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A 

Acétylène,  bouées  à  gaz 209 

Actionnaires  des  banques  autorisées....  6 

Affaires  des  sauvages,  rapport  annuel..  27 

Agent  des  sauvages  Yeomans 103 

Agriculture,  rapport  annuel 15 

Alaska,  frontières  de  F 54 

Aluminium,    importations    et    exporta- 
tions..    136,  136a 

Annuaire  du  Canada 66 

Arc,  rivière  de  F 202 

Archives  canadiennes 18 

Arpentages  topographiques,  rapport  sur 

les 255 

Artillerie  de  garnison,  compagnie  d' 196 

Association    des     manufacturiers     cana- 
diens  234,  234a 

Assurances,  relevés  des 9 

Assurances,  rapport  annuel 8 

Astronome  en  chef,  rapport  de  F 25 

Auditeur  général,  rapport  de  F 1 

B 

Baie   d'Hudson,   chemin   de   fer   jusqu'à 

la 138 

Baie  Géorgienne,  canal  de  la..  19a,  178  à  178b 

Balances   impayées    dans    les    banques..  7 

Banques  chartées 6 

Bastedo,  Samuel  Tovel 139 

Bâte,  H.  N.  et  Cie 199 

Bateaux   à  vapeur,   inspection   des..    ..  23a 

Beauharnois,  canal  de 83 

Belleville,  port  de 163 

Bibliothèque  du  parlement,  rapport  an- 
nuel   33 

Blunden  Frederick 165 
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B 

Bois,   demande  de  coupes  de 78 

Boone,  la  compagnie  C 177 

Brodeur-     Hon.    L.-P.,     etc.,     frais     de 

voyage 109,  109b 

Budget 3  à  4a 

C 

Camps  volontaires,   contrats   pour  les..  118 

Cassels,  Hon.  Walter ..182  à  182c 

Chambre  des  communes: 

Changement  dans  le   personnel..    ..  149 

Elections  à  la 176 

Economie  interne 37,  37a 

Réponses  présentées 150 

Chemins    de    fer    et    des  .  Canaux,    rap- 
port annuel 20 

Chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique: 
Affaires    avec   le    ministère    de   Fln- 

térieur 45 

Terres  vendues  par  le 69 

Obligation  de  payer  des  taxes 203 

Chemin  de  fer  Grand-Tronc: 

Entrée  à  Toronto 63 

Emplacement  du  parc  de  la  Côte  du 

Major 76 

Vente  de  boissons 61,  61a 

Chemin    de    fer    National    Transconti- 
nental  39  à  S9h 

Personnel  d'ingénieurs 62a 

Résignation  de  M.  Hodgins 62 

Routes  dans  le  Nouveau-Brunswick.  180 

Valeur  des  soumissions 62b 

Chemins   de   fer   non   sous   la   direction 

de  la  Commission 39j 

Chemins  de  fer,  statistique  des 20b 
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Chinois  et  Japonais 74b  à  "4g, 

Colombie-Britannique  : 

Chinois   dans   les  écoles   publiques..  74 

Désaveu 84 

Terres  fédérales 46 

Réserves  des  sauvages 169 

Joly  de  Lotbinière,  sir  Henri 75 

Réserve  sauvage  de  Metlakatla..    ..  89 

Acte  du  Natal 99 

Patterson,  J.  W 90b 

Revenus  et  dépenses 219 

Richard  L.  Drury 164 

W.   Maxwell  Smith 111 

Colonisation,  terres  de 155  à  155d 

Commerce  du  grain,  rapport  de  la  Com- 
mission royale 59 

Commerce,  rapport  annuel 10 

Commerce  et  navigation,  rapport  annuel  11 

Commissions  d'enquête 182d 

Commission    des    chemins    de    fer,    rap- 
port de  la 20c 

Commission  des  ports 23 

Commission  internationale  des  eaux  li- 
mitrophes  19b,  19c 

Compagnie  de  prêts  et  de  placements  bri- 
tannique-canadienne   128 

Compagnie  de  téléphone  Bell 122 

Comptes  publics,  rapport  annuel 2 

Conférence   coloniale,    1907 58,  109a 

Conférence  commerciale  aux  Barbades..  158 

Conférence  impériale,   1907 ..58,  109a 

Conflits   ouvriers,    loi    sur    les    enquêtes 

relatives  aux 131 

Congdon,  F.  T 55  à  55/ 

Conseil  de  la  milice,   rapport  annuel..  35 

Cour  de  FEchiquier,   règles  de  la. .    . .  53 
Cour    suprême,     N.-E.,     procès    devant 

la 117 


Décrets  du  conseil 47 

Delisle,  Michel  Siméon 210 

Demandes    de    traverser    les    lignes    de 

chemins  de  fer 86 

Dépense  du  gouvernement  dans  la  Nou- 
velle-Ecosse     ..     102 

Dépenses  imprévues 48 

Détenus  dans  les  pénitenciers 179 

Dividendes  impayés  dans  les  banques..        7 
Dragage,  ouvrages  de.  124  à  124c,  141,  141a,  204 

Drysdale,  Hon.  Arthur 176 

Dunne,  M.  C 81a 


E 

Eclipse  Manufacturing  Co. 129 

Edifices  publics 229,  232 

Edwards,  W.  C.  et  Cie 199 

Elections,  Chambre  des  communes..    ..      -17b 

Election,  formules  pour..    . . 64 

Elections  partielles,   Chambre  des  com- 
munes       17b 

Embargo  sur  les  bestiaux 1S7 

Emmagasinage    à    froid    et    congélateur 

de  boitte 101 

Engrais,  analyse  des 235 

Etablissement    pour    l'emmagasinage    à 

froid  et  la  congélation  de  la  boitte..  101 
Etats-Unis,   navires   de   guerre   des..    ..  191 
Exportation  de  l'électricité   et  des  flui- 
des, loi  concernant  F 137 

Extincteurs  d'incendie 160,  160a 

F 

Falsification    des    substances    alimentai- 
res        14 

Fermes  expérimentales 16 

Ferme  expérimentale  centrale 80,  112 

Fonctionnaires  du   ministère  des  Doua- 
nes      156c 

Forbes,  juge  F,  F..    . 85 

Fournitures    pour    le    ministère     de     la 

Marine  et  des  Pêcheries 214 

France  et  Canada,  commerce 10a,   10b 

Frontière  'internationale 54a,    54b 

G 

Gaudet,  Victor,  rapport  de. 211 

Gaz,  inspection  du 13 

Gendarmerie  à  cheval 28 

Géographie,  commission  de 21a 

Géologie,    rapport   sommaire 26 

Gouverneur   général,    dépenses    du     bu- 
reau du . .   . . 146 

Gouverneur    général,    mandats    du..     ..  50 

Gouvernement,  navires  du..    ..148,  148a,  170 

Grains  de  semence 25d 

Grain,   mouvement  du 192 

Grand   Trunk   Pacific   Town   and   Deve- 
lopment Co 90c 

H 

Heaih-Point 198 

Hillsboro',  pont  de 186 

Iiuntingdon,  cours  d'eau  dans 161 
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Ile-du-Prince-Edouard  : 

Alex.  McLeod 171b 

Archibald    McDonald 171d 

Lignes    d'embranchements    de    che- 
mins de  fer 190 

Dépenses 216 

Tarifs  du  fret  et  des  passagers..   ..    205a 
Fret  sur  les  steamers  en  hiver..    ..     110 

Louage   de  propriétés 145 

Pêche  du  homard 231a 

Service  postal 171i 

Madame  Mary  Finlay 171b 

Déplacement   du   bureau   de   poste..    171g 

Droits  des  navires 208 

Conditions  de  l'Union 189 

Quai  à  Little-Lands 125 

Communication  en  hiver 212 

Retrait  des   steamers  en  hiver..    ..     110a 

Immigrants,    dépenses   pour   les 81  j 

Immigrants  en   Canada 81d,   Slg 

Immigration,   agents  d' 81c,  81b 

Immigration,  agents  dans  l'Ontario.  .81d,  Slh 
Immigration  de  l'Orient  et  des  Indes..      36a 

Impressions  et  lithographie 220 

Impressions  et  papeterie  publiques..    ..      32 
Inspection    des   bateaux    à   vapeur..    ..      23a 
Installations   frigorifiques,   rapport..    ..       15a 
Institutions  militaires,  provisions  pour.    104 
Intercolonial,  chemin  de  fer  : 

Accident  à   Mulgrave 205b 

Belfast   et   Murray-Harbour 205i 

Réclamations   pour   dommages 205 

Clôtures 205a 

Tarifs  du  fret .*.    ..119,  205a 

Traverses  de  voies  publiques..    ..39fc,  39Z 

Locomotives ..205d,  205/ 

Nouveau   système   de  comptabilité 2057i 

Rails  d'acier 205e 

Marche  des  trains  interrompue. .    . .    205c 

Dépenses  diverses 78 

Tarifs  d'été  et  d'hiver 127 

Intérieur,  rapport  annuel 25 


Japonais  et  Chinois 74b  à  74g 

Joly  de  Lotbinière,  sir  Henri 75 

Journaux,  argent  payé  à  des 174  à  174b 

Justice,  rapport  annuel 34 


Laiterie    et    installations    frigorifiques, 

rapport 15a 

Lake,    major-général,    mémoire   du..    ..    228 

La  Société  canadienne 200 
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L 

Ligne  rapide  de  steamers 100 

Liste  des  navires 21b 

Loi  d'inspection  des  viandes  et  des  ali- 
ments  91,  134,  134a 

Lumière  électrique,  inspection  de  la 13 

M 

Madden,  rapport  du  juge 60 

Main-d'œuvre  orientale,   rapport  de  W. 

L.  M.  King 74a,  74h 

Manitoba,  inscriptions  de  homesteads..  155b 

Marconi,  postes  de  télégraphe 183,  183a 

Marine    et    Pêcheries,    tenue    des    livres 

du  ministère 142 

Marine,  rapport  annuel 21 

Matériaux     pour    la    construction    des 

ponts  et  venant  des  Etats-Unis 194 

Membres   du   parlement  nommés   à   des 

emplois 52,  230 

Mesures,  inspection  des 13 

Midland  Towing  and  Wrecking  Co..    ..  123 

Milice,  colonels  dans  la 73 

Milice,   conseil  de  la,   rapport  annuel..  35 
Milice,    règlements    sur    les    uniformes 

de  la 41a 

Milice,  ordres  généraux 41 

Miller,  N.  B 81 

Mill  Settlement,  ouest 171 

Mines,  rapport  du  ministère  des..    ..26  à  26b 

Moncton,  ateliers  des  wagons  de 107 

Monnaie  royale 71 

Montcalm-Milwaukee,   collision 221 

Montréal,   entrepôt  de  vérification  de . .  120 

Montréal,  chemin  à  barrières  de..   ..126,  126a 

Mulgrave,  Nouvelle-Ecosse.. 205b 

Me 

McDonald,  A.  G 81i 

Mcllreith,  R.  T " 181,  181a 

N 

Navires  de  guerre  des  Etats-Unis 191 

Navires,  liste  des 21b 

North-Grove,  Grenville ..  171a 

Nouveau-BrunsAvick  et  Nouvelle-Ecosse.  171c 
Nouvelle-Ecosse,    dépense    faite    par    le 

gouvernement  dans  la 102 

O 

Obligations  et  effets  enregistrés 44 

Office  Specialty  Co 184 

Opium,  commerce  de  1* 36b,  36c 

Ottawa,    commission    d'embellissement 

d' 70 

Ouimet,   juge   J.-A 65 
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P 

Paix,  vallée  de  la  rivière  de  la 106 

Pêcheries,  rapport  annuel 22 

Pêcheries,  violation  de  la  loi  des 168 

Pêches,  primes  de 56  à  56b 

Pénitenciers,   rapport  annuel 34 

Permis  de  pêche 143 

Petit-Rocher,  brise-lames  de 147,  147a 

Pétrel,  steamer 218 

Pevelan  &  Co 72 

Piers  ou  docks  dans  FOntario 92a 

Poids,  mesures,  etc 13 

Police  fédérale .'   ..      67 

Ports  britanniques  et  continentaux..   ..      21c 

Port-Burwell,  havre  de 217 

Port-Maitland 92,  92a 

Postes,    directeur    général    des,    rapport 

annuel 24 

Pouvoirs  de  signer  des  traités 144 

Power,  Augustus,  rapport  de 55 

Primes  payées  par  le  gouvernement. ...      93 
Publications  jouissant  du  tarif  des  jour- 
naux   195 

Q 

Québec,  fondation  de ..  207 

Québec,  port  de 233 

Québec,  pont  de; 

Rapport  de  la  Commission  royale..  154 

Rapports  et  décrets  du  conseil..    ..  154a 

Actions  souscrites 1546 

R 

Recensement  agricole 188 

Recensement,  provinces  du  Nord-Ouest..      17a 

Réductions  et  remises 95 

Régina,  district  des  terres  de 77 

Règlements    sur    les    uniformes    de    la 

milice 41a 

Réserves  des  sauvages ..  159 

Rets  en  enclos,  permis  de 130 

Revenu  de  l'accise 12 

Revenu  de  l'Intérieur,  rapport  annuel.      12 

Robertson,  E.  Blake,  rapport  de 81fc 

Robins  Irrigation  Co 206 

Ross  Rifle  Company 68  à  68d 

Ross  Rifle  Hand-book 42 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest 28 

S 

Sabourin,  Major 153 

Saint-Gabriel-de-Brandon 171/, 

Saint-Laurent,  barrages  dans  le  fleuve.140,  140a1 


S 

Saisies  par  le   ministère  du  Revenu  de 

FIntérieur 156  à  156b 

Salles   d'exercices    militaires 193 

Samovici,  A.,  et  Bolocan,  H 116 

Saskatchewan,  province  de  la: 

Permis  de  pêche 105,  151 

Inscriptions  de  hpmesteads 90,  9#a 

Loi  de  la  Saskatchewan 185 

Valley  Land  Co 90d 

Sauvages  Dolkees 197,  197a 

Sauvages  Metlakakla  et  Soughees 197b 

Savard,  Docteur  Edmond 222 

Secrétariat  d'Etat,  rapport  annuel..    ..  29 
Sénat  : 

Nominations  au 52,  114 

Bills  envoyés  du 121 

Comité  des  chemins  de  fer,  etc..    ..  166 

Débats 135 

Sénateurs  nommés  à  des  charges 230 

Service  civil: 

Assurance 49 

Examinateurs 31 

Liste 30 

Rapport  de  la  Commission  royale..  29a 

Pensions 51 

Service   militaire,   nominations   ou..    ..  94 

Service  postal,  retards  dans  le 171e 

Shepley,  M.  C.  R 175 

Six  Nations,  sauvages  des 197c 

Soldes  non  réclamés  dans  les  banques..  7 

Sorel,  piers  à.. 167 

Spain,  commandant,  dépenses  du 162 

Standard  Chemical  Co 72 

St.  Andrew's,  rapides  de 96 

Statistique  criminelle 17 

Statistique  des  chemins  de  fer 20b 

Statistique  des  canaux.. 20a 

Steamers,  ligne  rapide  de 100 

Steamers,  trafic  des 10c 

Steel  Concrète  Co 172 

Subventions  postales  à  des  steamers..   ..  82 

Sutherland  Rifle  Sight  Co 226 

Sylviculture,    rapport    du    surintendant 

de  la 25 

T 

Tabac,  industrie  du 157,  157a 

Tarif  postal 171t 

Tempérance,   compagnie  de  colonisation 

de 223 

Terres  à  pâturages 155a 

Terres  de  colonisation 155  à  155d 

Terres  fédérales 90c 
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T 

Terres  houillères 108  à  108fc 

Terres   houillères,   forestières   et   miniè- 
res  88  à  88b b 

Tonnage  à  Saint- Jean  et  Halifax 227 

Toronto,  port  de 213 

Trafic  des  steamers 10c 

Traité   concernant  les  pêcheries..    ..215,  215a 
Traité  entre  la  Grande-Bretagne  et  les 

Etats-Unis 215,  215a 

Transcontinental,  chemin  de  fer..    ..39  à  39 h 
Transport  au  compte  du  gouvernement.    224 

Transport  canadien 21c 

Travail,   ministère  du,  rapport  annuel.      36 

Travaux  publics,  rapport  annuel 19 

Traverses  de  chemins  de  fer..39î,  k  et  l,  115 
Trent,  canal  de  la 133 

U 

"Unions  ouvrières 43 

V 

YalleyfieH,  régiment  à 153a 


W 

Waugh,  James  S 81« 

Wilberforce,  barrage  à 132 

M.  J.  Wilson  Cordage  Co 113 

Windsor,   Détroit  and    Belle-Ile    Ferry 

Co 98 


Yukon  : 

Conspiration  criminelle 97 

Successions  de  personnes  décédées..  55b 

Finnie,  O.  S 152 

Terres  à  White  Horse 55c 

Loi  concernant  Fobservance    du    di- 
manche   57 

Règlements  miniers 201 

Moralité  dans  le  Yukon 55d 

Ordonnances 40 

Mines  de  placers 173,  173a 

Rapport   du   commissaire 25c 

Rapport  de  M.  Beddoe 557i 

Rév.  John  Pringle 55c,  55/ 

Droit  de  détourner  de  l'eau 87 

W.  H.  P.  Clément 55* 

W.  W.  B.  Mclnnis 55g 
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DOCUMENTS  PARLEMENTAIRES. 

Arrangés  par  ordre  numérique,  avec  leurs  titres  au  long;  les  dates  auxquelles  ils  ont 
été  ordonnés  et  présentés  aux  deux  Chambres  du  parlement;  le  nom  du  député 
qui  a  demandé  chacun  de  ces  documents,  et  si  Vimpression  en  a  été  ordonnée 
ou  non. 

VOLUME  N°  1. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

1.  Rapport   de   l'Auditeur    général   pour    les    neuf   mois   expirés   le   31    mars    1907.     Rapport 

partiel  présenté  le  28  novembre  1907,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding;  aussi  le  2  décem- 
bre et   le   7  décembre..    ..Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  N°  2. 

2.  Comptes  publics  du  Canada  pour  la  période  de  neuf  mois  expirée  le  31  mars  1907.    Présen- 

tés le  28  novembre  1907,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

3.  Budget  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  les  douze  mois  expirant  le  31 

mars  1909.    Présenté  le  11  décembre  1907,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
3a.  Budget  supplémentaire  additionnel  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1909.    Présenté  le  9 
juillet  1908,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

4.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  l'exercice  finis- 

sant le  31  mars  1908.    Présenté  le  3  février  1908,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 
4a.  Budget  supplémentaire  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1908.    Présenté  le  16  mars  1908, 
par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5.  (Pas  de  publication.) 

6.  Liste  des  actionnaires  des  banques  chartées  du  Canada,  jusqu'au  31  décembre  1907.     Pré- 

sentée le  8  mai  1908,  par  l'honorable  S.  A.  Fisher. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  N°  3. 

7.  Rapport  des  dividendes  restant  impayés  et  des  montants  ou  balances  non  réclamés  et  des 

traites  et  lettres  de  change  impayées  depuis  cinq  ans  ou  plus,  avant  le  31  décembre  1907, 
dans  les  banques  chartées  du  Canada.  Présenté  le  29  juin  1908,  par  l'honorable  W.  S. 
Fielding Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  N°  4. 

8.  Rapport  du  surintendant  des  assurances  pour  l'année  terminée  le  31  décembre  1907. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

9.  Précis  des  rapports  des  compagnies  d'assurance  en  Canada,  pour  l'année  terminée  le  31 

décembre  1907.    Présenté  le  14  mars  1908,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

7 


7  Edouard  Vil  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1908 


VOLUME  N°  5. 

10.  Rapport    du    ministère    du    Commerce,    pour    les    neuf    mois    expirés    le    31    mars    1907. 

Partie  I.— Commerce  du  Canada.  Présenté  le  29  novembre  1907,  par  Fhonorable  W.  S. 
Fielding.  Partie  IL — Commerce  des  pays  étrangers  et  traités  et  conventions.  Présenté 
le  11  mars  1908,  par  l'honorable  W.  Paterson. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  N°  6. 

10a.  Convention  concernant  les  relations  commerciales  entre  la  France  et  le  Canada  conclue 
à  Paris  le  19  septembre  1907,  entre  Sa  Majesté  et  le  président  de  la  République  fran- 
çaise.   Présenté  le  28  novembre  1907,  par  Fhonorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10b.  Correspondance  et  mémoires  au  sujet  de  la  convention  de  1907  concernant  les  relations 
commerciales  entre  le  Canada  et  la  France.  Présentée  le  9  janvier  1908,  par  l'honorable 
W.  S.  Fielding Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10c.  Rapport  supplémentaire  du  ministère  du  Commerce,  avec  statistiques  concernant  là 
trafic  des  steamers,  etc.    Présenté  le  17  mars  1908,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

11.  Tableaux  du  commerce  et  de  la  navigation  du  Canada  pour  les  neuf  mois  expirés  le  31 

mars  1907.    Présentés  le  2  décembre  1907,  par  Fhonorable  W.  Paterson. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  N°  7. 

12.  Partie  1.  Accise.     Rapport,  relevés  et  statistiques  du  Revenu  de  FIntérieur  du  Canada, 

pour  les  neuf  mois  expirés  le  31  mars  1907.  Présenté  le  28  novembre  1907,  par  Fhono- 
rable  W.    Templeman. .    .  .Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

13.  Partie  IL  Inspection  des  poids,  mesures,  gaz  et  lumière  électrique,  pour  les  neuf  mois 

expirés  le  31  mars  1907.    Préseutée  le  28  novembre  1907,  par  Fhonorable  W.  Templeman. 
Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

14.  Partie  III.  Falsification  des  substances  alimentaires,  pour  les  neuf  mois  expirés  le  31 

mars  1907.    Présentée  le  28  novembre  1907. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15.  Rapport  du  ministre  de  FAgriculture  du  Canada  pour  Fexercice  expiré  le  31  mars  1907. 

Présenté  le  2  décembre  1907,  par  Fhonorable  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
15a.  Rapport   du   commissaire   de   Findustrie  laitière   et   de   Femmagasinage   à   froid,   pour 
Fexercice  expiré  le  31  mars  1907.    Présenté  le  10  février  1908,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 
Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  N°  8. 

16.  Rapport  du  directeur  et  des  officiers  des  fermes  expérimentales  pour  1906.    Présenté  le  10 

janvier  1908,  par  Fhonorable  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

17.  Statistique  criminelle  pour  Fexercice  terminé  le  30  septembre  1907. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
17a.  Recensement  de  la  population  et  de  Fagricalture  des  provinces  du  Nord-Ouest,  Mani- 
toba,  Saskatchewan,  Alberta,  1906.     Présenté  le  18  février  1908,  par  Fhonorable  S.  A. 
Fisher.     Voir  17a,  1907. 

17b.  Rapport  des  élections  partielles  pour  la  Chambre  des  communes  du  Canada,  tenues 
durant  Fannée  1907.    Présenté  le  6  mars  190S,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

18.  Archives  canadiennes.    Voir  n°  15,  page  Iv. 
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VOLUME  N°  9. 

19.  Rapport  du  ministre  des  Travaux  publics  sur  les  travaux  sous  son  contrôle,  pour  l'exer- 

cice   terminé    le   31    mars    1907.     Présenté    le    3    décembre    1907,    par     Fhonorable     W. 
Pugsley Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

19a.  Explorations  du  canal  de  la  baie  Géorgienne.  Rapport  sur  le  niveau  précis;  de  1904  à 
1907.    Publié  par  le  ministère  des  Travaux  publics. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

19b.  Rapport  supplémentaire  de  la  Commission  internationale  des  eaux  limitrophes.  (Sup- 
plément au  rapport  de  1907.)     Présenté  le  5  juin  1908,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

19c.  Rapport  supplémentaire  de  la  Commission  internationale  des  eaux  limitrophes,   1908. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20.  Rapport  du  ministre  des  Chemins  de  fer  et  des  Canaux,  pour  la  période  comprise  entre 

le  1er  juillet  1906  et  le  31  mars  1907.     Présenté  le  29  novembre  1907,  par  Fhonorable 
G.   P.    Graham Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  N°  10. 

20a.  Statistique  des  canaux  pour  la  saison  de  navigation,  1906. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

20b.  Statistique  des  chemins  de  fer  du  Canada  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1907.  Pré- 
senté le  16  janvier  1908,  par  Fhonorable  G.  P.  Graham. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20c.  Second  rapport  de  la  Commission  des  chemins  de  fer  pour  le  Canada,  du  1er  avril  1906 
au  31  mars  1907.    Présenté  le  29  novembre  1907,  par  Fhonorable  G.  P.  Graham. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21.  Rapport  annuel  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  1907   (Marine).     Présenté 

le  18  décembre  1907,  par  Fhonorable  L.-P.  Brodeur. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21a.  Septième  rapport  de  la  Commission  de  géographie,  1907-1908. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21b.  Liste  des  navires,  préparée  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  étant 
une  liste  des  vaisseaux  inscrits  sur  les  registres  canadiens  de  la  navigation  au  31 
décembre  190".    Présentée  le  24  juin  1908,  par  l'honorable  L.-P.  Brodeur. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  N°  11. 

21c.  Rapport  sur  les  ports  britanniques  et  continentaux,  en  vue  du  développement  du  port 
de  Montréal  et  des  moyens  de  transport  au  Canada. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

22.  Rapport   annuel   du   ministère   de   la   Marine   et   des   Pêcheries,   1907    (Pêcheries).     Pré- 

senté le  18  décembre  1907,  par  Fhonorable  L.-P.  Brodeur. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

23.  Rapport  de  la  Commission  des  ports,  etc. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
23a.  Rapport  de  l'inspection  des  bateaux  à  vapeur,  pour  l'exercice  financier  1907.    Présenté 
le  27  février  1908,  par  l'honorable  L.-P.  Brodeur. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  N°  12. 

24.  Rapport  du  ministre  des  Postes  pour  les  neuf  mois  expirés  le  31  mars  1907.    Présenté  le  3 

décembre  1907,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25.  Rapport  du  ministère  de  l'Intérieur  pour  la  période  comprise  entre  le  1er  juillet  1906 

et  le  31  mars  1907.     Présenté  le  29  novembre  1907,  par  l'honorable  F.  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  N°  13. 

25a.  (1906)  Rapport  de  l'astronome  en  chef,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906.  Présenté 
le  17  décembre  1907,  par  l'honorable  F.  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25a.  (1907)  Rapport  de  l'astronome  en  chef  pour  les  neuf  mois  terminés  le  31  mars  1907. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
256.  Rapport   annuel   du   service   des   arpentages   topographiques    (ministère   de   l'Intérieur) 
1906-1907.     Présenté  le  8  juin  1908,  par  l'honorable  F.  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
25c.  Rapport  du  commissaire  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1908. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
25d.  Correspondance  et  papiers  concernant  les  grains  de  semence  dans  la  Saskatchewan  et 
l'Alberta.     Présentés  le  18  juillet  190S  par  l'honorable  F.  Oliver. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26.  Rapport  sommaire  du  ministère  des  Mines  pour  1907.     Présenté  le  16  janvier  1908,  par 

l'honorable   AV.    Templeman. 

Imprime  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
26a.  Rapport   sommaire   de  la   division   des   mines   du   ministère   des   Mines   pour  l'exercice 
1907-1908.    Présenté  le  17  juillet  1908,  par  l'honorable  W.  Templeman. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
266.  Rapport  annuel  sur  la  production  des  minéraux  en  Canada,  durant  l'année  civile  1906. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  N°  14. 

27.  Rapport  annuel  du  département  des  Sauvages,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1907. 

Présenté  le  29  novembre  1907,  par  l'honorable  F.  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

28.  Rapport  de  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  1907.    Présenté  le  29  janvier 

1907,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

29.  Rapport  du  secrétaire  d'Etat  du  Canada  pour  l'année  1907. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  N°  15. 

29a.  Rapport  de  la  Commission  Royale  sur  le  service  civil,  avec  des  appendices  et  la  preuve 
faite  devant  les  commissaires.  Présenté  le  26  mars  1908,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding, 
et  aussi  un  index  analytique  de  la  preuve  et  des  mémoires. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  N°  16. 

29a.  Rapport  de  la  Commission  Royale  sur  le  service  civil — Suite. 

30.  Liste  du  service  civil  du   Canada,   1907.     Présentée  le  3  décembre  1907,  par  sir  Wilfrid 

Laurier Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  N°  17. 

31.  Rapport  de  la  Commission  des  examinateurs  du  service  civil,  pour  Tannée  terminée  le 

31  décembre  1907.     Présenté   le  8   mai  1908,   par   l'honorable  S.   A.   Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

32.  Rapport  annuel  du  département  des  Impressions  et  de  la  Papeterie  publiques,  pour  l'ex- 

ercice    terminé    le    31    mars    1907.      Présenté    le    11    mai    1908,    par    l'honorable    S.    A. 
Fisher Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

33.  Rapport  des  bibliothécaires  conjoints  du  Parlement,  1907.    Présenté  le  28  novembre  1907, 

par  l'Orateur Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

34.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  sur  les  pénitenciers  du  Canada,  pour  les  neuf  mois 

expirés  le  31  mars  1907.    Présenté  le  4  décembre  1907,  par  l'honorable  J.  Bureau. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35.  Rapport  du  conseil  de  la  milice  du   Canada,  1907.     (Rapport  intérimaire  présenté  le  6 

mars  1908.) Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36.  Rapport  du  département  du  Travail  pour  les  neuf  mois  expirés  le  31   mars  1907.     Pré- 

senté le  18  décembre  1907,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
36a.  Rapport  de  M.  W.  L.  Mackenzie  King,  CM. G.,  sous-ministre  du  Travail,  au  sujet  de  sa 
mission  en  Angleterre  aux  fins  de  conférer  avec  les  autorités  britanniques  relativement 
à  l'immigration  des  orientaux  en  Canada,  et  spécialement  à  celle  des  Hindous. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 
36b.  Rapport  de  M.  W.  L.  Mackenzie  King,  CM. G.,  sous-ministre  du  Travail,  sur  l'urgence 
de  la  suppression  du  trafic  de  l'opium  en  Canada.     Présenté  le  3  juillet  1908,  par  l'ho- 
norable R.  Lemieux Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36c.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  16  juillet,  demandant  toute  la  correspon- 
dance, les  rapports,  les  mémoires  et  les  protêts  envoyés  au  Gouvernement  relativement 
au  trafic  de  l'opium  au  Canada,  soit  pour  en  demander  la  suppression,  ou  pour  toutes 
autres    fins.     Présenté    le    18   juillet    1908. — L'honorable   sir   Mackenzie   Bowell. 

Pas  imprimée. 

37.  Rapport  des  commissaires  de  l'économie  interne  de  la  Chambre  des  communes,  confor- 

mément à  la  règle  9  de  la  Chambre.     Présenté  le  2  décembre  1907,  par  l'honorable  M. 

l'Orateur Pas  imprimé. 

37a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes  en  date  du  10  février  1908.  Copie  des 
minutes  du  bureau  de  la  commission  interne  de  la  Chambre  des  communes  depuis  le 
1er  janvier  1902  jusqu'au  1er  janvier  1906.  Présentée  le  6  mars  1908. — M.  Roche  (Mar- 
quette.)      Pas  imprimée. 

38.  Copie  des  nouvelles  règles  de  la  cour  suprême  du  Canada  promulguées  le  19  juin  1907. 

Présentée  le  28  novembre  1907,  par  l'Orateur Pas  imprimée. 

38a.  Règles  de  cour  et  ordonnances  de  la  cour  suprême  de  judicature  d'Ontario,  édictées  le  27 
mars  1908,  en  vertu  de  l'autorité  conférée  par  le  Code  criminel.  Présentées  le  12  mai 
1908,  par  l'honorable  A.  B.  Aylesworth Pas  imprimées. 

39a.  Rapport  des  commissaires  du  chemin  de  fer  National-Transcontinental,  pour  l'exercice 
terminé  le  31  mars  1907.    Présenté  le  29  novembre  1907,  par  l'honorable  G.  P.  Graham. 
Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

396.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  12  dé- 
cembre 1907,  état  montrant  :  1.  Les  quantités  estimatives  sur  lesquelles  s'est  basée  la  Com- 
mission du  chemin  de  fer  Transcontinental  pour  déterminer  le  montant  respectif  des 
soumissions  pour  la  construction  des  50  milles  (plus  ou  moins)  à  partir  de  Moncton  eu 
gagnant  l'ouest;  des  62  milles  (plus  ou  moins)  à  partir  de  Grand-Falls  en  gagnant 
l'ouest;  des  150  milJes  à  partir  de  la  rive  sud  du  fleuve  Saint-Laurent,  en  gagnant  vers 

11 


7  Edouard  VII  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1908 


VOLUME  N°  17— Suite. 

l'est;  des  45  milles  (plus  ou  moins)  à  partir  d'un  point  près  La-Tuque  en  gagnant 
l'ouest,  et  des  150  milles,  à  partir  d'un  point  près  de  l'Abitibi,  en  gagnant  l'est  connus 
sous  le  nom  de  section  de  l'Abitibi.  2.  Les  différents  prix  que  chaque  soumissionnaire 
a  inscrit  en  regard  des  différents  items  dans  la  cédule  ou  formule  de  soumission.  3.  Le 
montant  total  de  chaque  soumission  ainsi  déterminé.  Présentée  le  24  janvier  1908. — 
M.  Schell  (Glengarry) Pas  imprimée. 

39c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  janvier  1908.  Copie  de 
toutes  les  soumissions  reçues  jusqu'au  30  novembre  1907,  relativement  aux  contrats 
maintenant  adjugés  par  la  Commission  Royale  constituée  pour  les  fins  de  la  construc- 
tion de  cette  partie  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Transcontinental  entre  la  cité  de  Win- 
nipeg,  dans  la  province  du  Manitoba,  et  la  cité  de  Moncton,  dans  la  province  du  Nou- 
veau-Brunswick;  cet  état  devant  mentionner:  (1)  les  signatures  apposées  à  la  soumis- 
sion; (2)  le  chiffre  total  de  chaque  soumission  tel  que  "calculé"  par  la  dite  commission; 
(3)  les  quantités  de  chaque  classe  ou  espèce  de  matériaux,  sur  lesquelles  la  dite  commis- 
sion s'est  basée  pour  faire  le  calcul  du  coût;  (4)  le  prix  par  unité  de  quantité  inscrit  par 
ceux  qui  ont  répondu  à  la  demande  de  soumissions,  et  (5)  le  coût  total  de  chacun  des 
items  portés  à  la  cédule,  qui,  additionnés  ensemble  ont  produit  la  somme  totale  du  coût 
de  chaque  section  de  l'entreprise  dans  les  soumissions.  Présentée  le  24  janvier  1908. — 
M.  Taylor Pas  imprimée. 

39rî.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  janvier  1908.  Etat 
indiquant  à  qui  et  quand  la  Commission  du  chemin  de  fer  National-Transcontinental  a 
accordé  des  contrats  pour  le  transport  d'approvisionnements  dans  le  district  E,  entre 
les  points  suivants,  savoir:  (a)  entre  Grassett  et  la  cache  9;  (b)  entre  Montizambert  et 
la  nouvelle  cache  9A  sur  la  rivière  Negogami  ;  (c)  entre  Jackfish  et  les  caches  10,  10A, 
11A  et  12;  (d)  entre  Nepigon  et  les  caches  12A,  13,  14,  15,  les  dépôts  d'Ombabika  et  de 
Wabinosh  et  la  cache  16  dans  le  district  F;  quelles  sont  les  distances  comprises  dans 
chaque  contrat;  les  chiffres  et  les  conditions  des  contrats;  quelles  sommes  ont  été  payées 
jusqu'à  ce  jour  à  compte  de  chaque  contrat;  qui  a  érigé  la  cache  et  la  demeure  du 
gardien  au  point  où  la  ligne  traverse  la  rivière  Ivebinakagami  ;  aussi  les  nouvelles  mai- 
sons au  point  où  la  ligne  traverse  la  rivière  Negagami,  ainsi  que  le  dépôt  à  Jackfish; 
quel  a  été  le  coût  de  ces  différentes  constructions  respectivement;  si  des  soumissions 
ont  été  demandées  pour  ces  différents  services  de  transport  et  cette  construction  ;  et  si  des 
soumissions  n'ont  pas  été  demandées,  quelle  en  est  la  raison.  Présentée  le  6  février 
1908.— M.  Boyce Pas  imprimée. 

39e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  février  1908.  Copie  des 
clauses  et  conditions,  règlements  ou  spécifications  contenues  dans  les  contrats  en  vertu 
desquels  se  construit  le  chemin  de  fer  National  Transcontinental  et  qui  ont  pour  but  de 
sauvegarder,  assurer  ou  garantir  aux  fournisseurs  des  entrepreneurs,  à  qui  ont  été 
adjugés  les  travaux  de  construction,  le  paiement  de  leurs  réclamations  contre  les  dits 
entrepreneurs,  liste  des  contrats  signés  jusqu'à  présent  et  dans  lesquels  figurent  les 
dites  clauses  garantissant  ou  assurant  aux  dits  fournisseurs  le  paiement  de  leurs  dites 
créances  ou  réclamations.    Présentée  le  13  février  1908.— M.  Morin Pas  imprimée. 

39/ .  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  février  1908.  Copie 
de  tous  arrêtés  du  conseil,  rapports,  arpentages,  contrats,  soumissions,  con- 
ventions, livres,  mémoires,  documents  et  papiers,  de  quelque  nature  que  ce  soit,  indi- 
quant, ou  concernant  la  longueur  du  chemin  de  fer  National  Transcontinental  de  (a)  Win- 
nipeg  à  Québec,  (b)  Québec  à  Moncton,  et  le  coût  moyen  estimatif  ou  probable  par  mille 
de  ce  chemin,  et  tous  les  autres  renseignements  relatifs  au  coût  par  mille  du  dit  chemin 
de  fer.    Présentée  le  21  avril  1908.    M.  Borden  (Carleton) Pas  imprimée. 
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39g.  Lettres  du  président  de  la  commission  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  de 
l'ingénieur  en  chef  et  autres,  au  sujet  de  certaines  allégations  faites  par  le  major  A.  E. 
Hodgins,  ex-ingénieur  de  district  de  la  section  F,  chemin  de  fer  Transcontinental.  Pré- 
sentées le  24  avril  1908,  par  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimées. 

39h.  Copie  de  la  commission  nommant  M.  Lucien  Pacaud,  de  la  cité  de  Québec,  magistrat  de 
police,  aux  fins  de  mettre  en  vigueur  la  loi  prohibant  la  vente  des  boissons  enivrantes 
dans  certaines  zones  le  long  du  prolongement  vers  Test  du  chemin  de  fer  Transconti- 
nental.   Présentée  le  8  mai  1908,  par  l'honorable  A.  B.  Aylesworth Pas  imprimée. 

39?'.  Krponse  à  r.a  crdre  du  Sénat,  en  date  du  1er  avril  1908,  pour  la  production  d'un  état 
basé  sur  les  données  du  bureau  de  la  Commmission  des  chemins  de  fer,  indiquant  le 
nombre  de  j.eTFOiilies  blessées  ou  tuées  par  les  convois  de  chemins  de  fer  aux  croise- 
ments à  niveau  de  voie  publique;  le  nombre  de  personnes  ainsi  blessées  ou  tuées  sur 
chaque  chemin  de  fer  en  particulier,  durant  les  années  écoulées  le  31  mars  1895,  1896  et 
1897;  aussi,  les  noms  de  toutes  personnes  blessées  ou  tuées  à  ces  endroits,  sans  égard  à 
l'opinion  des  compagnies  de  chemins  de  fer  et  à  celle  des  officiers  de  la  Commission  des 
chemins  de  fer,  relativement  aux  droits  qu'elles  avaient  de  se  servir  de  ces  croisements 
à  niveau  de  voie  publique,  au  moment  des  accidents.  Présentée  le  12  mai  1908. — L'hono- 
rable M.  McKay  (Truro) Pas  imprimée. 

39;'.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  9  avril  1908,  pour  la  production  d'un  état 
indiquant  tous  les  chemins  de  fer  du  Canada  qui  ne  sont  pas  sous  le  contrôle  et  la 
juridiction  de  la  Commission  des  chemins  de  fer;  aussi,  en  chaque  cas,  la  raison  pour 
laquelle  ce  chemin  de  fer  n'est  pas  sous  le  contrôle  de  la  Commission.  Présentée  le  12 
mai  1908.— L'honorable  M.  McKay  (Truro) Pas  imprimée. 

39k.  Réponse  partielle  à  un  ordre  du  Sénat  en  date  du  27  mars  1908,  pour  la  production  d'un 
état  indiquant,  séparément,  les  croisements  à  niveau  de  la  voie  publique  sur  tous  les 
chemins  de  fer,  sauf  ceux  qui  sont  en  construction,  sous  la  juridiction  de  la  Commission 
des  chemins  de  fer,  et  au  sujet  desquels  la  dite  commission  a  accordé  sa  protection 
depuis  sa  création;  le  dit  état  indiquant  la  nature  de  la  protection  accordée,  dans 
chaque  cas,  le  nom  de  la  compagnie  de  chemin  de  fer,  la  désignation  locale  de  chaque 
croisement  à  niveau  de  la  voie  publique  et  le  comté  et  la  province  dans  lesquels  ils 
sont  situés,  ainsi  que  la  date  de  l'ordonnance  et  du  règlement  qui  s'y  rapportent;  aussi, 
un  semblable  état  indiquant  les  croisements  à  niveau  de  la  voie  publique  à  être  proté- 
gés par  décision  de  l'autorité  compétente  au  sujet  de  tous  les  chemins  de  fer  qui  ne  sont 
pas  sous  la  juridiction  de  la  Commission,  y  compris  le  chemin  de  fer  Intercolonial,  et 
indiquant  aussi  les  règlements  promulgués  concernant  les  chemins  de  fer  en  construc- 
tion; et  aussi  un  état  semblable  au  sujet  de  tous  les  croisements  à  niveau  de  la  voie 
publique,  y  compris  les  ordonnances  et  règlements  en  vigueur,  depuis  le  premier  jour  de 
février  1904,  à  leur  endroit.    Présentée  le  18  juillet  1908.— L'honorable  M.  Ferguson. 

Pas  imprimée. 

391.  Réponse  supplémentaire  au  n°  39fc.    Présentée  le  4  juin  1908 Pas  imprimée. 

40.  Ordonnances  du  territoire  du  Yukon  rendues  par  le  conseil  du  Yukon  en  1907.    Présen- 

tées le  3  décembre  1907,  par  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimées. 

41.  Ordres  généraux  de  la  milice  émis  entre  le  2  novembre  1906  et  le  1er  novembre  1907. 

Présentés  le  9  décembre  1907,  par  sir  Frederick  Borden Pas  imprimés. 

41a.  Règlements  concernant  les  uniformes  de  la  milice  canadienne,  1907.  Présentés  le  9 
décembre  1907,  par  sir  Frederick  Borden Pas  imprimés. 

42.  Manuel  de  la  carabine  Ross,  1907.    Présenté  le  9  décembre  1907,  par  sir  Frederick  Borden. 

Pas  imprimé. 

43.  Etat  sous  l'empire  du  chapitre  125  des  statuts  revisés  du  Canada,  1906,  intitulé  :    "Loi  des 

Unions  ouvrières  ",  soumis  au  Parlement  conformément  à  l'article  33  de  la  dite  loi. 

Présenté  le  9  décembre  1907,  par  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimé. 
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44.  Etat  détaillé  des  obligations  et  effets  enregistrés  dans  le  département  du  secrétaire  d'Etat, 

depuis  le  dernier  état  du  4  décembre  1906,  soumis  au  Parlement  du  Canada  en  vertu  de 
l'article  32,  chapitre  19,  des  statuts  îevisés  du  Canada,  1906.  Présenté  le  9  décembre 
1907,  par  sir  Wilfrid  Laurier..    .. Pas  imprimé. 

45.  Etat  donnant  la  correspondance,  les  arrêtés  du  conseil,  plans  et  papiers,  etc.,  (en  tant  que 

le  ministère  de  l'Intérieur  est  concerné)  depuis  le  dernier  état  présenté  au  Parle- 
ment en  vertu  de  la  résolution  du  20  février  1882.  Présenté  le  11  décembre  1907,  par 
Fkonorable  F.  Oliver Pas  imprimé. 

46.  Etat  donnant  les  arrêtés  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  et  la  Gazette  de  la 

Colombie-Britannique,  entre  le  1er  décembre  1906  et  le  1er  décembre  1907,  aux  termes  du 
paragraphe  (d)  de  la  clause  38  des  règlements  concernant  Farpentage,  l'administration, 
l'affectation  et  la  gestion  des  terres  fédérales  dans  les  limites  de  la  zone  de  40  milles  des 
chemins  de  fer  dans  la  provincû  de  la  Colombie-Britannique.  Présenté  le  11  décembre 
1907,  par  l'honorable  F.  Oliver Pas  imprimé. 

47.  Etat  donnant  les  arrêtés  du   conseil  publiés  dans  la   Gazette  du   Canada,  entre  le  1er 
décembre  1906,  et  le  1er  décembre  1907,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  8  du 

chapitre  55  des  statuts  revisés  du  Canada,  1906.  Présenté  le  11  décembre  1907,  par 
l'honorable  F.  Oliver Pas  imprimé. 

48.  Etat  indiquant  les  dépenses  imprévues  du  1er  avril  1907  au  28  novembre  1907,  conformé- 

ment à  la  loi  des  subsides,  1907.  Présenté  le  11  décembre  1907,  par  l'honorable  W.  S. 
Fielding Pas  imprimé. 

49.  Relevé  conforme  à   l'article  17  de  la  loi   d'assurance  du   service  civil  pour  les  9  mois 

expirés  le  31  mars  1907.    Présenté  le  11  décembre  1907,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Pas  imprimé. 

50.  Relevé  des  mandats  du  Gouverneur  général  émis  depuis  la  dernière  session  du  Parle- 

ment, à  compte  de  l'exercice  1907-1908.     Présenté  le  11  décembre  1907,  par  l'honorable 

W.  S.  Fielding Pas  imprimé. 

51».  Etat  de  toutes  les  pensions  et  allocations  de  retraite  accordées  à  des  employés  du  service 
civil,  donnant  le  nom  et  le  grade  de  chaque  employé  pensionné  ou  mis  à  la  retraite,  son 
âge,  son  traitement  et  ses  années  de  service,  son  allocation  et  la  cause  de  sa  retraite,  et 
indiquant  si  la  vacance  créée  a  été  remplie  par  promotion  ou  nouvelle  nomination,  et 
le  salaire  du  nouveau  titulaire,  durant  l'année  expirée  le  31  décembre  1907.  Présenté  le 
11  décembre  1907,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding Pas  imprimé. 

52.  Réponse  à  une   adresse   de   la  Chambre   des   communes,   en   date  du   11   décembre   1907: 

1.  Etat  donnant  les  noms  (a)  des  membres  du  Parlement,  et  (  b)  des  ex-membres  du 
Parlement  qui  ont  été  faits  sénateurs  par  l'administration  actuelle,  en  tenant  compte 
de  la  classification  (a)  et  (b),  donnant,  pour  la  classe  (b)  la  date  à  laquelle  ils  ont 
cessé  d'être  membres  du  Parlement,  et  la  date  de  la  commission  comme  sénateurs  pour 
les  deux  classes.  2.  Les  noms  des  membres  du  Parlement  et  des  ex-membres  du  Parle- 
ment nommés  à  des  charges  salariées  sotis  la  couronne  par  l'administration  actuelle,  en 
tenant  compte  des  deux  classes,  et  les  dates  de  nomination  comme  il  est  mentionné  dans 
le  paragraphe  qui  précède.  3.  Les  noms  des  sénateurs  et  des  ex-sénateurs  nommés  à 
des  charges  salariées  par  l'administration  actuellee,  en  tenant  compte  des  deux  classed, 
et  les  dates  de  nomination  comme  il  est  mentionné  dans  le  paragraphe  1  ci-dessus. 
Présentée  le  12  décembre  1908. — M.  Lennox Pas  imprimée. 

53.  Règles  de  la  cour  de  l'Echiquier   (modifiées),  ordre  général  du  12  septembre  1907.     Pré- 

sentées le  12  décembre  1907,  par  eir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimées. 

54.  Copie  des  articles  de  la  convention  du  21  août  1906,  entre  les  Etats-Unis  et  la  Grande- 

Bretagne  quant  à  la  délimitation  de  la  ligne  frontière  entre  l'Alaska,  dans  les  Etats- 
Unis,  et  les  possessions  anglaises,  dans  l'Amérique  du  nord.     Présentée  le  16  décembre 

1907,  par  l'honorable  F.  Oliver Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 
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54a.  Copie  d'un  traité  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Etats-Unis  à  Feffet  de  mieux  définir  et 
délimiter  la  frontière  internationale  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis,  signé  à  Washing- 
ton le  11  avril  1908.    Présentée  le  10  mai  1908,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

54b.  Correspondance,  arrêtés  du  conseil  et  dépêches  se  rattachant  à  la  négociation  d'un 
traité  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Etats-Unis  pour  les  fins  de  déterminer  et  de 
marquer  la  frontière  internationale  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis.  Présenté  le  4 
juin  1908,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

55.  Rapport  de  l'enquête  tenue  l'hiver  dernier  par  M.  Augustus  Power,  C.R.,  du  ministère 
de  la  Justice,  au  sujet  de  M.  F.  T.  Congdon.  Présenté  le  16  décembre  1907,  par  l'hono- 
rable F.  Oliver Pas  imprimé. 

55a.  (1)  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  janvier  1908..— 
Etat  faisant  connaître  toute  la  correspondance,  les  pétitions,  déclarations,  rapports  et 
documents  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la  réclamation  de  madame  Louise  F. 
Wiley  et  sa  fille  mineure  au  sujet  de  certaines  concessions  minières  que  son  mari  possé- 
dait dans  le  Yukon,  et  que  l'on  dit,  lors  de  son  décès  ab  intestat,  être  venues  en  la 
possession  de  Frederick  Tennyson  Congdon,  ou  prises  en  fidéicommis  par  le  dit  Congdon, 
alors  administrateur  public  du  Yukon,  en  vertu  d'une  nomination  faite  par  le  gouver- 
nement du  Canada;  aussi,  copie  de  toute  correspondance,  rapports  et  documents  en 
rapport  avec  l'examen,  la  défense  de  M.  Congdon  et  de  la  part  prise  par  lui  en  cette 
affaire.    Présentée  le  24  février  1908.—  M.  Foster Pas  imprimée. 

55.  Rapport  de  l'enquête  tenue  l'hiver  dernier  par  M.  Augustus  Power,  C.R.,  du  ministère 
Copie  de  tous  arrêtés  du  conseil,  correspondance,  rapports,  mémoires,  preuve  et  autres 
documents  et  papiers  de  toute  espèce  concernant  la  succession  de  feu  Orrin  Léonard 
Wiley  ou  la  réclamation  de  Louise  F.  Wiley  ou  de  sa  fille  contre  le  gouvernement  ou 
contre  Frederick  T.  Congdon,  en  qualité  d'administrateur  public,  ou  autrement  à  titre 
de  fonctionnaire  ou  employé  de  ce  gouvernement,  les  dits  papiers  ci-dessus  ne  devant 
pas  comprendre,  cependant,  les  pièces  relatives  aux  sujets  qui  peuvent  être  inclus  dans 
l'ordre  de  la  Chambre  du  13  courant  adopté  sur  motion  de  l'honorable  député  de 
Toronto-nord.    Présentée  le  24  février  1908.    M.  Foster Pas  imprimée. 

55b.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  janvier  1908. — Copie 
de  tous  arrêtés  du  conseil,  correspondance,  preuve,  mémoires  et  autres  documents  et 
papiers  de  quelque  nature  que  ce  soit  se  rapportant  à  la  conduite  de  toutes  les  per- 
sonnes qui  ont  rempli  les  fonctions  d'administrateur  dans  le  territoire  du  Yukon,  ou 
qui,  en  raison  de  leur  position  officielle,  ont  eu  la  charge  ou  le  contrôle  de  la  succession 
de  personnes  décédées  dans  le  territoire  du  Yukon  ;  aussi,  tous  tels  documents  et  papiers, 
susdits  qui  mentionnent  et  t'ont  connaître  la  décision  (s'il  en  est)  prise  par  le  gouver- 
nement relativement  à  toute  réclamation,  accusation  ou  projet  de  poursuite  contre  tout 
tel  fonctionnaire  au  sujet  de  ses  devoirs,  de  ses  actes  ou  décision  en  qualité  d'adminis- 
trateur public.     Présentée  le  24  février  1908. — M.  Lennox Pas  imprimée. 

55c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  janvier  1908. — Etat 
faisant  connaître  tous  les  télégrammes,  affidavits,  documents  envoyés  par,  ainsi  que 
toute  la  correspondance  échangée  avec  le  révérend  John  Pringle,  actuellement  dans  le 
Yukon,  sur  l'état  des  affaires  publiques  dans  ce  territoire,  et  avec  les  fonction- 
naires publics  qui  s'y  trouvent,  et  spécialement  au  sujet  d'un  certain  Frederick 
Tennyson  Congdon,  à  une  certaine  époque  commissaire  du  Yukon,  un  nommé  Girouard, 
régistrateur,  et  un  nommé  Lithgow,  contrôleur  et  membre  du  conseil  du  Yukon;  et 
spécialement  les  lettres  envoyées  par  le  révérend  John  Pringle  en  janvier  ou  vers  le 
mois  de  janvier  1902,  en  janvier  ou  vers  le  mois  de  janvier  1905,  ainsi  que  le  ou  vers  le 
31  juillet  1907,  au  premier  ministre  du  Canada  et  aux  autres  ministres  rendant  compte 
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de  la  condition  des  affaires  publiques  dans  le  Yukon,  et  les  réponses  à  ces  lettres;  aussi, 
faisant  connaître  quelle  décision  (s'il  en  est)  a  été  prise  par  le  gouvernement  concernant 
les  questions  traitées  dans  cette  correspondance,  et  les  rapports  de  tout  commissaire 
nommé  aux  fins  de  faire  une  enquête  au  sujet  des  accusations,  ou  d'une  partie  des 
accusations  portées.    Présentée  le  2  mars  1908.— M.  Foster Pas  imprimée. 

55d.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  20  janvier  1908.— Copie  de 
toute  correspondance  concernant  la  moralité  dans  le  Yukon.  Présentée  le  11  mars  1908. 
— M.  Thompson . Pas  imprimée. 

55e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  10  février  1908. — Etat 
faisant  connaître  les  noms  des  personnes  auxquelles  la  Couronne  a  octroyé  en  premier 
lieu  les  terrains  compris  dans  les  limites  de  la  ville  du  Cheval-Blanc,  territoire  du 
Yukon,  et  toute  cession  qui  en  a  été  faite,  ainsi  que  les  noms  des  parties,  les  dates  et 
les  prix  payés.    Présentée  le  16  mars  1908. — M.  Foster Pas  imprimée. 

55/.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  janvier 
1908.— Etat  faisant  connaître  tous  les  télégrammes,  affidavits,  documents  envoyés  par, 
ainsi  que  toute  la  correspondance  échangée  avec  le  révérend  John  Pringle,  actuellement 
dans  le  Yukon,  sur  l'état  des  affaires  publiques  dans  ce  territoire,  et  avec  les 
fonctionnaires  publics  qui  s'y  trouvent,  et  spécialement  au  sujet  d'un  certain  Frede- 
rick Tennyson  Congdon,  à  une  certaine  époque  commissaire  du  Yukon,  un  nommé 
Girouard,  régis tra te ur,  et  un  nommé  Lithgow,  contrôleur  et  membre  du  conseil  du 
Yukon;  et  spécialement  les  lettres  envoyées  par  le  révérend  John  Pringle  en  janvier 
ou  vers  le  mois  de  janvier  1902,  en  janvier  ou  vers  le  mois  de  janvier  1905,  ainsi  que  le 
ou  vers  le  31  juillet  1907,  au  premier  ministre  du  Canada  et  aux  autres  ministres  ren- 
dant compte  de  la  condition  des  affaires  publiques  dans  le  Yukon,  et  les  réponses  à  ces 
lettres;  aussi,  faisant  connaître  quelle  décision  (s'il  en  est)  a  été  prise  par  le  gouver- 
nement concernant  les  questions  traitées  dans  cette  correspondance,  et  les  rapports  de 
tout  commissaire  nommé  aux  fins  de  faire  une  enquête  au  sujet  des  accusations,  ou 
d'une  partie  des  accusations  portées.     Présentée  le  7  avril  1908. — M.  Foster. 

Pas  imprimée. 

55g.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  février  1907. — Copie  de 
toutes  lettres,  mémoires,  télégrammes,  pétitions,  résolutions  et  autres  communications, 
documents  et  papiers  adressés  par  toutes  personne  ou  personnes  dans  le  Yukon  au 
premier  ministre  ou  au  gouvernement  ou  à  quelqu'un  de  ses  membres  ou  officiers  con- 
cernant les  actes  ou  la  conduite  officielle  de  M.  W.  W.  B.  Mclnnes,  comme  commissaire 
du  Yukon,  y  compris  toutes  pétition  ou  pétitions  demandant  la  révocation  de  M.  Mc- 
lnnes comme  commissaire.    Présentée  le  7  avril  1908. — M.  White Pas  imprimée. 

55h.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  janvier  1908. — Copie  du 
rapport  de  M.  Beddoe  sur  la  condition  dans  laquelle  se  trouvaient  les  livres,  les 
comptes,  etc.,  relatifs  à  l'administration  financière  du  Yukon,  et  notamment  en 
ce  qui  concerne  la  condition  dans  laquelle  se  trouvait  le  bureau  de  l'administrateur 
public.    Présenté  le  21  avril  1908. — M.  Foster Pas  imprimée. 

55i.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  30  mars  1908.— Copie 
de  tous  décrets  du  conseil,  rapports,  correspondance,  documents  et  papiers  concernant 
la  nomination  de  M.  W.  M.  P.  Clément  en  qualité  d'aviseur  légal  du  conseil  du  terri- 
toire du  Yukon  ou  l'administration  publique  dans  le  dit  territoire  ou  pour  tout  autre 
emploi  salarié  dans  le  dit  territoire,  ou  concernant  sa  démission  d'aucune  de  ces 
charges,  ou  concernant  les  circonstances  dans  lesquelles  le  dit  W.  M.  P.  Clément  a 
cessé  d'agir  comme  il  est  dit  ci-dessus,  avec  indication  des  raisons  qui  l'ont  porté  à  en 
agir  ainsi.    Présentée  le  7  mai  1908.— M.  Sproule Pas  imprimée. 
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56.  Relevé  des  dépenses  se   rattachant  aux   primes   versées  aux   pêcheurs   maritimes    pour 

Tannée  1906-1907.    Présenté  le  18  décembre  1907,  par  l'honorable  L.-P.  Brodeur. 

Pas  imprimé. 

56a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  janvier  1908. — Etat 
faisant  connaître  les  noms  et  la  résidence  de  tous  les  pêcheurs,  dans  le  comté  de  Cap- 
Breton,  à  qui  des  primes  de  pêche  ont  été  payées  entre  le  1er  décembre  1905  et  le  1er 
janvier  1908;  aussi,  la  somme  payée  à  chaque  personne,  la  date  du  paiement,  et  le  nom 
du  fonctionnaire  ou  de  la  personne  par  qui  la  somme  a  été  payée.  Présentée  le  11 
février  1908.— M.  Borden  (Carleton) Pas  imprimée. 

56b.  Réponse  supplémentaire  au  n°  56a.    Présentée  le  13  juillet  1908 Pas  imprimée. 

57.  Correspondance  et  instructions  concernant  l'application  de  la  loi  du  Dimanche  dans  le 

territoire  du  Yukon.    Présentée  le  i8  décembre  1907,  par  l'honorable  A.  B.  Aylesworth. 

Pas  imprimée. 

VOLUME  N°  18. 

58.  Minutes  des  séances  de  la  Conférence  coloniale,  tenue  au  ministère  des  Colonies,  Downing 

street,  Londres,  du  15  avril  au  14  mai  1907.  Présentées  le  22  mai  1908,  par  sir  Wilfrid 
Laurier. .  - Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

59.  Rapport  de  la  Commission  royale  sur  le  commerce  des  céréales  en  Canada.    Présenté  le  8 

janvier  1908,  par  l'honorable  F.  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

60.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  décembre  1907.— Copie 

du  rapport  de  l'honorable  juge  James  Henry  Madden,  nommé  par  décret  du  conseil  en 
date  du  15  mai  1907,  pour  faire  une  enquête  et  un  rapport  au  sujet  d'arrérages  de 
loyer  pour  certaines  forces  hydrauliques  sur  le  coursier  d'alimentation  du  canal  Wel- 
land  à  Dunnville.    Présentée  le  9  janvier  1908.— M.  Lalor Pas  imprimée. 

61.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907. — Copie 

de  toute  la  correspondance,  les  pétitions,  états,  documents,  décrets  du  conseil  et  procla- 
mations concernant  la  délimitation  de  la  zone  dans  laquelle  la  vente  des  boissons  eni- 
vrantes est  prohibée  le  long  de  la  ligne  du  Grand-Tronc-Pacifique  sous  le  régime  de  la 
loi  concernant  la  construction  des  travaux  publics.  Présentée  le  9  janvier  1908. — M. 
Foster Pas  imprimée. 

61.  Réponse  supplémentaire  au  n°  61.    Présentée  le  27  janvier  1908 Pas  imprimée. 

62.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907.— Copie 

de  toute  correspondance,  documents,  papiers,  mémoires  et  rapports  concernant  le 
départ,  la  démission  ou  le  renvoi  de  M.  Hodgins,  I.C.,  du  service  de  la  Commission  du 
chemin  de  fer  National  Transcontinental  et  les  motifs  ou  raisons  s'y  rapportant.  Pré- 
sentée le  9  janvier  1908.— M.  Borden  (Carleton) Pas  imprimée, 

62a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  décembre  1907.— Etat 
faisant  connaître  quels  changements  ont  été  opérés  dans  le  personnel  des  ingénieurs  de 
la  Commission  du  Transcontinental  durant  la  présente  année  civile.  Présentée  le  9 
janvier  1908.— M.  Macdonell Pas  imprimée. 

626.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  12  décembre  1907. — Etat 
montrant:  1.  Les  quantités  estimatives  sur  lesquelles  s'est  basée  la  Commission  du 
chemin  de  fer  transcontinental  pour  déterminer  le  montant  respectif  des  soumissions 
pour  la  construction  des  50  railles  (plus  ou  moins)  à  partir  de  Moncton  en  gagnant 
l'ouest;  des  62  milles  (plus  ou  moins)  à  paitir  de  Grand-Falls  en  gagnant  l'ouest;  des 
150  milles  à  partir  de  la  rive  sud  du  fleuve  Saint-Laurent,  en  gagnant  vers  l'est;  des  45 
milles  (plus  ou  moins)  à  partir  d'un  point  près  La  Tuque  en  gagnant  l'ouest,  et  des 
150  milles,  à  partir  d'un  point  près  de  l'Abitibi,  en  gagnant  l'est  connus  sous  le  nom  de 
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section  de  FAbitibi.  2.  Les  différents  prix  cjue  chaque  soumissionnaire  a  inscrit  en 
regard  des  différents  item  dans  la  cédule  on  formule  de  soumission.  3.  Le  montant  total 
de  chaque  soumission  ainsi  déterminé.  Présentée  le  9  janvier  1908.  M.  Schell  (Glen- 
garry).     Voir  aussi  n°  39b Pas  imprimée. 

63.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907  — 

Copie  de  tous  arrêtés  du  conseil»  correspondance,  rapports,  opinions  du  ministère  de  la 
Justice,  mémoires,  papiers  et  documents,  et  de  tous  plans  ou  tracés  concernant  le  nou- 
veau projet  d'entrée  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc  dans  la  partie  est  de  la  cité  de 
Toronto.    Présentée  le  9  janvier  1908. — M.  Macdonell Pas  imprimée. 

64.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907.— Copie  de 

tous  les  brefs,  formules  et  instructions  émis  et  employés  pour  les  différentes 
élections  fédérales  durant  le  cours  de  l'année  1907.  Présentée  le  9  janvier  1908. — M. 
Barker Pas  imprimée. 

65.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907.— Copie 

du  décret  du  conseil  nommant  l'honorable  J.-A.  Ouimet  juge  de  la  cour  du  Banc 
du  Roi,  ainsi  que  copie  de  toute  correspondance,  rapports,  certificats  de  médecins  et 
décrets  du  conseil  concernant  sa  mise  à  la  retraite.  Présentée  le  9  janvier  1908.— M. 
Lanctôt  (Laprairie  et  Napierville) Pas  imprimée. 

66.  Annuaire  du  Canada  pour  1906.    Présenté  le  10  janvier  1908,  par  Fhonorable  M.  Fisher. 

Imprimé  séparément. 

67.  RappoU  du  commissaire  de  la  police  fédérale  pour  1907.    Présenté  le  13  janvier  1908,  par 

Fhonorable  A.  B.  Aylesworth Pas  imprimé. 

68.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907. — Etat 

indiquant  combien  de  fonctionnaires  du  gouvernement  civils  ou  militaires,  ou  d'officiers 
de  la  milice  active  sont  employés  en  quelque  manière  pour  la  fabrication  des 
carabines  manufacturées  par  la  compagnie  de  carabines  Ross  pour  le  compte  du  gou- 
vernement; quels  sont  leurs  noms,  grades,  fonctions  et  appointements;  quel  est  le  mon- 
tant total  (à  part  le  coût  de  la  carabine  d'après  le  contrat)  des  sommes  dépensées  par 
le  gouvernement  pour  la  compagnie  de  carabines  Ross,  y  compris  tous  boni, 
prêts,  inspections,  frais  d'essais,  commissions  ou  autres  dépenses  quelconques  et  les 
montants   dans   chaque   cas.     Présentée   le   16   janvier   1908.— M.    Worthington. 

Pas  imprimée. 

68a.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907. -p 
Copie  de  tous  les  contrats  passés  entre  la  compagnie  de  carabines  Ross  et  le  gouverne- 
ment ou  le  ministère  de  la  Milice,  pour  la  fourniture  de  carabines,  munitions  et 
autres  articles;  aussi  de  tous  décrets  du  conseil,  correspondance,  rapports,  documents 
et  papiers  se  rapportant  à  tels  contrats  et  aux  matières  qui  s'y  rattachent,  ainsi 
qu'aux  opérations  de  la  compagnie  avec  le  gouvernement  ou  aucun  des  ministères,  y 
compris  le  ministère  des  Douanes  et  la  Banque  de  Montréal,  ou  autre  banque  ou 
compagnie  de  banque.    Présentée  le  9  avril  1908. — M.  Worthington Pas  imprimée. 

68b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  mars  1908.— Copie  de 
toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  aucun  de  ses  ministères  et 
la  compagnie  de  carabines  Ross  ou  aucun  de  ses  représentants,  ou  entre  le  gouvernement 
et  aucune  banque  ou  autre  institution  ayant  fait  des  avances  sous  la  garantie  du  con- 
trat passé  entre  le  gouvernement  et  la  dite  compagnie,  ou  aucun  représentant  de  la 
dite  banque  ou  institution,  concernant  les  comptes  et  les  affaires  financières  ou  autres 
de  la  compagnie  de  carabines  Ross,  y  compris  copie  de  toute  correspondance  ou  lettre 
adressée  par  quelque  officier  de  la  Banque  de  Montréal  à  l'Auditeur  général.    Présentée 

le  9  avril  1908.— M.  Worthington Pas  imprimée. 
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68c.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  mars  1908.— Copie 
de  toute  correspondance,  rapports,  lettres  et  autres  papiers  et  documents  de  quelque 
nature  et  description  que  ce  soit,  non  produits  jusqu'ici,  touchant  la  carabine  connue 
sous  le  nom  de  "carabine  Ross",  ou  le  contrat  passé  entre  le  gouvernement  et  toute 
personne  ou  corporation  relativement  à  la  dite  carabine,  ou  à  la  valeur  ou  efficacité  de 
telle  carabine,  ou  à  tout  prétendu  défaut  de  cette  arme;  aussi,  de  toutes  lettres,  télé- 
grammes, dépêches,  rapports  et  autres  communications,  de  quelque  nature  que  ce  soit, 
échangés  entre  le  gouvernement  britannique,  ou  l'un  quelconque  des  membres  ou  des 
fonctionnaires  du  dit  gouvernement,  ou  le  bureau  de  la  Guerre,  ou  le  ministre  de  la 
Guerre,  ou  tout  officier  ou  fonctionnaire  ou  personne  employée  par  le  gouvernememnt  du 
Canada,  ou  le  ministre  de  la  Milice,  ou  tout  officier,  ou  fonctionnaire,  ou  personne  em- 
ployés dans  l'administration  publique  du  Canada,  concernant  la  dite  carabine,  ou  la  va- 
leur ou  l'efficacité  de  la  dite  carabine,  ou  tout  défaut  de  fabrication,  ou  toute  matière 
ou  chose  qui  s'y  rattache.     Présentée  le  9  avril  1908. — M.   W orthington . . Pas  imprimée. 

68d.  Réponse  a  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907. — 
Copie  de  tous  les  contrats  passés  entre  la  compagnie  de  carabines  Ross  et  le  gouverne- 
ment ou  le  ministère  de  la  Milice,  pour  la  fourniture  de  carabines,  munitions  et 
autres  articles;  aussi  de  tous  décrets  du  conseil,  correspondance,  rapports,  documents 
et  papiers  se  rapportant  à  tels  contrats  et  aux  matières  qui  s'y  rattachent,  ainsi  qu'aux 
opérations  de  la  compagnie  avec  le  gouvernement  ou  aucun  des  ministères,  y  com- 
pris le  ministère  des  Douanes  et  la  Banque  de  Montréal,  ou  autre  banque  ou  compa- 
gnie de  banque.    Présentée  le  9  avril  1908. — M.  Worthington Pas  imprimée. 

69.  Relevé  de  toutes  les  terres  vendues  par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du 

Pacifique,  du  1er  octobre  1906  au  1er  octobre  1907.  Présenté  le  13  janvier  1908,  par  l'hono- 
rable F.  Oliver Pas  imprimé. 

70.  Rapport  de  la  compagnie  d'embellissement  d'Ottawa  pour  les  9  mois  expirés  le  31  mars 

1907.    Présenté  le  13  janvier  1908,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

71.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907. — Etat 

indiquant:  1.  Quel  est  le  montant  dépensé  jusqu'à  date  pour  la  Monnaie  royale  à  compte 
de  la  construction  et  de  l'équipement.  2.  Quels  montants  sont  nécessaires  pour  com- 
pléter les  travaux  sous  ces  deux  chefs.  3.  Quels  officiers  et  employés  sont  nécessaires 
pour  conduire  l'institution  et  quels  sont  leurs  salaires  annuels.  4.  Quelle  est  la  valeur 
apparente  du  cuivre,  de  l'argent  et  de  l'or  obtenus  par  le  gouvernement,  par  année, 
•  pendant  les  dix  dernières  années,  et  quel  montant  le  gouvernement  a  dépensé,  chaque 
année,  pour  cet  objet.  5.  Quel  est  le  profit  total  réalisé  par  le  monnayage  pendant  ces 
dix  années.  6.  Quel  montant  se  propose-t-on  de  monnayer  et  d'émettre  en  1908,  et  de 
quelles  dénominations.  7.  Qui  doit  faire  l'achat  et  fixer  le  prix  des  lingots  nécessaires 
pour  l'usage  de  la  Monnaie.  8.  Quel  est  le  système  adopté  pour  la  nomination,  la  pro- 
motion et  la  révocation  des  officers  et  employés  de  la  Monnaie.  Présentée  le  13  janvier 
1908.— M.  Foster Pas  imprimée. 

72.  Réponse   supplémentaire  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,   en  date  du   10 

décembre  1906.—  Copie  de  tous  arrêtés  du  conseil,  correspondance  et  autres  papiers 
concernant  la  Standard  Chemical  Company  (Limited)  ou  Peuchen  et  Cie,  et  ses  opéra- 
tions avec  le  ministère  des  Douanes  et  du  Revenu  de  l'Intérieur  depuis  la  date  de 
la  constitution  légale  de  cette  compagnie  jusqu'à  présent.  Présentée  le  16  janvier  1908. — 
M.  Robitaille Pas  imprimée. 

73.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907.— Etat 

faisant  connaître  les  promotions  au  grade  de  colonel  faites  dans  la  milice  active  durant 
le  cours  de  l'année  dernière,  avec  les  noms;  si  ces  promotions  ont  été  faites  au  mérite  ou 
à  l'ancienneté;  si  pour  le  premier  de  ces  motifs,  quelle  était  la  nature  des  services; 
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l'état  de  service  de  guerre  de  +els  officiers;  la  position  que  ces  officiers  occupaient  sur 
la  liste  d'ancienneté  des  lieutenants-colonels,  avant  que  les  dites  promotions  aient  été 
publiées  dans  la  Gazette  Officielle;  combien  de  lieutenants-colonels  ont  ainsi  perdu  leur 
tour  de  promotion,  et  quels  sont  leur?  noms  et  leurs  états  de  service.  Présentée  le  17 
janvier  1908.— M.  Worthington Pas  imprimée. 

74.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907.— Copie 

de  tous  arrêtés  du  conseil,  correspondance,  documents  et  papiers  concernant  les  Chinois 
qui  demandent  à  être  admis  dans  les  écoles  publiques  de  la  Colombie-Britannique  en 
qualité  d'élèves,  et  aussi  concernant  la  remise  de  la  taxe  de  capitation  imposée  à  ces 

personnes.    Présentée  le  20  janvier  1908.— M.  Borden  (Carleton) Pas  imprimée. 

74a.  Rapport  de  W.  L.  Mackenzie  King,  commissaire  chargé  de  faire  une  enquête  sur  les 
méthodes  en  vertu  desquelles  des  ouvriers  orientaux  ont  été  induits  à  émigrer  en 
Canada.     Présenté  le  20  janvier  1908,  par  l'honorable  R.  Lemieux Pas  imprimé. 

74b.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  12  décembre  1907. — 
Copie  de  toute  correspondance  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  les  autorités  impé- 
riales, ou  copie  de  toute  correspondance  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  toutes 
personne  ou  personnes,  et  de  tous  rapports  communiqués  au  gouvernement  au  sujet  de 
la  convention  anglo-japonaise  concernant  le  Canada.  Présentée  le  21  janvier  1908. — 
M.  Borden  (Carleton) Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

74c.  Réponse  supplémentaire  au  n°  74b.    Présentée  le  21  janvier  1908. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

74à\  Réponse  supplémentaire  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18 
décembre  1907. — Copie  de  tous  arrêtés  du  conseil,  correspondance,  documents  et  papiers, 
échangés  cette  année  au  sujet  de  l'immigration  chinoise  et  japonaise  en  Canada.  Pré- 
sentée le  24  février  1908. — M.  Borden  (Carleton) Pas  imprimée. 

74e.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  décembre  1907.— 
Copie  de  tous  arrêtés  du  conseil,  correspondance,  documents  et  papiers,  échangés  cette 
année  au  sujet  de  l'immigration  japonaise  en  Canada.  Présentée  le  9  mars  1908. — 
M.  Borden  (Carleton) Pas  imprimée. 

74/.  Rapport  de  W.  L.  Mackenzie  King,  C.M.G.,  sous-ministre  du  Travail,  commissaire  nom- 
mé aux  fins  de  faire  une  enquête  sur  les  pertes  subies  par  la  population  chinoise  de 
Vancouver,  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique,  lors  des  émeutes  qui  ont  eu 
lieu  dans  cette  cité  en  septembre  1907.  Présenté  le  30  juin  1908,  par  l'honorable  R, 
Lemieux Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

74g.  Rapport  de  W.  L.  Mackenzie  King,  C.M.G.,  sous-ministre  du  Travail,  commissaire 
nommé  aux  fins  de  faire  une  enquête  sur  les  pertes  et  les  dommages  subis  par  la  popu- 
lation japonaise  de  la  cité  de  Vancouver,  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique, 
lors  des  émeutes  qui  ont  eu  lieu  dans  cette  cité  en  septembre  1907.  Présenté  le  30  juin 
1908,  par  l'honorable  R.  Lemieux. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

74fc.  Rapport  de  W.  L.  Mackenzie  King,  CM. G.,  commissaire  chargé  de  s'enquérir  des 
moyens  pris  pour  induire  les  journaliers  orientaux  à  émigrer  en  Canada.  Présenté  le 
13  juillet  1908,  par  l'honorable  R.  Lemieux Pas  imprimé. 

75.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907. — 

Copie  de  toute  correspondance,  instructions  ou  communications  adressées  par  le  gou- 
vernement du  Canada  par  l'entremise  du  Secrétaire  d'Etat  ou  autrement  à  sir  Henri 
Joly  de  Lotbinière  en  qualité  de  lieutenant-gouverneur  de  la  Colombie-Britannique  pen- 
dant les  années  1905  et  1906,  respectivement.     Présentée  le  21  janvier  1908.— M.  Borden 

(Carleton) Pas  imprimée. 
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76.  Copie  d'un  décret  du  conseil  concernant  la  vente  d'une  partie  du  parc  de  la  côte  du 

Major  à  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc  comme  emplacement  d'un  hôtel. 
Présentée  le  21  janvier  1908,  par  l'honorable  W.  Pugsley Pas  imprimée 

77.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  décembre  1907.— Copie  de 

toutes  déclarations  ou  affidavits  faits  par  Robert  Cruikshank  ou  autres  personnes  dans 
le  district  du  bureau  des  terres  de  Régina,  ou  de  toutes  autres  plaintes  au  sujet  des 
demandes  impropres  et  non  autorisées  faites  par  des  particuliers  soit  employés  par  le 
gouvernement  ou  non,  pour  diriger  des  colons  sur  les  homesteads,  ou  pour  obtenir  en 
leur  faveur  des  inscriptions  de  homesteads,  soit  par  voie  d'annulation,  soit  autre- 
ment; aussi,  copie  de  toute  correspondance,  rapports  ou  autres  documents  se  rapportant 
au  même  sujet;  aussi,  copie  de  toutes  communications,  rapports,  correspondance  ou 
autres  documents  entre  le  ministère  de  l'Intérieur  et  l'un  quelconque  de  ses  fonc- 
tionnaires et  toute  personne  ou  toutes  personnes,  concernant  les  inscriptions  de  home- 
steads, les  annulations,  les  protections,  les  rapports  d'inspecteurs,  etc.,  au  sujet  du 
quart  sud-ouest  de  la  section  16,  le  quart  nord-ouest  de  la  section  20,  et  les 
quarts  nord-ouest  et  sud-ouest  de  la  section  36,  le  tout  dans  le  township  14,  rang  9,  à 
l'ouest  du  deuxième  méridien.    Présentée  le  23  janvier  1908. — M.  Lake Pas  imprimée. 

78.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907. — Etat 

indiquant  combien  de  demandes  faites  par  des  propriétaires  de  scieries  pour  permis  de 
coupes  de  bois,  tels  qu'accordés  par  un  décret  du  conseil  en  date  du  16  mai  1906  ont  été 
refusées.    Présentée  le  23  janvier  1908. — M.  Roche  (Marquette) Pas  imprimée. 

79.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  février  1907. — Etat 

indiquant  le  montant  total  de  dépenses,  dans  chaque  comté,  tel  que  défini  avant  le 
dernier  acte  de  redistribution,  pendant  les  années  1897,  1898,  1899,  1900,  1901,  1902,  1903, 
1904,  1905  et  1906  pour  :  (a)  Ports  et  rivières,  y  compris  le  dragage,  les  quais,  bassins,  bri- 
se-lames, jetées  ou  autres  améliorations  et  réparations,  (b)  Edifices  publics  et  terrains,  y 
compris  les  réparations  et  agrandissements,  (c)  Entretien  et  gardiens,  y  compris  le 
chauffage  et  l'éclairage,  (d)  Dépenses  relatives  à  l'Intercolonial,  y  compris  l'achat 
de  terrains,  construction  de  bâtiments,  réparations  et  améliorations,  et  la  localité  où  les 
dépenses  ont  été  faites.     Présentée  le  29  janvier  1908. — M.  Sproule Pas  imprimée. 

80.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907. — Etat 

donnant  l'inventaire  des  animaux  de  ferme,  instruments  et  machines  aratoires,  effets 
mobiliers,  céréales,  foin,  plantes-racines,  et  toute  autre  espèce  de  fourrage,  avec  leur 
valeur,  pour  les  années  terminées  le  1er  décembre  1906  et  1907,  à  la  ferme  expérimentale 
centrale  d'Ottawa;  aussi,  les  sommes  payées  pour  toutes  sortes  d'animaux  de  ferme 
vivants,  leur  espèce  et  leur  nombre;  les  sommes  payées  pour  Tachât  d'aliments  de  toutes 
sortes;  le  total  des  produits  de  toutes  sortes  vendus,  ainsi  que  leurs  diverses  espèces; 
les  sommes  payées,  durant  les  dites  années,  pour  l'achat  de  grains  de  semence  et  de 
graines,  de  toute  sorte,  pour  les  fins  de  distribution.  Présentée  le  23  janvier  1908. — 
M.  Jackson  (Elgin) Pas  imprimée. 

81.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907. — Etat 

donnant  le  nombre  d'imnr'grants  placés  par  M.  N.  B.  Miller,  de  la  ville  de  Napanee, 
dans  le  comté  de  Lennox  et  Addington,  le  nom  de  chaque  immigrant,  son  âge,  les  noms 
des  diverses  personnes  chez  lesquelles  ces  immigrants  ont  été  placés  et  le  township  où 
ces  personnes  sont  domiciliées;  aussi,  le  montant  d'argent  reçu  du  gouvernement  par 
le  dit  N.  B.  Miller,  pour  ses  services,  à  titre  de  salaire,  commission,  ou  des  deux  ;  aussi, 
le  montant  d'argent  reçu  par  le  dit  N.  B.  Miller  des  diverse?  personnes  domiciliées  dans 
le  dit  comté  pour  ses  services  en  leur  procurant  les  dits  immigrants.  Présentée  le  23 
janvier  1908. — M.  Wilson  (Lennox  et  Addington) Pas  imprimée. 
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81a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907. — Etat 
donnant  le  nombre  d'immigrants  placés  par  M.  M.  C.  Dunne,  de  Yarker,  dans  le  comté 
de  Lennox  et  Addington,  le  nom  de  chaque  immigrant,  son  âge,  les  noms  des  diverses 
personnes  chez  lesquelles  ces  immigrants  ont  été  placés,  et  le  township  où  elles  sont 
domiciliées;  aussi,  le  montant  d'argent  reçu  du  gouvernement  par  le  dit  M.  C. 
Dunne,  pour  ses  services,  à  titre  de  salaire,  commission,  ou  les  deux;  aussi,  le  montant 
d'argent  reçu  par  le  dit  M.  C.  Dunne  des  diverses  personnes  domiciliées  dans  le  dit 
comté  pour  ses  services  en  leur  procurant  les  dits  immigrants. — M.  Wilson  (Lennox  et 
Addington) Pas  imprimée. 

816.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  janvier  1908.— Etat 
donnant  la  liste  des  noms  des  agents  d'immigration  nommés  par  le  gouvernement  dans 
chaque  comté  de  la  province  d'Ontario,  du  comté  dans  lequel  chaque  tel  agent  est 
employé;  le  nombre  d'immigrants  placés  par  chaque  tel  agent;  aussi,  les  sommes  payées 
à  chaque  agent  en  rémunération  de  ses  services  et  pour  ses  dépenses.  Présentée  le  30 
janvier  1908. — M.  Cléments Pas  imprimée. 

Sic.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907. — Copie 
de  tous  les  rapports  reçus  par  le  gouvernement  de  chacun  des  agents  spéciaux  d'immi- 
gration envoyés  dans  la  Grande-Bretagne  et  sur  le  continent  européen,  pour  l'exercice 
financier  terminé  le  31  mars  1907.  Présentée  le  30  janvier  1908. — M.  Wilson  (Lennox  et 
Addington) Pas  imprimée. 

81d.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  décembre  1907.— Etat 
indiquant  le  nombre  des  immigrants  arrivés  et  établis  en  Canada  durant  les  exer- 
cices 1905-1906  et  1906-1907,  et  leur  pays  d'origine.  Présentée  le  11  février  1908.— M. 
Paquet Pas  imprimée. 

81e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  janvier  1908.— Copie  de 
toute  correspondance  échangée  entre  le  ministère  de  l'Intérieur  et  James  S.  Waugh, 
agent  de  distribution  des  immigrants,  après  le  1er  décembre  1907.  Présentée  le  11 
février  1908.— M.  Gordon Pas  imprimée. 

81/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  février  1908. — Etat  fai- 
sant connaître  si  le  gouvernement  du  Canada  a  dans  les  îles  britanniques  un  agent  ou 
des  agents  spéciaux  d'immigration,  et  dans  ce  cas  quels  sont  leurs  noms  et  de  quelle 
partie  du  Canada  ils  sont  originaires;  les  arrangements  qui  ont  été  faits  par  le  gouver- 
nement avec  le  ou  les  dits  agents  quant  à  leurs  appointements  et  dépenses;  la  date  de 
leur  nomination  respective,  et  en  quel  temps  ils  ont  quitté  le  Canada  pour  prendre  leur  . 
poste.    Présentée  le  11  février  1908. — M.  Wilson  (Lennox  et  Addington) ..Pas  imprimée. 

81g.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  janvier  1908.— Copie 
de  tous  décrets  du  conseil  actuellement  en  vigueur  au  sujet  de  l'immigration  de  chaque 
pays  qui  nous  envoie  des  immigrants,  et  de  toutes  circulaires  actuellement  émises  au 
sujet  de  l'immigration.    Présentée  le  13  février  1908.— M.  Wilson  (Lennox  et  Addington). 

Pas  imprimée. 

81  h.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  20  janvier  1908. — Copie 
de  tous  les  certificats  délivrés  par  des  fermiers  domiciliés  dans  la  division  électorale  de 
Kent-ouest  et  expédiés  au  ministère  par  les  agents  d'émigration  pour  la  dite  division 
électorale,  sur  lesquels  certificats  les  dits  agents  ont  été  payés  pour  le  placement  d'im- 
migrants chez  chacun  des  dits  fermiers.  Aussi,  état  donnant  les  noms  de  chaque  immi- 
grant placé  chez  chacun  de  ces  fermiers,  et  le  montant  total  reçu  par  chaque  agent  jus- 
qu'à date.    Présentée  le  3  mars  1908.— M.  Cléments Pas  imprimée. 

81*.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  mars  1908.— Copie  de 
tous  certificats  de  A.  G.  McDonald,  agent  d'immigration  pour  le  comté  de  Prince 
Edward,   Ontario,    réclamant   son    paiement   pour   des   immigrants   qu'il   allègue   avoir 
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placé  chez  des  cultivateurs  ou  autres  employeurs  de  main-d'œuvre.  Aussi,  copie  de  tous 
certificats  ou  communications  des  dits  cultivateurs  ou  employeurs  de  main-d'œuvre  reçus 
par  le  ministère  de  l'Intérieur  concernant  les  immigrants  que  le  dit  McDonald  allè- 
gue avoir  placé,  avec  indication,  dans  chaque  cas,  du  nom  et  de  l'adresse  de  l'immi- 
grant et  du  cultivateur  ou  autre  employeur  de  main-d'œuvre.  Présentée  le  13  avril  1908.— 
M.  Alcorn Pas  imprimée. 

81/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  23  mars  1908. — Etat  faisant 
connaître  quelle  somme  a  été  dépensée  par  le  gouvernement  pour  nourriture,  vêtements 
et  autres  subsistances  des  immigrants  après  leur  débarquement  en  Canada  durant  les 
années  1900,  1901,  1902,  1905,  1904,  1905,  1906,  1907  et  jusqu'au  1er  mars  1908.— M.  Schaffner. 

Pas  imprimée. 

Slk.  Rapport  de  E.  Blake  Robertson,  sous-surintendant  d'immigration,  au  sujet  de 
Joseph  Bernstein,  Halifax.     Présenté  le  27  mai  1908,  par  l'honorable  F.  Oliver. 

Pas  imprimé. 

82.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  décembre  1907. — Etat 

faisant  connaître  quelle  est  la  somme  totale  payée  par  le  gouvernement,  durant  le 
cours  des  cinq  dernières  années,  à  des  paquebots  à  titre  de  subventions  postales,  men- 
tionnant le  nom  des  contrées  desservies  et  le  nom  des  steamers  et  de  leurs  proprié- 
taires. Aussi,  quelles  sont  les  subventions  accordées  aux  paquebots.  Présentée  le  28 
janvier  1908. — M.  Armstrong. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

83.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  janvier  1908. — Copie  du 

bail  passé  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  une  compagnie  pour  l'usage  du  canal 
de  Beauharnois,  et  des  conditions  stipulées  en  cette  affaire.  Présentée  le  24  janvier 
1908. — M.  Beryeron Pas  imprimée. 

84.  Copie   d'une   lettre   et   de   télégrammes   échangés   entre   le   lieutenant-gouverneur    de   la 

Colombie-Britannique  et  l'honorable  secrétaire  d'Etat  du  Canada  concernant  le  désaveu 
d'un  bill  de  la  législature  de  la  Colombie-Britannique,  intitulé:  "An  Act  to  regulate  im- 
migration in  British  Columbia".    Présentée  le  24  janvier  1908,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Pas  imprimée. 

85.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  janvier  1908. — Copie  de 

toute  correspondance  entre  le  ministère  de  la  Justice  ou  autre  ministère  du  gou- 
vernement et  M.  Frederick  Fraser  Forbes,  actuellement  juge  de  district  dans  la  province 
de  la  Saskatchewan,  ou  quelqu'autre  personne  ou  personnes  concernant  la  situation 
civile  ou  professionnelle  ou  le  caractère  de  M.  Forbes  ou  sa  nomination  comme  juge,  et 
de  tous  écrits  ou  documents  de  toute  espèce  concernant  la  question  ci-dessus.  Présentée 
le  28  janvier  1908. — M.  Taylor Pas  imprimée. 

86.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  janvier  1908. — Etat  fai- 

sant connaître  le  nombre  de  demandes  adressées  à  la  Commission  des  che- 
mins de  fer  pour  le  privilège  de  faire  passer  en  travers  des  voies  ferrées  des  fils  de  télé- 
phone et  de  télégraphe  ainsi  que  des  conduites  d'eau,  respectivement,  durant 
la  période  écoulée  entre  le  1er  février  1904  et  le  1er  janvier  1908;  le  nombre  total  des 
demandes  accordées  durant  la  dite  période;  le  nombre  total  des  demandes  refusées; 
la  date  de  chaque  demande,  la  date  à  laquelle  chaque  demande  a  été  accordée;  le 
temps  écoulé  entre  la  réception  de  la  demande  et  l'octroi  de  telle  demande;  et  le  délai 
qui  devrait  s'écouler  avant  que  les  commissaires  rendent  leur  décision.  Présentée  le 
27  janvier  1908. — M.Barr Pas  imprimée. 

87.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  décembre  1907.— Etat 

indiquant,  en  ce  qui  concerne  tous  les  permis  de  détournement  de  cours  d'eau  et  de 
construction  de  fossés  accordés  en  vertu  des  dispositions  de  la  loi  minière  du  Yukon, 
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1906,  le  numéro  du  claim,  le  nom  et  le  domicile  du  concessionnaire,  la  date  du  permis  et 
sa  durée,  Fendroit  d'où  vient  l'eau,  la  quantité  qui  peut  être  détournée,  la  dépense 
estimative  au  cours  d'une  année,  le  délai  fixé  pour  la  construction,  la  somme  versée 
pour  le  privilège  et  le  nom  et  le  domicile  du  détenteur  actuel  dans  le  cas  de  transfert 
de  droits.    Présentée  le  30  janvier  1908.— M.  Boyce Pas  imprimée, 

88.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907.  Etat 
indiquant  les  terres  boisées  vendues  ou  louées  par  le  ministère  de  l'Intérieur  subsé- 
quemment  à  la  date  des  ventes  comprises  dans  le  document  parlementaire  n°  167a,  déposé 
à  la  Chambre  le  9  avril  1907,  la  description  et  la  superficie  des  dites  terres,  les  demandes 
faites  à  cet  effet,  l'avis  de  vente  ou  de  demande  de  soumissions,  les  soumissions  reçues, 
le  nom  de  la  personne  ou  de  la  compagnie  à  laquelle  chaque  lot  a  été  vendu  ou  loué,  et 
le  nom  et  le  domicile  de  chaque  personne  ou  compagnie  à  laquelle  quelqu'un  de  ces  baux 
a  été  transféré.    Présentée  le  30  janvier  1908.— M.  Ames Pas  imprimée. 

88a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907.  Etat 
relatif  à  la  concession  forestière  n°  1279  et  contenant  toutes  les  demandes,  correspon- 
dance, rapports,  annonces  publiques,  soumissions,  baux,  transferts  ou  mémoires,  de  quel- 
que nature  que  ce  soit.    Présentée  le  3  février  1908.— M.  Ames Pas  imprimée, 

88b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  décembre  1907. — Etat 
indiquant,  en  ce  qui  concerne  les  concessions  forestières  numéros  1031,  1118,  1119,  1097, 
1908,  tous  les  boni,  loyers  ou  redevances  payés  jusqu'à  date  par  les  locataires  ou  autres 
ayants  droit  au  gouvernement,  et  copie  de  toutes  demandes,  correspondance,  rapports, 
annonces,  soumissions,  baux,  transferts  ou  mémoires  de  toute  espèce  concernant  le» 
dites  concessions.    Présentée  le  18  février  1908.— M.  White Pas  imprimée, 

88c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  décembre  1907. — Etat 
indiquant,  en  ce  qui  concerne  les  concessions  forestières  numéros  1050,  1265,  1267,  1274  et 
1275,  tous  les  boni,  loyers  ou  redevances  payés  jusqu'à  date  par  les  locataires  ou  ayants- 
droit  au  gouvernement,  et  copie  de  toutes  demandes,  correspondance,  rapports,  an- 
nonces, soumissions,  baux,  transferts  ou  mémoires  de  toute  espèce  concernant  les  dites 
concessions.    Présentée  le  18  février  1908. — M.  Boyce Pas  imprimée, 

SSd.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  12  février  1908. — Produc- 
tion et  dépôt  de  toutes  les  demandes  et  soumissions  originales  en  la  possession  du 
ministère  de  l'Intérieur  concernant  les  concessions  forestières  numéros  1050,  1265, 
1267,  1274  et  1275;  les  dits  documents  ne  devant  pas  être  gardés  comme  archives  de  cette 
Chambre,  mais  devant  être  renvoyés  par  le  grenier  au  ministère  de  l'Intérieur  après 
examen.    Présentée  le  24  février  1908. — M.  Boyce Pas  imprimée, 

88e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  12  février  1908. — Produc- 
tion et  dépôt  de  toutes  les  demandes  et  soumissions  originales  en  la  possession  du  minis- 
tère de  l'Intérieur  concernant  les  concessions  forestières  numéros  1031,  1118,  1119,  1097, 
1098;  les  dits  documents  ne  devant  pas  être  gardés  comme  archives  de  cette  Chambre, 
mais  devant  être  renvoyés  par  le  grenier  au  ministère  de  l'Intérieur  après  examen.  Pré- 
sentée le  24  février  1908. — M.  White . Pas  imprimée, 

88/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  12  février  1908. — Produc- 
tion et  dépôt  de  toutes  les  demandes  et  soumissions  originales  en  la  possession  du 
ministère  de  l'Intérieur  concernant  les  concessions  forestières  numéros  1048,  1049,  1122 
et  1168;  les  dits  documents  ne  devant  pas  être  gardés  comme  archives  de  cette  Chambre, 
mais  devant  être  renvoyés  par  le  greffier  au  ministère  de  l'Intérieur  après  examen. 
Présentée  le  24  février  1908. — M.  Boyce. Pas  imprimée, 

88g.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  10  février  1908.— Que 
l'officier  compétent  dépose  sur  la  table  de  la  Chambre,  pour  examen,  les  demandes  et 
soumissions  originales  concernant  les  concessions  forestières  numéros  1220,  1226,  1238  et 
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1272;  les  dits  documents  ne  devant  pas  être  gardés  comme  archives  de  cette  Chambre, 
mais  devant  être  renvoyés  par  le  greffier  au  ministère  de  l'Intérieur,  après  examen. 
Présentée  le  24  février  1908.— M.  Lake Pas  imprimée. 

88h.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  décembre  1907. — Etat 
indiquant,  en  ce  qui  concerne  les  concessions  forestières  numéros  1048,  1049,  1122  et 
1168,  tous  les  boni,  loyers  ou  redevances  payés  jusqu'à  date  par  les  locataires  ou  autres 
ayants-droit  au  gouvernement,  et  copie  de  toutes  demandes,  correspondance,  rapports, 
annonces,  soumissions,  baux,  transferts  ou  mémoires  de  toute  espèce  concernant  les 
dites  concessions.    Présentée  le  9  mars  1908.— M.  Boyce Pas  imprimée. 

88i.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  décembre  1907. — Etat 
indiquant,  en  ce  qui  concerne  toutes  les  concessions  forestières  actuellement  accordées, 
ou  qui  sont  autorisées  à  être  accordées  dans  les  provinces  du  Manitoba,  de  la  Saskat- 
chewan,  d'Alberta  et  des  territoires  du  Nord-Ouest:  (a)  le  numéro  ou  la  désignation 
de  chaque  concession;  (b)  le  numéro  de  la  licence  pour  1907-1908;  (c)  la  superficie  de  la 
concession  en  milles  carrés;  (d)  le  nom  et  le  domicile  du  porteur  actuel  de  la  licence; 
(e)  le  nom  et  le  domicile  du  premier  postulant  et  la  date  de  sa  demande;  (/)  la  date  de 
publication  de  Fannonce  à  Ottawa;  (g)  la  date  fixée  dans  l'annonce  pour  l'ouverture  des 
soumissions;  (h)  le  nom  et  le  domicile  du  soumissionnaire  heureux;  (t)  le  montant  du 
bonus  versé;  (j)  la  date  de  la  sélection  définitive  des  blocks  et  rapports  d'arpentages 
adressés  au  ministère  de  l'Intérieur  à  Ottawa;  (k)  le  montant  des  droits  perçus  pen- 
dant l'exercice  terminé  le  30  avril  1907,  pour  chaque  concession  à  titre  de  loyer  du  ter- 
rain, droit  de  souche,  coût  des  mesures  prises  contre  l'incendie,  etc.,  ainsi  que  le 
montant  (s'il  en  est)  non  payé  et  échu  à  la  fin  de  chaque  année;  (l)  si  la  licence  a  été 
émise  conformément  au  décret  du  conseil  du  14  avril  1903  ou  du  23  juillet  1906;  (m)  dans 
le  cas  de  concessions  sur  lesquelles  il  n'a  pas  été  abattu  de  bois  en  1906-1907,  si  le  porteur 
de  licence  a  été  notifié  d'exploiter  une  scierie,  et  dans  ce  cas,  la  date  de  cette  notifica- 
tion.   Présentée  le  11  mars  1908.— M.  McCarthy  (Calgary) Pas  imprimée. 

88j.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907. — Etat 
fournissant  le  supplément,  jusqu'à  cette  date,  des  renseignements  contenus  dans  le  do- 
cument parlementaire,  n°  167b,  déposé  devant  la  Chambre  le  26  avril  1907.  Présentée 
le  13  mars  1908. — M.  Ames Pas  imprimée. 

88k.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  février  1908. — Copie  de 
toutes  lettres,  correspondance,  annonces,  rapports,  mémoires,  évaluations,  estimés,  sou- 
missions, transferts  ou  autres  papiers  se  rattachant  aux  coupes  de  bois  numéros  1413, 
1414  et  1415.    Présentée  le  16  mars  1908.— M.  Lennox Pas  imprimée. 

881.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  février  1908. — Copie  de 
toutes  demandes  pour  homesteads  ou  acquisitions  de  terres,  rapports,  contrats  de  loca- 
tion ou  de  vente,  correspondance  entre  le  ministère  de  l'Intérieur  et  le  ministre  de 
l'Intérieur  et  toute  personno  quelconque,  et  aussi  copie  de  papiers  de  toute  nature 
concernant  la  vente  ou  l'affermage  des  droits  de  surface,  de  mines,  de  coupes  de  bois  ou 
tous  autres  droits  ayant  rapport  au  \  N.-O.  de  la  section  8,  township  53,  rang  4,  à 
l'ouest  du  5e  méridien.    Présentée  le  19  mars  1908. — M.  Ames Pas  imprimée. 

88m.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  décembre  1907.— Etat 
indiquant,  en  ce  qui  concerne  les  concessions  forestières  numéros  1220  à  1226,  1238  et  1272, 
tous  les  boni,  loyers  ou  droits  de  coupe  payés  jusqu'à  ce  jour  par  les  locataires  ou  autres 
ayants-cause  au  gouvernement,  ainsi  que  copie  de  toutes  demandes,  correspondance, 
rapports,  avis  publics,  soumissions,  baux,  transferts  ou  memoranda,  de  quelque  nature 
que  ce  soit,  se  rapportant  aux  dites  concessions.     Présentée  le  24  mars  1908. — M.  Lake. 

Pas  imprimée. 
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88n.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communues,  en  date  du  9  mars  1908.— Copie 
des  demandes,  recommandations  à  l'appui  les  annonces;  de  plus,  copie  de  toutes  les 
su  unissions  et  réponses  à  telles  soumissions,  au  sujet  des  coupes  de  bois  numéros 
652,  657,  677,  679,  681,  683,  684,  721,  722,  730  et  743.  Présentée  le  30  mars  1908.— M". 
McCraney Pas  imprimée. 

88o.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  2  mars  1908.— Production 
et  dépôt  de  toutes  les  demandes  et  soumissions  originales  en  la  possession  du  minis- 
tère de  l'Intérieur  concernant  les  coupes  de  bois  numéros  1046,  1047,  1052,  1058,  1073, 
1093,  1094,  1099,  1191,  1192;  les  dits  documents  ne  devant  pas  faire  partie  des  archives  de 
cette  Chambre  mais  devant  être  renvoj-és  par  le  greffier  au  ministère  de  l'Intérieur, 
après  examen.    Présentée  le  13  avril  1908.— M.  Ames Pas  imprimée. 

88p.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  février  1908.— Copie 
de  toutes  lettres,  télégrammes,  rapports,  recommandations,  soumissions  ou  communica- 
tions de  toute  nature  concernant  l'octroi  de  16  townships  et  de  certaines  coupes  de  bois 
dans  la  région  de  la  rivière  de  la  Paix,  tel  que  mentionné  dans  une  motion  du  15  jan- 
vier dernier,  référence  102,  non  déjà  produits.  Présentée  le  13  avril  1908. — M.  Hughes 
(Victoria  et  H alibur ton) Pas  imprimée. 

88q.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  février  1908.— Etat 
faisant  connaître  la  somme  totale  (en  argent  ou  en  scrip)  reçue  par  le  gouvernement  à 
compte  de  terres,  mines,  minerais,  bois,  etc.,  dans  les  divers  bureaux  des  terres  fédé- 
rales dans  les  provinces  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan  et  d'Alberta,  chaque  pro- 
vince étant  mentionnée  séparément,  durant  les  périodes  suivantes:  du  1er  juillet  1896  au 
30  juin  1905,  et  du  1er  juillet  1905  au  31  décembre  1907.  Présentée  le  21  avril  1908.— M. 
Lake Pas  imprimée. 

88r.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  février  1908. — Etat 
faisant  connaître  toutes  les  ventes  de  terres  publiques,  autres  que  les  terrains  houillers, 
par  lopins  de  160  acres  et  plus,  dans  les  provinces  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan  et 
d'Alberta,  effectuées  par  le  gouvernement  durant  Farinée  civile  de  1907;  mentionnant 
les  prix  obtenus,  les  noms  des  acheteurs,  les  dates  des  ventes,  et  d'une  manière  générale, 
les  motifs  pour  lesquels  ces  ventes  ont  été  autorisées.  Présentée  le  21  avril  1908. — M. 
Lake Pas  imprimée. 

88s.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  1908. — Etat 
indiquant  combien  de  demandes  pour  coupes  de  bois  ont  été  reçues  de  M.  Mackenzie 
par  le  gouvernement;  quelle  superficie  en  milles  carrés  elles  couvraient;  combien  de 
demandes  ont  été  accordées  et  quelle  superficie  elles  couvraient;  dans  combien  de  ces  con- 
cessions des  travaux  ont  été  réellement  exécutés,  et  quelle  superficie  elles  comprenaient. 
2.  Combien  de  demandes  pour  coupes  de  bois  ont  été  reçues  par  le  gouvernement,  du  1er 
novembre  1878  au  1er  juillet  1896,  et  quelle  superficie  en  milles  carrés  elles  couvraient; 
combien  de  demandes  ont  été  accordées  et  quelle  superficie  elles  couvraient  ;  dans  combien 
de  ces  concessions  des  travaux  ont  été  réellement  exécutés  et  quelle  superficie  elles  com- 
prenaient. 3.  Combien  de  permis  de  coupe  ont  été  accordés  à  des  postulants,  comme  il 
est  dit  ci-dessus,  dans  des  cas  où  des  demandes  n'avaient  pas  été  accordées  pendant  cha- 
cune des  susdites  périodes.    Présentée  le  21  avril  1908. — M.  Foster Pas  imprimée. 

88t.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  février  1908. — Etat 
donnant  une  liste  des  coupes  de  bois  accordées  entre  le  1er  juin  1904  et  le  15  juillet  1906, 
avec  le  nombre  des  soumissions  en  chaque  cas;  le  chiffre  de  chaque  soumision;  le  nom 
du  soumissionnaire  heureux;  la  superficie  de  chaque  coupe  de  bois;  les  dates  des  avis 
publics  et  de  l'ouverture  des  soumissions  en  chaque  cas.  Présentée  le  22  avril  1908. — 
M.  Crawford Pas  imprimée. 
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88u.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  avril  1908. — Etat  faisant 
connaître  quels  terrains  houillers  ont  été  concédés  à  diverses  personnes  par  l'intermé- 
diaire de  P.  E.  Lessard,  d'Edmonton;  ainsi  que  copie  de  toutes  lettres,  papiers  et  docu- 
ment se  rapportant  à  la  demande,  la  vente,  la  location  ou  l'annulation  des  concessions 
relatives  aux  dits  terrains;  le  tout  tel  que  formant  partie  du  dossier  général  touchant  le 
groupe  de  réclamations,  et  non  le  dossier  spécial  de  chaque  section.  Présentée  le  7  mai 
1908. — M.  Ames Pas  imprimée. 

88t\  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  23  mars  1908.— Etat 
faisant  connaître  quelles  étendues  de  terrains  houillers  sont  détenues  par  F.  E.  Kenis- 
ton,  de  Minneapolis;  le  dit  état  devant  comprendre  copie  de  toutes  lettres,  documents 
et  correspondance  ayant  rapport  à  la  demande,  la  vente,  la  location  ou  annulation  de 
location  des  dits  terrains,  formant  le  dossier  général  de  chaque  groupe  de  claims,  et 
ncn  le  dossier  spécial  de  chaque  section.     Présentée  le  7  mai  1908.— M.  Ames. 

Pas  imprimée. 

S8w.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  avril  1908. — Etat  indi- 
quant quels  terrains  houillers  sont  actuellement  ou  ont  été  en  aucun  temps  possédés, 
contrôlés,  loués  ou  exploités  dans  les  townships  53  et  54,  rang,  7,  à  Fouest  du  5e  méridien, 
par  la  compagnie  de  développement  d'Alberta,  limitée;  aussi,  copie  de  toutes  demandes, 
correspondance,  actes  de  vente  et  autres  documents  à  ce  sujet.  Présentée  le  12  mai  1908. 
M.  Ames Pas  imprimée. 

88.r.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  avril  1908. — Etat  indi- 
quant quels  terrains  houillers  dans  les  townships  9  et  10,  rangs  21,  22  et  23,  à  Fouest  du 
4e  méridien,  ont  été  concédés  par  l'entremise  de  J.  W.  Bettes  (ou  ses  associés)  de  Winni- 
peg,  Manitoba,  avec  copie  de  toutes  lettres,  documents  et  papiers  concernant  la 
demande,  la  vente,  l'affermage  ou  l'annulation  des  dits  terrains.  Le  tout  devant  pro- 
venir du  dossier  général  contenant  la  totalité  des  réclamations  et  non  du  dossier  spécial 
pour  chaque  section.    Présentée  le  18  mai  1908. — M.  Ames Pas  imprimée. 

88y.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  2  mars  1908. — Production 
et  dépôt  de  toutes  les  soumissions  originales,  en  la  possession  du  ministère  de  l'Inté- 
rieur relatives  aux  coupes  de  bois  numéros  645,  646,  675,  703,  705  et  de  733  à  737; 
les  dits  documents  ne  devant  pas  faire  partie  des  archives  de  cette  Chambre,  mais 
devant  être  retournés  par  le  greffier  au  ministère  de  l'Intérieur  après  examen.  Pré- 
sentée le  20  mai  1908.— M.  McCraney Pas  imprimée. 

SSz.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  23  mars  1908. — Etat  fai- 
sant connaître  quelles  étendues  de  terrains  houillers  ont  été  obtenues  par  l'agence  de 
.Malcolm  McKenzie  pour  le  compte  de  certains  clients;  avec  copie  de  toutes  lettres,  docu- 
ments et  correspondance  se  rapportant  à  la  demande,  la  vente,  la  location  ou  annula- 
tion de  location  des  dits  terrains;  mêmes  renseignements  relativement  à  J.  H.  Moss,  de 
Toronto;  le  tout  provenant  des  dossiers  généraux  de  chaque  groupe  de  claims,  et  non 
du  dossier  spécial  de  chaque  section.     Présentée  le  27  mai  1908. — M.  Ames. 

Pas  imprimée. 

88a a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  février  1908. — Copie 
de  toutes  demandes,  baux,  cessions,  correspondance  et  documents  de  quelque  nature  que 
ce  soit  relatifs  à  l'octroi  ou  à  la  vente  de  droits  miniers  dans  les  sections  17,  20,  21, 
28,  29,  32  et  33,  township  8,  rang  4,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien.  Présentée  le  27 
mai  1908. — M.  Perley Pas  imprimée. 

88b b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  avril  1908. — Etat  indi- 
quant quels  terrains  houillers  dans  les  townships  41  et  42,  rangs  17  et  18,  à  Fouest  du  5e 
méridien,  ont  été  concédés  par  l'entremise  de  McGivern  et  Hayden,  d'Ottawa,  avec  copie 
de  toutes  lettres,  documents  et  papiers  concernant  la  demande,  la  vente,  l'affermage  ou 
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Faniiulation  des  dits  terrains.  Le  tout  devant  provenir  du  dossier  général  contenant 
la  totalité  des  réclamations  et  non  du  dossier  spécial  pour  chaque  section.  Présentée 
le  27  mai  1908.— M .  Ames Pas  imprimée. 

89.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  20  janvier  1908. — Copie 

de  toute  correspondance  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  celui  de  la  Colombie- 
Britannique  concernant  la  demande  de  la  compagnie  du  Grand-Tronc-Pacifique  d'acheter 
une  partie  de  la  réserve  sauvage  de  Metlakatla,  C.-B.,  et  concernant  la  question  géné- 
rale de  la  réclamation  de  la  dite  province  à  la  possession  des  réserves  sauvages  y  situées, 
depuis  la  date  de  la  susdite  demande.  Présentée  le  30  janvier  1908.— M.  Ross  (Yale- 
Caribou) Pas  imprimée. 

90.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  janvier  1908. — Copie  de 

toute  correspondance,  rapports,  situations,  preuve  de  paiements  faits,  de  paiements  rem- 
boursés, d'inscriptions  de  homesteads  et  de  leur  annulation,  de  tout  ordre,  instruction 
ou  autre  autorité  donnés  à  quelque  colon  ou  personne  qui  avait  pris  une  inscription  de 
homestead  de  prendre  une  nouvelle  inscription  après  annulation  ou  défaut  de  remplir 
les  conditions  requises,  de  toute  preuve  de  vente  par  Pierre  Luenson  à  Fred.  Heintz, 
et  de  toute  correspondance,  affidavits,  mémoires  ou  autres  documents  échangés  entre  le 
ministère  ou  quelqu'un  de  ses  officiers  et  W.  L.  Mackenzie,  Peter  Luenson,  Fred. 
Heintz,  Alex.  R.  Thom,  Wm  R.  Gardner,  Thos.  J.  Oliver  ou  toute  autre  personne  au 
sujet  du  i  N.-E.  de  la  section  32,  township  36,  rang  16  à  l'ouest  du  second  méridien,  de 
la  Saskatchewan.    Présentée  le  30  janvier  1908. — M.  Porter Pas  imprimée. 

90a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  90.    Présentée  le  1er  avril  1908 Pas  imprimée. 

90b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  avril  1908. — Etat  fai- 
sant connaître  combien  de  terres  fédérales  près  New-Westminster,  C.-B.,  ont  été  ven- 
due à  un  nommé  J.  W.  Patterson,  et  quel  ministère  a  fait  telle  vente;  si  de  telles 
terres  ont  été  vendues,  elles  formaient,  ou  quelques-unes  d'entre  elles,  formaient  partie 
de  réserves  militaires  ou  des  sauvages;  si  quelques-unes  de  ces  terres  ont  été  vendues  à 
M.  Patterson,  quel  prix  il  les  a  payées;  si  telle  vente  a  eu  lieu,  à  quelle  date.  Présentée 
le  27  avril  1908.— M.  Reid  (Grenville) Pas  imprimée. 

90c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  mars  1908. — Etat  fai- 
sant connaître  toutes  les  terres  acquises  du  gouvernement  par  la  Grand  Trunk  Pacific 
Town  and  Development  Company;  y  compris  la  superficie,  l'endroit,  le  prix  d'achat  de 
chaque  terrain,  et  copie  de  toute  la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  et 
la  compagnie,  ou  tout  particulier  qui  y  a  des  intérêts  ou  qui  en  forme  partie,  quant 
aux  conditions  auxquelles  des  terres  du  gouvernement  peuvent  être  octroyées  à  la  dite 
compagnie.    Présentée  le  27  avril  1908.— M.  Ames Pas  imprimée. 

90d.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  30  mars  1908. — Etat  indi- 
quant toutes  les  terres  accordées  à  la  compagnie  des  terres  de  la  vallée  de  la  Saskatche- 
wan aux  termes  de  son  contrat  de  mai  1902,  avec  indication  de  celles  pour  lesquelles  des 
lettres  patentes  ont  été  émises,  et  de  celles  pour  lesquelles  il  n'en  a  pas  été  émis  jusqu'à 
date.    Présentée  le  30  avril  1908. — M.  Roche  (Marquette) Pas  imprimée. 

90e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  février  1908.— Etat 
faisant  connaître  quelle  est  approximativement  la  superficie  totale  des  terres  publiques 
dont  le  gouvernement  a  disposé  dans  chacune  des  provinces  du  Manitoba,  de  l'Alberta 
et  de  la  Saskatchewan,  entre  le  1er  juillet  1896  et  le  30  juin  1905,  en  faisant  la  distinction 
entre  les  terres  propres:  (1)  aux  fins  agricoles;  (2)  aux  fins  de  pâturages;  (3)  aux  fins 
d'irrigation;  (4)  aux  fins  d'exploitation  forestière;  (5)  à  l'extraction  du  charbon;  les 
mêmes  renseignements  quant  à  la  période  écoulée  entre  le  1er  juillet  1905  et  le  31 
décembre  1907.    Présentée  le  7  mai  1908.— M.  Lake Pas  imprimée. 
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91.  Réponse  a  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  janvier  1908.— Etat  fai- 

sant connaître  quels  sont  les  noms  et  le  nombre  des  établissements  exploités  en  vertu  de 
la  loi  et  des  règlements  concernant  l'inspection  des  viandes  et  des  conserves  alimen- 
taires; quand  chacun  de  ces  établissements  a  été  soumis  aux  dispositions  de  cette  loi; 
quels  sont  les  noms  et  le  nombre  des  inspecteurs  nommés  pour  chaque  établissement. 
Présentée  le  30  janvier  1908.— M.  Hughes  (Victoria-Haliburton) Pas  imprimée. 

92.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  janvier  1908.— Copie  de 

tous  les  documents,  correspondance,  soumissions  et  contrats  concernant  la  cons- 
truction de  jetées  à  Port-Maitland,  Ontario.    Présentée  le  30  janvier  1908. — M.  Lalor. 

Pas  imprimée. 

92a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  février  1908. — Copie  de 
toute  correspondance,  contrats,  télégrammes,  rapports,  plans  et  devis  et  de  tous  ren- 
seignements, non  encore  soumis  à  la  Chambre,  en  la  possession  du  gouvernement  con- 
cernant la  construction  de  jetées,  ou  docks  déjà  construits  ou  en  voie  de  construction  à 
Bayfield,  Grand-Bend  et  Saint-Joseph,  comté  de  Huron,  Ontario;  aussi,  état  indiquant 
tous  les  deniers  dépensés,  à  qui  payés,  la  date  du  paiement  et  la  nature  des  travaux 
exécutés  ou  des  matériaux  employés.     Présentée  le  7  mai  1908.— M.  Armstrong. 

Pas  imprimée. 

92b.  Réponse  supplémentaire  au  n°  92a.    Présentée  le  11  mai  1908 Pas  imprimée. 

93.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  janvier  1908. — Etat  fai- 

sant connaître  le  montant  total  des  primes  payées  par  le  gouvernement  depuis  1896,  et 
le  montant  payé  sur  chaque  article,  chaque  année.  Présentée  le  30  mai  1908. — M. 
Cléments Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

94.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  19  février  1907.— Etat  indiquant  les  noms, 

prénoms,  âge,  pays  d'origine  de  toutes  les  personnes  qui,  venant  des  Iles  Britanniques, 
de  colonies  anglaises  ou  d'un  pays  étranger  au  Canada,  ont  été  placées,  soit  par  arrêté 
du  conseil,  par  décision  du  conseil  militaire  ou  autrement,  dans  quelque  branche  que  ce 
soit  du  service  militaire  du  Canada,  force  permanente  ou  force  volontaire,  ainsi  que 
la  date  de  chacune  de  ces  nominations,  la  nature  de  l'emploi,  le  rang  du  titulaire  (anté- 
rieur et  postérieur  à  sa  nomination)  et  le  montant  annuel  qu'il  reçoit  pour  ses  services. 
Présentée  le  22  janvier  1908.—  L'honorable  M.  Landry. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

95.  Etat  des  réductions  et  des  remises  faites  en  conformité  des  S.R.C.,  chapitre  81,  article  88, 

paragraphe  2.    Présentée  (Sénat)  le  22  janvier  1908,  par  l'honorable  M.  Scott. 

Pas  imprimé. 

96.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  décembre  1906. — Copie 

de  tous  arrêtés  du  conseil,  demandes  de  soumissions,  soumissions,  devis  de  toute  sorte, 
plans,  dessins,  rapports,  lettres,  télégrammes,  correspondance,  contrats,  conventions  et 
autres  documents  et  papiers  de  toute  nature  concernant  tous  travaux  aux  rapides 
Saint-André,  ou  dans  les  environs,  dans  la  province  du  Manittoba,  et  spécialement  copie 
tous  documents,  comme  susdit,  concernant  toute  soumission  ou  contrat  par  ou  au  nom 
de  Charles  Whitehead  ou  Kelly  Brothers,  ou  autres  soumissionnaires  ou  entrepreneurs. 
Présentée  le  29  janvier  1908. — M.  Borden  (Carleton) Pas  imprimée. 

97.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  janvier  1908.— Copie  de 

tous  papiers,  correspondance  et  preuve  faite  concernant  la  poursuite  pour  conspiration 
criminelle  intentée  à  certaines  personnes  dans  le  Yukon  au  sujet  des  élections 
fédérales  de  1904.    Présentée  le  3  février  1908. — M.  Foster Pas  imprimée. 

98.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  janvier  1908.— Copie  de 

toute  correspondance  échangée  entre  le  maire  E.  H.  Wigle,  de  Windsor,  l'honorable 
R.  F.  Sutherland,  A.  H.  Clarke  et  le  ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur  concernant 
l'extension  de  la  concession  de  la  compagnie  de  traverse  Windsor,  Détroit  et  Belle-Isle. 

Présentée  le  3  février  1908.— 3/.  Cléments Pas  imprimée. 
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99.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  janvier  1908.— Copie  de 

toute  correspondance,  télégrammes  ou  rapports  concernant  le  refus  du  lieutenant- 
gouverneur  de  la  Colombie-Britannique  de  donner  sa  sanction  à  un  bill  passé  par  la 
législature  de  cette  province  en  1907  au  sujet  de  Fimmigration  et  communément  cité 
sous  le  nom  d'Acte  du  Natal.    Présentée  le  3  février  1908.— M.  Smith  (Nanaïmo). 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

100.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907. — ■ 
Copie  de  tous  papiers  et  correspondance  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  quelqu'un 
de  ses  ministres  au  sujet  de  l'établissement  d'une  ligne  de  steamers  rapides  entre  la 
Grande-Bretagne,  l'Australie,  la  Nouvelle-Zélande  et  des  ports  canadiens.  Présentée  le 
3  février  1908. — M.  Foster Pas  imprimée. 

101.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907. — 
Copie  de  toute  correspondance,  extraits  de  journaux  compris,  conventions,  rapports, 
etc.,  entre  le  gouvernement,  ou  l'un  des  membres  du  gouvernement,  et  notamment  le 
ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  le  ministre  des  Chemins  de  fer,  le  ministre  de 
l'Agriculture,  le  ministre  de  la  Milice  et  sir  Wilfrid  Laurier,  et  F.  E.  Williams,  de 
Saint-Jean,  N.-B.,  W.  H.  Trueman,  de  Saint-Jean,  et  toute  autre  personne  ou  toutes 
autres  personnes  que  ce  soit  relativement  a  un  établissement  pour  l'emmagasinage  à 
froid  et  la  congélation  de  la  boitte  à  Saint-Jean,  N.-B.  Présentée  le  5  février  1908. — 
M.  Foster Pas  imprimée. 

102.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907. — Etat 
indiquant  les  dépenses  faites  par  le  gouvernement  fédéral  relativement  aux:  (a)  quais; 
(b)  améliorations  dans  les  ports  et  rivières;  (c)  dragage;  (d)  édifices  publics,  durant 
chaque  année  depuis  1896,  dans  les  comtés  de  Digby,  Yarmouth,  Shelburne-Queen, 
Lunenburg  et  Pictou,  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  donnant  en  détail  les  différentes  classes 
de  travaux  et  les  sommes  dépensées  respectivement  pour  les  dits  travaux.  Présentée 
le  6  février  1908.—  M.  Foster Pas  imprimée. 

103.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  20  janvier  1908. — Copie 
des  lettres,  télégrammes  et  rapports  concernant  les  plaintes  formulées  par  John 
Franklin  et  S'apleton  Brothers,  au  sujet  de  Yeomans,  agent  des  sauvages.  Présentée  le 
6  février  1908. — M.  Foster Pas  imprimée. 

104.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  20  janvier  1908. — Etat 
indiquant  le  montant  payé  chaque  année  pour  provisions  pour  le  collège  militaire 
Royal,  la  garnison  de  Halifax  et  l'école  militaire  permanente  de  Québec,  le  nombre 
moyen  d'hommes  pour  lesquels  des  provisions  ont  été  achetées,  chaque  année,  dans 
chacune  des  institutions  ci-dessus,  et  le  coût  par  homme  et  par  jour.  Présentée  le  10 
février  1908. — M.  Foster Pas  imprimée. 

105.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907. — Etat 
indiquant  les  permis  de  pêche  dans  quelqu'un  des  lacs  de  la  province  de  la  Saskatchewan, 
accordés  par  le  gouvernement  ;  à  qui  des  permis  ont  été  donnés  et  dans  quels  lacs. 
Présentée  le  10  février  1908. — M.  Chisholm  (Huron-est) Pas  imprimée. 

106.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  janvier  1908. — Etat 
faisant  connaître  quelles  terres  ont  été  vendues,  louées,  données  comme  homesteads, 
transférées  ou  réservées  en  quelque  manière  par  le  gouvernement  à  chaque  particulier, 
compagnie,  syndicat  ou  autre  organisation,  dans  la  vallée  de  la  Rivière  de  la  Paix  ou 
le  long  ou  dans  le  voisinage  de  ses  affluents,  dans  le  nord-ouest  du  Canada;  quand 
chaque  étendue  de  terre  a  été  concédée;  à  quelles  conditions  ces  concessions  ont  été 
faites;  quel  prix,  par  acre,  a  été  réalisé  par  suite  de  ces  opérations;  avec  qui  le 
gouvernement  a  fait  ces  opérations  dans  chaque  cas;  quels  sont  les  règlements  con- 
cernant la  concession  des  terres  dans  la  vallée  de  la  Rivière  de  la  Paix;  quelle  distance 
il  y  a  entre  Edmonton  et  Dunvegan.  Présentée  le  11  février  1908.— M.  Hughes  (Victoria- 
Haliburton) Pas  imprimée. 
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107.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  janvier  1908.— 
Copie  de  tous  arrêtés  du  conseil,  rapports,  mémoires,  correspondance,  documents,  plans, 
soumissions  et  avis  publics,  de  quelque  caractère  et  de  quelque  nature  que  ce  soit  rela- 
tivement à  Facquisition  projetée  par  voie  de  location  de  certains  ateliers  de  construction 
de  voitures  et  fourgons  reliés  aux  voies  de  garage  à  Moncton,  N.-B.  Présentée  le  12 
février  1908.— M.  Barker Pas  imprimée. 

108.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  décembre  1907.— Etat 
faisant  connaître  tous  les  terrains  houillers  loués»  vendus  ou  autrement  cédés,  entre  le 
1er  mars  1907  et  ce  jour,  donnant  la  superficie  des  terrains  dont  on  a  disposé,  à  qui 
cédés,  le  prix,  les  abandons  (s'il  en  est),  la  date  de  tel  abandon  et  le  nom  du  cession- 
naire  dans  chaque  cas.    Présentée  le  13  février  1908. — M.  Ames Pas  imprimée. 

108a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  février  1908.— Etat 
faisant  connaître,  en  ce  qui  concerne  chacun  des  blocs  ci-dessous  mentionnés  dont  le 
gouvernement  a  disposé  comme  terrains  houillers,  savoir  :  Section  13,  township  9,  rang 
4,  à  Fouest  du  5e  méridien;  sectiou  16,  township  10,  rang  3,  à  Fouest  du  5e  méridien; 
section  15,  township  11,  rang  4,  à  Fouest  du  5e  méridien;  section  20,  township  12,  rang 
4,  à  Fouest  du  5e  méridien;  section  5,  township  13,  rang  4,  à  Fouest  du  5e  méridien;  sec- 
tion 21,  township  19,  rang  7,  à  Fouest  du  5e  méridien;  quand  et  par  qui  a  été  faite  la 
première  demande  pour  droit  d'acquisition  ;  quand  et  à  qui  a  été  fait  Foctroi  primitif 
de  droit  miniers;  quels  transfeits  de  droits  ont  été  enregistrés,  quelle  est  la  date  de 
chaque  transfert  et  la  date  de  son  enregistrement;  qui  en  est  le  propriétaire  ou  occu- 
pant; quels  sont  les  nom  et  adresse  de  chaque  compagnie  ou  personne  visée  ci-dessus. 
Présentée  le  16  mars  1908.— M.  Ames Pas  imprimée. 

108b.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  2  mars  1908. — Copie 

(a)  d'un  arrêté  du  conseil  du  19  mai  1902,  et  des  règlements  qui  y  sont  mentionnés  et 
approuvés,  quant  à  la  disposition  de»  terres  houillères  appartenant  au  Canada,  et 
situées   dans   le   Manitoba,   les  territoires   du   Nord-Ouest   et  la   Colombie-Britannique. 

(b)  De  tous  les  arrêtés  du  conseil  modifiant,  amendant  ou  annulant  tous  tels  règlements, 
ou  approuvant  d'autres  règlements  pour  les  mêmes  fins,  et  de  tels  règlements  amendés 
ou  d'autres  règlements,  (c)  De  tous  les  arrêtés  du  conseil  approuvant,  modifiant  ou 
annulant,  en  ce  qui  concerne  le  Yukon,  des  règlements  pour  les  fins  susdites,  et  de  tels 
règlements  et  règlements  amendés.     Présentée  île  24  mars  1908. — M.  Barker. 

Pas  imprimée» 

108c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communues,  en  date  du  26  février  1908. — Etat 
faisant  connaître,  en  rapport  avec  chacun  des  blocs  ci-dessous  mentionnés,  et  dont  le 
gouvernement  a  disposé  à  titre  de  terrains  houillers,  savoir:  Section  2,  4,  9,  15,  17  et  28, 
township  7,  rang  3,  à  l'ouest  du  5e  méridien;  quand  et  de  qui  a  été  reçue  la  première 
demande  d'achat;  quand  et  à  qui  la  première  concession  de  droits  miniers  a  été  faite; 
quels  transferts  de  droits  ont  été  enregistrés  dans  le  ministère,  qui,  à  la  connais- 
sance du  ministère  est  le  propriétaire  ou  Foccupaut  actuel;  quels  sont  les  noms  et 
les  adresses  de  chaque  compagnie  ou  personne  ci-dessus  mentionnée.  Présentée  le  24 
mars  11908. — M.  Ames Pas  imprimée. 

108d.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  février  1908. — Copie 
de  toutes  investigations,  demandes,  baux,  contrats  ou  arrangements,  cessions,  corres- 
pondance et  papiers  de  toute  nature  se  rapportant  à  l'octroi  •  de  privilèges  d'exploita- 
tion de  mines  de  houille  dans  la  section  11,  township  8,  rang  4,  à  l'ouest  du  5e  méridien. 
Présentée  le  27  mars,  1908. — M.  Ames Pas  imprimée. 

108e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  mars  1908. — Etat 
faisant  connaître:  (a)  Quels  baux  de  terrains  houillers  dans  les  territoires  du  Nord- 
Ouest  ont  été  accordés  par  le  gouvernement  dans  le  cours  des  années  1903  et  1904. 
(b)  A  qui  et  à  quelles  dates  ils  ont  été  accordés,     (c)  Quelles  sommes  ont  été  versées 
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pour  ces  baux,  (d)  Si  celui  à  qui  le  bail  a  été  accordé  était  le  postulant\en  première 
instance,  (e)  Si  quelques-uns  de  ces  baux  ont  été  cédés;  dans  l'affirmative,  quand  et  à 
qui;  et  (/)  Qui  sont  les  locataires  actuels.    Présentée  le  1er  avril  1908.— M.  Boyce. 

Pas  imprimée. 

108/.  Réponse  supplémentaire  au  n°  108e.    Présentée  le  6  avril  1908 Pas  imprimée. 

JL08a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  décembre  1907. — 
Copie  de  toutes  demandes,  rapports,  correspondance,  baux,  contrats,  actes  de  vente  et 
documents  de  toute  nature  au  sujet  de  l'achat  de  terrains  miniers,  en  leur  propre  nom 
ou  pour  des  clients,  par  la  raison  sociale  Hough,  Campbell  et  Ferguson,  ou  par  quel- 
qu'un de  ses  membres.  Aussi,  copie  des  règlements  concernant  la  vente  de  tels  droits 
en  vigueur  à  l'époque  de  l'achat     Présentée  le  30  avril  1908.— M.  Herron..Pas  imprimée. 

108h.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  février  1908.— Etat 
faisant  connaître  relativement  aux  terrains  houillers  mentionnés  ci-dessous,  savoir: 
Township  7,  rang  3,  à  l'ouest  du  5e  méridien;  sections  1,  2,  3,  4,  5,  6  (moins  le  quart 
est);  section  7  (moins  la  moitié  est);  section  8;  section  9;  section  10  (moins  le  quart 
sud-ouest)  ;  section  11  (moins  le  quart  sud-est)  ;  section  14  (moins  la  moitié  est)  ;  section 
15;  section  16  (moins  le  quart  nord-est);  section  17;  section  20  (moins  la  moitié  est  du 
quart  nord-est)  ;  section  21  (moins  la  moitié  sud  et  le  quart  nord-ouest)  ;  section  22, 
section  28;  section  27  (moins  la  moitié  est);  section  32  (moins  la  moitié  est);  section  33; 
section  34  (moins  la  moitié  est).  Township  7,  rang  2,  à  l'ouest  du  5e  méridien;  sections 
18,  20  et  21.  Township  6,  rang  3,  à  l'ouest  du  5e  méridien.  Sections  27  et  28;  section  32 
(moins  la  moitié  ouest)  ;  section  33  et  34  : 

1.  Le  nom  et  l'adresse  du  premier  postulant,  et  la  date  de  la  demande; 
2.  Les  noms  et  l'adresse  de  tous  les  postulants  subséquents,  ainsi  que  les 
dates  des  demandes,  dans  l'ordre  chronologique;  3.  Le  nom  et  l'adresse  de 
celui  à  qui  les  droits  miniers  ont  été  accordés,  ainsi  que  la  date  de  la  vente  ou  de  la 
location  par  le  gouvernement;  4.  Le  prix  payé,  par  acre,  dans  le  cas  de  vente  ou  de 
location;    5.  La  date  et  le  montant  du  premier  paiement  à  compte  du  prix    d'achat; 

6.  Les  dates  et  les  montants  du  premier  paiement  subséquent  à  compte  du  prix  d'achat; 

7.  La  somme  totale  versée  à  compte  du  prix  d'achat  et  le  solde,  s'il  en  reste  dû;  8. 
Pendant  quelle  période  de  temps  le  ministère  a-t-il  gardé  des  terrains,  combien  mis 
à  part,  en  faveur  du  concessionnaire  ou  de  ses  ayants  cause;  9.  Le  nom  et  l'adresse 
de  toutes  les  personnes  en  faveur  de  qui  des  abandons  ont  été  faits,  avec  la  date  de 
chaque  tel  abandon,  et  celle  de  l'enregistrement  de  tel  abandon  dans  le  ministère;  10. 
Le  nom  et  l'adresse  du  détenteur  actuel  des  dits  droits  miniers;  11.  Toute  la  corres- 
pondance se  rattachant  à  cette  matière.    Présentée  le  22  avril  1908.— M.  Ames. 

Pas  imprimée. 

109.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  janvier  1908.— Etat 
indiquant  à  quelles  dates,  depuis  le  30  juin  1906,  des  sommes  d'argent  ont  été  avancées, 
à  compte  de  frais  de  voyage,  à  l'honorable  L.-P.  Brodeur;  à  M.  Wiallard,  son  secrétaire 
particulier,  et  à  Nap.  Potvin,  son  messager,  respectivement;  le  montant  des  avances;  à 
quels  comptes  elles  ont  été  portées  respectivement;  aussi,  quels  remboursements  (s'il  en 
est)  ont  été  faits  sur  chacune  de  ces  avances  et  à  quelles  dates.  Présentée  le  14 
février  1908. — M.  Foster Pas  imprimée. 

109a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  20  janvier  1908.— Etat 
faisant  connaître  toutes  les  avances  faites  aux  ministres  de  la  Couronne  et  à  leurs  secré- 
taires particuliers,  à  compte  de  frais  de  voyage  ou  autres  dépenses  relatives  à  la 
conférence  impériale  de  1907,  la  date  de  chaque  avance,  et  le  crédit  auquel  telle  avance 
a  été  portée.    Présentée  le  2  mars  1908.--M.  Foster Pas  imprimée. 

109b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  janvier  1908.— Etat 
faisant  connaître   les   avances  faites  chaque  année,   entre  le  1er  juillet   1904   et  le  31 
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décembre  1907,  à  compte  de  frais  de  voyages,  à  l'honorable  L.-P.  Brodeur,  à  son  secrétaire 
particulier  et  à  son  messager  ;  la  date  et  le  montant  de  chaque  avance  et  le  crédit  auquel 
elle  a  été  portée;  les  dates  auxquelles  il  en  a  été  rendu  compte  définitivement;  les  dates 
respectives  des  remboursements  faits  au  trésor,  ainsi  que  les  montants  de  tels  rembour- 
sements; aussi,  toute  la  correspondance  échangée  avec  le  département  de  FAuditeur 
général  à  ce  sujet.    Présentée  le  2  mars  1908.— M.  Foster Pas  imprimée. 

110.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  janvier  1908. — Etat 
faisant  connaître  quelle  a  été  la  quantité  totale  de  fret  transportée  par  les  steamers 
d'hiver  entre  l'île  du  Prince-Edouard  et  la  terre  ferme  pendant  les  deux  saisons  de 
1905-1906  et  1906-1907;  quelle  quantité  de  fret  a  été  retardée  dans  son  transit  pendant 
ces  deux  saisons;  quel  est  le  tarif  de  transport  imposé  sur  les  diverses  classes  de  mar- 
chandises transportées;  quel  montant  a  été  reçu  pour  transport  de  marchandises 
pendant  ces  deux  saisons;  quel  montant  a  été  reçu  pour  voyageurs  et  quel  nombre  a  été 
transporté;  pendant  combien  de  jours  les  steamers  n'ont  pu  faire  la  traversée,  chacune 
des  dites  années;  quel  montant  de  dommages  a  été  payé  aux  expéditeurs  pour  le  retard 
des  marchandises  en  transit.     Présentée  le  14  février  1908. — M.  Martin  (Queen). 

Pas  impriviée. 
110a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  20  janvier  1908.— Copie 
de  toute  correspondance,  télégrammes,  etc.,  en  la  possession  du  gouvernement  ou  de 
l'un  quelconque  des  membres  ou  des  fonctionnaires  du  gouvernement,  relativement  à 
l'abandon,  arrivé  le  ou  vers  le  8  janvier  courant,  du  service  des  steamers  d'hiver 
partant  de  Charlottetown,  et  le  rétablissement  du  même  service  quelques  jours  plus 
tard.    Présentée  le  14  février  1908.— M.  Martin  (Queen) Pas  imprimée. 

111.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  février  1908.— Copie 
de  toute  correspondance,  rapports  et  papiers  concernant  le  salaire,  les  dépenses,  les 
fonctions  et  la  période  annuelle  d'emploi  de  W.  Maxwell  Smith,  inspecteur  fédéral 
des  fruits  dans  la  Colombie-Britannique,  et  aussi  le  montant  détaillé  de  ses  dépenses  en 
1906  et  1907,  respectivement.     Présentée  le  14  février  1908.— M.  Jackson  (Elgin). 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires . 
11/2.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  10  février  1908. — Etat 
faisant  connaître  si  l'administration  de  la  ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa  a 
vendu  des  animaux  de  race  en  1906  et  1907;  quel  nombre  par  année,  et  de  quelle  espèce; 
le  nom  de  l'acheteur,  son  domicile  et  le  prix  payé.  Présentée  le  14  février  1908.— 
M.  Jackson  (Elgin) Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

113.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  janvier  1908.— Copie  de 
tous  documents,  comptes  et  correspondance,  relatifs  à  la  saisie  exécutée  contre  la 
compagnie  de  corderie  M.  J.  Wilson,  de  la  ville  de  Chatham,  Ont.,  par  le  gouvernement 
fédéral  dans  le  cours  de  l'année  1904.    Présentée  le  10  février  1908. — M.  Cléments. 

Pas  imprimée. 

114.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  31  janvier  1908. — Etat  indiquant  les  nomina- 
tions au  Sénat  depuis  la  Confédération,  la  date  de  chacune  d'elles  et  la  date  à  laquelle 
les  personnes  nommées  ont  cessé  d'être  sénateurs.  Présentée  le  11  février  1908.— L'ho- 
norable M.  Wilson Imprimée  pour  la  distribution. 

115.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  29  janvier  1902. — Etat  indiquant  le  nombre  de 
personnes  tuées  et  celui  des  personnes  blessées  aux  traverses  de  chemins  de  fer,  au 
cours  des  trois  dernières  années;  le  nombre  de  ces  victimes  pour  chaque  années  séparé- 
ment; aussi  indiquant  séparément,  pour  chaque  année,  le  nombre  des  personnes  tuées  ou 
blessées  dans  les  endroits  peuplés  et  celui  des  personnes  ainsi  tuées  ou  blessées  dans  les 
districts  ruraux  ;  et  indiquant  aussi  le  nombre  des  accidents  aux  traverses  protégées  et 
à  celles  qui  ne  le  sont  pas.    Présentée  le  11  février  1908.— L'honorable  M.  Béique. 

Pas  imprimée. 
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116.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907.— Copie 
de  toutes  communications,  rapports,  correspondance  ou  autres  papiers  entre  le  minis- 
tère de  FIntérieur  ou  quelqu'un  de  ses  officiers  et  E.  Samovici  H.  Bolocan  et  toutes 
autres  personne  ou  personnes  au  sujet  du  \  nord-ouest,  section  20,  township  22,  rang  13. 
à  Fouest  du  2e  méridien,  y  compris  toutes  demandes  d'annulation,  protection,  inspec- 
tion de  homesteads,  rapports,  etc.    Présentée  le  18  février  1908. — M.  Lakc.Pas  imprimée. 

117.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907. — Copie 
de  toute  correspondance  entre  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  celui  de 
la  Justice  et  le  procureur  général  de  la  Nouvelle-Ecosse  ou  autre  fonctionnaire  agissant 
en  son  nom,  concernant  la  cause  portée  devant  la  cour  Suprême  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
Le  Roi  par  le  Dr  Tait,  de  Chéticamp,  dans  le  comté  d'Inverness,  N.-E.  versus  William 
Aucoin.    Présentée  le  18  février  1908. — M.  McLennan Pas  imprimée. 

118.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  décembre  1907.— Copie 
de  tous  contrats  pour  la  nourriture  des  volontaires  dans  les  camps  d'exercices  en  1907, 

et  aussi  pour  les  troupes  régulières  à  Halifax,  Québec  et  autres  lieux.    Présentée  le  18 
février  1908. — M.  Smith  (Wentworth) Pas  imprimée. 

119.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  février  1908. — Copie  de 
toute  correspondance  échangée  entre  la  commission  des  chemins  de  fer  et  le  minis- 
tère des  Chemins  de  fer  et  Canaux  ou  le  chemin  de  fer  Intercolonial;  entre  la  Com- 
mission des  chemins  de  fer  et  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  et  le  Grand- 
Tronc;  ainsi  qu'entre  la  Commission  des  chemins  de  fer  et  la  chambre  de  commerce  de 
Fredericton  au  sujet  du  prétendu  traitement  de  préférence  à  l'encontre  des  intérêts  de 
la  cité  de  Fredericton  quant  aux  taux  de  fret;  aussi  copie  de  tous  papiers  ou  documents 
en  la  possession  de  la  Commission  des  chemins  de  fer  se  rapportant  à  cette  question. 
Présentée  le  19  février  1908.— M.  C rocket Pas  imprimée. 

120.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  décembre  1907. — Copie 
des  offres,  rapports,  évaluations,  plans,  actes  de  vente,  correspondance  et  autres 
papiers  de  toute  espèce  concernant  l'achat  de  l'emplacement  du  nouvel  entrepôt  de 
douane  à  Montréal.  Aussi,  relevé  jusqu'à  date  de  toute  dépense  ou  dette  à  ce  sujet. 
Présentée  le  19  février  1908. — M.  Ames Pas  imprimée. 

121.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  en  date  du  30  janvier  1908,  pour  la  production  d'un  état 
indiquant  :  1.  Le  titre  de  chaque  projet  de  loi  transmis  par  la  Chambre  des  communes 
au  Sénat,  chaque  année,  depuis  1867  à  1907,  et  qui  n'a  pas  été  amendé  (a)  par  le  Sénat, 
ou  (b)  rejeté.  2.  Le  nombre  total  des  projets  de  loi  de  chaque  année,  mis  en  tableaux 
pour  quatre  périodes:  (a)  de  1867  à  1874,  la  première  session  inclusivement;  (b)  de  1874  à 
1878  inclusivement;  (c)  de  1879  à  1896,  la  première  session  inclusivement;  (d)  de  1896  à 
1907,  inclusivement.     Présentée  le  19  février  1908. — L'honorable  M.  Ross  (Middlesex.) 

Pas  imprimée. 

122.  Rapport  des  commissaires  chargés  de  faire  ,une  enquête  au  sujet  d'un  différend  entre 
la  compagnie  de  téléphone  Bell  du  Canada  (à  responsabilité  limitée),  et  les  télépho- 
nistes de  la  dite  compagnie  à  Toronto,  quant  aux  gages  et  aux  heures  de  travail,  etc., 
aussi  copie  de  la  preuve  faite  devant  la  Commission  royale  chargée  de  l'enquête  au 
sujet  du  différend  entre  la  compagnie  de  téléphone  Bell  et  téléphonistes  en  février 
1907.     Présentés  le  24  févier,   et  le  11   mars  1908,   par  l'honorable   R.   Lemieux. 

Pas  imprimés. 

123.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  1908. — Copie  du 
contrat  et  de  toute  correspondance  concernant  un  paiement  de  $3,900  à  la  Midland 
Toiving  and  Wrecking  Company,  tel  que  mentionné  à  la  page  P — 32  du  rapport  de 
l'Auditeur  général  pour  1906-1907,  et  de  l'annonce  demandant  des  soumissions.  Pré- 
sentée le  10  mars  1908.--M.  Benneit Pas  imprimée. 
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124.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  décembre  1907.— Etat 
faisant  connaître  quelles  sommes  ont  été  dépensées  ou  votées  pour  draguer  la  rivière  à 
la  Graisse  à  Rigaud;  à  qui  ont  été  donnés  les  contrats;  quelles  sommes  ont  été  votées 
ou  payées  pour  draguer  la  baie  de  Dorion,  Vaudreuil-station.  Présentée  le  24  février 
1908.— M.  Berger  on Pas  imprimée. 

124a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  décembre  1907.— Etat 
faisant  connaître  quelles  sommes  ont  été  votées  ou  dépensées  pour  draguer  la  rivière 
entre  Charlemagne  et  Terrebonne  ;  depuis  quand  drague-t-on  là  ;  quelles  sommes  ont 
été  votées  ou  dépensées  pour  des  quais  à  Terrebonne  et  à  Saint-François-de-Sales  ;  qui  a 
eu  les  contrats,  etc.    Présentée  le  24  février  1908. — M.  Bergeron Pas  imprimée. 

124b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907. — Etat 
faisant  connaître  pour  quels  ports  ou  rivières  de  la  province  d'Ontario  des  soumissions 
ont  été  demandées  cette  année  par  le  ministère  des  Travaux  publics  pour  travaux  de 
dragage;  quels  ont  été  les  soumissionnaires  heureux  à  chacun  des  dits  endroits  pour 
lesquels  des  soumissions  de  dragage  ont  été  demandées  dans  FOntario  en  1907,  et  quel 
était  le  prix  mentionné  dans  chaque  soumission;  quelles  étaient  les  soumissions  respec- 
tives des  diverses  personnes  qui  ont  soumissionné  pour  les  travaux  à  faire  dans  chacun 
des  dits  endroits;  si  les  travaux  ont  été  exécutés  dans  chaque  cas  par  le  plus  bas  sou- 
missionnaire; si,  dans  la  négative,  de  nouvelles  soumissions  ont  été  demandées,  et  dans 
ce  cas,  pour  quels  endroits  et  pour  quel  motif.    Présentée  le  9  juin  1908. — M.  Bennett. 

Pas  imprimée. 

124c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  avril  1908. — Copie  de 
toute  la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  et  MM.  J.  B.  Mongenais, 
Hugh  McMillan  et  autres  relativement  aux  travaux  de  dragage  faits  dans  la  rivière 
Rigaud  (ci-devant  rivière  à  la  Graisse),  jusqu'en  1890.  Copie  de  rapports  et  corres- 
pondance relatifs  à  la  construction  ou  à  Tachât  du  quai  de  Graham.  Copie  des  rapports 
et  de  la  correspondance  relatifs  au  dragage  fait  a  Como,  à  venir  jusqu'en  1900.  Copie  de 
rapports  et  correspondance  relatifs  au  dragage  fait  au  village  de  Vaudreuil  et  aussi  ce 
qui  a  trait  à  la  construction  et  aux  réparations  du  quai  situé  dans  ce  village  depuis 
1867.  Copie  de  rapports  et  correspondance  relatifs  au  creusage  de  la  rivière  Saint-Louis  à 
Beauharnois.    Présentée  le  30  juin  1908. — M.  Boyer Pas  imprimée. 

125.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  février  1908. — Copie  de 
toute  corespondance,  tous  télégrammes,  rapports  d'ingénieurs,  etc.,  en  la  possession  du 
gouvernement  ou  de  l'un  de  ses  membres  ou  fonctionnaires  concernant  les  réparations 
projetées  au  quai  de  Little-Sands,  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard.  Présentée  le  25  février 
1908. — M.  Martin  (Queen.) Pas  imprimée. 

126.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  12  février  1908. — Copie  du 
rapport  de  John  Fraser,  du  département  de  l'Auditeur  général,  du  7  janvier  1898,  à  la 
suite  de  l'examen  spécial  par  lui  fait  des  affaires  financières  du  syndicat  des  chemins  à 
barrières  de  Montréal.    Présentée  le  10  mars  1908.— M.  Monk Pas  imprimée. 

126a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  janvier  1908. — Etat 
faisant  connaître:  1.  La  somme  due  actuellement  au  gouvernement  fédéral  par  la 
Commission  des  chemins  à  barrières  de  Montréal  (a)  à  compte  du  capital,  (6)  pour 
arrérages  d'intérêts.  2.  Les  sommes  perçues  à  chaque  barrière  appartenant  à  la  dite 
commission  durant  les  trois  années  terminées  respectivement  le  31  décembre  1905-1906- 
1907.  3.  Les  noms  de  toutes  les  personnes  qui  ont  payé  une  somme  fixe  au  lieu  de  péages 
distributifs  durant  chacune  des  années  susdites,  1905-1906-1907,  et  le  total  des  sommes 
ainsi  payées  dans  chaque  cas.  4.  Les  sommes  dépensées  sur  chaque  section  ou  division 
de  chemin  sous  le  contrôle  de  la  dite  commission  durant  chacune  des  dites  années  ter- 
minées le  31  décembre  1905,  1906  et  1907,  respectivement;  les  contrats  donnés  durant 
chacune  des  dites  anntes,  ainsi  que  le  nom  de  l'entrepreneur,  la  date  et  le  chiffre  de 
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chaque  contrat,  et,  de  plus,  si,  dans  chaque  cas,  l'entreprise  a  été  adjugée  après  des 
soumissions  demandées  par  la  voie  des  journaux.  5.  Les  sommes  dépensées  durant 
chacune  des  dites  trois  années  (1905-1906-1907)  à  chaque  barrière  pour  salaires  des 
gardiens  de  jour  et  de  nuit,   et  toutes  autres  dépenses  faites  pour    chaque    barrière. 

6.  Les  noms  de  tous  ceux  qui  ont  eu  des  permis  de  circulation  gratuite  sur  les  chemins 
contrôlés  par  la  dite  commission  durant  chacune  des  trois  années  susdites  (1905-1906- 
1907),   avec   mention  des  raisons  pour   lesquelles  chacun  de  ces   permis  a  été  accordé. 

7.  Les  dépenses  de  la  dite  commission  durant  chacune  des  dites  années  au  compte  de 
loyer,  salaires  des  employés  (service  intérieur  et  extérieur) ,  avec  mention  des  noms  et 
des  salaires  de  chaque  employé.  8.  La  dette  actuelle  détaillée  de  la  dite  commission, 
en  dehors  des  obligations  dues  au  gouvernement  du  Canada.  9.  Les  sommes  perçues 
par  la  dite  commission,  d'année  en  année,  depuis  le  1er  février  1905,  des  municipalités, 
en  vertu  de  conventions  spéciales,  comme  leur  quotepart  au  pro  rata  des  obligations 

dues  par  la  dite  commission.  10.  Les  noms  de  tous  les  membres  de  la  commission 
noramés  ou  élus  comme  représentants  des  détenteurs  d'obligations,  depuis  le  1er  juillet 
1893,  ainsi  que  la  date  de  chaque  élection.  11.  Les  sommes  payées  par  la  commission  à 
Fun  quelconque  de  ses  membres  ou  fonctionnaires  durant  chacune  des  trois  années 
susdites  (1905-1906-1907),  soit  à  titre  de  frais  de  voyage  ou  de  .dépenses  personnelles,  ou 
à  titre  d'indemnité  pour  présence  aux  assemblées,  ou  à  tout  autre  titre  que  ce  soit. 
12.  Le  nom  de  l'examinateur  ou  vérificateur  des  comptes  de  la  commission,  les  dates  de 
l'examen  des  livres  de  la  commission,  durant  chacune  des  trois  années  susdites  (1905- 
1906-1907)  respectivement.  13.  Copie  des  conventions  entre  la  commission  et  toute  muni- 
cipalité située  dans  l'île  de  Montréal,  en  vertu  desquelles  la  commission  a  cédé  à  cette 
municipalité  une  partie  quelconque  de  ses  chemins  à  barrières;  chaque  copie  devant 
être  certifiée  par  le  président  et  le  secrétaire  de  la  dite  commission.  Présentée  le  20 
mars  1908. — M.  Monk Pas  imprimée. 

127.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  24  janvier  1908. — Copie  des  différents  tarifs  en 
vigueur  sur  FIntercolonial  en  1896-1897  et  1906-1907,  entre  Québec  et  Sainte-Flavie  et 
toutes  les  stations  intermédiaires  entre  ces  deux  points  pour  le  transport  des  voyageurs 
ou  des  marchandises,  sous  l'opération  du  tarif  d'hiver  et  sous  celle  du  tarif  d'été. 
Présentée  le  24  février  1908. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

128.  Etat  des  affaires  de  la  compagnie  de  prêts  et  de  placements  Britannique-Canadienne  (à 
responsabilité  limitée),  pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1907.  Présenté  le  25  février 
1908,  par  l'Orateur Pas  imprimé. 

129.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  février  1908. — Etat 
faisant  connaître  combien  d'argent  a  été  payé,  depuis  1896,  à  l'Eclipsé  Manufacturing 
Company  of  Ottawa;  combien  chaque  année;  quelle  était  la  nature  générale  des  articles 
fournis.    Présentée  le  27  février  1908. — M.  Blain Pas  imprimée. 

130.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  10  février  1908.— Copie  de 
toute  correspondance  échangée  entre  M.  A-.  E.  Dyment,  M.P.,  et  le  ministère  de  la 
Marine  et  des  Pêcheries  au  sujet  de  permis  pour  faire  la  pêche  au  moyen  de  rets  à 
enclos  accordés  en  1905  à  MM.  Lowe  et  Roque,  de  Killarney,  et  à  toutes  autres  per- 
sonnes. Aussi,  liste  des  personnes  auxquelles  de  semblables  permis  ont  été  accordés 
pendant  la  même  année.    Présentée  le  27  février  1908. — M.  Bennett Pas  imprimée. 

131.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  12  décembre  1907. — Etat 
faisant  connaître:  1.  Le  nombre  des  conflits,  jusqu'au  1er  décembre,  soumis  aux  dispo- 
sitions de  la  loi  de  1907  sur  les  enquêtes  relatives  aux  conflits  ouvriers.  2.  Les  dates 
auxquelles  ont  été  reçues  les  diverses  demandes  d'application  de  la  loi.  3.  Les  noms  des 
personnes  intéressées  dans  ces  conflits.  4.  Le  nom  du  postulant.  5.  La  localité  où  a  eu 
lieu  le  confit.  6.  Le  nombre  personnes  concernées.  7.  La  nature  du  conflit.  8.  Les  noms 
des  membres  du  bureau  de  conciliation  et  d'enquête  là  où  ces  bureaux  ont  été  établis. 
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9.  La  date  de   rétablissement   du   bureau.     10.  Les   dates  des   séances.     11.  Le   résultat 
obtenu  dans  chaque  cas.     Présentée  le  27  février  1908. — M.  Smith    (Nanaïmo.) 

Pas  imprimée. 

132.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  12  février  1908.— Copie  de 
toute  correspondance,  plans  et  autres  documents  concernant  la  submersion  des  routes  en 
amont  du  barrage  de  Wilberforce,  dans  le  comté  de  Haliburton,  et  des  propositions, 
s'il  en  est,  faites  pour  améliorer  les  dites  routes  et  le  pont,  de  manière  à  empêcher 
l'obstruction  du  trafic.    Présentée  le  27  février  1908.  — M.  Hughes  (Victoria-Haliburton). 

Pas  imprimée. 

133.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  1908. — Copie  de 
tous  rapports,  plans,  explorations  et  autres  données  au  sujet  du  projet  de  construction 
d'un  canal  entre  le  lac  Balsam,  sur  le  canal  de  la  Trent,  et  les  sources  de  la  rivière 
Gull,  dans  le  comté  d'Haliburton.  Présentée  le  27  février  1908. — M.  Hughes  (Victoria- 
Haliburton) Pas  imprimée. 

134.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907. — Copie 
de  toute  correspondance  reçue  par  le  ministère  de  l'Agriculture  au  sujet  de  J'ins- 
pection  des  viandes  et  des  règlements  établis  sous  le  régime  de  la  loi  concernant  les 
viandes  et  les  conserves  alimentaires.     Présentée  le  27  février  1908.— M.  Cléments. 

Pas  imprimée. 
134a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  9  mars  1908.— Copie  de 
toute  correspondance  et  de  tous  télégrammes,  rapports  et  recommandations  entre  les 
mains  du  gouvernement  concernant  l'inspection  deà  établissements  de  salaison  ou  la  loi 
d'inspection  des  viandes,  y  compris  la  nomination  d'inspecteurs.  Présentée  le  25  mars 
1908. — M.  Armstrong Pas  imprimée. 

135.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  26  février  1908. — Etat  détaillé  des  dépenses 
faites,  durant  les  trois  dernières  années,  au  sujet  des  rapports  résumés  des  débats 
du  Sénat,  tels  que  fournis  par  le  sténographe  spécial  de  cette  Chambre,  indiquant  aussi 
les  termes  et  conditions  du  contrat  intervenu  entre  le  Sénat  et  le  sténographe  actuel. 
Présentée  le  27  février  1908. — L'honorable  M.  Wilson Pas  imprimée. 

136.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  11  février  1908. — Etat  des  importations 
d'oxyde  d'aluminium  pour  les  années  1903-1904-1905  e(  jusqu'à  date,  avec  indication  de 
la  valeur  pour  chaque  année  séparément.  Présentée  le  28  février  1908. — L'honorable  M. 
Ellis Pas  imprimée. 

136a.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  11  février  1908. — Etat  de  l'aluminium 
exporté  pendant  les  années  1903-1904-1905-1906,  et  jusqu'à  date,  avec  indication  de  la 
valeur  pour  chaque  année  séparément.  Présentée  le  28  février  1908. — L'honorable  M. 
Ellis Pas  imprimée. 

137.  Règlements  conformes  aux  dispositions  du  chapitre  16,  6-7  Edouard  VII  "Loi  de  l'ex- 
portation de  l'électricité  et  des  fluides".  Présentée  le  17  mars  1908,  par  l'honorable  W. 
Templeman Pas  imprimés. 

138.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  janvier  1908. — Copie  de 
toute  la  correspondance,  des  documents,  résolutions  et  autres  papiers,  échangés  entre  le 
gouvernement  canadien,  ou  aucun  membre  du  gouvernement,  et  toute  compagnie  de 
chemin  de  fer  ou  tout  particulier,  relativement  à  la  construction  d'une  voie  ferrée  entre 
un  point  quelconque  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan,  de  l'Alberta  ou  de  la  Colombie- 
Britannique  et  Fort-Churchill  ou  un  autre  endroit  sur  la  baie  d'IIudson.  Présentée  le  2 
mars  1908.— M.  Schaffner Pas  imprimée. 

139.  Copie  d'un  arrêté  du  conseil  constituant  M.  Samuel  Tovel  Bastedo,  agent  du  gouverne- 
ment fédéral,  aux  fins  de  conférer  avec  les  gouvernements  provinciaux  en  vue  d'en 
arriver  à  un  règlement  de  la  question  des  pêcheries.  Présentée  le  11  mars  1908.— L'ho- 
norable L. -P.  Brodeur Pas  imprimée. 
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140.  Réponse  h  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  12  février  1908.— Copie  de 
toute  correspondance,  papiers,  écrits,  plans  et  lettres  entre  le  gouvernement  et  la  com- 
mission des  voies  fluviales  internationales,  d'une  part,  et  la  compagnie  de  force  hydrau- 
lique du  Saint-Laurent  et  la  compagnie  de  développement  du  Long-Sault,  d'autre  part, 
concernant  le  barrage  complet  du  Saint-Laurent  dans  le  voisinage  de  Cornwall;  aussi, 
copie  de  tous  mémoires,  lettres  et  résolutions  de  protestation  adressés  au  gouvernement 
par  la  chambre  de  commerce  de  Montréal,  la  chambre  de  commerce  du  district  de  Mont- 
réal, la  fédération  maritime  de  Montréal,  l'association  maritime  du  Canada,  et  autres. 
Présentée  le  2  mars  1908.— M.  Gervais Pas  imprimée. 

140a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  140.    Présentée  le  13  juillet  1908 Pas  imprimée. 

141.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  1908.— Copies 
de  toutes  annonces  demandant  des  soumissions  pour  travaux  de  dragage  dans  la  rivière 
Holland  (canal  de  la  Trent),  des  soumissions  reçues,  des  listes  de  prix,  de  la  recom- 
mandation pour  la  nomination  d'un  inspecteur,  avec  la  date  des  paiements  faits  aux 
entrepreneurs,  et  copie  du  contrat  passé  avec  l'entrepreneur.  Présentée  le  2  mars  1908. 
— M.  Bennett Pas  imprimée. 

141a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  30  janvier  1908. — Etat 
faisant  connaître  les  contrats  adjugés  durant  les  années  1904,  1905,  1906  et  1907  pour 
dragage  dans  la  rivière  Sainte-Marie,  la  rivière  Kaministiquia,  la  rivière  de  la  Mission, 
le  havre  de  Port-Arthur,  celui  de  Fort-Williain,  dans  la  baie  du  Tonnerre  et  dans 
quelqu'unes  des  criques  ou  rivières  qui  s'y  jettent,  indiquant  en  même  temps  (a)  les  noms, 
les  adresses  et  les  occupations  *de  tous  les  soumissionnaires,  dans  chaque  cas;  (6)  le 
montant  de  chaque  soumission;  (c)  la  nature  et  l'étendue  de  l'ouvrage  adjugé  dans 
chaque  cas;  (d)  le  nom,  l'adresse  et  l'occupation  de  chaque  soumissionnaire  heureux, 
en  chaque  cas;  (e)  le  chiffre  de  chaque  contrat  adjugé;  (/)  la  nature  et  la  forme  du 
cautionnement  garantissant,  dans  chaque  cas,  l'exécution  complète  de  chacune  de  ces 
entreprises,  et  (g)  quelle  disposition  a  été  faite  de  telle  garantie,  ou  quelle  modification 
y  a  été  apportée  après  qu'elle  a  été  fournie  ou  déposée  en  première  instance.  Aussi, 
copie  des  soumissions,  contrats,  cautionnements  ou  autres  garanties,  et  de  toute  la 
correspondance  ayant  un  rapport  direct  ou  indirect  avec  toutes  les  dites  soumissions 
ou  contrats,  ou  l'un  quelconque  d'eux,  y  compris  toute  la  correspondance  concernant 
tels  contrats,  ou  s'y  rapportant,  avant  et  durant  l'exécution  des  travaux,  et  consigné 
aux  archives  jusqu'à  la  date  du  présent  ordre.    Présentée  le  17  juillet  1908. — M.  Boyer. 

Pas  imprimée. 

142.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  décembre  1907. — 
Copie  de  tous  les  décrets  du  conseil,  correspondance,  contrats,  documents  et  rapports 
relatifs  à  l'emploi  de  certains  experts  pour  préparer  uue  méthode  de  comptabilité  et 
de  tenue  de  livres  dans  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries.  Présentée  le  2 
mars  190S.  -M    Foster Pas  imprimée. 

143.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907. — 
Copie  de  toute  la  correspondance  au  sujet  de  la  demande,  de  l'octroi,  de  l'exploitation 
ou  du  renouvellement  du  permis  et  bail  comportant  le  droit  de  pêche  dans  les  lacs  des 
Cèdres,  de  l'Orignal,  du  Cormoran  ot  Eau-Claire;  aussi,  copie  du  dit  permis  et  bail. 
Présentée  le  3  mars  1908. — M.  Ames Pas  imprimée. 

144.  Certains  papiers  concernant  les  pouvoirs  de  faire  des  traités,  etc.  Présentés  le  3 
mars  1908,  par  l'honorable  L.-P.  Brodeur .  .Imprimés  pour  les  documents  parlementaires. 

145.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  mars  1907.— Copie  de 
tous  papiers,  affidavits  et  correspondance  entre  le  gouvernement  ou  quelqu'un  de  ses 
officiers  et  le  chemin  de  fer  l'Ile  du  Prince-Edouard  ou  quelqu'un  de  ses  officiers  ou 
toutes  autres  personnes  concernant  la  location  de  la  propriété  de  la  veuve  James  Wig- 
gins  et  de  Charles  Molloy,  à  Alberton,  I.P.-E.    Présentée  le  3  mars  1908.— M.  Lefurgey. 

Pas  imprimée. 
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146.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907.— Etat 
indiquant  les  sommes  totales  payées,  d'année  en  année,  depuis  Tannée  1882  jusqu'au  1er 
décembre  1907,  pour  chacun  des  item  suivants:  (a)  Appointements  du  Gouverneur 
général;  (b)  frais  de  voyage  du  Gouverneur  général;  (c)  dépenses  pour  Rideau-Hall,  au 
compte  du  capital;  dépenses  pour  Rideau-Hall,  entretien;  dépenses  pour  terrains  de 
Rideau-Hall,  compte  du  capital;  dépenses  pour  terrains  de  Rideau-Hall,  entretien; 
(d)  dépenses  d'ameublement  de  toute  sorte  pour  Rideau-Hall;  (c)  dépenses  sous  tout 
autre  chef  que  ce  soit,  ayant  rapport  aux  fonctions  officielles  du  Gouverneur  général; 
(/)  dépenses  sous  tout  autre  chef  que  ce  soit,  ayant  rapport  à  Rideau-Hall,  et  les 
terrains  de  Rideau-Hall;  (g)  dépense  totale  de  toute  sorte,  faite  annuellement  depuis 
1892  ayant  rapport  au  poste  officiel  du  Gouverneur  général;  (h)  dépense  totale  de  toute 
sorte,  faite  annuellement,  pour  les  terrains  de  Rideau-Hall.  Présentée  le  5  mars  1908. — 
M.  Wilson  (Lennox-Addington) Pas  imprimée. 

147.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  janvier  1908.— 
Copie  de  toute  la  correspondance,  de  tous  télégrammes,  arrêtés  du  conseil,  contrats, 
soumissions  (avec  noms,  dates  et  montant  de  chacune),  en  la  possession  du  gouverne- 
ment, ou  d'aucun  de  ses  membres  ou  fonctionnaires,  relativement  à  la  construction 
d'un  brise-lames  à  Petit-Rocher,  sur  le  bord  sud-ouest  de  la  Baie  des  Chaleurs,  et  dont 
il  est  fait  mention  à  la  page  74  du  rapport  du  ministre  des  Travaux  publics  pour 
l'exercice  terminé  le  31  mars  1907.     Présentée  le  5  mars  1908. — M.   Taylor. 

Pas  imprimée. 

147a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  147.    Présentée  le  12  juin  1908 Pas  imprimée. 

148.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  198. — Etat 
faisant  connaître  les  noms  et  domiciles  respectifs  du  capitaine  et  des  matelots  de 
chacun  des  steamers  du  gouvernement,  savoir:  le  Lansdowne,  VAberdeen,  le  Druid,  le 
Brant,  le  Lady  Laurier,  le  Minto  et  le  Stanley.    Présentée  le  5  mars  1908. — M.  Stanfield. 

Pas  imprimée. 

148a.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  5  février  1908. — Etat  donnant  dans  autant  de 
colonnes:  1.  Les  noms  des  officiers  actuellement  employés  à  bord  des  bateaux  du  gou- 
vernement ou  des  bateaux  nolisés  par  lui  pour  la  saison  de  la  navigation,  dans  le 
fleuve  Saint-Laurent.  2.  Le  montant  des  gages  ou  salaires  mensuellement  payés  à 
chacun  d'eux  pour  la  période  de  leur  engagement  annuel.  3.  Le  montant  des  gages  ou 
salaires  mensuellement  payés  à  ceux  qui  ne  sont  employés  qu'une  partie  de  l'année. 
4.  Le  montant  des  gages  ou  salaires  mensuellement  payés  à  ceux  qui  en  dehors  de  leuï 
service  réel,  reçoivent  une  partie  de  leurs  gages  ou  salaires  pendant  les  mois  d'hiverne- 
ment  des  bateaux.    Présentée  le  20  février  1908.— L'honorable  M.  Landry.. Pas  imprimée. 

149.  Etat  faisant  connaître  quels  changements  sont  survenus  dans  les  services  de  la  Chambre 
des  communes  relevant  de  la  Chambre  et  du  sergent-d'armes,  depuis  le  1er  juillet  1907. 
Présenté  le  5  mars  1908.— M.  Owen Pas  imprimé. 

150.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  10  février  1908. — Etat 
indiquant,  depuis  le  1er  janvier  1906,  combien  de  réponses  ou  de  documents  parlemen- 
taires ont  été  présentés  au  Parlement  à  la  suite  de  motions  les  demandant.  2.  Depuis 
cette  date,  combien  de  ces  réponses  ont  été  retirées  du  bureau  des  affaires  courantes 
et  archives,  et  de  celui  du  journal,  par  des  membres  de  cette  Chambre;  avec  mention 
des  noms  des  députés  auxquels  elles  ont  été  remises.  3.  Combien  de  temps  ces 
réponses  sont  restées  entre  les  mains  des  députés  qui  le  ont  obtenues.  4.  Combien  de 
ces  réponses,  au  1er  janvier  1907,  n'avaient  pas  été  retournées  au  fonctionnaire  de  la 
Chambre  qui  en  a  la  charge.  5.  Quant  à  celles  qui  ont  été  retournées,  combien  de 
temps  elles  ont  été  gardées  par  les  députés.  6.  Combien  de  ces  réponses  sont  encore 
entre  les  mains  des  députés,  et  depuis  combien  de  temps.    7.  Quelles  mesures  sont  ordi- 
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nairement  prises  par  le  commis  préposé  aux  affaires  courantes  et  archives,  ainsi  que 
par  le  commis  préposé  aux  documents  de  la  session  courante  pour  en  obtenir  le  retour 
dans  leurs  bureaux.,  8.  Quelle  a  été  la  dépense  moyenne  faite  durant  la  dite  période 
par  les  différents  ministères,  dont  la  matière  relevait,  pour  les  fins  de  la  préparation 
de  ces  réponses.    Présenté  le  6  mars  1908. — M.  Johnston Pas  imprimée. 

151.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communues,  en  date  du  16  décembre  1907. — Etat 
faisant  connaître  le  nombre  de  permis  de  pêche  accordés,  les  noms  des  personnes  à  qui 
ils  ont  été  accordés;  ainsi  que  les  droits  perçus  pour  chaque  permis  de  pêche  dans  Fun 
quelconque  ou  dans  tous  les  lacs  de  la  province  de  la  Saskatchewan;  copie  de  toute  la 
correspondance  échangée  au  sujet  de  chaque  permis  déjà  accordé  ou  qui  est  sur  le  point 
de  Fêtre;  copie  des  différentes  formules  employées  dans  la  rédaction  des  permis  de 
pêche  dans  la  province  de  la  Saskatchewan.  Présentée  le  9  mars  1908. — M.  Chisholm 
(Huron-est) Pas  imprimée. 

152.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  20  janvier  1908. — Copie 
de  toute  correspondance,  et  de  tous  documents  et  papiers  se  rapportant  à  l'enquête 
faite  au  sujet  de  M.  O.  S.  Tinnie,  commis  principal  dans  le  bureau  du  commissaire  de 
l'or,  à  Dawson,  territoire  du  Yukon.     Présentée  le  6  mars  1908. — M.  Thompson. 

Pas  imprimée. 

153.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  février  1908. — Copie 
de  la  correspondance  échangée  entre  le  lieutenant-colonel  Malette,  du  64e  bataillon,  et  le 
ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  concernant  le  major  Sabourin,  de  Saint- Jean, 
P.Q.    Présentée  le  6  mars  1908. — M.  Berger  on Pas  imprimée. 

153a.  Réponse  à  nn  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  février  1908. — Copie 
de  toute  correspondance  entre  le  lieutenant-colonel  Mallette,  du  64e  bataillon,  et  le 
ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  au  sujet  de  l'organisation  d'un  régiment  à 
Valleyfield,  P.Q.    Présentée  le  6  mars  1908. — M.  Bergeron Pas  imprimée. 

154.  Rapport  de  la  Commission  royale  chargée  de  l'enquête  du  pont  de  Québec,  y  com- 
pris la  preuve;  aussi  le  rapport  touchant  le  plan  du  pont  de  Québec  par  C.  C.  Schneider, 
avec  annexes.     Présenté  le  9  mars  1908,  par  l'honorable  M.  Graham. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  N°  19. 

154.  (Vol.  2.)  Commission  royale  sur  l'enquête  du  pont  de  Québec.  Procès-verbaux.  Té- 
moignages et  pièces..   ..Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

154a.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  12  décembre  1907. — 
Copie  de  tous  arrêtés  du  conseil,  correspondance,  rapports,  mémoires,  papiers  et  docu- 
ments, depuis  le  1er  janvier  1900,  au  sujet  du  pont  de  Québec,  y  compris  les  rapports  et 
arrêtés  du  conseil  concernant  les  plans  et  de  vis  des  travaux  du  dit  pont  ou  leur  appro- 
bation par  le  Gouverneur  en  conseil  ou  par  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et 
Canaux.    Présentée  le  26  mai  1908.— M.  Borden  (Carleion) Voir  n°  154. 

154b.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  29  janvier  1908,  demandant  un  état 
indiquant  :  1.  Si  la  compagnie  du  pont  et  du  chemin  de  fer  de  Québec  a  rempli  l'obliga- 
tion qui  lui  était  imposée  par  la  clause  4  du  traité  intervenu  entre  elle  et  le  gouverne- 
ment à  la  date  du  19  octobre  1903,  et  qui  se  lit  comme  suit:  "  i.  La  compagnie  fournira 
des  souscriptions  pour  des  actions  additionnelles  jusqu'à  concurrence  de  $200,000,  lesquel- 
les seront  émises  à  un  prix  non  inférieur  à  leur  valeur  nominale  et  devront  être  immé- 
diatement acquittées  en  entier,  le  produit  devant  être  appliqué  en  premier  lieu  au 
paiement  de  l'escompte  subi  par  les  obligations  de  la  compagnie  comme  susdit,  savoir: 
la  somme  de  $188,721"  (étant  exactement  la  différence  entre  la  somme  de  $472,000,  montant 
des  débentures  émises,  et  la  somme  de  $283,279  pour  laquelle  ces  mêmes  débentures  ont 
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été  acceptés)  ?.  2.  Quand  la  compagnie  a  ainsi  fourni  des  souscriptions  pour  des  actions 
additionnelles  au  montant  de  $200,000.  3.  Quelles  sont  les  personnes  ou  les  compagnies 
qui  se  sont  partagées  ces  actions  additionnelles  au  montant  global  de  $200,000.  4.  A 
quelle  date  et  pour  quel  montant  chacune  de  ces  personnes  ou  de  ces  compagnies  est 
devenue  propriétaire  des  actions  susdites.  5.  A  quelle  date  chacune  des  personnes 
ou  des  compagnies  susmentionnées  a  versé  entre  les  mains  de  la  compagnie  le  prix  (par- 
tiel ou  complet)  des  actions  ainsi  souscrites.  C.  Si  ce  montant  de  $200,000  a  été  payé 
en  entier  et  de  quelle  manière,  combien  en  argent  comptant,  combien  en  billets  à 
ordre  et  combien  de  toute  autre  manière.  Présentée  le  2  juin  1908. — L'honorable  M. 
Landry Voir  n°  154. 

154c.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  29  janvier  1908,  demandant  un  état 
indiquant:  1.  Le  montant  d'argent  versé  réellement  par  chacun  des  directeurs  actuels 
de  la  Québec  Bridge  and  Railway  Company  au  capital-actions  de  la  dite  compagnie. 
2.  Les  dates  auxquelles  chacun  de  ces  directeurs  a  fait  chacun  de  ses  paiements.  3. 
Parmi  ces  paiements  ou  ces  versements  la  proportion  de  ceux  qui  ont  été  faits  au 
moyen  de  billets  à  ordre  ou  de  chèques  non  acceptés.  4.  Par  qui,  individuelle- 
ment, et  pour  quel  montant  chacun.  5.  Le  montant  d'argent  reçu  par  chacun  des 
directeurs  de  la  Québec  Bridge  Company  et  de  la  Québec  Bridge  and  Railway  Company, 
jusqu'à  ce  jour,  directement  ou  indirectement,  personnellement  ou  autrement.  6.  La 
nature  des  services  rendus  pour  lesquels  chacun  de  ces  montants  a  été  payé.  7.  Le  mon- 
tant touché  par  le  secrétaire  actuel  sur  les  fonds  de  la  compagnie  depuis  qu'il  est  au 
service  de  la  compagnie.  8.  La  résolution  que  subséquemment  à  l'effondrement  du  pont  de 
Québec,  dans  les  quelques  jours  qui  ont  immédiatement  suivi  le  désastres,  la  compagnie 
du  pont  a  passée,  accordant  un  bonus  de  $3,000  à  son  président.  9.  Les  fonds  sur  les- 
quels le  montant  de  ce  bonus  a  été  prélevé.  10.  La  résolution  passée  par  la  compagnie 
dans  la  même  occasion,  s'il  y  en  a  eu,  accordant  un  montant  quelconque  pour 
venir  en  aide  aux  familles  des  victimes  de  ce  désastre.  Présentée  le  18  février  1908.— 
L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

155.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  10  février  1908.— Etat 
faisant  connaître  quelles  terres  ont  été  retranchées  de  celles  destinées  à  l'établissement 
de  colons,  ou  affectées  ou  vendues  pour  des  fins  de  colonisation,  depuis  1896;  avec  men- 
tion de  l'endroit  et  de  la  superficie  en  chaque  cas,  spécifiant  les  townships,  les  sections, 
les  demi-sections  ou  les  quarts  de  section;  à  qui  elles  ont  été  vendues,  ou  en  faveur  de 
qui  elles  ont  été  aliénées;  à  quelles  conditions  d'occupation;  à  quel  prix  par  acre,  et  à 
quels  termes  de  paiement;  et  quelle  est  la  nationalité  des  colons  dans  chaque  colonie; 
quand  ces  terres  ont  été  vendues,  aliénées,  mise  de  côté,  ou  réservées  pour  telles  fins,  en 
chaque  cas;  combien  de  ces  compagnies  ont  rempli  les  conditions  de  leurs  contrats,  et 
jusqu'à  quel  degré.    Présentée  le  9  mars  1908.— M.  Sproule Pas  imprimée. 

155a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  février  1908.— Etat 
faisant  connaître  quelles  terres  (s'il  en  est)  ont  été  mises  à  part  pour  des  fins  de 
pâturages  ou  d'acquisition  par  le  moyen  d'irrigation,  dans  la  zone  décrite  comme  suit: 
townships  12  à  19  inclusivement,  dans  les  rangs  15  à  21,  les  deux  inclusivement,  à 
l'ouest  du  4e  méridien;  quand  ces  terres  ont  été  ainsi  mises  à  part,  et  pour  quelle 
période  de  temps  le  gouvernement  se  propose  de  maintenir  telle  réserve.  Présentée 
le  16  mars  1908.— M.  Lennox Pas  imprimée. 

1556.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  mars  1908.— Copie  de 
toute  la  correspondance  et  de  tous  les  télégrammes,  rapports,  demandes,  plans  d'arpen- 
teurs et  cartes  se  rattachant  aux  inscriptions  de  homesteads  dans  le  quart  sud-ouest 
de  la  section  27,  township  18,  rang  10,  est,  dans  la  province  du  Manitoba.  Présentée  le 
27  mars  1908.— M.  Staples Pas  imprimée. 
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155c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communues,  en  date  du  29  janvier  1908.— Copie 
de  toute  correspondance,  demandes,  recommandations  pour  lettres  patentes  et  papiers  se 
rattachant  en  quelque  manière  à  la  disposition  du  \  S.-E.  de  la  section  2,  T.  8.  R.  4,  à 
l'ouest  du  5e  méridien,  ou  à  l'octroi  de  privilège  ayant  rapport  à  ces  terrains.  Pré- 
sentée le  3  avril  1908.— M.  Herron Pas  imprimée. 

155d.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  23  mars  1908.— Copie  de 
toute  correspondance,  demandes,  et  de  tous  autres  papiers  et  documents  se  rapportant 
en  quelque  manière  que  ce  soit,  et  de  toutes  les  demandes  relatives  au  quart 
S.-E.  de  la  section  14,  township  12,  rang  6,  à  l'ouest  du  4e  méridien.  Présentée  le  6 
avril  1908—  M.  Herron Pas  imprimée. 

156.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  2  mars  1908.— Etat 
faisant  connaître  qui  a  opéré  les  saisies  ordonnées  par  le  ministère  du    Revenu    de 

l'Intérieur,  durant  les  exercices  financiers  1906  et  1907,  à  Cornwall,  London,  Ottawa,  et 
à  Sainte-Catherine,  Toronto,  Joliette  et  Montréal,  et  quels  effets  ont  été  saisis;  quels 
sont  les  noms  de  la  ou  des  personnes  dont  les  effets  ont  été  saisis  ;  quelle  somme  a  rap- 
porté la  vente  des  effets  ainsi  saisis;  de  quelle  manière  on  a  disposé  des  effets  saisis;  à 
l'enchère  publique,   ou  par  vente  privée.     Présentée  le  9   mars  1908.— M.  Barr. 

Pas  imprimée. 

156a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  février  1908. — Etat 
faisant  connaître  le  nombre  de  saisies  ordonnées  par  le  ministère  du  Revenu  de 
l'Intérieur,  en  1906  et  1907;  le  nom  de  la  personne  ou  des  personnes  dont  les  effets  ont 
été  saisis;  de  quelle  manière  on  a  disposé  des  effets  saisis,  soit  à  l'enchère  publique,  soit 
par  vente  privée,  et  la  somme  réalisée.     Présentée  le  9  mars  1908. — M.  Barr. 

Pas  imprimée. 

156?;.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  9  mars  1908. — Etat 
indiquant  le  nombre  de  saisies  opérées  par  le  ministère  des  Douanes  pendant  les 
exercices  1905,  1908  et  1907,  la  raison  pour  laquelle  chaque  saisie  a  été  faite,  de 
quelle  manière  on  a  disposé  de  chaque  cas,  le  montant  reçu  par  le  gouvernement  et 
par  la  personne  qui  a  opéré  la  saisie  ou  qui  a  donné  les  renseignements  dans  chaque 
cas,  et  les  noms  des  ports  douaniers  où  ces  saisies  ont  été  opérées.  Présentée  le  23 
avril  1908. — M.  Cockshutt Pas  imprimée. 

156c.  Etat  indiquant  le  nom  de  tous  les  fonctionnaires  employés  dans  le  ministère  des 
Douanes  aux  ports  de  Niagara-Falls,  Port-Erié,  Sarnia  et  Windsor;  leur  grade  et  les 
fonctions  lors  de  leurs  nominations  respectives;  leurs  appointements  à  la  date  de  leurs 
nominations,  leur  grade  actuel,  et  l'augmentation  d'appointements  à  l'un  quelconque 
de  ces  fonctionnaires  depuis  la  date  de  leur  nomination.  Présenté  le  4  mai  1908.— 
L'honorable  W.  Paterson Pas  imprimé. 

157.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  janvier  1908.— Copie 
de  tous  documents,  requêtes,  mémoires  et  correspondances  reçus  par  le  gouvernement 
depuis  1904  à  ce  jour,  concernant  les  modifications  à  faire  à  la  loi  du  Revenu  de  l'Inté- 
rieur à  l'effet  de  favoriser  et  de  protéger  davantage  l'industrie  du  tabac  canadien. 
Présentée  le  9  mars  1908.— M.  Dubeau ' Pas  imprimée. 

157a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  12  février  1908.— Copie 
de  toute  la  correspondance  échangée  entre  le  percepteur  des  douanes,  à  Charlottetown, 
Ile  du  Prince-Edouard,  et  le  ministre  des  Douanes,  ou  le  commissaire  des  douanes;  y 
compris  les  déclarations  écrites  de  la  part  de  MM.  Donald  Nicholson  et  Evelyn  A. 
Harnett,  de  la  Hickey  and  Nicholson  Tobacco  Company,  Limited,  relativement  à  l'accu- 
sation d'infraction  des  dispositions  de  la  loi  du  Revenu  de  l'Intérieur,  et  des  règlements 
concernant  le  tabac  et  les  cigares  et  les  manufactures  de  tabac  et  cigares  alléguée 
contre  MM.  T.  B.  et  D.  J.  Riley,  de  Charlottetown,  ou  contre  l'un  d'eux;  aussi  copie 
des  rapports  de  William  Caven  ou  autres  fonctionnaires  et  percepteurs  du  revenu  de 
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l'intérieur  ;  aussi  de  toute  correspondance,  lettres  et  télégrammes,  échangés  entre  T.  B. 
et  D.  J.  Riley,  ou  Fun  des  deux,  et  le  gouvernement,  ou  l'un  des  ministères  de 
l'administration  ou  l'un  quelconque  de  leurs  fonctionnaires;  aussi,  copie  de  toute  la 
la  correspondance  échangée  entre  les  officiers  du  revenu  de  l'intérieur,  à  Charlottetown, 
et  le  gouvernement  ou  l'un  quelconque  de  ses  ministères  ou  fonctionnaires  concer- 
nant la  dite  accusation  d'infraction  de  la  dite  loi  et  des  dits  règlements;  ainsi  que  toute 
autre  correspondance,  déclaration  ou  information  entre  les  mains  du  gouvernement  se 
rapportant  à  la  matière  ci-dessus  mentionnée;  aussi  un  état  des  sommes  payées  volon- 
tairement ou  autrement,  des  amendes  imposées  par  suite  de  telle  transgression  de  la  loi, 
montrant  à  qui  ces  sommes  ont  été  payées,  et  les  dates  des  paiements.  Présentée  le  16 
mars  1908.— M.  McLean  (Queen) Pas  imprimée. 

158.  Documents  concernant  la  conférence  commerciale  aux  Barbabes.  Présentés  le  10  mars 
1908,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding Pas  imprimés. 

159.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  janvier  1908. — Copie 
de  toutes  demandes,  soumissions,  correspondance,  télégrammes  ou  communications 
écrites  de  toute  nature  concernant  la  vente  de  certains  terrains  dans  les  réserves  sau- 
vages de  Ocean-Man,  Pheasant-Rump  et  Chesastapassin,  le  15  novembre  1901;  et  aussi, 
copie  des  annonces  de  vente,  des  noms  des  journaux  qui  les  ont  publiées,  et  les  dates  de 
publication.    Présentée  le  12  mars  1908. — M.  Lake Pas  imprimée. 

160.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  janvier  1908. — Etat 
faisant  connaître  combien  d'extincteurs  ont  été  achetés  par  le  gouvernement  pour  les 

divers  ministères  du  service  public  entre  le  30  juin  1906  au  1er  janvier  1908;  de  aui 
ils  ont  été  achetés,  et  à  quels  prix;  quel  montant  total  a  été  payé  pour  ces  appareils. 

Présentée  le  12  mars  1908. — M.  Taylor Pas  imprimée. 

160a.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  jan- 
vier 1908  (en  tant  qu'il  s'applique  au  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries). — 
Etat  faisant  connaître  combien  d'extincteurs  ont  été  achetés  par  le  gouvernement  pour 
les  divers  ministères  du  service  public  entre  le  30  juin  1906  au  1er  janvier  1908;  de  qui 
ils  ont  été  achetés,  et  à  quels  prix  ;  quel  montant  total  a  été  payé  pour  ces  appareils. 
Présentée  le  26  mars  190S. — M.  Taylor Pas  imprimée. 

161.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  janvier  1908.— Copie 
de  toutes  lettres,  correspondance,  plans,  relevés,  estimations,  etc.,  ayant  rapport  au 
projet  d'ouvrir  un  débouché  dans  Saint-Anicet  et  Sainte-Barbe,  dans  le  comté  de  Hun- 
tingdon,  entre  le  lac  Saint-François  et  la  rivière  Saint-Louis.  Présentée  le  12  mars 
1908. — M.  Walsh  (Huntingdon) Pas  imprimée. 

162.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  12  mars  1908.— Copie  de 
toute  correspondance  entre  l'Auditeur  général  et  le  ministère  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries  concernant  les  dépenses  de  voyage  du  commandant  Spain  en  1905-1906.  Pré- 
sentée le  12  mars  1908. — L'honorable  L.-P.  Brodeur Pas  imprimée. 

163.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  12  février  1908.— Etat 
indiquant  quel  a  été  le  revenu  total  du  port  de  Belleville,  Ont.,  pour  les  années  1903, 
1904,  1905,  1906  et  1907.  2.  Quelle  a  été  la  dépense  faite  durant  les  années  ci-dessus  men- 
tionnées dans  ce  port,  aux  comptes  de  (a)  salaires  et  à  qui  payés;  (b)  dragage  pour 
chaque  année;  (c)  construction  de  murs  de  soutènement  le  long  du  fleuve  aux  entrées  du 
port;  (d)  à  qui  les  dites  dernières  sommes  ont  été  payées.  3.  Si  le  gouvernement  a 
avancé  quelque  argent  aux  commissaires  du  port  de  Belleville  pour  améliorations,  et 
combien  et  quand.  4.  Quelle  garantie  de  remboursement  a  le  gouvernement  pour  ces 
avances.  5.  Combien  de  soumissions  ont  été  reçues  pour  la  construction  de  murs  de 
soutènement,  aux  fins  d'améliorer  le  port  de  Belleville;  qui  étaient  les  soumission- 
naires; quel  était  le  chiffre  de  chaque  soumission;  quelle  soumission  a  été  acceptée. 
Présentée  le  13  mars  1908.— M.  Porter Pas  imprimée. 
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164.  Copie  du  décret  du  conseil  nommant  M.  Richard  L.  Drury,  de  Victoria,  C.-B.,  officier 
spécial  de  la  division  d'immigration  du  ministère  de  l'Intérieur,  au  Japon. 
Présentée  le  17  mars  1908,  par  sir  Wilfiid  Laurier Pas  imprimée. 

165.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  février  1908.— Copie  de 
toutes  lettres,  télégrammes,  rapports,  documents  et  papiers  (qui  ne  sont  pas  d'une 
nature  confidentielle)  se  rapportant  au  procès  et  à  la  condamnation  d'un  nommé  Fredk. 
Blunden,  pour  vol  de  bétail  à  McLeod,  dans  la  province  d'Alberta,  en  1904.  Présen- 
tée le  19  mars  1908.— M    tVard Pas  imprimée. 

166.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  17  mars  1908. — Copie  des  minutes  du  comité 
permanent  des  chemins  de  fer,  télégraphes  et  havres  du  Sénat  portant  les  dates  du  21 
et  du  22  mai  1901.    Présentée  le  18  mars  1908. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

167.  Copie  du  rapport  intérimaire  du  commissaire  chargé  de  faire  une  enquête  sur  les 
prétendues  irrégularités  commises  à  Sorei  relativement  à  la  construction  de  jetées  dans 
le   lac   Saint-Pierre.     Présentée   le  23   mars   1908. — L'honorable   L.-P.   Brodeur. 

Pas  imprimée. 

168.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  20  janvier  1908. — Etat 
faisant  connaître  toutes  les  amendes  imposées  à  la  suite  d'infractions  de  la  loi  des 
pêcheries  dans  le  district  numéro  2,  Nouvelle-Ecosse,  comprenant  les  comtés  d'Antigo- 
nish,  Colchester,  Cumberland,  Guysboro,  Halifax,  Hants  et  Pictou;  indiquant  le  mon- 
tant de  chaque  amende,  les  dates  auxquelles  chaque  amende  a  été  imposée  et  acquittée, 
l'endroit  où  le  procès  a  eu  lieu  pour  chaque  infraction,  la  nature  de  l'infraction  et  les 
noms  des  magistrats  ou  des  inspecteurs  des  pêcheries  qui  ont  rendu  les  sentences.  Pré- 
sentée le  23  mars  1908. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

169.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  mars  1908. — Copie 
de  tous  décrets  du  conseil,  rapports,  documents,  lettres,  correspondance  et  papiers  non 
encore  produits,  concernant  l'octroi  par  Sa  Majesté  de  toutes  réserves  des  sauvages 
dans  la  Colombie- Britannique  à  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique 
ou  h  tout  officier  de  cette  compagnie  ou  à  toute  autre  personne  pour  le  compte  de  cette 
compagnie.    Présentée  le  24  mars  1908. — M.  Borden  (Carleton). 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

170.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  20  janvier  1908. — Etat 
indiquant  le  montant  payé  chaque  année,  pendant  les  trois  derniers  exercices, 
pour  les  provisions  nécessaires  à  chacun  des  steamers  du  gouvernement,  le  nombre 
moyen  des  officiers  et  marins  sur  chaque  steamer,  pour  lesquels  des  provisions  ont  été 
achetées,  chaque  année,  et  le  coût  par  homme  par  jour.  Présentée  le  24  mars  1908. — M. 
Foster Pas  imprimée. 

171.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  12  février  1908. — Copie 
de  toutes  pétitions  et  correspondance  concernant  l'établissement  d'un  bureau  de  poste 
à  Mill-Settlement  (ouest)  et  sur  le  côté  nord  de  Newcastle-Creek,  dans  la  division  électo- 
rale de  Sunbury  et  Queen.    Présentée  le  26  mars  190.8. — M.  Wilmot Pas  imprimée. 

171a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  mars  1908. — Copie  de 
toutes  lettres,  pétitions,  correspondance  et  autres  documents  au  sujet  de  la 
demande  d'établir  un  bureau  de  poste  à  North-Grove,  dans  le  comté  de  Grenville.  Pré- 
sentée le  3  avril  1908. — M.  Reid  (Grenville) Pas  imprimée. 

171b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  janvier  1908.— Copie , 
de  toutes  lettres,  télégrammes  et  pétitions  en  la  possession  du  gouvernement  ou  d'aucun 
de  ses  membres  ou  fonctionnaires,  concernant  la  destitution  de  Madame  Mary  Finlay 
comme  directrice  de  poste  au  village  de  Head  of  St.  Peter.'s-Bay,  et  la  nomination  de 

son  remplaçant.    Présentée  le  3  avril  1908. — M.  Martin  (Queen) Pas  imprimée. 
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171c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  décembre  1907.— Etat 
faisant  connaître"  le  nombre  de  bureaux  de  poste  recevant  une  malle  quotidienne,  bi- 
hebdomadaire, tri-hebdomadaire  et  hebdomadaire  dans  chaque  comté  des  provinces  du 
Nouveau-Brunswick  et  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  le  total  du  revenu  postal,  comme  de 
la  dépense  postale,  dans  chacun  de  ces  comtés.    Présentée  le  3  avril  1908.— M.  Crocket. 

Pas  imprimée. 

17 ld.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  mars  1908.— Copie  de 
toute  correspondance,  télégrammes,  pétitions,  etc.,  entre  les  mains  du  gouvernement  ou 
de  quelqu'un  de  ses  membres  ou  officiers,  concernant  la  destitution  de  Archibald  Mc- 
Donald, maître  de  poste  à  Whim-Road-Cross,  I.P.-E.,  et.  la  nomination  de  Wm.  Mc- 
Kinnon,   comme  son  remplaçant.     Présentée  le  3  avril   1903. — M.   Martin   (Queen). 

Pas  imprimée. 

171e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907.— Etat 
faisant  connaître  le  nombre  de  plaintes  reçues  par  le  ministère  des  Postes  depuis  le 
1er  janvier  1907  sur  Finefficacité  du  service  postal  ou  autres  défauts  dans  le  transport 
des  malles,  et  la  nature  de  ces  plaintes,  en  général.  Présentée  le  29  avril  1908. — M. 
Armstrong Pas  imprimée. 

171/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  9  mars  1908. — Copie  de 
toutes  pétitions,  lettres  de  recommandation,  demandes  écrites  et  correspondance  avec  le 
gouvernement  au  sujet  de  Fouverture  d'une  caisse  d'épargne  postale  au  bureau  de  poste 
Saint-Gabriel-de-Brandon,  province  de  Québec.    Présentée  le  29  avril  1908. — M.  Monk. 

Pas  imprimée. 

171g.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  9  mars  1908. — Copie  de 
toute  correspondance,  télégrammes  et  pétitions  signées  en  la  possession  du  gouverne- 
ment ou  de  quelqu'un  de  ses  membres  ou  officiers  concernant  le  transfert  du  bureau  de 
poste  de  la  résidence  de  Angus  McDonald,  de  Pisquid,  I.-P.-E.,  à  celle  de  Russel  Birt,  du 
même  lieu.    Présentée  le  29  avril  1908. — M.  Martin  (Queen) Pas  imprimée. 

171h.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  mars  1908. — Copie  de 
toute  correspondance,  pétitions,  télégrammes,  etc.,  entre  les  mains  du  gouvernement  ou 
de  quelqu'un  de  ses  membres  ou  officiers,  concernant  la  destitution  de  Alex.  M.  McLeod, 
en  1905,  comme  maître  de  poste  à  Valley field-East,  I.-P.-E.,  et  la  nomination  de  son 
successeur.    Présentée  le  29  avril  1908. — M.  McLean  (Queen) Pas  imprimée. 

171  i.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1908.— Copie 
de  toute  correspondance  et  de  tous  télégrammes,  rapports,  mémoires,  résolutions  et 
tous  autres  renseignements  que  possède  le  gouvernement  concernant  les  changements 
apportés  dans  les  taux  ou  les  règlements  des  postes,  au  cours  des  deux  dernières  années, 
entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada.     Présentée  le  5  mai  1908.— M.   Armstrong. 

Pas  imprimée. 

171j.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  janvier  1908. — Copie 
de  toute  correspondance,  télégrammes,  rapports  et  mémoires  en  la  possession  du  gou- 
vernement ou  de  quelqu'un  de  ses  membres  ou  officiers,  concernant  l'établissement  de 
malles  quotidiennes  et  l'amélioration  du  service  des  malles  dans  le  comté  de  Queen, 
I.-P.-E.     Présentée  le  26  mai  1908.— -M.  Martin  (Queen) Pas  imprimée. 

172.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  février  1908.— Etat 
faisant  connaître  les  sommes  d'argent  payées  pendant  les  exercices  1905-1906  et  1906-1907 
par  tout  ministère  du  gouvernement  à  la  Steel  Concrète  Company,  Limited;  pour  quel 
objet  ces  paiements  ont  été  faits;  quelles  commandes  sont  actuellement  exécutées  pour 
travaux  à  faire  ou  pour  matériaux  à  fournir  par  la  dite  compagnie;  quel  est  le  mon- 
tant total  payable  à  cet  effet.    Présentée  le  26  mars  1908.— M.  Boyce Pas  imprimée. 
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173.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  9  mars  1908.— Etat  fai- 
sant connaître  combien  de  renouvellements  de  concessions  de  claims  de  placer  ont  été 
accordés  par  l'assistant-commis.saire  de  l'or,  à  White-Horse,  le  ou  après  le  1er  août 
1906,  à  un  honoraire  de  $10  chacun;  pourquoi,  dans  ce  cas,  Fhonoraire  de  $15  fixé  par 
6  Edouard  VII,  chapitre  39,  n'a  pas  été  perçu  ;  et  combien  de  ces  écarts  d'honoraires  ont 

été  remboursés.    Présentée  le  27  mars  1903.— M.  Lennox Pas  imprimée. 

173a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  9  mars  1908.— Etat  fai- 
sant connaître  combien  de  renouvellements  de  concessions  de  claims  de  placer  ont  été 
accordés  par  le  commissaire  de  For,  à  Dawscn,  le  ou  après  le  1er  août  1906,  à  un  hono- 
raire de  $10  chacun;  pourquoi,  dans  ce  cas,  Fhonoraire  de  $15  fixé  par  6  Edouard  VII, 
chapitre  39,  n'a  pas  été  perçu  ;  et  combien  de  c^s  écarts  d'honoraires  ont  été  remboursés 

subséquemment.    Présentée  le  30  mars  1908. — M.  Lennox Pas  imprimée. 

174.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  janvier  1908.— Etat 
indiquant  quelles  sommes  d'argent  ont  été  payées  pour  annonces  et  impressions,  res- 
pectivement, au  Sun  et  au  Star,  de  Saint- Jean,  N.-B.,  au  Chronicle,  de  Halifax,  à 
l'Echo  et  à  la  Gazette,  de  Glace-Bay,  pendant  les  périodes  suivantes,  savoir  :  pendant 
les  exercices  1901-1905  et  1905-1906,  et  du  30  juin  1906  jusqu'à  date;  et  en  quels  ateliers 
ont  été  faites  les  impressions  pour  le  Sun,  le  Star,  le  Chronicle  et  l'Echo.    Présentée 

le  30  mars  1908.— M.  Foster Pas  imprimée. 

174a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  janvier  1908. — Etat 
faisant  connaître  quelles  sommes  ont  été  payées  par  le  gouvernement  ou  par  quelqu'un 
de  ses  ministères  ou  officiers  durant  les  années  1902,  1903,  1901,  1905,  1906  et  1907,  pour 
annonces,  impressions  ou  toute  autre  fin,  ou  pour  tout  autre  objet  que  ce  soit,  au  Sault 
Express,  journal  publié  à  Sault-Sainte-Marie,  Ontario,  ou  à  toute  personne,  société  ou 
compagnie,  ou  l'un  quelconque  des  ministères  ou  des  officiers  de  l'administration. 
Aussi,  quels  montants,  s'il  en  est,  sont  contestés  et  impayés;  et  aussi,  pour  quelles  fins 
ces  deniers  ont  été  payés  et  ces  dépenses  ont  été  faites,  respectivement,  et  par  quels 
ministères  ou  officiers  du  gouvernement.     Présentée  le  30  mars  1908. — M.  Boyce. 

Pas  imprimée. 

174b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  janvier  1908.— Etat 

faisant  connaître  quelle  somme  a  été  payée  par  lff  gouvernement  du  Canada,  à  un  titre 

quelconque,   entre  le  1er  janvier  1904  et  le  1er  janvier   1908,   aux  journaux   suivants: 

Alberta   Star    (Cardston),    Lethbridge   Herald,    McLeod   Advance,   Nanton   News,    The 

Frank  Paper.    Présentée  le  30  mars  1908.— AT.  Herron Pas  imprimée. 

175.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  janvier  1908.— Etat 
faisant  connaître  quels  sont  les  divers  services  pour  lesquels  le  gouvernement  a  engagé 
M.  Shepley,  C.R.,  depuis  1896,  et  quels  montants  il  a  reçus  à  titre  de  salaire  et  de 
dépenses  pour  chacun  des  dits  services.     Présentée  le  30  mars  1908.— M    Foster. 

Pas  imprimée. 
170.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  mars  1908. — Copie 
de  tous  arrêtés  du  conseil,  lettres,  télégrammes,  correspondance  et  papiers  de  toute 
nature  au  sujet  de  la  nomination  de  l'honorable  Arthur  Drysdale  comme  juge  de  la 
cour  Suprême  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  plus  spécialement  copie  de  tous  documents  con- 
cernant la  date  de  son  acceptation  de  la  dite  charge  ou  la  date  à  laquelle  il  a  fait 
connaître  son  intention  de  l'accepter.     Présentée  le  30  mars  1908.—  M.  Taylor. 

Pas  imprimée. 

177.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,   en   date  du  23   mars   1908.— Etat 

faisant  connaître  combien  a  été  payé  à  C.  Eoone,  ou  à  la  compagnie  C.  Boone,  depuis 

1896,  et  quelle  somme  a  été  payée,  chaque  année,  et  pour  chaque  endroit,  en  solde  de 

travaux  accomplis  par  la  dite  personne,  raison  sociale  ou  compagnie.     Présentée  le  30 

mars  1908.— M.  Bennett Pas  imprimée. 
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178.  Cartes  et  plans  se  rattachant  au  canal  de  Montréal,  Ottawa  et  Baie  Géorgienne.  Pré- 
sentés le  30  mars  1908,  par  Fhonorable  W.  Pugsley Voir  n°  178b. 

178a.  Autres  cartes  et  plans  se  rattachant  au  canal  de  Montréal,  Ottawa  et  Baie  Géor- 
gienne.   Présentés  le  13  mai  1908,  par  l'honorable  W.  Pugsley Voir  n°  178b. 

178b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  juillet  1908. — Copie  du 
rapport  de  l'ingénieur  sur  le  canal  à  navires  de  la  baie  Géorgienne,  ainsi  que  les  esti- 
mations, les  plans,  etc.,  faisant  connaître  les  traits  principaux  de  l'entreprise.  Pré- 
sentée le  6  juillet  1908.— L'honorable  W.  Pugsley. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

179.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  12  février  1908. — Etat  donnant:  1.  Le  nombre 
de  forçats  âgés  de  vingt  ans,  et  leurs  nationalités  respectives.  2.  Le  nombre  de  forçats 
de  vingt  ans  et  plus,  et  leurs  nationalités  respoctives,  qui  sont  dans  chacun  des  péni- 
tenciers sous  le  contrôle  du  gouvernement  fédéral,  pour  les  années  1903,  1904,  1905,  1906 
et  1907.    Présentée  le  31  mars  1908.— L'honorabZe  M.  Comeau Pas  imprimée. 

180.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  18  février  1908. — Etat  indiquant  relativement 
aux  deux  routes  du  chemin  de  fer  transcontinental  explorées  entre  Grand-Falls  et 
Chipman,  province  du  Nouveau-Brunswick,  le  coût  estimatif  des  lignes  suivantes:  1.  La 
Back  Route.  2.  La  route  de  la  vallée  de  Saint-Jean.  Avec  les  détails  suivants:  (a) 
Verges  cubes  d'excavation  ordinaire  et  de  remplissage;  (b)  verges  cubes  de  pierre  déta- 
chées; (c)  verges  cubes  de  roc  solide;  (d)  verges  cubes  de  béton;  (e)  milles  de  chevalets 
en  acier  et  leur  valeur;  (/)  le  nombre  et  le  coût  des  ponts.  Indiquant  aussi,  relative- 
ment à  la  Back  Route,  tous  les  détails  ci-dessus  au  sujet  des  sub-divisions  suivantes  de 
cette  route:  1.  Grand-Falls  et  rivière  Tobique.  2.  rivière  Tobique  et  chemin  de  fer 
Intercolonial.  3.  Chemin  de  fer  Intercolonial  et  Chipman.  Et  demandant  si  c'est 
l'intention  de  construire  un  pusher  grade  sur  la  voie  choisie.  Présentée  le  31  mars 
1908.— L'honorable  M.  Thompson Pas  imprimée. 

181.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  février  1907. — Copie  de 
toutes  lettres,  comptes,  pièces  justificatives,  chèques,  correspondance  et  documents  con- 
cernant tout  montant  payé  par  le  gouvernement  fédéral  à  M.  R.  T.  Macllreith,  avocat, 
de  Halifax,  pour  services  professionnels,  chacun  des  exercices  terminés  respec- 
tivement les  30  juin  1902,  1903,  1904,  1905  et  1906;  aussi,  concernant  tous  paiements  sem- 
blables faits  à  tout  agent  ou  représentant  légal  du  gouvernement  à  Halifax  pendant 
chaque  exercice  terminé  les  30  juin  1891  jusqu'à  1897,  respectivement.  Présenté  le 
1er  avril  1908. — M.  Crochet Pas  imprimée. 

181a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  181.    Présentée  le  3  avril  1908 Pas  imprimée. 

182.  Copie  de  l'arrêté  du  conseil  relatif  à  la  nomination  de  l'honorable  Walter  Cassels  comme 
commissaire  chargé  de  faire  une  enquête  et  un  rapport  au  sujet  de  certaines  déclara- 
tions contenues  dans  le  rapport  de  la  Commission  du  service  civil,  attaquant  l'intégrité 
des  fonctionnaires  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries.  Présentée  le  2  avril 
1908,  par  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

182a.  Correspondance  entre  sir  Wilfrid  Laurier  et  Son  Honneur  le  juge  Cassels  au 
sujet  de  la  mission  confiée  à  ce  dernier  de  faire  une  enquête  et  un  rapport  sur  certaines 
déclarations  contenues  dans  le  rapport  de  la  Commission  du  service  civil,  attaquant 
l'intégrité  des  fonctionnaires  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries.  Présentée 
le  7  avril  1908,  par  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée 

182b.  Correspondance  entre  l'honorable  M.  Aylesworth  et  Son  Honneur  le  juge  Cassels  au 
sujet  de  la  mission  confiée  à  ce  dernier  de  faire  une  enquête  et  un  rapport  sur  certaines 
déclarations  contenues  dans  le  rapport  de  la  Commission  du  service  civil,  attaquant 
l'intégrité  des  fonctionnaires  du   ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries.     Présentée 

le  19  avril  190S,  par  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 
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182c.  Lettre  d'instructions  du  ministre  de  la  Justice  à  M.  Geo.  H.  Watson,  C.R.,  au  sujet 
de  la  nomination  de  ce  dernier  comme  aviseur  aux  fins  d'agir  avec  l'honorable  M.  le 
juge  Cassels  dans  l'enquête  relative  à  certaines  déclarations  contenues  dans  le  rapport 
de  la  Commission  du  service  civil  touchant  l'intégrité  des  fonctionnaires  du  minis- 
tère de  la  Marine  et  des  Pêcheries.  Présentée  le  1er  mai  1908,  par  l'honorable  A.  B. 
Aylesworth Pas  imprimée. 

182d.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  janvier  1908. — Etat 
faisant  connaître  toutes  les  commissions  d'enquête  nommées  entre  1896  et  1908;  les  dates 
de  la  création  de  telles  commissions;  les  noms  des  commissaires  nommés  ainsi  que  du 
secrétaire  et  de  l'aviseur  légal  et  autres  personnes  nommés  pour  les  aider;  le  but  ou 
l'objet  de  chaque  telle  commission;  la  date  du  rapport  de  chaque  telle  commission; 
quelle  législation  (s'il  en  est)  a  été  édictée  par  suite  du  travail  et  des  rapports  de  telles 
commissions;  le  coût  de  chaque  telle  commission  y  compris  salaires,  frais  de  voyage, 
émoluments  des  témoins,  honoraires  des  aviseurs  légaux,  et  autres  frais  d'assistance, 
ainsi  que  frais  d'impression,  chaque  item  séparément.  Présentée  le  5  mai  1908. — M. 
Porter Pas  imprimée. 

183.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  décembre  1907. — Etat 
faisant  connaître  les  différentes  stations  Marconi  établies  par  le  gouvernement,  les 
endroits  où  elles  sont  établies,  le  coût  de  la  construction  et  du  maintien  de  chacune 
d'elles,  les  dépêches  expédiées  par  chacune  d'elles,  le  taux  et  les  recettes;  aussi,  copie 
de  tous  les  contrats,  rapports,  documents  et  correspondance  ayant  rapport  aux  dites 
stations.    Présentée  le  3  avril  1908. — M.  Foster Pas  imprimée. 

183a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  183.    Présentée  le  11  mai  1908 Pas  imprimée. 

184.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  1908. — Etat 
indiquant  quelle  quantité  ou  quelles  quantités  d'effets  ou  de  marchandises  ont  été 
fournies  par  l'Office  Specialty  Company  au  gouvernement  du  Canada,  dans  chaque 
ministère  de  l'administration,  depuis  1896,  et  quel,  a  été  le  chiffre  total  pour  chaque 
année.    Présentée  le  3  avril  1908. — il/.  Bennett Pas  imprimée. 

185.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  février  1908. — Copie 
d'un  mémoire  adressé  au  Gouverneur  général  concernant  le  renvoi  au  conseil  privé  de  la 
question  de  constitutionnalité  de  l'Acte  de  la  Saskatchewan  passé  par  l'Assemblée  législa- 
tive de  cette  province  le  23  mai  1906.  Aussi,  copie  de  toute  correspondance  et  de  tous 
télégrammes  ou  autres  communications  échangés  à  ce  sujet  entre  le  gouvernement 
fédéral  ou  quelqu'un  de  ses  membres  et  le  gouvernement  de  la  Saskatchewan  ou  quel- 
qu'un de  ses  membres.     Présentée  le  31  mars  1908. — M.  Lake. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

186.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  de  29  janvier  1908.— Copie 
de  tous  rapports,  plans,  devis,  soumissions,  correspondance,  télégrammes  et  de  tous 
autres  papiers,  documents,  et  autres  renseignements  relatifs  à  la  construction  du  pont 
de  Hillsboro  et  de  ses  abords;  y  compris  l'achat  du  terrain  nécessaire  à  cette  fin. 
Présentée  le  6  avril  1908.—  M.  Lefurgey Pas  imprimée. 

187.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  10  février  1908. — Etat 

faisant  connaître  quelles  mesures  (s'il  en  est)  ont  été  prises  par  le  gouvernement, 
depuis  le  19  mars  1903,  ayant  pour  objet  de  faire  lever  l'embargo  sur  les  bestiaux  cana- 
diens entrant  dans  la  Grande-Bretagne;  s'il  est  à  la  connaissance  du  gouvernement 
qu'une  résolution  a  été  adoptée,  il  y  a  quelques  années,  par  le  comité  de  l'Agriculture, 
demandant  que  le  ministre  de  l'Agriculture  du  Canada  invite  les  ministres  de  l'Agri- 
culture des  différentes  provinces  du  Canada  è  se  constituter  en  comité,  dans  le  but  d'in- 
sister auprès  du  gouvernement  de  la  Grande-Bretagne  sur  l'importance  de  lever  l'em- 
bargo sur  le  bétail;  si  quelques  efforts  ont  été  tentés  par  le  ministre  de  l'Agriculture 
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dans  le  but  do  s<>  rendre  aux  désirs  exprimés  par  le  comité  susmentionné;  quand  un 
rapport  en  sera  fait  à  la  Chambre,  et  si  aucun  effort  n'a  été  tenté  en  ce  sens,  quelle 
raison  (s'il  en  est)  le  gouvernement  a  de  ne  pas  agir  en  la  matière.  Présentée  le  6 
avril  1908. — M.  Armstrong Pas  imprimée. 

188.  Recensement  et  statistiques,  Bulletin  V.  Recensement  agricole  de  l'Ontario,  de  Québec 
et  des  provinces  maritimes,  1907.    Présentés  le  6  avril  1908,  par  l'honorable  S.  A.  Fisher. 

Pas  imprimés. 

189.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  30  mars  1908.— Copie 
de  tous  mémoires,  documents,  télégrammes  et  correspondance,  entre  le  gouvernement 
de  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  celui  du  Canada,  depuis  le  30  juin  1904,  au  sujet  de  la 
non  réalisation  des  conditions  de  l'union,  et  relativement  aux  réclamations  en  dom- 
mages en  découlant.    Présentée  le  7  avril  1908.— M.  McLcan  (Queen) Pas  imprimée. 

190.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  1908. — Copie  de 
toute  correspondance,  télégrammes,  rapports,  mémoires,  résolutions  et  autres  rensei- 
gnements en  la  possession  du  gouvernement  ou  de  quelqu'un  de  ses  membres  ou  offi- 
ciers concernant  la  construction  de  lignes  d'embranchement  de  chemin  de  fer  dans 
l'Ile  du  Prince-Edouard.    Présentée  le  13  avril  1908.— M.  Martin  (Queen).. Pas  imprimée. 

191.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  30  mars  1908. — Copie 
de  tous  décrets  du  conseil,  rapports,  documents,  correspondance  et  papiers,  depuis  le 
1er  janvier  1907  jusqu'à  date,  concernant  le  passage  de  navires  de  guerre  et  de  navires- 
écoles  des  Etats-Unis  par  les  canaux  du  Saint-Laurent  et  les  grands  lacs,  y  compris  un 
état  indiquant  le  nombre  de  navires  susdits  qui  sont  passés  par  les  canaux  du  Saint- 
Laurent  durant  la  même  période.  Aussi,  un  état  indiquant  le  nombre  de  tous  les 
dits  navires  actuellement  sur  les  grands  lacs,  y  compris  les  détails  quant  au  tonnage,  à 
la  force  motrice,  à  l'armement  et  à  l'équipage  de  chacun  des  navires  susdits,  et  aux 
réserves  ou  autres  troupes  du  gouvernement  des  Etats-Unis  ou  de  quelque  gouvernement 
d'Etat  sur  les  grands  lacs.  Aussi,  copie  de  toute  correspondance  concernant  le  passage 
projeté  de  la  canonnière  Nashville  par  les  canaux  du  Saint-Laurent  et  dans  ce  fleuve  à 
destination  des  grands  lacs  l'été  prochain.     Présentée  le  7  avril  1908. — M.  Taylor. 

Pas  imprimée. 

192.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  janvier  1908. — Copie 
de  tous  papiers,  représentations,  mémoires  et  correspondance  avec  le  ministre  des 
Finances  ou  tout  autre  membre  du  gouvernement  au  sujet  des  moyens  à  adopter  par  le 
gouvernement,  par  l'entremise  des  banques  ou  conjointement  avec  elles,  en  vue  de 
faciliter  par  un  mouvement  de  fonds  le  transport  des  céréales  des  provinces  de  l'ouest 
du  Canada.    Présentée  le  7  avril  1908. — M.  Poster Pas  imprimée. 

193.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907.— Etat 
indiquant  depuis  1906,  combien  de  salles  d'exercices  militaires  ont  été  construites  ou 
sont  en  voie  de  construction  par  le  gouvernement;  dans  quelles  localités  ces  salles  ont 
été  construites  et  le  coût  de  la  construction  dans  chaque  cas;  quelles  organisations 
militaires  sont  en  existence  dans  les  localités  respectives  où  ces  salles  ont  été  cons- 
truites, et  la  force  numérique  de  chacune  d'elles.  Présentée  le  7  avril  1908. — M.  Wor- 
thington Pas  imprimée. 

194.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  23  mars  1908.— Copie 
de  tous  décrets  du  conseil  et  règlements  faits  par  le  Gouverneur  en  conseil  ou  prescrits 
par  le  ministre  des  Douanes  en  vertu  des  dispositions  du  chapitre  11  des  Statuts  de 
1907  (6-7  Edouard  VII)  concernant  les  matériaux  devant  servir  en  Canada  à  la  cons- 
truction de  ponts  ou  tunnels  traversant  la  frontière  entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada, 
et  de  tous  règlements  ou  dispositions  législatives  ou  administratives  similaires  des 
lois  douanières  des  Etats-Unis  concernant  les  dits  matériaux.  Présentée  le  8  avril  1908. 
M.  Cléments Pas  imprimée. 
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195.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  janvier  1908.— Liste 
complète  des  publications  en  Canada  jouissant  du  tarif  des  journaux.  Présentée  le  8 
avril  1908.— M.  Cockshutt Pas  imprimée. 

196.  Réponse  partielle  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  17  mars  1908.— Copie  du  rôle  de 
service  des  compagnies  d'artillerie  de  place  d'Ottawa  et  de  Morrisburg,  donnant  les 
noms  des  miliciens  qui  ont  été  en  service  actif  et  qui  ont  été  casernes  au  fort  Welling- 
ton (Prescott)  pendant  les  mois  de  novembre  et  décembre  1865  et  pendant  les  mois  de 
janvier,  février,  mars,  avril,  mai  et  juin  1866;  ainsi  que  d'un  état  indiquant  quelle 
était  la  solde  quotidienne  payée  aux  soldats  da  ces  deux  corps  et  celle  que  recevaient, 
dans  le  même  temps,  les  miliciens  appartenant  à  la  compagnie  n°  2  de  la  batterie  de 
campagne  d'Ottawa,  ou  à  d'autres  corps  du  district  militaire  d'Ottawa,  alors  appelés 
en  service  actif.    Présentée  le  8  avril  1908.— L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

197.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  mars  1908.— Copie 
de  tous  les  arrêtés  du  conseil,  rapports,  mémoires,  conventions,  contrats  et  autres  docu- 
ments et  papiers  de  quelque  nature  et  description  que  ce  soit,  depuis  le  1er  janvier 
1900  jusqu'à  ce  jour  se  rapportant  à  la  réserve  des  sauvages  Dorkese  ou  Dorkis,  ou  con- 
cernant la  cession  de  cette  réserve  ou  du  bois  qui  s'y  trouve,  et,  notamment,  de  tous  do- 
cuments tels  que  ci-dessus  spécifiés  qui  se  rattachent  à  toutes  propositions  ou  arrange- 
ments ayant  rapport  à  la  cession  d'aucuns  des  droits  des  sauvages  sur  la  dite  réserve  ou 
sur  le  bois  qui  s'y  trouve,  eu  à  la  vente  ou  disposition  du  dit  bois,  ou  d'une  partie 
quelconque  du  dit  bois.    Présentée  le  9  avril  1908.— M.  Borden  (Carleton) .  .Pas  imprimée. 

197a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  197.    Présentée  le  2  juillet  1908 Pas  imprimée. 

1976.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  23  mars  1908. — Copie  de 
toutes  opinions  données  depuis  le  1er  janvier  1906,  par  le  ministre  de  la  Justice  ou  par 
son  député  ou  par  quelque  fonctionnaire  de  son  ministère  au  ministre  de  l'Intérieur 
relativement  aux  réserves  sauvages  de  Metlakatla  et  des  Songhees  ou  à  l'une  ou  l'autre 
des  dites  réserves,  depuis  le  1er  jour  de  janvier  1906.  Présentée  le  22  avril  1908. — M. 
Borden  (Carleton) Pas  imprimée. 

197c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  avril  1908.— Copie  de 
toutes  requêtes,  mémoires,  documents,  correspondance  et  papiers,  concernant  toutes  ma- 
tières, opérations  et  négociations  entre  le  département  des  Affaires  des  Sauvages  et  le 
conseil  de  la  réserve  des  Six-Nations,  ou  le  chef  ou  les  chefs  du  dit  conseil,  ou  l'asso- 
ciation des  droits  des  sauvages,  ou  l'association  des  guerriers,  entre  le  1er  janvier  1906  et 
l'époque  actuelle.    Présentée  le  18  mai  1908. — M.  Lake Pas  imprimée. 

198.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  mars  1908.— Copie  du 
contrat  et  de  toute  correspondance  concernant  l'achat  de  ciment  de  E.  A  Wallberg,  par 
le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  pour  élever,  le  phare  de  Heath-Point, 
Présentée  le  13  avril  1908. — M.  Staples ..Pas  imprimée. 

199.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  février  1908. — Etat 
faisant  connaître  quel  montant  la  maison  H.  N:  Bâte  et  Cie  a  reçu  de  chaque  minis- 
tère du  gouvernement  depuis  1896  pour  approvisionnements,  et  quel  montant  a  été  payé 
chaque  année  pendant  cette  période;  quel  montant  la  maison  W.  C.  Edwards  et  Cie  a 
reçu  de  chaque  ministère  du  gouvernement  depuis  1896  pour  approvisionnements,  et 
quel  montant  a  été  payé  chaque  année  pendant  cette  période.  Présentée  le  13  avril 
1908.— M.  Taylor Pas  imprimée. 

200.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  mars  1908.— Copie  de 
toutes  pétitions,  lettres  et  demandes  par  ou  au  nom  de  "La  Société  Canadienne  d'immi- 
gration et  de  placement",  pour  obtenir  de  l'aide  du  gouvernement,  et  de  la  réponse  faite 
à  ces  demandes,  etc.,  par  le  gouvernement  ou  ses  officiers.  Présentée  Je  13  avril  1908.— 
M.  Monk , Pas  imprimée, 
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201.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  30  mars  1908. — Copie 
d'un  sommaire,  (tel  que  publié  dans  le  Yukon  World  et  la  Gazette  Officielle  pendant 
les  neuf  mois  de  Fexercice  1906-1907,  des  règlements  miniers  mentionnés  dans  le  rap- 
port de  FAuditeur  général  pour  1906-1907,  page  L — 37;  aussi,  relevé  du  nombre  de  fois 
que  la  dite  annonce  a  été  publiée  dans  le  dit  journal  pendant  le  temps  indiqué. — Pré- 
sentée le  13  avril  1908.— M.  Lennox Pas  imprimée. 

202.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  février  1908. — Copie  de 
toute  la  correspondance,  baux  ou  autres  documents  ayant  rapport  à  la  location  ou  au 
projet  de  location  des  chutes  Kanauaski,  sur  la  rivière  de  F  Arc.  Aussi,  copie  de  toute 
la  correspondance  et  autres  documents  ayant  rapport  à  la  vente,  ou*  autre  aliénation, 
de  1,000  acres,  ou  de  terres  quelconques,  en  faveur  de  la  Calgary  Power  and  Transmis- 
sion Company,  Limited.  Aussi,  état  faisant  connaître  le  nombre  approximatif  d'acres 
de  terres  et  de  territoire  contenus  dans  la  réserve  des  sauvages  Stony,  tenus  en  fidéi- 
commis  pour  les  sauvages;  mentionnant  les  quantités  respectives  de  chaque  côté  de  la 
rivière  de  FArc.    Présentée  le  13  avril  1908.— M.  Reid  (Grenville) Pas  imprimée. 

203.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  janvier  1908. — Copie 
de  toute  correspondance,  télégrammes,  mémoires  et  rapports  échangés  entre  le  gou- 
vernement et  ses  fonctionnaires  ou  procureurs,  et  les  gouvernements  des  provinces  ou 
des  territoires  concernant  les  actions  intentées  dans  le  but  de  faire  décréter  si  la 
compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  est  tenue  de  payer  certaines  taxes, 
savoir  :  la  municipalité  rurale  de  Cyprès-nord  vs  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  ; 
la  municipalité  rurale  d'Argyle  vs  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique;  le  district 
scolaire  de  Springdale  vs  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique;  aussi  copie  de  tous 
jugements  rendus  par  les  tribunaux  devant  lesquels  ces  causes  ont  été  portées;  ainsi 
que  du  refus  du  comité  judiciaire  du  conseil  privé  de  permettre  d'interjeter  appel 
devant  cette  cour.    Présentée  le  21  avril  1908. — M.  Lake Pas  imprimée. 

204.  Copie  d'un  rapport  du  conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  l'administrateur  le 
21  avril  1908,  sur  un  mémoire,  daté  le  20  avril  1908,  du  ministre  des  Travaux  publics, 
recommandant  que  l'arrêté  du  conseil  du  30  mars  1908,  autorisant  la  continuation  de 
certains  contrats,  y  mentionnés,  pour  dragage  à  divers  endroits  dans  les  provinces  de 
l'Ontario  et  de  la  Nouvelle-Ecosse,  soit  rescindé.  Présentée  le  23  avril  1908,  par  l'ho- 
norable W.  Pugsley Pas  imprimée. 

205.  Etat  indiquant  les  réclamations  pour  dommages  causés  à  la  propriété,  ou  blessures, 
pertes  ou  dommages  causés  aux  personnes  sur  le  chemin  de  fer  Intercolonial,  lesquelles 
ont  été  réglées  depuis  le  1er  janvier  1908;  la  nature  des  réclamations  ainsi  réglées;  le 
montant  du  dommage  réclamé  en  chaque  cas;  la  nature  des  règlements  établis,  et  les 
noms  des  personnes  qui  ont  accepté  ces  règlements.  Présenté  le  27  avril  1908.— L'hon. 
G.  P.  Graham Pas  imprimé. 

205a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  avril  1908.— Copie  du 
rapport  du  sous-ministre  des  Chemins  de  fer  et  des  Canaux  et  du  sous-ministre  de  la 
Marine  et  des  Pêcheries  relativement  à  leur  rencontre  avec  les  délégués  de  la  chambre 
de  commerce  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  à  Charlottetown,  au  mois  de  juin  dernier, 
pour  étudier  les  mesures  propres  à  diminuer  les  taux  élevés  du  trafic  des 
colis  et  des  voyageurs  sur  lo  chemin  de  fer  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  et 
FIntercolonial,  et  les  taux  régissant  le  trafic  des  marchandises  et  des  voyageurs  venant 
de  l'Ile  du  Prince-Edouard  ou  s'y  dr  '  t;  aussi,  toute  correspondance,  télégrammes, 
etc.,  en  la  possession  du  gouvernement,  lu  de  l'un  de  ses  membres  ou  fonctionnaires, 
relatifs  à  cette  question,  et  aux  autres  questions  discutées  à  cette  réunion.  Présentée 
le  27  avril  1908.— M.  Martin  (Queen) Pas  imprimée. 

205b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  30  mars  1908.— Copie  de 
toutes  lettres,  télégrammes  et  autres  documents  se  rapportant  à  un  accident  survenu 
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sur  le  chemin  de  fer  Intercolonial,  à  l'endroit  connu  sous  le  nom  de  Hanlon's-Crossing, 
près  Mulgrave,  N.-E.,  le  3  décembre  1907,  et  dans  lequel  le  capitaine  James  Forrestall 
a  perdu  la  vie,  y  compris,  entre  autres  documents,  la  preuve  reçue  à  l'enquête  tenue 
subséquemment  par  des  fonctionnaires  du  ministère,  et  le  rapport  de  cette  preuve. 
Présentée  le  7  mai  1908.- M.  Sinclair Pas  imprimée. 

205c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  avril  1908.— Etat 
faisant  connaître  le  nombre  de  convois,  tant  de  marchandises  que  de  voyageurs,  sur  le 
chemin  de  fer  Intercolonial,  dont  la  marche  a  été  interrompue  ou  qui  ont  été  arrêtés 
dans  leur  course  par  suite  de  défauts  dans  les  locomotives,  durant  le  cours  des  mois 
d'octobre,  de  novembre  et  de  décembre  1907,  et  les  causes  de  tels  accidents.  Présentée 
le  18  mai  1908.— M.  Reid  (Grenville) Pas  imprimée. 

205d.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  avril  1908. — Etat 
indiquant  le  nombre  des  locomotives  hors  de  service  sur  l'Intercolonial  au  31  décembre 
1907,  la  date  à  laquelle  chaque  locomotive  hors  de  service  a  été  achetée,  de  qui  elle  a 
été  achetée,  le  type  de  locomotive  (à  voyageurs  ou  à  marchandises),  la  puissance  de 
traction  quand  elle  était  en  bon  état,  la  date  à  laquelle  elle  a  été  mise  hors  de  service, 
et  quand  elle  a  été  employée  en  dernier  lieu.  Présentée  le  18  mai  1908. — M.  Reid 
(Grenville) Pas  imprimée. 

205e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  avril  1908. — Etat 
indiquant  le  nombre  de  tonnes  de  nouveaux  rails  d'acier  disséminés  le  long  de  la  ligne 
de  l'Intercolonial  et  non  employés,  la  date  à  laquelle  ils  ont  été  achetés,  s'ils  sont 
nécessaires,  et  quand  ils  seront  employés.  Présentée  le  18  mai  1908. — M.  Reid  (Gren- 
ville  Pas  imprimée. 

205/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  avril  1908. — Etat 
indiquant  le  nombre  de  locomotives  en  service  sur  l'Intercolonial  les  divers  dimanches 
des  mois  d'octobre,  novembre  et  décembre  1907  pour  la  traction  des  trains  de  marchan- 
dises.   Présentée  le  18  mai  1908. — M.  Reid  (Grenville) Pas  imprimée. 

205g.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  12  mai  1908,  pour  production  d'une  copie 
de  toute  la  correspondance  échangée  en  1906  et  1907  entre  M.  L.  C.  A.  Casgrain,  de 
Nicolet,  et  MM.  J.  Butler,  sous-ministre  des  chemins  de  fer,  et  T.  C.  Burpee,  ingé- 
nieur, ou  autres  personnes  du  ministère  des  Chemins  de  fer,  au  sujet  de  la  clôture 
bordant  la  ligne  du  chemin  de  fer  Intercolonial  à  travers  le  comté  de  Nicolet  et  les 
comtés  avoisinants.    Présentée  le  21  mai  1908.— L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

205h.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  10  juin  1908,  pour  copie 
"  de  tous  les  comptes,  pièces  justificatives,  correspondance  et  aiitres  documents  se  rap- 
portant à  un  paiement  de  $8,399.68  fait  à  K.  Falconer  au  sujet  du  nouveau  mode  de 
comptabilité  sur  les  chemins  de  fer  du  gouvernement,  tel  que  porté  à  la  page  W — 192, 
du  rapport  de  l'Auditeur  général,  1906.  Présentée  le  10  juin  1908. — L'honorable  G.  P. 
Graham .Pas  imprimée. 

205 i.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  avril  1908. — Copie  de 
toute  correspondance,  télégrammes,  rapports  et  'recommandations  en  la  possession  du 
gouvernement  ou  de  quelqu'un  de  ses  membres  ou  officiers  concernant  l'amélioration  du 
service  des  trains  sur  le  chemin  de  fer  d'embranchement  de  Belfast  et  Murray-Harbour. 
Présentée  le  10  juin  1908. — M.  Martin  (Queen) Pas  imprimée. 

206»  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes  en  date  du  18  mars  1908. — Copie  de 
tous  les  papiers  nécessaires  pour  compléter  jusqu'à  date  les  renseignements  contenus 
dans  le  document  parlementaire  n°  90  de  1907.  (Robins  Irrigation  Company.)  Présentée 
le  28  avril  1908. — M.  Ames Pas  imprimée. 

207.  Copies  certifiées  des  rapports  du  comité  du  conseil  privé,  datés  du  30  mars  1908  et  du 
16  avril  1908,  approuvés  par  Son  Excellence  l'administrateur,  et  du  28  avril  1908, 
approuvé   par   Son    Excellence   le   Gouverneur    général,    sur    certaines   estimations   des 
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dépenses  relatives  à  la  célébration  de  la  fondation  de  Québec  par  Samuel  de 
Champlain,  soumises  par  la  Commission  des  champs  de  bataille  nationaux  à  la  sanc- 
tion et  à  l'approbation  du  Gouverneur  général  en  conseil.  Présentées  le  30  avril  1908,  par 
sir  Wilfrid  Laurier Imprimées  pour  les  documents  parlementaires. 

208.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  avril  1908.— Copie  de 
toute  correspondance,  rapports,  télégrammes,  résolutions,  pétitions,  etc.,  entre  les  mains 
du  gouvernement  ou  de  quelqu'un  de  ses  membres  ou  officiers  concernant  la  demande 
formulée  par  la  chambre  de  commerce  de  Charlottetown,  ou  autres  personnes  de  l'Ile  du 
Prince-Edouard,  pour  une  loi  fédérale  à  l'effet  de  donner  aux  voiliers  et  stea- 
mers des  droits  égaux  pour  prendre,  chacun  à  son  tour,  son  chargement  de  charbon  aux 
ports  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Cap-Breton.  Présentée  le  5  mai  1908.— M.  Martin 
(Queen) Pas  imprimée. 

209.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  10  avril  1908. — Etat  montrant:  1.  Le  nombre 
de  bouées  automatiques  et  à  basse  pression,  au  gaz  acétylène,  achetées  par  le  gouver- 
nement pendant  les  années  1904,  1905,  1908  et  1907,  de  la  compagnie  de  signaux  de 
marine  internationale,  d'Ottawa,  en  indiquant  chaque  année  séparément,  et  les  mon- 
tant» payés  pour  ces  bouées.  2.  A-t-on  demandé  des  soumissions  pour  ces  approvisionne- 
ments? Dans  l'affirmative,  quel  est  le  nombre  de  soumissions  reçues,  de  qui,  et  à  quel 
prix  a-t-on  soumissionné?  3.  Combien  d'autres  bouées  à  gaz,  signaux,  bouées  à  sifflet 
et  autres  appareils  de  lumière  achetés  de  la  même  compagnie  durant  la  même 
période,  et  les  montants  payés?  A-t-on  demandé  des  soumissions  et,  dans  l'affirmative, 
quels  sont  les  noms  des  soumissionnaires  et  les  montants  demandés?  4.  Le  montant  de 
carbure  acheté  par  le  gouvernement  durant  les  années  1903,  1904,  1905,  1906  et  1907,  les 
montants  payés,  les  noms  des  vendeurs,  par  soumissions  ou  autrement.  Présentée  le  6 
mai  1908. — L'honorable  sir  M ackenzie  Bowell Pas  imprimée. 

210.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  30  janvier  1908. — Etat  indiquant:  1.  Si,  en 
aucun  temps,  après  les  élections  générales  de  1896,  M.  Michel  Siméon  Delisle,  de  la 
paroisse  de  Portneuf,  dans  le  comté  de  Portneuf,  marchand,  et,  depuis  1900,  membre  de 
la  Chambre  des  communes,  a  touché  un  montant  d'argent  quelconque,  venant  du  trésor 
fédéral.  2.  Dans  l'affirmative,  quand,  combien  et  pour  quel  objet,  chaque  fois.  Pré- 
sentée le  6  mai  1908. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

211.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  mai  1908,  pour  copie 
du  rapport  fait  par  M.  Victor  Gaudet  comme  résultat  de  l'enquête  tenue  par  lui  sur 
les  accusations  portées  contre  E.  Roy,  contremaître  des  travaux  sous  le  contrôle  du 
ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries;  et  de  la  preuve  faite  en  l'espèce.  Présentée  le 
11  mai  1908. — L'hon.  L.-P.  Brodeur Pas  imprimée. 

212.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  9  mars  1908. — Copie  de 
toute  correspondance,  télégrammes,  rapports  et  autres  papiers  non  encore  produits,  en 
la  possession  du  gouvernement  ou  de  quelqu'un  de  ses  membres  ou  officiers,  au  sujet 
de  la  communication  d'hiver  et  de  la  construction  d'un  tunnel  entre  l'Ile  du  Prince- 
Edouard  et  la  terre  ferme.     Présentée  le  2  juillet  1908. — M.  Martin   (Queen). 

Pas  imprimée. 

213.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  février  1908. — Copie  de 
toutes  les  soumissions,  contrats,  correspondance,  plans,  devis,  certificats,  échelles  de 
prix  et  tous  autres  papiers  et  documents,  y  compris  les  conventions  de  règlements, 
réclamations  ou  liquidations  ayant  rapport  au  contrat  de  MM.  Murray  et 
Cleveland,  adjugé  pour  les  travaux  à  exécuter  à  l'entrée  de  l'est  du  port  de  Toronto, 
lesquels  ont  été  terminés  en  l'année  ou  vers  l'année  1896.  Présentée  le  14  mai  1908. — 
M.  Macdonell Pas  imprimée. 

214.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  avril  1908. — Copie  de 
toutes  lettres,  télégrammes,  mémoires  et  correspondance,  de  quelque  nature  que  ce  soit, 
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échangée  entre  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  ou  quelque  fonctionnaire  de 
son  ministère,  et  toute  autre  personne,  ou  personnes,  concernant  Tachât  d'approvi- 
sionnements pour  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  à  Québec,  Saint-Jean, 
N.-B.,  et  Halifax  durant  le  cours  des  années  1892,  1893,  1894,  1895  et  1896.  Présentée  le 
14  mai  1908.— M.  Johnston Pas  imprimée. 

215.  Copie  d'un  traité  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Etats-Unis  concernant  la  pêche  dans 
les  eaux  contiguës  au  Canada  et  aux  Etats-Unis,  signé  à  Washington  le  11  avril  1908. 
Présentée  le  19  mai  1908,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

215a.  Correspondance,  arrêtés  du  conseil  et  dépêches  se  rapportant  à  la  négociation  d'un 
traité  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Etats-Unis  au  sujet  des  pêcheries  dans  les  eaux 
contiguës  au  Canada  et  aux  Etats-Unis.  Présentée  le  4  juin  1908,  par  sir  Wilfrid 
Laurier Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

216.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  janvier  1908. — Etat 
indiquant  quel  est  le  total  des  sommes  dépensées  par  le  ministère  des  Travaux 
publics  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard, -durant  les  périodes  suivantes:  1873  à  1878;  1878  à 
1896;  1896  à  1907;  quel  est  le  total  des  sommes  dépensées  par  le  ministère  des  Travaux 
publics  dans  le  comté  de  Prince,  durant  les  périodes  suivantes:  1873  à  1878;  1878  à  1882; 
1882  à  1887;  1887  à  1891;  1891  à  1896;  1896  à  1900;  1900  à  1907  respectivement,  et  les  dépenses 
faites  par  le  ministère  des  Travaux  publics  dans  les  comtés  de  Queen  et  de  King  au 
cours  des  années  et  durant  les  périodes  ci-dessus  mentionnées.  Aussi  le  chiffre  total 
des  dépenses  faites  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  y  compris  le 
développement,  la  propagation  et  la  protection  des  pêcheries,  et  le  maintien  de  la  com- 
munication d'hiver  à  travers  le  détroit  de  Northumberland,  durant  les  années  et  les 
périodes  d'années  ci-haut  mentionnées.    Présentée  le  26  mai  1908. — M.  Lefurgey. 

Pas  imprimée. 

217.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  décembre  1907. — Copie 
de  toute  correspondance  et  contrats  et  de  toutes  nominations  de  surveillants,  au 
port  de  Port-Burwell,  dans  le  comté  d'Elgin,  Ontario,  depuis  le  1er  janvier 
1907;  aussi,  état  montrant  les  bordereaux  de  paie,  la  quantité  de  nouveaux  maté- 
riaux employés,  de  qui  achetés,  tout  ouvrage  exécuté  dans  le  dit  port,  à  la  journée  ou 
par  contrat,  les  noms  des  conducteurs  des  travaux  et  par  qui  nommés.  Présentée  le  26 
mai  1908. — M.  Marshall Pas  imprimée. 

218.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  mai  1908. — Etat  don- 
nant les  noms  des  personnes  qui  ont  fourni  des  approvisionnements  au  steamer  Pétrel 
entre  le  31  mars  1907  et  le  30  avril  1908,  le  montant  payé  à  chacune  de  ces  personnes  et 
la  date  de  chaque  paiement.     Présentée  le  4  juin  1908. — M.   Chisholm   (Huron). 

*  Pas  imprimée. 

219.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  février  1908.— Etat 
faisant  connaître  (a)  le  revenu  contribué  par  la  province  de  la  Colombie-Britannique, 
pour  chacune  des  années  de  la  période  écoulée  de  1872-1873  à  1905,  inclusivement,  des 
chefs  suivants:  1.  Douanes.  2.  Immigration  chinoise.  3.  Revenu  de  l'intérieur,  accise, 
inspection  des  poids  et  mesures,  inspection  du  gaz,  inspection  de  la  lumière  électrique, 
alcools  méthyliques,  divers.  4.  Hôtels  des  postes.  5.  Travaux  publics,  lignes  télégra- 
phiques, bassin  de  radoub  d'Esquimalt,  divers.  6.  Ferme  expérimentale.  7.  Pénitencier. 
8.  Marine  et  pêcheries,  fonds  des  matelots  malades,  inspection  des  bateaux  à  vapeur, 
examens  des  capitaines  et  seconds,  fins  diverses  et  ports,  pêcheries.  Fonds  de  retraite. 
10.  Terres  de  la  couronne  et  coupes  de  bois.  11.  Bureau  d'essai  de  l'or  à  Vancouver.  12. 
Divers.  13.  Fonds  de  la  dette  publique.  14.  Toute  autre  source.  Aussi  (b)  les  dépenses  faites 
par  le  Canada  pour  le  compte  de  la  province  de  la  Colombie-Britannique,  durant  cha- 
cune des  années  de  la  période  écoulée  de  1872-1873  à  1905,  inclusivement,  pour  les  services 
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suivants:  1.  Dette  publique.  2.  Frais  d'administration.  3.  Le  lieutenant-gouverneur. 
4.  Administration  de  la  justice,  les  juges,  etc.  5.  Pénitencier.  6.  Ferme  expérimentale. 
7.  Quarantaine.  8.  Immigration.  9.  Pensions,  etc.  10.  Milice.  11.  Travaux  publics, 
édifices,  ports  et  rivières,  dragage.  12.  Lignes  télégraphiques,  agence.  13.  Subvention 
pour  le  transport  des  malles.  14.  Marine  et  pêcheries:  vapeurs  du  gouvernement, 
phares,  service  météorologique,  hôpital  de  marine,  inspection  des  bateaux  à  vapeur, 
divers,  pêcheries,  service  de  protection,  établissements  de  pisciculture.  15.  Sauvages. 
16.  Subventions.  17.  Terres  de  la  couronne.  18.  Douanes.  19.  Revenu  de  l'intérieur: 
accise,  poids  et  mesures,  gaz  et  lumière  électrique.  20.  Bassin  de  radoub  d'Esquimalt. 
21.  Hôtels  des  postes.  22.  Immigration  chinoise.  23.  Défenses  d'Esquimalt.  24.  Enquête 
sur  Fimmigration  chinoise.  25.  Primes  sur  les  minerais.  26.  Divers.  27.  Bureau 
d'essai  de  l'or  à  Vancouver.  28.  Subventions  aux  chemins  de  fer.  29.  Tout  autre  ser- 
vice.    Présentée  le  10  juillet  1908. — M.   Ross   (Y aie-Caribou). 

Imprimée  pour  la  distribution. 

220.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  février  1908.— Etat 
faisant  connaître  les  sommes  dépensées,  d'année  en  année,  par  le  gouvernement  du 
jour,  durant  le  cours  des  dix  dernières  années,  pour  des  ouvrages  d'impressions  et  de 
lithographie  exécutés  en  dehors  du  Canada;  et  pour  quelle  raison  cet  ouvrage  a  été 
commandé   en   dehors   du   Canada.     Présentée   le   4   juin   1908. — M.   Macdonell. 

Pas  imprimée. 

221.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  5  juin  1908,  pour  copie 

de"  la  preuve  faite  dans  l'affaire  de  la  collision  Montcalm-Milwaukee,  et  de  la  décision 
rendue  par  le  commissaire  des  naufrages  et  des  assesseurs  au  sujet  de  cette  collision 
Présentée  le  5  juin  1908. — L'honorable  L.-P.  Brodeur Pas  imprimée. 

222.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  janvier  1908:  1.  Copie 
de  la  nomination  du  docteur  Edmond  Savurd,  de  Chicoutimi,  comme  paie-maître  pour 
le  comté  de  Chicoutimi.  2.  Copie  des  instructions  qui  lui  ont  été  données  comme  tel 
concernant  la  validité  des  reçus.  3.  Toute  la  correspondance  qui  a  eu  lieu  entre 
le  docteur  Edmond  Savard  et  le  ministère  des  Travaux  publics  du  Canada,  concer- 
nant la  jetée  de  Saint-Fulgence,  dans  le  comté  de  Chicoutimi.  4.  Toute  la  correspon- 
dance qui  a  eu  lieu  entre  l'Auditeur  général  et  le  ministère  des  Travaux  publics 
concernant  le  dit  docteur  Edmond  Savard,  paie-maître,  relativement  à  la  jetée  de  Saint- 
Fulgence.  5.  Tous  les  bordereaux  de  paye,  concernant  la  dite  jetée  de  Saint-Fulgence, 
durant  le  temps  que  le  dit  docteur  Savard  était  paie-maître.  Présentée  le  9  juin  1908. — 
M.  Bergeron Pas  imprimée. 

223.  Réponse  à  un  ordre  do  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  mars  1908. — Etat 
faisant  connaître:  1.  Toutes  les  terres  ou  les  intérêts  dans  les  terres,  accordés  par  le 
gouvernement  à  la  Société  de  colonisation  de  tempérance,  ainsi  que  les  dates  de  ces 
concessions;  description  des  terres  concédées;  sommes  versées  en  l'espèce,  ou  les  condi- 
tions auxquelles  les  concessions  ont  été  faites,  et  tous  autres  détails  se  rapportant  à  la 
vente.  2.  Les  conditions  d'établissement,  ou  autres,  auxquelles  les  dites  terres  ont  été 
accordées  à  la  société,  ou  sont  détenues  par  elle,  ainsi  que  les  conditions  ou  les  règle- 
ments en  vigueur,  déterminés  de  temps  à  autre,  à  l'égard  de  ces  concessions  ou  de  la 
jouissance  de  ces  terres,  respectivement.  3.  En  quoi,  sous  quels  rapports  ou  pour  quelles 
terres,  la  dite  société  a  rempli  les  conditions  et  s'est  conformée  aux  règlements;  et  là  où 
la  société  a  fait  défaut  sous  ce  rapport.  4.  Quelles  terres  (s'il  en  est)  ont  été  reprises  par 
le  gouvernement,  parce  que  la  société  n'a  pas  rempli  les  dites  conditions,  ou  pour 
quelqu'autre  raison  que  ce  soit.  5.  Quelles  terres,  autant  que  la  chose  est  connue,  sont 
encore  en  la  possession  de  la  société.  6.  Si  la  société  existe  encore,  et,  dans  l'affirma- 
tive, qui,  autant  que  la  chose  est  connue,  en  sont  les  membres.  7.  Aussi,  copie  de 
toute  correspondance,  rapports,  mémoires,  arrêtés  du  conseil  ou  autres  documents, 
entre  les  mains  du  gouvernement  concernant  la  dite  société  ou  les  terres  qui  lui  ont 
été  concédées.    Présentée  le  10  juin  1908.— Mj  Macdonell Pas  imprimée. 
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224.  Réponse  à  un  ordre  do  la  Chambre  des  communes,  eu  date  du  13  janvier  1908.— Etat 
indiquant  lo  nombre  d'hommes  et  la  quantité  d'approvisionnements,  matériaux  et 
malles  transportés  pour  le  gouvernement  par  le  chemin  de  fer  de  Qu'Appelle,  Lac- 
Long  ei  Saskatchewan,  le  chemin  de  fer  de  Calgary  à  Edmonton,  la  compagnie  de  chemin 
de  fer  et  de  canal  du  lac  Manitoba  et  le  chemin  de  fer  de  Winnipeg  and  Great 
Nortkern,  et  le  coût  du  transport,  aux  taux  courants,  depuis  le  commencement  des 
contrats  conclus  avec  chacune  de  ces  compagnies,  jusqu'à  date.  Présentée  le  17  juin  1908. 
M.  Fostcr Pas  imprimée. 

225.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  décem- 
bre 1906:  1.  Copie  de  tous  baux  et  arrangements  entre  le  gouvernement,  représenté  par 
le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et,  (a)  La  Athabaska  Fish  Company 
(  J.  K.  McKenzie,  Selkirk,  Man.),  ou  leurs  représentants,  MM.  Butterfield  et  D.ee; 
(b)  A.  McNee,  Windsor,  Ont.;  (c)  La  British- American  Fish  Corporation,  de  Montréal 
et  Selkirk  (F.  H.  Markey).  2.  Copie  de  tous  rapports,  correspondance,  ou  documents 
concernant,  ou  ayant  rapport  à  la  demande  d'obtention,  de  transfert  ou  de  jouissance 
d'aucuns  privilèges  appartenant  aux  dits  baux.  1.  Toutes  informations  que  le  gouver- 
nement possède  ou  peut  se  procurer,  concernant,  (a)  le  nombre  de  remorqueurs  et 
d'hommes  employés;  (b)  la  quantité  et  la  valeur  des  filets  en  usage;  (c)  la  quantité  et 
la  valeur  du  poisson  pris;  et  (d)  la  quantité  de  poissons  exportés,  d'après  chaque  bail, 
pour  la  période  de  12  mois,  si  ces  chiffres  peuvent  être  obtenus.  Présentée  le  26  juin 
1908. — M.  Ames Pas  imprimée. 

226.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  23  mars  1908.— Copie  de 
tous  contrats,  papiers  et  autres  documents  entre  le  gouvernement  ou  le  ministère  de 
la  Milice  et  de  la  Défenses  ou  quelqu'un  de  ses  membres,  ou  quelque  personne  agissant 
en  son  nom  et  la  compagnie  de  mires  de  carabines  Sutherland  ou  quelqu'un  agissant 
en  son  nom,  concernant  l'achat  de  mires  ou  autres  matériaux.  Présentée  le  26  juin 
1908. — M.  Worthington Pas  imprimée. 

227.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  18  juin  1908,  pour  la  production  d'un  état 
indiquant  le  tonnage  enregistré  à  Saint-Jean,  N.-B.,  et  à  Halifax,  N.-E.,  pour  les 
années  1905,  190G  et  1907,  ainsi  que  la  valeur  des  importations  pour  les  mêmes  années  à 
Saint-Jean,  N.-B.,  et  Halifax,  N.-E.,  et  la  valeur  des  exportations,  pour  les  mêmes  an- 
nées, de  Saint-Jean,  N.-B.,  et  de  Halifax,  N.-E.  Présentée  le  7  juillet  1908.— L'honorable 
M.  Domville Pas  imprimée. 

228.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  commnues,  en  date  du  13  juillet  1908,  pour  copie 
d'un  mémoire  préparé  par  le  major  général  P.  H.  N.  Lake  C.B.,  CM. G.,  inspecteur 
général,  touchant  cette  partie  du  rapport  des  commissaires  du  service  civil  qui  a  trait 
à  l'administration  militaire  de  la  milice.  Présentée  le  13  juillet  1908. — Sir  Frederick 
Borden .Imprimée  pour  la  distribution. 

229.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  janvier  1908. — Etat 
faisant  connaître  la  population  de  chaque  ville,  village  ou  autre  endroit  en  Canada  dans 
lesquels  quelque  édifice  public  a  été  érigé  aux  frais  du  Canada,  depuis  le  1er  janvier 
1897,  ou  pour  lequel  des  fonds  publics  ont  été  votés,  dépensés  ou  affectés  depuis  cette 
date;  ainsi  qu'un  état  de  la  somme  votée,  dépensée  ou  affectée  dans  chaque  cas,  le  coût 
total  de  chaque  tel  édifice,  l'estimation  du  coût  total  de  tout  tel  édifice  non  encore 
terminé,  les  fins  auxquelles  chacun  de  ces  édifices  est  destiné,  le  coût  annuel 
d'entretien  de  chacun  d'eux  ;  le  dit  état  préparé  de  manière  à  fournir  le  ren- 
seignement ci-dessus  énoncé,  en  répartissant  les  dits  villes,  villages,  ou  autres  endroits 
dans  les  classes  suivantes  :  2,000,  3,000,  4,000,  5,000,  6,000,  7,000,  8,000,  9,000,  10,000.  Aussi, 
état  supplémentaire  faisant  connaître  les  noms  des  autres  villes  et  villages  en  Canada, 
de  chacune  des  classes  susdites,  dans  lesquels  il  n'a  pas  été  érigé,  jusqu'à  ce  jour,  de  tels 
édifices  publics.    Présentée  le  13  juillet  1908.— M.  Borden  (Carleton) Pas  imprimée, 
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23Q.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  2  juillet  1908,  demandant  un  rapport  indi- 
quant: 1.  Les  noms  de  tous  les  sénateurs  et  députés  de  la  Chambre  des  communes, 
qui  ont  été  nommés  à  des  charges  auxquelles  sont  attachées  des  émoluments,  durant  les 
années  1896,  1897,  1898,  1899,  1900,  1901,  1902,  1903,  1904,  1905,  1906,  1907  et  1908.  2.  Le  nom 
de  la  charge  à  laquelle  chaque  sénateur  et  chaque  député  a  été  nommé.  3.  Le  salaire 
attaché  à  chaque  charge.    Présentée  le  4  juillet  1908. — L'honorable  M.  Landry. 

Pas  imprimée. 

231.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  10  février  1908. — Copie  de 
toutes  pétitions,  lettres,  correspondance,  rapports,  documents,  papiers  et  autres  infor- 
mations se  rapportant  à  l'octroi,  en  1905,  d'un  permis  en  faveur  de  E.  H.  McLennan  et 
G.  A.  Redmond,  tous  deux  de  River-John,  Nouvelle-Ecosse,  à  l'effet  de  faire  la  pêche  du 
homard,  et  d'ériger  une  fabrique  de  conserves;  aussi,  la  date  du  dit  permis.  Présentée 
le  16  juillet  1908. — M.  McLean Pas  imprimée. 

231a.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  23  mars  1908,  pour 
une  copie  de  toute  correspondance,  télégrammes,  pétitions,  décrets  du  conseil,  demandes 
de  permis,  etc.,  entre  les  mains  du  gouvernement  ou  de  quelqu'un  de  ses  membres  ou 
officiers  concernant  l'octroi  de  permis  de  pêche  et  de  mise  en  boîte  du  homard  dans 
l'île  du  Prince-Edouard  pendant  les  années  de  1904  à  1908  inclusivement,  et  aussi  copie 
des  rapports  des  inspecteurs.    Présentée  le  18  juillet  1908.— M.  Martin  (Queen). 

Pas  imprimée. 

232.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  décembre  1907. — Etat 
faisant  connaître  les  sommes  payées  par  les  différents  ministères  de  l'administration 
depuis  juillet  1896,  pour  des  emplacements  à  être  affectés  aux  fins  suivantes,  respective- 
ment: (a)  palais  de  justice;  (b)  postes  de  la  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest;  (c) 
prisons  ou  pénitenciers;  (d)  arsenaux;  (e)  hôtel  des  postes;  (/)  bureaux  des  terres  fédé- 
rales; (g)  bureau  d'enregistrement  des  titres  des  terres;  (h)  hôtel  des  douanes;  (i)  bu- 
reaux du  revenu  de  l'intérieur;  0')  bureaux  des  poids  et  mesures;  (k)  édifices  pour  d'au- 
tres fins  fédérales,  dans  les  villages,  villes  et  cités  qui  suivent,  respectivement  :  Winnipeg, 
Brandon,  Regina,  Moosejaw,  Medecine-Hat,  Lethbridge,  Calgary,  Macleod,  Cardston,  Pin- 
cher-Creek,  Red-Deer,  Lacombe,  Metaskiwin,  Edmonton,  Battleford,  Prince-Albert,  Sas- 
katoon,  Yorkton,  Dauphin.    Présentée  le  17  juillet  1908.— M.  McCarthay  (Calgary). 

Pas  imprimée. 

233.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  30  mars  1908.— Copie 
de  devis,  plans,  soumissions,  contrats,  décrets  du  conseil,  extensions  ou  renouvelle- 
ments des  contrats  relatifs  aux  améliorations  du  port  de  Québec  en  1903  et 
subséquemment,  et  de  toutes  lettres,  correspondance  et  mémoires  à  ce  sujet.  Aussi,  un 
relevé  des  deniers  payés  à  compte  de  ces  travaux  en  1903  et  subséquemment.  Présentée 
le  17  juillet  1908. — M.  Lennox Pas  imprimée. 

234.  Copie  d'un  télégramme  de  l'Association  des  manufacturiers  canadiens  au  sujet  des 
lainages,  et  la  réponse  à  cette  dépêche.  Présentée  le  18  juillet  1908,  par  sir  Wilfrid 
Laurier Pas  imprimée. 

234a.  Correspondance,  etc.,  de  la  part  de  l'Association  des  manufacturiers  canadiens,  con- 
cernant l'industrie  des  lainages  en  Canada.  Présentée  le  20  juillet  1908,  par  sir  Wilfrid 
Laurier Pas  imprimée. 

235.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  6  mai  1908,  pour  la  production  de  copies  de 
toute  correspondance  entre  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur  et  ses  officiers,  rela- 
tivement à  l'analyse  des  engrais,  et  la  décision  rendue  par  ce  ministère  sur  les  ques- 
tions soumises,  durant  les  années  1906,  1907,  1908,  jusqu'à  cette  date.  Présentée  le  18 
juillet  1908.— L'honorable  M.  Domville Pas  imprimée. 
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RAPPORT 


L'ASTRONOME  EN  CHEF  ET  DU  COMMISSAIRE  DE  LA  FRONTIERE 

INTERNATIONALE. 

Observatoire  astronomique  du  Dominion. 
Ministère  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  Canada,  9  octobre  1906. 

M.  W.  W.  Cory, 

Sous -ministre  de  l'Intérieur,  Ottawa. 

Monsieur, —  J'ai  l'honneur  de  présenter  le  rapport,  pour  l'an  dernier,  de  la  divi- 
sion du  ministère  de  l'Intérieur  préposée  au  service  de  l'observatoire  et  chargée  de 
la  délimitation  de  la  frontière  internationale. 

La  correspondance  du  1er  juillet  1905  au  30  juin  1906  a  été  comme  suit  : 

Lettres  reçues  (à  l'exception  des  circulaires,  etc.) 1,124 

Lettres  envoyées  (à  l'exception  des  circulaires,  etc.) 2,087 

Comptes  réglés 672 

La  dépense,  en  comprenant  les  salaires  de  tous  les   employés  temporaires,  a  été  de 
$131,000,  dont  $96,745.44  au  compte  des  arpentages  de  la  frontière. 
Travail  du  photographe  : 

Clichés  d'arpentage  (développés),  4f  x  6 \ 886 

5x7 •..  106 

Négatifs,  31  x  5J 603 

h       4    x  5 72 

..       5    x  7    133 

Copies  de  cartes  et  de  plans,     4f  x    6J ....  68 

ii             8x10"      69 

11     x  14     26 

14    x  17     9 

16    x  20       121 

Ecrans  de  lanternes,  3 \  x  3 \ 170 

Impressions  au  ferro   prussiate,  noir  et  blanc  (impressions  et 

négatifs)  16  x  20 2 

18  x  22 2 

ii                           30  x  40. 14 

..                           40  x  60 6 

Impressions  au  bromure  (contact  et  agrandissement)  11  x  14.  47 

16  x  20.  352 

..                     30  x  40.  7 

■      m                                  n                      10  x  14.  2,824 

9  x  36.  45 
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Impressions  sur  papier  Argo  (contact)    4    x    5    295 

4x6    1,618 

4fx    6J 145 

5x7    2,013 

8    x  10 220 

10    x  14    4 

Du  1er  avril,  feuilles  d'enregistrement  sismographique  déve- 
loppées      61 


Total 9,916 

La  bibliothèque  compte  maintenant  2,053  volumes,  comprenant  des  ouvrages  qui 
font  autorité  sur  les  mathématiques,  l'astronomie,  la  géodésie,  la  physique,  etc.,  et  plu- 
sieurs journaux  scientifiques,  rapports  d'observatoires,  de  sociétés  et  de  travaux  scien- 
tifiques. 

Le  service  horaire  a  bien  fonctionné  durant  l'année.  Il  a  été  fait  quelques  addi- 
tions au  nombre  des  cadrans  dans  les  édifices  du  parlement.  Le  signal  pour  le  coup  de 
canon  du  midi  sur  la  colline  du  parlement,  se  donne  maintenant  de  l'observatoire,  et  le 
signal  du  midi  est  aussi  donné  aux  bureaux  en  ville  des  compagnies  Great  North 
Western  Telegraph  et  Canadian  Pacific  Telegraph,  quand  on  le  désire.  On  est  à  faire 
des  arrangements  pour  l'installation  de  cadrans  électriques,  y  compris  un  grand  cadran 
pour  la  tour  du  bureau  de  poste  de  la  ville.  On  a  fait  à  l'appareil  du  service  horaire,  à 
l'observatoire,  quelques  améliorations  dont  les  détails  se  trouvent  dans  le  rapport 
ci-joint  de  M.  Stewart. 

La  lunette  équatoriale  de  quinze  pouces  a  été  confiée  à  M.  Plaskett,  qui  a  adapté 
un  contrôle  électrique  au  mouvement  d'horlogerie,  et  a  amélioré  le  spectroscope  stellaire 
en  y  ajoutant  des  renforts  pour  éviter  la  flexion,  et  une  couverture  ou  boîte  avec  régu- 
lateur automatique  de  la  température.  On  se  sert  de  l'instrument  ainsi  amélioré  pour 
les  déterminations  de  la  ligne  de  visée.  La  chambre  solaire  avec  lentilles  négatives  a 
été  adaptée  comme  annexe  à  l'oculaire  du  télescope  et  l'on  s'en  sert  pour  les  photogra- 
phies du  soleil.  Des  observations  photométriques  sur  les  étoiles  ont  été  faites  par  M. 
Tobey  avec  le  photomètre  cunéiforme,  et  avec  la  chambre  stellaire.  On  trouvera  à 
l'annexe  2  un  rapport  complet  de  M.  Plaskett  sur  ces  instruments,  leurs  ajustages  et 
leur  usage. 

Le  nombre  des  visiteurs  à  l'observatoire  durant  l'année  a  été  de  4,402.  On  a  con- 
tinué d'admettre  le  public,  le  samedi  soir,  à  observer  les  astres  avec  le  grand  télescope. 

Les  plans  d'une  bâtisse  pour  le  cœlostat,  en  arrière  de  l'édifice  principal,  ont  été 
préparés  au  département  des  Travaux  publics,  et  l'on  s'attend  à  ce  que  la  construction 
en  sera  bientôt  commencée.  On  a  l'intention  d'installer  dans  cette  bâtisse  le  cœlostat  20 
pouces  qui  a  été  acheté  l'an  dernier  pour  l'expédition  de  l'éclipsé  à  la  rivière  Nord-Ouest. 
Les  rayons  solaires  seront  reflétés  dans  un  tunnel  jusqu'à  la  salle  dans  le  sous-sol  de 
l'observatoire,  où  l'image  peut  être  observée  au  spectroscope. 

La  salle  méridienne,  dont  la  construction  a  été  commencée  l'année  dernière,  a  été 
pratiquement  terminée,  à  l'exception  des  massifs,  que  l'on  a  cru  à  propos  de  ne  pas  cons- 
truire avant  que  les  instruments,  qu'ils  doivent  supporter,  soient  prêts  à  être  installés. 
Le  principal  instrument,  le  cercle  méridien,  est  en  construction  en  Angleterre,  et  l'on 
s'attend  à  le  recevoir  prochainement. 

Le  sismographe  a  été  monté  en  janvier  dans  la  salle  qui  lui  avait  été  préparée  au 
sous-sol.  C'est  un  instrument  à  double  pendule,  fabriqué  pai  Bosch,  de  Strasbourg, 
enregistrant  photographiquement  deux  composantes  à  angle  droit  du  déplacement  hori- 
zontal, sur  un  papier  se  dévidant  avec  une  vitesse  de  90  cm.  à  l'heure.  L'instrument  a  été 
mis  sous  la  direction  du  Dr  Klotz.  Un  nombre  considérable  de  chocs  de  tremblements 
de  terre  ont  été  enregistrés,  particulièrement  le  grand  tremblement  de  terre  de  San- 
Francisco,  du  18  avril  dernier.  Malheureusement,  il  y  a  eu  interruption  dans  la  série 
d'observations,  parce  qu'on  a  dû  enlever  le  parquet  de  la  salle  pour  poser  des  tuyaux 
d'égout  additionnels,  que  l'on  jugea  nécessaires  à  cause  de  l'humidité.  L'instrument  est 
encore  actuellement  en  bon  état  de  fonctionner 
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Les  difficultés  inhérentes  à  la  réparation  des  instruments  et  à  la  confection  des 
petits  accessoires  ont  été  diminuées  par  l'usage  des  outils  et  machines  de  l'atelier.  Der- 
nièrement un  mécanicien  a  été  engagé. 

La  détermination  de  la  latitude  et  de  la  longitude  de  certains  points  du  Canada  a 
été  continuée,  pour  satisfaire  aux  demandes  de  positions  géographiques  faites  par  le  géo- 
graphe du  ministère  et  par  le  service  d'arpentage  du  canal  de  la  baie  Géorgienne. 
Depuis  la  date  de  mon  dernier  rapport,  M.  F.  A.  McDiarmid  a  fait  les  observations  sur 
place  nécessaires  aux  endroits  suivants  : — 

New-Liskeard,  mai  juin  1906,  latitude  et  longitude. 

Quai  de  la  Rivière-Ouelle,  juin  1906,  latitude  et  longitude. 

Maniwaki,  juillet  1906,  latitude  et  longitude. 

Observatoire  de  la  rue  Cliff  (seconde  détermination),  mai  1906,  longitude. 

Les  longitudes  de  ces  stations  ont  été  déterminées  par  l'échange  de  signaux  horaires 
avec  la  salle  méridienne  temporaire  de  cet  observatoire,  M.  R.  M.  Stewart  prenant  les 
observations  de  temps  en  temps  ici, 

Les  travaux  géographiques  ont  été  interrompus  par  la  nécessité  d'envoyer  M.  Mc- 
Diarmid au  Yukon  à  propos  de  la  détermination  du  141e  méridien.  Depuis  son  retour 
il  les  a  repris. 

Les  déterminations  astronomiques  servent  à  corriger  les  cartes  quand  l'échelle  de 
celle-ci  n'est  pas  trop  grande.  Elles  ne  suffisent  pas  pour  le  contrôle  et  la  vérification 
des  explorations  topographiques.  Ceci  est  dû  au  fait  que  les  coordonnées  astronomi- 
ques et  géographiques  du  même  point  ne  sont  pas  nécessairement,  ni  généralement,  les 
mêmes.  L'application  de  l'astronomie  aux  études  topographiques  repose  sur  la  supposi- 
tion que  la  terre  est  un  véritable  sphéroïde,  et  que  la  ligne  verticale  à  un  endroit  (dont 
la  direction  est  déterminée  par  des  observations  de  latitude  et  de  longitude)  en  est  une 
vraie  normale.  Cette  supposition  n'est  vraie  qu'approximatiment  :  les  irrégularités  de 
la  terre,  et  au-dessus  et  au-dessous  de  sa  surface,  par  leurs  forces  attractives,  causent 
"  des  déviations  locales  du  plomb  de  ligne  ",  de  sorte  que  les  positions  astronomiques, 
quoique  exactes  en  elles-mêmes  à  quelques  pieds  près,  peuvent  accuser  une  différence  en 
comparaison  des  mesurages  d'arpentage  de  très  grandes  quantités. 

On  doit  donc  user  avec  précaution  des  positions  astronomiques  comme  contrôles, 
pour  vérifier  l'exactitude  des  arpentages  faits  avec  quelque  précision.  Leur  utilité  a 
surtout  rapport  aux  cartes  générales,  basées  sur  un  certain  nombre  d'arpentages  locaux 
pour  contrôler  l'ensemble.  Ces  mesurages,  exacts  individuellement  dans  les  limites 
prescrites  pour  la  fin  immédiate  de  chacun  d'eux,  seront  cependant  en  général,  comme 
l'expérience  le  démontre,  sujets  aux  erreurs  d'échelle  ou  de  distorsion.  Quand  on  fait 
une  carte  générale  en  réunissant  ces  levées,  les  erreurs  individuelles  tendent  à  s'accumuler 
jusqu'à  ce  que  l'ensemble  dépasse  l'incertitude,  pour  la  cause  mentionnée,  des  observations 
astronomiques.     Alors  on  peut  faire  servir  celles-ci  à  la  correction  de  l'ensemble. 

Nous  avons  cru  bon  d'insister  sur  ce  point,  vu  que  le  rapport  des  observations 
astronomiques  avec  les  arpentages  est  souvent  mal  compris,  et  les  corrections  souvent 
mal  appliquées. 

Il  reste  encore  un  vaste  champ  aux  déterminations  astronomiques  du  Canada,  et 
pour  corriger  les  cartes  générales  compilées  d'après  des  mesurages  locaux  non  coordon- 
nés, et  pour  donner  de  nouveaux  points  de  départ  aux  arpentages  dans  les  régions  non 
arpentées.  Elles  ne  peuvent  servir  de  contrôle  pour  les  arpentages  topographiques  un 
peu  détaillés.     Cela  relève  du  mesurage  trigonométrique,  la  triangulation. 

On  a  fait,  l'année  dernière,  dans  la  région  qui  s'étend  entre  la  rivière  Ottawa  et  le 
fleuve  Saint-Laurent,  une  triangulation  au  sud  et  à  l'est  à  partir  de  la  cité  d'Ottawa. 
Le  plan  général  est  de  tracer  une  série  de  quadrilatères  à  côtés  de  15  à  20  milles  de 
longueur.  On  a  l'intention  de  poursuivre  ce  réseau  vers  l'est  parallèlement  au  45e 
degré,  jusqu'à  la  frontière  du  Maine. 

Quoique  en  général  la  triangulation'sera  "  secondaire  ",  ayant  pour  but  l'établisse- 
ment d'un  contrôle  pour  la  topographie,  il  sera  fait  un  choix  de  quadrilatères  à  observer 
comme  chaîne  primaire,  qui  peut  être  raccordée  avec  l'exploration  hydrographique  et 
géodésique  des  Etats-Unis  et  la  triangulation  des  lacs  des  Etats-Unis. 
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Les  travaux  de  la  triangulation  ont  été  jusqu'à  présent  restreints  au  choix  des 
points  et  à  l'érection  des  stations  à  ces  points  pour  les  observations  angulaires.  En 
général,  on  a  jugé  nécessaire  de  construire  des  charpentes  élevées  pour  les  stations 
d'observation  dans  cette  partie  du  pays,  vu  le  peu  d'élévation  des  collines  et  la  grande 
quantité  de  bois  de  construction  qu'on  y  trouve.  L'érection  de  ces  charpentes  a  été 
confiée  à  M.  J.  D.  McLennan,  sous  la  direction  de  M.  C.  A.  Bigger. 

On  a  aussi  commencé  à  tirer  des  lignes  de  nivellement  géodésique,  ce  qui  accompa- 
gne nécessairement  la  triangulation,  de  manière  à  obtenir  les  coordonnées  verticales, 
aussi  bien  que  les  coordonnées  horizontales  des  stations. 

ARPENTAGE  DE  LA  FRONTIÈRE. 

Le  mesurage  et  le  bornage  nouveaux  de  la  frontitre  internationale,  le  long  du  49e 
parallèle,  ont  été  continués  par  M.  J.  J.  McArthur,  avec  M.  Sinclair,  du  service  hydro- 
graphique et  géodésique  des  Etats-Unis. 

M.  McArthur  a  travaillé  sur  la  section  de  la  ligne  dans  les  montagnes  Cascades,  et  de 
là  en  allant  vers  l'ouest  dans  la  vallée  de  la  rivière  Fraser.  Toute  cette  section  est  ex- 
trêmement difficile  à  arpenter  ;  elle  est  très  montagneuse  et  épaissement  boisée  sur  les 
versants  des  montagnes  et  dans  les  terrains  bas.  Comme  l'équipe  est  encore  en  campa- 
gne, on  ne  peut  donner  un  rapport  de  la  quantité  d'ouvrage  complétée. 

C'est  avec  un  profond  regret  que  j'ai  à  annoncer  la  mort  de  M.  Howell  Bigger,  qui 
était  employé  à  ce  travail.  C'était  un  jeune  homme  qui  promettait  beaucoup,  un  gradué 
de  l'Université  McGill  en  génie  civil,  un  arpenteur  d'Ontario  et  du  Dominion.  Il  a  été 
nommé  à  cette  division  par  arrêté  du  conseil  du  31  mai  1904.  Le  devoir  qui  lui  était 
assigné  était  de  faire  une  triangulation  le  long  de  la  ligne  frontière,  devoir  qu'il  remplis- 
sait avec  soin  et  énergie.  L'hiver  dernier,  il  fit  aussi  la  triangulation  reliant  l'ancien 
observatoire  au  nouveau  à  Ottawa.  En  travaillant  près  de  Huntingdon,  C.-B.,  dans  la 
première  partie  du  mois  de  juin,  il  eut  une  attaque  d'appendicite.  Comme  il  se  trouvait 
éloigné  des  secours  médicaux  nécessaires,  et  qu'il  se  refusait  à  quitter  son  travail,  il  y  eut 
retard  fatal,  le  malade  fut  transporté  à  l'hôpital  de  Vancouver  et  subit  l'opération  le  6 
juin,  mais  trop  tard.     Après  avoir  souffert  pendant  un  mois,  il  mourut  le  7  juillet. 

Le  Dr  B.  A.  Daly  a  continué  ses  recherches  géologiques  le  long  du  49e  parallèle,  à 
l'ouest  des  montagnes  Rocheuses,  et  des  collections  de  la  faune  de  la  région  ont  été  faites 
sous  la  direction  de  M.  J.  M.  Macoun. 

On  a  continué  la  définition  de  la  ligne  frontière  Canada- Alaska  selon  la  sen- 
tence arbitrale  de  1903  et  la  convention  supplémentaire  du  25  mars  1905. 

Les  travaux  d'arpentage  sur  cette  ligne  frontière  durant  la  présente  saison  ont  été 
distribués  comme  suit  : — 

Une  équipe  canadienne  sous  la  direction  de  M.  A.  J.  Brabazon,  A.  F.,  dans  le  voi- 
sinage de  la  rivière  Alsek. 

Une  équipe  canadienne  sous  la  direction  de  M.  F.  Ratz,  A.  F.,  dans  le  voisinage  de 
la  rivière  Taku. 

Une  équipe  canadienne  sous  la  direction  de  M.  J.  D.  Craig,  A.  F.,  dans  le  voisinage 
de  la  rivière  Whiting. 

Un  attaché,  représentant  le  commissaire  des  Etats-Unis,  accompagnait  chacune  des 
deux  équipes  en  dernier  lieu  mentionnées. 

Une  équipe  des  Etats-Unis  a  travaillé  dans  la  direction  de  l'est  à  partir  de  la  baie 
Yakutat  vers  la  rivière  Alsek,  et  trois  équipes  à  la  traverse  de  la  rivière  Chilkat,  aux 
passes  Chilkoot  et  White,  et  au  sud  de  cette  dernière. 

M.  George  White-Fraser,  A.  F.,  a  été  mon  représentant  auprès  des  arpenteurs  des 
Etats-Unis  travaillant  dans  la  région  dn  canal  Lynn. 

Comme  résultat  de  l'examen  qui  a  été  fait  l'année  dernière  de  la  condition  des 
bornes  marquant  la  ligne  frontière  à  l'est  de  la  rivière  Richelieu  jusqu'à  la  rivière  Sainte- 
Croix,  il  a  été  convenu  entre  le  gouvernement  des  Etats-Unis  et  le  gouvernement  bri- 
tannique de  définir  et  borner  de  nouveau  cette  section  de  la  ligne  frontière,  de  la  même 
manière  qu'il  avait  été  convenu  pour  le  49e  parallèle.  J'ai  été  nommé  commissaire  de  la 
part  de  Sa  Majesté,  par  un  arrêté  ministériel  du  7  juillet  1906.  M.  O.  H.  Tittmann  a 
été  chargé  d'une  semblable  fonction  pour  les  Etats-Unis. 
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Avec  le  concours  du  ministre,  j'ai  nommé  M.  G.  C.  Rainboth,  A.  F.,  ingénieur  di- 
rigeant de  la  partie  canadienne  de  l'arpentage,  et  M.  J.  B.  Baylor,  du  service  hydrogra- 
phique et  géodésique  des  Etats-Unis,  a  été  appelé  à  une  fonction  semblable  par  M. 
Tittmann. 

L'arpentage  a  été  commencé  à  la  rivière  Hall,  à  l'angle  nord-est  de  l'Etat  du 
Vermont,  vers  le  commencement  d'août,  et  se  poursuit  actuellement  à  l'ouest  du  point 
initial. 

Ce  travail  consiste  à  pratiquer  une  clairière  dans  la  forêt,  qui  est  assez  épaisse  là 
où  les  opérations  se  font  actuellement,  à  faire  des  chaînages  le  long  de  la  ligne,  à 
dresser  une  levée  de  la  topographie  du  voisinage,  à  tirer  des  lignes  de  nivellement  le 
long  de  la  frontière,  et  à  placer  des  monuments  ou  des  bornes. 

Quant  aux  bornes,  la  préférence  était  pour  les  monuments  de  granit  semblables  à 
ceux  qui  ont  été  placés  le  long  de  la  ligne  Québec-New- York  en  1902,  mais  la  prise  en 
considération  du  coût  du  transport  des  monuments,  dans  un  pays  montagneux, 
jusqu'aux  endroits  où  ils  doivent  être  placés,  a  eu  pour  résultat  que  l'on  a  décidé  de 
faire  servir  les  anciennes  bornes  en  fonte,  quand  elles  étaient  en  bon  état,  en  les  repla- 
çant dans  de  larges  bases  en  béton,  et  de  ne  mettre  des  monumeuts  de  granit  ou  de 
béton  que  là  où  les  anciennes  bornes  étaient  brisées  ou  disparues,  ou  là  où  il  fallait 
en  ajouter. 

La  ratification  de  la  récente  convention  entre  les  Etats-Unis  et  la  Grande- 
Bretagne  pour  la  définition  et  la  démarcation  du  141e  méridien  a  rendu  nécessaire  une 
quatrième  commission  des  frontières.  Ce  méridien,  d'après  les  termes  du  traité  de  1825, 
entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Russie,  forme  la  frontière  entre  le  Canada  et  l'Alaska  à 
partir  du  point  où  la  frontière  convenue  en  1903  se  termine,  près  du  mont  Saint-Elie, 
jusqu'à  l'océan  Arctique.  La  convention  pourvoit  à  la  nomination  d'un  commissaire  par 
chaque  pays,  et  dont  les  devoirs  seront  de  déterminer  le  méridien  en  question  là  où  il 
traverse  la  rivière  Yukon,  et  de  tirer  et  marquer  la  ligne  au  nord  et  au  sud  de  ce  point. 

J'ai  été  nommé  commissaire  de  Sa  Majesté  par  un  arrêté  ministériel  du  23  juillet 
1906,  et  M.  Tittmann  a  été  nommé  pour  les  Etats-Unis. 

Comme  les  observations  pour  établir  la  longitude  ne  pouvaient  se  faire  qu'en  été 
seulement,  notre  premier  soin  a  été  de  voir  à  ce  que  celles-ci  se  fissent  immédiatement, 
afin  que  l'arpentage  véritable  de  la  ligne,  dont  le  besoin,  dit-on,  est  urgent,  put  être 
commencé  de  bonne  heure  le  printemps  suivant. 

La  ligne  télégraphique  de  Dawson,  Yukon,  à  Fort-Egbert,  Alaska,  suit  la  rivière 
Yukon,  en  croisant  le  méridien.  De  Dawson  on  communique  avec  le  sud  par  la  ligne 
du  gouvernement  jusqu'à  Ashcroft,  C.-B.,  et  de  là  par  le  télégraphe  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique  à  Vancouxer.  Fort-Egbert  est  relié  par  une  ligne  télégra- 
phique érigée  par  le  gouvernement  des  Etats-Unis  avec  Valdez,  Alaska,  d'où  l'on 
communique  avec  Seattle  par  câble.  La  longitude  de  Vancouver  avait  déjà  été  déter- 
minée par  des  observations  qui  ont  été  imprimées  dans  mon  rapport  de  l'année  dernière. 
Celle  d'Egbert  a  été  déterminée  parle  service  hydrographique  des  Etats-Unis  en  1905. 
Une  double  détermination  de  longitude,  au  méridien,  des  deux  côtés,  était  donc  possi- 
ble et  a  été  décidée.  M.  Tittmann  a  envoyé  un  observateur,  M.  Smith,  à  Fort-Egbert, 
tandis  que  j'ai  choisi  le  Dr  Klotz  pour  les  observations  à  Vancouver  et  M.  F.  A. 
McDiarmid  pour  les  observations  à  la  position  présumée  du  141e  méridien.  Les 
observations  ont  été  complétées  depuis  peu. 

Un  point  intéressant  à  ce  propos,  c'est  le  fait  que  sur  la  ligne  entre  Vancouver  et 
le  141  méridien  il  y  avait  quatre  "répétiteurs".  Un  répétiteur  est  une  combinaison  de 
relais  par  lesquels  des  signaux  sont  transmis  automatiquement  d'une  section  d'une  ligne 
à  une  autre  afin  de  mieux  utiliser  le  courant  électrique.  D'après  la  manière  dont  un 
répétiteur  est  fait,  il  n'est  pas  certain  que  le  temps  de  transmission  de  signaux,  qui  y 
passent  en  directions  opposées,  soit  égal,  et  toute  différence  dans  ce  temps  affecterait  de 
la  moitié  de  sa  quantité  la  longitude  résultante. 

Ne  connaissant  pas  d'expériences  précédentes  pour  déterminer  la  valeur  de  cette 
incertitude,  et  reconnaissant  la  nécessité  ou  de  l'évoluer  ou  de  l'éliminer  dans  une 
détermination  de  longitude  aussi  imp  rtante  que  celle-ci,  j'ai  fait  faire  quelques  expé- 
riences avec   un  répétiteur,  qui  ont  démontré  que  l'effet  était  mesurable,   et  pouvait 
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devenir,  quoique  apparemment  avec  un  ajustage  forcé  seulement,  assez  considérable 
pour  être  comparable  à  l'erreur  probable  d'une  détermination  de  temps.  Après  y  avoir 
réfléchi  quelque  temps,  je  conseillai  aux  observateurs  de  faire  deux  échanges  de  temps 
dans  la  même  soirée  en  disant  aux  opérateurs  aux  stations  de  répétition  de  renverser 
leurs  répétiteurs  entre  les  échanges,  Ce  renversement,  s'il  était  fait  sans  changement 
d'ajustage,  devait  au  moins  approximativement  éliminer  l'erreur  de  la  moyenne  des 
deux  échanges. 

Les  sous-rapports  suivants  sont  annexés  à  ce  rapport,  savoir  : — 

Annexe  1. — Rapport  de  M.  le   Dr  Otto  Klotz,  sur  des  études  sismographiques  et 
magnétiques,  et  la  détermination  du  141e  méridien. 

Annexe  2. — -Rapport  de  M.  J.  S.  Plaskett,  B.A.,  sur  les  instruments  de  l'obser- 
vatoire et  des  travaux  astrophysiques. 

Annexe  3. — Rapport  de  M.  R.  M.  Stewart,  M.  A.,  sur  le  service  horaire. 

Annexe  4. — Rapport  de  M.  J.  Macara  sur  les  calculs  de  latitude  et  de  longitude. 

Annexe  5. — Rapport  de  M.  R.   A.   Daly,  D.  Ph.,  sur  la  géologie  des  montagnes 
traversées  par  la  ligne  frontière  internationale  (49e  parallèle). 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  F.  KING, 

Astronome  en  chef 
et  commissaire  de  la  frontière  internationale. 
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ANNEXE  1. 

RAPPORT  DE  M.  OTTO  J.  KLOTZ,  LL.D.,  SUR  DES  ÉTUDES  SISMOGRA- 

PHIQUES  ET  MAGNÉTIQUES  ET  SUR  LA  DETERMINATION 

DU  141ÈME  MÉRIDIEN. 

Ottawa,  Ont.,  31  octobre  1906. 

M.  W.  F.  KING,  B.A.,  LL.D., 

Chef  de  l'observatoire,  Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  concernant  les  travaux 
exécutés  sous  ma  direction  durant  l'année  1906  :  (1)  Sismographie.  (2)  Détermination 
du  141e  méridien  formant  partie  de  la  ligne  frontière  entre  le  Canada  et  l'Alaska. 

SISMOLOGIE. 

Comme  ce  rapport  est  le  premier  qui  soit  présenté  au  sujet  du  sismographe  récem- 
ment installé  à  l'observatoire,  il  est  peut-être  à  propos  de  donner  un  court  aperçu  des 
progrès  qu'a  fait  l'étude  de  la  sismologie,  l'une  des  branches  nouvelles  de  la  science,  et  de 
l'évolution  des  instruments  qui  s'y  rattachent. 

Il  y  a  eu  des  tremblements  de  terre  sur  le  globe  depuis  la  formation  de  la  croûte 
terrestre,  et  il  continueront  de  se  produire  avec  une  violence  toujours  décroissante 
jesqu'à  ce  que  ia  terre  passe  à  un  état  de  "  rigor  mortis  ".  Dans  les  écrits  les  plus  anciens, 
on  trouve  qu'ii  est  fait  mention  de  tremblements  et  d'ébranlements  de  terre,  et  comme 
l'on  croyait  que  la  croûte  soîide  de  la  terre  flottait  sur  un  liquide,  on  se  plaisait  à  voir 
dans  le  mouvement  causé  par  un  tremblement  de  terre  des  ondulations  ressemblant  au 
roulement  de  la  mer.  Cependant,  un  autre  mouvement  fut  bientôt  reconnu — un  mou- 
vemement  de  secousse  comme  s'il  était  transmis  par  un  choc. 

Il  est  tout  naturel  que  les  anciens,  qui  étaient  familiers  avec  les  volcans,  aient 
associé  les  perturbations  sismiques  à  une  origine  volcanique.  Cependant,  l'étude  systé- 
matique des  tremblements  de  terre  ne  date  que  depuis  soixante  ans,  et  les  observations 
systématiques  avec  des  instruments  appropriés  sont  d'une  date  encore  plus  récente. 
L'une  des  premières  études  sur  le  sujet  a  été  écrite  par  M.  Mallet  "  De  la  force  des 
tremblements  de  terre",  Transactions  Royal  Inst.  Academy,  vol.  XXI,  1846. 

Le  Japon  est  le  pays  par  excellence  pour  les  tremblements  de  terre,  et  l'étude  de  la 
sismologie  y  a  reçu  sa  plus  grande  impulsion,  depuis  1880,  tant  au  point  de  vue  scienti- 
fique qu'au  point  de  vue  pratique,  par  les  travaux  de  Milne,  Ewing,  Omori,  Sekiya  et 
autres.  L'étude  des  tremblements  de  terre  avant  cette  période  était,  faute  d'instrument 
pour  enregistrer  les  mouvements  sismiques,  plus  ou  moins  académique  et  théorique. 

Il  n'est  aucune  partie  des  sciences  oùj  la  coopération  soit  plus  essentielle  pour  le 
succès  final  que  la  sismologie.  Ce  n'est  que  par  l'étude  des  manifestations  graphiques  du 
même  phénomène,  recueillies  avec  soin  à  différents  endroits  fort  éloignés  les  uns  des  autres, 
que  l'on  peut  avoir  l'espoir  de  répondre  aux  nombreuses  questions  se  présentant  à  celui 
qui  s'occupe  de  sismologie.  Pour  que  ces  documents  aient  de  la  valeur,  il  faut  qu'ils 
puissent  être  comparés,  et  c'est  encore  ce  que  l'on  obtient  le  mieux  en  adoptant  des  ins- 
truments et  des  méthodes  semblables.  Pour  subvenir  à  ce  besoin  s'est  formé  '  l'Associa- 
tion Internationale  de  Sismologie  '  dont  le  siège  principal  est  à  Strasbourg,  Allemagne. 
Pratiquement  toutes  les  nations  civilisées  font  partie  de  cette  association  et  contribuent 
proportionnellement  à  son  soutien.  On  se  propose  de  tenir  à  peu  près  tous  les  quatre  ans 
des  réunions  auxquelles  assisteront  les  savants  réellement  reconnus  des  différents  pays 
collaborateurs.  Si  le  progrès  accompli  durant  cette  dernière  décade  dans  l'étude  de  la 
sismologie  se  maintient,  plusieurs  problèmes  difficiles  seront  bientôt  résolus. 
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Dans  l'étude  des  tremblements  de  terre,  nous  supposons  que  la  terre  est  un  corps 
élastique  et  que  les  vagues  propagées  par  la  perturbation  sismique  sont  dues  à  cette  élas- 
ticité, contrairement  au  mouvement  ondulatoire  de  l'eau  dû  à  la  pesanteur.  Quand  le 
mouvement  des  molécules  est  à  angle  droit  avec  la  ligne  de  propagation,  nous  disons  que 
les  \  agues  sont  transversales,  et  quand  il  est  en  ligne  ou  parallèle  avec  la  direction  de 
propagation,  nous  disons  que  les  vagues  sont  longitudinales.  D.ms  ce  dernier  cas,  il  y  a 
compression  et  expansion  des  molécules  mouvantes. 

On  distingue  dans  les  mouvements  de  la  croûte  terrestre  les  bradyséismes  et  les 
trachyséismes,  les  premiers  étant  des  mouvements  lents  causés  par  le  réchauffement  de 
la  surface  durant  le  jour  ou  la  saison,  dus  aussi  aux  pressions  barométriques  et  à  l'at- 
traction du  soleil  et  de  la  lune,  produisant  sur  la  surface  solide  de  la  terre  des  effets 
semblables  à  celui  que  cause  la  marée  sur  la  mer.  Les  derniers,  les  trachyséismes,  sont 
plus  rapides  et  se  subdivisent  en  perturbations  microsismiques  et  macrosismiques.  De 
ces  subdivision*,  la  première  n'est  reconnaissable  qu'à  l'aide  d'instruments,  et  l'autre  est 
le  phénomène  observé  directement  par  nos  sens  à  l'endroit  ou  près  de  l'épicentre  ou  du 
tremblement  de  terre.  Les  microsismes,  dirons-nous,  sont  les  échos  des  macrosismes 
ou  des  tremblements  de  terre. 

Pour  l'observateur  le  moins  averti,  il  est  évident  que  la  surface  de  la  terre  a  été 
soumise  au  mouvement.  A  une  grande  profondeur  dans  la  terre,  on  trouve  des  restes 
fossiles  du  règne  animal  et  du  règne  végétal,  indiquant  qu'il  y  a  eu  submersion,  tandis 
que  d'un  autre  côté  on  trouve  sur  le  sommet  des  montagnes  des  fossiles  maritimes  indi- 
quant que  la  terre  a  surgi  du  lit  de  l'océan.  De  plus,  les  formations  de  roches  sédimen- 
taires,  déposées  primitivement  en  couches  horizontales,  se  trouvent  soulevées,  disloquées, 
ruptures,  dérangées  de  niveau,  entrecoupées  par  des  filons  du  magma  fondu  et  solidifié 
venant  de  l'intérieur.  Tous  ces  phénomènes  sont  dus  à  des  mouvements  de  la  surface 
terrestre.  Plusieurs  causes  concourent  à  produire  ces  résultats,  et  les  force  toujours  en 
activité  de  la  nature  s'emploient  continuellement  à  donner  à  la  terre  la  forme  et  l'aspect 
les  plus  conformes  aux  tendances  des  éléments  en  lutte.  Sous  l'effet  de  l'action  atmos- 
phérique, de  la  pluie,  de  la  gelée  et  du  vent,  c'est  la  dénudation  qui  se  produit  ;  les  mon- 
tagnes s'érodent  et  s'abaissent  lentement  et  leurs  débris  sont  transportés  à  la  mer  par 
les  rivières,  en  allégeant  la  surface  terrestre  pour  aller  charger  le  lit  de  l'océan  ;  de  là 
des  efforts  et  des  tensions.  Puis,  la  terre  est  un  corps  qui  se  refroidit  et  doit  se  contrac- 
ter. L'enveloppe  extérieure,  comme  masse  rigide,  tend  à  s'adapter  à  l'intérieur  qui  se 
contracte,  avec  ce  résultat  que  des  écrasements,  des  plissements  et  des  ruptures  doivent 
se  prod  ire. 

Il  est  peut-être  à  propos  de  faire  remarquer  ici  que  la  théorie  donnée  par  Lowthian 
Green,  il  y  a  quelque  trente  ans,  d'une  terre  tétraédrique  est  encore  l'objet  de  quelque 
attention  (i).  En  peu  de  mots,  la  théorie  d'une  terre  tétraédrique  est  basée  sur  les  con- 
sidérations suivantes.  Un  volume  donné  confiné  dans  une  sphère  offre  la  plus  petite 
surface,  et  quand  il  est  confiné  dans  un  tétraède,  il  a  la  plus  grande  surface,  c'est-à-dire 
que  de  tous  les  solides  réguliers,  pour  un  volume  donné,  le  tétraède  offre  la  plus  grande 
surface.  Maintenant,  la  sphère  est  la  forme  que  prendra  un  corps  lorsque  les  molécules 
en  sont  libres  dans  leur  mouvement,  et  ne  subissent  que  l'effet  de  la  pesanteur.  Une 
telle  sphère  en  mouvement  rotatoire,  en  y  ajoutant  la  force  centrifuge,  devient  un  sphé- 
roïde aplati.  La  vitesse  de  rotation  angulaire  étant  uniforme  et  constante,  tout  le  corps 
serait  en  équilibre  stable.  Maintenant,  si  une  force  ou  des  forces  s'en  viennent  déran- 
ger cet  équilibre,  il  se  produit  des  efforts  et  des  tensions,  et  il  y  a  une  tendance  contraire 
à  annuler  ou  soulager  ces  efforts  et  ces  tensions  pour  rétablir  l'équilibre.  C'est  en 
•cette  conjoncture  que  la  propriété  du  tétraède  entre  en  jeu.  En  prenant  comme  princi- 
pale force  perturbatrice  de  notre  sphéroïde  liquide  ou  de  matière  fondue  en  révolution, 
celle  de  la  déperdition  de  la  chaleur  ou  du  refroidissement,  nous  trouvons  que  la  croûte 
ou  la  carapace  de  la  terre  tend  à  s'adapter  aux  efforts  et  aux  tensions  déterminées  par  le 
corps  qui  se  contracte,  ce  qu'elle  fait  du  côté  où  il  y  a  moins  de  résistance,  c'est-à-dire  en 
étendant  les  efforts  et  les  tensions  sur  la  plus  grande  surface,  avec  le  résultat  que  la  sur- 
face de  la  terre  tend  à  prendre  la  forme  tétraédrique,  i.  e.,  celle  d'une  pyramide  équila- 

(i)  Arldt  :  Boltraje  zur  Geophysik,  VIT.  Band,  3  Heft.— 1905. 
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térale.  Ou  l'on  peut  dire  que  la  terre,  en  se  contractant,  prend  la  forme  qui  lui  conserve 
son  étendue  superficielle  primitive.  Pour  des  surfaces  égales,  les  volumes  de  la  sphère 
et  du  tétraèdre  sont  l'un  à  l'autre  comme  1  :  .5  ;  et  pour  des  volumes  égaux,  les  sur- 
faces sont  comme  1  :  1.449. 

Ni  la  théorie  ni  ses  partisans  ne  nous  donnent  une  terre  à  quatre  coins,  sa  condition 
primitive  et  sa  révolution  sur  son  axe  s'opposeraient  à  cela,  mais  la  théorie  prétend  que 
la  tendance,  quelque  petit  ou  grand  que  soit  son  effet,  doit  être  de  donner  à  la  surface 
la  forme  d'un  tétraèdre,  ou  d'un  tétraèdroïde,  ce  dernier  ayant  des  surfaces  et  des  arêtes 
courbes.  On  peut  avoir  une  bonne  idée  de  l'effet  du  changement  produit  sur  la  terre 
par  son  changement  en  tétraèdre  ou  la  tendance  à  prendre  la  forme  tétraèdroïde,  si  l'on 
prend  un  globe  terrestre  et  on  l'entoure  d'un  tétraèdre  en  carton  d'un  volume  égal,  avec 
des  ouvertures  circulaires  symétriques  sur  les  quatre  faces  pour  les  parties  saillantes  de 
la  sphère.  En  faisant  coïncider  l'axe  de  la  terre  avec  un  axe  du  tétraèdre  passsant  par 
l'un  de  ses  sommets,  le  pôle  sud,  nous  avons  la  face  opposée  sur  le  pôle  nord.  Dans  le 
refroidissement  et  la  contraction  de  la  terre,  les  parties  de  la  sphère  qui  sortent  par  les 
quatre  faces  du  tétraèdre  tendent  à  s'approcher  de  la  surface  du  tétraèdre,  c'est-à-dire 
s'affaisseront  et  deviendront  par  conséquent  des  étendues  d'eau,  ou  des  océans,  tandis 
que  les  saillies,  la  terre,  se  trouveront  vers  les  arêtes  du  tétraèdre.  Si  une  transforma- 
tion complète  de  la  sphère  en  tétraèdre  se  faisait,  ce  qui  évidemment  est  impossible, 
nous  aurions  une  mer  au  pôle  nord,  ce  qui  est  le  cas,  trois  grands  océans  équatoriaux, 
un  cap  de  terre  au  pôle  sud,  ce  qui  est  aussi  le  cas,  et  il  y  aurait  six  grandes  chaînes  de 
montagnes,  trois  divergeant  du  pôle  sud,  et  les  trois  autres  encerclant  l'hémisphère  sep- 
tentrional. Cette  condition  idéale  n'existe  pas,  mais  il  y  a  cependant  plusieurs  faits 
intéressants  qui  sont  conformes  à  la  théorie  du  tétraèdre. 

Dans  le  tétraèdre,  chaque  angle  est  opposé  à  une  face,  de  sorte  que  pour  le  globe 
terrestre  cela  signifierait  que  la  terre  et  l'eau  se  font  antipodes,  ce  qui  se  retrouve  assez 
bien  dans  l'état  de  choses  actuel.  Il  y  aurait  cet  autre  résultat  que  les  masses  terres- 
tres seraient  larges  dans  l'hémisphère  septentrional  et  effilées  vers  le  sud,  ce  qui  aussi 
est  conforme  à  notre  géographie.  Inversement,  les  océans  devraient  se  contracter  vers 
le  nord,  condition  assez  bien  réalisée. 

L'aire  du  pôle  septentrional  étant  représentée  par  une  surface  de  la  forme  tétraé- 
drique,  et  celle  du  pôle  sud  par  une  arête,  il  s'ensuivrait  que  l'aplatissement  de  la  terre 
dans  l'hémisphère  méridional  serait  moindre  que  dans  l'hémi-phère  septentrional,  et  de 
plus  que  la  gravité  augmenterait  moins  rapidement  vers  le  pôle  sud  que  vers  le  pôle 
nord.  Ces  deux  considérations  ont  été  confirmées  par  des  observations  géodésiques  et 
pendulaires. 

L'effet  de  la  rotation  de  la  terre  réagissant  contre  la  tendance  tétraédrique  serait  plus 
fort  dans  les  régions  équatoriales,  et  par  conséquent  le  phénomène  ou  la  condition 
tétraédrique  plus  accentuée  dans  les  hautes  latitudes.  Les  océans  des  quatre  faces 
représenteraient  des  dépressions  de  la  sphère  primitive,  et  partant  seraient  plus  rappro- 
chés du  centre  de  la  terre,  avec,  comme  conséquence,  augmentation  de  gravité.  Des 
observations  à  l'aide  du  pendule  ont  fait  voir  qu'il  y  a  en  général  une  augmentation  de 
pesanteur  dans  les  grands  océans. 

Comme  le  dit  Arldt  dans  son  dernier  paragraphe  :  "La  théorie  du  tétraèdre  sem- 
ble à  première  vue  un  peu  spécieuse  ;  cependant,  un  examen  sincère  fera  voir  que  dans 
ses  lignes  et  ses  traits  généraux  elle  répond  très  bien  à  la  configuration  de  la  terre." 

La  forme  tétraédrique  exige  que  la  position  de  la  terre  soit  aux  antipodes  de  l'eau  ; 
la  symétrie  trilatérale  de  la  terre,  de  même  que  des  surfaces  de  terre  et  de  mer  conver- 
gentes. La  théorie  explique  la  différence  dans  l'aplatissement  au  pôle  nord  et  au  pôle 
sud,  et  la  variation  de  la  pesenteur,  autrement  que  d'après  la  forme  sphéroïdale.  En 
résumé,  jusqu'à  présent  on  n'a  pas  donné  de  preuve  que  la  théorie  fût  insoutenable. 

Nous  pouvons  mentionner  une  autre  théorie  de  la  forme  de  la  terre,  contenue  dans 
un  mémoire  présenté  par  M.  J.  H.  Jeans  à  la  Société  Royale  en  1902.*  Il  semble  être 
a  peu  près  certain  que  les  constantes  élastiques  actuelles  de  la  terre  sont  telles  qu'un 
état  de  symétrie  parfaite  en  serait  un  d'équilibre  stable. 

*  Nature,  vol.  LXVII,  p.  180. 
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D'un  autre  côté,  si  nous  remontons  en  arrière  dans  l'histoire  de  notre  planète,  nous 
en  arriverons  probablement  à  un  temps  où  la  rigidité  était  si  grande  que  la  configuration 
stable  des  équilibres  pouvait  être  non  symétrique.  A  cette  époque,  la  terre  devait  avoir 
la  forme  d'une  poire,  et  la  transition  à  la  forme  à  peu  près  sphéroïdale  actuelle  provien- 
drait d'une  suite  de  ruptures.  On  suppose  que  la  terre,  en  dépit  de  cette  série  de  rup- 
tures, conserve  encore  des  signes  de  sa  configuration  en  forme  de  poire.  Cette  configu- 
ration aurait  un  seul  axe  de  symétrie,  et  celui-ci,  suppose-t-on,  est  un  axe  qui  rencontre 
la  surface  de  la  terre  quelque  part  dans  le  voisinage  de  l'Angleterre  (ou  peut-être  à 
quelques  centaines  de  milles  au  sud-ouest  de  l'Angleterre).  En  partant  de  l'Angleterre, 
nous  trouvons  que  ce  pays  est  le  centre  d'un  hémisphère  qui  est  pratiquement  tout  en 
terre  ;  ce  serait  le  bout  aplati  de  notre  poire.  Comme  bornant  l'hémisphère,  nous  avons 
un  grand  cercle,  dont  l'Angleterre  est  le  pôle,  et  c'est  sur  ce  cercle  que  les  tremblements 
de  terre  et  les  volcans  sont  de  la  plus  fréquente  occurrence.  Maintenant,  si  nous  suppo- 
sons que  la  poire  se  contracte  pour  prendre  une  forme  sphérique,  nous  remarquons  que 
ce  serait  probablement  dans  le  voisinage  de  son  équateur  que  les  changements  en  cour- 
bure et  les  déplacements  relatifs  seraient  plus  grands,  et  par  conséquent  nous  nous 
attendrions  à  avoir  des  tremblements  de  terre  et  des  vokans  en  plus  grand  nombre  près 
de  ce  cercle.  En  nous  éloignant  encore  de  l'Angleterre,  nous  arrivons  à  une  grande 
étendue  de  mers  profondes  —  le  Pacifique,  l'Atlantique  sud  et  l'océan  Indien  ;  ces 
océans  peuvent  indiquer  la  place  où  se  trouve  la  dépression  du  milieu  de  la  poire. 
Enfin,  nous  arrivons  presque  aux  antipodes  de  l'Angleterre,  au  continent  australien. 
Celui-ci  peut  marquer  les  restes  de  la  partie  du  pédoncule  de  la  poire. 

Nous  ne  pouvons  développer  ici  davantage  ce  sujet  de  la  forme  de  la  terre  ;  nous 
n'en  avons  parlé  que  pour  faire  voir  l'un  des  facteurs,  les  forces  contractantes,  toujours 
actives,  qui  donnent  lieu  aux  efforts  et  aux  tensions  sans  lesquels  aucun  tremblement  de 
terre  ne  serait  possible. 

Fisher,  dans  son  ouvrage  Physics  of  the  Earth's  crust,  1899,  réfute  la  théorie  de 
la  formation  des  montagnes  due  au  refroidissement  séculaire  de  la  terre  et  aux  contrac- 
tions qui  l'accompagnent.  Arrhenius,  dans  son  ouvrage  "  Lehrbuch  der  Kosmischen 
Physik",  1902,  considère  la  croûte  de  la  terre  comparativement  mince,  d'une  épaisseur 
d'environ  40  milles,  après  quoi  ce  n'est  plus  qu'une  masse  fluide  et  chaude,  le  magma, 
due  à  la  température  de  plus  en  plus  élevée.  D'après  les  forages  les  plus  profonds  dans 
la  terre,  l'augmentation  de  la  température  est  d'environ  1  degré  F.  par  51  pieds,  ou 
disons  100  degrés  au  mille.  Au  delà  d'une  profondeur  d'environ  200  milles,  le  magma 
prend  la  forme  gazeuse.  "  La  différence  physique  entre  ces  trois  conditions  n'est  pas 
très  grande  eu  égard  à  la  viscosité  du  magma  de  même  qu'au  gaz  (à  cause  de  la  pression), 
mais  ils  se  comportent  pratiquement  comme  des  solides  sous  les  forces  déformantes 
d'une  pas  trop  longue  durée.  Plus  loin,  il  dit  :  "  La  terre,  de  même  que  le  soleil,  se 
contracte,  d'où  dégagement  de  chaleur  et  la  contraction  est  partiellement  arrêtée  ou 
diminuée.  Néanmoins,  la  terre  se  resserre  lentement.  Cela  est  surtout  pour  l'intérieur 
de  la  terre,  car  la  température  de  la  surface  est  presque  entièrement  due  à  la  radiation 
du  soleil,  et  dans  une  petite  proportion  à  la  nature  de  l'atmosphère.  On  peut  dire, 
généralement  parlant,  que  le  rayonnement  du  soleil  et  la  nature  de  l'atmosphère  sont 
constants.  Il  s'ensuit  donc  que  la  croûte  terrestre  ne  suivra  pas  la  contraction  de  l'in- 
térieur. On  verra  des  plissements  et  des  rides,  et  en  conclusion  générale  voilà  la  prin- 
cipale raison  des  soulèvements  de  la  surface  qui  forment  les  chaînes  de  montagnes." 

Que  les  tremblements  de  terre  soient  dus  à  un  rajustement  des  tensions  et  des 
efforts  qui  se  produisent  dans  la  croûte  terrestre,  c'est  une  théorie  admise  par  tous  les 
savants,  mais  quant  à  la  cause  de  ces  efforts  on  est  loin  de  l'unanimité  d'opinions  là- 
dessus.  La  nature  toujours  active  a  tant  de  force  en  jeu  qu'il  se  rencontre  plusieurs 
agents  au  moyen  desquels  les  mêmes  résultats  ou  des  résultats  semblables  peuvent  se 
produire.  Ainsi,  un  phénomène  correctement  interprété,  quant  à  son  origine  et  à  sa 
cause,  ne  saurait  donner  nécessairement  l'explication  juste  d'un  phénomène  similaire. 
Ce  mode  d'interprétation  semble  avoir  été  surtout  celui  auquel  on  a  eu  recours  dans  la 
"  Einsturztheorie  ",  où  des  tremblements  de  terre  sont  attribués,  et  avec  raison  dans 
certains  cas,  à  la  chute  ou  l'effrondement  d'une  partie  de  la  croûte  terrestre  dans  des 
cavités.     Ces  cavités  dans  la  terre  sont  dues  à  l'action  de  l'eau,  qui  désagrège  et  emporte 
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les  parties  plus  ou  moins  solubles  des  formations  du  rocher.  D'après  cela,  il  s'ensui- 
vrait que  les  régions  reposant  sur  des  formations  de  craie,  de  chaux  ou  de  gypse,  avec 
les  cours  d'eau  souterrains  nécessaires,  seraient  les  plus  sujettes  aux  tremblements  de 
terre.  On  peut  difficilement  soutenir  cette  opinion  d'après  les  faits.  Mohr,  dans  son 
ouvrage  :  "Geschichte  der  Erde  ",  1966,  expliquerait  tous  les  tremblements  de  terre 
comme  dus  à  des  écoulements.  Il  appuie  sa  théorie  sur  plusieurs  preuves,  à  commencer 
par  la  catastrophe  bien  connue  de  Lisbonne,  le  1er  novembre  1755.  A  l'appui  de  sa 
prétention,  il  appelle  l'attention  sur  le  fait  que  la  mer  a  commencé  par  se  retirer, 
et  qu'après  cela  les  vagues  de  la  marée  sont  revenues  à  une  hauteur  de  cinquante  pieds 
au-dessus  de  la  marée  normale.  De  plus,  il  ajoute  que  la  vibration  s'est  fait  sentir 
avant  l'arrivée  de  la  vague  fatale.  Tout  cela  évidemment  démontre  qu'il  y  a  eu  un 
effondrement  du  fond  de  l'océan  à  l'embouchure  du  Tage.  Il  cite  plusieurs  autres 
exemples,  qui  se  sont  produits  spécialement  sur  la  côte  occidentale  de  l'Amérique  du 
sud,  à  l'appui  de  la  théorie  existante,  indiquant  que  la  bande  du  littoral  adjacent  a  dû 
s'élever,  comme  c'est  le  cas,  à  cause  de  l'effondrement  du  fond  de  la  mer  et  de  la  poussée 
vers  la  terre  de  la  force  calorique  produite  par  l'éboulement. 

Il  est  sans  doute  difficile  de  concevoir  l'existence  de  grandes  cavités  au  dedans  de 
la  terre,  surtout  à  une  grande  profondeur,  vu  l'énorme  charge  de  la  masse  au-dessus. 
Les  cavités  qui  sont  près  de  la  surface  ne  peuvent  être  la  cause  de  tremblements  de  terre 
bien  étendus,  et  plus  nous  descendons  pour  étendre  la  superficie  dérangée,  moins  l'exis- 
tence d'une  grande  cavité  est  probable.  Comme  le  dit  Dutton  dans  "  Earthquakes  ", 
p.  20  :  "  La  théorie  de  l'écroulement  ne  peut  être  entièrement  acceptée  sauf  dans  les  cas 
où  la  preuve  de  l'écroulement  est  patente  à  tous  les  regards  sur  la  surface  du  sol, 
quand  il  y  a  preuve  satisfaisante  que  le  tremblement  de  terre  s'est  produit  instantané- 
ment à  la  suite  de  l'écroulement." 

C'est  une  croyance  populaire  que  la  cause  des  tremblements  de  terre  est  l'activité 
des  volcans.  Cependant,  à  l'examen  des  bouleversements  et  des  explosions  réels,  cela 
ne  se  trouve  vrai  que  dans  des  limites  restreintes,  i.  e.,  les  tremblements  de  terre, 
lorsqu'ils  accompagnent  une  éruption  volcanique,  sont  confinés  dans  une  zone  assez 
limitée,  et  ne  sont  jamais  un  "ébranlement  du  monde".  Le  tremblement  de  terre 
désastreux  de  Casamicciola,  dans  l'île  d'Ischia,  en  1883,  peut  être  cité  comme  exemple 
de  ce  qui  précède.  "  La  ville  de  Casamicciolia  a  été  complètement  détruite,  il  n'est 
resté  qu'une  seule  maison  debout,  et  le  nombre  des  personnes  tuées  sous  les  ruines  a  été 
de  près  de  1,900.  Cependant,  à  Naples,  à  22  milles  seulement  de  distance,  le  choc  n'a 
été  remarqué  que  par  quelques  personnes  comme  faible  tremblement."  Il  peut  être 
intéressant  de  citer  ce  que  Strabon  dit  de  cette  île  infortunée  :  Au  5e  livre  de  sa  géo- 
graphie, il  écrit  :  "  Que  le  mont  Epoméen,  dans  l'île,  a  été  secoué,  a  vomi  du  feu,  et 
l'eau  de  la  mer  s'est  retirée  de  trois  stades,  mais  peu  après  est  revenue  en  un  flot 
qui  a  inondé  l'île.  " 

Milne,  l'une  des  premières  autorités  en  sismologie,  et  qui  a  fait  ujre  étude  approfon- 
die des  tremblements  de  terre  du  Japon,  écrit  :  "Sismologie",  p.  30  :  "Il  serait  difficile 
d'imaginer  comment  la  première  impression  des  tremblements  de  terre  qui  se  ferait 
sentir  sur  des  surfaces  de  cinq  à  dix  milles  et  qui  donnerait  lieu  à  des  ondulations  propa- 
gées à  n'importe  quel  point  de  notre  globe,  pourrait  originer  au  foyer  d'un  volcan.  Les 
explosions  volcaniques,  telles  que  nous  les  voyons,  semblent  résulter  de  la  concentration 
d'une  force  souterraine  sur  un  point,  tandis  que  pour  secouer  toute  la  surface  du  globe, 
il  semblerait  nécessaire  que  l'effort  initial  s'accusât  sur  une  surface  beaucoup  plus  grande 
que  nous  pouvons  raisonnablement  la  supposer  au-dessous  d'un  volcan.  .  .  Une  analyse 
d'environ  dix  mille  observations  de  tremblements  de  terre  au  Japon  fait  voir  qu'il  y  en 
a  eu  comparativement  peu  qui  eussent  leur  origine  dans  le  voisinage  des  volcans  du 
pays."  Les  volcans  ne  sont  pas  à  une  grande  profondeur,  et  les  bouleversements  qu'ils 
causent  n'intéressent  qu'une  superficie  limitée. 

Bien  que  quelques  tremblements  de  terre  soient  dus  à  des  éboulements,  et  certains 
éboulements  locaux  à  des  éruptions  volcaniques,  cependant,  pour  la  grande  majorité,  il 
faut  chercher  une  autre  raison  ou  d'autres  raisons.  Pour  ces  derniers,  la  force  de  con- 
traction, dont  j'ai  déjà  parlé,  est  la  première  cause  qui  se  présente,  et  elle  se  réclame  au 
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moins  d'une  grande  plausibilité.  Cependant,  elle  a  été  rejetée  par  d'habiles  chercheurs 
qui,  toutefois,  n'ont  pas  pu  d'une  manière  satisfaisante  l'éliminer  complètement. 

Représentons-nous  la  terre,  à  un  moment  donné,  dans  un  état  d'équilibre  parfait, 
i.  e.  d'isostase,  sans  aucun  effort  à  sa  surface  ou  dans  sa  croûte.  Notons  les  traits  phy- 
siques, les  hauteurs  des  montagnes,  les  failles  et  les  plissements  des  formations  du 
rocher,  les  profondeurs  de  l'océan  et  la  distribution  de  la  terre  et  de  l'eau.  Maintenant, 
voyons  les  agents  atmosphériques  entrer  en  jeu,  la  pluie  et  la  neige,  la  chaleur  et  le  froid, 
avec  la  pression  atmosphérique  variable.  L'équilibre  préexistant  sera  immédiatement 
dérangé,  l'eau  sous  forme  de  clapotis,  de  ruisseaux,  de  rivières,  de  torrents,  commencera 
son  œuvre  d'érosion  et  de  dénudation  ;  la  chaleur  et  la  gelée  concourront  à  la  désagré- 
gation des  masses  montagneuses,  et  les  lits  océaniques  près  des  continents  seront  chargés 
d'amas  énormes  de  détritus  apportés  de  la  terre.  A  moins  qu'il  ne  se  fasse  un  rajuste- 
ment continuel  et  simultané  de  changement  de  pression,  les  charges  s'accumuleront  et 
continueront  de  s'accumuler  jusqu'à  ce  qu'elles  excèdent  la  limite  d'élasticité,  alors  que 
se  produira  une  rupture  pour  rétablir  l'équilibre  momentané.  La  rupture  serait  néces- 
sairement accompagnée  de  tremblements  de  terre. 

Il  est  donc  évident  que  les  influences  météorologiques  ou  atmosphériques  peuvent 
déterminer  des  tensions  sur  la  surface  de  la  terre.  On  peut  dire  avec  sûreté  que  toute 
la  surface  de  la  terre  est  soumise  à  un  tremblement  constant  dû  à  ces  efforts.  Mais 
outre  cette  condition  générale,  il  y  a  d'autres  facteurs  qui  entrent  en  jeu,  et  localisent 
dans  une  certaine  mesure  le  bouleversement  sismique.  Ce  sont  les  masses  montagneuses 
et  les  profondeurs  océaniques,  surtout  si  elles  sont  contiguës.  Généralement  parlant,  les 
montagnes  ne  sont  pas  des  masses  qui  reposent  sur  la  surface  de  la  terre,  mais  elles  doi- 
vent être  considérées  comme  des  masses  immergées  dans  la  terre,  tout  comme  un  iceberg 
est  immergé  dans  l'eau.  Plus  la  partie  qui  s'élève  au-dessus  de  l'eau  est  grande,  plus 
grande  doit  être  la  partie  qui  se  trouve  au-dessous  de  la  surface,  car  le  volume  d'eau 
déplacé  doit  être  égal  en  poids  à  la  masse  flottante,  autrement  il  n'y  aurait  pas  d'équilibre. 
Il  en  est  à  peu  près  ainsi  pour  les  montagnes.  Si  elles  reposaient  sur  la  surface,  la  pres- 
sion déterminée  par  la  masse  superposée  non  seulement  serait  énorme,  mais  serait  plus  forte 
que  ne  pourrait  la  supporter  la  croûte  terrestre.  De  plus,  comme  masse  superposée,  elle 
affecterait  considérablement  la  force  de  gravité  dans  la  région  avoisinante.  L'étude  la 
plus  remarquable  de  cette  question  a  été  faite  au  sujet  de  l'attraction  des  Himalayas, 
lors  de  la  grande  triangulation  de  l'Inde.  Des  observations  à  l'aide  du  pendule  ont  fait 
voir  d'une  manière  concluante,  tant  aux  Indes  qu'en  Amérique,  qu'il  n'en  est  pas  ainsi. 
Toutefois,  un  équilibre  complet  où  l'isostase  n'existe  pas,  de  là  les  excédents  de  pressions 
et  de  tensions. 

Toutes  choses  égales  d'ailleurs,  dans  les  grandes  masses  montagneuses  la  dénudation 
doit  être  comparativement  plus  considérable  que  dans  les  plus  petites,  à  cause  de  la  plus 
grande  action  érosive  chez  les  premières,  avec  une  diminution  correspondante  dans  la 
pression  de  haut  en  bas  de  la  masse  montagneuse,  et  une  augmentation,  par  la  matière 
transportée,  sur  le  lit  voisin  de  l'océan. 

Nous  avons  donc  un  cycle  de  pressions  et  d'efforts  établi  entre  la  terre  et  l'océan, 
avec  un  courant  profond  de  la  mer  vers  la  terre,  qui  a  pour  effet  d'élever  les  terres  ou 
d'édifier  les  montagnes.  Ces  changements  s'opèrent  continuellement,  la  croûte  et  la  sur- 
face de  la  terre  se  transforment  constamment,  petit  à  petit  ;  les  pressions  et  les  efforts 
se  correspondent  continuellement,  de  vastes  formations  de  rocher  qui  paraissent  rigides, 
avec  le  temps,  se  plient,  se  tordent  comme  si  elles  étaient  en  fil  métallique,  mais  quand 
ces  réponses  ne  sont  pas  synchroniques,  quand  il  y  a  retard,  l'équilibre  ne  peut  se  rétablir 
que  par  une  rupture.  La  rupture  se  fera  le  long  de  la  ligne  de  moindre  résistance,  et 
cela  se  trouve  généralement  dans  un  défaut  géologique,  une  ancienne  crevasse  dans 
la  croûte.  Cette  ligne  de  faiblesse  n'est  pas  nécessairement  apparente  à  la  surface  de 
la  t/erre. 

Aucun  pays  n'est  absolument  exempt  de  tremblements  de  terre,  mais  dans  ceux  où 
la  géologie  de  la  surface  laisse  voir  les  rochers  anciens  ou  archaïques,  les  tremblements 
de  terre  sont  moins  nombreux  et  moins  redoutables.  Sous  ce  rapport,  la  partie  orientale 
de  notre  Dominion  peut  être  considérée  comme  assez  en  sûreté  contre  toute  catastrophe 
due  au  tremblement  de  terre.     Quant  à  la  distribution  des  tremblements  de  terre  sur 
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le  globe,  Milne  dit,  p.  31  :  "  Dans  le  monde,  nous  trouvons  que  l'énergie  sismique  est  plus 
marquée  le  long  des  courbures  ou  les  flexions  les  plus  abruptes  de  la  croûte  terrestre,  dans 
les  localités  où  il  y  a  des  signes  de  mouvement  séculaire,  et  dans  les  montagnes  qui  sont 
géologiquement  nouvelles  et  où  nous  n'avons  pas  de  raison  de  supposer  que  les  mou- 
vements bradysismiques  ont  déjà  cessé. 

Comme  exemple  des  flexions  dont  nous  parlons  ici,  nous  pouvons  prendre  des  sections 
courant  à  angle  droit  avec  les  lignes  du  littoral  de  divers  continents.  L'unité  de  distance 
sur  laquelle  ces  déclivités  ont  été  mesurées  est  mise  à  deux  degrés,  120  milles  géogra- 
phiques.     Voici  quelques-unes  de  ces  déclivités  : — 

Côte  occidentale,  Amérique  du  Sud,  près  d'Aconcagua. ...  1  en  20.2  ] 

Les  Kuriles  depuis    Urup 1  m  22,1  [       Districts 

Japon,  côte  ouest  de  Nipon 1  n  30.4  {       sismiques. 

Iles  Hawaï  en  allant  vers  le  nord 1  h  23.5  I 

Australie  en  général       1  ,.  91             Districts 

Ecosse  depuis  Ben  Nevis I  u  loo    ! 

Norvège  méridionale 1  h  73      j       sismiques 

Amérique  du  Sud,  en  allant  vers  l'est 1  m  243  J 

La  conclusion  à  en  tirer,  c'est  que  si  nous  trouvons  des  versants  d'une  longueur 
considérable  s'étendant  au-dessous  de  l'océan  à  une  déclivité  de  1  en  35,  on  peut  s'atten- 
dre, en  ces  endroits,  à  des  tremblements  de  terre  sous-marins,  avec  les  éboulements  de 
terre  qui  les  accompagnent. 

Bien  que  depuis  longtemps  il  ait  été  observé  et  reconnu  que  les  tremblements  de 
terre  macrosismiques  étaient  confinés  presque  entièrement  aux  lisières  des  côtes,  ce  n'est 
que  récemment,  comparativement,  que  le  rapport  de  la  profondeur  ou  de  la  déclivité  du 
lit  océanique  avec  la  pertubation  sismique  a  été  établi.  Les  tremblements  de  terre  désas- 
treux dans  l'intérieur  des  continents,  en  Amérique,  en  Europe,  en  Asie,  en  Afrique  ou 
en  Australie  sont  pratiquement  inconnus.  Il  semblerait  donc  que  plus  nous  aurons  avec 
certitude  la  carte  du  lit  océanique,  les  traits  topographiques  du  voisinage  ou  l'orographie 
étant  assez  bien  connus,  plus  nous  connaitrons  avec  précision  l'aire  qui  sera  le  plus  pro- 
bablement sujette  aux  pertubations  sismiques. 

D'après  des  statistiques  colligées  par  de  Ballore,  il  appert  qu'il  y  a  chaque  année 
environ  3,800  perturbations  macrosismiques,  c'est-à-dire  dont  l'on  peut  directement 
prendre  connaissance  par  les  sens.  Cela  veut  dire  qu'il  y  a  un  tremblement  de  terre 
sensible  à  peu  près  toutes  les  deux  heures.  Comme  il  y  a  une  grande  partie  du  globe, 
terre  et  eau,  d'où  l'on  n'a  pas  de  renseignements,  le  nombre  véritable  des  tremblements 
de  terre  doit  dépasser  celui  que  l'on  donne.  Il  y  a  actuellement  tout  près  de  150,000 
tremblements  de  terre  d'enregistrés.  Milne  est  d'avis,  quant  aux  petits  tremblements 
de  terre  ou  microsismes,  qu'il  s'en  produit  30,000  chaque  année,  "  dont  chacun  dérange 
depuis  dix  milles  jusqu'à  plusieurs  centaines  de  milles  carrés  de  la  surface  terrestre,  et 
seraient  suffisamment  intenses  pour  se  faire  sentir  par  plusieurs  personnes. 

"  Les  premiers,  ou  les  macrosismes,  représentent  un  dérangement  non  seulement  de 
la  croûte  du  globe,  mais  aussi  du  noyau  homogène  qu'elle  recouvre,  et  ils  sont  le  résultat 
d'accélérations  soudaines  dans  le  pliage  du  rocher  accompagnées  de  cassures  et  de  dépla- 
cements massifs  d'une  étendue  considérable,  tandis  que  les  autres  semblent  être  des 
tremblements  dans  la  croûte,  et  pour  la  plupart  sont  des  tassements  et  des  ajustements 
dans  le  sens  de  leurs  fractures  primitives." 

Avec  l'augmentation  des  sismographes,  ou  des  instruments  enregistreurs,  nous 
aurons  une  connaissance  beaucoup  plus  étendue  des  petits  tremblements  de  terre,  et  le 
rapport  entre  les  fissures,  failles  existantes,  et  les  perturbations,  sera  plus  clairement 
établi.  Quelque  calamiteux,  destructeurs  et  désastreux  qu'aient  été  les  tremblements 
de  terre  dans  les  temps  historiques,  cependant,  comme  phénomènes  terrestres,  ces  trem- 
blements de  terre  historiques,  ou  ceux  qui  se  sont  produits  depuis  l'apparition  de  l'homme 
sur  la  terre,  ne  sont  que  des  dérangements  bien  insignifiants  si  on  les  compare  à  ceux 
qui  ont  eu  lieu  dans  l'histoire  primitive  de  la  terre.  La  surface  de  la  terre  se  disloque 
de  quelques  pieds,  et  pour  nous  c'est  une  cause  de  désastre  et  de  ruine.       Le  phénomène 
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est  une  catastrophe  pour  l'homme,  les  villages,  les  villes  et  les  cités  sont  détruit?,  cep  ri- 
dant la  terre  a  manifesté  à  peine  qu'elle  n'est  pas  un  corps  absolument  mort  et  inerte. 
Il  se  produit  des  phénomènes  relativement  beaucoup  plus  grands  à  la  surface  d'un 
boulet  de  canon  en  fonte  qui  se  refroidit,  ou  dans  une  journée,  à  la  surface  d'une  orange 
qui  se  dessèche.  Un  pied  ne  représente  que  Ja  vingt  millionnième  partie  du  rayon  de  la 
terre,  et  cependant  combien  désastreuse  peut-être  une  aussi  petite  quantité  quand  elle 
se  manifeste  par  un  déplacement  soudain  de  la  croûte  terrestre,  dû  à  la  compensation  et 
à  l'ajustement  des  forces  actives  dans  et  sur  la  terre.  L'action  destructive  des  tremble- 
ments de  terre  est  plus  grande  dans  la  terre  meuble,  la  terre  "  faite  ",  l'alluvion,  le  gra- 
vier ou  les  sables  mouvants  que  dans  le  roc  stable.  Les  profondeurs  auxquelles  se  trouve 
l'hypocentre,  le  point  ou  la  région  d'où  part  la  perturbation  sismique  n'ont  pas  encore 
été  déterminées  d'une  manière  satisfaisante.  Généralement,  on  peut  dire  que  l'action 
est  limitée  en  dedans  d'une  zone  sphérique  dont  l'épaisseur  n'atteint  pas  la  centième 
partie  du  diamètre  de  la  terre,  disons  de  40  mille-.  La  force  mécanique  une  fois  émise 
dans  la  terre  se  propage  dans  toutes  les  directions  en  ondes  sphériques.  La  surface  de 
la  terre  immédiatement  au-dessus  de  la  source  de  perturbation  ou  du  centre  d'activité, 
l'hypocentre,  s'appelle  l'épicentre,  et  c'est  ici  que  se  fait  s°ntir  le  plus  grand  mouvement. 
Si  la  terre  était  homogène  et  d'une  densité  uniforme,  alors  la  direc  ion  de  la  propagation 
serait  radialement  droite  ;  cependant,  comme  il  n'en  est  pas  ainsi,  la  direction  est  déflé- 
chie, absolument  comme  la  réfraction  d'un  rayon  de  lumière  qui  passe  par  différents 
milieux  d'une  atmosphère,  ce  qui  donne  comme  résultat  des  courbes,  la  direction  suivant 
la  courbe  "  brachystochronique  "  ou  la  ligne  par  laquelle  il  faut  moins  de  temps  pour 
que  la  propagation  se  fasse  de  l'hypocentre  à  la  surface.  La  vélocité  dans  la  partie  la 
plus  dense  de  la  terre  est  plus  grande  qu'en  approchant  de  la  surface.  De  là  il  ~suit  que 
les  surfaces  d'ondes  sont  excentriques  par  rapport  à  l'hypocentre,  la  plus  grande  partie 
de  la  surface  étant  au-dessous  de  l'hypocentre,  c'est-à-dire  vers  le  centre  de  la  terre.  La 
surface  d'une  vague  coupe  la  surface  de  la  terre  en  une  ligne  appelée  "  isochrone  "  ou 
"  coséiste  ",  car  des  points  sur  cette  ligne  recevront  la  vibration  en  même  temps.  La  ligne 
joignant  les  endroits  où  l'intensité  est  la  même  est  dite  "isoséiste."  Des  densités  diffé- 
rentes à  la  même  profondeur,  des  formations  différentes,  des  coefficients  d'élasticité 
différents,  outre  les  dislocations,  les  failles,  les  défauts  de  continuité,  sont  des  facteurs 
qui  règlent  la  forme  de  la  coséiste.  Théoriquement,  elle  devrait  être  circulaire.  Les 
recherches  de  Schmidt  font  voir  que  dans  une  zone  de  l'étendue  épicentrale,  la  vitesse 
de  propagation  sur  la  surface  de  la  terre  décroît  jusqu'au  point  d'inflexion  indiqué  par 
son  odographie  conchoïdale  déduite,  et  à  partir  de  là  la  vitesse  augmente  indéfiniment 
avec  diminution  d'intensité  comme  conséquence.  Le  point  d'inflexion  dépend  de  la  pro- 
fondeur de  l'hypocentre  ;  plus  celui-ci  est  proche  de  la  surface,  plus  le  point  d'inflexion 
sera  proche  de  l'épicentre. 

La  vraie  vitesse  de  l'ondulation  est  celle  de  la  propagation  à  partir  de  l'hypocentre, 
tandis  que  la  vitesse  apparente  est  celle  qu'il  y  a  à  la  surface  de  la  terre.  Celle-ci  se 
trouve  par  la  mesure  linéaire  entre  les  coséiste  ou  isochrones.  Une  construction  géomé- 
trique des  surfaces  sphériques  excentriques  autour  d'un  hypocentre,  faite  à  des  inter- 
valles de  temps  d'une  unité,  disons  une  minute,  et  coupant  la  surface  de  la  terre,  fera  clai- 
rement connaître  la  vitesse  apparente  sur  la  terre  ;  et  fera  voir  aussi  pourquoi  la  vitesse 
apparente  augmente  avec  la  distance  au  delà  de  la  zone  épicentrale.  Le  choc  à  l'épicen- 
tre est  vif  et  de  courte  durée.  Mais  l'on  doit  se  rappeler  que  toute  molécule  mise  en 
mouvement  devient  elle-même  un  nouveau  centre  d'énergie,  émettant  des  ondes  dans 
toutes  les  directions,  et  produit  aussi  des  perturbations  qui  se  font  sentir  ou  que  l'on 
mesure  sur  la  surface  de  la  terre  ;  ainsi  l'on  peut  dire,  en  général,  que  plus  un  endroit 
est  éloigné  de  l'épicentre,  plus  la  durée  du  tremblement  de  terre  sera  longue.  La  région 
épicentrale  qui  est  la  plus  secouée,  se  trouvant  immédiatement  au-dessus  de  l'hypocentre, 
émet  à  son  tour  des  pulsations  sur  la  surface  de  la  terre,  comme  vagues  transversales, 
celles  qui  viennent  de  l'hypocentre  étant  longitudinales  ;  c'est  à-dire  que  le  mouvement 
des  molécules  est  en  ligne  ou  parallèle  avec  la  direction  de  la  pulsation,  tandis  que  pour 
les  vibrations  transversales  le  mouvement  est  à  angle  droit  ou  normal  avec  la  direction. 
Si  nous  considérons  l'effet  (microsïsmique  et  mesuré  par  un  sismographe)  d'un  tremble- 
ment de  terre  à  une  station  éloignée,  nous  verrons  que  les  ondes  longitudinales,  se  pro- 
pageant dans  l'intérieur  de  la  terre  à  partir  de  l'hypocentre,   arriveront  les  premières  en 
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suivant  la  lisrne  la  plus  courte  (brachystochrone)  sujette  à  la  densité  variable  et  aux  coef- 
ficients d'élasticité  de  la  terre.  Ces  précurseurs  des  dérangements  sismiques  sont  recon- 
nus sur  la  feuille  sismographique  comme  "  vibrations  préliminaires  ". 

Ces  "  premières  "  vibrations  préliminaires  sont  suivies  de  "  deuxièmes  "  vibrations 
préliminaires  dues  à  l'arrivée  des  ondes  transversales  plus  lentes  venant  de  la  région 
épicentrale.  Leur  durée  ensemble  est  généralement  de  plusieurs  minutes.  Puis  vient 
"  la  partie  principale  ",  subdivisée  en  phases  "  initiales  ",  "  de  la  période  lente  ",  et  de  la 
"  période  rapide  ".  La  première  des  ondes  longitudinales  ainsi  que  des  ondes  transver- 
sales est  suivie  d  autres,  jusqu'à  ce  que  l'entassement  d'onde  sur  onde  atteigne  un  maxi- 
mum, après  quoi  l'énergie  se  dissipe  lentement,  et  c'est  alors  "  la  période  finale  ".  Le 
système  d'ondulations  déterminé  par  le  nombre  infini  de  molécules  vibrantes,  dans  tant 
de  milieux  différents,  de  densité  et  d'élasticité  différentes,  est  des  plus  complexes  et  diffi- 
ciles à  analyser.  Il  faut  compter  avec  l'intervention  de  phénomènes  qui  doivent  se  pro- 
duire et  se  produisent  en  effet,  et  que  l'on  reconnaît  sur  les  sismogrammes.  A  l'état 
actuel  de  la  science  sismologique,  on  ne  peut  considérer  que  dans  les  grandes  lignes  ce 
qui  se  produit  réellement  dans  la  terre  et  sur  la  terre  durant  un  tremblement  de  terre. 
Pour  pouvoir  élucider  toutes  les  ramifications  des  phénomènes  observés,  il  faudrait  plus 
d'étude  et  une  connaissance  plus  intime  de  la  constitution  de  la  croûte  terrestre.  Ce- 
pendant on  peut  dire  qu'il  n'y  a  peut-être  pas  de  science  où  l'on  ait  fait  des  progrès  plus 
rapides  que  dans  cette  science  nouvelle  de  la  sismologie. 

Arrhénius  appelle  l'attention  sur  ce  fait  que  lorsque  la  première  impulsion  tra- 
verse une  partie  considérable  de  l'intérieur  liquide  et  gazeux  de  la  terre,  elle  est  exces- 
sivement faible.  De  là  il  conclut  que  l'ondulation  est  grandement  amoitie  par  la 
viscosité  de  l'intérieur,  ce  qui  ne  serait  pas  si  l'intérieur  était  un  corps  solide. 

Ljaska  a  donné  une  règle  et  une  expression  simples  pour  la  détermination  des 
tremb  ements  de  terre  éloignés. 

' l  La  différence  de  temps  entre  la  première  et  la  deuxième  phase  exprimée  en 
minces  diminuée  de  l'unité  donne  la  distance  de  l'épicentre  en  1,000  kms  à  partir  du 
poin     d'observation." 

^Prenons  des  signes  algébriques,  soit  : 

Vj  =  Commencement  de  la  première  phase  (vibration  préliminaire). 

V2  =  ,,  2e  phase 

B=  h  partie  principale 

A  =  distance  en  1,000 kms. 

Les  formules  seront  = 

1  +  A  =  V,-V1  (1) 

3  A  =  B-V1  (2) 

D'où 

B=VtUA  (3) 

V.sV.+  Cl  +  A)  (4) 

Si  nous  prenons  l'unité  convenue  pour  la  valeur  de  A  dans  l'équation  (1),  celle  de 
(2)  sera  3. 

D'où  nous  obtenons  la  valeur  plus  exacte  : 

a     ÇB  +  VJ-QV.+  l)      (5) 

A  = i 

Appliquons  cela  aux  données  graphiques,  enregistrées  à   Ottawa,  du   tremblement 

de  terre  de  San  Francisco,  le  18  avril  dernier,  où  nous  avons  par  les  pendules  est-ouest, 
nord-sud,  respectivement  : 

h.    m.    s.  h.    m.    s. 

Vt=8    19    25  8     19     12 

V3  =  8    24    48  8    24    40 

B  =8    31    20  8    30    32 
m. 

De  (1)  5-380-1,  A  =4380  kms.  4466  kms. 

"    (2)  11.98  4-3,  A  =  3980  kms.  3777  kms. 

"    (5)                    A  =  1080  kms.  3950  kms. 

Moyenne A  =  4015  kms. 
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En  prenant  les  coordonnées  géographiques  de  San- Francisco  et  Ottawa,  la  distance 
entre  les  deux  endroits  sur  un  grand  cercle  est  de  3940  kms. 

Comme  l'épicentre  se  trouve  un  peu  à  l'ouest  de  San-Francisco,  la  distance  de 
l'épicentre  telle  que  déterminée  par  l'enregistrement  ci-dessus  est  suffisante. 

Ce  rapport  du  temps  des  différentes  phases  d'un  tremblement  de  terre,  comme 
l'indiquent  les  sismog ranimes,  avec  la  distance  de  l'épicentre  est  une  découverte  ou 
déduction  très  importante  que  l'on  a  fait  d'un  grand  nombre  d'enregistrements.  Il  est 
impossible,  d'après  les  sismogrammes,  de  déterminer  à  la  seconde  individuelle  absolue 
le  temps  d'une  phase  en  particulier.  Cette  incertitude  équivaut  à  une  moyenne 
d'environ  soixante  kilomètres  dans  la  distance  déduite  de  l'épicentre. 

L'ordonnée  du  milieu  à  la  corde  reliant  les  deux  endroits  est  en  chiffres  ronds  de 
190  milles,  disons  300  kilomètres,  est  mesurée  à  la  ligne  joignant  l'hypocentre,  qui  est 
directement  au-dessous  de  l'épicentre,  elle  sera  probablement  de  10  kilomètres  de  plus. 
Cependant,  si  le  premier  mouvement  suit  la  route  de  transmission  la  plus  courte,  comme 
il  la  suivra  nécessairement,  nous  trouvons  que  le  parcours  de  la  première  ondulation, 
étant  concave  à  la  surface,  se  trouvera  centralement  beaucoup  pus  que  de  trois  cents 
kilomètres  au-dessous  de  la  surface  de  la  terre.  Cette  distance  est  plus  grande  que 
toute  quantité  qui  ait  été  attribuée  à  l'épaisseur  de  la  croûte,  et  par  conséquent  pénètre 
dans  la  masse  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  plus  ou  moins  vague  de  "  magma  ". 
Hayford,  dans  ses  récentes  (1906)  et  importantes  études  "The  Geodetic  Evidence  of 
Isostasy  ",  trouve  que  71  milles  (114  kms)  représentent  la  valeur  la  plus  probable  de  la 
profondeur  de  "compensation  ",  c'est-à-dire  la  profondeur  à  laquelle  la  compensation  de 
l'excédent  de  matière  à  la  surface  (les  continents)  par  défaut  de  densité  au-dessous,  et 
du  défaut  de  matière  à  la  surface  (les  océans)  par  l'excédent  de  densité  au-dessous,  est 
complète.  "  A  cette  profondeur  et  au-dessous  de  cette  profondeur,  la  condition  quant  à 
la  pression  de  tout  élément-  de  masse  est  isostatique,  c'est-à-dire  que  tout  élément  de 
masse  est  sujet  à  des  pressions  égales  venant  de  toutes  les  directions,  comme  si  c'était 
une  partie  d'un  fluide  parfait  ".  D'après  cela,  il  appert  que  l'attitude  du  "magma", 
situé  à  au-delà  de  71  milles,  est  celle  d'un  liquide. 

La  corde  dont  l'ordonnée  centrale  est  de  71  milles  soutiendrait  un  angle  de  21  degrés 
40\  ou  disons  1,500  milles  sur  la  surface  de  la  terre,  de  sorte  que  pour  des  endroits  à  une 
plus  grande  distance  que  1,500  milles  de  l'épicentre,  les  vibrations  préliminaires  doivent 
passer  au  travers  du  magma.  Comme  les  tremblements  de  terre  se  rattachent  intime- 
ment aux  efforts  de  la  pesanteur,  nous  citons  Hayford  :  "  Quant  aux  efforts  de  la  pesan- 
teur, on  peut  dire  avec  sûreté  que  ces  observations  géodésiques  font  voir  que  les  pressions 
actuelles  aux  Etats-Unis  et  autour  des  Etats-Unis  ont  été  tellement  réduites  par  l'ajus- 
tement isostatique,  qu'elles  sont  moins  d'un  dixième  de  ce  qu'elles  seraient  si  le  continent 
s'était  maintenu  dans  sa  position  élevée,  et  le  lit  de  l'océan  dans  sa  position  déprimée, 
par  la  rigidité  de  la  terre.  ...  Il  est  certain  que  pour  les  Etats-Unis  et  les  régions  adja- 
centes, y  compris  les  océans,  la  compensation  isostatique  est  plus  que  de  deux  tiers  com- 
plète, peut-être  beaucoup  plus." 

Après  avoir  trouvé  par  un  seul  sismogramme  une  détermination  assez  exacte  de  la 
distance  au  tremblement  de  terre,  vient  naturellement  la  question  de  savoir  si  le  même 
sismogramme  apporte  quelque  renseignement  quant  à  la  direction  du  tremblement  de 
terre.  Si  l'enregistrement  la  faisait  connaître,  alors,  connaissant  la  distance,  on  pour- 
rait trouver  la  position  de  l'épicentre. 

On  croyait  d'abord  que  chaque  pendule  horizontal  donnait  une  composante  de  la 
vague  sismique,  et  partant  l'indication  de  deux  pendules  montés  à  angle  droit  l'un  par 
rapport  à  l'autre  donnerait  une  solution  graphique  du  parallélogramme  des  forces,  c'est- 
à-dire  la  direction  de  la  vague.  Cependant,  Kovesligethy  dans  sa  collaboration 
"  Uber  die  Lesung  seismischer  Diagramme  ",  au  premier  volume  de  la  Conférence  Sismo- 
logique  Internationale,  a  démontré  que  tel  n'était  pas  le  cas.  Il  fait  voir  que  tous  les 
sismogrammes,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  dépendent  des  conditions  sismiques  du 
voisinage.  Vu  les  circonstances  et  les  conditions  infiniment  variées  que  rencontre  dans 
sa  course  la  vague  partie  de  l'hypocentre,  il  est  impossible  aux  rayons  des  ondes  sphé- 
riques  de  continuer  dans  une  direction  donnée.  Débrouiller  toutes  les  vicissitudes 
qu'une  vague  subit,  dues  à  la  nature  hétérogène  de  la  croûte  terrestre,   aux   différentes 
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formations  de  rocher  de  différents  degrés  d'élasticité  et  de  densité,  aux  failles  et  aux 
défauts  de  continuité  qu'elle  rencontre,  est  un  problème  qui  semble  pratiquement  inso- 
luble. Qu'est-ce  que  le  sismogramme  fait  donc  connaître  1  II  est  évident  que  le  sismo- 
graphe enregistre  le  mouvement  différentiel  des  pendules  et  de  l'appareil  enregistreur, 
qui  dépend  des  environs  immédiats,  i.e.,  du  terrain  et  de  la  bâtisse. 

En  examinant  notre  sismogramme  de  tremblement  de  terre  de  San-Francisco,  au 
sujet  des  mouvements  relatifs  d  s  deux  pendules  horizontaux,  l'un  oscillant  dans  le  plan 
méridien,  l'autre  dans  celui  de  la  prime  verticale,  nous  remarquons  immédiatement  que 
le  premier  est  considérablement  moins  affecté  que  celui-ci,  la  proportion  calculée  d'après 
les  amplitudes,  qui  elles-mêmes  sont  variables,  étant  à  peu  près  de  1  à  2. 

De  premier  abord,  comme  San-Francisco  est  à  plus  de  500  milles  au  sud  d'Ottawa, 
et  est  à  peu  près  cinq  fois  aussi  éloignée  à  l'ouest,  on  serait  porté  à  en  inférer  que  le  sismo- 
gramme donnerait  des  signes  en  conséquence,  i.e.,  que  le  pendule  oscillant  nord  et  sud  se- 
rait considérablement  moins  affecté  que  celui  qui  oscille  dans  le  plan  est  et  ouest.  Dans 
une  certaine  mesure,  c'est  aussi  le  cas.  Cependant,  quand  nous  considérons  que  le  déran- 
gement sismique  émet  des  ondes  sphériques,  et  en  supposant  la  terre  homogène,  la  direc- 
tion du  rayon  sera  dans  le  plan  du  grand  cercle  passant  par  les  deux  endroits.  D'après 
les  coordonnées  géographiques  des  deux  endroits,  nous  trouvons  que  l'azimut  du  rayon  à 
Ottawa  est  274  degrés  24',  à  compter  du  nord  par  l'est.  C'est-à-dire  que  le  rayon  arrive 
presque  franc  est  et  ouest,  de  fait,  un  peu  au  nord-ouest,  et  le  front  d'ondulation  prati- 
quement dans  le  plan  du  méridien.  Le  pendule  qui  se  trouve  dans  une  direction  est  et 
ouest  devrait  donc  être  mis  en  arrêt  et  rester  en  repos,  tandis  que  toute  la  force  de  la 
vague  serait  manifestée  par  l'autre  pendule,  c'est-à-dire  que  si  la  poussée  reçue  par  le 
massif  était  directement  celle  de  la  vague  sphérique,  son  déplacement  serait,  dans  le 
cas  ci-dessus,  limité  à  un  mouvement  est  et  ouest,  et  enregistré  seulement  que  sur 
un  pendule.  Cependant,  il  n'en  est  pas  ainsi,  tant  s'en  faut,  et  nous  en  conclurons 
d'après  ce  cas  particulier,  comme  il  a  été  prouvé  et  démontré  déjà  d'une  manière  géné- 
rale, que  nous  ne  pouvons  déduire  d'un  sismogramme  la  direction  d'où  viennent  les 
ondes  sismiques. 

Le  sismogramme  indique  les  mouvements  transformés  et  modifiés  de  l'ondulation, 
sujet  aux  conditions  immédiatement  environnantes  du  terrain,  de  la  bâtisse  et  de  l'ajus- 
tage du  sismographe. 

Autrefois,  en  étudiant  les  tremblements  de  terre  et  en  faisant  des  comparaisons  du 
temps  enregistré  en  différents  endroits,  on  supposait  que  les  pulsations  ou  les  vibrations 
émanaient  d'un  centre,  ou  d'un  point,  pour  ainsi  dire.  Cela  donnait  lieu  à  des  diver- 
gences dans  les  vélocités  déduites,  de  même  que,  inversement,  dans  le  temps  déduit  du 
tremblement  de  terre,  s'il  ne  venait  pas  de  l'observation  directe.  La  difficulté  se  trou- 
vait dans  la  conception  de  la  nature  de  la  perturbation.  Une  fois  que  nous  avons  re- 
connu que  nous  n'avions  pas  à  nous  occuper  d'un  centre,  mais  d'une  surface  dérangée,  la 
difficulté  susmentionnée  disparaît  et  les  choses  s'accordent  assez  bien.  Harboe  a  trou- 
vé que  dans  la  surface  dérangée  la  vitesse  de  propagation  des  ondes  sismiques  est  de 
20-30  kms  par  minute,  tandis  qu'à  de  grandes  distances  elle  peut  atteindre  3-13  kms  par 
seconde,  c'est-à-dire  de  2  à  8  milles  par  seconde.  La  vitesse  dépend  du  module  d'élas- 
ticité et  de  la  gravité  spécifique  du  milieu  que  l'onde  traverse.  Des  observations  et 
des  enregistrements  nombreux  ont  fait  voir  que  la  vélocité  augmente  beaucoup  avec 
l'éloignement  de  la  surface  immédiatement  bouleversée,   comme  l'a  fait  voir  Schmidt. 

L'intensité  des  tremblements  de  terre  s'exprimait  d'abord  naturellement  d'après  la 
destruction  qui  en  résultait  ou  d'autres  phénomènes  extérieurs.  Avec  l'introduction  des 
instruments  pour  mesurer  le  tremblement  de  terre,  la  perception  des  mouvements  sismi- 
ques a  pu  s'étendre  au  delà  de  ceux  que  l'on  pouvait  observer  directement.  Pour  faire 
des  comparaisons  entre  les  différents  tremblements  de  terre,  et  pour  donner  une  échelle 
exprimant  la  force  du  mouvement  terrestre,  le  professeur  Rossi,  de  Rome,  en  collabora- 
tion avec  le  professeur  Forel,  de  Genève,  a  inventé  l'échelle  suivante  telle  que  donnée 
par  le  major  Dutton,  et  qui  a  été  généralement  adoptée  : — 

I.  Choc  microsismique  : — Enregistré  par  un  simple  sismographe  ou  par  des  sis- 
mographes du  même  modèle,  mais  non  par  plusieurs  sismographes  de  différents 
genres  ;  le  choc  ressenti  par  un  observateur  expérimenté. 
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II.  Choc  extrêmement  faible  : — Enregistré  par  plusieurs  sismographes  de  diffé- 
rents genres  ;  ressenti  par  un  petit  nombre  de  personnes  en  repos. 

III.  Choc  très  faible  ; — Ressenti  par  plusieurs  personnes  au  repos  ;  assez  fort 
pour  que  la  direction  ou  la  durée  en  soit  appréciable  ; 

IV.  Choc  faible  : — Ressenti  par  des  personnes  en  mouvement  ;  dérangement  de 
meubles,  portes,  châssis  ;  lézardes  dans  les  plafonds. 

V.  Choc  d'une  intensité  modérée  : — Ressenti  généralement  par  n'importe  qui  ; 
dérangement  de  meubles,  lits,  et  faisant  sonner  quelques  cloches  *. 

VI.  Choc  assez  Jort  : — Eveil  général  de  ceux  qui  dorment  ;  sonnerie  générale 
des  sonnettes  ;  oscillation  des  candélabres  ;  arrêt  des  horloges  ;  agitation  visible  des 
arbres  et  des  arbrisseaux  ;  quelques  personnes  effrayées  quittent  leurs  demeures. 

VII  Choc  violent  : — Renversement  des  meubles  ;  chute  des  enduits,  sonnerie 
des  cloches  d'églises  ;  panique  générale  ;  sans  dommages  aux  bâtisses. 

VIII.  Choc  très  violent  ; — Chute  des  cheminées,  lézardes  aux  murs  des  bâtisses. 

IX.  Choc  extrêmement  violent  : — Destruction  partielle  ou  totale  de  quelques  bâ- 
tisses. 

X.  Choc  d'une  intensité  extrême  : — Grand  désastre,  ruines,  bouleversement  des 
strates,  fissures  dans  le  sol,  éboulement  de  roc  des  montagnes. 

Dans  une  échelle  comme  celle  qui  précède,  il  y  a  nécessairement  un  certain  degré 
de  vague  et  d'imprécision  dans  l'expression  de  l'énergie  déployée  pour  produire  une  cer- 
taine intensité,  sans  mentionner  les  sensibilités  variables  des  différentes  personnes  qui 
sont  témoins  du  phénomène,  et  en  évaluant  l'intensité  en  conséquence,  ou  de  la  force 
variable  des  constructions  et  des  matériaux  de  construction  en  différents  pays . 

Supposons  qu'une  pertubation  sismique  émane  d'un  point  qui  se  trouve  dans  la  croûte 
terrestre,  et  se  propage  en  vagues  sphériques  dans  un  milieu  homogène  ou  isotropique. 
Soit  A  l'amplitude  d'un  front  d'ondulation  donné  de  rayon  r,  et  soit  A'  à  la  distance  r. 
Maintenant  si  nous  considérons  une  zone  sphérique  mince  de  rayon  r,  et  de  l'épaisseur  ce, 
l'énergie  due  aux  ondulations  contenues  dans  cette  zone  est  proportionnelle  au  volume 
de  la  zone  et  au  carré  de  l'amplitude.     Nous  avons  donc  : 

E  =  4n  r2x.  A2  K,  où  K  est  une  constante. 

S'il  n'y  a  pas  déperdition  de  force  sous  forme  de  chaleur  ou  autrement,  quand  cette 
même  force  ou  énergie  est  transmise  à  une  même  zone  r',  on  l'exprimera  par  E  =  4n  r^x, 
A'2K. 

En  mettant  ces  deux  expressions  en  équation,  nous  avons 

_A     _/ 
A'~~T 

Où  nous  voyons  que  l'amplitude  décroît  à  mesure  que  le  rayon  ou  la  distance  aug- 
mente. L'intensité  du  mouvement  de  l'onde  étant  proportionnelle  au  carré  do  l'ampli- 
tude, il  s'ensuit  que  l'intensité  diminue  en  raison  inverse  du  carré  de  la  distance  du  centre 
de  perturbation.  Il  s'ensuit  que  comme  précisément  il  y  a  beaucoup  plus  de  molécules 
dans  la  grande  zone  que  dans  la  petite,  dans  la  même  proportion,  l'énergie  de  chaque 
molécule,  dans  la  première,  est  moindre  que  dans  la  dernière,  l'énergie  totale  étant  la 
même. 

En  1888,  le  professeur  Mendenhall  discutant  l'intensité  des  tremblements  de  terre, 
lui  donnait  une  expression  mathématique,  et  partant  donnait  de  la  précision  à  l'idée.  Il 
écrit  :  —  "  C'a  été  longtemps  la  coutume  de  parler  de  l'intensité  des  tremblements  de 
terre  sans  faire  aucun  effort  spécial  pour  donner  à  ce  mot  un  sens  exact.  Généralement 
on  l'applique  au  pouvoir  destructeur  du  dérangement  de  la  surface  terrestre,  et  quelque- 
fois à  l'étendue  de  sa  cause  souterraine.  Mais  la  sismologie  moderne  se  propose  de  me- 
surer l'intensité  d'un  tremblement  de  terre,  et  d'en  exprimer  la  valeur  numériquement. 
Il  importe  donc  de  se  demander  dans  quel  sens  on  peut  employer  le  mot  avec  précision 

*  On  veut  dire  évidemment   les  sonnettes   de  maisons,  communes  avant  l'usage   des   timbres   élec- 
triques. 
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et  quel  pourrait  bien  en  être  l'équivalent  mathématique.  Evidemment,  cela  peut  signi- 
fier, de  fait  c'est  le  sens  que  lui  ont  donné  différents  auteurs,  la  mesure  de  la  surface  de 
destruction,  l'énergie  du  front  d'ondulation  par  unité  de  surface  ;  ia  vitesse  à  laquelle 
l'énergie  se  transmet  à  travers  l'unité  de  surface  d'un  plan  parallèle  au  front  d'ondulation, 
et  l'énergie  totale  dépensée  dans  la  production  de  la  perturbation  primitive." 

A  propos  de  la  propagation  de  l'énergie  en  vagues  sphériques,  nous  considé- 
rons que  la  vibration  de  chaque  molécule  a  la  nature  d'un  simple  mouvement 
harmonique.     En  prenant  le  symbole  ci-dessus  pour  Famplitude,  et  t  pour  la  période 

2;ra  47:2a2  ,  .,       ...     ,.  v2       4tt2« 

v  = ,  v  =  — a — «  et   /   1  accélération  =  —  =  — -s — 

t    }  t2     '        J  a  v 

Par  l'enregistrement  ou  le  sismogramme  on  peut  obtenir  les  valeurs  numériques  de 
a  et  t,  et  par  conséquent,  trouver  le  maximum  d'accélération.  Dans  une  série  d'enregis- 
trements de  tremblements  de  terre  au  Japon,  le  professeur  Omori  a  calculé  les  accélé- 
rations respectives.  Connaissant  l'intensité  telle  qu'exprimée  par  l'échelle  Rossi-Forel, 
il  a  préparé  une  échelle  d'intensité  absolue  pour  les  chocs  variant  depuis  "  violents  " 
jusqu'à  "  destructeurs  ",  c'est-à-dire  de  VI  à  X  de  la  première  échelle.  Son  échelle  de 
I  à  VII  correspond  aux  accélérations  maximum  de  «300  mm.  par  seconde  jusqu'à  4,000 
mm.  et  plus. 

Dans  l'échelle  d'Omori,  il  n'est  tenu  compte  que  de  l'accélération  maximum  seule- 
ment, l'élément  de  temps  durant  lequel  l'accélération  agit  étant  négligé. 

On  peut  déduire  de  la  manière  suivante  une  expression  de  l'intensité.  Nous  avons 
l'expression  générale  pour  l'énergie  E  =  \  m  v2. 

Si  nous  faisons  V  =  vitesse  de  transmission  de  l'onde,  d  —  densité  du  milieu,  T  = 
temps  durant  lequel  les  ondes  entières  traversent  l'unité  de  surface  du  front  d'ondulation, 

4.7:2  a2 
alors  m  =  d  VT,  et  comme  v2  =  — - — 

t 

donc 

_      27r2a2dVT 
ii  = « 

t2 

Par  conséquent,  l'intensité  ou  la  vitesse  à  laquelle  l'intensité  est  transmise  à  travers 
l'unité  de  surface  du  plan  parallèle  au  front  d'ondulation  en  unité  de  temps 

tT      2*2a2d\ 
estl* ¥- 

Le  sismogramme  donne  les  valeurs  de  a  et  de  t,  tandis  que  d  est  connu  approxima- 
tivement de  même  que  V. 

On  ne  doit  pas  oublier  que  l'enregistrement  indique  comment  se  comportent  les  mo- 
lécules terrestres  immédiatement  autour  du  massif  du  conservatoire  et  du  massif  lui- 
même.  Quand  nous  en  venons  à  appliquer  cela  à  la  détermination  de  l'énergie  employée 
ou  au  travail  accompli  pour  créer  des  ondes  dans  une  masse  donnée  de  l'intérieur  de  la 
terre,  nous  entrons  sur  un  terrain  un  peu  incertain,  saus  connaître  les  changements  que 
le  mouvement  des  molécules  de  la  terre  peut  subir  à  différentes  profondeurs.  "  Nous  ne 
connaissons  pas  le  volume  de  la  terre  qui  est  en  mouvement  au  même  instant,  et  nous 
devons  conclure,  avec  l'auteur  de  cette  méthode  d'analyse,  que  tant  qu'on  n'aura  pas  de 
données  plus  certaines,  les  résultats  obtenus  par  cette  méthode  ne  pourront  être  que 
simples  à  peu  près." 

Au  sujet  des  profondeurs  des  tremblements  de  terre  ou  de  l'hypocentre,  si  nous 
considérons  le  bouleversement  comme  partant  d'un  point,  ce  qui  ne  peut  être  qu'une  con- 
sidération théorique,  nous  en  savons  bien  peu  d'une  manière  exacte.  Mallet,  en  1862, 
croyait  pouvoir  déduire  la  profondeur  d'après  la  direction  des  lézardes  aux  bâtisses  qui 
se  trouvaient  dans  l'aire  épicentrale.  Il  supposait  que  la  vague  sismique  se  propageait 
dans  toutes  les  directions  et  que  les  fissures  elles-mêmes  étaient  dans  une  direction  per- 
pendiculaire à  la  ligne  de  poussée.  L'intersection  de  la  direction  de  ces  poussées  obtenue 
à  divers  endroits  devait  localiser  l'origine,  et  de  sa  position  devait  suivre  immédiatement 
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la  profondeur.  Comme  l'on  sait  maintenant  que  ces  suppositions  ne  sont  pas  justifiées 
par  les  faits,  la  méthode  Mallet  n'est  plus  en  usage.  Je  puis  dire  ici  que  le  nombre  des 
fissures  que  j'ai  examinées  dans  la  superficie  qui  s'étend  de  Napa,  San -Francisco,  San- 
José  à  Palo  Alto,  présentaient  un  tel  mélange  de  directions  qu'il  était  absolument  impos- 
sible avec  cela  de  déterminer  par  la  méthode  ci-dessus  la  position  ou  la  profondeur  de 
l'hypocentre. 

Théoriquement,  le  problème  ne  paraît  pas  aussi  difficile.  On  peut  l'énoncer  ainsi  : 
Un  choc  se  produit,  sa  manifestation  est  enregistrée  avec  précision  en  divers  endroits, — 
déterminer  la  position  de  l'origine  du  choc.  Sur  ces  données,  Seebach  a  essayé  de 
donner  une  solution  en  1873.  La  méthode  Dutton  consiste  à  déterminer  la  position 
d'après  la  courbe  d'intensité.  Cette  courbe  est  basée  sur  la  règle  générale  que  le 
rayonnement  ou  la  force  ondulante  est  inversement  proportionnel  au  carré  de  la 
distance  à  partir  de  l'origine.  Quant  à  l'enregistrement  du  temps,  sa  précision  dépend 
de  la  délicatesse  et  de  la  nature  de  l'instrument,  etc.  Et  puis,  la  terre  n'étant  pas 
homogène,  la  vitesse  de  la  propagation  n'est  pas  la  même  dans  toute  la  surface  dérangée, 
de  sorte  que  les  déductions  basées  là-dessus  ne  sauraient  donner  que  des  valeurs 
approximatives  des  faits  réels.  Dutton  conclut  :  "  Que  tous  les  tremblements  de  terre 
observés  et  reconnus  jusqu'à  présent  ont  eu  leur  origine  à  de  très  petites  profondeurs 
comparativement  à  la  longueur  du  rayon  de  la  terre.  Ils  sont  tous  superficiels  ou 
"  épidermiques  ".  Il  est  pratiquement  certain  qu'il  n'y  en  a  pas  qui  parte  d'une 
profondeur  de  trente  milles.  Il  est  fort  probable  qu'il  n'y  en  ait  aucun  qui  parte  d'une 
profondeur  de  vingt  milles." 

Avec  la  multiplication  et  l'unification  des  instruments  sur  la  terre,  cet  intéressant 
problème  livrera  sans  doute  sa  solution. 

Le  premier  tremblement  de  terre  enregistré  après  l'installation  de  l'instrument,  au 
commencement  de  janvier,  a  eu  lieu  le  25  du  même  mois.  Les  vibrations  préliminaires 
sont  arrivées  à  3-47-00  p.  m.,  temps  officiel  du  méridien  75°  ;  le  maximum  du  tremble- 
ment à  3-52-00,  et  la  dernière  phase  ou  la  fin  de  la  secousse  à  3-59-00. 

Ce  tremblement  de  terre  semble  correspondre  à  celui  qui  a  été  signalé  dans  les 
journaux  quotidiens  comme  ayant  eu  lieu  à  1.30  p.  m.  (il  y  a  deux  heures  de  retard 
avec  le  temps  officiel  ci-dessus),  et  qui  a  secoué  la  section  du  pays  s'étendant  entre 
Gallup,  Nouveau-Mexique,  et  Seligman,  Arizona.  En  accordant  cinq  minutes  pour  la 
transmission  des  vibrations  préliminaires,  il  semble  y  avoir  une  différence  d'environ  12 
minutes  dans  le  raccordement  avec  la  dépêche  de  la  presse.  De  plus,  la  différence  de 
temps  entre  les  vibrations  préliminaires  et  le  maximum  est  moindre  sur  le  sismogramme 
que  l'on  ne  peut  s'y  attendre  pour  la  distance,  disons  de  1,800  milles. 

Sur  le  sismogramme  du  choc  ci-dessus,  les  amplitudes  des  deux  pendules  sont  à  peu 
près  les  mêmes,  mais  la  composante  nord-sud  (enregistrée  par  le  pendule  pointant  est  et 
ouest)  indique  une  arrivée  des  vibrations  préliminaires  décidément  avant  la  composante 
est-ouest  d'environ  une  demi  -  minute.  La  seconde  phase  des  vibrations  préliminaires, 
qui  s'accusent  généralement,  n'est  pas  très  apparente  sur  le  sismogramme. 

Le  même  tremblement  a  été  enregistré  à  l'observatoire  magnétique  de  Chiltenham, 
donnant  pour  le  commencement  le  même  temps  pour  la  composante  nord-sud,  mais 
pour  la  composante  est-ouest  le  temps  est  d'un  quart  de  minute  en  avant  (*),  le 
contraire  de  ci-dessus. 

Le  principal  enregistrement  obtenu  jusqu'à  présent  est  celui  du  tremblement  de 
terre  de  San-Franeisco,  le  18  avril  dernier.  Le  temps  des  principales  phases  pris  de 
notre  sismogramme  est  comme  suit  : — 

h.    m.     s.         h.     m.      s. 

Vibration  préliminaire  :    Phase  1 8     19     25         8     19     12 

Vibration  préliminaire  :    Phase  II 8     24     48         8     24     40 

Partie  principale 8     31     20         8     30     32 

Maximum  d'amplitude  à 8     35     00         8     35     00 

Période  moyenne  d'ondulation 0     00     06 . 9     0     00     07 . 8 

Fin 11     48     00       12     48     00 

*  Science,  vol.  XXIII,  p.  634. 


v  RAPPORT  DE  L'ASTRONOME  EN  CHEF  25 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25a 

Le  sismogramme  ci-joint  a  été  pris  sur  l'original  qui  a  90  cm.,  environ  une  verge 
de  longueur.  On  remarquera  que  durant  les  plus  fortes  oscillations  les  vibrations 
étaient  si  larges  et  si  rapides  que  les  points  de  lumière  venant  des  miroirs  ne  pouvaient 
s'imprimer  sur  le  papier  photographique,  on  en  trouve  quelques-uns  dans  certains  cas 
aux  tournants  du  mouvement  de  va  et  vient,  où  se  voient  de  petites  impressions  en 
forme  de  V. 

En  examinant  l'enregistrement,  on  verra  que  le  jour  précédent  à  23h.  50m.  T.M.G. 
{15h.  50m.  du  Pacifique),  il  y  a  eu  une  vibration  qui  a  duré  environ  18  minutes,  peut- 
être  un  avertissement  du  choc  qui  allait  venir.  Après  que  le  choc  principal  se  fut 
produit,  pendant  que  la  croûte  terrestre  reprenait  l'état  de  repos,  il  se  produisit  deux 
secousses,  et  voici  le  temps  de  la  plus  faible  : 

h.  m.      s.  h.    m.      s. 

Commencement 2  22     00  2     21     30 

Maximum , 2  28     00  2     27     40 

Fin   2  35     00  2     39     00 

Maximum  d'amplitude 1  mm.  1 . 5  mm. 

Et  le  temps  de  la  plus  forte  : —  h.  m.      s.  h.  m.      s. 

Commencement 7  43     00  7  41     00 

Maximum 7  50     20  7  50     40 

Fin 8  25     15  8  32     00 

Maximum  d'amplitude    5  mm.  6  mm. 

Tous  les  temps  qui  précèdent  sont  en  temps  réglementaire  de  l'est,  soit  5  heures  de 
retard  sur  le  temps  moyen  de  Greenwich. 

Si  violent  qu'ait  été  le  tremblement  de  terre  de  San-Francisco,  cependant,  quant 
au  mouvement  de  la  surface  terrestre,  ni  lui  ni  celui  de  Charleston  en  1886  ne  sauraient 
être  comparés  avec  le  tremblement  de  New-Madrid,  dans  la  vallée  du  Mississipi,  en 
1811,  et  qui  a  duré  environ  une  année,  le  choc  destructeur  se  produisant  le  16 
décembre  1811  (*).  La  surface  agitée  se  trouvait  entre  Saint-Louis  et  Memphis. 
11  Quelques-unes  des  cassures  opérées  par  le  tremblement  de  terre  étaient  très  considé- 
rables, ayant  des  largeurs  de  trente  pieds  ou  plus,  et  l'on  dit  qu'il  y  en  avait  d'une 
longueur  de  cinq  milles.  D'autres  étaient  de  forme  circulaire,  formant  des  dépressions 
ressemblant  à  des  bassins  et  qui  avaient  jusqu'à  plusieurs  cents  pieds  de  diamètre, 
Dans  quelques-unes  de  ces  crevasses  se  précipitaient  les  eaux  des  marais  et  des  bayous, 
tandis  qu'ailleurs  de  petits  cours  d'eau  ou  même  des  rivières  abandonnaient  leurs  lits 
pour  se  faire  de  nouveaux  chenaux  dans  ses  crevasses.  Par  exemple,  un  colon 
demeurant  sur  une  langue  de  terre  qui  se  trouvait  en  dedans  d'un  grand  coude  ou  demi- 
cercle,  partit  au  point  du  jour,  le  matin  après  la  secousse,  pour  aller  à  son  puits  qui,  la 
veille,  la  nuit  précédente,  se  trouvait  dans  sa  cour.  Mais  il  n'y  avait  plus  de  puits  en 
cet  endroit.  Au  lieu  de  cela,  la  rivière  passait  à  sa  porte.  En  jetant  le  regard  cepen- 
dant à  la  traverse  de  la  rivière,  il  pouvait  voir  le  puits  de  l'autre  côté.  Durant  la  nuit, 
une  crevasse  s'était  formée  entre  la  maison  et  le  puits,  et  les  eaux  en  avaient  pris  posses- 
sion, en  laissant  puits  et  maison  intacts  mais  séparés,  sur  les  côtés  opposés  de  la  rivière." 
Des  îles  entières  ont  disparu  dans  la  rivière.  Le  sol  se  levait  et  s'abaissait,  comme  en 
vagues  de  terre  ressemblant  à  celles  de  la  mer.  Mais,  cependant,  les  traits  caractéris- 
tiques qui  distinguent  surtout  le  tremblement  de  terre  de  New-Madrid,  ce  sont  les 
marais  et  les  lacs  résultant  du  dérangement  de  la  surface,  et  de  la  proximité  du 
Mississipi.  "  Ce  tremblement  de  terre  est  fameux  dans  le  monde  entier  comme 
donnant  l'un  des  rares  exemples  de  tremblement  presque  incessant  durant  une  période 
de  plusieurs  mois  dans  une  région  éloignée  du  siège  de  toute  action  volcanique." 

Le  tremblement  du  18  avril  dernier  à  San-Francisco  n'accuse  pas  une  aussi  grande 
violence  ni  des  déformations  permanent-es  de  la  surface  de  la  terre  comme  celui  de 
New-Madrid  en  1811.  La  présence  d'une  grande  ville  dans  la  région  sismique  a 
accentué  ou  augmenté  l'effet  destructeur  du  mouvement  terrestre.  Si  l'on  ajoute  à  cela 
le  plus  grand  désastre  encore  causé  par  l'incendie  qui  a  été  la  suite  du  tremblement  de 

*  Pop.  Science  Monthly,,  vol.  LXIX,  p.  76,  M.  L.  Fuller. 
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terre,  la  calamité  du  18  avril  devient  mémorable  et  historique.  La  perte  pécuniaire  à 
San-Francisco  est  évaluée  à  environ  $300,000,000,  dont  une  perte  de  $10,000,000 
seulement  peut  être  attribuée  au  bouleversement  causé  par  la  secousse.  La  leçon  à 
retirer  de  ce  tremblenent  de  terre,  et  que  l'on  a  déjà  bien  apprise  au  Japon,  c'est  que 
l'on  peut  faire  beaucoup,  oui  beaucoup  dans  les  plans  de  constructions,  pour  rendre  les 
bâtisses  moins  exposées  au  dommage  et  à  la  destruction  par  le  fait  de  dérangements 
sismiques,  et  d'un  autre  côté  empêcher  l'incendie  de  se  propager,  quand  il  se  déclare  dans 
l'écroulement  des  bâtisses.  Dans  la  partie  qui  a  été  incendiée,  il  y  avait  surtout  un 
grand  édifice — remarquable  par  son  isolement — qui  a  frappé  mon  attention  comme 
ayant  échappé  au  désastre,  simplement  parce  qu'il  était  protégé  contre  la  destruction 
par  le  feu. 

La  nature  est  inexorable  pour  la  fausse  apparence  et  la  montre.  Avec  une  certi- 
tude que  l'on  ne  prend  pas  en  défaut,  le  tremblement  de  terre  sait  faire  tomber  le  masque 
et  dévoiler  l'intime  vérité.  Une  main  impartiale  s'abat  sur  l'œuvre  de  l'architecte  et  du 
constructeur.  Les  édifices  qui  offrent  aux  regards  une  magnifique  façade,  qu'elle  soit  en 
pierre  de  taille,  en  marbre  ou  en  brique,  se  verront  bientôt  défigurés,  à  moins  que  le 
tout  ne  fasse  qu'un  seul  corps.  L'ouvrage  et  les  matériaux  de  qualité  inférieure  n'échap- 
pent pas  aux  forces  aveugles  de  la  nature. 

Après  avoir  terminé  mes  déterminations  de  longitude  à  Vancouver,  je  suis  revenu  à 
Ottawa  par  la  Californie,  afin  de  prendre  quelque  connaissance  personnelle  du  tremble- 
ment de  terre,  ru  que  je  suis  chargé  de  la  surveillance  du  sismographe  de  l'observatoire. 
La  région  du  bouleversement  sismique  que  j'ai  parcourue  s'étendait  depuis  le  mont 
Sainte-Hélène,  à  l'extrémité  nord  de  la  vallée  Napa,  jusqu'à  San-Francisco,  San- José, 
Palo  Alto  et  Los-Angelos. 

En  regardant  une  carte  en  relief  de  la  Californie,  on  est  frappé  de  la  grande  dépres- 
sion qui  règne  sur  la  longueur  de  l'intérieur  de  l'Etat,  de  sorte  qu'un  abaissement  com- 
parativement faible  de  Golden  Gâte  changerait  l'intérieur  de  la  Californie  en  une  vaste 
mer  d'une  longueur  de  centaines  de  milles.  Un  autre  trait  frappant,  c'est  le  parallé- 
lisme général  des  systèmes  de  rivières  avec  leur  direction  à  peu  près  dans  le  sens  de  la 
ligne  du  littoral.  Il  semblerait  qu'une  telle  disposition  des  traits  topographiques,  c'est- 
à-dire  des  vallées  courant  nord-est-sud-est,  à  angle  droit  avec  le  versant  depuis  la  chaîne 
des  montagnes  jusqu'aux  grandes  profondeurs  de  l'océan  voisin,  se  prête  particu- 
lièrement bien  à  une  ligne  de  rupture  à  peu  près  dans  une  direction  nord-ouest-sud-est. 
La  grande  faille  ou  dislocation  en  Californie  s'étend — autant  qu'on  peut  savoir—  de  la 
pointe  Arenas,  en  droite  ligne,  au  mont  Pinos,  45  milles  au  nord-ouest  de  Los-Angelos, 
distance  totale  de  près  de  400  milles.  Elle  passe  juste  en  dehors  de  Golden  Gâte, 
l'entrée  de  San-Francisco  par  l'océan  ;  puis  continue  sur  la  terre,  le  long  de  la  vallée 
occupée  par  les  lacs  Saint-André  et  Crystal-Springs,  passant  à  l'ouest  de  Palo- Alto,  où 
est  située  l'université  Leland  Stanford,  qui  a  beaucoup  souffert  du  tremblement  de 
terre,  et  de  là  à  San-José,  où  il  y  eut  aussi  des  dommages  considérables,  pour  se  rendre 
aussi  au  mont  Pinos.  Des  géologues  connaissant  bien  les  caractères  géologiques  de  la 
région,  en  entendant  ou  en  subissant  la  secousse,  ont  conclu  immédiatement  que  le  long 
de  cette  ligne  de  faiblesse  se  verraient  bientôt  de  nouveaux  glissements  et  mouvements. 
Et  c'est  ce  qui  est  arrivé — quoiqu'il  n'ait  pas  été  possible  de  retracer  les  déplacements 
jusqu'au  mont  Pinos  au  sud  ;  d'un  autre  côté,  des  chocs  violents  ont  été  ressentis  au 
nord  de  la  pointe  Arenas  et  à  l'est  du  cap  Mendocino,  ce  qui  indiquait  apparemment  un 
prolongement  de  la  faille  d'environ  une  centaine  de  milles  au  nord,  et  presque  entière- 
ment dans  l'océan.  Le  long  de  cette  cassure,  donc,  les  efforts  déterminés  dans  la  char- 
pente terrestre  par  les  poussées  de  toute  nature,  ont  trouvé  leur  solution  en  faisant 
glisser  les  masses  rocheuses  le  long  du  plan  de  fracture.  D'après  l'examen  du  terrain  à 
différents  endroits,  il  semble  qu'il  y  a  eu  un  déplacement  relativement  général  des  deux 
côtés  dans  une  direction  nord-ouest-sud-est  d'environ  dix  pieds,  la  partie  occidentale 
ayant  un  mouvement  relatif  vers  le  nord  et  le  côté  opposé  vers  le  sud. 

Quand  le  déplacement  avait  jusqu'à  20  pieds,  on  trouvait  généralement  que  cela 
était  dû  à  la  nature  mouvante  du  sol.  La  différence  en  distance  verticale  de  la  dislo- 
cation était  comparativement  petite,  environ  de  deux  pied3. 

Il  n'est  pas  probable  que  le  long  de  ce  plan  d'ancienne  rupture  la  nouvelle  cassure 
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du  18  avril  ait  été  absolument  simultanée,  il  a  dû  s'écouler  quelque  temps  avant  que 
l'éboulement  fût  terminé,  et  subséquemment  des  mouvements  (des  chocs  plus  faibles)  ont 
dû  se  manifester  pendant  que  les  choses  reprenaient  leur  état  de  repos,  sinon  d'équilibre 
parfait. 

Le  professeur  Milne  m'écrit  :  "  Le  tremblement  de  terre  de  la  Californie  peut  être 
représenté  par  un  déplacement  de  400  x  200  milles,  sur  une  distance  de  4  à  10  pieds.  La 
profondeur  à  laquelle  s'étendait  la  cassure  pouvait  être  de  30  milles.  Plus  de  2  x  10° 
milles  cubes  de  matière  ont  donné  le  coup  ou  les  coups  qui  ont  ébranlé  le  monde.  Cela 
peut  être  erronée,  mais  c'est  ce  que  je  suppose." 

Si  intéressant  que  puisse  être  un  sismogramme  pris  individuellement,  il  acquiert  sa 
grande  valeur  quand  il  forme  partie  d'une  série  circum-mondiale,  sans  quoi  l'étude  des 
tremblements  de  terre  et  de  la  géophysique  qu'elle  implique  serait  si  totalement  limitée  que 
plusieurs  questions  importantes  resteraient  toujours  sans  solution.  Pour  le  présent,  je 
dois  m'en  rapporter  à  la  compilation  des  autres.  Dans  un  article  publié  par  le  Dr  L. 
A.  Bauer  *  se  trouve  donné  l'enregistrement  de  onze  stations,  dont  sept  n'ont  que  des 
sismographes,  trois  de^  sismographes  et  des  magnétographes,  et  une  le  magnétographe 
seulement.  Le  rôle  que  joue  le  magnétographe  dans  un  tremblement  de  terre  n'a  pas 
encore  été  expliqué  d'une  manière  satisfaisante.  Que  la  donnée  qu'on  en  obtient  soit 
simplement  un  effet  mécanique  semblable  à  celui  du  sismographe,  ou  que  des  courants 
magnétiques  soient  produits  par  le  tremblement  de  terre  et  se  propagent  dans  le  globe 
terrestre,  ce  sont  là  des  questions  qui  attendent  leur  solution.  Dans  les  enregistrements 
de  tremblements  de  terre  par  les  magné tographes,  ceux-ci  semblent  accuser  une  propriété 
"  sélective  ",  non  connue  au  sismographe,  en  ce  que  le  premier  enregistrera  quelques 
tremblements  de  terre  et  non  d'autres,  sans  aucune  raison  apparente.  Les  distances  des 
diverses  stations  varient  de  1,500  à  6,000  milles  en  chiffres  ronds,  et  le  rajustement  con- 
ventionnel des  vélocités  déduites  des  ondes  sismiques  pour  les  différentes  phases  est  très 
satisfaisant.  La  vélocité  moyenne  des  pulsations  passant  le  long  de  la  ligne  brachysto- 
chronique,  qui  est  concave  vers  la  surface,  est  de  6.0  milles  ou  9.6  kilomètres  par  seconde, 
la  vélocité  augmentant  avec  la  distance.  On  l'obtient  de  la  première  phase  des  vibrations 
préliminaires  produites  par  les  ondes  longitudinales.  Les  ondes  transversales  de  la 
seconde  phase  des  vibrations  préliminaires  ont  une  vélocité  moyenne  de  3.5  milles  ou  5.6 
kms  par  seconde.  Et  finalement,  les  ondes  de  surface  de  la  partie  principale  du  sismo- 
gramme accusent  une  vélocité  moyenne  de  2.4  milles  ou  3.8  kms  par  seconde.  Dans  ces 
dernières  les  vélocités  déduites  sont  à  peu  près  les  mêmes  pour  toutes  les  stations,  n'étant 
pas  affectées  par  la  distance,  comme  c'est  le  cas  pour  les  premières,  et  c'est  ce  qui  doit 
être.  Il  est  étrange  que  le  magnétographe  des  quatre  stations  n'enregistra  que  les  ondes 
de  surface  du  tremblement  de  terre  de  San-Francisco,  et  non  les  vibrations  préliminaires 
comme  pour  les  tremblements  de  terre  précédents.  Les  vélocités  déduites  pour  les  ondes 
de  surface  telles  que  déduites  des  quatre  magnétogrammes  sont  identiques  à  celles  du 
sismogramme  correspondant  pour  chaque  station,  de  sorte  que  dans  ce  cas  au  moins  il  ne 
peut  y  avoir  de  doute  que  le  magnétographe  a  enregistré  un  effet  mécanique  et  non  un 
effet  magnétique. 

En  terminant  ce  premier  rapport  sommaire  sur  les  tremblements  de  terre,  les  ques- 
tions qui  se  présentent  naturellement  pour  le  public  sont  les  suivantes  :  Est-ce  que  les 
tremblements  de  terre  peuvent  se  produire  partout  ;  et  la  science  de  la  sismologie  est-elle 
suffisamment  avancée  pour  que  l'on  puisse  prédire,  comme  pour  la  température,  ce  qui  doit 
arriver  1 

A  la  première  question,  on  peut  donner  une  réponse  assez  définie.  Bien  que  les 
tremblements  de  terre  puissent  se  produire  dans  n'importe  quelle  partie  de  la  surface 
terrestre,  pour  la  simple  raison  qu'il  n'y  a  aucune  partie  de  la  croûte  terrestre  qui  soit 
absolument  exempte  d'efforts  ou  de  tension,  et  partant  d'une  tendance  à  obéir  à  cet 
effort,  cependant,  on  a  constaté  par  l'observation  que  certaines  parties  de  la  terre  sont 
plus  sujettes  que  d'autres  aux  perturbations  sismiques,  ce  qui  est  dû  dans  une  certaine 
mesure  à  la  configuration  ou  au  contour  de  la  terre  solide  sur  une  aire  donnée.  De 
grandes  élévations  de  terrain  voisines  de  grandes  profondeurs  océaniques  sont  l'un  des 
facteurs  qui  concourent  à  la  fréquence  des  tremblements  de  terre.     C'est-à-dire  là  où  il  y 

*  Pop.  Science,  vol.  LXIX,  p.  116. 
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a  une  pente  abrupte  de  terrain  jusqu'au  lit  de  l'océan,  nous  pouvons  nous  attendre  spécia- 
lement à  un  tel  mouvement.  En  partant  de  ces  données,  la  déduction  suivante  à  en 
faire,  c'est  quant  à  la  localité,  dans  cette  région,  où  la  perturbation  se  produira.  Le  sou- 
lagement de  l'effort,  l'équilibrement  des  forces  se  fera  nécessairement  le  long  des  lignes 
les  plus  faibles,  aux  parties  qui  peuvent  le  moins  résister  à  la  poussée  ou  à  la  tension  qui 
s'exercent  contre  elles.  Ces  lignes  ou  ces  plans  de  faiblesse  se  trouvent  dans  les  failles 
et  les  dislocations  de  la  surface  terrestre,  c'est-à-dire  dans  les  formations  géologiques. 
Ces  ruptures  se  sont  faites  aux  périodes  ou  aux  époques  géologiques  passées,  et  mainte- 
nant servent  de  plans  d'ajustage  pour  tous  les  efforts  qui  se  produisent  au  sein  du  globe 
terrestre,  en  devenant  ainsi  la  région  épicentrale  des  tremblements  de  terre. 

On  peut  donc  affirmer  avec  une  certaine  confiance  que  s'il  y  a  une  faille  tectonique 
bien  définie  dans  une  superficie  donnée,  et  si  un  tremblement  de  terre  se  produit  dans 
cette  région,  il  se  manifestera  très  certainement  le  long  de  cette  cassure  ;  le  mouvement 
de  la  terre  sera  là  plus  grand,  et  la  destruction  de  vies  et  de  propriétés  plus  désastreuse 
dans  son  voisinage. 

En  examinant  une  carte  géologique  du  Canada,  on  verra  que  la  "grande  dépression 
du  Saint-Laurent  et  du  Champlain  "  est  la  plus  importante  du  Dominion.  Elle  s'étend 
depuis  Anticosti,  le  long  du  lit  du  fleuve  jusqu'à  Québec,  et  de  là  elle  gagne  la  rive 
sud  et  en  courbe  douce  se  détourne  vers  le  lac  Champlain.  C'est  cela  qui  semble  être 
notre  principal  endroit  faible,  et  si  aucun  rajustement  de  forces  et  de  pressions  doit  se 
produire  dans  le  Canada  oriental,  nous  pouvons  nous  attendre  à  ce  qu'il  se  manifeste 
d'une  manière  plus  marquée  le  long  de  cette  ligne. 

Le  professeur  Milne  a  publié  une  "carte  du  monde"  (*),  dans  laquelle  il  indique 
douze  districts  sismiques  ainsi  que  les  très  grands  tremblements  de  terre  qui  ont  origine 
dans  ces  districts  depuis  1879.  Le  district  de  l'archipel  indien  oriental,  celui  du  Japon 
et  celui  de  la  côte  ouest  de  l'Amérique  du  Nord  tiennent  le  premier  rang  quant  à  la 
fréquence  de  tremblements  de  terre,  le  premier  en  ayant  41.  A  la  hauteur  des  Bancs  de 
Terre-Neuve,  on  trouve  un  petit  district  qui  compte  trois  tremblements  de  terre.  Il 
semblerait  donc  assez  peu  probable  qu'un  violent  tremblement  de  terre  se  produisît  au 
Canada.  On  peut  faire  remarquer  de  plus,  que  de  tous  les  grands  cours  d'eau  de  la  terre, 
le  Saint- Laurent  charrie  probablement  à  la  mer  moins  de  détritus  que  tout  autre,  par 
pied  cube.  Cela  veut  dire  qu'il  y  a  sur  le  lit  de  l'océan  un  moindre  fardeau,  pour  pro- 
duire les  efforts,  qu'il  y  en  aurait  autrement.  C'est-à-dire  que  ce  fleuve  n'est  pas  rela- 
tivement un  facteur  de  tremblement  de  terre  comme,  disons,  le  Mississipi.  Cela  est 
dû  à  deux  causes.  En  premier  lieu,  le  bassin  qu'il  égoutte  au  nord,  sur  environ  deux 
mille  milles,  se  compose  surtout  de  rochers  anciens  où  la  dénudation  et  l'érosion  sont 
peu  considérables  en  comparaison  de  l'alluvion  et  des  rochers  plus  facilement  désagrégés  ; 
la  quantité  de  matières  entraînées  par  l'eau  est  plus  petite  qu'elle  ne  le  serait  autrement. 
En  second  lieu,  la  matière  qui  est  entraînée  est  déposée  en  grande  partie  le  long  de  la 
chaîne  des  lacs,  à  partir  du  lac  Supérieur  en  allant  vers  l'est,  de  sorte  que  lorsque  les 
eaux  atteignent  l'océan,  elles  ne  lui  apportent  qu'une  faible  proportion  des  matériaux 
qu'elles  avaient  d'abord  enlevés  à  la  surface  de  la  terre.  Le  Saint-Laurent  n'est  donc 
pas  un  élément  aussi  perturbateur  que  semblerait  l'indiquer  ou  le  faire  craindre  la  masse 
de  ses  eaux. 

Parions  maintenant  des  pronostics. — Malheureusement,  la  science  n'a  encore  pu 
faire  aucune  prédiction.  Que  les  tremblements  de  terre  soient  le  résultat  d'un  rajuste- 
ment, d'un  équilibrement  des  pressions  et  des  efforts  qui  se  produisent  au  sein  de  la 
terre,  c'est  une  chose  connue  ;  mais  quelles  sont  les  forces  qui  concourent,  et  dans  quelle 
mesure  chacune,  à  produire  ces  pressions — voilà  la  question  sur  laquelle  les  savants  ne 
s'entendent  pas  encore.  Le  prophète  de  température  a  l'avantage  de  pouvoir  compter 
sur  la  ligne  télégraphique,  qui  lui  permet  de  savoir  "  que  quelque  chose  a  commencé  de 
se  produire  "  au  loin,  et  d'après  son  expérience  en  météorologie  il  peut  prédire  ce  qui 
arrivera  une  journée  ou  quelques  jours  plus  tard.  Sans  le  télégraphe,  si  l'on  avait  à 
compter  qu'avec  des  données  comme  la  rotation  de  la  terre,  l'obliquité  de  l'écliptique, 
l'excentricité  de  l'orbite,  la  quantité  de  chaleur  répandue  sur  la  terre,  la  circulation  de 
l'air  et  autres  choses  semblables,  la  publication  des  "  probabilités  "  quotidiennes  serait 
une  autre  histoire. 
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A  présent,  nous  n'avons  pas  d'instruments  d'aucun  genre  qui  nous  permette 
d'annoncer  l'arrivée  d'un  tremblement  de  terre,  et  il  n'est  pas  probable  qu'il  en  existe 
jamais.  Les  chances  de  pouvoir  prophétiser  ne  paraissent  pas  encourageantes.  Même 
lorsque  les  forces  génératrices  des  perturbations  sismiques  ont  été  définitivement  déter- 
minées, leur  variabilité  et  leur  périodicité  mises  en  tableau,  même  alors  il  ne  serait 
probablement  possible  de  faire  des  pronostics  et  des  prédictions  qu'en  termes  généraux, 
comme  "grande  activité  ou  faible  activité  sismique  ".  Le  professeur  Milne  a  fait  une 
comparaison  (*)  entre  la  fréquence  des  tremblements  de  terre  et  le  changement  de 
direction  du  mouvement  polaire,  i.e.  le  déplacement  du  pôle  de  la  terre,  comme  l'indi- 
quent les  diagrammes  du  professeur  Albrecht,  et  a  constaté  qu'il  y  a  une  concordance 
générale  entre  la  fréquence  et  la  porportion  du  changement.  Mais  le  rapport  entre  les 
deux  phénomènes  n'a  pas  été  établi.  S'il  y  a  un  rapport,  on  trouvera  peut-être  que  les 
deux  sont  le  résultat  d'une  cause  commune.  Quand  cette  cause  aura  été  découverte, 
comme  on  espère  la  découvrir,  la  prédiction  des  tremblements  de  terre  aura  fait  un  pas 
important  vers  sa  réalisation. 

La  sismologie  a  déjà  fait  beaucoup  pour  l'étude  de  la  géophysique  et  a  secondé  de 
plusieurs  manières  l'activité  de  l'homme  sur  la  terre,  ce  qui,  en  fin  de  compte,  doit  tou- 
jours être  la  justification  des  recherches  scientifiques.  Quoique  le  Canada  ne  soit  pas 
sérieusement  sujet  aux  tremblements  de  terre,  cependant  on  espère  qu'il  collaborera 
selon  ses  moyens  avec  les  autres  nations  qui  ont  entrepris  collectivement  une  étude  sys 
tématique  des  conditions  sismiques  de  la  terre  et  des  causes  qui  y  conduisent. 

On  peut  dire  que  l'évolution  des  instruments  sismiques  date  de  1840.  Parmi  les 
anciens  genres  d'instruments,  il  y  avait  un  vaisseau  rempli  de  mercure,  avec  huit  ou  seize 
goulots  ou  becs  correspondant  aux  principales  pointes  de  la  boussole.  Le  vaisseau  était 
complètement  rempli  de  mercure,  et  sous  chaque  bec  se  trouvait  placée  une  coupe  pour 
recevoir  le  mercure  que  ferait  déverser  le  choc.  D'après  la  quantité  de  mercure  qui  se 
trouvait  dans  une  coupe  en  particulier,  on  supposait  pouvoir  indiquer  non  seulement  la 
direction  de  la  poussée,  mais  encore  sa  violence  ou  son  intensité.  Cependant,  nous  savons 
maintenant  que  tel  n'était  pas  le  cas.  Plus  tard,  nous  voyons  s'introduire  le  pendule 
vertical,  enregistrant  ses  mouvements  sur  une  surface  fumée  et  produisant  un  dessin  em- 
mêlé que  jamais  personne  n'a  pu  déchiffrer  intelligemment,  car  le  mouvement  du  pen- 
dule lui-même — après  que  celui-ci  a  été  mis  en  mouvement — est  si  confondu  dans  le  mou- 
vement de  son  support  ou  de  son  point  de  suspension,  que  l'élément  sismique  est  prati- 
quement masqué.  Le  premier  pendule  vertical  ci-dessus  a  été  grandement  amélioré  par 
les  travaux  de  Ewing,  Milne,  Agamennone  et  autres. 

Un  inconvénient  inhérent  à  toutes  les  différentes  formes  de  pendules  verticaux 
(ainsi  qu'aux  horizontaux),  c'est  que  les  vibrations  de  la  terre  sont  communiquées  au 
point  de  support  et  affectent  plus  ou  moins  le  mouvement  du  pendule.  Plus  la  différence 
des  périodes  de  la  vibration  terrestre  et  du  pendule  sera  grande,  moins  le  pendule  tendra 
à  prendre  sa  propre  oscillation.  Dans  le  pendule  vertical,  l'axe  de  rotation  est  horizon- 
tal. Si  celui-ci  est  incliné,  et  le  pendule  reste  à  angle  droit  avec  lui,  la  période  sera 
augmentée  en  raison  de  la  cosécante  de  l'inclinaison,  i,  avec  la  verticale,  atteignant  la 
limite  lorsque  l'axe  est  vertical,  la  cosécante  alors  est  une  indéfinie,  c'est  à-dire  la  période 
est  indéfinie,  ou  le  pendule  en  équilibre,  inerte,  dans  toute  position  d'azimut. 

Pour  des  fins  pratiques,  une  faible  inclinaison  vers  la  verticale  est  donnée  à  l'axe  de 
rotation,  suffisante  pour  établir  une  position  zéro  définie  du  pendule  quand  il  est  au  repos  ; 
le  pendule  suspendu  est  appelé  pendule  horizontal,  vu  que  la  lentille  oscille  pratiquement 
dans  un  plan  horizontal. 

Un  pendule  vertical  et  un  pendule  horizontal,  dont  l'axe  de  rotation  fait  l'angle  i 
avec  la  verticale,  étant  au  repos,  si  nous  donnons  une  légère  inclinaison,  a,  aux  plans 
respectifs  contenant  le  point  de  suspension  et  le  centre  de  gravité,  le  pendule  vertical 
sera  dévié  a  et  le  pendule  horizontal  accusera  a  cosec.  i.  Donc,  celui-ci  est  beaucoup  plus 
sensible  et  mieux  adapté  au  mesurage  de  ces  déviations  ou  déflexions  de  la  verticale.  Ce 
que  l'on  cherche  dans  les  instruments  sismiques,  c'est  d'abord  d'avoir  un  instrument  pour 
enregistrer  seulement  ce  qui  se  passe  sur  la  terre,  comme  cela  lui  est  communiqué  par  le 

(*)  Qeographical  Journal,  jan.  1903. 
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massif  sur  lequel  il  repose  ;  l'instrument  doit  être  un  observateur  et  un  enregistreur  im- 
partial, sans  idiosyncrasies  personnelles.  Atteindre  absolument  cette  fin  est  chose  im- 
possible. Le  "  point  fixe  "  (lentille)  du  pendule  horizontal  étant  délicatement  suspendu, 
donnant  une  longue  période  et  ayant  un  minimum  de  frictions  à  ses  points  de  support,  a 
dans  sa  lentille  ou  son  poids  un  point  fixe,  un  point  tel  que  lorsque  le  cadre  de  l'instru- 
ment ou  le  massif  sur  lequel  il  repose  éprouve  un  déplacement,  ce  point  fixe  reste  station- 
naire,  et  son  mouvement  apparent  par  le  choc  est  en  réalité  le  mouvement  du  massif. 
Quand  le  pendule  est  en  équilibre,  alors  le  centre  de  gravité  du  système,  pratiquement 
celui  du  poids  ou  de  la  lentille  oscillante,  et  Taxe  de  rotation  doivent  se  trouver  dans  le 
même  plan  vertical.  De  plus,  si  dans  ce  plan  une  verticale  est  tirée  par  le  centre  de 
gravité  et  l'axe  de  rotation  prolongé  jusqu'à  ce  qu'il  rencontre  la  verticale  ci-dessus,  la 
distance  du  point  d'intersection  au  centre  de  gravité  sera  la  longueur  du  pendule  simple 
équivalent  ayant  la  même  période  que  le  pendule  horizontal.  D'après  ce  rapport,  il 
résulte  que  la  longueur  du  pendule  simple  équivalent  varie  en  raison  directe  de  la  dis- 
tance perpendiculaire  du  centre  de  gravité  à  l'axe  de  rotation  et  en  raison  directe  de  la 
cosécante  de  l'angle  d'inclinaison  désigné  par  i  ci-dessus. 

Quand  une  série  d'impulsions  frappent  le  massif  et  le  mettent  en  vibration,  le 
pendule  horizontal  ne  restera  pas  du  tout  en  repos,  mais  se  mettra  lui-même  à  osciller. 
Il  répondra  très  promptement  à  ces  vibrations,  qui  sont  commensurables  avec  sa  propre 
période.  Le  déplacement  du  point  fixe  dans  les  premiers  cas  ne  donne  que  la  composante 
de  la  force  perturbatrice  à  angle  droit  avec  le  support  du  pendule. 

Le  pendule  horizontal  Milne  dont  l'on  se  sert  à  la  plupart  des  stations  britanniques 
est  toujours  monté  dans  le  méridien,  c'est-à-dire,  il  enregistre  la  composante  est-ouest 
d'une  impulsion.  Sa  tige,  en  aluminium,  a  environ  un  mètre  de  longueur,  et  à  son 
extrémité  se  trouve  une  petite  platine  mince  en  métal  avec  une  fente  ou  rainure,  au- 
dessous  de  laquelle  dans  la  boîte  d'enregistrement  il  y  a  une  autre  rainure  à  angle  droit 
avec  la  première,  de  sorte  qu'un  rayon  de  lumière,  projeté  par  une  lampe  et  un  miroir 
sur  la  fente,  apparaît  comme  un  point  brillant  sur  le  papier  photographique  dans  la  boîte 
d'eni  egistrement.  Une  échelle  de  temps  est  fournie  par  une  petite  horloge  dont  la 
grande  aiguille  des  minutes  intercepte  la  lumière  temporairement  à  chaque  heure  à  une 
partie  de  la  rainure.  Une  heure  est  représentée  par  deux  pouces  et  un  tiers,  ou  six 
centimètres,  sur  le  registre,  ou  une  minute  de  temps  par  un  millimètre. 

Un  autre  genre  commun  de  sismographe  est  celui  d'Omori,  de  l'Université  de  Tokio, 
et  construit  par  J.  et  A.  Bosch,  de  Strasbourg.  La  tige,  ayant  environ  trois  quarts  de 
mètre  de  longueur,  porte  à  son  extrémité  un  poids  lourd  qui  est  supporté  par  des  fils 
métalliques  partant  d'un  montant  massif  en  fonte  d'un  peu  plus  d'un  mètre  de  hauteur. 
Par  un  système  de  leviers  délicats  le  mouvement  du  pendule  est  décuplé  et  l'enregis- 
trement se  fait  par  une  fine  pointe  d'acier  sur  un  papier  fumé  enroulé  autour  d'un  gros 
cylindre  qui  fait  une  révolution  en  une  heure.  Le  papier  est  ensuite  "fixé"  pour  avoir 
un  enregistrement  permanent.  Au  moyen  d'un  électro  aimant  relié  à  un  circuit  horaire, 
il  se  fait  à  chaque  minute  une  marque  sur  le  papier,  et  ainsi  l'on  obtient  une  échelle  de 
temps  pour  le  sismogramme. 

Dans  la  description  suivante  du  sismographe  installé  à  l'observatoire  ici,  nous  avons 
la  combinaison  de  deux  sortes  d'avantages  respectivement  distincts  dans  les  sismo- 
graphes "  Milne  "  et  Omori,  sav.  :  les  avantages  photographiques  du  Milne  et  les  avan- 
tages d'amplification  du  "Omori",  et  pour  ceux-ci  d'une  manière  plus  considérable  et 
plus  efficace. 

Le  sismographe  Bosch. 

La  salle  du  sismographe  est  située  dans  le  sous-sol  de  l'observatoire.  La  salle 
principale  a  7m.  5c.  de  longueur  et  lm.  7c.  de  largeur,  et  est  entourée  de  solides  mu- 
railles en  brique  de  40  cm.  d'épaisseur.  On  y  entre  par  l'extrémité  est  en  passant  du 
vestibule  par  un  couloir  comme  l'indique  le  diagramme  ci-joint.     La  salle  a  2m.  6c.  de 
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hauteur,  et  une  série  de  tuyaux  d'eau  froide  et  d'eau  chaude  couverts  d'amiante  parcourt 
le  plafond.     Le  massif  du  pendule  est  contruit  en  ciment  ;  il  a  90cm.  carrés  et  s'étend 
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Vig.  4— Salle  du  Sismographe. 

audessous  du  parquet  en  ciment  qui  couvre  tout  le  sous-sol,  77cm.  reposant  sur  caillou tis 
in  situ.  Au-dessous  du  parquet  en  ciment,  le  massif  est  protégé  du  contact  avec  la 
terre  environnante  par  un  mur  en  brique  de  10cm.  d'épaisseur,  laissant  entre  le  mur  et 
le  massif  un  espace  d'air  d'environ  4cm.  ;  cet  espace  est  diminué  à  environ  un  demi-cen- 
timètre entre  le  parquet  en  ciment  et  le  massif.  Le  massif  est  construit  N.S.,  E.O.,  et 
s'élève  à  77cm.  au-dessus  du  parquet.  L'autre  massif  pour  supporter  l'appareil  enregis- 
treur est  aussi  construit  en  ciment,  mais  il  repose  directement  sur  le  parquet  en  ciment. 
Ses  côtés  sont  de  90  sur  67cm.,  et  son  sommet  est  à  60  cm.  au-dessus  du  parquet.  De 
centre  à  centre  des  deux  massifs  il  y  a  4m.  le. 

La  salle  est  éclairée  à  l'électricité,  par  un  courant  alternatif  de  104  volts.  Une  lu- 
mière de  16  b.  est  suspendue  au-dessus  du  massif  du  pendule,  et  l'on  s'en  sert  rarement. 
Une  autre  lumière  de  16  b.  est  suspendue  au  centre  de  la  salle,  et  au-dessus  de  l'ap- 
pareil enregistreur  il  y  a  une  lampe  rouge  de  16  b.  Nous  parlerons  plus  tard  de  la  lu- 
mière dans  la  lampe  qui  jette  un  rayon  sur  les  miroirs. 

Voici  une  description  du  pendule  horizontal,  enregistreur  et  photographique  de 
Bosch  tel  qu'illustré  par  les  trois  vignettes  ci-jointes.  On  peut  dire  tout  d'abord  qu'il  y 
a  deux  instruments  identiques  placés  sur  le  même  massif,  et  à  angle  droit  l'un  l'autre  ; 
celui  qui  est  dans  la  direction  nord  et  sud  pour  donner  la  composante  est-ouest  de  toute 
secousse,  et  l'autre  dans  une  direction  est-ouest  pour  la  composante  nord-sud. 

La  base  de  l'appareil  est  une  lourde  plaque  de  fer  reposant  sur  trois  vis  de  dressage. 
Sur  la  platine  sont  montées  deux  colonnes  en  cuivre,  solidement  réunies  au  sommet.  Le 
pendule  consiste  essentiellement  en  une  masse  ou  lentille  cylindrique,  vign.  1,  2,  a,  de 
200  grammes,  reliée  à  la  tige  tubulaire  l,  de  4.6  cm.  de  longueur,  qui  se  termine  en  une 
coupe  ou  un  godet  conique  d'agate,  reposant  sur  la  pointe  d'acier,  n,  qui  est  solidement 
vissée  au  support,  p.  La  lentille  du  pendule  est  supportée  par  deux  petits  fils  métalli- 
ques, b,  attachés  par  des  œillets  aux  deux  boutons  qui  projettent  au  côté  de  la  lentille. 
La  position  des  boutons  est  telle  que  le  godet  en  agate  a  peu  ou  point  de  tendance  à 
monter  ou  descendre  à  la  pointe  d'acier,  n.  Les  autres  bouts  des  fils  sont  réunis  en  un 
étrier,  c,  qui  est  supporté  sur  une  fine  pointe  d'acier  trempé.  Le  cadre  métallique 
reliant  les  deux  colonnes  et  sur  lequel  repose  l'étrier  a  trois  vis  de  rappel,  d,  e,J.  Au 
moyen  de  d,  le  pendule  peut  être  levé  ou  baissé  ;  avec  e,  son  azimut  est  changé,  i.  <?., 
son  point  de  repos  ;  et  par/j  l'inclinaison  de  l'axe  de  rotation  vers  la  verticale  peut  êtie 
changée.  Si  les  points  de  support  supérieurs  et  inférieurs,  à  c  et  n,  du  pendule  étaient 
dans  la  même  ligne  verticale,  alors  le  pendule  serait  en  équilibre  neutre  et  la  masse  a 
serait  au  repos  dans  toute  position.  Afin  de  lui  donner  de  la  stabilité,  on  donne  une 
légère  inclinaison  à  l'axe  de  rotation  ou  de  mouvement  de  c  dans  la  direction  de  a.  Du 
degré  d'inclinaison  dépend  la  sensibilité  du  pendule.  La  distance  du  centre  de  la  masse 
a  au  point  inférieur  de  support  est  de  6.2  cm.,  et  de  celui-ci  au  point  supérieur  de  sup- 
port, de  18  cm.  La  période  calculée  dé  l'oscillation  du  pendule  dans  un  plan  vertical 
est  de  s.  8.  26,  i.  e.  l'oscillation  complète  est  de  \  52. 

Pour  modifier  les  amplitudes  et  :es  oscillations  libres,  est  attachée  à  la  masse,  a, 
une  tige  légère  en  aluminium,  r,  se  terminant  en  une  mince  pinnule  en  aluminium  dans 
la  petite  chambre  d'air,  k.  La  chambre  est  en  cuivre,  a  un  couvercle  mobile  en  verre,  et 
a  une  petite  rainure  horizontale  dans  laquelle  entre  et  se  meut  la  tige  mince  portant  la 
pinnule.     Toute  la  chambre  a  deux  mouvements  rectangulaires  de  va  et  vient  et  de  bas 

25a— 3J 


32  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR  v 

6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 

en  haut  et  de  haut  en  bas,  au  moyen  des  vis,  g,  h,  pour  l'ajuster  à  la  pinnule,  et  donner 
à  celle-ci  du  jeu  qui  dans  la  direction  des  vis,  y,  h,  est  très  limité  audedans  de  la  cham- 
*bre.  L'air  dans  la  chambre  fait  coussinet.  Pour  augmenter  "  l'amortissement",  il  y  a 
deux  parois  doubles  dans  la  chambre,  et  celles  de  l'intérieur  peuvent  s'approcher  l'une 
de  l'autre  si  l'on  pousse  en  dedans  les  boutons  s,  s.  A  moins  que  le  pendule  n'ait  une 
très  longue  tige,  le  déplacement  apparent  du  point  fixe  est  très  petit  et  il  faut  amplifier 
le  mouvement  pour  l'enregistrement.  Quand  l'amplification  est  faite  par  un  système  de 
grands  et  de  petits  leviers,  comme  dans  quelques  modèles  de  sismographes,  il  est  évident 
que  le  pendule  doit  faire  quelque  travail  pour  vaincre  l'inertie  et  le  frottement  dans 
l'appareil  enregisteur,  et  ainsi  la  sensibilité  du  pendule  se  trouve  plus  ou  moins  affectée 
et  détruite.  Cependant,  si  l'enregistrement  se  fait  photographiquement,  ces  désavantages 
disparaissent.  A  cette  fin,  est  monté  sur  chaque  pendule,  dans  l'axe  de  rotation, 
au  point  n,  le  petit  miroir  concave,  m,  ayant  une  courbure  de  4  mètres  ou  à  très  peu  de 
choses  près.  L'appareil  enregistreur  contenu  dans  la  boîte  de  chêne,  vign.  3,  consiste 
en  un  train  d'horlogerie  mû  par  un  fort  ressort  et  réglé  par  une  paire  de  régulateurs 
semblables  à  celui  de  notre  chronographe  (Fauth).  Le  tambour  de  cuivre  portant  le  papier 
photographique  a  une  circonférence  de  90  cm.,  une  largeur  de  17  cm.,  et  sur  un  côté  il 
y  a  un  rebord  en  saillie  perpendiculaire  à  sa  surface.  Ce  rebord  repose  sur  deux  rou- 
leaux dont  l'un  est  libre  dans  son  mouvement,  l'autre  est  mû  par  le  mouvement  d'horlo- 
gerie, et  le  reste  du  support  nécessaire  pour  le  tambour  est  donné  par  son  axe  projetant 
d'un  côté  et  reposant  horizontalement  sur  deux  petites  roues  folles  ou  deux  petits  disques 
dans  un  montant.  L'axe  en  cuivre  est  fileté  d'un  pas  de  trois  millimètres,  Le  tambour 
fait  une  révolution  par  friction  dans  une  heure,  de  sorte  que  chaque  minute  a  1.5  cm.  de 
longueur.  Au  moyen  de  l'axe  fileté  reposant  sur  les  deux  petites  roues  folles  dont  nous 
avons  parlé,  le  tambour  se  déplace  latéralement  et  l'enregistrement  est  une  spirale  avec 
des  intervalles  de  trois  mm. 

Une  nouvelle  feuille  de  papier  est  mise  chaque  jour  sur  le  tambour. 

L'éclatement  pour  les  miroirs  s'obtient  d'une  lampe,  comme  l'indique  la  vignette  3. 
Cette  lampe  est  montée  sur  un  cadre  qui  glisse  sur  le  plateau  inférieur  pour  la  mise  au 
point.  Dans  le  tube  vertical,  il  y  a  une  lampe  à  incandescence  de  16b.,  104  volts, 
avec  un  fil  vertical.  La  lampe  à  incandescence  ordinaire  en  commerce,  avec  le  fil  tordu 
et  bouclé,  ne  convient  pas,  parce  que  son  image  ne  peut  être  condensée  à  un  point  sur  le 
papier  photographique  par  la  lentille  cylindrique  en  avant  du  tambour  et  que  l'on  voit 
par  la  fente  de  la  boîte,  vignette  3.  Le  tube  vertical  tourne  sur  un  axe  dans  le  support  ; 
on  peut  le  monter  et  le  baisser  et  le  fixer  en  position.  En  dessous  du  tube  vertical,  il  y 
a  une  vis  pour  ajuster  la  verticalité  du  fil  de  la  lumière  électrique. 

Le  tube  horizontal  télescope  (c'est-à  dire  qu'il  se  replie  par  sections  l'une  dans 
l'autre),  et  à  l'une  de  ses  extrémités  il  y  a  une  fente  ajustable  sur  laquelle  est  jetée 
l'image  du  fil  incandescent  au  moyen  d'une  lentille  achromatique  en  dedans  du  tube 
horizontal.  De  plus,  audessous  de  la  fente,  il  y  a  un  petit  électro-aimant  dont  l'arma- 
ture supporte  un  petit  obturateur  pour  couvrir  la  fente.  L'électro-aimant  est  mis  en 
circuit  avec  notre  service  de  temps  réglementaire,  et  à  chaque  minute  l'armature  est 
lâchée  pendant  deux  secondes,  et  partant,  pendant  ce  temps-là,  intercepte  la  lumière  qui 
passe  par  la  fente,  et  en  conséquence  le  registre  accuse  des  lignes  interrompues  à  des 
intervalles  d'une  minute.  Pour  marquer  l'heure,  la  soixantième  minute  est  omise,  de 
sorte  que  la  ligne  sur  l'enregistrement  à  partir  de  la  59e  minute  jusqu'à  la  première 
minute  de  l'heure  suivante  est  continue.  Le  rayon  de  lumière  en  sortant  de  la  fente 
est  mis  juste  assez  large  pour  couvrir  la  distance  entre  les  deux  miroirs  du  pendule. 
Chacun  de  ce3  miroirs  est  ajustable  sur  un  axe  vertical  et  sur  un  axe  horizontal,  de 
sorte  que  l'image  peut  être  projetée  sur  la  partie  voulue  de  la  lentille  cylindrique. 
Les  images  sont  espacées  d'environ  7.5  cm.  La  lentille  cylindrique  a  20  cm.  de  lon- 
gueur, sa  corde  est  de  2.5  cm.,  et  elle  est  à  5  cm.  du  tambour  ;  elle  est  solidement  fixée 
à  l'intérieur  de  la  boîte,  en  arrière  de  l'ouverture  longitudinale  que  l'on  voit,  vig.  3,  et 
couverte  par  deux  platines  de  cuivre  séparées  de  2J  mm.,  pour  recevoir  l'image  con- 
densée. Deux  fois  le  rapport  de  la  distance  du  point  fixe  à  l'axe  de  rotation,  avec 
la  distance  de  celui-ci  au  tambour  où  se  trouve  l'image,  donne  l'amplification,  qui 
dans  ce  cas  est  120.     C'est-à-dire   que   tout   mouvement   du    pendule  est  amplifié  de 
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120  fois  sur    le    registre.     En   admettant   que   le  registre  peut  se  lire  à  un  dixième 
de  millimètre,    cela    équivaudrait  au   mesurage  du  déplacement  relatif   du  point  fixe 
de  .00083  mm.  ou  de  1/30j6oo  d'un  pouce,  ce  qui  est  à  peu  près  la  longueur  d'une  ondef 
lumineuse  à  la  ligne  A  du  spectre  solaire. 

Le  thermomètre  que  l'on  voit  à  la  vignette  3  est  suspendu  dans  la  salle,  et  c'est  un 
thermomètre  à  bulbe  "  humide  et  sec  ",  pour  obtenir  la  condition  hygrométrique  de  la 
salle  de  jour  en  jour. 

Durant  les  mois  d'hiver,  quand  la  terre  était  gelée,  la  salle  du  sismographe  se 
tenait  comparativement  sèche,  mais  après  que  la  gelée  eut  disparu,  le  parquet  en  ciment 
commença  à  donner  des  signes  d'humidité.  On  a  cru  qu'en  mettant  des  soucoupes  de 
chlorure  de  chaux  autour  de  la  salle  l'humidité  pourrait  être  absorbée.  Quoiqu'en 
moins  de  cinq  ou  six  jours  une  demi-douzaine  de  soucoupes  fussent  remplies  d'eau,  non 
seulement  l'humidité  relative  ne  fut  pas  diminuée,  mais  elle  accusa  une  augmentation 
de  70,  en  mai,  à  85  en  juin,  avec  un  maximum  d'environ  88  en  juillet. 

On  a  craint  que  ce  degré  continuellement  élevé  d'humidité  ne  finît  par  affecter 
l'efficacité  du  sismographe,  surtout  des  pointes  d'acier  qui  supportent  les  pendules. 
Quoique  le  sous-sol  et  l'édifice  soient  censés  parfaitement  égouttés,  les  autres  parties  du 
sous-sol  n'accusant  pas  d'humidité,  grâce  sans  doute  à  la  libre  circulation  de  l'air,  ce 
qui  n'est  pas  dans  la  salle  du  sismographe,  il  a  été  décidé  de  poser  deux  rangs  de  tuyaux 
le  long  de  la  salle  du  sismographe. 

Durant  les  réparations,  tous  les  instruments  ont  été  démontés  à  la  veille  de  mon 
départ,  le  24  juillet,  pour  aller  faire  la  déterminatien  de  la  longitude  à  Vancouver,  dont 
il  est  parlé  dans  la  première  partie  du  rapport,  et  n'ont  pas  été  remontés  avant  mon 
retour  en  octobre.  Ceci  explique  l'absence  dans  nos  enregistrements  du  grand  tremble- 
ment de  terre  de  Valparaiso,  le  soir  du  16  août. 

A  présent  (octobre)  la  salle  est  tout  à  fait  sèche,  mais  l'on  ne  pourra  pas  juger  de 
l'efficacité  du  drainage  additionnel  avant  le  printemps  prochain,  vu  que  l'été  actuel  a 
été  exceptionnellement  sec,  et  que  la  terre  est  presque  complètement  épuisée  d'humidité. 

DÉTERMINATION    DU   141 E    MERIDIEN. 

Durant  la  saison  de  1905,  les  stations  astronomiques  de  Vancouver  et  de  Seattle 
ont  été  reliées  par  la  détermination  télégraphique  de  leur  différence  de  longitude  ;  les 
observateurs  étaient  M.  Edwin  Smith,  du  service  hydrographique  et  géodésique  des 
Etats-Unis,  et  moi. 

Subséquemment,  la  longitude  a  été  portée  par  M.  Smith  et  M.  McGrath,  aussi  du 
service  des  Etats-Unis,  à  Sitka  et  Valdez,  par  le  câble,  et  de  là  par  terre  à  Fort-Egbert 
ou  Eagle-City,  sur  le  Yukon,  environ  dix  milles  à  l'ouest  du  141e  méridien. 

Tl  a  été  convenu  par  les  commissaires  de  la  frontière  internationale,  le  Dr  W.  F. 
King  et  M.  O.  H.  Tittmann,  que  la  détermination  du  méridien  se  ferait  à  partir  des 
positions  déterminées  de  Vancouver  et  Egbert,  M  Smith  devant  occuper  la  dernière 
station,  M.  F.  A.  McDiarmid,  de  l'observatoire  d'Ottawa,  une  station  au  méridien  ou  près 
du  méridien,  et  moi-même,  Vancouver.  M.  McDiarmid  et  moi,  nous  avions  un  outillage 
astronomique  pratiquement  identique  :  lunettes  méridiennes  Cook  nos  2  et  3,  décrites 
dans  mon  rapport  sur  les  longitudes  transpacifiques,  et  tous  les  trois  observateurs  se 
servaient  du  micromètre  enregistreur  ou  à  passages  par  lequel  l'équation  personnelle  est 
éliminée,  et  l'exactitude  de  l'ouvrage  accrue,  en  comparaison  avec  la  méthode  antérieure 
consistant  à  noter  avec  la  touche  de  la  méridienne  le  passage  sur  onze  fils. 

La  méthode  et  le  programme  du  travail  étaient  semblables  à  ceux  qui  ont  été  décrits 
dans  mon  rapport  de  l'an  dernier.  Chaque  observateur  prenait,  si  la  nuit  était  claire, 
deux  déterminations  de  temps  indépendantes  chaque  nuit,  à  l'aide  de  deux  séries  de  14 
étoiles  chaque,  dont  deux  étaient  des  polaires,  et  les  autres  des  étoiles  horaires.  Pour 
chaque  détermination,  l'instrument  était  mis  en  positions  de  pointage  à  l'est  et  pointage 
à  l'ouest,  en  prenant  sept  étoiles  dans  chaque  position.  La  comparaison  des  horloges 
Frontière  et  Egbert,  et  Frontière  et  Vancouver,  a  été  faite  entre  les  deux  déterminations 
de  temps  respectives,  de  sorte  que  les  erreurs  des  horloges  respectives  ont  été  établies, 
comme  cela,  entre  les  déterminations  de  temps. 
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A  Vancouver  il  y  a  un  observatoire  permanent  pour  les  déterminations  de  longi- 
tude ;  à  Egbert,  le  massif  de  1905  a  été  occupé,  et  à  Frontière,  M.  McDiarmid  a  érigé 
un  massif  en  ciment  et  une  hutte.  Frontière  et  Egbert  étant  très  près  l'une  de  l'autre, 
les  échanges  de  signaux  par  télégraphe  ont  été  promptement  faits.  Ces  signaux  ont  été 
comme  jusqu'à  présent  "arbitraires".  Un  observateur  envoyait  vingt  signaux  au  moyen 
d'une  touche  télégraphique  à  coupe-circuit,  puis  l'autre  envoyait  quarante  signaux,  et 
le  premier  encore  vingt,  de  sorte  que  la  moyenne  du  temps  des  signaux  du  premier  était 
à  peu  près  la  moyenne  du  temps  des  autres  quarante  signaux  (40),  en  éliminant  ainsi  la 
marche  différentielle  des  horloges  ou  chronomètres,  chaque  observateur  ayant  un  chro- 
nomètre sidérai  à  coupe-circuit.  Chaque  nuit,  durant  l'échange  des  signaux  horaires, 
tous  les  bureaux  télégraphiques  sur  la  ligne  étaient  disjoints,  sauf  ceux  où  il  y  avait 
des  répétiteurs. 

La  ligne  télégraphique  de  Vancouver  à  Frontière  se  compose  des  sections  sui- 
vantes : — 

Vancouver  à  Ashcropt 204  milles. 

Ashcroft  à  Hazelton 587     m 

Hazelton  à  Atlin 515     m 

Atlin  à  Frontière 668     m 

Vancouver  à  Frontière 1,974     m 

En  chiffres  ronds  la  distance  est  de  2,000  milles.  Le  fil  de  fer  est  du  n°  8  Birmin- 
gham, pesant  360  livres  au  mille. 

On  doit  faire  remarquer  que  les  distances  ci-dessus,  fournies  par  M.  Phelan,  surin- 
tendant de  la  ligne  télégraphique  du  Yukon,  ont  été  obtenues  en  comptant  3J  bobines 
de  fil  au  mille.  Des  répétiteurs  ont  été  placés  à  Vancouver,  Ashcroft,  Hazelton  et 
Atlin.     La  force  électro-motrice  employée  a  été  distribuée  comme  suit  : — 

Ashcroft,  pile  Callaud,  ou  pile-gravité  de  60  éléments  à  l'ouest,  132  éléments 
au  nord. 

Hazelton,  pile  Calland  de  115  éléments  au  sud,  85  éléments  au  nord. 

Atlin,  pile  Callaud  de  65  éléments  au  sud,  154  éléments  au  nord. 

Dawson,  pile  Callaud  de  150  éléments  en  droite  ligne. 

Egbert,  pile  Callaud  de  96  éléments  en  droite  ligne. 

A  Vancouver  on  a  employé  des  éléments  accumulateurs. 

La  ligne  télégraphique  Vancouver-Frontière  passe,  sur  presque  tout  son  parcours, 
dans  une  région  peu  colonisée,  de  fait,  la  plus  grande  partie  de  beaucoup  traverse  une 
région  inculte.  Dans  les  forêts,  on  a  ouvert  un  "beau  passage"  et  le  Çl  est  supporté  par 
des  arbres  dont  on  a  coupé  les  branches.  Dans  ces  conditions,  avec  les  changements  que 
peuvent  causer  le  vent,  l'eau  et  le  feu,  l'on  devait  s'attendre  à  ce  que  les  interruptions 
dans  le  service  télégraphique  fussent  fréquentes,  mais  il  arriva  que  le  service  fut  meilleur 
qu'on  ne  s'y  attendait,  et  ici  je  ferai  l'éloge  du  surintendant,  M.  Phelan,  pour  l'intérêt 
plein  de  sollicitude  qu'il  a  porté  à  nos  travaux  et  l'aide  qu'il  a  donnée  par  tous  les  moyens 
dont  il  disposait.  Je  dois  aussi  des  remerciements  à  M  Fletcher,  le  télégraphiste  chef 
du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  à  Vancouver  pour  sa  généreuse  collaboration  cette 
année  comme  les  années  passées. 

Vu  la  haute  latitude  de  Frontière  (64  degrés  41')  et  d'Egbert,  et  par  conquéquent 
leur  longue  journée,  la  campagne  de  la  détermination  de  la  longitude  a  été  retardée  à 
la  dernière  partie  de  l'été. 

Comme  on  a  appelé  l'attention  dans  le  "  Astronomiche  Nachrichten  ",  N°  4101, 
sur  l'occultation  probable  de  3  des  Gémeaux  par  Jupiter,  le  4  août,  se  produisant  peu 
après  midi,  temps  moyen  de  Greenwich,  l'on  m'a  demandé  d'observer  le  phénomène  à 
Vancouver.     En  conséquence,  je  partis  pour  ma  destination  îe   25  juillet,   apportant 
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avec  moi  outre  l'outillage  pour  les  déterminations  de  longitude,  l'équatorial  portatif 
4J",  et  aussi  les  instruments  magnétiques  Tesdorpf.  La  lunette  méridienne  fut  montée 
dans  l'observatoire  et  l'équatorial  en  plein  air.  Le  temps  était  très  favorable,  et  l'on  a 
fait  des  déterminations  de  temps  la  nuit  jusqu'à  la  nuit  du  3  au  4  août,  alors  que  le  ciel 
fut  complètement  couvert.  Le  phénomène  devait  se  produire  ou  commencer  vers  le 
point  du  jour.  Je  suis  resté  debout  toute  la  nuit  attendant  un  éclairci  au  firmament, 
mais  sans  succès.  A  l'aube,  il  se  fit  une  petite  trouée  dans  les  nuages,  et  cette  trouée 
laissa  voir  Jupiter.  Un  moment  après,  l'équatorial  était  pointé  sur  la  planète  géante. 
Des  fils  avaient  été  conduits  à  partir  de  l'observatoire  pour  enregistrer  le  temps  sur  le 
chronographe.  On  voyait  distinctement  les  quatre  satellites  sur  un  côté  de  la  planète, 
et  sur  le  côté  opposé,  tout  près  du  bord  supérieur,  brillait  dans  son  éclat  3  des  Gémeaux. 
J'ai  observé  Jupiter  augmentant  lentement  son  acension  droite  et  approchant  de  l'étoile. 
Combien  j'aurais  désiré,  ainsi  que  dans  d'autres  occasions  semblables,  qu'il  n'y  eut  pas 
d'atmosphère,  et  que  les  corps  célestes  ne  se  fussent  pas  confondus  ensemble,  mais  qu'au 
lieu  de  cela  chacun  d'eux  eut  poursuivi  sa  course  de  manière  que  le  phénomène  d'occul- 
tation fut  soudain  et  net,  comme  il  l'est  théoriquement.  Le  jour  avançait  rapidement 
ainsi  que  les  nuages,  et  l'air  devenait  de  plus  en  plus  vacillant,  néanmoins  une  assez 
bonne  observation  du  temps  de  l'entrée  a  pu  être  obtenue.  Quand  arriva  le  temps  de 
la  sortie,  les  nuages  ont  empêché  de  la  voir. 

Nous  avons  : 

h.  m.  s. 

Temps  chronomérique  de  l'entrée 0  47  30 

Correction         "  +0  00  43 

Longitude  de  Vancouver  (</>  =  49°  17'  .8) 8  12  28 

Temps  sidéral  de  Greenwich 9  00  41 

Temps  sidéral  KM. G 8  48  34 

Temps  sidéral  après  N.M.G 0  12  07 

Au  temps  moyen  de  Greenwich 0  12  05 

M.  McDiarmid  est  arrivé  à  Vancouver  le  3  août,  et  est  parti  pour  Dawson  le  6' 
Quinze  jours  plus  tard,  il  était  installé  à  Frontière  prêt  à  faire  les  observations.  Le  22 
août,  nous  avons  fait  notre  premier  échange  de  signaux  horaires.  Le  temps  ou  le  firma- 
ment fut  presque  continuellement  très  favorable,  la  nuit,  à  toutes  les  trois  stations,  et 
la  ligne  télégraphique,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  causa  moins  d'ennui  qu'on  ne  l'avait  craint, 
de  sorte  que  le  3  septembre  nous  avions  fait  sept  déterminations  de  longitudes  différen- 
tielles entre  Frontière  et  Vancouver,  et  pour  cinq  desquelles  chaque  observateur  avait 
pris  une  série  complète  d'étoiles  pour  les  deux  déterminations  de  temps  indépendantes, 
tandis  que  les  deux  autres  nuits,  de  bonnes  déterminations  de  temps  furent  aussi  obte- 
nues, mais  non  avec  le  grand  complet  des  étoiles.  De  même,  entre  Egbert  et  Frontière, 
nous  avons  obtenu  sept  longitudes  différentielle ».  A  Vancouver,  la  température  moyenne 
durant  les  observations  a  été  de  90  degrés  F.,  la  plus  basse  étant  de  56  degrés  F.,  tandis 
qu'à  Frontière  la  température  moyenne  a  été  d'environ  42  degrés  F.,  et  la  plus  basse  a 
atteint  juste  le  point  de  congélation.  Afin  d'assurer  une  température  aussi  constante 
que  possible,  les  chronomètres  ont  été  tenus  à  l'observatoire  dans  des  boîtes  en  bois, 
dont  on  se  servait  pour  le  transport,  ayant  trois  pouces  de  bourrure  fine  à  l'intérieur. 
Quoique  la  température  de  l'observatoire  put  varier,  dans  la  bâtisse,  de  20  degrés  F. 
dans  les  24  heures,  celle  du  chronomètre  était  limitée  à  environ  2  degrés. 

A  Vancouver,  où  la  massif  a  été  construit  il  y  a  des  années  et  est  pratiquement 
bien  établi,  après  que  la  lunette  méridienne  eut  été  montée  et  ajustée  en  azimut  et 
nivelée,  on  ne  toucha  plus  aux  vis  de  dressage,  vu  qu'il  vaut  mieux  prendre  avec  soin 
des  lectures  d'inclinaison  de  l'axe  que  d'essayer  de  niveler  l'instrument  chaque  nuit  ; 
car  l'expérience  démontre  qu'il  se  fait  un  "  placement  "  de  la  vis  de  dressage  après  qu'on 
l'a  tournée.  En  outre,  comme  il  y  a  une  petite  correction  p"Our  l'inégalité  de  pivots,  il 
n'est  pas  praticable  de  mettre  l'instrument  de  niveau  dans  l'une  et  l'autre  positions — 
pointage  de  l'est  et  pointage  de  l'ouest. 

La  réduction  des  observations  que  l'on  poursuit  actuellement  se  fera  de  la  manière 
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ordinaire.  Les  trois  inconnues,  azimut,  collimation  et  erreur  chronométrique — com- 
prises dans  chaque  équation  d'observation,  seront  déduites  de  chaque  série  de  (14) 
équations  d'observation  par  la  méthode  des  moindres  carrés. 

Comme  je  l'ai  déjà  dit,  sur  la  ligne  entre  l'observatoire  de  Vancouver  et  Frontière, 
il  y  avait  quatre  répétiteurs,  i.  e.,  à  chacune  des  quatre  stations  il  y  avait  deux  répéti- 
teurs, l'un  pour  transmettre  automatiquemeut  les  signaux  dirigés  vers  le  nord,  et  l'autre 
pour  les  signaux  allant  au  sud.  Quoique  les  répétiteurs,  du  type  Weiny  Phillips,  fus- 
sent tous  pareils,  et  que  leurs  ajustages  fussent  semblables,  cependant  l'on  n'était  pas 
absolument  sûr  que  le  temps  de  transmission  d'un  signal  allant  au  nord,  disons,  fut  exac- 
tement le  même  que  celui  d'un  signal  allant  au  sud,  car  ils  passaient  en  route  par  diffé- 
rents répétiteurs.  On  n'a  pas  trouvé  qu'il  fut  praticable  de  faire  les  changements  néces- 
saires pour  envoyer  les  signaux  dans  une  direction  donnée  alternativement  par  les  deux 
répétiteurs  à  chaque  station.  Durant  la  campagne,  les  signaux  furent  envoyés  par  les 
répétiteurs  comme  on  s'en  servait  pour  la  télégraphie  commerciale  ordinaire.  La  nuit 
du  3  septembre,  lorsque  le  travail  de  longitude  fut  complété,  on  avait  l'intention  de  faire 
l'essai  de  changer  la  direction  par  les  répétiteurs,  mais  une  brillante  aurore  boréale  appa- 
rut autour  d'Atlin,  qui  influa  tellement  sur  le  circuit  électrique  que  l'essai  dut  être 
abanndonné.  Cependant,  l'après-midi  suivant,  on  put  le  réussir.  L'expérience  consis- 
tait en  :  (1)  Echange  de  signaux  arbitraires  comme  de  coutume,  20,  40  et  20  signaux  ; 
(2)  changements  de  répétiteurs  ;  (3)  changements  de  répétiteurs,  pôles  renversés,  et  (4) 
comme  de  coutume,  la  même  chose  que  (1).  La  dernière  condition  (4)  comparée  avec 
la  première  (1)  assurait  les  déterminations  de  la  marche  différentielle  des  chronomètres 
à  appliquer  à  (2)  et  (3).  On  peut  remarquer  qu'il  n'a  pas  été  fait  de  changement  dans 
l'ajustage  des  pointes  dans  les  répétiteurs  aux  diverses  expériences. 


EXPERIENCE    AU    SUJET    DU    TEMPS    DE    TRANSMISSION. 

Vancouver — Frontière,  4  septembre  1906. 

(1)  Comme  dans  les  travaux  de  longitude  précédents.  (2)  Avec  changements  de  répétiteurs.  (3)  Avec 
renversement  de  répétiteurs  et  de  pôles.  (4)  Comme  dans  les  travaux  de  longitude  précédents,  la  même 
chose  que  (1). 


(1) 
(1) 

(2) 
(2) 

(3) 
(3) 

(4) 
(4) 


Direction. 


Signaux  de  l'ouest. 
Test.... 


l'est.  . . 
l'ouest 

l'ouest 
l'est... 

l'est... 
l'ouest . . 


Temps   moyen 
Vancouver. 


h.  m.  s. 

13  57  56 

14  04  56 

14  12  03 
..  14  36 

15  16  15 
..  19  49 

15  33  27 

..  35  25 


Différence 
des 
chronomètres. 


h.    m.       s. 
1    09    59  129 

58  667 

58-647 

59  079 

58  963 
58  542 

58  542 

58  962 


Correction 

de  la 

marche 

différentielle 


000 
011 

022 
026 

123 

128 

153 

•156 


Différence 

des 

chronomètres 

pour  la  même 

époque. 


h.    m.        s. 
1    09    59  129 
58  678 

58-669 
59-105 

59-086 
58  670 

58-695 
59-118 


Temps  de 
trans.  dans 

les  deux 
directions. 


451 


436 


416 


423 


Si  o?  =  la  différence  absolue  des  deux  chronomètres  aux  stations  V,  (à  l'est)  et  B   (à 
l'ouest),  respectivement. 

t  =  temps  de  transmission  avec  répétiteurs  allant  à  l'ouest. 
t'  =  temps  de  transmission  avec  répétiteurs  allant  à  l'est. 


■f. 
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D0  =  diff.  de  chronomètre  par  signaux  ouest  de  B,  à  lire  sur  chronographe  est,  V. 
Dc  =  diff.  des  chronomètres  par  signaux  est  de  V,  à  lire  sur  chronographe  ouest,   B. 
D'0         e  comme  ci-dessus,  mais  avec  répétiteurs  renversés. 
Alors  nous  avons 

D0  =  d+t 

Dz  =  d-t 

D0  +De 


DQ-De  =  t  +  tf         d  = 


(tO 


Ou  D'0^d  +  t 
D'=d-t' 


D'-D'^t  +  t'  d-     °  '     e  + 


D'o  +  D'e   ,    /t-t' 


Ct) 


D'où    D.-D.-*.-,K-i  +  tx  4-Z±W^t-f-Z±*=P±** 

En  prenant  la  moyenne  de  (1)  et  (4)  =  s-437,  et  la  moyenne  de   (2)  et  (3)  =  8*426, 

nous  avons  t  + t'  =  "-4315 

et  t-t'  =--  -0225 

d'où  t  =  -2270 

t'=  -2045 

Apparemment  le  temps  de  transmission  allant  à  l'est,  i.e.,  en  allant  de  Frontière  à 
Vancouver,  est  de  ■•022  de  moins  qu'en  allant  dans  la  direction  opposée.  Nous  disons 
apparemment,  car  l'accommodement  de  (1)  avec  (4),  (2)  avec  (3),  qui  devraient  être  iden 
tiques,  est  d'une  valeur  de  cette  quantité. 

Il  n'est  donc  pas  certain  que  la  différence  de  temps  de  transmission  trouvée  pour 
les  deux  directions  soit  apparente  ou  réelle.  Dans  tous  les  cas,  c'est  une  très  petite 
quantité,  les  corrections  étant  un  centième  de  seconde  de  temps  ou  moins  que  sept  pieds 
à  la  frontière  du  Yukon. 

Il  est  évident  qu'en  prenant  la  moyenne  des  différences  moyennes  des  chronomè- 
tres, ti  ou  vées  par  les  signaux  qui  traversent  d'abord  une  série  de  répétiteurs,  et  puis 
l'autre  série,  non  seulement  le  temps  de  transmission  est  établi,  mais  aussi  toute  diffé- 
rence dans  le  temps  de  transmission,  en  allant  par  une  série  de  répétiteurs  comparée 
avec  celle  qui  passe  par  l'autre  série,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  la  différence  du 
temps  de  transmission  en  allant  dans  une  direction  et  l'autre  direction  est  éliminée. 

Tandis  que  nous  étions  à  Vancouver,  nous  avons  profité  de  l'occasion  pour  faire  une 
série  complète  d'observations  magnétiques.  L'instrument  employé  était  un  Tesdorpf,  le 
même  dont  je  m'étais  servi  aux  Fidji,  en  Australie  et  à  la  Nouvelle-Zélande. 

La  station  magnétique  était  à  48J  pds  au  sud  et  à  28 J  pds  à  l'ouest  du  massif  de 
l'observatoire,  les  coordonnées  géographiques  étant 

<£  =    49°  17-7 

A=123°07'-l 

La  déclinaison  a  été  obtenue  par  des  observations  avec  le  déclinomètre  à  fibre, 
aimant  10,  en  mettant  l'aimant  dans  les  deux  pDsitions,  N  en  haut,  et  N  en  bas.  Com- 
me objet  de  comparaison,  nous  avons  pris  le  bout  du  clocher  de  l'église  de  la  mission 
catholique  des  sauvages,  à  l'autre  côté  de  l'anse  Burrard,  au  nord  de  Vancouver.  Son 
azimut  fut  déterminé  par  des  observations  sur  la  polaire  en  prenant  note  du  temps  avec 
un  chronomètre  sidéral  de  poche,  qui  a  été  comparé  avec  le  chronomètre  à  boîte  dont 
l'erreur  était  exactement  connue.  On  a  trouvé  que  la  déclinaison  moyenne,  pour  le  21 
août  1906,  2.50  hrs  p.m.,  était  de  25  deg.  04'-4  est. 

L'inclinaison  a  été  observée  avec  les  deux  aiguilles  VII  et  VI.  L'ajustage  de 
l'instrument  au  méridien  magnétique  a  été  obtenu  facilement  d'après  les  observations  de 
déclinaisons  précédentes.  Chaque  aiguille  fut  observée  dans  la  position  ordinaire:  — 
cercle  ouest,  face  est,  face  ouest  : — cercle  est,  face  est,  face  ouest.     Puis,  la  polarité   de 
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l'aiguille  a  été  changée  au  moyen  de  deux  barreaux  aimantés,  et  une  autre  série — cercle 
est,  cercle  ouest,  a  été  obtenue.  L'inclinaison,  comme  on  l'a  constatée  avec  l'aiguille 
VII,  le  21  août  1906,  à  4.17  hrs  p.m.,  la  moyenne  du  temps  du  commencement  et  de 
la  fin  d'observation,  était  de  71  deg.  40'*  1. 

Le  lendemain,  à  5.05  p.m.,  avec  l'aiguille  VI,  l'inclinaison  était  de  71  deg.  40'. 2, 
La  moyenne  des  deux  aiguilles  est  de  71  deg.  40' 4  . 

Nous  avons  aussi  fait  des  observations  sur  la  déclinaison  avec  l'aimant  déclinant 
46,  l'aimant  décliné  10,  outre  les  oscillations  observées  de  l'aimant  46.  Pour  marquer 
le  temps,  nous  nous  sommes  servis  du  chronomètre  de  temps  moyen  Bond  511.  Il  a 
été  comparé  pendant  plusieurs  jours,  à  de  fréquents  intervalles,  avec  le  chronomètre 
sidéral  Dent  48419,  dont  l'erreur  était  exactement  connue,  et  partant  la  marche  du 
premier  déterminée. 

La  réduction  des  observations  sur  l'oscillation  et  la  torsion  n'a  pas  encore  été  faite, 
et  par  conséquent  nous  ne  pouvons  avoir  actuellement  la  valeur  de  la  force  totale. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

OTTO  J.  KLOTZ. 
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RAPPORT  DE  M.    J.    S.    PLASKETT,    B.A.,    SUR   LES   INSTRUMENTS  DE 
L'OBSERVATOIRE  ET  DES  ÉTUDES  ASTROPHYSIQUES. 


Ottawa,  Ont.,  20  octobre  1906. 


M.  W.  P.  King,  B.A.,  LL.D.,  etc. 
Astronome  en  chef, 
Ottawa. 


Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  présenter  le  rapport  suivant  des  travaux  que  j'ai 
entrepris  et  exécutés  l'année  dernière. 

Comme  c'était  la  première  année  de  notre  installation,  nous  avons  consacré  beaucoup 
de  temps  à  la  mise  en  place,  à  l'ajustage  et  à  l'essai  des  instruments  nouveaux,  et  pour 
les  mettre  en  état  de  fonctionner  régulièrement.  De  plus,  dans  la  première  partie  de 
l'année,  j'ai  donné  tout  mon  temps  aux  préparatifs  de  l'expédition  de  l'éclipsé  à  la  rivière 
Nord-Ouest.  Après  mon  retour  de  cette  expédition,  vers  le  10  septembre  1905,  la  pré- 
paration d'un  rapport  sur  l'expédition,  et  d'une  description  de  l'observatoire  et  des  ins- 
truments, avec  les  photographies  nécessaires  pour  illustrer  cette  description,  a  pris  un 
temps  considérable.  Il  ne  m'a  donc  pas  été  possible,  avant  le  milieu  de  novembre,  de 
m'occuper  beaucoup  des  études  astronomiques  de  l'observatoire.  Depuis  lors,  mon  atten- 
tion, quant  aux  travaux  astronomiques,  s'est  portée  principalement  sur  le  calcul  des 
vitesses  radiales  de  quelques  étoiles  des  plus  brillantes,  sur  la  photographie  stellaire,  lu- 
naire et  solaire,  et  sur  l'installation  et  l'ajustage  du  spectroscope  à  réseau  concave.  Il  a 
fallu  prendre  un  temps  considérable  pour  cataloguer  et  bien  entretenir  les  instruments 
et  appareils  portatifs  ou  fixes  de  l'observatoire,  de  même  que  pour  outiller  l'atelier  et 
y  exécuter  plusieurs  travaux  nécessaires  ou  utiles.  Le  plan  de  la  bâtisse  et  du  tube  d'un 
télescope  réflecteur  cœlestat  pour  les  recherches  solaires,  avec  le  mécanisme  nécessaire 
pour  l'ajustage  du  cœlostat  et  un  miroir  secondaire  pour  la  déclinaison  variable  du  soleil, 
a  aussi  été  complété.  On  a  de  plus  pratiquement  terminé  le  dessin  d'un  spectrographe 
combiné  à  un  et  trois  prismes  du  type  moderne  pour  la  détermination  exacte  des  vitesses 
de  la  ligne  de  visée,  qui  doit  être  construit  dans  notre  propre  atelier. 

J'ai  fait  usage  pratiquement  du  télescope  équatorial  à  chaque  nuit  de  beau  temps, 
depuis  le  mois  de  novembre  dernier,  les  lundis,  mecredis  et  vendredis,  pour  étudier  la  li- 
gne de  visée,  et  de  temps  à  autre  pour  faire  de  la  photographie  stellaire  et  lunaire  ;  les 
mardis  et  les  jeudis,  M.  Tobey  s'en  servait  pour  ses  études  photométriques  ;  et  les  soirées 
du  samedi  l'instrument  était  à  la  disposition  des  visiteurs.  Ces  soirées  d'observations 
données  au  public,  auxquelles  j'ai  présidé  personnellement,  sauf  en  une  ou  deux  occasions, 
que  j'étais  absent  de  la  ville,  semblent  avoir  été  très  populaires,  l'assistance  moyenne  des 
visiteurs  depuis  que  l'on  a  établi  cette  coutume  a  dépassé  cinquante. 

Il  m'a  paru  préférable  de  considérer  sous  des  titres  séparés  les  divers  sujets  qui  ont 
occupé  mon  attention.     On  peut  commodément  en  faire  les  subdivisions  suivantes  : 

Atelier. 
Instruments. 
Télescope  équatorial. 
Chambre  stellaire. 
Chambre  solaire. 
Spectroscope  à  réseau  concave. 
Télescope  cœlostat. 
Spectroscopie  stellaire. 
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ATELIER. 


Selon  la  description  qui  en  a  été  faite  dans  le  rapport  de  l'an  dernier,  il  y  a  dans 
l'atelier  un  tour  à  banc  Rivett,  un  tour  à  outils  Hendey  Norton,  de  10  pieds.,  et  une 
braisure  universelle  Brown  et  Sharples,  N°  1J.  Chaque  machine  est  aussi  bien  pour- 
vue des  accessoires  et  petits  outils  nécessaires  à  son  bon  fonctionnement.  Ces  ma- 
chines ont  été  reçues  en  juillet  1905,  mais  il  n'a  été  rien  fait  pour  les  mettre  en  usage 
avant  mon  retour  de  l'expédition  de  l'éclipsé  au  mois  de  septembre  dernier.  Aussitôt 
que  possible  après  cette  date,  je  me  suis  occupé  de  faire  installer  ces  machines  et  de  les 
mettre  en  état  de  fonctionner.  La  fonderie  Victoria  a  fourni  les  arbres  de  couche,  les 
supports  et  les  poulies  nécessaires,  qui  ont  été  installés  d'une  manière  satisfaisante  par 
M.  George  Sparks,  le  mécanicien  de  l'observatoire.  Tout  l'outillage  a  été  prêt  à  fonc- 
tionner le  premier  janvier  1906,  et  depuis  ce  temps-là,  M.  R.  M.  Stewart  et  moi  en 
avons  fait  un  très  fréquent  usage.  Le  premier  a  mis  des  contacts  additionnels  dans 
quelques-unes  des  horloges  électriques,  a  fait  un  thermostat  automatique  pour  maintenir 
la  salle  de  l'horloge  à  une  température  constante,  et  à  fait  aussi  plusieurs  petites  répa- 
rations. A  part  les  petites  réparations  et  les  petits  changements  à  quelques-uns  des 
instruments  portatifs,  j'ai  posé  plusieurs  renforts  au  spectroscope  pour  prévenir  la  flexion, 
remodelé  l'appareil  à  comparaison,  fait  un  nouveau  diaphragme  pour  la  fente  du  spec- 
troscope, et  placé  un  double  parallélogramme  en  glissière,  ajustable  de  l'oculaire,  sur  la 
lentille  de  correction.  La  chambre  solaire  a  été  modifiée  pour  l'adapter  au  nouveau 
modèle  de  lentilles  amplifiantes,  et  un  régulateur  électrique  du  synchronisme  a  été 
posé  au  mouvement  d'horlogerie  du  télescope,  et  la  vis  sans  fin  a  été  filetée  de  nouveau 
pour  obvier  à  des  erreurs  périodiques.  Plusieurs  autres  petites  réparations  et  autres 
détails  de  construction  ont  été  opérés  selon  le  besoin,  mais  ces  travaux  ainsi  que  ceux 
qui  sont  mentionnés  ci-dessus  seront  décrits  plus  loin,  chacun  selon  sa  subdivision 
séparée. 

Nous  n'avons  pas  eu  beaucoup  de  temps  pour  faire  ces  travaux,  et  les  services  d'un 
mécanicien  compétent  se  sont  grandement  fait  sentir.  Maintenant  qu'un  homme  enten- 
du a  été  Dommé,  ses  services  seront  d'une  grande  valeur  à  l'observatoire.  Avec  l'addi- 
tion d'un  petit  aiguisoir  pour  tenir  les  outils  et  les  burins  de  la  braiseuse  bien  aigui- 
sés, on  pourra  faire  avec  les  machines  installées  ici  des  ouvrages  que  l'on  ne  pourrait 
pis  faire  à  Ottawa,  et  l'on  sauvera  ainsi  beaucoup  d'argent  et  de  temps.  Nous  avons 
actuellement  en  vue  assez  d'ouvrage,  en  comptant  un  spectrographe  nouveau  modèle 
et  le  mécanisme  du  télescope  cœlostat  et  ses  accessoires  spectroscopiques,  pour  tenir  le 
mécanicien  occupé  au  moins  durant  deux  ans,  sans  compter  les  petits  détails  et  les  peti- 
tes réparations  auxquels  il  faudra  continuellement  porter  attention. 


INSTRUMENTS. 

Tous  les  instruments  d'arpentage  et  les  appareils  de  l'observatoire  sont  sous  mes 
soins.  Ceux  dont  on  ne  se  sert  pas  sont  déposés  dans  la  salle  circulaire  au-dessus  de  la 
salle  d'entrée.  Jusqu'au  commencement  de  l'année  ils  ont  été  déposés  temporairement 
dans  les  armoires  de  la  salle,  en  attendant  que  les  boîtes  circulaires  en  acier  avec  portes 
de  verre  qui  devaient  les  loger  eussent  été  terminées  et  installées.  Après  que  celles-ci 
eussent  été  faites,  les  instruments  ont  été  classifiés  autant  que  possible  et  disposés  dans 
les  boîtes  de  manière  à  ce  que  les  instruments  portatifs  et  autres  dont  on  pourrait  avoir 
souvent  besoin  fussent  aussi  à  la  main  que  possible.  Tous  les  détails  concernant  chaque 
instrument,  comme  sa  place  dans  les  boîtes,  quand  il  a  été  acquis,  son  prix,  par  qui  et 
quand  il  a  été  emprunté  et  rendu,  etc.,  tout  cela  est  enregistré  dans  un  catalogue  à 
cartes.  Les  soins  à  donner  aux  instruments  exigent  beaucoup  de  temps,  et  la  question 
des  réparations  est  très  importante.  Quelques-unes  des  petites  réparations  et  altéra- 
tions ont  été  faites  par  moi,  mais  dans  la  plupart  des  cas  on  a  dû  envoyer  les  instruments 
au  loin  pour  leur  faire  subir  les  réparations  nécessaires.  Maintenant  qu'un  mécanicien  a 
été  nommé,  l'embarras,  les  retards  et  la  dépense  que  comporte  ce  travail  seront  en  grande 
partie  éliminés,  et  il  ne  devrait  pas  être  difficile  de  tenir  les  instruments  en  bon  ordre. 
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LE   TÉLESCOPE    ÉQUATORIAL. 

Cet  instrument,  qui  a  été  parfaitement  illustré  et  décrit  dans  le  rapport  de  l'an 
dernier,  a  servi  durant  l'année  dernière  surtout  aux  études  spectroscopiques,  aux  détermi- 
nations des  vitesses  radiales  de  quelques-unes  des  étoiles  les  plus  brillantes,  mais  aussi  aux 
travaux  photométriques  de  M.  W.  M.  Tobey,  et  comme  télescope-guide  pour  la  chambre 
stellaire.  Une  chambre  amplificatrice  qui  peut  être  adaptée  au  télescope,  et  que  l'on 
destine  à  la  photographie  solaire,  a  aussi  servi  à  photographier  la  lune,  et  l'on  en  a  ob- 
tenud'excellents  négatifs.  Chacune  de  ces  pièces  sera  l'objet  d'une  subdivision  spéciale  ; 
il  suffira  ici  de  parler  du  fonctionnement  du  télescope  lui-même. 

En  somme,  il  a  donné  grande  satisfaction  et  a  admirablement  répondu  à  l'ouvrage 
à  faire.  Un  ou  deux  détails,  surtout  dans  le  mouvement,  ont  exigé  de  l'attention  pour 
que  nous  en  obtenions  les  résultats  les  plus  efficaces  Nous  avons  bientôt  découvert, 
lorsque  l'instrument  a  été  ajusté,  que  le  mouvement  d'horlogerie  allait  trop  vite,  avan- 
çant environ  de  deux  minutes  à  l'heure,  même  lorsque  le  modérateur  était  ajusté  à  1, 
allure  la  plus  lente.  Pour  remédier  à  cette  difficulté,  il  y  avait  à  allonger  les  bras  du 
modérateur,  mais  comme  pour  cela  il  aurait  fallu  envoyer  les  bras  au  fabricant  pendant 
quelque  temps,  et  par  conséquent  interrompre  l'usage  de  l'instrument  durant  cet  inter- 
valle, on  a  temporairement  obvié  à  la  difficulté  en  attachant  un  morceau  de  plomb  à  la 
partie  inférieure  de  chaque  boule  du  modérateur,  allongeant  ainsi  le  rayon  de  rotation 
et  retardant  le  mouvement.  On  a  constaté  alors  que  bien  que  l'ensemble  de  l'allure  du- 
rant un  long  intervalle,  en  comparaison  avec  une  horloge  régulatrice,  pouvait  être  rendue 
à  peu  près  exact,  cette  allure  durant  un  court  intervalle  quand  le  télescope  était  pointé 
vers  une  étoile,  ou  quand  l'étoile  était  amenée  à  la  fente  du  spectroscope,  était  très  irré- 
gulière; comme  l'indiquait  l'image  reculant  et  avançant  sur  une  distance  angulaire  d'en- 
viron 30  secondes  d'arc.  Cette  oscillation  pouvait  être  due  à  une  ou  deux  causes  à  la 
fois — mouvement  non  uniforme  du  modérateur  ;  ou  erreur  périodique  dans  le  mouvement 
d'horlogerie  ou  le  mécanisme  conducteur. 

Bien  que  l'on  ait  découvert  quelques  signes  de  périodicité,  ils  étaient  tellement 
masqués  par  d'autres  irrégularités  qu'ils  n'apparaissaient  pas  immédiatement,  et  il  sem- 
blait donc  probable  que  le  défaut  se  trouvât  dans  le  modérateur.  On  a  remarqué  qu'il 
ne  répondait  pas  très  promptement  à  tout  changement  de  la  force  conductrice,  et  que  la 
hauteur  des  boules  variait  d'une  distance  considérable  en  fonctionnant.  Un  examen  a 
fait  voir  que  l'une  des  têtes  de  vis  était  trop  longue  et  frottait  contre  le  bras  du  régula- 
teur, en  empêchant  le  mouvement  libre.  Après  qu'on  eut  limé  cette  tête  de  vis,  il  y  eut 
une  légère  amélioration  dans  le  mouvement.  Mais  il  était  encore  irrégulier,  et  les  efforts 
que  j'ai  pu  faire  pour  vaincre  la  difficulté  n'ont  pas  eu  beaucoup  de  succès.  Ces  irrégu- 
larités sont  très  ennuyeuses  dans  les  recherches  au  télescope,  surtout  dans  les  travaux 
photographiques  et  spectroscopiques,  vu  qu'elles  augmentent  beaucoup  le  travail  pour 
guider  l'instrument,  et  diminuent  l'efficacité  et  l'exactitude  des  résultats. 

CONTRÔLE    ÉLECTRIQUE. 

Il  valait  donc  la  peine  d'essayer  un  autre  moyen  d'obvier  à  la  difficulté,  et  un 
contrôle  électrique  semblait  être  la  chose  à  faire.  J'ai  consulté  M.  E.  R.  Stewart,  sur- 
intendant du  service  horaire,  qui  a  acquis  une  grande  expérience  dans  les  appareils  élec- 
triques pour  assurer  le  synchronisme  des  mouvements  d'horlogerie  ;  il  a  suggéré  de  régler 
ou  "  synchroniser  "  le  mouvement  de  l'équatorial  sur  l'horloge  sidérale,  et  cela  par  l'action 
d'un  électro-aimant  mis  en  mouvement  par  l'horloge  sidérale,  sur  une  armature  fixée  à 
une  roue  faisant  sa  révolution  dans  2  secondes.  Cette  période  est  nécessaire  à  cause  des 
arrangements  des  contacts  dans  l'horloge  sidérale,  envoyant  un  courant  durant  une  secon- 
de à  toutes  les  deux  secondes,  c'est-à-dire  que  le  courant  passe  durant  une  seconde  et 
puis  est  interrompu  durant  une  seconde.  J'ai  préparé  les  détails  du  mécanisme,  et, 
comme  il  n'y  a  pas  de  fuseau  tournant  à  la  vitesss  requise,  une  révolution  en  deux  secon- 
des, il  a  été  nécessaire  d'introduire  une  roue  auxilliaire  à  cette  fin.  Le  fuseau  ou  l'axe 
conducteur  fait  deux  révolutions  à  le  seconde  et  la  deuxième  tourne  une  fois  en  quatre 
secondes.     On  a  décidé  de  faire  une  connexion  avec  l'axe  conducteur,  comme  chose  plus 
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simple  et  plus  directe,  et  aussi  parce  qu'il  y  avait  plus  de  place  pour  le  mécanisme  néces- 
saire. En  référant  à  la  vignette  1,  on  voit  cet  arrangement.  Il  comprend  un  pignon 
en  cuivre,  A,  de  H  pouce  de  diamètre,  adapté  à  l'axe  conducteur,  s'engrenant  dans  une 
roue  en  cuivre,  B,  de  6  pouces  de  diamètre  et  de  \  de  pouce  d'épaisseur.  Cette  roue, 
qui  tourne  sur  des  coussinets  à  billes,  porte  à  sa  surface  supérieure  deux  secteurs,  C  et  D, 
avant  chacun  i  pouce  d'épaisseur,  f  de  pouce  de  largeur  et  s'étendant  sur  120  degrés  de 
la  circonférence.  L'un  de  ces  secteurs  est  en  cuivre,  pour  l'équilibré,  et  J'autre  en  fer 
suédois,  qui  est  attiré  par  l'électro  aimant,  E,  à  chaque  deuxième  seconde.  Cet  électro- 
aimant, que  l'on  peut  avancer  et  reculer,  a  environ  1,200  tours  de  fil  n°  24  et  exerce  une 
forte  traction  sur  l'armature  en  fer  quand  le  courant  passe.  Le  courant  "  synchronisa- 
teur"  passe  de  l'horloge  dans  les  spires  du  relais,  F,  tandis  que  l'électro-aimant,  les  poin- 
tes du  relais  et  la  pile  condensatrice  de  5  éléments  forment  un  deuxième  circuit,  les  fils 
conducteurs  des  deux  circuits  montant  de  la  salle  d'en  bas  par  la  colonne  du  télescope. 

Le  régulateur  est  ajusté  pour  gagner  un  peu  sur  le  temps  sidéral,  de  sorte  que  le 
contact  primitif  de  frottement  ne  se  fasse  pas  lorsque  la  "  synchronisation  "  s'opère. 
Après  que  le  régulateur  a  atteint  sa  plus  grande  vitesse,  le  commutateur,  G,  reliant  la 
pile  avec  l'électro-aimant,  est  ramené,  et  ainsi  un  courant  passe  par  la  bobine  de  l'électro- 
aimant  durant  une  seconde  et  est  ensuite  interrompu  durant  une  seconde.  Comme  la 
roue,  B,  fait  une  révolution  en  deux  secondes,  elle  tournera  évidemment  de  180  degrés 
durant  le  temps  que  E  est  aimanté.  L'armature,  cependant,  n'occupe  que  120  degrés,  et 
si  elle  est  en  synchronisme,  la  roue  sera  accélérée  au  commencement  et  retardée  d'une 
quantité  égale  à  la  fin  de  l'aimantation  de  E.  Si,  cependant,  la  position  moyenne  de 
l'armure  est  en  arrière  de  la  moyenne  du  temps  de  passage  du  courant,  l'accélération 
sera  plus  grande  que  le  retard,  et  vice  versa.  La  tendance  sera  donc  toujours  d'amener 
l'armature  au  pas  de  l'aimantation,  et  par  conséquent  de  tenir  le  mouvement  d'horlogerie 
du  télescope  à  la  même  allure  que  l'horloge  sidérale.  Théoriquement,  le  temps  moyen  de 
l'aimantation  et  la  position  centrale  de  l'armature  devraient  coïncider,  mais  la  question 
se  trouve  compliquée,  non  seulement  par  le  retard  dû  à  l'auto-induction,  etc.,  mais  aussi 
par  la  friction  que  détermine  sur  le  coussinet  1'efîbrt  magnétique,  de  sorte  que  l'armure 
est  environ  de  30  degrés  en  arrière  du  courant  aimantant.  Dans  la  première  construc- 
tion, le  coussinet  était  muni  de  billes  à  la  partie  inférieure  subissant  la  poussée  due  au 
poids  de  la  roue  et  des  armatures,  mais  le  frottement  causé  sur  le  coussinet  simple  par 
l'effort  de  l'aimant  sur  l'armature  était  suffisant  pour  détruire  pratiquement  toute  "  syn- 
chronisation ",  et  il  a  été  nécessaire  de  faire  aux  deux  extrémités  des  coussinets  à  billes 
entièrement  nouveaux.  Tout  le  mécanisme,  qui  repose  sur  une  platine  de  cuivre,  H, 
solidement  vissée  au  sommet  de  la  caisse  de  l'horloge,  a  été  fait  par  moi-même  à  l'atelier, 
et  il  remédie  parfaitement  aux  irrégularités  du  modérateur,  qui  maintenant,  en  fonction- 
nant, reste  toujours  dans  la  même  position,  au  lieu  de  monter  et  descendre  comme  aupa- 
ravant. 

LA    VIS    SANS    FIN. 

Le  premier  effet  remarqué  à  l'essai,  c'est  que  la  vis  accusait  très  clairement  une 
périodicité  dans  le  reste  de  l'irrégularité  qui  avait  maintenant  une  amplitude  angulaire 
de  15  à  20  secondes  d'arc,  environ  la  moitié  de  la  quantité  précédente.  Cette  irrégula- 
rité, dont  la  période  avait  été  antérieurement  masquée  par  l'irrégularité  du  modérateur, 
avait  alors  une  période  de  4  minutes,  ce  qui  est  exactement  le  temps  d'une  révolution  de 
la  vis  sans  fin,  de  la  bielle  et  de  la  dernière  roue  du  train.  Il  fallait  donc  chercher  le 
défaut  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  pièces,  et  la  vis  motrice  semblait  être  l'endroit  le  plus 
probable.  La  vis  a  été  démontée  du  télescope  et  mise  entre  les  pointes  du  tour.  On  a 
remarqué  que  l'extrémité  de  la  tige  de  la  vis  qui  supportait  l'engrenage  de  transmission 
à  roues  coniques  était  courbée,  mais  après  avoir  redressé  et  replacé  la  vis  on  ne  constata 
pas  beaucoup  d'amélioration.  On  l'a  donc  démontée  de  nouveau,  mise  sur  le  tour  et  par- 
faitement éprouvée.  L'extrémité  trempée  de  l'arbre  qui  reçoit  la  pression  de  la  vis  sem- 
blait être  correcte,  il  ne  restait  que  la  vis  elle-même.  Une  épreuve  faite  avec  soin  fit 
voir  qu'elle  n'était  pas  concentrique  avec  son  arbre  et  ses  tourillons,  de  sorte  que,  même 
en  supposant  que  la  vis  fut  bien  filetée,  son  excentricité  par  rapport  aux  tourillons  sur 
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lesquels  elle  tournait  la  faisait  enfoncer  plus  profondément  dans  les  dents  de  la  roue  hé- 
licoïdale, à  une  partie  de  sa  révolution,  que  dans  une  autre,  et  que  ce  défaut  serait  tout 
à  fait  suffisant  pour  causer  l'irrégularité  remarquée. 

La  méthode  employée  pour  remédier  au  défaut  a  été  de  redresser  l'arbre  autant  que 
posssible,  pour  que  les  parties  portant  sur  les  coussinets  tournassent  également,  ou  aussi 
également  que  possible,  entre  les  pointes  du  tour.  La  vis  a  été  filetée  de  nouveau  avec  le 
plus  grand  soin,  à  l'aide  d'un  outil  bien  aiguisé  et  en  ne  faisant  qu'une  entaille  très  douce, 
en  enlevant  la  plus  petite  quantité  de  métal,  juste  ce  qu'il  en  fallait  pour  assurer  leur  con- 
centricité  avec  le  pas.  On  a  pensé  qu'il  valait  mieux  en  agir  ainsi,  dut-on  même  leur 
donner  un  peu  plus  de  jeu  sur  leurs  coussinets. 

En  faisant  l'essai,  on  a  constaté  que  le  déplacement  se  trouvait  alors  réduit  à  moins 
d'un  quart  de  sa  quantité  primitive,  n'étant  plus  que  trois  ou  quatre  secondes  d'arc, 
équivalant,  au  foyer  de  l'objectif  de  15  pouces,  à  environ  ^^  de  pouce.  C'est  probable- 
ment ce  que  l'on  pouvait  obtenir  de  mieux  sans  faire  une  vis  complètement  neuve,  et  il 
n'y  a  pas  d'objection  à  une  telle  quantité  de  déplacement  pour  certaines  fins.  Pour  les 
études  spectrographiques,  au  contraire,  c'est  un  avantage  que  l'étoile  passe  lentement 
le  long  de  la  fente,  pourvu  que  l'amplitude  d'oscillation  ne  soit  pas  trop  grande,  comme 
c'était  le  cas  en  premier  lieu.  La  longueur  de  la  fente  en  usage  est  d'environ  ^-Jq-  de 
pouce,  ainsi  le 'déplacement  est  d'environ  J  de  cette  longueur,  et  il  est  facile  de  diviser  cette 
longueur  et  l'exposition  requise  de  manière  à  obtenir  pratiquement  une  exposition  uni- 
forme sur  toute  la  largeur  du  spectre  de  l'étoile. 

Bien  que  l'on  ait  pris  beaucoup  de  temps  pour  inventer,  confectionner  et  ajouter  le 
régulateur  électrique  du  synchronisme,  et  pour  corriger  la  vis  motrice,  je  considère  que 
c'est  du  temps  bien  employé,  car  non  seulement  il  est  beaucoup  plus  facile  de  guider 
l'instrument,  mais  sa  précision  est  augmentée  et  le  temps  d'exposition  diminué  d'autant. 
En  suivant  une  étoile  dans  un  travail  photographique  ou  spectroscopique,  on  n'a  qu'à 
voir  aux  petites  corrections  différentielles  pour  l'ajustage  inexact  de  l'instrumement,  et 
pour  le  changement  de  réfraction  à  des  altitudes  différentes. 

LA    CHAMBRE    STELLAIRE. 

L'ojectif  de  cette  chambre  est  un  doublet  photographique  de  8  pouces  d'ouverture 
et  40  pouces  de  foyer,  fabriqué  par  Brashear.  On  en  a  donné  une  description  au  long 
dans  le  rapport  de  l'an  dernier,  et  on  y  a  reproduit  un  échantillon  de  l'ouvrage  fait  avec 
cet  instrument.  Il  donne  de  magnifiques  images  de  l'étoile  sur  un  large  champ,  l'étendue 
de  bonne  définition  égalant  absolument,  sinon  excédant,  celle  de  tous  autres  objectifs 
dont  j'ai  vu  le  travail  reproduit.  La  chambre  est  fixée  au  tube  du  télescope  équatorial 
dont  on  se  sert  comme  télescope-guide.  Cela  l'empêche  de  servir  à  un  autre  usage,  car 
l'on  ne  peut  faire  aucun  autre  travail  avec  le  télescope  quand  se  fait  une  photographie 
stellaire.  Cependant,  l'automne  dernier,  la  chambre  a  été  mise  au  point,  et  nous  avons 
pris  quelques  photographies  de  la  voie  lactée.  Dernièrement,  M.  W.  M.  Tobey  s'est 
servi  de  cette  chambre  pour  faire  un  travail  photométrique.  Il  en  a  fait  l'essai  sur 
quelques  étoiles  variables  à  courte  période,  le  changement  d'éclat  s'accusant  par  un  chan- 
gement dans  le  diamètre  de  l'image  de  l'étoile,  d'après  une  certaine  relation  empirique. 
Son  travail  n'a  pas  encore  été  poursuivi  assez  loin  pour  donner  des  résultats  définitifs. 
Si  l'on  pouvait  faire  servir  celte  chambre  à  quelque  travail  utile  et  continu,  il  semblerait 
à  propos  de  la  détacher  du  télescope  et  de  lui  donner  un  pied  d'équa tonal  et  un  télescope- 
guide  afin  que  l'on  puisse  s'en  servir  sans  nuire  à  d'autres  travaux. 

LA    CHAMBRE    SOLAIRE. 

On  a\ait  toujours  eu  l'intention  d'employer  le  télescope  pour  obtenir  des  photo- 
graphies, sur  une  grande  écj^lle,  de  la  surface  du  soleil,  pour  enregistrer  la  superficie 
des  taches,  etc.  Comme  le  diamètre  de  l'image  solaire  au  foyer  de  l'objectif  n'est  que 
d'environ  2^  pouces,  il  faut  avoir  recours  à  quelque  modèle  de  lentille  amplifiante  pour 
obtenir  la  grandeur  d'image  nécessaire,  et  comme  une  lentille  négative  demande  moins 
d'extension  du  télescope,   on   en  a  choisi  une    à  cette  fin.     Les  courbes  de  cet  objectif 
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ont  été  calculées  par  Hastings,  et  la  lentille  elle-même  et  la  chambre,  qui  consiste  en 
un  tube  conique  se  vissant  dans  la  même  frette  que  l'œilleton  et  l'annexe  du  spectros- 
cope,  avec  engrenage  à  crémaillère  pour  la  mi*e  au  point  et  un  obturateur  simple  pour 
les  courtes  expositions,  ont  été  faits  par  Brashear.  Les  lentilles  et  les  montants  ont  été 
reçus  peu  de  temps  avant  mon  départ  pour  l'expédition  de  l'éclipsé,  et  nous  n'avons  eu 
alors  que  le  temps  d'en  faire  un  court  essai.  Quoique  la  définition  obtenue  fut  très 
pauvre,  nous  avons  pensé  qu'avec  un  meilleur  ajustage  les  choses  s'amélioreraient. 

Aussitôt  que  possible  après  mon  retour,  la  lentille  a  été  essayée  de  nouveau,  visuel- 
lement et  photographiquement,  tous  les  ajustages  possibles  ont  été  faits,  mais  nous 
n'avons  pu  obtenir  aucune  définition.  Dès  le  début,  je  doutais  un  peu  de  la  possibilité 
d'obtenir  d'un  objectif  visuel  une  image  photographique  agrandie  et  bien  définie  sur  un 
champ  angulaire  considérable.  Quand  on  se  rappelle  que  la  lumière  photographique, 
qui  s'étend  entre  les  longueurs  d'onde,  disons  de  A.5000  et  A3800,  forme  des  foyers  à 
différents  points  le  long  de  l'axe,  s'étendant  sur  une  distance  de  plus  d'un  pouce  au 
delà  du  foyer  visuel  de  l'objectif  du  télescope,  et  que  la  lentille  amplifiante  doit  réunir 
toute  cette  lumière  en  un  foyer  à  un  plan  non  seulement  le  long  de  l'axe,  ce  qui  serait 
assez  facile  à  faire,  mais  sur  une  surface  étendue  d'environ  10  degrés  d'ouverture  angu- 
laire, il  est  évident  qu'un  objectif  à  double  lentille  peut  à  peine  remplir  ces  conditions. 
Tl  m'a  semblé  qu'il  y  aurait  beaucoup  plus  grande  espérance  de  succès*  si  les  lentilles 
amplifiantes  étaient  corrigées  pour  la  partie  visuelle  du  spectre,  comme  l'objectif  du 
télescope,  si  on  se  servait  d'une  plaque  orthochromatique  sensible  à  lumière  visuelle,  et 
si  l'on  empêchait,  au  moyen  d'un  écran  absorbant  ou  d'un  filtre,  la  lumière  photogra- 
phique, donnant  des  images  obscurcies,  d'atteindre  la  plaque.  Dans  la  correspondance 
avec  Brashear,  on  apprit  que  Hastings  avait  mal  compris  ce  que  l'on  voulait  avoir,  et 
la  lentille  amplifiante  primitive  n'a  été  corrigée  que  pour  la  lumière  de  l'axe,  et  par 
conséquent  était  tout  à  fait  inutile  pour  la  photographie  solaire.  Mon  idée  au  sujet 
d'une  lentille  amplifiante  corrigée  visuellement  a  été  acceptée,  et  Brashear  nous  a  fait 
une  nouvelle  lentille.  Nous  l'avons  reçue  au  mois  d'avril  dernier,  et  comme  sa  distance 
focale  était  un  peu  trop  courte  pour  obtenir  une  image  plus  grande  du  soleil,  la 
chambre  dut  être  modifiée  selon  les  conditions  nouvelles,  après  un  essai  préliminaire 
avec  des  ajustages  temporaires  afin  de  déterminer  la  meilleure  position  de  la  lentille  et 
de  la  plaque.  Il  fallut  placer  la  lentille  plus  bas  dans  le  tube  et  agrandir  l'ouverture 
entre  la  lentille  et  la  plaque  pour  laisser  entrer  le  rayon  complet.  L'épreuve  fit  voir 
que  la  définition  était  grandement  améliorée  et  il  y  avait  espoir  d'obtenir  de  bons  résul- 
tats. Cependant,  un  examen  de  l'image  par  la  fente  de  l'obturateur  accusa  une  dété- 
rioration notable,  probablement  due  partie  à  la  diffraction  et  partie  à  la  position  de 
l'obturateur,  qui  était  éloigné  de  la  lentille  d'un  quart  environ  de  la  distance  entre  la 
lentille  et  la  plaque,  et  par  conséquent  ne  se  trouvant  pas  près  de  l'endroit  où  les  fais- 
ceaux étaient  combinés.  A  la  vérité,  avec  une  lentille  amplifiante  négative,  le  seul 
foyer  réel  est  sur  la  plaque,  et  il  semblait  donc  nécessaire  de  faire  usage  d'un  obturateur 
près  de  la  plaque.  Un  obturateur  métallique  en  coulisse  eut  été  si  pesant  qu'il  aurait 
causé  de  la  vibration,  et  l'on  a  commandé  un  obturateur  de  plan  focal  Thornton- 
Pickard,  dans  lequel  la  partie  mobile  est  un  léger  store  avec  une  étroite  ouverture,  qui 
se  déroule  rapidement  devant  la  plaque.  Afin  de  ne  pas  avoir  de  lignes  à  travers  le 
négatif  parallèles  au  mouvement  du  store,  on  fit  à  l'ouverture  des  bords  unis  et  droits 
en  métal. 

En  attendant  cet  obturateur,  la  chambre  servit  à  la  photographie  lunaire,  et  nous 
avons  obtenu  un  certain  nombre  d'excellents  négatifs.  On  voit  à  la  vignette  2  une 
reproduction  d'une  impression  de  l'une  de  ces  épreuves,  exposée  le  1er  juin,  10  hrs, 
pendant  dix  secondes.  Un  écran  absorbant  a  été  fait  avec  deux  morceaux  de  verre 
coulé  (verre  à  glaces)  minces,  de  8  pouces  sur  10,  recouverts  de  gélatine  et  ensuite 
colorés  d'une  solution  de  tartrazine,  teinture  jaune-orange  très  utile  pour  les  écrans 
jaunes,  d'une  couche  assez  épaisse  pour  que  les  deux  combinés  absorbent  toute  la  lumière 
d'une  onde  plus  courte  que  /5000.  Ces  deux  plaques  sont  réunies  et  collées  ensembles 
avec  de  la  gomme  de  sapin.  Ce  filtre  est  placé  aussi  près  que  possible  de  la  plaque  afin 
d'éviter  la  distorsion  de  l'image  due  à  ce  que  les  surfaces  ne  seraient  pas  en  plans  exacts, 
car  bien  que  ce  soit  une  bonne  qualité  de  verre  coulé,  les  surfaces  n9  sont  pas  faites 
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pour  des  fins  d'optique.  Les  plaques  employées  pour  la  photographie  lunaire  étaient 
des  Instantanées  Isochromatiques  Cramer,  et  l'exposition  donnée  variait  de  5  à  20 
secondes,  selon  le  quartier  de  la  lune  et  l'ouverture  de  l'objectif  du  télescope,  qui  en 
certains  cas  était  diaphragmée  à  7  J  et  10  pouces.  L'ouverture  employée  pour  le  négatif 
de  la  reproduction  avait  10  pouces.  Le  mouvement  rapide  de  la  lune  en  ascension 
droite  et  en  déclinaison  doit  nécessairement  avoir  causé  quelque  déplacement  de  l'image 
sur  la  plaque  même  avec  une  exposition  de  10  secondes  seulement,  et  cela  diminuera 
jusqu'à  un  certain  point  la  précision  de  l'image.  Cependant,  vu  l'emploi  de  l'écran  qui 
augmente  l'exposition  d'à  peu  près  cinq  fois,  et  l'ouverture  angulaire  relativement  petite, 
environ  — 80,  une  exposition  plus  courte  n'est  pas  possible.  Néanmoins,  on  a  obtenu 
une  très  bonne  définition,  et  aussitôt  que  l'obturateur  sera  arrivé,  la  chambre  sera 
régulièrement  employée  à  la  photographie  de  la  surface  solaire. 

LE    SPECTROSCOPE    À    RESEAU    CONCAVE. 

Cet  instrument,  qui  a  été  brièvement  décrit  dans  le  rapport  de  l'an  dernier,  a  été 
monté  et  ajusté  dans  le  cours  de  la  présente  année,  et  nous  avons  pris  quelques  photo- 
graphies du  spectre  solaire.  La  grille  ou  le  réseau  a  quatre  pouces  d'ouverture,  le 
réglage  environ  3J  pouces  de  longueur,  2  pouces  de  largeur,  contenant  15,000  lignes  au 
pouce,  et  toute  la  grille  environ  50,000  lignes,  ce  qui  donne  par  conséquent  un 
pouvoir  analytique  de  50,000  lignes  dans  le  spectre  de  premier  degré,  100,000  dans  le 
deuxième,  et  ainsi  de  suite.  Le  rayon  de  courbure  de  la  surface  est  de  10  pieds.  Le 
montant,  du  type  Rowland,  comprend  deux  rails  à  angle  droit,  avec  la  fente  à  leur 
intersection.  Deux  chariots,  l'un  portant  la  grille  et  l'autre  l'oculaire  ou  la  chambre 
que  relie  un  bras  tubulaire,  de  la  même  longueur  que  le  rayon  de  courbure,  10  pds, 
roulant  l'un  et  l'autre  sur  des  rails.  Ce  genre  de  montant  offre  cet  avantage  que 
lorsqu'il  est  une  fois  ajusté,  différentes  parties  du  même  spectre  ou  des  spectres  de 
différents  degrés  sont  tous  en  foyer  exacts,  et  sont  amenés  au  champ  simplement  par  le 
roulement  des  chariots  sur  les  rails.  Le  montant  a  été  fait  d'une  manière  très  satis- 
faisante par  Brashear,  et  quoique  l'ajustage  de  ce  genre  de  spectroscope  soit  chose  peu 
diticile,  le  perfectionnement  de  l'appareil  est  tel  qu'il  facilite  autant  qu'il  est  possible 
les  divers  ajustages.  Les  ajustages  nécessaires  dans  ce  cas  sont  comme  suit  :  1.  Les  rails, 
des  longuerines  d'acier  en  forme  de  T  avec  la  tige  du  T  en  remontant  et  bien  aplanies  et 
unies,  doivent  faire  exactement  à  angle  droit  l'un  avec  l'autre.  2.  Le  tube  de  raccorde- 
ment doit  être  pivoté  à  chaque  chariot  verticalement  sur  le  rail,  et  sa  longueur  entre 
les  pivots  doit  être  exactement  la  même  que  celle  du  rayon  de  courbure  du  réseau.  3. 
Le  réseau  et  la  chambré  doivent  avoir  les  centres  de  leur  surface  effectives  directement 
au-dessus  des  pivots  reliant  le  tube  et  les  chariots.  4.  L'axe  du  réseau  doit  passer  par 
le  milieu  du  champ  de  la  chambre  ou  de  l'oculaire,  et,  comme  conséquence  de  (2),  le 
centre  de  courbure  doit  coïncider  avec  le  centre  du  plan  focal  de  la  chambre  et  de 
l'oculaire.  5.  La  fente  doit  être  placée  exactement  au-dessus  de  l'intersection  des 
rails.  6.  Le  réglage  du  réseau  ou  de  la  grille  et  les  bords  de  l'ouverture  doivent  être 
parallèles. 

Comme  il  doit  y  avoir  relation  entre  chacun  de  ces  ajustages  et  les  autres,  et  comme 
l'épreuve  finale  est  la  définition  du  spectre,  tout  l'ajustage  est  une  question  de  change- 
ments et  d'essais  continuels  et  successifs.  D'abord,  tous  les  ajustages  ont  été  faits  mé- 
caniquement avec  autant  de  précision  que  possible,  les  raiis,  par  exemple,  étant  mis  de 
très  près  à  angle  droit,  en  mesurant  les  côtés  et  en  calculant  l'hypothénuse  correspon- 
dante d'un  triangle  rectangle.  Puis,  on  a  fait  un  essai  de  la  définition  et  de  légers 
changements  dans  les  ajustages  jusqu'à  ce  que,  avec  le  mouvement  des  chariots  le  long 
des  rails,  les  spectres  restassent  juste  au  foyer. 

Le  réseau  est  monté  dans Ja  salle  directement  au-dessous  de  la  salle  équatoriale,  à 
l'étage  du  milieu,  et  est  placé  de  manière  que  le  rail  sur  lequel  son  chariot  roule  se 
dirige  vers  la  fenêtre  du  sud  de  la  salle.  En  dehors  de  cette  fenêtre,  il  y  a  une  petite 
plate-^orrae  pour  recevoir  l'héliostat,  quand  on  a  besoin  de  la  lumière  du  soleil,  et  la 
lumière  est  reflétée  de  son  miroir  en  passant  par  une  ouverture  de  l'obturateur  sur  une 
lentille  condensatrice  en  quartz,  qui  forme  une  image  du  soleil  sur  la  fente.     De  là,  la 
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lumière  passe  au  réseau  et  est  diffractée  en  revenant  à  la  chambre.  Toutes  les  fenêtres 
de  la  salle  sont  closes  avec  des  fermetures  imperméables  à  la  lumière  pour  empêcher  que 
la  lumière  de  l'extérieur  atteigne  et  embrouille  la  plaque.  Une  petite  chambre  noire 
parallèle  au  rail  qui  supporte  la  chambre  contient  une  lampe  à  arc  pour  former  des 
spectres  d'arc  des  métaux.  La  lumière  sort  de  cette  chambre  à  angle  droit  avec  la 
direction  de  la  lumière  du  soleil  et  peut  être  réfléchie  dans  la  fente  par  un  miroir  plan 
à  45  degrés.  Ainsi  donc  quand  il  faut  faire  des  déterminations,  de  longueur  d'onde, 
comme  cela  arrivera  quelquefois  dans  les  études  spectroscopiques  des  étoiles,  la  lumière 
venant  du  soleil  ou  celle  des  substances  terrestres  incandescentes  peut  être  renvoyée  sur 
la  fente. 

TÉLESCOPE    CŒLOSTAT. 

Comme  il  a  été  dit  dans  le  dernier  rapport,  on  avait  proposé  de  faire  servir  le 
cœlostat  acheté  pour  l'expédition  de  l'éclipsé  comme  pièce  principale  d'un  télescope  réflec- 
teur horizontal  pour  les  études  du  soleil,  et  l'on  a  consacré  un  temps  considérable  à 
trouver  l'arrangement  le  plus  convenable  pour  ce  télescope.  On  a  proposé  de  taire  de 
la  salle  dans  le  sous  sol,  au-dessous  de  la  salle  horaire,  un  laboratoire  pour  les  études  du 
soleil,  et  un  miroir  concave  d'environ  80  pieds  de  foyer  et  18  pouces  d'ouverture  donnera 
une  image  du  soleil  dans  cette  salle  ou  dans  une  petite  annexe  au  nord.  Le  cœlostat 
sera  placé  dans  un  abri  à  environ  70  pieds  au  nord  de  ce  laboratoire,  pouvant  reculer 
sur  des  rails  pour  découvrir  le  miroir  au  soleil,  et  la  lumière  sera  renvoyée  du  miroir  du 
cœlostat  au  sud  à  un  deuxième  miroir  plan  ajustable,  dont  la  position  peut  être  changée 
selon  les  diverses  déclinaisons  du  soleil,  et  de  là  au  nord  du  miroir  concave.  Les  dimen- 
sions et  le  dessin  général  des  abris  nécessaires  pour  le  cœlostat,  le  miroir  secondaire  et 
le  miroir  concave,  et  pour  le  tube  en  question  conduisant  la  lumière  du  miroir  concave 
au  laboratoire,  ont  été  préparés,  après  consultation  avec  ceux  qui  ont  fait  l'expérience 
d'instruments  semblables,  et  l'on  fait  actuellement  les  dessins  du  détail  au  d  épartemen 
des  travaux  publics.  On  s'attend  à  ce  que  ces  abris  seront  construits  durant  cette 
saison,  et  comme  les  deux  miroirs  ont  été  commandés  et  seront  ici  à  temps,  on  espère 
que  l'installation  sera  bientôt  prête.  Tous  les  dessins  de  détail  du  mécanisme  d'ajustage 
nécessaire  pour  le  cœlostat  et  les  miroirs  secondaires  et  concaves  ont  aussi  été  complétés, 
et  ce  travail  peut  être  commencé  en  n'importe  quel  temps  de  manière  à  être  prêt  en 
même  temps  que  les  bâtisses.  Nous  nous  proposons  de  commencer  par  l'étude  spec- 
troscopique  des  spectres  des  taches  solaires,  et  par  la  détermination  spectroscopique  de 
la  période  de  la  rotation  solaire,  de  concert  avec  d'autres  astronomes  qui  s'occupent  du 
même  travail,  mais  le  programme  sera  étendu  à  mesure  pour  comprendre  d'autres  études 
du  soleil  qui  pourront  aider  à  élucider  quelques-uns  des  problèmes  compliqués,  rattachant 
la  constitution  du  soleil  et  les  changements  périodiques  qui  se  produisent  à  sa  surface, 
avec  les  conditions  climatériques  et  météorologiques  de  la  terre. 

SPECTROSCOPE    STELLAIRE. 

Le  spectroscope  qui  est  du  type  universel,  disposé  de  manière  à  pouvoir  servir  aux 
études  visuelles  ou  photographiques  avec  les  médiums  divergents  suivants  :  1.  Un 
prisme  en  cristal  mince  ;  2.  Un  prisme  en  cristal  épais  ;  3.  Une  série  ou  un  train  de 
trois  prism-s  en  cristal  épais  ;  4.  Un  réseau  plan  a  été  fait  par  Brashear  et  a  été  com- 
plètement décrit  et  illustré  dans  le  rapport  de  l'an  dernier.  Pour  plus  de  commodité 
les  principales  données  d'optique  sont  répétées  ici.  Collimateur  de  15  pouces  de  foye, 
et  d'un  pouce  et  quart  d'ouverture  libre  ;  mais  comme,  lorsqu'on  s'en  sert  avec  l'équar 
torial,  l'ouverture  effective  n'est  que  d'un  pouce  environ,  il  a  été  diaphragmé  à  cett 
grandeur.  Chambre  de  1 J  d'ouverture  et  15  pouces  de  foyer.  Pouvoir  réolvant  avec  la 
série  de  trois  prismes  environ  40,000,  et  dispersion  linéaire  à  Hy  environ  19  décimètres 
au  millimètre.  Une  photographie  de  l'instrument  tel  que  modifié  pour  l'étude  de  la 
vitesse  radiale  est  reproduite  à  la  vignette  3. 

A  part  son  usage  avec  le  prisme  unique  de  cristal  épais  pour  étudier  la  sensibilité 
des  plaques  photographiques  à  la  couleur,  dans  la  photographie  de  la  couronne,  essais 
dont  on  a  fait  la  description  dans  le  rapport  de  l'an  dernier,  on  s'est  servi  de  l'instru- 
ment presque  entièrement  avec  le  train   de  trois  prismes,   surtout  pour  le  mesurage  des 
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vitesses  de  quelques  unes  des  étoiles  les  plus  brillantes  dans  la  ligne  de  visée.  Le  train 
de  trois  prismes  a  aussi  servi  à  photographier  les  parties  vertes,  jaunes  et  rouges  du 
spectre  de  quelques  étoiles  de  troisième  grandeur,  avec  emploi  pour  cela  de  plaques 
trempées  dans  un  bain  de  pinachrôme.  On  a  trouvé  qu'elles  convenaient  très  bien, 
donnant  pratiquement  un  spectre  d'une  densité  uniforme  entre  X  4000  et  /  6000,  et 
étant  aussi  très  sensibles  aux  grandes  longueurs  d'ondes.  L'extrémité  rouge  de  l'a 
d'Orion  et  de  l'a  du  Taureau  a  été  photographiée  en  beaucoup  moins  de  temps  sur  des 
plaques  baignées  dans  le  pinachrôme  que  l'extrémité  bleue  des  mêmes  étoiles  pouvait 
être  photographiée  sur  les  plaques  ordinaires  les  plus  promptes.  Le  type  de  spectros- 
cope  universel,  bien  qu'utile  pour  une  grande  variété  de  travaux,  ne  convient  pas  aux 
déterminations  de  la  vitesse  radiale,  car  étant  universel  il  n'a  pas  la  rigidité  absolue  si 
nécessaire  pour  prévenir  les  déplacements  des  lignes  qui  peuvent  se  produire  durant  une 
longue  exposition.  Ce  qu'il  faut  pour  assurer  la  précision  absolue  d'un  travail  de  cette 
nature,  c'est  un  spectrographe  construit  du  commencement  à  la  fin  en  vue  de  cet  objet 
spécial,  la  plus  grande  rigidité  possible  de  construction,  et  par  conséquent  l'invariabilité 
des  positions  relatives  des  parties  durant  le  changement  de  position  que  comporte  une 
longue  exposition.  Sans  doute,  ce  n'est  pas  le  seul  point  auquel  il  faille  prêter  attention 
en  faisant  le  plan  d'un  spectrographe,  mais  c'en  est  un  très  important,  quoique  les  dépla- 
cements dus  aux  changements  de  température  requièrent  aussi  une  scrupuleuse  considé- 
ration. Bien  qu'il  eut  été  publié  quelque  chose  au  sujet  de  la  difficulté  d'obtenir  de 
bons  résultats  avec  le  type  universel  de  l'instrument,  je  n'avais  pas  tout  à  fait  bien 
compris  ces  difficultés  dont  il  s'agissait.  L'annexe  et  les  lentilles  de  correction  n'ont 
pas  été  reçues  avant  le  printemps  de  l'année  dernière,  et  le  surcroît  et  l'urgence  des  tra- 
vaux à  faire  pour  préparer  l'expédition  de  l'éclipsé,  et  d'autres  devoirs  pressants  avec 
une  température  très  défavorable  après  mon  retour,  ont  empêché  de  faire  aucun  essai 
important  avant  le  mois  de  novembre  1905.  Quelques  négatifs  ont  alors  servi  à  faire 
voir  qu'avec  l'instrument,  dans  sa  forme  primitive,  il  était  assez  difficile  de  compter  sur 
des  résultats  de  premier  ordre,  et,  en  attendant  de  pouvoir  obtenir  un  nouveau  spectro- 
graphe, fait  exclusivement  pour  l'étude  de  la  vitesse  radiale,  j'ai  décidé  de  rendre 
l'instrument  aussi  utile  que  possible.  Nous  avons  fait  une  série  d'essais  très  complets 
de  son  fonctionnement  dans  diverses  conditions  pour  déterminer  les  parties  faibles,  qui 
ont  été  améliorées  ou  éliminées  aussitôt  qu'on  les  a  découvertes.  Donnons  maintenant 
une  courte  description  de  ces  essais  et  des  modifications  et  des  changements  nécessaires 
dans  l'instrument,  ce  qui  pourra  être  utile  aux  autres  qui  s'occupent  des  mêmes  travaux, 
et  c'est  nécessaire  pour  compléter  ce  qui  suit. 

FOYER    DU    COLLIMATEUR. 

Le  premier  ajustage  qu'il  faut  faire,  la  mise  au  point  du  collimateur  et  de  la 
chambre,  est  chose  très  importante,  surtout  celle  de  la  chambre,  comme  on  le  verra  plus 
tard.  Trois  méthodes  ont  été  employées  pour  déterminer  le  foyer  du  collimateur  :  celles 
de  Schuster,  de  Lippmann  et  de  Newall,  avec  des  résultats  asssez  concordants.  La 
méthode  Schuster  consiste  à  fixer  le  télescope  d'observation  à  une  plus  grande  déviation 
que  le  minimum  et  à  changer  le  foyer  de  la  chambre  et  du  collimateur,  de  manière  que 
toute  ligne  soit  en  foyer  précis  dans  les  deux  positions  du  prisme  amenant  la  ligne  dans 
le  champ.  Le  gros  prisme  unique  et  la  série  de  prismes  ont  été  employés  dans  cette 
méthode,  donnant  la  même  valeur,  environ  15.6,  sur  l'index  et  l'échelle  du  collimateur. 
Cette  méthode  semble  être  sensible,  car  des  valeurs  successives  de  la  lecture  différent 
l'une  de  l'autre  d'environ  0.2  mm. 

La  méthode  de  mise  au  point  Lippmann,  qui  dépend  du  déplacement  latéral  d'un 
faisceau  de  lumière  par  une  plaque  parallèle  plane  placée  obliquement,  a  aussi  été 
essayée.  Un  appareil  Lippmann  pour  la  mise  au  point,  qui  consiste  en  deux  plaques 
chacune  d'une  épaisseur  de  \  de  pouce,  d'une  largeur  d'un  demi-pouce  et  d'une  longueur 
d'environ  3  pouces,  placées  de  champ  l'une  sur  l'autre,  se  croisant  par  le  centre  à  angle 
droit,  a  été  insérée  dans  le  rayon  venant  du  collimateur,  déplaçant  une  moitié  du  rayon 
dans  une  direction,  et  l'autre  moitié  dar.s  l'autre  direction.  Lorsque  le  rayon  est 
parallèle,  ces  faisceaux  déplacés  se  réunissent  tous  au  foyer  de  la  chambre   ou  du  télés- 


52  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR  v 

6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 

cope,  mais  si  le  rayon  n'est  pas  parallèle,  ils  forment  deux  foyers  et  les  lignes  seront 
doubles.  Toutefois,  je  n'ai  pas  pu  avoir  des  résultats  aussi  précis  avec  cette  méthode 
qu'avec  celle  de  Schuster,  car  la  position,  quand  les  lignes  étaient  simples,  ne  pouvait 
pas  être  déterminée  à  moins  d'environ  un  millième  près. 

La  méthode  Newall,  décrite  dans  le  Monthly  Notices,  57,  p.  572,  a  aussi  été  essayée, 
niais  celle-ci,  à  mon  avis,  est  plus  applicable  à  la  détermination  du  foyer  exact  de  la 
chambre.  Le  principe  de  la  méthode  dépend  de  la  combinaison  exacte  au  plan  focal 
de  tous  les  faisceaux  de  lumière  passant  par  l'objectif.  A  des  points  en  dedans  et  en 
dehors  du  foyer,  cependant,  un  faisceau  d'un  côté  de  l'objectif  formera  une  image  d'une 
ligne  spectrale  sur  le  même  côté  ou  le  côté  opposé,  respectivement,  de  l'image  d'une 
ligne  spectrale  donnée  par  un  faisceau  de  l'autre  côté  de  l'objectif.  Si  deux  spectres 
peuvent  être  faits  côte  à  côte,  un  spectre  étant  produit  par  la  lumière  passant  par  un 
côté  de  l'objectif,  et  l'autre  provenant  de  l'autre  côté  de  l'objectif,  alors,  si  la  plaque  est 
au  foyer  exact,  les  lignes  de  ces  deux  spectres  coïncideront  en  position  ou  formeront  des 
lignes  continues,  tandis  que  si  la  plaque  est  en  dedans  ou  en  dehors  du  foyer,  les  lignes 
seront  déplacées  l'une  par  rapport  à  l'autre,  et  l'étendue  de  ce  déplacement  donne  une 
mesure  de  la  distance  à  laquelle  la  plaque  se  trouve  du  vrai  foyer.  Cependant,  appli- 
quée à  la  détermination  du  foyer  du  collimateur,  cette  méthode  ne  donne  pas  de 
résultats  assez  définis,  vu  qu'une  déviation  d'un  millimètre  du  vrai  foyer  du  collimateur, 
d'un  côté  ou  de  l'autre,  pourrait  être  assez  bien  compensée  par  la  mise  au  point  exacte 
de  la  chambre  qu'aucun  déplacement  des  lignes  ne  la  ferait  connaître.  Wadsworth  dit 
dans  le  Astrophysical  Journal^  vol.  XVI,  p.  17,  que  l'exactitude  de  la  mise  au  point  du 
collimateur  n'a  pas  d'importance  en  comparaison  du  foyer  de  la  chambre.  C'est  exacte- 
ment ce  que  mes  expériences  ont  démontré,  et  c'est  la  conclusion  à  laquelle  j'en  étais 
arrivé  avant  de  remarquer  cette  partie  de  mon  article.  Huit  séries  de  spectres  d'après 
la  manière  ci  dessus  ont  été  prises  de  l'étincelle  de  fer,  une  série  pour  chaque  déplacement 
d'un  demi-millimètre  de  la  lentille  du  collimateur  entre  14.0  et  17.5  inclusivement,  la 
position  par  la  méthode  Schuster  étant  de  15.6.  Dans  chaque  série,  six  photographies 
ont  été  prises,  à  des  positions  de  la  chambre  de  -^  de  millimètre  l'une  de  l'autre,  le 
meilleur  foyer  de  la  chambre  étant  environ  au  milieu  du  parcours.  Dans  chaque  série  de 
six,  on  a  choisi  le  spectre  dont  les  lignes  étaient  continues,  ou  accusaient  le  plus  petit 
déplacement,  et  celui  par  conséquent  qui  se  trouvait  le  plus  près  du  vrai  foyer.  Nous 
avions  alors  huit  négatifs  du  spectre,  dans  chacun  desquels  le  foyer  de  la  chambre  était 
à  peu  près  exact,  mais  le  foyer  du  collimateur  variait  de  14.0  à  17.5  par  demi-milli- 
mètre. En  comparant  ces  négatifs,  nous  avons  vu  qu'il  n'y  avait  pratiquement  pas  de 
différence  quant  au  déplacement  des  lignes  dans  le  centre  du  spectre,  mais  la  longueur 
du  spectre  où  il  n'y  avait  pas  de  déplacement  variait  dans  les  différentes  séries.  C'est- 
à-dire  il  y  avait  une  plus  longue  étendue  en  foyer  précis  aux  positions  du  collimateur 
de  15.0  et  15.5,  avec  un  léger  avantage  à  15.0,  qu'à  14.0,  17.5  ou  dans  les  positions 
intermédiaires.  On  a  pris  cela  comme  indiquant,  non  pas  que  le  foyer  du  collimateur 
se  trouvait  entre  15.0  et  15.5,  mais  qu'à  ce  foyer  la  courbure  du  champ  de  la  lentille  de 
la  chambre  était  réduite  à  un  minimum.  Cependant,  quant  au  centre  du  spectre,  il  n'y 
avait  pratiquement  pas  de  différence  dans  aucun.  Je  crois  que  15.6,  le  foyer  du 
collimateur  tel  que  déterminé  par  la  méthode  Schuster,  est  à  peu  près  exact,  mais 
qu'en  éloignant  la  fente  à  environ  un  demi-millimètre  de  la  lentille  on  peut  amener  une 
plus  grande  longueur  de  spectre  en  foyer  juste.  Par  conséquent,  la  position  finale  de  la 
lentille  du  collimateur  a  été  fixée  à  15.2,  et  comme  les  changements  de  foyer  dus  à  la 
température  sont  très  légers,  elle  reste  à  cette  position. 


FOYER    DE    LA    CHAMBRE. 

Comme  il  a  déjà  été  dit,  la  mise  au  point  exact  de  la  chambre  est  beaucoup  plus 
importante  que  celle  du  collimateur,  et  ici  l'on  ne  peut  s'en  rapporter  à  l'essai  de  la 
définition,  car  le  foyer  peut  être  changé  d'un  millimètre,  quantité  fatale  à  l'exactitude 
dans  la  recherche  de  la  ligne  de  visée,  sans  affecter  d'une  manière  appréciable  la  netteté 
des  lignes. 
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5147         Vig.  1.— Régulateur  électrique  du  synchronisme  du  mouvement  du  télescope.        (Voir  p.  àR) 
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Vig.  2.— La  lune— 1er  juin,  15  h,  M.T.G.     Age  9  jours 


(Voir  ]>.  48) 


Plaskett — Aetrophysie. 
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Vu;.  3.— Le  Spectroscope  disposé  pour  l'étude  de  la  vitesse  radiale.  (Voir  p.  57) 


Plaskett — Astrophysie. 


Vig.  4.— Le  Spectroscope  et  caisse  de  température. 
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La  méthode  pour  mettre  au  point  la  lentille  de  la  chambre,  dérivée  de  la 
méthode  Newall,  pour  la  mise  au  point  du  collimateur,  et  dont  Hartmann  a  décrit 
une  modification,  Astrophydcal  Journal,  vol.  XII,  p.  45,  est  maintenant  toujours 
employée,  et  le  foyer  est  essayé  presque  chaque  nuit  que  le  spectroscope  est  en  usage.  La 
méthode,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  dépend  du  déplacement  des  lignes  spectrales  sur  une 
plaque  non  en  foyer,  quand  le  centre  d'intensité  du  faisceau  se  trouve  séparé  par  une 
distance  sensible  du  centre  de  l'objectif.  Pratiquement,  voilà  comment  cela  se  fait.  Par 
une  paire  de  diaphragmes  ou  de  châssis  situés  tout  en  avant  de  la  fente,  que  nous  allons 
décrire,  il  peut  être  fait  deux  spectres  côte  à  côte  sur  la  même  plaque,  ou  plutôt  de 
chaque  côté  d'un  spectre  d'environ  J  de  millimètre  de  largeur,  le  long  du  centre  de  la 
plaque,  il  y  a  des  spectres  ayant  chacun  environ  un  millimètre  de  largeur.  Ces  spectres 
se  touchent  l'un  l'autre,  de  sorte  que  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  déplacenr  nt  des  lignes,  il  y  a 
apparence  de  continuité,  mais  le  moindre  déplacement  est  tout  de  suite  apparent.  Une 
ouverture  a  été  pratiquée  au-dessous  de  la  lentille  du  collimateur,  dans  laquelle  glisse 
une  plaque  en  cuivre.  Cette  plaque  a  une  ouverture  rectangulaire  d'environ  12  mm.  de 
largeur  et  30  mm.  de  longueur,  et  la  position  de  cette  ouverture  se  règle  au  moyen  de 
butoirs,  de  sorte  que  dans  une  position  elle  laisse  passer  un  faisceau  de  lumière  de  la 
moitié  de  l'ouverture  par  les  prismes  près  de  l'arête  réfringente,  et  dans  l'autre  position 
près  de  la  base.  Le  spectre  du  centre  se  fait  par  les  bords  réfringents,  et  les  spectres 
extérieurs  par  les  bases  des  prismes.  Ainsi  donc,  les  centres  d'intensité  des  deux  faisceaux 
passant  par  l'objectif  de  la  chambre  sont  séparés  d'environ  12  mm.,  et  si  la  chambre  n'est 
pas  en  foyer  exact  les  lignes  du  spectre  ne  seront  pas  continues.  La  méthode  est  telle- 
ment sensible  que,  si  la  plaque  est  à  0.05  mm.  de  distance  du  vrai  plan  focal,  on  remar- 
que un  déplacement  des  lignes.  La  chambre  était  primitivement  munie  d'un  curseur 
plat  et  d'une  échelle  se  lisant  aux  millimètres  seulement,  mais  on  a  jugé  nécessaire  de  faire 
un  réglage  et  d'appliquer  un  vernier  pour  lire  aux  dixièmes  et  évaluer  aux  vingtièmes 
de  millimètre.  On  ne  saurait  trop  insister  sur  l'importance  de  la  précision  du  foyer 
dans  l'étude  de  la  ligne  de  visée,  car,  ainsi  que  la  méthode  ci-dessus  définie  le  fait  voir, 
toute  inexactitude  du  foyer  aura  pour  résultat  un  déplacement  relatif  des  raies  de  l'étoi- 
le et  des  lignes  de  comparaison  chaque  fois,  comme  cela  arrive  souvent,  que  les  centres 
d'intensité  du  dessin  illuminé  de  l'étoile  et  la  lumière  de  comparaison  ne  coïncident  pas 
exactement. 

AJUSTAGE  DES  PRISMES. 

Les  prismes  du  train  de  prismes  sont  attachés  à  un  appareil  de  déviation  minima 
qui  est  relié  à  la  chambre  et  mis  en  mouvement  par  elle,  et  la  portée  est  telle  que  n'im- 
porte quelle  partie  du  spectre  peut  être  amenée  au  centre  du  champ.  Cela  est  très  com- 
mode pour  le  travail  général,  mais  pour  les  déterminations  de  la  ligne  de  visée,  où  l'on 
ne  se  sert  que  d'une  partie  du  spectre,  et  où  la  constance  des  positions  des  prismes  est 
chose  essentielle,  ce  n'est  pas  du  tout  désirable.  Il  y  a  des  vis  qui  traversent  le  sommet 
de  la  boîte  et  pressent  le  dessus  des  cellules  des  prismes  pour  les  fixer  en  position,  mais 
une  pression  suffisante  pour  cela  exercera  aussi  une  tension  inégale  dans  le  verre  et  gâ- 
tera la  définition.  Comme  les  lentilles  du  collimateur  et  de  la  chambre  étaient  corrigées 
pour  H  y}  la  chambre  et  le  train  de  prismes  furent  placés  de  manière  que  ce  fut  là  le  rayon 
central,  et  des  vis  furent  insérées  en  passant  à  travers  la  base  de  la  boîte  et  les  bras  de 
l'appareil  de  déviation  minima  dans  la  base  des  cellules  des  prismes,  de  sorte  qu'on  pouvait 
les  serrer  à  la  base  aussi  solidement  qu'on  le  voulait,  sans  craindre  de  causer  une  trop 
forte  tension  dans  le  verre.  Cela  fait,  les  prismes  furent  rajustés  avec  soin  pour  la  dé- 
viation minima  en  desserrant  les  bandes  le  long  des  bases,  et  en  les  faisant  glisser  à  la  po- 
sition minima,  le  spectre  pour  le  premier  et  le  deuxième  prismes  étant  observé  par  des 
trous  pratiqués  dans  le  côté  semi- circulaire  extérieur  de  la  boite  à  prismes.  Puis,  les 
bandes  furent  fixées  de  nouveau  pour  maintenir  les  prismes  en  cette  position,  et  la  pla- 
tine du  dessus  avec  son  morceau  de  liège  circulaire  qui  tient  les  prismes  au  fond  de  la 
cellule  a  été  ajustée  de  manière  à  n'exercer  qu'une  pression  suffisante  sur  les  prismes 
pour  les  tenir  solidement  en  position,  sans  causer  de  tension  assez  forte  pour  affecter  la 
définition. 
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l'ouverture  et  ses  diaphragmes. 

Les  diaphragmes  placés  en  avant  de  la  fente  du  spectroscope  pour  faire  des  spectres 
stellaires  et  comparatifs  de  la  bonne  largeur  et  dans  la  bonne  position  étaient  une  modi- 
fication de  l'appareil  Hartmann  décrit  dans  le  Astrophysical  Journal,  vol.  XII,  p.  46,  et 
attachés  à  la  tête  de  cette  ouverture.  Pour  changer  de  l'ouverture  par  laquelle  l'étoile 
était  exposée,  à  l'ouverture  pour  l'étincelle,  la  platine  de  cuivre  dans  laquelle  se  trouvaient 
ces  ouvertures  se  mouvait  entre  deux  butoirs  ajustables.  Comme  l'on  remarquait  quel- 
quefois des  déplacements  de  lignes  dans  deux  spectres  d'étincelle  pris  côte  à  côte  par  ces 
châssis,  on  a  craint  que  le  glissement  de  cette  platine  de  cuivre  n'exerçât  une  tension 
dans  l'ouverture.  Cet  arrangement  fut  défait,  et  pour  le  remplacer  j'ai  fait  celui  qu'in- 
dique la  vignette  3  à  A.  Il  y  a  deux  diaphragmes  séparés,  l'un  pour  la  lumière  stellaire, 
B,  vig.  3,  ayant  une  ouverture  d'environ  0*3  mm.  de  largeur  au  centre,  tout  le  reste  de 
la  platine  sur  la  fente  étant  enlevé  à  l'exception  de  deux  barres  étroites  d'environ  0-2 
mm.  de  largeur  pour  limiter  la  lumière  stellaire.  Cela  a  été  fait  afin  de  donner  plus  de 
commodité  pour  mettre  la  fente  en  position  et  guider.  Le  diaphragme  pour  la  lumière 
de  l'étincelle,  que  l'on  ne  peut  voir  dans  la  vignette,  car  il  est  retourné  sur  la  fente  spec- 
troscopique,  a  deux  ouvertures  ayant  chacune  environ  1  mm.  de  largeur,  séparées  par 
une  lame  opaque  d'environ  0\35  mm.  de  largeur,  qui  est  au  centre  et  occupe  la  même 
position  sur  la  fente  que  l'ouverture  pour  la  lumière  stellaire.  Ils  sont  montés  sur  des 
attaches  ajustables,  de  sorte  que  l'un  et  l'autre  peuvent  être  promptement  abaissés  et  mis 
en  position,  et  tout  l'arrangement  est  monté  sur  un  bras  fixé  à  l'un  des  tubes-supports, 
comme  l'indique  la  vignette.  On  peut  le  mettre  à  toute  distance  voulue  devant  la  fente, 
ou  l'écarter  d'un  seul  coup  pour  laisser  la  fente  absolument  libre,  si  on  le  désire  II  ne 
touche  pas  du  tout  à  la  fente  ou  à  la  tête  de  la  fente,  et  l'on  évite  ainsi  toute  chance 
de  déplacement  des  lignes  provenant  de  cette  cause.  C'est  aussi  d'un  usage  beaucoup 
plus  commode  que  l'ancien  arrangement.  On  n'abaisse  d'abord  le  châssis  de  la  lumière 
stellaire  que  pour  avoir  l'image  de  l'étoile  au  centre,  et  parfois  durant  l'exposition  pour 
voir  si  la  largeur  de  spectre  voulue  est  uniformément  exposée.  Quand  le  diaphragme 
est  continuellement  en  avant  de  la  fente,  comme  c'était  le  cas  dans  l'ancien  modèle,  non 
seulement  il  est  plus  difficile  de  guider  l'instrument  à  cause  de  la  courte  longueur  de 
fente  illuminée  par  la  partie  visuelle  diffuse  de  l'image  stellaire,  mais  aussi  une  partie 
de  la  lumière  dans  le  cône  convergent  des  rayons  sera  interceptée  par  les  borc|s  de  l'ou- 
verture quand  l'image  approche  des  extrémités  de  sa  portée,  car  ils  sont  plus  d'un  milli- 
mètre au-dessus  des  rebords  de  l'ouverture. 

Dans  les  essais  au  point  de  vue  de  la  flexion  que  je  vais  maintenant  décrire,  j'ai 
remarqué  que,  même  quand  il  n'y  avait  pas  de  mouvement  du  télescope  et  du  spectros- 
cope entre  les  expositions  des  spectres  d'étincelle  adjacents,  l'un  fait  par  le  châssis  de 
l'étoile  et  l'autre  par  celui  de  l'étincelle,  il  y  avait  quelquefois  un  déplacement  des  lignes 
d'un  spectre  par  rapport  à  l'autre.  Après  que  les  diaphragmes  eurent  été  changés, 
comme  il  est  ci-dessus  décrit,  cela  ne  pouvait  être  dû  qu'à  la  fente  ou  à  l'appareil  de  com- 
paraison. Un  examen  des  lèvres  de  la  fente  fit  voir  qu'elles  n'étaient  pas  finies,  mais  con- 
sistaient en  deux  surfaces  plates  verticales  d'environ  0.7  mm.  de  largeur.  On  ne  pouvait 
pas  dire  quelle  des  lèvres  agissait  comme  source  de  lumière,  et  le  foyer  était  incertain, 
et  en  outre  les  réflexions  entre  ces  surfaces  plates  et  presque  parallèles  pouvaient  être 
une  cause  d'embarras.  La  fente  fut  mise  de  côté,  les  lèvres  taillées  en  biseau  à  fine 
arête,  et  aiguisées  ou  polies  parfaitement  droites.  On  a  pris  grand  soin  d'assurer  que  les 
bords  de  ces  deux  lèvres  fussent  en  un  plan  perpendiculaire  à  l'axe.  Même  lorsque  cela 
fut  terminé,  un  essai  photographique  par  spectres  adjacents  accusa  quelque  déplacement 
des  lignes  spectrales,  et  il  ne  restait  qu'à  examiner  l'appareil  de  comparaison  pourvoir  si 
la  défectuosité  n'était  pas  là.  Je  dois  dire  que  ce  travail  a  été  fait  avant  l'évolution  de 
la  méthode  de  mise  au  point  ci-dessus  décrite,  de  sorte  que  le  foyer  de  la  chambre  peut 
avoir  été  inexact  de  trois  ou  quatre  dixièmes  de  millimètre.  Cette  quantité  de  déplace- 
ment de  la  surface  sensible  par  rapport  à  la  surface  focale  est  tout  à  fait  suffisante  pour 
causer  un  déplacement  notable  des  lignes  spectrales,  pourvu  qu'il  y  ait  quelque  centrali- 
sation défectueuse  de  la  lumière  de  l'étoile  ou  de  l'étincelle. 
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l'appareil  de  comparaison. 

On  se  sert  d'une  bobine  d'induction  de  Queen  pouvant  donner  une  étincelle  de  15 
pouces  avec  six  bocaux  d'un  demi-gallon  en  parallèle  pour  obtenir  l'énergie  d'une  étin- 
celle de  fer  qu'on  a  employée  entièrement  pour  la  lumière  de  comparaison.  Le  trou  de 
l'étincelle  se  trouvait  d'abord  à  un  côté  du  tube  du  collimateur,  et  la  lumière  de  l'étin- 
celle était  réfléchie  dans  la  fente  à  côté  de  la  lumière  venant  de  l'étoile  ou  de  la  source 
pour  être  examinée  par  un  petit  prisme  diagonal.  Ceci  a  été  changé  pour  un  montage 
direct  des  termini  et  de  la  lentille  condensatrice  dans  l'axe  optique  du  collimateur 
environ  30  mm.  au-dessus  de  la  fente,  C,  vig.  3.  Quand  le  spectre  stellaire  est  photo- 
graphié tout  l'appareil  est  renvoyé  en  arrière,  étant  fixé  à  l'un  des  tubes-supports  du  spec- 
troscope  par  une  pince  qui  permet  de  le  rouler  à  volonté.  Comme  il  n'était  pas 
possible  de  s'assurer  s'il  reculait  à  la  même  position,  un  butoir,  D,  vig.  3,  a  été  fixé  à 
l'autre  tube  de  support,  contre  lequel  on  pouvait  reculer  l'appareil  de  comparaison  et  le 
ramener  toujours  à  la  même  place. 

L'ouverture  angulaire  de  la  lentille  condensatrice  est  beaucoup  plus  grande  que  celle 
du  collimateur,  et  théoriquement  parlant,  cela  devrait  assurer  l'éclairement  uniforme  de 
l'objectif  du  collimateur  par  la  lumière  de  l'étincelle,  même  en  l'absence  d'un  ajustage 
exact.  Cependant,  comme  le  déplacement  des  raies  des  spectres  adjacents  photographiés 
l'un  immédiatement  après  l'autre  sur  la  même  plaque,  autant  qu'on  a  pu  en  juger,  dans 
des  conditions  semblables  d'intensité  et  de  position  de  l'étincelle,  se  manifestait  encore 
quelquefois,  il  était  évident  qu'il  y  avait  quelque  chose  à  faire  pour  éliminer  ce  défaut, 
si  l'on  voulait  obtenir  des  résultats  précis. 

Le  fil  de  fer,  on  se  servait  généralement  de  clous  de  fil  de  fer,  était  retenu  dans 
deux  crampes  en  forme  de  pinces,  mais  leur  construction  n'assurait  pas  qu'elles  fussent 
maintenues  concentriquement  ni  même  solidement.  On  les  a  mises  de  côté  et  on  les  a 
remplacées  par  de  petites  tiges  en  cuivre  avec  un  trou  percé  au  centre  de  l'une  des  extié- 
mités,  dans  lequel  le  fil  était  passé  et  assujetti  avec  de  petites  vis.  Ces  tiges  furent 
aussi,  après  avoir  été  ajustées,  solidement  fixées  par  des  vis  dans  leurs  montants  de  ma- 
nière à  ne  pouvoir  glisser  accidentellement.  La  position  centrale  et  invariable  des 
terminis  fut  ainsi  assurée,  et  on  leur  a  donné  intentionnellement  un  petit  diamètre,  de 
manière  que  l'étincelle  ne  put  pas  déranger  beaucoup  sa  position  en  sautant  d'un  côté  à 
l'autre.  Afin  de  rendre  l'éclairement  plus  uniforme,  un  petit  morceau  de  verre  bien  dé- 
poli est  placé  à  mi-distance  environ  entre  l'orifice  de  l'étincelle  et  la  lentille  condensatrice. 
On  en  a  fait  l'essai  en  différentes  positions,  mais  celle  que  je  viens  de  mentionner  semble 
mieux  répondre  aux  exigences.  Un  deuxième  morceau  de  verre  dépoli  a  aussi  été  placé 
sur  la  pièce  soutenant  les  diaphragmes,  que  l'on  pouvait  rabattre  en  avant  de  la  fente, 
au  besoin.  Cela  ne  semble  pas  avoir  aucun  autre  effet  que  d'augmenter  l'exposition,  et 
l'on  ne  s'en  sert  pas  maintenant  pour  cela.  Cependant,  quand  il  est  rendu  opaque  au 
moyen  d'un  morceau  de  papier  noir,  il  peut  servir  de  bouclier  pour  empêcher  la  lumière  de 
passer  par  la  fente. 

On  fait  toujours  visuellement  des  essais  d'éclairement  avant  de  commencer  les  ob- 
servations d'une  nuit,  et  quelquefois  photographiqiement,  en  plaçant  une  petite  plaque 
sur  l'ouverture  de  la  lentille  du  collimateur.  Le  butoir,  D,  vig.  3,  est  ajusté  visuel- 
lement comme  suit.  Si  l'œil  est  placé  dans  la  direction  de  l'une  des  lignes  brillantes  du 
fer  ou  de  l'atmosphère  ou  telluriques,  on  peut  voir  toute  la  lentille  de  la  chambre  dans 
la  lumière  de  cette  ligne  et  Ton  peut  juger  immédiatement  de  l'uniformité  de  l'éclai- 
rement. En  reculant  ou  avançant  l'appareil  de  l'étincelle  au  delà  ou  en  deçà  du  centre, 
on  peut  juger  immédiatement  de  la  position  d'uniformité  qui  s'étend  sur  deux  ou  trois 
millimètres  de  mouvement,  et  l'appareil  de  l'étincelle  est  placé  au  centre  d  e  cette 
portée.  Puis  le  butoir  est  ramené  pour  toucher  juste  au  bras,  et  après  que  cela  est  fait 
l'appareil  de  comparaison  peut  toujours  être  ramené  dans  la  même  position.  Les 
positions  relatives  de  l'étincelle,  de  la  lentille  condensatrice  et  de  la  fente  sont  ajustées 
de  manière  que  l'image  de  l'étincelle  soit  formée  à  environ  un  centimètre  au-dessus  de 
la  fente.  De  cette  manière,  un  faisceau  divergent  seulement  frappe  la  fente,  et  l'ajustage 
requis  n'est  pas  aussi  exact  que  si  l'image  était  amenée  au  foyer  sur  la  fente. 
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Après  que  ces  changements  eussent  été  faits,  on  n'a  plus  remarqué  de  déplacements 
des  raies  spectrales  même  avec  un  très  défectueux  ajustage  du  foyer  de  la  chambre.  Si 
le  foyer  de  la  chambre  a  été  ajusté  avec  soin,  de  la  manière  ci-dessus  indiquée,  un  léger 
défaut  d'uniformité  dans  la  distribution  de  la  lumière  de  l'étincelle  serait  sans  effet  sur 
la  position  des  raies. 

FLEXION    DU    SPECTROSCOPE. 

La  plus  grande  difficulté  que  l'on  a  rencontrée  pour  mettre  le  spectroscope  en  état 
de  fonctionner  avec  précision,  c'est  la  flexion.  Vu  la  forme  de  l'instrument,  qui  tend  à 
lui  donner  le  caractère  "  universel  ",  la  boîte  à  prismes  n'a  pas  d'appui  suffisant.  Elle 
est  fixée  par  une  seule  vis  à  la  table  roulante,  qui  porte  le  réseau  ou  les  prismes  simples 
quand  on  les  emploie  à  basse  dispersion,  laquelle  d'après  sa  nature  ne  peut  être  rigide, 
et  elle  est  de  plus  retenue  par  deux  tiges  descendant  de  la  boîte  et  s'attachant  au  bord 
du  cercle  divisé,  qui  est  une  mince  plaque  de  cuivre,  à  côtes  saillantes,  pas  suffisamment 
solide  pour  donner  beaucoup  d'appui  à  la  boîte  du  prisme.  L'extrémité  extérieure  de 
la  boîte  à  prisme  qui  supporte  la  chambre  est  absolument  sans  appui  et  peut  se  déplacer 
de  deux  ou  trois  ou  quatre  millimètres  d'un  côté  ou  de  l'autre  sous  la  pression  de  la 
main.  J'avais  toujours  supposé  que  la  flexion  pouvait  être  une  cause  d'embarras,  mais 
je  n'avais  pas  d'idée,  avant  d'en  faire  l'expérience,  de  l'étendue  du  déplacement  des 
lignes  spectrales  qui  pouvait  être  causé  par  un  mouvement  du  télescope,  auquel  est  atta- 
ché le  ppectroscope,  durant  deux  heures  d'ascension  droite,  ce  qui  serait  la  durée  d'une 
exposition  sur  une  étoile  sans  éclat.  L'essai  a  été  fait  comme  pour  ceux  qui  ont  été 
décrits  ci-dessus,  en  faisant  un  spectre  de  l'étincelle  de  fer  par  le  diaphragme  de  l'étoile, 
et,  après  avoir  déplacé  le  télescope,  un  second  spectre  adjacent  avec  le  diaphragme  de 
comparaison.  Tout  écartement  des  lignes  dû  à  la  flexion  s'accusera  immédiatement,  et 
ces  déplacements  étaient  d'abord  très  marqués.  Un  mouvement  du  télescope  durant 
deux  heures  accusait  dans  certaines  déclinaisons  un  déplacement  de  lignes  équivalant  à 
une  vitesse  de  20  kms  par  seconde.  Une  rotation  du  spectroscope  de  90°  autour  de 
l'axe  optique,  quand  le  télescope  était  à  angle  horaire  0  h.  déclinaison  0°,  indiquait  un 
écartement  équivalant  à  environ  50  kms  par  seconde.  Ces  chiffres  font  voir  immédiate- 
ment l'impossibilité  d'obtenir  des  résultats  exacts  avec  le  spectroscope  dans  sa  forme 
primitive,  et  je  me  suis  imposé  la  tâche  de  le  rendre  capable  de  faire  un  travail  raison- 
nablement bon  jusqu'à  ce  que  l'on  pût  obtenir  un  spectroscope  moderne,  absolument 
sans  flexion.  Le  montant  de  l'instrument  consiste  en  un  bâti  droit  à  section  rectangu- 
laire, voir  vig.  3,  qui  est  fixé  par  quatre  pinces  à  charnières  aux  deux  tubes  à  supports 
de  l'annexe.  Le  collier  dans  lequel  les  tubes  s'encastrent  peut  tourner  sur  un  collier 
intérieur  qui,  à  son  tour,  se  visse  à  l'extrémité  de  l'oculaire  du  télescope.  Les  deux 
tubes  sont  d'un  diamètre  de  1  7/8  pc.  en  acier  assez  épais  pour  ne  pas  plier  d'une  maniè- 
re appréciable  sous  le  poids  du  spectroscope.  On  a  cru  qu'il  était  préférable  d'attacher 
toutes  les  armatures  de  solidité  directement  à  ces  tubes  plutôt  qu'au  cadre  du  spectros- 
cope, qui  n'est  pas  assez  solide  pour  cela.  La  première  armature  que  j'ai  faite,  indiquée 
à  E.  vig.  3,  a  été  confectionnée  avec  une  épaisse  feuille  de  cuivre,  et  vissée  à  une  tige  de 
cuivre  qui  s'engage  dans  les  pinces  ou  les  tenailles  ju&te  au-dessous  du  cadre  du  spectros- 
cope, sur  chaque  tube,  l'une  des  pinces  se  voyant  à  F.  .Cette  plaque  de  cuivre  de  forme 
triangulaire,  au-dessous  de  laquelle  une  seconde  plaque  était  vissée,  à  angle  droit,  tra- 
versait diagonalement  le  dos  ou  la  base  de  la  boîte  à  prismes  presque  au-dessous  du 
troisième  prisme.  Elle  a  été  vissée  solidement  à  la  base  de  la  boîte  et  servait  à  prévenir 
la  flexion  au  bord  extérieur  de  la  boîte  à  prismes  et  à  l'extrémité  inférieure  de  la  cham- 
bre. Il  y  avait  déjà  une  armature  à  l'extrémité  supérieure  de  la  chambre,  mais  elle  fut 
solidée  davantage  au  moyen  d'une  tige  diagonale.  Les  cellules  ou  les  supports  des  pris- 
mes, comme  je  l'ai  dit,  avaient  déjà  été  encastrées  solidement  dans  la  base  de  la  boîte,  de 
sorte  qu'aucun  déplacement  ne  pouvait  se  produire  là. 

Quant  à  la  solidité  de  l'extrémité  extérieure  de  la  boîte  à  prismes,  le  spectroscope  se 
trouvait  considérablement  amélioré  par  ce  renfort.  Un  essai  de  déplacement  indique 
que  la  flexion  avait  beaucoup  diminué,  car  un  mouvement  de  deux  heures  causa  un  dépla- 
cement équivalant  à  environ  5  kms  par  seconde. 
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C'était  encore  trop,  et  un  examen  attentif  lit  voir  que  cela  était  probablement  dû  à 
un  mouvement  de  l'extrémité  du  collimateur  dans  la  boîte  à  prismes  que  ne  supportait 
qu'un  bras  projetant  du  cadre,  carie  renfort  déjà  appliqué  était  suffisamment  solide  pour 
empêcher  toute  flexion  appréciable  de  l'extrémité  où  se  trouve  la  chambre.  Une  pièce 
de  cuivre  en  forme  de  té,  G,  vig.  3,  d'une  épaisseur  convenable,  a  été  insérée  entre  l'au- 
tre bras  projetant,  auquel  elle  fut  solidement  vissée,  et  le  sommet  de  la  boîte  à  prismes. 
Les  branches  du  T  furent  faites  d'une  longueur  suffisante  pour  pouvoir  s'étendre  jusqu'aux 
parois  extérieures  de  la  boîte,  où  elles  furent  aussi  vissées,  la  platine  supérieure  n'étant 
pas  suffisamment  épaisse  pour  donner  beaucoup  d'appui.  L'introduction  de  cette  pièce 
solida  davantage  l'instrument,  et  il  en  résulta  une  diminution  de  déplacement  d'une  quan- 
tité équivalant  à  deux  ou  trois  kms  par  seconde. 

Comme  ce  déplacement  était  encore  trop  grand,  je  décidai  de  faire  un  effort  pour  le 
réduire  davantage  et  j'enlevai  le  bras  ballant,  portant  le  télescope  ou  la  chambre 
quand  on  s'en  sert  avec  les  prismes  simples  ou  le  réseau,  les  verniers  sur  le  cercle  et 
autres  petits  accessoires.  Deux  bouts  de  tube  en  cuivre  de  deux  pouces  furent  alésés 
pour  s'adapter  aux  extrémités  saillantes  des  tubes-supports  de  1J  pce,  et  ceux-ci,  dont 
l'un  est  représenté  à  H,  vig.  3,  furent  solidement  réunis  à  leurs  extrémités  inférieures  par 
un  solide  renfort  en  forme  de  U,  I,  vig.  3,  fait  avec  une  platine  de  cuivre  et  auquel  le 
bord  extérieur  de  la  boîte  à  prismes  fut  vissé.  Les  bras  saillants  du  montant  furent 
aussi  solidement  attachés  aux  tubes,  H,  tandis  que  la  table  à  prisme  et  le  cercle  gradué 
furent  solidement  réunis  ensemble  par  une  vis  et  une  platine.  Tout  l'instrument  avec 
ces  additions  paraissait  alors  très  solide,  et  un  essai  fit  voir  que  le  déplacement  des  lignes 
dû  à  la  flexion  était  maintenant  réduit,  au  plus,  à  une  quantité  équivalant  à  1  ou  2  kms 
par  seconde,  tandis  que  dans  certaines  déclinaisons  du  télescope  la  flexion  était  à  peine 
appréciable.  Cette  quantité  de  flexion  ne  pouvait  affecter  le  résultat  final  de  la  moitié 
de  la  vitesse  indiquée,  parce  que  le  déplacement  se  trouvait  compensé  dans  une  mesure 
considérable  par  un  déplacement  semblable  des  lignes  de  comparaison  qui  sont  exposées 
la  moitié  du  temps  avant  et  la  moitié  après  l'exposition  sur  l'étoile.  Comme  je  ne  pou- 
vais pas  trouver  d'autres  moyens  de  solider  davantage  l'instrument  sans  le  refaire,  il  nous 
sembla  qu'il  était  mieux  de  le  garder  intact  pour  des  études  sur  d'autres  parties  du  spec- 
tre et  de  dessiner  et  construire  dans  notre  atelier  un  type  moderne  absolument  solide  de 
spectographe  expressément  pour  déterminer  avec  précision  les  vitesses  radiales  des  étoiles 
les  plus  brillantes. 

■ 

LA    CAISSE    À    TEMPÉRATURE. 

On  a  compris  tout  d'abord  qu'il  serait  nécessaire  de  trouver  quelque  moyen  de  tenir 
l'instrument  à  une  température  constante  durant  l'exposition,  car  non  seulement  la  dévia- 
tion et  la  divergence  des  prismes  changent  avec  le  changement  de  température,  mais  la 
dilatation  des  parties  métalliques  pouvait  aussi  causer  des  déplacements  différentiels  des 
lignes  de  l'étoile  et  de  comparaison.  L'une  ou  l'autre  cause  suffirait  pour  introduire  des 
erreurs  dans  la  détermination  de  vitesse  qui,  vu  que  les  petits  déplacements  mesurés 
1  mm.  sur  la  plaque  équivalant  à  environ  1,300  kms  par  seconde,  pourraient  facilement 
devenir  considérables. 

Le  charpentier  de  l'observatoire  a  construit,  sous  ma  direction,  une  caisse  légère  en 
bois  pour  renfermer  tout  le  spectrographe  à  l'exception  de  la  partie  supérieure  du  tube 
du  collimateur  contenant  la  fente.  Cette  caisse  a  été  faite  en  deux  morceaux,  afin  que 
l'on  puisse  l'enlever  facilement,  et  n'est  fixée  qu'aux  tubes  de  support  seulement, 
et  ne  touche  nulle  part  au  spectroscope  proprement  dit.  Des  portes  et  des  écrans  en 
coulisse  donnent  accès  au  porte-plaque,  à  la  vis  pour  la  mise  au  point  de  la  chambre,  et 
permettent  d'insérer  le  diaphragme  pour  la  mise  au  point,  car  celle-ci  ne  peut  se  faire 
avec  précision  que  lorsque  la  température  de  l'instrument  a  été  maintenue  constante 
pendant  quelque  temps,  de  manière  que  la  température  de  l'intérieur  des  prismes  soit 
dans  un  état  fixe.  Un  carreau  vitré  sur  le  côté  de  la  caisse  permet  la  lecture  des  ther- 
momètres, dont  l'un  a  son  réservoir  en  dedans  de  la  boîte  à  prisme,  et  on  le  voit  à  K, 
vig.  3,  tandis  que  l'autre  est  en  dedans  de  la  grande  caisse. 
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La  boîte  est  réchauffée  par  le  passage  d'un  courant  électrique  dans  des  spires  de  fil 
d'argent  d'Allemagne  n°  28,  enroulées  sur  de  légers  cadres  en  bois,  les  fils  passant  par  des 
traits  de  scie  dans  les  bords  de  la  boîte,  de  manière  à  ne  pas  être  déplacés.  Deux  grosses 
bobines  sont  placées  sur  les  côtés  de  la  caisse  juste  vis-à-vis  la  boîte  à  prismes,  et  deux 
autres  plus  petites  sont  placées  au  haut  l'une  de  chaque  côté  de  la  chambre.  La  résis- 
tance des  bobines  en  série  est  d'environ  100  ohms,  et  le  courant  du  service  d'éclairage  à 
105  volts  supplée  promptement  à  une  baisse  de  la  température  extérieure.  Ce  serait 
mieux  si  l'on  pouvait,  au  moyen  d'une  résistace  externe  variable,  régler  le  courant  dans 
ces  bobines  de  manière  que  la  température  put  n'être  élevée  que  lentement  à  la  quan- 
tité voulue,  car  les  oscillations  de  température  dans  la  caisse  extérieure  ne  seraient  pas 
alors  aussi  fortes.  L'urgence  d'autres  travaux  et  la  nature  provisoire  de  l'installation 
m'ont,  cependant,  empêché  de  faire  cet  arrangement.  Le  courant  est  appliqué  automa- 
tiquement, quand  la  température  baisse,  par  un  thermomètre  à  minima  à  contact  élec- 
trique complétant  le  circuit,  au  moyen  d'un  petit  relais  polaire  que  Ton  voit  sous  Ja 
bobine  d'induction  dans  la  vig.  4,  entre  le  courant  d'éclairage  et  les  bobines  calorifères. 
Les  réceptacles  avec  les  chevilles  d'attache  et  les  spires  flexibles  conduisent  vig.,  4,  A, 
des  bobines-calorifères  aux  points  du  relais  B,  des  contacts  du  thermomètre  aux  bobines 
du  relais,  et  C,  au  circuit  d'éclairage  respectivement,  tandis  qu'un  quatrième,  D,  comme 
on  le  voit,  fournit  une  lumière  commode  pour  la  lecture  des  thermomètres,  etc.  Le  ther- 
momètre à  minima  dont  on  se  sert  n'est  pas  assez  sensible,  et  de  plus  il  est  d'une  action 
trop  lente,  vu  que  le  liquide  dilatant  est  un  pauvre  conducteur  de  la  chaleur,  le  ther- 
momètre dans  la  caisse  accusant  un  écart  extrême  de  température  d'environ  3°  C,  ce  qui 
est  bien  trop  pour  obtenir  les  meilleurs  résultats.  Quoique  les  fluctuations  soient  telle- 
ment affaiblies  en  traversant  les  couvertures  qui  enveloppent  l'instrument  qu'elles  ne 
s'accusent  pas  sur  le  thermomètre  de  l'intérieur,  elles  doivent  cependant  avoir  quelque 
effet  sur  la  dilatation  des  parties  métalliques,  et,  si  elles  ne  font  pas  d'autre  mal,  elles 
rendront  les  lignes  spectrales  plus  diffuses  qu'il  n'en  aurait  été  dans  des  conditions  de 
température  constante. 

Pour  le  nouveau  spectrographe,  on  se  propose  d'employer  des  thermomètres  à  mer- 
cure beaucoup  plus  sensibles  et  qui  répondent  beaucoup  plus  rapidement,  de  sorte  que  la 
variation  ne  dépasse  pas  0*2°  C,  et  aussi  de  trouver  quelque  moyen  d'agiter  l'air  mécani- 
quement pour  empêcher  la  stratification  de  la  température.  Dans  la  caisse  à  température 
actuelle,  il  peut  y  avoir  une  différence  aussi  grande  que  3  ou  4°  C.  entre  la  partie  supé- 
rieure et  la  partie  inférieure  de  la  boîte,  et  l'on  pourrait  remédier  à  cela,  dans  une  grande 
mesure,  au  moyen  d'un  petit  éventail  électrique  qui  agiterait  l'air  au-dedans  de  la    caisse. 

LENTILLE    DE    CORRECTION. 

Après  tous  les  essais,  les  modifications  et  additions  que  je  viens  de  décrire,  je  m'at- 
tendais à  obtenir  des  résultats  exempts  d'erreur  systématique,  mais  les  spectres  stellaires 
faits  avec  l'instrument  donnaient  encore  des  vitesses  allant  jusqu'à  et  dépassant  quel- 
quefois 2  kmspar  seconde  de  différence  avec  la  moyenne  des  valeurs  obtenues  par  d'autres 
observateurs  de  la  même  étoile.  Comme  ces  valeurs  étaient  quelquefois  plus  grandes  et 
quelquefois  plus  petites,  il  était  évident  que  la  cause  de  l'erreur  était  dans  l'instrument 
lui-même.  Cela  ne  pouvait  pas  être  dû  à  des  erreurs  accidentelles  de  mesurage,  car  l'er- 
reur moyenne  de  la  vitesse  radiale  d'une  étoile,  telle  qu'obtenue  des  valeurs  données  par 
les  lignes  individuelles,  n'était  que  de  0.4  à  0.5  km  par  seconde.  Il  ne  semblait  pas 
probable  qu'une  erreur  systématique  de  cette  importance  put  venir  d'aucune  des  causes 
antérieurement  discutées  et  éliminées,  et  ainsi  j'ai  été  amené  à  examiner  la  distribution 
de  la  lumière  stellaire  sur  l'objectif  du  collimateur  par  les  considérations  suivantes. 
Supposons  que  la  lumière  stellaire  soit  distribuée  de  manière  que  son  centre  d'intensité 
ne  coïncide  pas  avec  l'axe  optique,  alors,  si  la  chambre  n'était  pas  bien  mise  au  point, 
les  positions  des  lignes  stellaires  seraient  déplacées  d'un  côté  ou  de  l'autre  de  leur  position 
avec  éclairement  uniforme,  et  par  conséquent  aussi  d'un  côté  ou  de  l'autre  par  rapport 
aux  lignes  de  comparaison,  qui  sont  censément  formées  avec  l'éclairement  uniforme  et  la 
coïncidence  conséquente  du  centre  d'intensité  avec  l'axe  optique.  La  quantité  et  le  signe 
de  ce  déplacement  dépendraient  de  la  distance  entre  les  centres  d'intensité  de  la  lumière 
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stellaire  et  de  la  lumière  de  comparaison  ainsi  que  de  leurs  positions  relatives,  et  aussi 
de  la  distance  entre  les  surfaces  sensibles  et  focales  de  la  chambre  et  de  leur  position  rela- 
tive. Même  si  la  chambre  est  exactement  mise  au  point  pour  une  plaque,  il  ne  s'ensuit 
pas  qu'elle  serait  en  position  exacte  pour  une  autre  plaque,  vu  que,  lorsque  les  plaques 
reposent  sur  les  extrémités  des  porte-plaques,  la  courbure  irrégulière  du  verre  peut  être 
telle  qu'elle  introduise  dans  la  position  de  la  surface  sensible  une  différence  qui  atteigne 
aisément  un  dixième  de  millimètre.  Un  ajustage  du  foyer  de  la  chambre  incorrect  d'un 
dixième  de  millimètre  cause,  comme  je  l'ai  dit,  un  déplacement  sensible  des  lignes  équi- 
valant à  2  kms  par  seconde,  quand  les  centres  d'intensité  des  deux  sources  sont  séparés 
par  10  ou  12  mm. 

Il  est  donc  évident  que  les  erreurs  observées  pouvaient  être  causées  par  une  distri- 
bution non  symétrique  de  la  lumière  stellaire  sur  l'objectif  du  collimateur,  et  afin  d'éviter 
cette  erreur,  la  chambre  doit  être  mise  au  foyer  aussi  exactement  que  possible,  et  la  dis- 
tribution de  la  lumière  stellaire  et  de  la  lumière  de  comparaison  rendue  aussi  uniforme 
que  possible.  Comme  on  avait  déjà  vu  à  la  lumière  de  comparaison,  il  ne  restait  à  exa- 
miner que  la  distribution  de  la  lumière  stellaire. 

C'est  ce  qui  a  été  fait  visuellement  et  photographiquement,  exactement  de  la  même 
manière  que  nous  avons  adoptée  pour  la  lumière  de  l'étincelle,  quoique  nous  ayons  sur- 
tout compté  sur  les  observations  visuelles  avec  une  étoile  brillante. 

Quelques  minutes  ont  suffi  pour  faire  voir  que  la  lumière  stellaire  était  distribuée 
très  irrégulièrement  et  sans  symétrie  sur  les  lentilles  du  collimateur  et  de  la  chambre. 
On  a  vu  immédiatement  qu'une  petite  différence,  dans  la  manière  de  guider  l'instrument, 
pouvait  facilement  causer  un  déplacement  du  centre  d'intensité  de  plusieurs  millimètres 
d'un  côté  ou  de  l'autre  du  centre  optique,  et  partant  un  déplacement  des  raies  spectrales, 
sauf  lorsque  la  surface  sensible  coïncide  exactement  avec  la  surface  focale.  Même  alors, 
à  cause  de  la  courbure  du  champ  de  la  lentille  de  la  chambre,  une  petite  partie  seule- 
ment du  spectre  pouvait  être  en  foyer  exact,  et  aux  extrémités  de  la  partie  mesurée,  les 
lignes  pouvaient  être  déplacées,  causant  ainsi  une  erreur  dans  la  vitesse. 

La  fente  a  été  mise  dans  toutes  les  positions,  au  foyer  stellaire  apparent  et  près  de 
lui,  et  à  des  distances  considérables  en  dedans  et  en  dehors,  mais  dans  aucune  position 
l'on  ne  pouvait  obtenir  un  éclairement  même  approximativement  uniforme.  Bien  que 
le  patron  sur  l'objectif  de  la  chambre,  observé  visuellement,  parut  toujours  irrégulier  et 
rapidement  changeant,  ce  qui  était  probablement  dû  à  l'instabilité  de  l'air,  il  avait, 
quand  la  fente  était  en-dedans  du  foyer,  la  forme  générale  d'un  trait  diamétral,  se  rétré- 
cissant à  mesure  que  la  distance  entre  la  fente  et  le  point  focal  augmentait.  Lorsque  la 
fente  se  trouvait  en  dehors  du  foyer,  le  trait  diamétral  parallèle  à  la  fente  apparaissait 
encore,  avec  de  plus  un  anneau  périphérique. 

La  position  de  la  lentille  correctrice  fut  alors  modifiée  de  sa  position  calculée,  dans 
chaque  direction,  sans  aucune  amélioration  dans  l'éclairement,  et  la  lentille  elle-même 
fut  retournée  dans  son  alvéole  avec  le  résultat  d'empirer  les  choses.  Suivant  la  sugges- 
tion du  Dr  Ralph  Curtis,  de  l'observatoire  Allegheny,  à  qui  je  dois  beaucoup  pour  l'aide 
qu'il  m'a  donnée  en  cette  occasion  et  d'autres,  j'ai  fait  un  double  coulisseau  pour  la  len- 
tille correctrice,  ajustable  de  l'oculaire,  qui  permettait  de  déterminer  exactement  l'erreur 
de  collimation  dans  la  lentille  au  moyen  d'une  étoile  brillante.  Ce  qui  aussi  n'eut  pas 
d'effet  utile,  et  il  fallait  chercher  dans  une  autre  direction  la  cause  du  défaut. 

On  a  remarqué  que  lorsqu'on  mettait  la  fente  très  étroite,  l'éclairement  devenait 
plus  uniforme,  ce  qui  était  probablement  dû  au  développement  diffractionnel  de  la 
lumière.  De  plus,  quand  on  donnait  à  la  fente  environ  2 .  2  mm  de  largeur,  l'éclairement 
devenait  uniforme,  et  l'on  doit  en  inférer  qu'avec  une  fente  plus  étroite  partie  de  la 
lumière  était  interceptée  par  les  lèvres,  mais  que  toute  l'image  passait  avec  une  fente  de 
0 . 2  mm,  équivalant  à  7  secondes  d'arc  dans  le  foyer  du  réfracteur.  Le  diamètre  du  dis- 
que  de  diffraction  centrale,   ou   plutôt  du  premier  anneau  obscur  tel  que  donné  par  la 

formule  d=  1*22 est,  pour  un  objectif  de  15  pcs,  d'environ  06  de  seconde  pour    la 

r 
lumière  photographique.     Comme  l'instabilité  de  l'air  embrouillera  beaucoup  et   appa- 
remment agrandira  cette  image,  il  est  probable  que  le  diamètre  effectif  sera  dans  le  voi- 
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sinage  de  deux  pouces.  Les  considérations  de  Newall  au  sujet  des  disques  tremblés  et 
écartés  indiquent  une  partie  centrale  condensée  de  l'image  et  qu'il  appelle  le  "  noyau  " 
ou  le  cœur,  d'un  diamètre  d'environ  2  secondes,  qu'entoure  un  disque  écarté  diffus  de  5 
à  10  secondes  de  diamètre.  L'apparence  ici  semblait  indiquer  un  noyau  d'en- 
viron 7  secondes  de  diamètre,  ce  qui  est  beaucoup  trop,  et  évidemment  il  y  avait  quel- 
que défaut  radical  ou  dans  l'objectif  ou  dans  la  lentille  correctrice,  ou  dans  les  deux. 
Cela  était  aussi  indiqué  par  la  très  longue  exposition  requise  pour  obtenir  des  spectres 
mesurables.  Par  exemple,  a  du  Bouvier  avec  une  largeur  de  fente  de  002  mm.  exigeait 
15  min.,  a  du  Bélier,  largeur  de  fente  0-025,  environ  75  min.  De  semblables  expositions 
sont  plus  de  deux  fois  aussi  longues  que  celles  qui  ont  été  données  par  Lord,  de  l'obser- 
vatoire Emerson  McMillin,  avec  un  spectroscope  pratiquement  de  la  même  divergence 
sur  un  télescope  de  12  J  pcs. 

Pour  trouver  où  était  le  défaut,  la  lentille  de  correction  fut  enlevée  et  la  fente  mise 
au  foyer  pour  différentes  parties  du  spectre.  A  l'examen  du  dessin  de  l'éclairement,  la 
régularité  et  l'uniformité  d'éclairement  étaient  grandement  améliorées  à  toutes  les  lar- 
geurs de  fente,  et  à  0*05  mm.  il  y  avait  pratiquement  uniformité.  Cela  équivaut  à  un 
diamètre  effectif  de  l'image  stellaire  d'environ  1-8  seconde,  et  cette  largeur  ne  dépasse 
pas  celle  à  laquelle  on  peut  s'attendre  dans  une  vision  moyenne.  Un  essai  du  temps 
d'exposition  requis  dans  le  voisinage  de  Hy,  avec  et  sans  lentille  correctrice,  fit  voir  que 
pour  une  intensité  égale  de  spectre  il  fallait  environ  le  double  de  l'exposition  dans  le 
premier  cas.  Comme  il  est  presque  impossible  de  guider  exactement  sur  l'image  visuelle 
avec  une  fente  en  foyer  pour  Hy,  vu  la  grande  dimension  de  l'image  visuelle,  cela  aug- 
menterait la  disparité  dans  le  temps  d'exposition.  Il  était  donc  évident  que  le  défaut 
se  trouvait  dans  la  lentille  de  correction. 

Afin  de  mieux  connaître  la  nature  de  l'image  stellaire,  le  spectre  d'une  étoile  bril- 
lante, Véga,  a  été  photographié  avec  la  fente  en  différentes  positions  dans  le  voisinage 
du  foyer  stellaire.  Pour  recevoir  toute  l'image,  on  a  donné  à  la  fente  environ  un  demi- 
millimètre  de  largeur,  et  le  spectroscope  a  été  retourné  de  manière  que  les  bords  des 
lèvres  fussent  parallèles  à  un  cercle  horaire,  pour  empêcher  que  le  spectre  fut  élargi  par 
des  irrégularités  dans  l'action.  Si  l'image  de  l'étoile  est  bonne,  le  spectre  pris  avec  la 
fente  en  foyer  devrait  être  le  plus  étroit,  et  ces  spectres  devraient  s'élargir  à  mesure 
qu'ils  seraient  pris  avec  la  fente  à  des  distances  de  plus  en  plus  grandes  du  foyer  stel- 
laire. Au  contraire,  cependant,  il  y  avait  peu  de  différence  dans  la  largeur  des  spectres, 
pris  à  moins  de  8  mm.  environ  de  chaque  côté  du  foyer,  la  largeur  en  chaque  cas  étant 
d'environ  six  secondes  ou  plus.  Dans  d'autres  séries  prises  avec  une  exposition  plus 
courte,  la  largeur  était  pratiquement  la  même,  mais  dans  les  spectres  en  dehors  du  foyer, 
il  y  avait  une  bande  centrale  condensée  avec  une  bande  diffuse  de  chaque  côté.  Une 
série  de  photographies  de  l'image  elle-même  telle  que  donnée  par  l'objectif  et  la  lentille 
correctrice  accusait  un  effet  semblable,  la  plus  petite  image  au  foyer  ayant  environ  10 
secondes  de  diamètre,  tandis  que  celles  qui  se  trouvaient  de  chaque  côté  augmentaient 
de  diamètre  et  comprenaient  un  noyau  central  entouré  d'un  disque  plus  ou  moins 
étendu.  L'apparence,  tant  pour  cette  image  que  pour  les  spectres,  paraissait  absolu- 
ment semblable  à  celle  que  produit  l'aberration  de  sphéricité. 

Afin  de  localiser  davantage  le  défaut,  il  a  été  fait  une  semblable  série  avec  la  len- 
til'e  correctrice  écartée  et  la  fente  aux  foyers  de  différentes  parties  du  spectre.  Dans 
ces  spectres,  la  partie  près  de  la  longeur  d'onde  en  foyer  seulement  était  linéaire  et 
d'une  largeur  d'environ  3  secondes,  tandis  que  de  chaque  côté  il  se  formait  une  large 
bande.  L'intensité  de  cette  large  bande  était,  cependant,  tout  à  fait  uniforme,  sans 
aucune  apparence  quelconque  du  noyau  central  que  l'on  voit  dans  l'autre  série. 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  il  fut  reconnu  que  le  défaut  était  probablement  dû  à 
l'aberration  de  sphéricité,  et  la  lentille  de  correction  fut  enlevée  de  la  cellule  et  examinée 
avec  soin.  Apparemment,  il  n'y  avait  pas  de  défauts  dans  les  surfaces,  car,  d'après  ce 
que  j'ai  pu  voir  sans  en  faire  une  épreuve  spéciale,  elles  étaient  toutes  sphériques.  Une 
cause  du  trouble  pourrait  être  la  manière  défectueuse  dont  les  éléments  sont  placés  dans 
la  cellule,  car  si  l'un  des  éléments  se  trouvait  transposé  ou  retourné,  cela  introduirait 
probablement  une  aberration  de  sphéricité  suffisante  pour  causer  les  effets  remarqués. 
Les  lentilles  comprenaient  une  double  équi-convexe,  probablement  en  cristal  (fiint  glass) 
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ViG    5.— Le  Microscope  à,  mensuration. 


(Voir  p.  63) 
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et  une  biconcave  en  verre  ordinaire  (crown).  La  courbure  de  la  surface  extérieure  de 
la  concave  était  la  même  que  celle  de  la  convexe,  tandis  que  la  surface  intérieure,  contre 
la  lentille  convexe,  avait  une  plus  grande  courbure.  Comme  il  paraissait  probable, 
lorsque  l'une  des  surfaces  de  la  concave  était  de  la  même  courbure  que  la  convexe,  qu'on 
avait  eu  l'intention  de  les  placer  ensemble,  les  séparations  en  papier  ont  été  renvoyées  à 
l'autre  côté  et  la  lentille  concave  renversée,  afin  que  les  surfaces  de  contact  fussent  face 
à  face. 

Cela  semblait  résoudre  la  difficulté,  car  l'on  constata  alors  que  le  patron  de  l'éclai- 
rement  sur  les  lentilles  du  collimateur  et  de  la  chambre  se  trouvait  pratiquement 
uniforme  pour  toutes  les  largeurs  de  fente,  et  accusait  la  même  apparence  que  celle  qui 
était  donnée  lorsque  la  lentille  correctrice  était  écartée.  Une  fente  de  2  secondes  de 
largeur  semblait  recevoir  pratiquement  toute  l'image  de  l'étoile,  et  l'exposition  néces- 
saire pour  les  spectres  stellaires  mesurables  était  diminuée  d'au  moins  50  pour  100. 

Quant  à  éliminer  l'erreur  systématique  due  à  la  position  excentrique  du  centre 
d'intensité  de  la  lumière  stellaire,  les  négatifs  faits  depuis,  autant  qu'on  a  pu  les  mesu- 
rer, n'offrent  plus  de  signes  de  cette  erreur,  mais  donnent  des  résultats  conformes. 

Bien  que  les  différentes  difficultés  que  nous  avons  rencontrées  pour  rendre  le  spec- 
troscope  propre  aux  déterminations  précises  de  vélocité  nous  aient  empêchés  de  faire 
autant  d'ouvrage  qu'il  aurait  pu  en  être  fait  autrement,  elles  n'ont  pas  été  sans  offrir 
quelque  avantage,  car  elles  ont  certainement  fait  acquérir,  sur  les  détails  spectrogra- 
phiques  et  les  causes  d'erreur,  une  expérience  que  nous  n'aurions  pu  avoir  sans  cela. 
Le  nouveau  spectrographe,  uniquement  pour  l'étude  de  la  vitesse  radiale,  dont  j'ai  fait 
le  plan  et  que  l'on  est  actuellement  à  confectionner  dans  notre  atelier,  est  disposé  de 
manière  à  éviter  toutes  les  difficultés  que  nous  avons  rencontrées  en  travaillant  avec 
l'instrument  actuel,  et  nous  espérons  que  le  nouvel  instrument  donnera  toute  la  satisfac- 
tion possible  pour  les  déterminations  de  la  vitesse  radiale  dans  la  ligne  de  visée. 

RÉDUCTION    DE    SPECTROGRAMMES. 

Observations  générales. 

Depuis  le  commencement  des  travaux  avec  le  spectro-cope  au  mois  de  novembre 
dernier,  il  a  été  fait  environ  350  négatifs  de  spectres  stellaires.  Cela  ne  comprend  pas 
plusieurs  centaines  de  négatifs  du  spectre  de  l'étincelle  de  fer  faits  durant  l'essai,  l'ajus- 
tage et  le  remodelage  du  spectroscope.  Quelques-uns  seulement  des  premiers  négatifs 
stellaires  ont  été  calculés  et  réduits,  vu  les  erreurs  systématiques  qui  se  présentaient 
dans  la  plupart  de3  premiers  travaux,  et  l'on  a  réduit  ceux-là  plutôt  pour  déterminer  la 
condition  de  l'instrument  et  les  progrès  faits  en  cherchant  à  éliminer  les  défauts,  que 
pour  la  vraie  détermination  des  vitesses  radiales.  Depuis  que  le  spectroscope  a  été  mis 
en  état  de  faire  un  travail  raisonnablement  précis,  vers  le  20  juin  de  cette  année,  les 
négatifs  exposés  convenablement  sont  calculés  et  réduits  aussi  promptement  que  possible 
par  M.  Harper,  mais  comme  à  chacun  il  faut  consacrer  plus  d'une  journée,  le  travail 
avance  lentement.  Quelques-uns  des  négatifs  qu'il  est  à  mesurer  seront  compris  dans  ce 
rapport  et  les  résultats  suivront  cette  description  de  la  méthode. 

Ceux  qui  ont  été  mesurés  jusqu'à  présent  sont  certains  négatifs  d'étoiles  brillantes 
M,  surtout  du  type  solaire,  qui  ont  été  choisies  suivant  une  entente  entre  des  astronomes 
adonnés  à  l'étude  de  la  vitesse  radiale,  comme  propres  à  l'observation  périodique. 
Quand  leurs  vitesses  radiales  ont  été  bien  établies  par  la  combinaison  des  mesurages  de 
plusieurs  observateurs  employant  diverses  méthodes,  on  peut  s'en  servir  en  tout  temps 
pour  contrôler  ou  vérifier  le  fonctionnement  du  spectroscope,  si  l'on  ne  peut  avoir  aucune 
des  planètes,  dont  les  vitesses  par  rapport  à  la  terre  peuvent  être  immédiatement  calcu- 
lées. A  cette  fin,  comme  le  font  voir  les  difficultés  que  j'ai  rencontrées  avec  la  lentille 
correctrice,  elles  peuvent  mieux  convenir  que  les  planètes  qui  ont  un  disque  sensible  et 
donnent  un  éclairement  uniforme  de  la  lentille  du  collimateur,  ce  que  ne  ferait  pas  une 
étoile.  Un  autre  avantage  que  l'on  peut  obtenir  avec  ces  mesurages,  c'est  d'avoir  des 
données  sur  les  longueurs  d'ondes  de  certaines  raies  du  spectre  stellaire,  donnant  cons- 
tamment des  valeurs  différentes  de  vitesses. 
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Quelques  étoiles  connues  comme  binaires  spectroscopiques,  des  étoiles  doubles  dont 
les  composantes  sont  trop  proches  l'une  de  l'autre  pour  être  résolues  visuellement,  et  ne 
sont  reconnues  comme  binaires  que  par  leur  vitesse  radiale  variable,  ont  aussi  été  obser- 
vées, mais  il  n'a  pas  encore  été  fait  de  mesurages  ou  de  calculs  des  spectrogrammes 
obtenus.  La  détermination  des  courbes  de  vitesse  des  binaires  spectroscopiques  offre  un 
champ  très  vaste  à  l'étude  de  la  vitesse  radiale,  et  l'on  ne  s'en  occupe  presque  pas.  Des 
150  binaires  spectroscopiques  découvertes  jusqu'à  présent,  il  n'y  en  a  pas  vingt  dont  on 
ait  déterminé  les  éléments  des  orbites,  et  il  me  semble  qu'un  travail  de  ce  genre  exi- 
geant une  observation  persistante  et  continue   conviendrait  très  bien  à  cet  observatoire. 

Théorie  de  la  méthode. 

La  théorie  de  la  méthode  pour  déterminer  la  vitesse  des  étoiles  dans  la  ligne  de 
visée,  par  le  spectroscope,  ressort  du  principe  de  Doppler,  qui  peut  être  énoncé  simple- 
ment comme  suit  :  Quand  une  source  de  lumière  s'approche  de  l'observateur,  la  période 
apparente  de  l'oscillation  diminue,  et  quand  la  source  s'éloigne,  la  période  augmente. 
Une  illustration  bien  simple  de  ce  principe  se  trouve  dans  l'élévation  de  ton  du  sifflement 
d'une  locomotive  qui  s'approche.  Quand  la  période  diminue,  la  longueur  de  l'onde 
diminue,  et  inversement  quand  la  période  augmente  la  longueur  d'onde  augmente  aussi. 
Par  conséquent,  il  s'ensuit  qu'un  éloignement  de  l'étoile  cause  un  déplacement  de  lignes 
dans  la  direction  de  la  plus  grande  longueur  d'onde  ou  vers  la  partie  rouge  du  spectre- 
et  augmente  la  longueur  d'onde  apparente,  tandis  qu'un  rapprochement  de  l'étoile 
déplace  les  lignes  vers  la  partie  violette  du  spectre.  Ce  déplacement  des  lignes  se  voit 
bien  dans  le  spectre  de  Jupiter,  vig.  6.  La  fente  a  été  mise  parallèle  à  l'équateur  et  un 
côté,  le  plus  bas,  dans  le  spectre  s'approche  et  l'autre  s'éloigne  avec  une  vitesse  de  12.8 
kms  par  seconde.  Cela  se  voit  bien  par  l'inclinaison  des  lignes  de  la  planète  par  rapport 
aux  lignes  de  comparaison. 

299860 

Le  rapport  exact  est  V*  = ,   où    Vs  =  vitesse  de  l'étoile  dans  la  ligne  de  visée 

k 
en  kilomètres  par  seconde. 

299860  =  vitesse  de  la  lumière  en  kilomètres  par  seconde. 

/  =  longueur  d'onde  de  la  ligne  considérée  en  unités  des  dix  millionnièmes  d'un 
millimètre. 

Si  l'on  photographie  le  spectre  d'une  étoile,  et  à  côté  le  spectre  de  quelque  source 
terrestre  telle  que  l'étincelle  de  fer,  dont  les  lignes  ont  des  longueurs  d'onde  exactement 
connues,  les  longueurs  d'onde  apparentes  des  raies  stellaires  peuvent  être  exactement 
déterminées  par  comparaison  avec  le  spectre  terrestre.  Si  de  plus  les  éléments  produi- 
sant des  raies  de  l'étoile  peuvent  être  identifiés,  alors  les  longueurs  d'onde  de  ces  raies 
dans  l'étoile  au  repos  sont  connues.  La  différence  entre  les  dernières  valeurs  et  les 
longueurs  d'onde  apparentes,  telles  que  déterminée  d'après  le  spectre  de  comparaison, 
nous  donne  le  déplacement  ou   le    changement  en  longueur  d'onde  de  chaque  ligne  ou 

299860 
raie  dû  au  mouvement  radial  de  l'étoile.     Ces  différences  multipliées  par nous 

; 

donnent  la  vitesse  en  kilomètres  par  seconde,  due  aux  raies,  tandis  que  la  moyenne  nous 
donne  la  vitesse  de  l'étoile  par  rapport  à  l'observateur. 

Les  spectrogrammes. 

Les  négatifs  faits  sur  des  plaques  de  5  centimètres  par  7.5,  ont  le  spectre  de  com- 
paraison, l'étincelle  de  fer,  photographié  de  chaque  côté  du  spectre  stellaire,  et  la  méthode 
pour  obtenir  cela  au  moyen  de  diaphragmes  à  la  fente  a  déjà  été  décrite.  Le  temps  de 
l'exposition  sur  le  spectre  de  comparaison  est  divisé  en  deux,  une  moitié  donnée  immé- 
diatement avant,  et  l'autre  moitié  immédiatement  après  l'exposition  sur  le  spectre 
stellaire.  Le  spectre  stellaire  a  une  largeur  d'environ  0*25  mm.  et  les  spectres  de  com- 
paraison ont  chacun  environ  1  mm.  de  largeur,  et  sont  séparés  du  spectre  stellaire  par 
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une  bande  du  négatif  non  exposée  d'une  largeur  d'environ  0*1  mm.  Tout  le  spectre  a 
une  longueur  d'environ  5*5  cms,  mais  à  cause  surtout  de  la  courbure  de  champ  de  la 
lentille  de  la  chambre,  un  espace  d'environ  2  cms  seulement  au  milieu  de  sa  longueur 
est  en  foyer  précis.  Les  longueurs  d'onde  extrême  dans  dans  cette  partie  sont  approxi- 
mativement À  4185  et  X  4535,  et  c'est  cette  partie  seulement  qui  sert  aux  déterminations 
de  vitesse.  On  verra  à  la  vignette  6  une  reproduction  de  la  partie  mesurable  d'un 
spectre  de  Va  du  Bouvier  agrandi  d'environ  neuf  fois.  Les  positions  linéaires  des  raies 
d'étoile  et  de  comparaison  dans  cette  bande  sont  déterminées  par  une  machine  à  mesurer. 

Machine  à  mesurer. 

L'instrument  dont  nous  nous  servons  pour  cela  a  été  spécialement  fait  pour  ce 
travail  ou  un  travail  similaire  par  Toepfer  &  Son,  de  Postdam.  C'est  un  instrument 
très  complet  qui  fonctionne  très  bien  et  a  donné  grande  satisfaction.  On  voit  à  la 
vignette  5  une  photographie  de  l'instrument  au  complet  avec  ses  accessoires.  Sa  partie 
essentielle  est  la  vis  micrométrique  d'un  pas  de  0.5  mm.,  qui  fait  mouvoir  un  chariot  sur 
lequel  est  placé  le  négatif.  Le  chariot  glisse  sur  des  coulisses  bien  unies,  et  un  poids 
supplée  à  la  déperdition  du  mouvement  sur  la  vis.  Le  négatif  repose  sur  un  morceau  de 
verre  coulé,  contre  lequel  il  est  solidement  retenu  par  deux  pinces  pressantes  à  ressort 
dont  la  pression  peut  être  réglée,  et  les  pinces  peuvent  être  tout  à  fait  écartées  du 
contact  au  moyen  d'une  vis  cordonnée  que  l'on  tourne.  La  partie  supérieure  du  chariot 
contenant  le  verre  coulé  qui  supporte  le  négatif  peut  être  orientée  par  rapport  à  la 
direction  du  mouvement,  si  l'on  tourne  une  tête  cordonnée.  C'est  afin  de  pouvoir 
mettre  le  spectre  parallèle  à  la  direction  du  chariot,  ou,  en  d'autres  termes,  afin  que  le 
fil  horizontal  dans  l'oculaire  du  microscope  reste  toujours  dans  la  même  position  sur  le 
spectre  quand  le  chariot  circule  sur  les  coulisses.  Le  microscope  lui-même  est  mû  sur 
des  coulisses,  à  angle  droit  avec  le  mouvement  du  chariot,  par  une  vis  micrométrique 
d'un  pas  de  l  mm.,  et  ce  mouvement  peut  se  lire  sur  une  tête  micrométrique  divisée  en 
centièmes  et  facilement  évaluée  aux  millièmes  d'une  révolution  ou  millimètre.  Cela 
permet  de  faire  des  mesurages  en  deux  directions  à  angle  droit  l'une  à  l'autre,  sans 
déplacer  le  négatif,  et  c'est  aussi  très  commode  pour  ajuster  le  négatif.  Les  poses  sur 
les  lignes  spectrales  s'établissent  au  moyen  de  fils  d'araignée  dans  le  foyer.  Dans  une 
direction,  il  y  en  a  deux,  que  l'on  peut  faire  coïncider  ou  que  l'on  peut  ajuster  à 
toute  distance  voulue  l'un  de  l'autre,  en  conservant  toujours  leur  parallélisme, 
tandis  qu'un  second  fil  métallique  traverse  au  centre  dans  une  direction  à  angle  droit. 
La  tête  qui  retient  ses  fils  peut  être  tournée  à  angle  droit  afin  de  permettre  que  l'on  se 
serve  des  fils  simples  ou  doubles  pour  établir  la  direction  des  lignes,  et  aussi  afin  que 
l'on  puisse  mettre  le  fil  vertical  ou  les  fils  verticaux  exactement  parallèles  aux  lignes  de 
comparaison.  On  s'est  servi  exclusivement  du  fil  simple  pour  établir  la  position  des 
lignes  stellaires  et  de  comparaison.  Bien  que  l'on  put  employer  avec  avantage  un 
double  fil  sur  les  lignes  d'émission,  son  usage  sur  les  lignes  d'absorption  du  spectre 
stellaire  aurait  augmenté  les  erreurs  accidentelles  de  la  mise  en  position  à  un  tel  degré 
que  cela  aurait  plus  que  compenser  son  avantage  sur  les  raies  de  fer  comparatives. 

Un  œilleton  et  quatre  objectifs,  avec  un  tube  d'extension  dans  le  corps  du  micro- 
scope pour  permettre  d'augmenter  la  distance  entre  l'oculaire  et  l'objectif,  donne 
n'importe  quel  grossissement  entre  les  diamètres  de  8  et  de  75.  Un  grossissement 
d'environ  25  semble  donner  les  meilleurs  résultats,  et  par  conséquent  on  l'emploie  ordinai- 
rement, quoique  si  les  lignes  ne  sont  pas  bien  définies  un  moindre  grossissement  serait 
préférable. 

Le  négatif  peut  être  placé  sur  le  chariot,  ajusté  en  position,  et  aligné  quand  le 
microscope  est  vertica1.  Pour  le  mesurage,  cependant,  tout  le  microscope  est  tourné  sur 
un  axe  horizontal  à  une  position  presque  horizontale.  L'œilleton  est  alors  à  la  bonne 
hauteur  pour  que  l'opérateur  puisse  lire  commodément  et  aisément  en  restant  conforta- 
blement assis  sur  une  chaise  ordinaire.  Dans  cette  position,  l'opérateur  ayant  le  coude 
appuyé  sur  la  table,  atteint  commodément  de  la  main  droite  la  tête  du  micromètre  et 
fait  la  pose  nécessaire  sur  la  ligne.  La  tête  est  large,  graduée  aux  centièmes,  mais  peut 
aisément  et  exactement  accuser  des  millièmes  d'une  révolution.     A  gauche  de  cette  tête, 
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séparée  par  une  bande  étroite  de  métal  portant  l'index,  se  trouve  une  seconde  tête  du 
même  diamètre  engrenée  dans  la  première  en  juste  rapport  pour  donner  directement 
lecture  des  révolutions  entières  de  la  vis.  Une  lentille  de  lecture  est  placée  de  manière 
que  l'on  puisse  faire  ces  deux  lectures  en  même  temps  sans  presque  déranger  la  tête  de 
sa  position  quand  on  fait  les  ajustages. 

Le  champ  est  très  brillant  et  a  décidément  un  avantage,  sous  ce  rapport,  sur  le 
comparateur  Zeiss.  On  s'est  servi  du  Zeiss  pendant  quelque  temps,  mais  vu  la  double 
lecture  sur  le  négatif  et  l'échelle  d'argent,  il  fallait  plus  que  le  double  du  temps  pour 
faire  un  mesurage,  avec  beaucoup  plus  de  fatigue  pour  les  yeux.  Le  négatif  est  éclairé 
par  un  miroir  ajustable  qui  est  en  dessous,  et  la  définition  et  l'éclairement  ne  laissent 
rien  à  désirer.  Un  appareil  pour  échelles,  réticules  ou  autres  petites  pièces  semblables, 
peut  être  facilement  fixé  au  lit  du  chariot,  et  on  le  voit  en  avant  de  la  vignette. 

Sources  d'erreurs  dans  le  mesurage  et  la  réduction. 

.7.  Erreurs  dans  la  vis  micrométrique  du  microscope. — D'après  l'expérience  qu'en 
ont  faite  les  autres  avec  semblables  instruments,  ces  erreurs  peuvent  sûrement  être 
négligées,  vu  qu'elles  seront  très  faibles  dans  chaque  cas  si  on  les  compare  aux  erreurs 
accidentelles  de  la  mise  en  place,  et  qu'elles  pourront  en  partie  être  compensées.  Cepen- 
dant, aussitôt  que  nous  en  aurons  le  temps,  nous  examinerons  la  vis  pour  voir  s'il  n'y  a 
pas  d'erreurs  périodiques  ou  autres  dans  son  pas. 

2°  Erreur  personnelle  due  à  la  différence  des  poses  sur  les  raies  stellaires  claii  es  et 
les  raies  de  comparaison  obscures. — La  quantité  de  cette  erreur  peut  être  affectée  par  un 
éclairement  inégal  ou  d'un  côté.  Heureusement  que  l'on  peut  y  obvier  presque  complè- 
tement en  renversant  le  négatif  sur  le  chariot  après  que  la  moitié  des  poses  ont  été  faites, 
et  en  finissant  le  mesurage  dans  la  position  renversée. 

3°  Erreur  accidentelle  dess  poses. — L'importance  des  erreurs  accidentelles  de  poses 
dépend  de  plusieurs  facteurs,  de  la  qualité  générale  de  la  plaque  quant  à  la  netteté  et  à 
l'intensité,  de  la  qualité  des  lignes  individuelles  dans  la  plaque,  et  finalement  de  l'expé- 
rience et  de  l'attention  de  l'opérateur.  Leur  influence  sur  le  résultat  final  est  diminuée 
si  l'on  augmente  le  nombre  des  poses  sur  chaque  ligne,  de  même  que  si  on  augmente  le 
nombre  des  lignes  mesurées.  La  coutume  ici  a  été  de  faire  huit  poses,  quatre  dans 
chaque  position  du  négatif  tant  sur  les  raies  de  l'étoile  que  sur  celles  de  comparaison,  et 
de  mesurer  environ  30  lignes  d'étoile  et  12  _  de  comparaison  sur  chaque  négatif  d'une 
étoile  type  solaire. 

L'erreur  moyenne  de  vitesse,  telle  que  déterminée  avec  une  seule  ligne,  £  =  zb  «  , '  -  v 

varie  de  deux  à  trois  kilomètres  par  seconde,  ce  qui  équivaut  en  mesure  linéaire  avec  la 
divergence  du  spectrographe  actuel  à  0.0015 — 0.0022  mm.  L'erreur  de  pose  sur  une 
bonne  ligne  simple,  telle  que  déterminée  par  les  résidus  des  quatre  poses  elles-mêmes,  est 
d'environ  0.0005  mm.  La  différence  est  probablement  due  aux  erreurs  dans  la  formule 
d'interpolation,  dans  les  valeurs  de  longueur  d'onde  employées,  et  aux  déplacements  des 
lignes  sur  le  négatif  dus  à  l'ai  erration  dans  le  spectographe,  ou  aux  changements  dans 
la  plaque  sensible  durant  le  développement  et  le  séchage,. 

4°  Erreurs  due  aux  changements  de  température  durant  le  mesurage. — Le  change- 
ment de  température  de  la  vis  ou  de  la  plaque  durant  le  mesurage  causera  probablement 
des  erreurs.  On  prend  soin  de  maintenir  la  température  aussi  constante  que  possible, 
et  de  compléter  un  mesurage  dans  une  pose,  afin  que  les  erreurs  provenant  de  cette  source 
soient  réduites  autant  que  possible. 

5°  Erreurs  dans  lés  longueurs  d'onde. — Ces  erreurs  peuvent  être  de  deux  sortes, 
erreurs  d'identification  et  erreurs  dans  les  tables  de  longueurs  d'onde  employées.  Les 
erreurs  d'identification  se  produiront  probablement  à  cause  du  pouvoir  résolvant  compa- 
rativement faible  d'un  spectroscope  stellaire.  On  ne  peut  être  sûr  de  séparer  avec  cet 
instrument  des  lignes  qui  sont  à  moins  d'un  demi-décimètre  environ  l'une  de  l'autre,  et 
souvent  des  lignes  avec  une  plus  grande  différence  que  celle-là  ne  sont  pas  résolues.   Avec 
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les  étoiles  solaires,  et  jusqu'à  présent  c'est  tout  ce  qui  a  été  mesuré,  on  doit  prendre  le 
soleil  comme  type,  bien  qu'il  soit  tout  à  fait  possible  et  probable  que  quelques-unes  des 
lignes  composées  non  résolues  dans  le  spectrogramme  stellaire  puissent  avoir  des  compo- 
santes différentes,  ou  des  composantes  avec  des  densités  différentes  de  celles  des  lignes 
composées  dans  le  soleil.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  des  longueurs  d'onde  prises  dans  les 
tables  du  spectre  solaire  ne  seraient  pas  correctes.  On  trouve  la  preuve  de  ces  erreurs 
dans  quelques-unes  des  lignes  employées,  qui  donnent  conséquenment  de  grands  résidus 
négatifs  ou  positifs.  On  les  a  cependant  comprises  dans  les  mesurages,  jusqu'à  ce  qu'un 
plus  grand  nombre  de  plaques  aient  été  réduites,  et  alors  elles  pourront,  si  elles  agissent 
toujours  de  la  même  manière,  être  rejetées.  Toutefois,  leur  présence  n'affectera  peut-être 
pas  plus  le  résultat  final  que  de  deux  ou  trois  dixièmes  de  kilomètre.  Il  peut  aussi  y 
avoir  erreur  dans  d'autres  lignes  pour  la  même  cause  à  un  moindre  degré,  de  manière  que 
ces  erreurs  ne  s'accusent  pas  d'une  façon  aussi  marquée  dans  les  résidus,  mais  elles  ne 
peuvent  être  éliminées  tant  que  nous  n'aurons  pas  de  spectres  stellaires  plus  purs  qu'il 
est  possible  d'en  avoir  à  présent.  Qu'il  y  ait  des  erreurs  dans  les  tables  de  longueurs 
d'onde  est  chose  bien  connue  ;  dans  les  meilleures  tables,  celle  de  Rowland  et  Kayser, 
elles  atteignent  et  excèdent  peut-être  0.0 1  de  décimètre.  Ceci  équivaut  à  une  vélocité 
d'environ  0.65  km.  par  seconde.  Ces  erreurs,  cependant,  peuvent  se  compenser  en  par- 
tie l'une  l'autre  et  réduire  ainsi  l'erreur  du  résultat  final  obtenu  par  la  moyenne  des  lignes 
s'étendant  sur  trois  ou  quatre  cents  décimètres. 

Réduction  en  longueurs  d'onde. 

Les  mesures  linéaires  des  lignes  d'étoile  et  de  comparaison  sont  réduites  en  longueur 
d'onde  au  moyen  de  la  formule  d'interpolation  simple  et  commode  de  Hartmann,  telle 
que  donnée  dans  le  Astrophysical  Journal,    VIII,  p.  218.     Les  longueurs  d'onde  et  les 

c 

mesures  linéaires  se  trouvent  en  rapport  comme  suit  X  =  /3.o  + 

s-so 
A=  longueur  d'onde  de  la  ligne, 
s  =  lecture  du  micromètre, 
X0,  c,  so  sont  des  constantes. 

Pour  déterminer  ces  constantes,  trois  équations  sont  nécessaires,  et  on  les  obtient 
des  lectures  pour  trois  lignes  de  fer,  prises,  l'une  près  du  centre,  et  les  deux  autres  près 
des  extrémités  de  la  portée  du  spectre  mesuré,  qui  s'étend  ordinairement  entre  les  limites 
À  4530  et  À  4200  approximativement.  Trois  lignes  de  fer  très  fréquemment  employées 
comme  types  sont  4476.207,  4315.255  et  4202.195,  mais  le  choix  de  ces  lignes  dépend 
absolument  du  négatif  :  celles  qui  sont  les  mieux  définies  près  des  valeurs  ci-dessus  sont 
toujours  choisies.  Les  longueurs  d'onde  typiques  et  les  autres  lignes  de  fer  mesurées 
ont  été  prises  des  longueurs  typiques  d'arc  de  fer  de  Kayser  dans  le  Astrophysical  Jour- 
nal, XIII,  p.  334.  Ces  valeurs  ont  été  considérées  préférables  aux  valeurs  du  spectre 
solaire  de  Rowland,  vu  que  les  longueurs  d'onde  dans  le  soleil  peuvent  être  affectées  par 
des  conditions  de  pression,  etc.,  qui  leur  donneront  des  valeurs  différentes  de  celles  d'une 
source  terrestre.  D'un  autre  côté,  c'est  un  avantage  de  toujours  se  servir  d'une  série  de 
tables  et  pour  les  lignes  d'étoile  et  pour  les  lignes  d'étincelle,  et  en  outre  il  n'est  pas  en- 
core définitivement;  avéré  si  la  longueur  d'onde  des  lignes  produites  par  arc  et  étincelle 
est  exactement  la  même.  La  différence,  s'il  y  en  a,  est  cependant  bien  petite,  et  bien 
que  j'aie  décidé  de  faire  usage  des  valeurs  Kayser  pour  les  lignes  de  comparaison  comme 
donnant  après  tout  probablement  les  meilleurs  résultats,  M.  Harper  a  généralement  pris 
les  valeurs  Rowland,  principalement,  je  crois,  parce  que  Kayser  ne  donne  pas  les  lon- 
gueurs d'onde  de  différentes  lignes  ou  raies  de  fer  mesurables. 

Quand  les  trois  lignes  typiques  avec  lecture  du  micromètre  et  la  longueur  d'onde 
ont  été  choisies,  la  détermination  des  trois  constantes  Ào,  c  et  so  est  une  simple  question 
de  substitution  et  de  réduction,  quoique  le  travail  soit  un  peu  long.  Dans  la  détermi- 
nation de  c  l'on  peut  avec  un  peu  plus  de  travail  vérifier  l'exactitude  numérique  de  la 
réduction,  et  cela  se  fait  toujours.     Quand  les  constantes  ont  été  obtenues,  la  longueur 


66  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR  v 

6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 

d'onde  de  chaque  ligne  d'étoile  et  de  comparaison  est  calculée  d'après  la  formule  ci-dessus 
et  mise  en  tableau.  On  peut  juger  jusqu'à  un  certain  point  de  l'exactitude  de  la  formule 
d'interpolation,  et  de  l'importance  des  erreurs  accidentelles  sur  les  lignes  de  compa- 
raison, d'après  l'importance  des  différences  entre  les  longueurs  d'onde  calculées  et  les 
longueurs  d'onde  telles  que  données  par  Kayser.  Dans  la  plupart  de  mes  plaques,  ces 
différences  n'ont  pas  excédé  deux  ou  trois  centièmes  d'un  décimètre,  sauf  à  la  partie 
rouge  du  spectre  au  delà  de  la  ligne  type,  où  elles  atteignaient  quelquefois  deux  dixièmes 
d'un  décimètre.  La  question  était  alors  de  savoir  quels  moyens  employer  pour  détermi- 
ner la  correction  à  appliquer  aux  valeurs  calculées  des  longueurs  d'onde  stellaires  ;  s'il 
fallait  interpoler  à  la  plus  proche  ligne  de  comparaison,  ou  tracer  une  courbe  unie  en 
suivant  les  points  dont  la  position  est  donnée  par  les  corrections  aux  lignes  de  compa- 
raison, et  prendre  les  corrections  des  lignes  stellaires  directement  de  cette  courbe.  J'ai 
préféré  généralement  la  dernière  méthode,  parce  qu'on  y  alloue  quelque  chose  pour  les 
erreurs  accidentelles  de  pose  ou  d'ajustage  sur  les  lignes  de  comparaison. 

Les  longueurs  d'onde  apparentes  des  lignes  stellaires  étant  maintenant  connues,  il 
reste  à  identifier  ces  lignes,  et  à  déterminer  leur  longueur  d'onde  quand  elle  n'est  pas 
affectée  par  le  mouvement  de  l'étoile.  Pour  les  étoiles  solaires,  les  seules  qui  jusqu'à 
présent  aient  été  mesurées,  on  a  fait  usage  des  tables  du  spectre  solaire  Rowland.  En 
connaissant  la  pureté  photographique  du  spectre,  qui,  pour  les  plaques  rapides  néces- 
saires dans  les  spectres  stellaires  est  d'environ  8,000,  on  peut  se  former  une  idée  quant 
à  savoir  si  la  ligne  stellaire  est  seule  dans  le  spectre  solaire,  ou  si  c'est  un  assemblage  de 
deux  ou  plusieurs  lignes  solaires.  Pour  cela,  une  bonne  carte  du  spectre  solaire  comme 
celle  de  Rowland  ou  de  Higg  est  utile,  mais  on  s'en  rapporte  surtout  aux  tables.  Si  la 
raie  est  simple,  tout  ce  qui  est  nécessaire  c'est  de  mettre  la  longueur  d'onde  correspon- 
dante, mais,  si  elle  est  composée,  il  faut  déterminer  le  nombre  et  l'intensité  des  lignes 
qui  entrent  dans  l'assemblage,  et  établir  leur  moyenne  évaluée.  Chaque  observateur 
semble  faire  autorité  pour  lui-même  sous  ce  rapport,  car,  en  comparant  des  longueurs 
d'onde  de  la  même  ligne  qu'employèrent  différents  observateurs,  je  trouve  jusqu'à  trois 
ou  quatre  valeurs  différentes.  Sans  doute,  un  observateur  emploie  pour  différentes 
étoiles  solaires,  et  en  certains  cas  pour  différents  négatifs  de  la  même  étoile,  deux  ou 
trois  valeurs  de  la  même  ligne,  différant  entre  elles  depuis  deux  ou  trois  centièmes 
jusqu'à  plus  d'un  dixième  de  décimètre.  La  pratique  suivie  ici  a  été  de  voir,  par  l'appa- 
rence d'une  ligne  stellaire  sur  le  négatif,  et  l'apparence  de  la  même  ligne  ou  des  mêmes 
lignes  dans  le  spectre  solaire,  quelles  lignes  entrent  dans  l'assemblage.  En  comparant 
avec  les  tables,  on  peut  généralement  se  former  une  bonne  idée  des  lignes  qui  y  entrent, 
et  leur  moyenne  évaluée  donne  la  longueur  d'onde  à  appliquer.  En  suivant  la  pratique 
des  autres,  j'ai  inclus  dans  ces  assemblages  des  lignes  d'intensités  0  et  plus  sur  l'échelle 
Rowland.  Les  résidus  des  lignes  déterminées  de  cette  manière  ont  ordinairement  été 
d'une  quantité  raisonnable,  et  les  longueurs  d'onde  adoptées  sont  probablement  à  peu 
près  justes.  Comme  je  l'ai  déjà  dit,  certains  restes  sont  conséquemment  considérables, 
eb  quand  on  aura  réuni  plus  de  données,  ces  lignes  seront  probablement  rejetées. 
Toutefois,  ce  ne  sont  pas  seulement  les  assemblages,  mais  certaines  lignes  simples  aussi 
qui  se  trouvent  en  défaut  de  cette  manière,  notamment  4494.738,  qui  a  toujours  donné 
un  reste  d'environ  4  kms  ou  plus  par  seconde.  Cela  doit  être  dû  à  quelque  associée 
inséparable  dans  l'étoile.  La  présence  de  ces  lignes  actuellement  n'introduit  pas  beau- 
coup de  préférence  dans  le  résultat  final,  cependant,  probablement  deux  ou  trois  dixièmes 
de  kilomètre. 

Quand  les  vraies  longueurs  d'onde  des  lignes  stellaires  ont  été  déterminées,  la  diffé- 
rence entre  ces  valeurs  et  les  longueurs  d'onde  calculées  et  corrigées  donne  en  déci. 
mètres  le  déplacement  des  lignes  dû  à  la  vitesse  radiale  de  l'étoile.     Pour  plus  de  corn. 

299860 

modité  dans  le  calcul,    les   valeurs  de ont  été  calculées  et  mises  en  tableaux 

A 

pour  des  longueurs  d'onde  de  chaque  5  décimètres  entre  X  4175  et  X  4575,  et  la  vitesse 
pour  toute  ligne  s'obtient  immédiatement  en  prenant  la  vitesse  correspondante  pour  un 
déplacement  d'un  décimètre  que  donne  cette  table  et  en  multipliant  par  le  déplacement 
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dans  l'étoile.     La  moyenne  des  valeurs  obtenues  pour  toutes  les  lignes  mesurées  donne 
la  vitesse  radiale  apparente  de  l'étoile. 

Correction  pour  la  courbure. 

A  cette  vitesse  il  faut  appliquer  une  correction  pour  la  courbure  des  lignes  spectra- 
les, qui  cause  un  déplacement  apparent  des  lignes  stellaires  vers  l'extrémité  rouge  du 
spectre.  Ce  déplacement  et  sa  valeur  de  vitesse  correspondante  dépendent  de  la  forme 
de  la  courbe  prise  par  la  ligne,  et  de  la  distance  entre  le  centre  du  spectre  stellaire  et  le 
point  sur  le  spectre  de  fer  où  se  fait  le  mesurage.  La  forme  de  la  courbure  se  rapproche 
de  la  parabole,  et  l'équation  de  cette  parabole  peut  être  obtenue  par  le  calcul  ou  le  mesu- 
rage. La  formule  de  Ditscheiner  telle  qu'on  la  trouve  dans  "  Frost-Scheiner  Astronomi- 
cal  Spectroscopy  "  donne  à  la  parabole  formée  par  ce  spectroscope  l'équation  x— 0.0082  y2 
où  x  est  le  déplacement  et  y  la  distance  ci-dessus  mentionnée.  Afin  d'obtenir  la  formule 
par  la  mensuration,  deux  négatifs  de  l'étincelle  de  fer  ont  été  faits,  en  prenant  toute  la 
longueur  de  la  fente.  Quand  on  mettait  ces  négatifs  face  à  face,  les  lignes  formaient 
des  figures  semblables  à  des  lentilles  équiconvexes,  et  il  était  facile  de  mesurer 
le  diamètre  et  l'épaisseur  d'une  telle  lentille,  et  d'après  cela  il  est  facile  d'obtenir  la  for- 
mule, vu  que  a;  =  0083  y2  est  presque  exactement  d'accord  avec  celle  que  donnait 
le  calcul.  Ceci  est  pour  la  partie  centrale  de  l'étendue  mesurée,  réellement  pour  la  ligne 
\  4325.941,  mais  il  n'y  aura  pas  d'erreur  sensible  d'introduite  si  l'on  emploie  toujours 
cette  valeur,  vu  que  les  valeurs  de  x  seront  d'autant  plus  grandes  à  l'extrémité  violette 
qu'elles  seront  plus  petites  à  la  partie  rouge.  Afin  d'obtenir  x  pour  tout  négatif,  tout 
ce  qu'il  faut  faire  c'est  de  mesurer  la  distance  entre  les  bouts  des  lignes  de  comparaison 
ou  plutôt  entre  les  points  où  le  mesurage  a  été  fait,  qui  donne  2  y,  et  de  la  subsituer 
dans  la  formule  ci-dessus.  Réduite  en  kilomètres,  la  correction  moyenne  est  d'environ 
1.5  km.  par  seconde,  et  est  du  signe  négatif. 

Réduction  par  rapport  au  soleil. 

La  vitesse  radiale  de  l'étoile  ci-dessus  obtenue,  réduite  pour  la  courbure,  donne  la 
valeur  par  rapport  à  l'observateur,  et  pour  la  rendre  comparable  avec  d'autres  détermi- 
nations, trois  quantités  variables  doivent  être  éliminées  pour  obtenir  sa  vitesse  par  rap- 
port au  soleil. 

(a)  Correction  pour  la  vitesse  orbitale  de  la  terre  dans  sa  trajectoire  autour  du 
soleil. 

(b)  Correction  pour  la  vitesse  de  la  terre  causée  par  la  révolution  de  la  terre  et  de 
la  lune  autour  de  leur  centre  commun  de  gravité. 

(c)  Correction  pour  la  rotation  diurne  de  la  terre  sur  son  axe. 

Le  professeur  W.  W.  Camphell  a  donné  une  manière  bien  parfaite  de  traiter  ces 
corrections,  dans  Astronomy  and  Astrojihysics  mais  le  calcul  dans  le  cas  de  (a)  a  été 
beaucoup  raccourci  par  des  tables  publiées  par  le  Dr  Frank  Schlesinger  dans  le  Astrono- 
mical  Journal,  vol.  X,  p.  1.  Par  ces  tables  non  seulement  le  calcul  de  la  composante 
de  la  vitesse  de  la  terre,  dans  la  direction  de  l'étoile,  se  trouve  simplifié,  mais  la  réduc- 
tion embarrassante  de  l'ascension  droite  et  de  la  déclinaison  de  l'étoile  à  la  latitude  et  à 
la  longitude  se  trouve  évitée.  D'après  ces  tables,  la  vélocité  orbitale  de  la  terre  dans  la 
direction  de  l'étoile  est  donnée  par  Va  =  b  sin  (O  -  /)  +c 

O  =  longitude  du  soleil  au  temps  moyen  de  l'exposition, 
/  =  longitude  de  l'étoile, 
b  et  c  sont  les  constantes  données  avec  et  dans  les  tables. 

La  correction  (b)  causée  par  la  révolution  de  la  lune  autour  de  la  terre  ne  dépasse 
jamais  0*01  km.  par  seconde,  et  ainsi  elle  peut  être  négligée. 
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La  correction  pour  la  rotation  diurne  de  la  terre  est  donnée  par  la  formule 

Vd=  -  0-47  sin  t  cos  ^  cos  <P 
où  t  est  l'angle  horaire  de  l'étoile, 
j  est  la  déclinaison  de  l'étoile, 
<P  est  la  latitude  de  l'observateur. 

Les  valeurs  de  la  correction  pour  cette  latitude,  à  des  déclinaisons  et  à  des  angles 
horaires  divers,  ont  été  calculées  et  mises  en  tableau,  où  l'on  peut  immédiatement  les 
prendre  et  les  appliquer  à  la  vitesse  de  l'étoile  avec  le  signe  voulu,  qui  est  positif  pour 
les  étoiles  observées  à  l'est  du  méridien,  et  négatif  pour  les  étoiles  à  l'ouest  du  méridien. 

VITESSES    RADIALES    D'ÉTOILES    CHOISIES. 

Remarques  générales. 

Les  étoiles  dont  les  spectres  ont  été  mesurés  et  réduits  pour  ce  rapport  sont  des 
étoiles  du  type  solaire  que  des  astronomes,  s'occupant  de  l'étude  de  la  ligne  de  visée,  ont 
convenu  d'observer  périodiquement  au  point  de  vue  des  vitesses  radiales.  Cette  coopé- 
ration a  pour  objet,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  d'obtenir  des  valeurs  bien  déterminées  des 
vitesses  de  dix  étoiles,  assez  uniformément  distribuées  en  ascension  droite.  Ces  étoiles 
peuvent  alors  servir  d'objets  pour  essayer  le  fonctionnement  du  spectrographe,  quand 
on  ne  peut  avoir  quelqu'une  des  planètes  ou  la  lune,  et  quand  des  observations 
suffisantes  auront  été  accumulées  on  pourra  se  servir  des  données  pour  corriger  les 
valeurs  des  longueurs  d'onde  employées  dans  les  réductions.  On  continue  actuellement 
de  faire  des  observations  sur  un  certain  nombre  d'étoiles  binaires  spectroscopiques,  mais 
il  n'y  sera  inclus  aucun  mesurage  avant  qu'on  en  ait  obtenu  un  nombre  suffisant  d'une 
même  étoile  pour  avoir  une  courbure  et  une  période  de  vélocité  définies.  Sept  seulement 
des  dix  étoiles  de  vélocité  typique  sont  données  ici,  vu  que,  durant  la  période  où  l'ins- 
trument donnait  des  valeurs  auxquelles  on  pouvait  se  fier,  ces  étoiles  étaient  les  seules 
disponibles,  les  trois  autres  étant  trop  près  du  soleil  pour  fournir  aisément  des  spectres 
convenables  pour  le  mesurage.  Les  sept  étoiles  sont  a  du  Bouvier,  H  des  Gémeaux  y  de 
l'Aigle,  &  d'Ophiochus,  a  du  Bélier,  n  de  Persée,  e  de  Pégase.  Les  autre  trois,  fi  du 
Lièvre,  y  des  Poissons  et  a  du  Cratère,  seront  observées  en  temps  convenable  et  entreront 
dans  une  publication  ultérieure  probablement  avec  une  détermination  plus  complète,  à 
l'aide  du  nouveau  spectrographe,  de  toutes  les  dix  étoiles 

Le  journal  des  observations  fait  connaître  dans  quelles  conditions  se  sont  faites  les 
expositions,  viz  :  température,  temps  et  durée  de  l'exposition,  angle  horaire,  mise  au 
point  focal,  etc.,  et  forme  une  collection  complète  de  toutes  les  données  nécessaires,  non 
seulement  pour  la  réduction  du  spectre,  mais  aussi  pour  la  comparaison  des  différents 
spectres  dans  le  cas  où  il  y  aurait  à  faire  quelque  recherche  au  sujet  des  effets  de  la 
température,  de  la  flexion,  du  foyer,  etc.  Les  entrées  sont  faites  dans  un  livre,  réglé  de 
la  même  manière  que  le  tableau  ci-dessous,  et  ainsi  sont  toujours  à  la  main  et  non 
exposées  à  être  égarées  ou  perdues  comme  il  pourrait  arriver  si  elles  étaient  faites  sur 
des  feuillets  séparés. 

Les  mesurages  des  spectres  sont  enregistrés  et  les  réductions  faites  sur  de  gros 
blocs-notes,  réglés  de  manière  à  rendre  le  travail  systématique  autant  que  possible  et  à 
présenter  toutes  les  données  sous  formes  de  tableaux,  afin  que  l'on  puisse  plus  commodé- 
ment y  référer  et  contrôler  les  erreurs.  Il  n'y  a  que  les  parties  essentielles  de  ces 
feuillets  qui  sont  reproduites  ci-dessous  ;  celles  qui  suffisent  pour  faire  voir  le  rapport 
entre  les  mesurages  et  les  longueurs  d'onde  calculées,  les  corrections  des  valeurs  telles 
que  données  par  la  formule  d'interpolation,  les  longueurs  d'onde  des  lignes  ou  des 
réunions  de  lignes  au  soleil,  la  différence  représentant  le  déplacement  dû  à  la  vitesse,  et 
finalement,  la  vitesse  en  kilomètres  par  seconde  pour  chaque  ligne  mesurée.  On  a 
quelque  idée  des  erreurs  accidentelles  par  l'accord  des  vitesses  pour  les  différentes  lignes 
et  aussi  par  les  valeurs  des  moyennes  d'erreurs  qui  sont  données  au  bas  de  la  partie 
tabulaire  dans  chaque  feuillet  de  réduction. 
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On  peut  dire  ici,  et  l'on  verra  évidemment  à  l'examen  des  résultats,  que  l'on 
obtient  un  bien  meilleur  raccordement  entre  les  lignes,  et  que  les  moyennes  d'erreurs 
sont  beaucoup  moindres  pour  les  étoiles  brillantes  que  pour  celles  de  la  3e  et  de  la  4e 
grandeur  photographique.  Cela  s'explique  facilement  par  la  plus  longue  exposition 
requise  pour  les  étoiles  plus  pâles,  et  conséquemment  le  plus  grand  déplacement  des 
lignes  dû  aux  changements  de  température  et  à  la  flexion.  Bien  que  la  flexion  ait  été 
réduite  de  manière  que  le  déplacement  produit  durant  une  exposition  de  deux  heures 
équivale  à  une  vélocité  de  1|  km.  à  la  seconde,  ce  déplacement,  avec  celui  qui  est  dû  aux 
variations  de  la  température  dans  la  caisse  extérieure,  causé  par  le  thermostat  imparfait, 
est  suffisant  pour  obscurcir  les  lignes  et  pour  empêcher  d'ajuster  les  fils  du  microscope 
avec  autant  de  précision  qu'on  le  pourrait  dans  des  étoiles  telles  que  a  du  Bouvier  et  le 
B  des  Gémeaux,  alors  que  l'exposition  est  de  courte  durée  et  par  conséquent  les  dépla- 
cements sont  négligeables.  Le  principal  effet  des  déplacements  causés  par  la  flexion  et 
la  température,  cependant,  est  d'augmenter  les  erreurs  accidentelles,  et  il  n'est  pas 
probable  qu'aucune  erreur  systématique  de  quelque  quantité  appréciable  se  produise,  vu 
la  compensation  qu'offre  la  division  de  la  durée  d'exposition  sur  le  spectre  de  comparai- 
son entre  le  commencement  et  la  fin  de  l'exposition  sur  le  spectre  stellaire. 
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1906.     22  fév. 

M.  T.  G.     15"'  25'1 


/S  GEMINORUM   L96. 


Observateur  J.  S.  Plaskett. 

Mesurés  par  J.  S.  PLASKETT." 


Moyenne 

de 

poses. 


72 
71 
69 
69 
68 
68 
68 
67 
S  65 
64 
63 
63 
63 
62 
61 
61 
60 
59 
58 
57 
56 
57 
56 
55 
54 
53 
53 
53 
53 
52 
51 
51 
51 
49 


748S 
2655 
9416 
9048 
7731 
1604 
1307 
6419 
1321 
3696 
4919 
4571 
1910 
6220 
9245 
8888 
8522 
6431 
8923 
7084 
6742 
6668 
6413 
7019 
0865 
7409 
7080 
2510 
0999 
0397 
3152 
2092 
2655 
9950 


Longueur 
d'onde 

calculée. 


4584  390 
4566  198 
4560  270 
4549.792 
4536  450 
4529  291 
4528  945 
4523  278 
4494  754 
4486-275 
4476  619 
4476  234 
4473-334 
4467  158 
4459  648 
4459.266 
4448  234 
4435  552 
4427  775 
4415  660 
4405  228 
4415.278 
4404  895 
4395  535 
4379  694 
4376  345 
4376-028 
4371-624 
4370  173 
4360  069 
4353  240 
4352  247 
4352  773 
4340-947 


Lon- 

Lon- 

gueur 

gueur 

d'onde 

d'onde 

cor- 

nor- 

rigée. 

male. 

018 

•960 

•726 

051 

.642 

•340 

•965 

•205 

•807 

•798 

•207 

•854 

•755 

•262 

•888 

.592 

•214 

•207 

•317 

•957 

162 

•771 

•683 

•304 

•301 

•265 

•892 

•580 

184 

•799 

•420 

•680 

•293 

•261 

•951 

•293 

•929 

•575 

•286 

•739 

•396 

•405 

•107 

107 

•689 

•312 

•241 

•856 

•  154 

•784 

330 

•923i 

•345 

■006| 

•908j 

017 

•634 

•373 
•396 
•379 
•387 
•310 


Véloci  té. 


Q 

•234 

+  1537 

":375 

"'  24:75 

•398 

26  41 

•353 

23  37 

•371 

24-98 

378 

25.29 

":360 

■"24'08 

•391 

26  20 

•379 

25  46 

•289 
•343 

•298 


377 

'385 
•370 
•407 
339 


■383 


25.10 
26  73 
25-65 
26-27 
21  08 


19-68 
23  46 
20-38 


25.82 
26-41 
25  42 
28  00 
23  32 


+  26-43 


Moyenne 

de 

poses. 


49 

5829 

48 

6227 

47 

605(5 

47 

1890 

S  47 

1667 

46 

3545 

45 

3729 

44 

8245 

44 

7847 

44 

1141 

43 

4250 

42 

5724 

40 

8257 

40 

1194 

39 

6918 

39 

6501 

39 

2768 

39 

2095 

39 

0160 

38 

3427 

38 

2205 

37 

8611 

37 

8198 

36 

1321 

35 

7705 

35 

7285 

S  33 

4867 

33 

2661 

32 

0510 

31 

5560 

31 

2749 

30 

5250 

30 

1342 

29 

3845 

Longueur 
d'onde 
calculée. 


Lon- 
gueur 
d'onde 

cor- 
rigée. 


4337  148 
4328  373 
4319  186 
4315  454 
4315  255 
4308  035 
4299  401 
4294  624 
4294  275 
4288-472 
4282'557 
4275  302 
4260  661 
4254-823 
4251311 
4250-969 
4247  917 
4247  370 
4245  795 
4240  358 
4239  356 
4236  466 
4236  137 
4222  721 
4219  887 
4219  551 
4202  195 
4200  510 
4191301 
4187-584 
4185-483 
4179  906 
4177  019 
4171513 


650 

494 

302 


Lon- 
gueur 
d'onde 

nor- 
male. 


8971 
350 

775 
33s 
337 
447 


510 
281 
560 
455 
876 
98(1 
473 


•216 
•080 
•817 
•178 
•255 
•081 
•420 
•273 
•301 

134 
•565 
•922 
•656 
•505 
•954 
•948 
•566 
•996 
•455 
•975 
•970 

112 
•118 
•382 
•520 
•523 
•195 

114 
•874 
•204 
•058 
■542 
•739 

140 


37!) 

277 


Véloci  té. 


+  23 
26 
19 


28 
29 
25 
28 
23 
17 
+  23 


s0       =    216-5922 
L       =  2801-598 
loge  =  5-4089030 

e   =  ±  276 
€B  =  ±040 


Va —  19-58 

Va...   .     -       -07 
Courbure  —       "50 


Moyenne..      +  24  37 


Vitesse  radiale. 


—  2015 

+    4  2 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


1906.  22fév. 
M.  T.  G.  16*  15'» 


(3  GEMINORUM  197 


6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 


Observateur  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurés  par  J.  S.  Plaskett. 


Lon- 

Lon- 

43 

c 

Lon- 

Lon. 

-1-5 

a 

Moyenne 

Longueur 

gueur 
d'onde 

gueur 

S 

Moyenne 

Longueur 

gueur 

gueur 

S 

de 

d'onde 

d'onde 

Vélocité. 

de 

d'onde 

d'onde 

d'onde 

Vélocité , 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

rigée. 

male. 

fi 

rigée. 

male. 

p 

727530 

4584-228 

':970 

018 
•634 

":33è 

"+21:41 

49-5833 

4337  157 

':463 

•216 
•080 

72 

58G7 

4582 

173 

48 

6301 

4328 

446 

•383 

+  26 

50 

70 

3287 

4554 

730 

•617 

•211 

•406 

26-72 

47 

6055 

4319 

191 

190 

•817 

•373 

25 

86 

69 

■9462 

4550 

164 

064 

•766 

•298 

19  64 

47 

1929 

4315 

495 

•495 

•178 

•318 

22 

07 

69 

9104 
7780 

4549 
4536 

739 
366 

:292 

•642 
•965 

":327 

2i:èi 

S  47 
f   46 

1660 
3541 

4315 
4308 

255 
038 

•255 
081 

68 

68 

1670 
1346 
6482 

4529 
4528 
4523 

236 

859 

227 

•174 
":i74 

•807 
.798 
•854 

■367 

24  30 

45 
44 
44 

3695 

8275 
7853 

4299 
4294 
4294 

376 
650 

283 

'  ' :é68 

•410 
•273 
•301 

68 

•395 

27 

57 

67 

•320 

2122 

S  65 

1402 
3761 

4494 

4486 

755 
266 

!254 

755 

■888 

44 
44 

5942 
1197 

4292 

4288 

626 
523 

•644 
•540 

'319 
134 

•325 

•416 

22 
29 

f*q 

64 

•366 

24  45 

04 

63 

4925 

4476 

555 

1  -549 

•214 

•335 

22  41 

43 

4238 

4282 

548 

•565 

63 

4613 
1975 

4476 
4473 

213 
337 

":338 

•207 
•957 

40 

39 

1198 
6892 

4254 
4251 

819 
281 

•822 
•284 

•505 
•954 

•317 
•330 

22 
23 

34 

63 

•381 

25  53 

27 

62 

6252 

4467 

129 

143 

•771 

•372 

24  96 

39 

6483 

4250 

946 

•948 



61 

9300 

4459 

651 

•683 

•304 

•379 

25-47 

39 

2822 

4247 

953 

•955 

•566 

•389 

27 

42 

61 

8942 

4459 

268 

•301 

39 

2069 

4247 

339 

•340 

■996 

•344 

24 

25 

60 

8546 

4448 

214 

•253 

•892 

■361 

24  30 

39 

0182 

4245 

802 

•803 

•455 

•348 

24 

56 

60 

3501 

4442 

903 

•947 

•510 

•437 

29-45 

37 

8645 

4236 

477 

•477 

112 

•365 

25 

80 

58 

8937 
7073 

4427 
4415 

758 
626 

•807 
•681 

•420 

•293 

•387 

•38S 

26  20 
26  34 

37 
37 

8186 
7642 

4236 
4235 

119 

672 

:èn 

118 
•389 

57 

■282 

19 

94 

57 

6695 

4415 

243 

•293 

36 

1369 

4222 

736 

•718 

•382 

•336 

23 

82 

56 

6759 

4405 

225 

250 

•951 

•299 

20  33 

35 

7712 

4219 

860 

•836 

•520 

•316 

22 

44 

56 

6443 
7106 

4404 
4395 

905 
609 

•623 

•929 

•286 

":337 

"'22:95 

35 
34 

7303 
6165 

4219 
4210 

547 

858 

'  :846 

•523 
•523 

55 

•323 

22 

97 

54 

0872 

4379 

695 

•712 

•331 

•381 

26  06 

33 

7284 

4204 

010 

•007 

730 

•277 

19 

75 

53 

7461 
7174 
2494 
1076 

4376 
4376 
4371 

392 
115 
606 

•405 
":630 

107 
107 
•312 

•298 

20  38 

S  33 
33 
32 

4915 
2650 
0511 

4202 
4200 
4191 

195 
464 

257 

"•464 

•257 

195 
114 

•874 

53 

•350 

•383 

25 

27 

03 

53- 

•318 

2181 

38 

53- 

4370 

245 

•272 

•856 

•416 

28-53 

31 

8827 

4189 

989 

•989 

•723 

•266 

19 

01 

51 

3205 

4353 

291 

•326 

•923 

•403 

27-72 

31 

2691 

4185 

390 

•390 

•058 

•332 

23 

77 

51 

2180 
2686 
9978 

4352 
4352 
4340 

330 
805 
976 

•365 

":oi*2 

•006 
•908 
•634 

•359 

24  74 

30 

30 

29 

8032 
5300 
3875 

4181 
4179 
4171 

917 
889 
472 

":889 
472 

•918 
•542 
140 

51 

•347 
•332 

24 

87 

49 

•378 

+  26-08 

+  23 

84 

loge 


217  4001 
2794-709 
5  4130461 

e  =±267 
!„=±0'*8 


v« 

vd 

Courbure 

.  —  1959 
.  -    14 

—   -50 

Vitesse  radiale. 

Moyenne..    +24  61 


-20  23 


+  4-4 
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1900.     5  mars. 
M.  T.  G.     15h  55" 


(3  GEMINORUM  212. 


Observateur  J.  S.  Plaskett 

Mesurés  par  J.  S.  Plaskett. 


Moyenne 

de 

poses. 


Longueur 

d'onde 
calculée. 


727745 
71-3075 
70-8420 
69  9701 
69  9302 
68  8005 
68  3908 
68  1876 
68-1545! 
65  1527 
64  0772 
63  2094 
62-6357 
62  5974 
619505 
58  9047 
57-7155 
57  6682 
56  6795! 
56-6402! 


53  2499 
53  7051 
513086 
51  2102 


4583  997 
4566  094 
4560-487 
4550  152 
4549  607 
4536  311 
4531538 
4529  181 
452S797 
4494  712 
4482.822 
4473  347 
4467  142 
4466  730 
4459  791 
4427  881 
4415  740 
4415  201 
4405  315 
4404  922 
4371734 
4376  110 
4353  335 
4352  415 


-t-2 

Lon- 

Lon- 

gueur 

gueur 

S 

d'onde 

d'onde 

1 

Véloci'té. 

cor- 

nor- 

rigée. 

male. 

Q 



":123 

018 
•726 

•397 

+  26-20 

•518 

•233 

•285 

18  69 

•187 

■766 

•421 

27-70 

':325 

•642 
•965 

•360 

23-80 

•543 

•202 

•341 

22-57 

181 

•807 

■374 

24-75 

•798 

... 

•738 

•835 

•434 

■401 

26-82 

•352 

•957 

395 

26  46 

140 

•771 

•727 

•369 

24  83 

796 

•304 

•492 

33  17 

•90C 

•420 

•480 

32.50 

•775 

•293 

•482 

32  73 

":322 

•298 
•951 

•371 

25  27 

•928 

731 

•312 

•419 

28-75 

"333 

107 
•923 

•410 

28-20 

•413 

006 

•407 

+  2804 

Moyenne 

de 

poses. 


49 
S  49 
47 
47 
44 
44 
44 
43 
41 
40 
39 
39 
39 
39 
38 
37 
36 
35 
S  33 
33 
32 
31 
31 
30 


9935 

5701 

1783 

1493 

8140 

7686 

1073 

4017 

607 

7998 

6776 

5D97 

6210 

2547 

3214 

7884 

1100 

7407 

4527 

2312 

0200 

6196 

2474 

7640 


Longueur 
d'onde 

calculée. 


Lon- 
gueur 
d'onde 

cor- 
rigée. 


4341 
4337 
4315 
4315 
4294 
4294 
4288 
4282 
4207 
4200 
4251 
4250 
4251 
4248 
4240 
4236 
4222 
4219 
4202 
4200 
4191 
4188 
4185 
4181 


113 
•217 

•577 
•318 
•770 
•376 
•661 
•635 
•440 
•711 
•463 
"825 

033 

007 
•404 

153 
•817 
•902 

197 
•504 

327 
•313! 
■5281 
•920 


Lon- 
gueur 
d'onde 
nor- 
male. 


112 


527 


700 


590 
380 


2x3 
745 

937 

418 

770 
912 

504 
342 

:-:;-> 
.v,:» 


634 

21C 

17S 
255 
27:'» 

:;di 
i34 

565 

050 
656 
!i54 
2X7 
94S 
418 
975 
118 
3*2 
520 
198 
114 
874 
021 
058 
950 


fi 


Vélocité. 


•478 

+  3296 

:347 

"  24 :  i'2 

427 

29  84 

•450 

3188 

":330 

"23:2Ô 

•429 

•458 

30  28 
32  34 

":489 
•443 

"  34:47 
3128 

":388 
•392 

"27:55 

27  80 

""•'.390 
•468 
•411 
•497 

*'27:85 
33  46 
29  43 

+  3563 

s0       =     218  6834 
X0       =  2785  473 

loge  =  5-4189980 

e   =    ±  416 
•       eD=   ±072 


Va    ..    .     —  24-02 

Vd -       -14 

Courbure.  —       '50 

Vitesse  radiale. 


Moyenne...    +  28  47 


—  24  00 
+    3-8 
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MINISTERE  DE  L'IXTERIEUR 


6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 


1906.     22  fév. 

M.  T.  G.     18h  35'» 


BOOTIS  190. 


Observateur  J.  S.  Plaskett. 
Mesurés  par  J.  S.  Plaskett. 


Lon- 

Lon- 

Lon- 

Lon- 

Moyenne 

Longueur 

gueur 

gueur 

N 

Moyenne 

[Longueur 

gueur 

gueur 

S 

de 

d'onde 

d'onde 

d'onde 

s 

Vélocité. 

de 

d'onde 

d'onde 

d'onde 

V 

Vélocité. 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

rigée. 

male. 

Q 

( 

rigée. 

male. 

Q 

72  8215 

4584  193 

•018 

49  6515 

4337  253 

.  .. 

•216 

69  9652 

4549 

548 

•424 

•766 

•342 

—22-53, 

47 

6000 

4318 

535 

•525 

•817 

•292 

—20  27 

68  7903 

4535 

684 

•530 

•965 

•385 

25-46; 

S  47 

2343 

4315 

262 

•262 

68-1725 

4528 

481 

•388 

•807 

•419 

27  74; 

44 

8588 

4294 

337 

•301 

68  2060 

4528 

870 

•798 

44 

8200 

4294 

000 

•970 

•273 

•303 

21  15 

67-6648 

4522 

610 

•525 

•855 

•330 

21-87 

42 

5576 

4274 

609 

•600 

•922 

•322 

22  60 

65-2133 

4494 
4475 

791 
864 

':850 

738 
•214 

40 

39 

8937 

3728 

4260 

4248 

664 
146 

"•135 

•656 
•448 

63  4990 

•364 

2439 

•313 

22  06 

63-5314 

4476 
4466 

218 
377 

":377 

207 
•771 

39 

39 

1870 

0928 

4246 
4245 

632 

865 

•616 
•846 

•996 
•237 

•380 
•391 

26-83 

62-6250 

•394 

26  44 

27  60 

S  62  6574 

4466 

727 

•727 

39 

0000 

4245 

m 

•088 

•455 

•367 

25  91 

59  6441 

4434 

809 

•826 

184 

•358 

24  20 

38 

2094 

4238 

714 

•687 

•970 

•283 

20  00 

58-8922 

4427 
4414 

033 
969 

055 
•995 

•420 
•293 

•365 
•298 

24-71 
20  24 

37 
37 

8903 
7595 

4236 
4235 

148 
099 

":Ô67 

118 

•389 

57  7113 

•322 

22-80 

57  7357 

4415 
4404 

216 
521 

"':555 

•298 
•951 

35 
35 

7580 
8006 

4219 
4219 

234 

568 

190 

520 
•523 

•330 

23  46 

56  6743 

•396 

27  00 

56  7116 

4404 
4394 
4376 

894 
917 

048 

":96Ô 

•928 
■286 
107 

34 

S  33 
33 

1261 
5585 
2472 

4206 
4202 
4199 

555 
198 

820 

•550 

":820 

•830 
195 
114 

•280 

19  96 

55-7087 

•326 

22  23 


53  7787 

•294 

20  96 

52  0352 

4359 

385 

•4io 

•784 

•374 

25  74 

30 

8698 

4181 

917 

•918 

■  51  3175 

4352 

626 

620 

•923 

•303 

20-87 

30  5130 

4179  270 

•270 

•542 

•272 

—19  53 

49  9838 

4340  221 

192 

•634 

•442 

-30  47 

s0       =     217-5467 
X0      =  2794  146 
loge  =  5  4134086 

e  =   ±  291 

f   =   +  055 


Va..    .....    + 

vd + 

Courbure. . .  — 


19  76 
011 
0  50 


Moyenne..  —  23  59 


Vitesse  radiale . 


+   1937 
—    42 
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1906.     5  mars. 
M.  T.  G.     19"  40'» 


BOOTLS  210 


Observateur  J.  S.  PLASKETT. 

Mesurés  par  W.  E.  Harpkk. 


Moyenne 

de 

poses. 


68  2445 
67-6985 
65  2425 
64  0977 
63  5290 
63  5625 
62  6566 
S  62  6878 
62  4786 
619652 
619942 
60-8855 
58-9128 
57  7392 
57*7600 
56-6990 
56  7312 
55  7300 
53  7985 


*£ 

Lon- 

Lon- 

G 

0) 

Longueur 

gueur 
d'onde 

gueur 

S 

d'onde 

d'onde 

o 

Vélocité. 

calculée. 

cor- 

nor- 

rigée. 

male. 

-0) 

4528-883 

•798 
•855 

4522 

565 

.488 

•367 

-2440 

4494 

745 

•755 

4482 

•078 

084 

•434 

•350 

23  41 

4475 

856 

843 

•214 

•371 

25  43 

4476 

221 

•207 

4466 

477 

478 

•771 

•293 

19  67 

4466 

736 

•737 

4464 

483 

484 

•772 

•288 

19  32 

4458 

981 

990 

•304 

•314 

21  11 

4459 

291 

•301 

4447 

527 

539 

•892 

353 

23-79 

4427 

003 

035 

•420 

•385 

26-06 

4415 

033 

050 

•293 

•243 

16  50 

4415 

244 

•301 

4404 

572 

584 

■951 

•367 

24  95 

4404 

897 

•929 

4394 

946 

•968 

•286 

•318 

—2170 

4376-101 

104 

Moyenne 

de 

poses. 

52  0552 

51 

3263 

50 

0096 

49 

6589 

S  47 

2346 

44 

8461 

41 

8315 

40 

87(55 

39 

2497 

39 

1747 

39 

0838 

38 

1841 

37 

8640 

36 

0947 

35 

7286 

35 

7738 

S  33 

5256 

33 

2172 

Longueur 

d'onde 
ealculée. 


4359 
4352 
4340 
4337 
4315 
4294 
4268 
4260 
4247 
4246 
4245 
4238 
4236 
4222 
4219 
4219 
4202 
4199 


40!) 
(il!» 
396 
208 

255 
264 

586 
034 
285 
680 
937 
073 
105 

oso 

211 

non 

196 

S45 


Lon- 
gueur 
d'onde 


rigee. 


(il  2 


303 
698 
954 

oss 


050 
168 


gueur 
d'onde 
nor- 
male. 


784 
923 
•634 
216 

'255 


•  290 
•888 
•650 
•566 
•996 
•237 
•970 
•118 
•382 
•520 
•523 
195 
114 


•310 
•290 

•228 


•276 


■203 

■298 
283 
•282 


332 
352 


■269 


Vélocité. 


-2132 
20  39 
15  74 


18-38 


18  55 
21  02 

19  91 
19  96 


23-57 
25  00 


1918 


s0        =     217  3159 
\0       =  2799  501 
loge  =  5-4112854 


±  2-87 
+  060 


V« 

Y  a    

Courbure. 


16-18 
004 
046 


Moyenne..    -   21  33 


Vitesse  radiale . 


15  76 

5- 


76 


MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 


1900.     23  mars. 
M  T. G.  19h20'» 


a  BOOTIS  220. 


Observateur  J.  S.  Plaskett. 
Mesurés  par  J.  S.  Plaskett. 


Moyenne 

de 

poses. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

Lon- 
gueur 
d'onde 

cor- 
rigée. 

Lon- 
gueur 
d'onde 

nor- 
male. 

CD 

S 

! 

'a 

'CD 

Q 

Vélocité. 

Movenne 

de 

poses. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

Lon- 
gueur 
d'onde 

cor- 
rigée. 

Lon- 
gueur 
d'onde 

nor- 
male. 

CD 

S 

CD 
O 
«3 

'E 

-CD 

Q 

Vélocité. 

72  7633 

45S4  30S 
4565  701 
4549  719 
4549  763 
4535-895 
452S-689 
4528-896 
4494-810 
4476  000 
4476  274 
4468-527 
4466  563 
4466  738 
4464  698 
4427  224 
4415  096 
4415  258 
4408  374 
4404  714 
4404  911 
4395  025 
437 6  099 
4371  121 
4352  746 
4351764 
4340  478 

:5oi 

•597 

'*:789 
•591 

":92Ô 

' ' :5Ô0 
•563 

":7Ô0 
•250 
130 

":40Ô 
732 

*040 

'"•126 
•750 
•769 
•483 

•018 
•726 

766 
•642 
•965 
"807 
•798 
•738 
•214 

185 
•663 

771 
•737 
•884 
•420 
•293 
•293 
•550 
•951 
•929 
•286 

104 
•312 
•903 
•006 
•634 

49  6351 

4337  150 

•216 
•178 
•255 
•273 
•290 
134 
•922 
•656 
•954 
•566 
•996 
•237 
•970 
112 
118 
•389 
•382 
•520 
•523 
•830 
195 
114 
•874 
•918 
•523 

712477 
69  9201 

•225 
•  169 

—14 
11 

70 
13 

64 

30 

47 
S  47 
44 
44 
44 
42 
40 
39 
39 
39 
39 
38 
37 
37 
37 
36 
35 
35 
34 
S  33 
33 
32 
30 
30 

1867 
2222 
8166 
8441 
1117 
5703 
8895 
6915 
2740 
2032 
1100 
2238 
8608 
8885 
7724 
1369 
7745 
7985 
1431 
5622 
2714 
0479 
8763 
5355 

4314 
4315 
4294 
4294 
4287 
4274 
4260 
4250 
4247 
4246 
4246 
4238 
4235 
4236 
4235 
4222 
4219 
4219 
4206 
4202 
4199 
4190 
4181 
4179 

938 
256 
040 
279 
935 
759 
656 
765 
350 
773 
013 
830 
909 
131 
200 
196 
346 
534 
659 
196 
973 
692 
923 
396 

938* 

•240 

-16  68 

69  9238 

050 

943 
764 

762 
345 
766 
004 
820 
898 

188 
185 
335 

656 

973 

689 

•223 

1557 

68-7520 

•176 
•216 

11 
14 

68  1357 
68  1535 

191 

•158 

'  :Î92 

•221 
•230 
•233 
150 
•214 

13  35 
11  09 

65  1680 
63  4685 
63  4935 

*:294 

'*  "ié 

43 

"l3:53 
15  60 

627826 

62  6013 

S  62-6174 

163 

•208 

10 
13 

94 
90 

16  21 
16-42 
10  60 

62-4288 
58-8780 

184 
170 
163 

'•'iso 

•219 
':246 

12 
11 
11 

08 
51 
16 

15  12 

57-6937 
57-7096 

•201 
•197 

•185 

14  23 

1399 

57  0296 
56  6656 

10 
14 

"  "ié 

20 

90 

78 

13-16 

56-6852 
55  6940 

174 

12  41 

53  7617 

141 

185 

:i32 

10  00 

53  2457 
513123 

•186 
153 

■237 
151 

12 

10 

16 

—10 

70 
54 
:',2 
43 

13  23 

512077 
49  9958 

•391 

—  9  47 

s0       =    216  4974 
X0      =2801-149 
log  c  =  5  4087498 

e    =   ±  2-45 

fo  =   ±  042 


Va 

Vd 

Courbure . 


924 

000 
0-50 


Moyenne..  -13-33 


Vitesse  radiale . 


8-74 


46 
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1906.     28  mars. 
M.  T.  G.     19''  15"' 


Observateur  J.  S.  Plaskett. 
Mesurés  par  J.  S.  Plaskett. 


Moyenne 

de 

poses. 


72 
70 

69 
69 
08 
68 
68 
64 
61 
61 
S  62 
60 
00 
58 
57 
57 
57 
56 
56 
55 
55 
54 
53 
53 
52 
51 
51 


815 
210 
972 
975 
804 
185 
200 
074 
950 
964 
655 
868 
356 
906 
720 
735 
056 
688 
707 
718 
191 
098 
756 
774 
045 
325 
221 


Lon- 

Longueur 

gueur 
d'onde 

d'onde 

calculée. 

cor- 

rigée. 

4584  219 

4552  542 

•435 

4549  703 

•606 

4549  739 

4535  908 

•823 

4528  684 

•623 

4528-859 

4482  204 

•188 

4459  157 

•m 

4459  308 

i 

4466  737 

4447  660 

•676 

4442  274 

•294 

4427  213 

•243 

4415  097 

•130 

4415  249 

4408  394 

•429 

4404  701 

•737 

4404  892 

4395  052 

090 

4389  859 

•900j 

4379  194 

•236 

4375  887 

•930 

4376  061 

4359  546 

•590 

4352-772 

•8101 

4351  797 

•830 

Lon-  i 
gueur [ 
d'onde 

nor- 
male. 


•018 
•594 
•766 
■642 
•965 
•807 
•798 
•434 
•304 
•301 
•737 
•892 
•510 
•420 
•293 
•301 
•550 
•951 
•929 
•286 
105 
•396 
107 
104 
•784 
923 
•006 


196 
'205 
160 
177 


194 
113 

176 


Véloci  té. 


159 
160 

—  1047 
10  54 

142 

184 

9  38 

12  18 

•246 
153 

16  16 
10-28 

•216 
•216 
•177 
163 

"'m 

•213 

14  55 
14  60 
1198 
11  06 

"""8:23 
14  48 

13  37 

14  00 
10  £5 
12  12 


13  34 

7-78 
11  92 


Moyenne 

de 

poses. 

49  999 

49 

(540 

49 

168 

47 

186 

S  47 

221 

44 

811 

44 

833 

42 

558 

41 

739 

40 

871 

40 

588 

40 

103 

39 

672 

39 

261 

39 

183 

38 

322 

37 

839 

37 

858 

35 

743 

35 

765 

34 

111 

S  33 

520 

33 

235 

32 

005 

30 

826 

30 

492 

Lon- 

Longueur 

gueur 

d'onde 

d'onde 

calculée. 

cor- 

rigée. 

4340  447 

•480 

4337 

144 

4332 

823 

•850 

4314 

943 

•943 

4315 

255 

4294 

059 

080 

4294 

247 

4274 

776 

•800 

4267 

890 

•900 

4260 

661 

4258 

320 

•320 

4254 

325 

•325 

4250 

793 

•793 

4247 

441 

•441 

4246 

S  07 

•808' 

4239 

841 

•842 

4235 

963 

•965 

4236 

115 

4219 

374 

•360 

4219 

546 

4206 

722 

•715: 

4202 

195 

.... 

4200 

022 

020; 

4190 

724 

•7181 

4181 

927 

4179 

455 

•44Ô! 

Lon- 
gueur 
d'onde 

nor- 
male. 


•634 
•216 
•988 
•178 
•255 
•273 
•290 
•922 

035 
•656 
•477 
•505 
•954 
•566 
•996 
•975 

112 
•118 
•520 
•523 
•830 

195 

114 
•874 
•918 
•542 


154 


•138 
•235 


193 


122 
135 


157 
180 
161 
125 
•188 
133 
147 


160 

iis 


•094 
•156 


102 


Véloci  té. 


10  64 


9  55 
16  33 


13  47 


856 
948 


11  05 

12  69 
11.35 

8-82 

13  27 
941 

10-39 


11-38 
é:2Ô 


6-72 
11  17 


7  31 


Xo 

loge 


216  484 

2805-448 
5  4074833 


2  39 
039 


Va 

Vd 

Courbure. 


Moyenne . . 
+  713 

—  004 

—  0-50 

Vitesse  radiale. . . 


.—  11-27 

+    6  59 
—     4  7 


25a— 6 
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RAPPORT  DE  L'ASTRONOME  EN  CHEF 


6-7  EDOUARD  Vil,  A.  1907 


1900.     2  avril. 
M.  T.  G.  19h  50'» 


a  BOOTIS  238 


Observateur  J.  S.  Plaskett. 

Mesurés  par  J.  S.  Plaskett. 


Moyenne 
de 

poses. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

Lon- 
gueur 
d'onde 

cor- 
rigée. 

Lon- 
gueur 
d'onde 

nor- 
male- 

4a 

g 

S 

ai 
§ 

'S 
Q 

Vélocité. 

Moyenne 

de 

poses. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

Lon- 
gueur 
d'onde 

cor- 
rigée. 

Lon- 
gueur 
d'onde 

nor- 
male. 

1 

a? 
o 
3 

Q 

Vélocité. 

72-856 

4584  340 
4565  798 
4549  776 
4535  961 
4528-770 
4528-897 
4494  784 
4482  296 
4466  737 
4454-778 
4427  264 
4415  124 
4415  225 
4408  392 
4404  711 
4404  871 
4395  074 
4376  098 
4371  149 
4369-660 
4359-558 
4352  783 
4351755 
4340  467 
4337  077 

•018 

47  832 

4320  739 

•780 

! 

•992   '212 

-1471 

71 
70 

341 

006 

835 

218 

229 

231 

103 

6735 

557 

925 

735 

745 

067 

700 

716 

730 

785 

270 

114 

051 

330 

220 

003 

634 

500 

726 
642 
965 
807 
798 
755 
434 
737 
962 
420 
293 
301 
550 
951 
929 
286 
104 
312 
856 
784 
923 
006 
634 
216 

166 

115 
137 

—10 

7 

9 

92 

00 
08 

47 

S  47 
44 
44 
42 
40 
40 
39 
39 
39 
39 
38 
37 
37 
36 

'  35 
35 

J  S  33 
33 
31 
30 
30 
29 
29 

186 

2185 

811 

826 

550 

855 

094 

659 

356 

241 

169 

307 

822 

842 

086 

729 

747 

4967 

214 

213 

800 

466 

553 

316 

4314 
4315 
4294 
4294 
4274 
4260 
4254 
4250 
4218 
4247 
1  4246 
4239 
4235 
4236 
4222 
4219 
4219 
4202 
4200 
4185 
4181 
4179 
4172 
4171 

962 
255 
108 
238 
784 
624 
355 
795 
327 
392 
807 
844 
956 
116 
210 
416 
556 
195 
034 
000 
936 
468 
767 
039 

962 

178 
255 
273 
290 
922 
656 
505 
954 
448 
566 
996 
975 
112 
118 
382 
520 
523 
195 
114 
058 
918 
523 
883 
140 

216 

ii3 

15 

01 

68 
68 

850 
670 

160 

89 

68 

824 

380 
814 
341 

408 
819 

849 

958 

i85 
383 

098 

125 
140 
104 
158 
177 
126 
154 

6 

88 

65 

280 

790 
300 
175 

64 

S  62 

154 

10 

30 

8 
9 
7 

11 

12 

8 

10 

81 

87 

61 

58 
57 
57 

172 
120 

118 

i05 
183 

11 

8 
8 

"î 

12 

57 
12 

01 

14 
44 

34 
13 
49 
90 

57 
56 

445 

768 

88 

56 

197 
137 

13 
9 

99 

55 
53 

118 

199 
710 
608 
833 
805 
517 

168 

11 

46 

74 

53 

113 
146 
176 
090 
201 
117 

7 
10 
12 

6 
13 
-8 

68 

01 
11 

20 
84 
08 

53 

52 
51 

032 

982 

082 
076 

5 
5 

78 
45 

51 
50 
49 

450 
755 
010 

073 
128 
130 

5 

9 

—  9 

24 
20 
35 

s0  =  216  573 
\0  =  2806  810 
loec  =5- 407325  L 


Moyenne . 


±2  63 
±0  44 


Va +5'07 

Vd -  H 

Courbure..  -  '50 

Vitesse  radiale 

—  962 

+  446 

—  5  2 
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1906.     24  avril. 
M.  T.  G.     15"  55m 


Observateur  J.  S.  Plaskett. 

Mesurés  psr  J.  S.  Plaskett. 


Lon- 

Lon- 

Lon- 

Lon- 

G 

0) 

Moyenne 

Longueur 

gueur 

gueur 

g 

Moyenne 

Longueur 

gueur 
d'onde 

gueur 

2 

de 

d'onde 

d'onde 

d'onde 

1 

Vélocité. 

de 

d'onde 

d'onde 

S 

Vélocité. 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

04 

rigée. 

male- 

-03 

P 

rigée. 

male. 

-0) 

p 

68-8622 

4536  063 

•980 

•965 

015 

+  1 

00 

53  1215 

4369  887 

•887 

•856 

031 

+  213 

68-6340 

4533  402 

•325 

•349 

021 

— 1- 

39 

51 

3262 

4352 

936 

•936 

•923 

013 

+  0-89 

68  3267 

4529  832 

•756 

•784 

•028 

—1 

85 

49 

9981 

4340 

630 

•630 

634 

004 

-0-28 

68  2440 

4528  874 

•803 

•807 

004 

-0 

27 

49 

6240 

433? 

199 

199 

•216 

017 

—117 

68  2435 

4528  869 
4522  893 

•825 

•798 
•855 

!>!> 

S  48 
47 

3848 
5942 

4325 
4318 

941 

845 

":845 

•941 

•817 

67  7256 

030 

—1 

•028 

+  1--94 

64  1233 

4482  442 

•422 

•434 

012 

-0 

80 

47 

1771 

4315 

128 

120 

•178 

•058 

—4  03 

63-5502 

4476  182 
4476  291 
4473  027 
4466775 

170 

•oiè 

•775 

•214 
•207 
•957 
•771 

044 

-2 

94 

47 
44 
44 
42 

1938 
7979 
8003 
5350 

4315 
4294 
4294 
4274 

277 
268 
289 
954 

":268 
":954 

255 
•273 
•290 
•922 

63  5602 

005 

-0  35 

63-2598 

042 
004 

+  2 
+  0 

82 
27 

62  6810 

032 

+  2-25 

S  62  6775 

4466  738 

•737 

41 

8106 

4268 

877 

•877 

•888 

011 

-0  77 

61-9827 

4459  294 
4435-780 

•29è 
•785 

•304 

•851 

•008 
065 

—0 
—4 

54 
39 

40 
39 

8208 
5587 

4260 
4250 

653 
300 

":3ÔÔ 

•656 

•287 

59  7462 

013 

+  092 

58  9305 

4427  369 

•377 

•420 

•043 

—2 

91 

39 

2266 

4247 

601 

•601 

•566 

•035 

+  2-47 

577471 

4415  320 

•332 

•293 

039 

+  2 

65 

38 

9594 

4245 

436 

•436 

•455 

019 

—1-34 

57  7440 

4415  289 
4408  578 
4407  841 

":593 

•855 

•301 
•550 
•851 

37 
37 
36 

7925 
8002 
0615 

4236 
4236 

4222 

055 
117 
365 

•055 
' ' :365 

112 
•118 

•382 

057 

—4*02 

57-0772 

•043 
004 

+  2 
+  0 

m 

27 

57*0036 

017 

— 1  21 

56-8982 

4406*786 

•800 

•810 

•010 

-0 

68 

35 

6994 

4219 

535 

•535 

•520 

015 

+  107 

56  7053 

4404-860 
4404  908 
4395  223 

•880 
" ' :240 

■951 
•929 
•286 

071 

—4 

82 

35 
33 
31 

7051 
4496 
1717 

4219 
4202 
4185 

579 
195 
066 

":066 

•523 
•195 

058 

56-7102 

55  7335 

046 

—3 

14 

•008 

+  057 

54-5583 

4383  723 
4379  382 

":382 

'724 
•396 

'•6Ï4 

30 

7466 

4181 

4175 

916 

080 

"•080 

•918 
110 

54  1102 

—096 

29-8175 

030 

-215 

53  7646 

4376  051 

051 

107 

056 

—384 

s0       =     217  3804 
Xc      =  2801977 
logc=  5-4108502 


217 
036 


Moyenne . 
Va    ...       —  450  ' 

Va +  0  10 

Courbure.  —  0  50 

Vitesse  radiale 


—064 

-4  90 
—  55 


25a—  U 


80 


21 IX I STERE  DE  L'IXTERIEVR 


6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 


1906.    24  avril. 
M.  T.  G.     17h  30'1 


a  BOOTIS  253. 


Observateur  J,  S.  Plaskett. 
Mesurés  par  J.  S.  Plaskett. 


Lon- 

Lon- 

-t-â 

Lon- 

Lon- 

c 

Moyenne 

Longueur 

gueur 
d'onde 

gueur 
d'onde 

S 

Moyenne 

Longueur 

gueur 

gueur 

S 

de 

d'onde 

0 

"3< 

Vélocité. 

de 

d'onde 

d'onde 

d'onde 

Vélocité. 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

rigée. 

male. 

fi 

rigée. 

male. 

3 

68  8761 

4536  080 

030 

•965 

065 

+  430 

53  7767 

4376  142 

145 

•107 

038 

+  2-60 

68 

6478 

4533  381 

345 

•349 

004 

—  0-26 

53 

1259 

4369  908 

•910 

•856 

054 

+  3 

70 

68 

2536 

4528-848 

«20 

•807 

013 

+  0-85 

51 

3321 

4352-978 

•980 

•923 

057 

+  3 

90 

68 

2516 

4528-825 

•798 

50 

0002 

4340  641 

•643 

•634 

009 

+  0 

62 

67 

7406 

4522  933 

900 

•855 

•045 

+  2-98 

49 

6280 

4337-229 

•230 

•216 

•014 

+  0 

97 

65 

2444 
1330 

4494  723 

4482  452 

'755 
•434 

S  48 
47 

3850 
8299 

4325  941 
4320  954 

":940 

•941 
•992 

64 

425 

•009 

—  060 

052 

-  3 

60 

63 

5652 

4476  253 

230 

•214 

•016 

+  107 

47 

1836 

4315  188 

•148 

178 

•030 

—  2 

08 

63 

5630 

4476  230 

•207 

47 

1965 

4315  303 

•255 

62 

6932 

4466-822 

822 

•771 

•051 

+  342 

44 

7991 

4294-288 

•260 

•273 

•013 

—  0 

91 

S  62 

6850 
9405 

4466  734 
4427-417 

420 

•737 
•420 

44 
41 

8024 
7156 

4294  317 
4268  100 

"•074 

•290 
•035 

58 

•000 

000 

•039 

+  2 

74 

57 

7546 

4415  348 

355 

•293 

•062 

+  421 

40 

8215 

4260-678 

•656 

57 

7492 
0861 

4415  293 
4408-623 

633 

•301 
•550 

39 
39 

2276 
1535 

4247  630 
4247  030 

•610 
010 

•566 
•996 

•044 
014 

+  3 

-t-  0 

10 

57 

•083 

+  564 

9S 

57 

0096 

4407  857 

870 

•851 

•019 

+  130 

38 

2852 

4240  025 

•998 

•975 

023 

+  1 

62 

56 

7149 
7160 
3865 
7445 

4404  913 
4404  924 
4401645 
4395  295 

938 
652 
301 

•929 
•951 
•589 
•286 

35 

35 

S  33 

31 

7043 
6965 
4458 
9514 

4219  600 
4219  539 
4202-195 
4190  912 

•585 

•èio 

•520 
•523 
195 

•874 

•065 

+  4 

6? 

56 

013 

063 
015 

—  0-88 
+  4-28 
+  102 

56 

55 

•036 

+  2 

58 

54 

5608 
1140 

4383-718 
4379  392 

395 

•724 
•396 

30 

30 

7433 
4312 

4181-922 
4179  618 

":6±2 

•918 
•542 

•070 

"  +  'ô 

54 

000 

* 

02 

s0      =     217  7153 
X0     =  2799-574 
logc=  5  4123938 


Va 

Xd 

Courbure . 


=   + 


2-25 
041 


Moyenne . . . 

—  4-58 

—  004 

—  0-50 

Vitesse  radiale     . 


+  177 

—  512 

—  34 
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1906.     18  juin. 
M.  T.  G.     14h  25'" 


Observateur  J.  S.  Plaskktt. 

Mesurés  par  W.  E.  Hakpkk. 


Moyenne 
de 

poses. 


68 
68 
68 
67 
65 
64 

S  63 
62 
62 
62 
61 
58 
57 
57 
57 
57 
56 
55 
54 
54 

-  53 
51 
51 
50 


9018 

2785 
2555 
7685 
2475 
1535 
5573 
7055 
6817 
0052 
6045 
9537 
7587 
7342 
0962 
0194 
7016 
7511 
5411 
1234 
2821 
9567 
3380 
0025 


Longueur 

d'onde 

calculée. 

Lon- 
gueur 
d'onde 

cor- 
rigée. 

Lon- 
gueur 
d'onde 

nor- 
male. 

G 

M 

G 

Vélocité. 

1536 
4529 

4528 

317 
086 
820 
214 
762 
709 
205 
007 
751 
520 
266 
662 
517 
269 
860 
093 
922 
513 
706 
655 
580 
027 
236 
879 

•297 
076 

:194 

':7iô 

:007 

":5Ô8 
•254 
•674 
•547 

":87Ô 
103 

":525 

":67Ô 
•594 
•032 
•247 
•889 

965 
807 
798 
855 
755 
434 
207 
771 
737 
304 
962 
420 
293 
301 
550 
851 
929 
286 
724 
396 
312 
732 
923 
634 

332 

26!) 

+  21 
17 

94 

80 

4523 
4494 
4482 
4476 

339 
276 

22 

"l8 

47 
45 

4467 

4466 

236 

15 

83 

4459 
4455 
4427 
4415 
4415 
4408 
4408 
4404 

204 

292 
254 
254 

320 

252 

13 
19 
17 
17 

"21 

17 

70 

65 
19 
19 

76 
13 

4395 
4383 

239 

16 

29 

4379 
4371 
4359 
4353 
4340 

274 
282 
300 
324 
255 

18 
22 
20 
22 

+  17 

74 

05 
61 
97 

•59 

Moyenne 

de 

poses. 

49  6279 

S  48 

3593 

47 

8294 

47 

5954 

47 

1786 

47 

1664 

44 

7978 

44 

7736 

42 

5271 

41 

8012 

40 

7833 

40 

5515 

39 

6316 

39 

2131 

39 

1386 

38 

9496 

38 

2761 

37 

7896 

37 

7603 

36 

0537 

35 

6857 

S  33 

4034 

33 

1641 

30 

4072 

Longueur 

d'onde 
calculée. 


Lon- 
gueur 
d'onde 

cor- 
rigée. 


4337  447 
4325.941 
4321 


4319 
4315 
4315 
4294 
4294 
4275 
4269 
4260 
4258 
4251 
4247 
4247 
4245 
4240 
4236 
4236 
4222 
4219 
4202 
4200 
4179 


186 
094 
384 

277 
537 
328 
214 
096 
650 
740 
20!) 
S09 
L97 
676 
252 
360 
127 
642 
767 
195 
377 
773 


456 


181 
089 
379 

503 


740 
211 
812 

200 
070 
244 
353 

034 
701 


Lon- 
gueur 
d'onde 

nor- 
male. 


•216 
941 
•907 
•817 
•178 
•255 
273 
•290 
•922 
■888 
•656 
•477 
■954 
•566 
•996 
•455 
■975 
112 
118 
•382 
•520 
•195 
114 
•542 


240 


■274 
272 
201 


■230 


■272 
•198 


20!) 
257 
246 
204 
215 
269 
241 


252 
241 


263 
231 


Vélocité. 


+   1658 


18  98 
18  84 
13  96 


16  05 


19  06 
13  89 


18  93 
18-11 
17  34 

14  38 

15  17 
1901 
17  03 


17  89 
17  11 


18-75 
+  1656 


X0 
loge 


218  2261 
2796-707 
5  4145824 

e  =  ±  241 
en=  ±041 


Moyenne . 


+   17-95 


Va 

Vd 

Courbure . 

—  22  55 

—  0-07 

—  0  40 

—  23  08 

Vitesse  radiale,  . 

...—  51 

MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


1906.     27  juin. 
M. T. G.     14'»  0" 


a  BOOTIS  312. 


6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 

Observateur  J.  S.  Plaskett. 
Mesurés  par  W.  E.  Harpkr. 


Moyenne   Longueur 
de        i     d'onde 
poses,     i  calculée. 


68  9161 
68  3002 
68  2736 
67-7877 
65  2656 
64  1751 
63  5762 
S  62  6999 
'58  9697 
57  7722 
57  7450 
57  1018 
54  5492 
53  7903 
51  3451 
51-2366 
50  0153 


4536  195 
4529  021 
4528-715 
4523  131 
4494T08 
4482-706 
4476  187 
4466  737 
4427  675 
4415  531 
4415  245 
4408-794 
4383  683 
4376  368 
4353  249 
4352  239 
4340  95/ 


Lon- 
gueur 
d'onde 

cor- 
rigée. 

•265 
101 

;209 

:729 

:715 
•586 

'   -847 

":408 
•272 

•262 
•960 

i 

Lon- 

g 

gueur 
d'onde 

S 

nor- 
male. 

1 

'S 

Q 

965 
807 
798 
855 
755 
434 
207 
737 
420 
293 
301 
550 
724 
107 
923 
006 
634 


Vélocité. 


300 

•294 


354 

;295 


295 
293 


297 


301 
349 
256 
326 


19  83 
19  46 


23  47 
19:73 


19  97 
19-89 


20  19 


20-58 

24  01 

17-66 

+  22-49 


Moyenne 

de 

poses. 

S  48  3616 

47 

1843 

47 

1715 

44 

7963 

41 

7074 

40 

7809 

39 

6320 

39 

3270 

39 

2168 

38 

9482 

38 

2745 

37 

7808 

37 

7525 

36 

0429 

S  33 

3917 

30 

3850 

29 

6728 

Longueur 

d'onde 

calculée. 


Lon- 
gueur 
d'onde 

cor- 
rigée. 


4325 
4315 
4315 
4294 
4268 
4260 
4251 
4248 
4247 
4245 
4240 
4236 
4236 
4222 
4202 
4179 
4174 


941 
246 
313 

530 
340 
073 

203 
780 
893 
720 
301 

:m 

128 
632 
105 
713 
402 


378 


500 
332 

248 
774 
8S2 
711 
207 
353 


773 


Lon- 
gueur 
i'onde 

nor- 
male. 


•941 
•178 
•255 
•273 
•035 
•656 
•954 
•448 
"566 
•455 
•975 
112 
127 
■382 
195 
•542 
■659 


200 


•227 
■297 


•294 
•326 
•316 
•256 
•322 
•241 


'250 
231 


Vélocité. 


13  90 


15  84 
20  84 


20  72 

22-98 
22-27 
18  07 
22-76 
17  06 


17  75 
16:56 


s0      =     218-6778 
Xo     =  2794  301 
logc=  5-4164126 


264 
0  56 


Va 
Vd[['    [[ 

Courbure . 


-2400 

-  009 

-  0-46 


Moyenne . 


Vitesse  radiale 


+  19-82 

-2455 
-  4-7 


1906.     2  juil. 

M.  T.  G.     14h  20m 


a  BOOTIS  319. 


Observateur  J.  S.  Plaskett. 

Mesurés  par  W.  E.  Harper. 


Lon- 

Lon- 

-4-à 

a 

Lon- 

Lon- 

49 

Moyenne 

Longueur 

gueur 

gueur 

g 

Moyenne 

Longueur 

gueur 

gueur 

S 

de 

d'onde 

d'onde 

d'onde 

J 

Vélocité. 

de 

d'onde 

d'onde 

d'onde 

O 

Vélocité. 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

'H- 

rigée. 

male. 

P 

rigée. 

male. 

68  9275 

4536  133 

•273 

•965 

•308 

+  20-32 

51-2682 

4352  353 

•306 

006 

•300 

+  20-67 

68  3053 

4528-928 

078 

•807 

•271 

17  94 

50 

4569 

4344 

832 

•830 

•597 

•233 

16 

07 

68-2800 

4528  636 
4523  066 

•798 
■855 

S  48 
47 

3841 
6343 

4325 
4319 

941 

220 

"':Ï59 

•941 

•817 

'    :342 

67-7952 

166 

•311 

20  61 

23 

76 

65-2758 

4494  678 
4476  486 

486 

•755 
•214 

47 
44 

1935 

8325 

4315 
4294 

297 
616 

":573 

•255 
•273 

•èôo 

"  20 

63-6163 

•272 

18  19 

04 

S  63  5910 

4476  210 
4469  781 
4466  690 

•207 
•520 
•737 

"•289 

"i9:36 

42 
40 
39 

5657 
8200 
6727 

4275 
4260 
4251 

280 
718 
311 

•230 
'  '  "261 

•922 
•656 
•954 

•308 

21 

50 

62  9963 

809 

62  7086 

•307 

21 

64 

62  0433 

4459  586 

601 

•304 

•297 

19  95 

39 

3722 

4248 

866 

•816 

•448 

•368 

25 

04 

61-6333 

4455  238 

262 

•962 

•300 

20  19 

39 

2602 

4247 

957 

•907 

•566 

•341 

24 

04 

58-9U92 

4427  730 

750 

•420 

•330 

22  34 

38 

3182 

4240 

353 

•313 

•975 

•338 

23 

82 

57  7962 

4415  612 

622 

•293 

•329 

22  30 

37 

8272 

4236 

421 

•396 

112 

•284 

20 

07 

57-7601 

4415  248 
4408  849 

857 

•301 
•550 

36 
S  33 

0940 
4385 

4222 
4202 

707 
194 

•687 

•382 
•195 

•305 

21 

02 

57  1226 

•307 

20-87 

56-7348 

4404  982 

•929 

33 

2004 

4200 

383 

•393 

114 

•279 

19 

80 

55  7915 

4395  648 

598 

•286 

•312 

21-27 

30 

4460 

4179 

768 

•788 

•523 

•265 

19 

00 

52-1057 

4360  193 

143 

•784 

•359 

24  66 

29-8402 

4175  314 

•344 

110 

•234 

+  16-77 

51-3717 

4353  317 

•267 

•923 

•334 

+  22-97 

s0     =    219  4785 
X0     =  2785-562 
logc=  5-4208635 


Moyenne 


+  20-24 


=  ±  233 
=  +  0  45 


Va —2452 

Vd —    014 

Courbure . .  —    0  '  46 

—  25-1S 

Vitesse  radiale 

—    49 
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1906.     4  juil. 

M.  T.  G.     13h  55™. 


Observateur  J.  S.  Plahkett. 

Mesurés  par  J.  S.  Plaskett. 


Lon- 

Lon- 

«a 

Lon- 

Lon- 

Moyenne 

Longueur 

gueur 

gueur 

§ 

Moyenne 

Longueur 

gueur 
d'onde 

gueur 
d'onde 

S 

de 

d'onde 

d'onde 

d'onde 

n 

Vélocité. 

de 

d'onde 

§ 

n 

Vélocité. 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

"a 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

rigée. 

male. 

Q 

rigée. 

male. 

S 

68-8850 

4536  408 

•268 

•965 

•303 

+  20-02 

53  2899 

4371  083 

•688 

•312 

•376 

+  2575 

68 

4745 

4531 

628 

•518 

•202 

•316 

20-88 

53 

1367 

4370 

222 

227 

•856 

•371 

25 

45 

68 

2654 

4529 

204 

094 

•807 

•287 

19  66 

52 

0664 

4300 

078 

083 

•784 

•299 

20 

54 

68 

2399 

4528 

909 

•798 

51 

3401 

4353 

266 

271 

•923 

•348 

23 

94 

67 

7505 

4523 

263 

190 

•855 

•335 

22-21 

51 

2340 

4352 

280 

291 

•006 

•285 

19 

60 

SI65 

64 

2291 
1472 
5447 
2741 

4494 
4482 
4476 
4473 

754 
810 
230 
293 

:8Ô0 
'  "  28i 

•755 
•434 
•207 
•957 

50 

S  48 

47 

47 

0121 
3592 
6046 
1813 

4340 
4325 
4319 
4315 

974 
942 
177 
407 

979 

184 
414 

•634 
•941 

•817 
•178 

•345 

•  :307 
•230 

23 

80 

306 

24  31 

63 

23 
10 

38 

63 

•324 

2170 

37 

62 

7028 

4467 

124 

110 

771 

•339 

2271 

47 

1038 

4315 

252 

255 

62 

6702 

4460 

773 

737 

44 

8027 

4294 

575 

580 

•273 

•307 

21 

42 

62 

0043 
7084 

4459 
4435 

643 
523 

•628 
•508 

•304 
184 

•324 
•324 

2177 
21-90 

44 
42 

7705 
5381 

4294 
4275 

297 
208 

•290 

•922 

59 

268 

•340 

24 

25 

58 

9507 

4427 

718 

•706 

•420 

•286 

19  36 

40 

7839 

4200 

054 

•656 

57 

7657 

4415 

658 

■648 

•293 

•355 

24  10 

39 

0576 

4240 

553 

540 

•237 

•303 

21 

39 

57 

7302 
0929 

4415 

4408 

300 
890 

' ' :880 

•301 
•550 

38 
38 

9597 

2855 

4245 
4240 

702 
335 

749 
322 

•455 
•975 

•294 
347 

20 
24 

7r> 

57 

•330 

22  44 

53 

56 

7220 

4405 

185 

•180 

•951 

■229 

15-57 

37 

7072 

4235 

713 

700 

•389 

•311 

21 

98 

56 

6982 
7514 
5411 

1248 

4404 
4395 
4383 
4379 

946 
565 
732 
703 

'  ' :565 
":7Ôé 

•929 
•286 
•724 
•396 

•279 

35 

35 

S  33 

30 

6908 
0555 
3992 
4134 

4219 
4219 
4202 
4179 

873 
551 
195 

872 

863 

•520 
■523 
195 
•542 

•343 

24 

'-n 

55 

19  70 

54 

'  '  337 

54 

•310 

+  2120 

•879 

+  24 

16 

K    ■■ 

loge- 


210  9934 

2807-280 
5-4084007 

=   ±     240 
=    +     042 


Moyenne.    ...     +  21  90 

Va —2409 

Vd -    O'il 

Courbure.     —    0'40  —25-26 

Vitesse  radiale —    3  ' 
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6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 


a  BOOTIS  325 


1906.     4  juil. 
M.  T.  G.  13h  55" 


Observateur  J.  S.  Plaskett. 

Mesurés  par  W.  E.  Harpee. 


Movenne 

de 

poses. 

Longueur 
d'onde 

calculée. 

Lon- 
gueur 
d'onde 

cor- 
rigée. 

Lon- 
gueur 
d'onde 

nor- 
male. 

«à 

g 

m 

S 

M 

'a 
fi 

Vélocité. 

Moyenne 

de 

poses. 

Longueur 

d'onde 
calculée. , 

Lon- 
gueur 
d'onde 

cor- 
rigée. 

Lon- 
gueur 
d'onde 

nor- 
male. 

S 

S 
<v 
o 

% 

fi 

Vélocité. 

70  0230 

4549  578 

4536  309 
4529  132 
4528-778 
4523  207 
4494  702 
4482-756 
4473  211 
4469  883 
4467  114 
4466  737 
4459  605 
4448  233 
4427  716 
4415-291 
4408  905 
4404  931 
4395  553 

642 

54-1358 
53  7883 
53  3015 
53-1466 
52-0740 
513511 
51-2478 
50  0192 

S  48-3687 
47  1950 
46  3626 
44-8085 
42  5507 
40-7927 
38  9650 
38  2939 
35  7035 

S  33  4136 

4379  711 
4376  364 
4371699 
4370  220 
4360  057 
4353-282 
4352  319 
4340-951 
4325  941 
4315  444 
4308  086 
4294  539 
4275-287 
4260-636 
4245  712 
4240-308 
4219  823 
4202  195 

706 
•354 
•689 
•210 
047 
273 
■309 
•914 

":444 

":543 

•297 

":725 
•325 
•830 

•396 
107 
•312 
•856 
•784 
•923 
•006 
•634 
•941 
•178 
081 
•273 
•922 
•656 
•455 
•975 
•520 
195 

310 

+  21  20 

68 

os 

G* 

8939 
2762 
2456 
7622 
2392 
1565 
2802 
9723 
7153 
6801 
0136 
9390 
9621 
7405 
1052 
7073 
7606 

345 
157 

235 

965 
807 
798 
855 
755 
434 
957 
520 
771 
737 
304 
892 
420 
301 
550 
929 
286 

•380 
•350 

+  2511 
23  17 

247 

377 
354 
263 
350 
303 
310 

16 
25 
24 

18 
24 
20 
21 

89 
82 

67 
65 

•S80 

25  19 

06 

OS 

64 
63 
62 

781 
221 
890 
114 

•347 
■264 
•370 
•343 

23  21 

17-68 
24-82 
23  01 

84 
39 

62 

S  62 

266 

270 
375 

18 

'"18 
26 

48 

62 
60 

58 

600 
223 
716 

905 

553 

•296 
•331 
•296 

19  89 

22-27 
20-71 

84 
28 

57 

270 
350 
310 

19 
24 

+  22 

06 

57 
56 

•355 

24  14 

74 

01 

55 

•267 

+  18-89 

\ 

loge 


217  5645 
2802  185 
5  4113050 

e  =  ±  280 
e  =  +  054 


Moyenne . . 

Va —  2469 

Va —    011 

Courbure  .  .  —    0*46 

.    +2191 
-25  26 

Vitesse  radiale   . . . 

..  —  33 

1906.    2  juil. 

M.  T.  G.  I9h10m 


7  AQUILAE  323. 


Observateur  J.  S.  Plaskett. 
Mesurés  par  W.  E.  Harper. 


Lon- 

Lon- 

"S 

Lon- 

Lon- 

Moyenne 

Longueur 

gueur 

gueur 
d'onde 

m 

a 

0) 

Moyenne 

Longueur 

gueur 

gueur 

S 

de 

d'onde 

d'onde 

Vélocité. 

de 

d'onde 

d'onde 

d'onde 

Vélocité, 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

§ 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

§ 

rigée. 

male. 

fi 

rigée. 

male. 

Q 

70  4754 

4554  043 

063 

•211 

•148 

-  9  73 

58  9964 

4427  346 

•320 

•420 

100 

-   677 

70 

0992 

4549 

578 

•598 

766 

168 

10  54 

57 

8015 

4415 

204 

301 

70 

0948 
9211 
5073 

4549 
4535 
4530 

526 
742 
935 

'    :754 
•945 

•642 
•965 
•202 

1 

57 
56 
55 

4977 

7777 
7813 

4412 
4404 
4395 

146 
955 

083 

130 

' ' :078 

200 
929 

280 

070 

4  75 

68 

•211 
•257 

13  94I 
1701 

68 

•208 

14  18 

S  68 

3226 
3107 

4528 
4528 

798 
660 

":66Ô 

•798 
•807 

:.  J 

S  54 
53 

6181 
3232 

4383 
•4371 

724 

268 

' ' :268 

724 
312 

68 

147 

9-73 

044 

3- 01 

67 

8020 

4522 

801 

•805 

•855 

050 

3  33, 

49 

3102 

4333 

884 

•889 

925 

036 

249 

65 

3177 
1909 

4494 

4482 

754 
331 

"•'316 

755 
•434 

49 

S  48 

1830 
4322 

4332 
4325 

728 
941 

•733 

988 
941 

255 

-17  64 

64 

•118 



-  7-89 

62  7553 

4466  768 

737 

1 

K    ■■ 

loge: 


217  5952 
2803  551 
5  4108313 

=   ±  529 
=   +  146 


Va    

Vd 

Courbure. . 

Moyenne  . . . 

.     +  8-23 
.      -  009 
.      -  046 

Vitesse  radiale     . 

.      -  931 

+  7-68 

..    -   16 

v  RAPPORT  DE  L'ASTRONOME  EN  CHEF 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25a 


85 


1906,     2  juil. 
M.  T.  G.  19h  10" 


7  AQUILAE  323 


Observateur  J.  S.  PLASKRTT 
Mesurés  par  J.  S.  Plaskbtt. 


«s 

-•j 

Lon- 

Lon- 

a 

S 

Lon 

Lon- 

c 

eu 

Moyenne 

Longueur 

gueur 
d'onde 

gueur 
d'onde 

1 

Moyenne 

Longueur 

gueur 

gueur 

I 

de 

d'onde 

S 

Vélocité. 

de 

d'onde 

d'onde 

d'onde 

Vélocité. 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

A 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

rigée. 

male. 

rigée. 

male. 

*0> 

Q 

S  68  2611 

4528-798 

•798 

57  4363 

4412  099 

109 

•200 

091 

-   617 

68 

2486 
7407 

4528  654 
4522  800 

•644 
•790 

•807 
•855 

•i63 
065 

-1079 
430 

S  56 
55 

7195 
7213 

4404 
4395 

928 
048 

' * :068 

929 

286 

':218 

67 

i4  86 

65 

2591 
5590 

4494  764 
4476  081 

"•066 

"755 
•214 

54 
54 

5544 
1011 

4383 
4379 

654 

272 

":3Ô7 

724 

396 

*:089 

63 

148 

990 

608 

03 

5747 
2562 

4476  251 
4472  797 

"•777 

•207 
•957 

53 

48 

2611 
3706 

4371 
4325 

214 
903 

•254 

312 
941 

058 

397 

63 

•180 

12-06 

62 

8556 
6865 

4468  472 
4466  653 

•457 
•638 

•663 
•771 

206 
133 

13  80 
8*92, 

45 
S  43 

3826 
4116 

4299 

4282 

491 
567 

420 
567 

62 

62 

6911 
9322 

4466  702 
4427  273 

":273 

737 
420 

41 
40 

5536 
5218 

4266 

4258 

961 
431 

•901 
•341 

122 
477 

•221 
136 

15  53 

58 

147 



-   9-95 

-  957 

57 

7439 

4415  196 

•301 



40  80 

4260  76 

656 

I 

sG      =     216  8339 
\0      =  2810  371 
logc=  5  4070705 


=  ±  379 

=  +  1  05 


V« 

Va 

Courbure  . 


Moyenne . 
+  8  23 

—  0  09 

—  050 

Vitesse  radiale. 


-  969 

+  7-64 

-  20 


1906.     4  juil. 
M.  T.  G.     19h  0' 


7  AQUILAE  329. 


Observateur  J.  S.  Plaskett. 

Mesurés  par  W.  E.  Harper. 


■*£ 

+i 

Lon- 

Lon- 

y 

Lon- 

Lon- 

S 

Moyenne 

Longueur 

gueur 

gueur 

s 

Moyenne 

Longueur 

gueur 

gueur 

S 

de 

d'onde 

d'onde 

d'onde 

Vélocité. 

de 

d'onde 

d'onde 

d'onde 

o 

Vélocité. 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

rigée. 

male. 

-o> 

rigée. 

male. 

•<x> 

Q 

S  72-8207 

4584  018 

018 

60  8212 

4447  711 

701 

•892 

191 

- 12  85 

70 

3446 

4554  079 

159 

211 

054 

—  4-86 

58  8533 

4427 

313 

•300 

420 

120 

8-12 

70 

2097 

4552  477 

•560 

•594 

034 

223 

57  6651 

4415 

244 

293 

68 

3800 

4531  030 

115 

•202 

087 

575 

57  3560 

4412 

132 

120 

200 

080 

543 

68 

1787 

4528  703 

•798 

56  6385 

4404 

956 

927 

68 

1689 

4528-589 

674 

•807 

133 

880 

54-0072 

4379 

175 

163 

396 

•233 

15  95 

67 

6579 

4522  709 

•789 

855 

066 

4  37i 

53-1697 

4371 

141 

131 

312 

181 

12  41 

65 

1750 
492/ 

4494  697 
4476  229 

•738 
185 

S  48-2932 
44  7005 

4325 
4294 

939 

262 

939 
301 

63 

63 

1734 

4472  769 

•779 

•957 

•178 

ii  92 

40  7184 

4260 

649 

656 

S  62 

6128 

4466  727 

727 

38-1729 

4239  942 

•920 

975 

055 

-  3  88 

62  6032 

4466  625 

•625 

•771 

146 

-  979 

s0     =     218  2530 
L0     =  2795  704 
logc  =  5  4151044 


V    ...    . 

Va 

Courbure 


417 
1  20 


Moyenne . 
+  7-47 

—  0  09 

—  050 

Vitesse  radiale. 


818 


+  6 


-  13 
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1906.    6  jufl. 

M.  T.  G.    18h  25m 


7  AQUILAE  335. 


6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 


Observateur  J.  S.  Plaskett. 
Mesurés  par  W.  E.  Harper. 


Moyenne 

de 

poses. 

S  68-3458 

68  3310 

67-8220 

65  3382 

63  6429 

63  3292 

62  7681 

62  7600 

59-0061 

57  8065 

Longueur 

d'onde 
calculée. 


4528-798 
4528-630 
4522  775 
4494  784 
4476  194 
4472  798 
4466  760 
4466  672 
4427  364 
4415  190 


Lon- 

Lon- 

0) 

gueur 
d'onde 

gueur 

£ 

d'onde 

§ 

Vélocité. 

cor- 

nor- 

rigée. 

male. 

1 
'•630 

•798 

807 

177 

-1171 

•765 

855 
738 
185 

090 

5-96 

•768 

957 

727 

189 

12  66 

•642 

771 

•129 

8-65 

330 

420 

mu 

•090 

-  6  77 

Moyenne 

de 

poses. 

57  5045 

S  56 

7811 

54 

6240 

54 

1608 

53 

3246 

49 

1909 

S  48 

4299 

47 

8642 

46 

4197 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

4412-153 

4404 

927 

4383 

752 

4379 

280 

4371 

266 

4332 

813 

4325 

939 

4320 

867 

4308 

068 

Lon- 
gueur 
d'onde 

cor- 
rigée. 


133 


Lon- 
gueur 
d'onde 

nor- 
male. 


'280 
266 
833 


•887 


•200 
•927 
•720 
•396 
•312 
•988 
•939 
•992 
•081 


067 


116 
046 
155 

105 


Vélocité. 


-4  54 


793 

3  15 

10  72 

-7:27 


s0      =     218-6983 
XD      =  2794-480 
logc=  5  4162390 

=  ±  307 
en  =  +  0-96 


Moyenne . 

V    +  666 

Vd —  004 

Courbui-e  . .   —  0  '  46 

Vitesse  radiale. 


794 


+  6  16 


7  AQUILAE  354. 


1906.     18  juil. 

M.  T.  G.     18h  05m 


Observateur  J.  S.  Plaskett. 
Mesurés  par  W.  E.  Harper. 


Moyenne 

de 

poses. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

Lon- 
gueur 
d'onde 

cor- 
rigée. 

Lon- 
gueur 
d'onde 
nor- 
male. 

a 
S 

"a 

Vélocité. 

Moyenne 

de 

poses. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

Lon- 
gueur 
d'onde 

cor- 
rigée. 

Lon- 
gueur 
d'onde 

nor- 
male. 

■+3 

$ 

<V 

a 
S 

'a 

-CD 

O 

Vélocité. 

73 

S  72 

1626 
9902 
5007 
3653 
1201 
1214 
9489 
5322 
3307 
8057 
3135 

4586-127 
4584  017 
4554  081 
4552-480 
4549-589 
4549  606 
4535  908 
4531- 091 
4528-771 
4522  754 
4494  738 

127 

"  -m 

•530 

:656 
•945 
131 

":779 

163 
018 
211 
594 
642 
766 
965 
202 
798 
855 
738 

036 

-235 

63 
62 
62 

58 
57 
56 
54 
54 
53 
S  48 

3175 
7455 
7467 
9971 
7970 
7734 
6011 
1486 
3098 
4-717 

4472  932 
4466  782 
4466  796 
4427  548 
4415  363 
4405  109 
4383-761 
4379  383 
4371330 
4325  938 

•897 

"•751 

•468 

":338 
•295 

957 
727 
771 
420 
293 
927 
720 
396 
312 
939 

060 

-402 

70 
70 
70 

•080 
064 

-5-26 
-421 

020 

•048 

-134 
+  324 

70 

110 
•020 
071 

":Ô76 

-704 
-132 
-470 

-5:03 

68 
68 
68 
67 

":058 
•017 

'-3:96 

-116 

S  65 

s0      =    222-9795 
X0      =  2750-386 
logc=  5  4393723 

e    =  ±  269 
€a=  ±  0-77 


Moyenne . 

Va, +  163 

Vd -  015 

Courbure . .    -   0  '  46 

Vitesse  radiale. 


310 


102 


21 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25a 


3906.     1er  août. 
M.  T.  G.     16>>30m 


7  AQUILAE  361. 


Observateur  W.  E.  Harper. 
Mesurés  par  W.  E.  Harper. 


Lon- 

Lon- 

a 

Lon- 

Lon- 

ta 
S 

i 

Moyenne 
de 

Longueur 
d'onde 

gueur 
d'onde 

gueur 
d'onde 

I 

Vélocité. 

Moyenne 
de 

.Longueur 
d'onde 

gueur 
d'onde 

gueur 
d'onde 

Vélocité. 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

s 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

ce 

rigée. 

male. 

fi 

rigée. 

male. 

Q 

4584  112 
4535  993 
4528  863 

•018 
•965 

•798 

*58  Q07° 

4425  OKfi 

966 

•608 

69 

68 

0022 

8867 

":923 

":Ô42 

-  3  43 

57 
S  56 

8524 
8207 

4415 

258 

9f)S 

4404 

927 

927 

68 
67 

3847 
8801 

4528  840 
4523  036 

•780 
•976 

•807 
•855 

027 
121 

-  i'78 
+  8-02! 

54 

54 

6641 

4383 

747 
485 

7^0 

2231 

4379 

•455 

396 

•059 

+  4  03 

63 

6917 

4476  326 

•300 

•214 

•086 

+  5-75 

53 

3867 

4371 

463 

"423 

312 

111 

+  760 

S,  65 
63 

3700 

6852 

4494  738 
4476  256 

•738 
•185 

52 
51 

1602 
4358 

4359 
4353 

845 
063 

•815 
033 

784 
923 

031 
110 

+  2' 12 

+  756 

63 

3875 

4473  031 

003 

•957 

046 

+  3-08 

49 

2552 

4332 

998 

•983 

988 

005 

-  035 

62 

62 

8042 
8162 

4466  751 

4466-878 

•727 
•771 

S  48 

4743 
4606 

4325 

939 

939 

•858 

•087 

+  5-83 

46 

4308 

026 

081 

61  0374 

4448  007 

005 

•892 

113 

+  7-60 

40  6230 

4258-386 

•449 

•477 

•028 

-  i  97 

s0      =     218-9020 
X0      =  2792  051 
logc=  5  4173335 


s=   ±  426 
=   +  1-18 


Moyenne 
4  26 


Vd +  0  04 


Courbure . 


-   050 
Vitesse  radiale. 


339 

472 
1-3 


Ne  peut  servir  à  cause  de  l'inconnu  dans  l'étoile.    Même  chose  dans  toutes  les  plaques  de  cette  étoile. 


1906.     4  juil. 

M.  T.  G.    16'-  30" 


/3  OPHIUCHI  327 


Observateur  J.  S.  Plaskett. 

Mesurés  par  W.  E.  Harper. 


■*£ 

■+Ï 

Lon- 

Lon- 

a 
o 

Lon- 

Lon- 

Moyenne 

Longueur 

gueur 

gueur 

S 

Moyenne 

Longueur 

gueur 

gueur 

1 

de 

d'onde 

d'onde 

d'onde 

Vélocité. 

de 

d'onde 

d'onde 

d'onde 

Vélocité. 

poseb. 

calculée. 

cor- 

nor- 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

4549 640 

rigée. 
:7i9 

male. 

•642 
•766 

Q 



rigée. 

male. 

fi 

701041 

61-6412 
61  0093 

4454  858 

•898 
•470 

•962 
•420 

•064 
050 

-  4  •  98 

70 

1108 

4549 

719 

047 

-309 

4427 

448 

+  406 

68 

9338 
5246 

4535 
4531 

889 
129 

•899 
139 

•965 

•202 

066 
•063 

-436 
-417 

S  56  7792 
55  8036 

4404 
4395 

927 
269 

":259 

•927 
•286 

68 

037 

-252 

8  68 

3-?.?0 

4528 

798 

•798 

54-6158 

4383 

668 

720 

68 

3200 

4528 

763 

•773 

•807 

034 

-2'25 

53  3300 

4371 

300 

•280 

•312 

032 

-2  19 

67 

8007 

4522 

780 

•795 

•855 

•060 

-397 

52  9850 

4368 

014 

034 

071 

037 

-2  53 

65 

3145 
2055 

4494 

4482 

702 
471 

•494 

•738 
434 

513801 
512792 

4352 
4351 

908 

968 

•888 
•948 

•923 
006 

035 
058 

-240 

64 

•060 

+  4-01 

-399 

63 

6299 
6257 

4476 
4476 

193 
146 

":168 

•185 
•214 

S  48  4354 

47-2285 

4325 
4315 

939 
156 

"•'ièè 

•939 

•178 

63 

046 

-3  07 

022 

-1-52 

63 

0152 

7528 

4469 
4466 

539 
677 

•559 

•520 

•727 

039 

+  261 

46  4276 
44-8394 

4308 
4294 

084 
255 

":273 

081 
•273 

62 

000 

62-0594 

4459  300 

•322 

•304 

018 

+  i  20 

logc  = 


217  2709 
2806  634 
5  4091088 

e  =  ±  2-83 
e„  =  +  0  66 


Va 

Vd 

Courbure. . 

Moyenne ...    . 
.   -  812 
.   —  004 
—  050 

Vitesse  radiale ...    . 

—  162 
—    8  66 

.—    103 

88 


MINISTERE  DE  L'IXTERIEUR 


6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 


£  OPHIUCHI  334. 


1906.     6  juil. 

M.  T.  G.     16''  25» 


Observateur  J.  S.  Plaskett. 

Mesurés  par  W.  E.  Harper. 


Lon- 

Lon- 

-1-3 

a 

Lon- 

Lon- 

-là 

d 

Moyenne 

Longueur 

gueur 

gueur 

S 

Moyenne 

Longueur 

gueur 

gueur 

de 

d'onde 

d'onde 

d'onde 

i 

Vélocité. 

de 

d'onde 

d'onde 

d'onde 

S 

'a 

Vélocité. 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

rigée. 

male. 

-0) 

Q 

rigée. 

male. 

70-1490 

4549-692 
4549  725 

•700 

•642 
766 

62  6100 

4464  837 

•822 
•340 

•772 
•420 

050 
•080 

+  3  35 

70 

1518 

066 

-434 

59 

0296 

4427 

366 

-5 

01 

68 

9727 
5610 

4535  884 
4531  104 

•889 
119 

•965 
•202 

077 
083 

-5  08 
-614 

S  56 
55 

8049 

8257 

4404 
4395 

927 
245 

':250 

•927 
•286 

68 

036 

-2 

45 

S  68 

3616 
3531 

4528  798 
4528  700 

:715 

•798 
•807 

54 
53 

6447 
3517 

4383 
4371 

723 
300 

":332 

■720 
■312 

68 

092 

-675 

020 

+  1 

37 

67 

8422 

4522  820 

•840 

■855 

•015 

-0-83 

53 

0022 

4367 

974 

014 

071 

•057 

-3 

91 

65 

3498 
2347 

4194  702 
4482  419 

':429 

•738 
•434 

51 
51 

3990 
2961 

4352 
4351 

902 
945 

•932 

•975 

•923 
006 

009 
031 

+  0 
-2 

62 

64 

005 

-027 

13 

63 

6662 
6604 

4476  225 
4476  161 

":ièi 

•185 
•214 

49 

S  48 

9589 
4516 

4339 
4325 

609 
939 

•624 

•684 
•939 

060 

-4 

14 

63 

053 

-295 

63 

3571 

4472  876 

•890 

•957 

067 

-3-72 

47 

2407 

4315 

132 

122 

178 

056 

-3-88 

62 

7855 

4466  717 

•727 

46 

4440 

4308 

106 

081 

s0     =    217  4535 
X0     =  2806  875 
logc=  5  4094677 

e  =  ±277 
e0=  ±  0-67 


Va 

Va...... 

Courbure . 


891 
009 
050 


Moyenne . 


2-72 


Vitesse  radiale . 


1906.     18  juil. 
M.  T.  G.  16h  40™ 


jS  OPHIUCHI  353 


Observateur  J.  S.  Plaskett. 
Mesurés  par  W.  E.  Harper. 


Moyenne 

de 

poses. 


70 

70 
69 
68 
68 
68 
68 
S  65 
63 
63 
63 
62 
61 
59 


3261 
3387 
1679 
7524 
5437 
5453 
0292 
5297 
8407 
8437 
5450 
9593 
8490 
2210 


Longueur 

d'onde 
calculée. 


4549  694 
4549  842 
4536  099 
4531279 
4528-859 
4528-878 
4522  938 
4494  738 
4476  202 
4476  235 
4472  999 
4466  690 
4455  919 
4427  522 


Lon- 
gueur 
d'onde 

cor- 
rigée. 

Lon- 
gueur 
d'onde 

nor- 
male. 

H 

s 

o 

Vélocité. 

":792 
049 
•239 

'  '  :838 
•903 

' ' :245 
009 

":939 
540 

642 
766 
965 
202 

798 
807 
855 
738 
185 
214 
957 
727 
962 
420 

•026 
•084 
037 

+  1-71 

+  555 
+  244 

031 

048 

+  2-05 
+  3- 18 

031 
052 

+  207 
+  3-48 

023 
120 

-  154 

+  8-12 

Moy< 

snne 

de 

poses. 

58-0144 

S  56 

9812 

56 

0125 

55 

6725 

54 

8131 

54 

0138 

53 

5277 

53 

3781 

50 

1407 

49 

8638 

S  48 

6279 

47  4360 

46 

6185 

Longueur 

d'onde 

calculée. 


4415 
4404 
4395 
4392 
4383 
4375 
4371 
4369 
4339 
4337 
4325 
4315 
4308 


271 
927 
349 
014 
647 
944 
297 
871 
660 
131 
939 
302 
090 


Lon- 
gueur 
d'onde 

cor- 
rigée. 


034 

964 
317 

891 
684 


Lon- 
gueur 
d'onde 

nor- 
male 


•293 
•927 
•286 
•029 
•720 
107 
•312 
•856 
•684 
•216 
•939 
•178 
•081 


005 


043 
005 
035 


121 


Vélocité. 


+  566 
+  034 


294 
034 
240 
000 


+  840 


s0 

\      ■ 
log  e. 


217  6937 
2806  270 
5  4098049 


±3  15 

±0-78 


Va -1363 

Vd -  014 

Courbure..    -  0  50 


Moyenne  +  2  •  58 


-14  27 


Vitesse  radiale -11  7 


v  RAPPORT  DE  L'ASTRONOME  EX  CHEF 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25a 


1906.     4  juil. 

M.  T.  G.     20»'  15'» 


a  ARiETIS  331. 


Observateur  J.  S.  PLABKEIT. 

Mesurés  par  W.  E.  HâBPEB. 


Moyenne 

de 

poses. 

70  1910 

68 

9771 

68 

5655 

S  68 

4073 

68 

3531 

65 

4055 

63 

7212 

63 

3659 

63 

0550 

62 

1010 

61 

6860 

59 

0447 

Longueur 

d'onde 
calculée. 


4549  695 
4535  418 
4530  631 
4528-798 
4528  171 
44D4 -738 
4476  210 
4472  354 
4408  994 
4458-768 
4454  359 
4426  838 


Lon- 
gueur 
d'onde 

cor- 
rigée. 

Lon- 
gueur 
d'onde 

nor- 
male. 

a 
3 

i 
J 

Q 

Vélocité. 

•642 

400 
625 

965 
202 
798 
807 
738 
185 
957 
663 
304 
962 
420 

•565 
•577 

":636 

-   3734 
38  19 

171 

42  10 

330 
974 
744 
335 
816 

-627 
•689 
•560 
•627 
•604 

42  00 
4C23 
37  57 
42  19 

—40-89 

Moyenne 
de 

poses. 

57 

8560 

62 

8471 

S  56 

8767 

55 

8451 

54 

7221 

53 

8606 

53 

3698 

52 

0487 

51 

4294 

50 

5322 

S  48 

5423 

46 

5401 

Lon- 

Longueur 

gueur 

d'onde 

d'onde 

calculée. 

cor- 

rigée. 

4414  751 

731 

4466 

754 

4404 

927 

4394 

707 

•706 

4383 

729 

4375 

412 

•417 

4370 

710 

•722 

4358 

199 

•215 

4352 

401 

•418 

4344 

080 

•097 

4325 

939 

4308 

114 

Lon- 
gueur 
d'onde 

nor- 
male. 


286 
720 

107 
312 
070 

i)2:; 
597 
939 
081 


293;       562 

727 

927 

580 


•690 
•590 
•455 
•505 
•500 


Vélocité. 


—38  83 


39  55 


47  25 
40  47 
3194 
34  79 
34  50 


s0      =     217-1678 
A0     =  2806-818 
logc=  5-4085157 


=   + 

=   + 


411 
106 


Va +  2635 

Vd +     0-23 

Courbure.    -     0  50 


Moyenne . 


Vitesse  radiale. 


39-59 


+  2608 
-  13  5 


1906.     6  juil. 

M.  T.  G.     20h15m 


ARIETIS  337. 


Observateur  J.  S.  Plaskett. 
Mesurés  par  W.  E.  Haeper. 


Moyenne 

de 

poses. 


70 
68 
68 
S  68 
68 
67 
65 
64 
63 
63 
63 
62 


•2077 
9903 
•5825 
•4279 
•3740 
•8550 
•4206 
•2381 
7355 
•3819 
0624 
•8563 
62  0966 
616873 


Lon- 

Lon- 

Longueur 

gueur 
d'onde 

gueur 

d'onde 

d'onde 

calculée. 

cor- 

nor- 

rigée. 

male. 

4549  672 

•6421 

4535 

328 

•320 

9651 

4530 

588 

•588 

202 

4528 

798 

798 

4528 

176 

180 

807 

4512 

198 

•236 

943 

4494 

710 

738 

4481 

674 

•710 

434 

4476 

195 

185 

4472 

361 

•371 

957 

4468 

912 

•922 

663 

4466 

695 

727 

4458 

573 

•573 

304 

4454 

231 

•226 

962 

Vélocité. 


•645 
•614 


•627 
•707 


724 


'586 
■741 


731 
736 


42  63 
40  64 


4150 
46  94 


48  43 


39  26 
49  72 


48  97 
-49  53 


Moyenne 

de 

poses. 


59  0510 
57-8585 
57  5606 

S  56-8833 
55  8409 
54-7208 
53-8617 
53  3715 
52-1511 
514209 
513160 

S  48-5341 
46  5308 


Longueur 

d'onde 
calculée. 


4426  799 
4414  694 
4411  697 
4404  927 
4394  617 
4383  687 
4375  406 
4370  719 
4359  174 
4352  347 
4351372 
4325  939 
4308  141 


Lon- 
gueur 
d'onde 

cor- 
rigée. 


Lon- 
gueur 
d'onde 

nor- 
male. 


642 


150 
760 

210 

:î77 
402 


•420 
•293 
•200 
•927 
•286 
■720 

107 
■312 
•670 
•923 

006 
•939 

081 


640 
615 

513 


044 

057 
552 
400 
540 
004 


Vélocité. 


s0      =     216  6847 

Moyenne 

.      -  42  51 

\0     =     2814  151 

Va  .  . 

+  26-74 

logc=  5  4051895 

Vrf 

+     0  23 

Courbure . . 

-     050 

+  2647 

e    =    +  497 



e    =   ±  117 

Vitesse  radiale. . . 

...-     160 

90 


MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


1906.     1er  août. 
M.  T.  G.     19»  30" 


a  ARIETIS  364. 


6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 


Observateur  W.  E.  Harper. 
Mesurés  par  W.  E.  Harper. 


Moyenne 
de 

poses. 


72  9557 
71'3877 
70-2927 
70  1052 
70-0580 
68-8780 
68  4705 
68-3286 
68  2603 
67-7502 
65  3235 
64-1417 
63  6300 
63  5688 
63  2642 
62  9495 
62-7445 
62-6855 
61-5669 
58-9280 
57  7916 


Longueur 

d'onde 

calculée. 


4583 
4564 
4551 
4549 
4548 
4535 
4530 
4528 
4528 
4522 
4494 
4481 
4476 
4475 
4472 
4468 
4466 
4466 
4454 
4126 
4415 


810 
784 
',34 
518 
961 
153 
435 
798 
011 
156 
833 
836 
270 
606 
312 
923 
722 
089 
194 
774 
243 


Lon- 

Lon- 

gueur 

gueur 

d'onde 

d'onde 

cor- 

nor- 

rigée. 

male. 

018 

•974 

•726 

•860 

•594 

•642 

076 

•766 

•205 

•965 

■452 

202 

•798 

011 

•807 

132 

•855 

•738 

•756 

•434 

•185 

•534 

•214 

•248 

•957 

•907 

•520 

'727 

097 

•771 

•284 

•962 

•854 

•420 

•293 

'752 
734 

:690 
760 
750 


796 
•723 


•678 


•680 
•709 
613 


Vélocité. 


49  33 

48  22 

45:40 

50  23 

49  57 


52  69 
47-93 


45  35 


45  47 
47  50 
41  13 


674 
'678 
'566 


45  22 
45  62 
-38-31 


Moyenne 

de 

poses. 

57  7290 

S  56 

7613 

56 

6863 

55 

7136 

54 

6112 

54 

0871 

53 

2618 

51 

9311 

51 

3056 

51 

2027 

49 

5970 

49 

2478 

48 

4254 

47 

1544 

46 

4206 

S  44 

8286 

44 

7440 

44 

0372 

42 

4963 

42-2165 

Lon- 

Lon- 

Longueur 1 gueur 

gueur 

d'onde 

d'onde 

d'onde 

calculée. 

cor- 

nor. 

rigée. 

maie. 

4414  611 

•653 

•293 

4404 

927 

•927 

4404 

180 

191 

•951 

4394 

569 

'526 

•286 

4383 

813 

•720 

4378 

750 

•736 

•396 

4370 

841 

712 

•312 

4358 

253 

•123 

•711 

4352 

404 

•273 

•923 

4351 

632 

■502 

006 

4336 

647 

•536 

•216 

4333 

466 

•346 

•925 

4326 

024 

•939 

4314 

663 

593 

•178 

4308 

180 

•081 

4294 

301 

•301 

4293 

57  L 

•577 

•273 

4287 

495 

•504 

134 

4274 

418 

•422 

•922 

4272  067 

•934 

•640 

7<;o 

760 


660 
600 

588 
650 
504 

6S0 
57!» 


Vélocité. 


r,85 


696 
630 

500 


-43  45 


40 


65 


loge: 


219  8443 

2782-388 
5-4226038 


Va + 

Va + 

Courbure..    - 


Moyenne . 


■o  — 


4-68 
0-88 


0  14 
050 

Vitesse  radiale. 


-  4500 

+  28-47 

-  165 


1906.     10  sept. 
M.  T.  G.     19h  05r 


a  ARIETIS  393. 


Observateur  W.  E.  Harper. 
Mesurés  par  W.  E.  Harper. 


-kï 

■là 

Lon- 

Lon- 

Cl 

Lon- 

Lon- 

S 
0» 

Moyenne 

Longueur 

gueur 
d'onde 

gueur 

a 

Moyenne 

Longuenr 

gueur 

gueur 

S 

de 

d'onde 

d'onde 

1 

"pu 

Vélocité. 

de 

d'onde 

d'onde 

d'onde 

i 

Vélocité. 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

'o* 

rigée. 

male. 

P 

rigée. 

male. 

•43 

A 

S  68  3295 

4528-798 

":217 

•798 
•807 

":590 

"-39:ÔÔ 

57  8198 

4415  189 

•293 

•927 

68 

2791 

4528 

214 

S  56 

7961 

4404 

927 

67 

7681 

4522 

321 

•365 

•855 

•490 

33  15 

55 

7538 

4394 

611 

•706 

•286 

•580 

-4023 

64 

1633 

4481 

877 

•967 

•434 

•467 

3124 

54 

6241 

4383 

583 

•720 

.   . . 

63 

6339 

4476 

099 

•185 

53 

2800 

4370 

661 

•782 

•312 

•530 

-3635 

63 

2871 
7623 

4472 
4466 

335 
672 

•427 

•957 
•727 

.530 

-35'51 

S  48 
46 

4498 
4466 

4325 
4308 

939 
141 

•939 
•081 

62 

s0  =  2157091 
\  =  2822  039 
logc=  5  4006095 

e  =  +  340 
e„=  ±  138 


Moyenne -  3591 

2158 


Vd +  009 


Courbure . 


050 
Vitesse  radiale . 


+  22-17 
-  13  7 


v  RAPPORT  DE  L'ASTRONOME  EN  CHEF 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25a 


91 


a  PERSEI  330 


1906.     4  juil. 
M.  T.  G.  19h  50' 


Observateur  J.  S.  Plaskett. 

Mesurés  par  W.  E.  Habpeb. 


Moy 

3nne 

de 

poses. 

70-0096 

70 

0496 

68 

7235 

S  68 

2871 

67 

7381 

67 

0928 

06 

4705 

65 

8567 

65 

2762 

64 

9580 

64 

0369 

63 

5946 

63 

5636 

62-7138 

-^ 

Lon- 

Lon- 

a 

Longueur 

gueur 
d'onde 

gueur 

S 

d'onde 

d'onde 

Vélocité. 

calculée. 

cor- 

nor- 

rigée. 

male. 

Q 

4549 -048 

•642 

4549 -41Ï 

•391 

642 

•251 

-16-51 

4533  858 

•873 

139 

•266 

17-58 

4528  798 

798 

4522  477 

■527 

802 

•275 

18  23 

4515  104 

165 

508 

•343 

22-77 

4508  055 

125 

455 

•330 

2191 

4501  158 

•220 

448 

•228 

15  18 

4494  685 

":213 

738 
570 

4491  158 

•337 

22  47 

4481  031 

061 

400 

•339 

22-67 

4476  211 

185 

4475  874 

•875 

185 

•310 

-2073 

4466 • 693 

797 

Moyenne 
de 

poses. 

62  4997 

62 

0265 

61 

9936 

61 

1749 

S  56 

7439 

56 

7195 

54 

5877 

52 

9040 

48 

4091 

46 

4035 

46 

3687 

S  40 

8355 

40 

7961 

44 

7842 

Longueur 

d'onde 
calculée. 


4464 
4459 
4458 
4450 
4404 
4404 
4383 
4367 
4325 
4308 
4307 
4260 
4260 
4293 


397 
342 
991 

322 
927 
685 
725 
560 
958 
102 
794 
040 
315 
9S4 


Lon- 
gueur 
d'onde 

cor- 
rigée. 


•37- 


956 
•280 


■670 
:606 


764 


•315 
•944 


Lon- 
gueur 
d'onde 

nor- 
male. 


•617 
•301 
•301 
•597 
•927 
•927 

720 
•839 
•939 

081 
•081 
•640 
•640 
•273 


240 


325 
■329 


Vélocité. 


16  10 


•315 
•317 

23  18 
2133 

•257 

17  47 

•233 

15  98 

•317 

22  03 

22-84 
2296 


s0  =  218-1580 
X0  =  2796  637 
logc=  5  4143058 

e  =   ±2-95 
e„=   ±071 


Moyenne , 

Vrt +16-85 

Vrt +     .21 

Courbure. .    -      '50 

Vitesse  radiale. 


19  99 

1656 
34 


1906.     6  iuil. 

M.  T.  G.     19h  35' 


a  PERSEI  336. 


Observateur  J.  S.  Plaskett. 
Mesurés  par  W.  E.  Habpeb. 


Moyenne 
de 

poses. 


S  68 
67 
67 
66 
66 
65 
64 
63 
63 
62 
62 
62 
62 


•4356 
•6846 
•2575 
•6295 

0096 
•4301 

1949 
•7372 

7144 
•8594 
•8331 

6435 

1715 


Longueur 

d'onde 

calculée. 


4528  798 
4520  163 
4515  292 
4508  179 
4501215 
4494  757 
4481  155 
4476  171 
4475  920 
4466  695 
4466  412 
4464  380 
4459  342 


Lon- 
gueur 
d'onde 

cor- 
rigée. 

Lon- 
gueur 
d'onde 

nor- 
male. 

S 

3 

Vélocité. 

:ièè 

•302 
195 
•235 

'  :ièô 

":92Ô 

":4Ô2 
•375 

798 
397 
508 
455 
448 
738 
400 
185 
185 
727 
727 
617 
301 

244 

206 
260 
213 

"-Î5 

13 
17 
14 

51 
67 
32 
18 

240 

265 

325 
242 

16 

"H 

"21* 
-16 

05 

72 

80 
23 

Moyenne 

de 

poses. 


62 
61 

S  56 
56 
54 
54 
53 
51 

S  48 
48 
47 
46 
46 


1424 
3255 
8823 
8578 
7200 
6860 
0391 
3430i 
5288! 
4997 
0521 
5265 
4943 


Longueur 

d'onde 
calculée. 


4459 
4450 
4404 
4404 
4383 
4383 
4367 
4351 
4325 
4325 
4312 
4308 
4307 


032 
391 

927 
083 
701 
371 
5SS 
060 
939 
077 
784 
156 
870 


Lon- 

Lon- 

gueur 

gueur 

d'onde 

d'onde 

cor- 

nor- 

rigée. 

male. 

017 

•301 

•366 

597 
927 

•673 

927 

720 

•396 

720 

•618 

839 

•680 

006 
939 

•667 

939 

•734 

034 

081 

•815 

081 

a 
m 

a 

<D 

- 


'284 
231 


254 


Vélocité. 


324 
•221 
•326 


■272 

•300 


266 


19  08 
15  54 


17  27 


22-12 
15  16 
22  46 


18-84 
20  85 


18  51 


s0  =  217  1005 
\  =  2810  985 
loge  =  5  4071842 

e  =   ±  2-76 

e=    +  067 


V„    ..   .. 

v„ 

Courbure . 


Moyenne . 
+  17-46 
+         21 
-         50 

Vitesse  radiale. 


-1778 

+  17-17 
-  0-6 
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1906.     16  oct. 
M. T. G.     19h  45'» 


a  PERSEI  411. 


6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 

Observateur  W.  E.  Harper. 
Mesurés  par  W.  E.  Harper. 


Moyenne 

de 

poses. 


72  8313 
718449 
71  1720 
70  7378 
69  9990 
69  9795 
67-6823 

S  68-2200 
65  7999 
65  2275 
65  2024 
63  5425 
62  6766 
62-4570 
61-9830 
61  1480 
57  9001 
57  7472 

S  56  722) 
56  6990 


Longueur 

d'onde 

calculée. 


4584  007 
4571903 
4563  740 
4558  512 
4549.688 
4549  457 
4522-581 
4528-798 
4501  166 
4494  758 
4494  478 
4476  174 
4466  780 
4464  416 
4459-332 
4450  453 
4416  798 
4415-248 
4404  927 
4404  696! 


Lon- 

Lon- 

c 

gueur 
d'onde 

gueur 
d'onde 

§ 

Vélocité. 

cor- 

nor- 

ci 

rigée. 

male. 

a, 

P 

018 

•887 

156 

•268 

-1742 

•708 

•939 

•231 

15  15 

•472 

•827 
•642 

•355 

23  32 

•417 

•642 

•225 

14  82 

•589 

•802 
•798 

•213 

14  12 

190 

•448 

'258 

17-18 

":498 

"738 

•738 

•240 

16  00 

' ' :367 

185 

•727 
•617 

•250 

16  77 

:403 

•301 
•654 

•251 

16-89 

•758 

•985 

•227 

15  39 

:687 

•293 
•927 
•927 

•240 

-1632 

Moyenne 
de 

poses. 

55  7267 

55 

6200 

54 

8832 

54 

5717 

54 

5442 

53 

7645 

48 

4183 

46 

4143 

46 

3927 

45 

1015 

44 

8499 

43 

4866 

43 

4607 

S  40 

8765 

40 

8470 

40 

5680 

40 

1031 

39 

1867 

37 

8667 

37 

8276 

Longueur 

d'onde 
calculée. 


4395 


4386 
4383 
4383 
4375 
4325 
4308 
4307 
4296 
4294 
4282 
4282 
4260 
4260 
4258 
4254 
4246 
4236 
4235 


Lon- 
gueur 
d'onde 

cor- 
rigée. 


Lon- 
gueur 
d'onde 

nor- 
male. 


032 

978 

757; 


450 
9071 


495 


•355 


•370 
062 


774 

:815 


•286 
•225 
•007 
•720 
•720 

107 
•939 
•081 

081 
'761 
•301 
•565 
•565 
•640 
•640 
•391 


•2551  -505 


•996 
112 
112 


•254 
•247 
•250 


•270 
200 


•243 
•266 


•210 


•270 
•329 
•250 
222 


297 


Vélocité. 


17-32 
1684 
17-07 


18  46 
13  70 


16-88 
18  56 


14  70 


18'98 
23  16 
17  62 
15-67 


20  99 


s0  =  217-5462 
A0  =  2796  198 
]oge  =  5  4128342 


2  14 
043 


Moyenne 


Va 

+  15-48 

Va 

-        -05 

Courbure . . 

•50 

Vitesse  radiale . 


17  22 

14  93 
23 


e  PEGASI  378. 


1906.     15  août. 
M.  T.  G.     16h  45' 


Observateur  W.  E.  Harper. 

Mesurés  par  W.  E.  Harper. 


43 

^j 

Lon- 

Lon- 

Lon- 

Lon- 

0> 

Moyenne 

Longueur 

gueur 

gueur 

s 

Moyenne 

Longueur 

gueur 

gueur 

S 

de 

d'onde 

d'onde 

d'onde 

'a 

Vélocité. 

de 

d'onde 

d'onde 

d'onde 

'eu 

Vélocité. 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

rigée. 

male. 

3 

rigée. 

male. 

«© 

G 

68  4915 

4531303 

•293 
":717 

•202 

091 

+  6  01 

62  7000 

4466  725 

":835 
■434 

•727 
•771 
•420 

8  68 

2750 

2675 

4528 
4528 

798 
711 

798 
807 

62 

58 

7122 

9544 

4466 
4427 

855 
474 

•064 
014 

+  429 

68 

•090 

-5-95 

+  0-94 

67 

7616 
2585 
8316 

4522 
4494 

4489 

888 
646 
922 

•918 
":982 

855 
738 
911 

063 

+  417 

S5B 
55 
54 

7194 
6224 
5440 

4404 
4394 

4383 

927 

088 
575 

"•148 

•927 
161 
•720 

65 

013 

-088 

64 

•071 

+  4-74 

64 

1561 

4482 

501 

•531 

434 

•097 

+  6-48 

53 

2654 

4371 

289 

•369 

•312 

•057 

+  391 

63 

5775 

4476 

196 

185 

S  48 

3664 

4325 

939 

•939 

63 

5801 

4476 

225 

•235 

214 

021 

+  1-40 

46  3560 

4308-081 

081 

62  9645 

4469  568 

•558 

•520 

038 

+  2'54 

s0  =  217  2923 
\  =  2807  524 
logc=  5-4090867 


±  357 
+  107 


Moyenne 4-  2  •  51 

Va +3  61 

Va 00 

Couibure...  -     50  +311 


Vitesse  radiale. 


5-6 


v  RAPPORT  DE  L'ASTRONOME  EN  CHEF 

OOC.  PARLEMENTAIRE  No  25a 


93 


1906.     27  sept. 
M.  T.  G.    15h  40' 


e  PEGASI  400 


Observateur  W.  E,  Harper. 
Mesurés  par  W.  E.  Harper. 


^ 

-t> 

Lon- 

Lon- 

Lon- 

Lon- 

S 

Moyenne 

Longueur 

gueur 
d'onde 

gueur 
d'onde 

S 

Moyenne 

Longueur 

gueur 

gueur 

s 

de 

d'onde 

S 

Vélocité. 

de 

d'onde 

d'onde 

d'onde 

1 

71 

Vélocité. 

posea 

calculée. 

cor- 

nor- 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

rigée. 

male. 

•<x> 

Q 

rigée. 

male. 

68  2774 

4528-888 
4494  738 
4480  364 

':384 

•798 

54  5823 

4383  690 

":832 
702 

720 

S  65  2667 

738 
249 

54 
53 

1811 
3357 

4379 
4371 

802 
671 

396 
312 

•436 
•390 

+  29-82 

63  9630 

135 

+  9  03 

26  71 

63  5792 

4476  178 

185 

53 

1862 

4370 

243 

•276 

856 

•420 

28-77 

63  3167 

4473  328 

•337 

957 

•380 

25  46 

51 

3943 

4353 

312 

343 

923 

•420 

28-89 

62  7011 

4466  680 
4455  343 

'  '  !352 

727 
962 

49 

S  48 

2135 
4133 

4333 
4325 

192 
939 

•212 

988 
939 

224 

15  50 

616398 

•390 

26  24 

60-0381 

4438  520 

•500 

344 

156 

10  53 

47 

9028 

4321 

348 

•343 

992 

•351 

+  24  32 

59-0027 

4427-825 

795 

420 

•375 

+  25-38 

46  4139 

4308  112 

081 

S56  7395 

4404  927 

9ft7 

sc  =  218  1741 
X0  =  2794  460 
logc=  5-4149485 


e  = 


±811 
+  244 


Na 

-1563 

Nd 

-       12 

Courbure.. 

-      -50 

Moyenne +2279 


Vitesse  radicale . 


-1625 

+  6-5 


1906,     16  oct. 

M.  T.  G.     15h  47"' 


e  PEGASI  409. 


Observateur  W.  E.  Harper. 
Mesurés  par  W.  E.  Harper. 


-4J 

4J 

Lon- 

Lon- 

Lon- 

Lon- 

Moyenne 

Longueur 

gueur 

gueur 

S 

Moyenne 

Longueur 

gueur 

gueur 
d'onde 

S 

de 

d'onde 

d'onde 

d'onde 

o 

Vélocité. 

de 

d'onde 

d'onde 

o 

Vélocité. 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

71 

poses. 

calculée. 

cor- 

nor- 

71 

rigée. 

male. 

'CD 

Q 

rigée. 

male. 

Q 

73 

0683 

4586  705 

•690 

163 

•527 

+  3436 

62-6853 

4466  709 

•727 



72 

8520 

4584-030 

018 

62 

7250 

4467 

137 

137 

771 

•366 

+  2455 

72 

5810 

4580  689 

•681 

228 

•453 

29-58 

59 

0001 

4427 

899 

•929 

420 

•509 

34  45 

70 

2912 

4552  953 

•959 

594 

•365 

24  01 

57 

7571 

4415 

212 

293 

8  70 

0131 
0545 

4549  642 

4550  135 

i42 

642 

766 

S  56 
54 

7350 

5821 

4404 
4383 

927 
685 

927 
720 

70 

•376 

24  74 

68 

8933 

4536438 

•438 

9(55 

•473 

3126 

53 

3457 

4371 

738 

•718 

312 

•406 

28-00 

68 

2378 

4528-803 

798 

52 

2587 

4361 

383 

■363 

95S 

•405 

27-82 

<Î7 

7612 
2451 
5640 
2975 

4523  293 
4494  773 
4476  239 
4473  336 

•285 
"  S12 

855 
738 
185 
957 

•430 

28  50 

48 
47 
46 

4266 
6830 
4283 

4325 
4319 
4308 

936 
243 
081 

:243 

939 

817 
081 

65 

•426 

+  2956 

63 

63 

355 

+  23-78 

loge 


217  5228 
2797  253 
5  4124512 

==   ±  373 
=   +  1-07 


Va 

Vd 

Courbure. 


22  18 
0  22 
050 


Moyenne +  2838 


22-90 


Vitesse  radiale. 


+     55 
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SOMMAIRE  DES  RÉSULTATS. 


Observatoire  du  Dominion. 


Etoile. 


£  Geminorum. 


a  Bootis 


7  Aquih 


Ophiuchi 


a  Arietis. 


a  Persei 


e  Pegas 


Plaque. 


196 
197 
212 


199 
216 
220 
230 
238 
252 
253 
300 
312 
319 
325 


323 
323 
329 
335 
354 
361 


327 
334 
353 


331 
337 
364 
393 


330 
336 
411 


378 
400 
409 


Date. 


1905. 
22  fév.,    15  5h. 
22      ..       163h. 
5  mars,  15  '  9h . 

Moyenne.  . 
Etendue..  . 


22  fév.,     18 

6\ 

5  mars,  19 

7" 

23      ,.       19 

3* 

28      „       19 

2* 

2  avril,  19 

9b 

24      „       15 

i)1' 

24      ..       17 

5h 

18  juin,    14 

41, 

27      ..       13 

9h 

2  juill.,  14 

3* 

4      „       13 

9» 

Moyenne.  . 
Etendue.. 

2  juill.,  19  2h. 

2      m       19-2h. 

4      m       19  0h. 

6  „  18-4h. 
18  h  18 -lh. 
1er  août,  16  5h. 

Moyenne.  . 
Etendue..  . 

1906. 

4  juill.,  16 -5h 

6      „       164h 

18      n       16  7h 

Moyenne. 
Etendue.. 

4  juill.,  20  2h 

6      „  202h 

1er  août,  19  5h 

10  sept.,  19  lh 

Moyenne. 
Etendue.. 

4  juill.,  19 -8h 

6      „       19 -6h 

16  oct.,     19  7h 

Moyenne. 
Etendue.. 


15  août,   16  7h. 

27  sept.,-  15  7h. 

15  8h. 


27  sept 
16  oct., 


Moyenne. 
Etendue.. 


Vélocité 
kms. 


42 
44 

3-8 


41 

06 


56 
6  5 
55 


+  5  9 

10 


Autres   observatoires. 


Observateur. 


Frost 

Adams 

Lord  et  Maag, 

Belopolsky  . .  . 

Newall 

Slipher 

Frost 

Adams 

Belopolsky  . . . 
Lord  et  Maag, 
Frost,  Adams 

Newall 

Newall 

Slipher  .....    . 


Frost 

Adams. . . . 
Belopolsky 

Newall 

Slipher. . .  . 


Frost 

Adams 

Newidl 

Slipher 

Frost 

Adams 

Campbell 

Newall 

Lord  et  Maag, 

Newall 

Slipher . 

Frost 

Adams   

Campbell 

Belopolsky  . . . 
Lord  et  Maag, 

Newall 

Vogel 

Newall 

Slipher 

Frost 

Adams 

Campbell 

Belopolsky . . . 
Lord  et  Maag. 

Newall 

Slipher 


Vélocité 

kms. 

+  32 

+  37 

+  5-3 

+  34 

+  2-0 

+  3  3 

-  47 

—  49 

—  61 

—  32 

—  43 

-    5-8 

—  66 

—  4  7 

—  14 

-  2-2 

—  2-0 

—  19 

—  21 

—113 

-10  9 

—15-8 

—11  3 

—13  5 

—13  8 

—14  1 

—14  3 

—12  4 

—16  4 

-14  3 

—  23 

—  20 

—  2-2 

—  29 

+  06 

—  26 

—  3  2 

—  2  6 

—  25 

+  62 

+  62 

+  5-7 

+  60 

+  61 

+  33 

+  61 

No.  de 
plaques. 


Etendue 
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CONCLUSION. 

Afin  de  pouvoir  y  référer  plus  facilement,  nous  avons  mis  en  tableau  ci-dessus  les 
vitesses  radiales  déterminées,  avec  celles  qui  ont  été  obtenues  par  d'autres  observateurs 
des  mêmes  étoiles,  et  la  distance  ou  la  différence  entre  les  plus  grandes  et  les  plus 
petites  valeurs  de  la  vitesse  radiale. 

On  doit  se  rappeler  en  comparant  les  résultats  d'Ottawa  avec  ceux  des  autres  ob- 
servateurs, que  la  divergence  de  l'instrument  employé  ici  est  environ  de  40  pour  100  en 
moins,  augmentant  ainsi  l'erreur  relative  de  la  pose  sur  les  lignes  ;  que  nos  résultats  aient 
été  obtenus  avec  un  spectroscope  universel  adapté  que  personne  autre  n'a  pu  utiliser  à 
cette  fin,  leurs  spectrographes,  à  une  exception  près,  étant  spécialement  dessinés  et  con- 
fectionnes pour  l'étude  de  la  vitesse  radiale  ;  et  finalement  que  toutes  les  vitesses  données 
ici  ont  été  obtenues  dans  les  quelques  mois  au  commencement  du  travail  sur  le  spectro- 
graphe,  l'instrument  durant  cette  période  ayant  été  mis  en  état  de  faire  un  travail  précis, 
tandis  qu'à  ma  connaissance  il  n'a  pas  été  publié  d'autivs  observations  depuis  deux  ans. 

En  terminant,  je  désire  vous  remercier  bien  sincèrement  pour  avoir  si  volontiers 
accepté  et  suivi  les  suggestions  que  je  vous  ai  faites  à  propos  de  l'amélioration  de  l'ins- 
trument actuel  et  de  la  construction  d'un  nouvel  instrument,  et  pour  le  bienveillant  en- 
couragement et  Taide  que  vous  m'avez  toujours  donnés. 

J'ai  l'honneur  d'être,    monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  S.  PLASKETT. 
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ANNEXE    3. 


RAPPORT  DE   L'ASTRONOME  EN  CHEF. 


SERVICE    HORAIRE 


PAR 


M.  R.   M.  STEWART,  M. A. 


TABLE  DES   MATIERES- 


Salles  de  l'horloge 101 

Horloge  Riefler 102 

Horloge  Howard 105 

Distribution  de  l'heure 106 


ILLUSTRATIONS. 

1.  Obturateur  hermétique  à  l'horloge  Riefler , 103 

2.  Transformation  du  circuit  intermittent  en  circuit  interrompu 105 

3.  Contact  à  la  minute  (ancien  modèle) 107 

4.  Contact  à  la  minute  (nouveau  modèle) 108 
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ANNEXE  3. 

RAPPORT  DE  M.  R.  M.  STEWART,    M.A.,  SUR    LE   SERVICE  HORAIRE 

Ottawa,  Ont.,  31  juillet  1906. 
M.  W.  F.  King,  B.A.,  LL.D.,  etc, 

Astronome  en  chef, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  sur  les  travaux  qui  se 
rattachent  au  service  horaire  de  l'observatoire  et  qui  ont  été  accomplis  depuis  mon  der- 
nier rapport. 

Dans  le  cours  des  neuf  mois  derniers,  nous  avons  fait  des  déterminations  de  temps 
en  75  nuits  différentes  environ.  Dans  une  grande  partie  de  ces  occasions,  une  série,  et 
dans  bien  des  cas  deux  séries  complètes  de  12  étoiles  ont  été  observées  ;  dans  les  autres 
cas,  les  séries  comprenaient  ordinairement  6  ou  8  étoiles.  Outre  la  distribution  ordinaire 
de  l'heure,  ces  observations  ont  servi  aux  déterminations  des  longitudes  d'un  nombre 
de  stations,  et  fournissent  aussi  un  nombre  considérable  de  données  pour  régler  la  mar- 
che des  horloges  sidérales. 

L'horloge  sidérable — type  Riefler — a  été  continuellement  en  usage  durant  ce  temps, 
excepté  durant  une  semaine  au  commencement  de  février  et  environ  trois  semaines  vers 
la  fin  de  juin,  lorsque  le  temps  était  donné  par  la  Howard,  qui  est  constamment  compa- 
rée avec  elle  chaque  jour.  On  a  tenu  constamment  un  registre  de  la  température  dans 
la  salle  horaire,  et  aussi  de  la  pression  atmosphérique,  et  durant  la  plus  grande  partie  du 
temps  la  température  et  la  pression  à  l'intérieur  de  la  caisse  hermétiquement  fermée  de 
l'horloge  Riefler  ont  été  lues  chaque  jour.  Le  service  horaire  pour  les  édifices  des  dépar- 
tements et  l'observatoire  a  été  continué,  et  il  donne  satisfaction.  Depuis  le  1er  décembre 
1904,  c'est  l'horloge  maîtresse  de  l'observatoire  qui  fait  tomber  la  boule  horaire  sur  la 
colline  du  parlement,  donnant  le  signal  pour  le  coup  de  canon  du  midi,  et  depuis  le  2 
janvier  1905,  l'heure  a  été  donnée  chaque  jour  (les  fêtes  exceptées)  à  la  Compagnie  de 
télégraphe  Great  North  Western.  La  Compagnie  de  télégraphe  du  Pacifique  Canadien 
a  aussi  demandé  qu'on  lui  donnât  l'heure  de  temps  à  autre,  à  ses  bureaux  principaux,  à 
Montréal,  mais  vu  l'encombrement  du  trafic  sur  ses  lignes,  elle  n'a  pu  en  profiter  que 
rarement. 

SALLE  HORAIRE. 

La  constance  de  la  température  dans  la  salle  horaire  n'a  pas  été  aussi  satisfaisante 
qu'on  l'eût  désiré.  Comme  il  est  dit  dans  le  dernier  rapport,  l'appareil  pour  contrôler  la 
température  comprend  un  calorifère  électrique  qui  est  ouvert  et  fermé  automatiquement 
par  un  thermostat,  tandis  qu'un  éventail  électrique  tient  l'air  constamment  en  circula- 
tion. Le  thermostat  en  usage  à  cette  date  était  simplement  une  forme  spéciale  de  ther- 
momètre à  minima  avec  un  contact  électrique  II  se  composait  d'un  tube  en  forme  d'U 
avec  un  réservoir  à  une  extrémité  contenant  un  liquide  dont  la  dilatation  mesurait  la 
température.  Endessous  de  ce  liquide,  et  remplissant  la  partie  recourbée  du  tube,  il  y 
avait  une  colonne  de  mercure  faisant  connexion  avec  un  poids  d'attache  au  moyen  d'un 
fil  scellé  dans  le  verre.  Une  boule  de  fer  mobile,  reliée  avec  un  autre  pivot  d'attache, 
servait  à  établir  un  circuit  quand  la  température  baissait  au  point  d'amener  le  mercure 
en  contact.  L'appareil  n'était  pas  très  sensible,  il  y  avait  une  oscillation  d'un  bon  degré 
Farhenheit  entre  le  maximum  et  le  minimum  ;  cependant,  comme  cette  oscillation  se 
faisait  à  quelques  minutes  d'intervalle,  il  n'y  avait  pas  grand  inconvénient.  Mais  l'objec- 
tion fatale  était  celle-ci  :  par  la  pression  répétée  du   mercure  contre    la  boule  à  chaque 
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contact  successif,  celle-ci  était  graduellement  et  sûrement  poussée  le  long  du  tube,  cau- 
sant un  déplacement  continuel  du  zéro,  et  par  conséquent  une  baisse  graduelle  de  la  tem- 
pérature dans  la  salle.  Après  quelque  essai,  on  Ta  abandonné,  et  un  nouveau  thermos- 
tat a  été  fait,  qui,  on  l'espérait,  devait  donner  plus  de  satisfaction,  et  il  est  encore  en 
usage.  Il  se  compose  d'une  bande  de  caoutchouc  durci  et  d'une  lame  de  cuivre  réunies  so- 
lidement ensemble  par  des  vis  sur  toute  leur  longueur  ;  une  extrémité  de  cette  combinai- 
sun  est  solidement  fixée  à  une  platine  de  base,  et  l'autre  extrémité  est  munie  d'un  point 
de  contact  en  platine  butant  contre  une  vis  de  contact  isolée  fixée  à  la  platine.  Grâce  à 
la  différence  dans  la  dilatabilité  thermale  des  composantes,  la  barre  incline  dans  l'une  ou 
l'autre  direction  selon  que  la  température  s'élève  ou  baisse,  et  le  contact  fait  fonctionner 
le  relais  qui  contrôle  le  circuit  calorifère.  Le  caoutchouc  a  été  choisi  comme  l'un  des 
composants  à  cause  de  son  fort  coefficient  de  dilatabilité  :  la  même  sensibilité  obtenue 
avec  ce  thermostat  d'une  longueur  de  treize  pouces  exigerait,  avec  le  zinc  et  le  fer,  qui 
forment  la  combinaison  la  plus  avantageuse  après  celle-ci,  une  longueur  d'environ  du 
triple,  ce  qui  a  une  importance  considérable,  parce  que  la  stabilité  de  l'instrument  et  la 
fermeté  du  contact  diminuent  en  raison  inverse  de  la  longueur.  Le  fonctionnement  du 
nouveau  thermostat  est  au  moins  une  amélioration  considérable  sur  celui  de  l'ancien, 
mais  ce  n'est  pas  encore  tout  ce  que  l'on  pourrait  désirer.  La  sensibilité  est  beaucoup 
plus  grande,  la  variation  extrême  de  la  température  n'étant  pas  plus  que  d'un  dixième, 
ou  atteignant  au  plus  deux  dixièmes  de  degrés  Farhenheit.  Pendant  très  longtemps 
aussi  il  n'y  eut  pas  de  déplacement  apparent  du  zéro,  mais  plus  tard  quelques  irrégula- 
rités se  manifestèrent,  en  arrivant  finalement  à  une  diminution  graduelle  de  la  tempéra- 
ture de  71°  F.,  le  20  mars,  à  65J  °R,  vers  le  20  mai,  temps  durant  lequel  l'ajustage  n'a 
pas  été  changé.  Cependant,  depuis  lors,  elle  est  restée  à  peu  près  constante.  L'explica- 
tion de  ce  fait  semble  se  trouver  dans  l'état  hygrométrique  de  l'air:  quand  l'air  est  humide, 
le  caoutchouc  absorbe  l'humidité  et  se  dilate  ;  et  vice  versa  ;  le  déplacement  du  zéro 
s'ensuit  comme  conséquence  évidente.  Le  commencement  de  la  période,  20  mars  au  20 
mai,  correspond  à  la  diminution  de  la  chaleur  artificielle  dans  la  bâtisse,  et  par  consé- 
quent à  l'augmentation  de  l'humidité  dans  le  sous-sol,  où  se  trouve  la  salle  de  l'horloge. 
Ce  changement  constant  et  graduel  de  la  température  n'est  pas,  sans  doute,  aussi  préju- 
diciable que  des  fluctuations  plus  rapides  et  plus  irrégulières  ;  cela  n'a  pour  effet  qu'un 
changement  lent  dans  les  marches  d'horloges  ;  toutefois,  cela  n'est  nullement  à  désirer. 
Quand  l'appareil  Callendar  que  l'on  a  récemment  commandé  sera  arrivé,  il  n'y  a  pas  de 
doute  que  toute  difficulté  sous  ce  rapport  disparaîtra.  Cet  appareil  consiste  essentielle- 
ment en  un  pont  Wheatstone  dans  lequel  la  glis-oire  est  mise  automatiquement  en  mou- 
vement le  long  du  fil  métallique  jusqu'à  ce  que  la  résistance  d'un  thermomètre  en  platine 
soit  équilibrée.  Un  contact  électrique  mis  en  opération  par  la  glissière  contrôlera  le 
circuit  calorifère,  et  une  plume  qui  s'y  trouve  fixée  marquera  en  même  temps  la  tempé- 
rature. Outre  que  l'appareil  est  très  sensible,  le  contrôle  de  la  température  dépend 
directement  d'un  thermomètre  en  platine,  que  l'on  considère  comme  étant  même 
moins  sujet  aux  variations  qu'un  thermomètre  à  mercure.  Ce  qui  était  une  autre 
source  d'embarras,  c'est  qu'il  y  avait  dans  la  salle  de  l'horloge  deux  ventilateurs  ouvrant 
dans  les  deux  tuyaux  principaux  de  ventilation  de  l'édifice.  Durant  l'hiver,  quand  il 
faisait  nn  grand  vent,  l'appel  d'air  était  suffisant,  même  par  les  ventilateurs  fermés, 
pour  causer  une  différence  très  importante  de  température  entre  les  deux  extrémités  de 
la  salle.  Lorsqu'on  eut  découvert  ce  fait,  les  ventilateurs  furent  enlevés  et  les  ouver- 
tures bouchées,  à  l'exception  d'une  petite  fenêtre  que  l'on  pouvait  ouvrir  et  fermer  au 
moyen  d'un  volet  en  coulisse. 

l'horloge  riefler. 

Il  nous  a  été  bien  difficile  de  maintenir  le  vide  partiel  dans  l'horloge  Riefler.  Natu- 
rellement, nous  avons  cru  d'abord  que  cela  était  dû  à  la  fermeture  hermétique  défec- 
tueuse du  cylindre  quand  on  faisait  le  vide  dans  l'horloge  ;  en  conséquence,  vers  le  com- 
mencement de  février,  le  cylindre  fut  ouvert  et  bouché  hermétiquement  de  nouveau  avec 
beaucoup  de  soin.  Vu  la  lenteur  de  la  "  fuite  "  (environ  2  mm.  par  mois)  et  aussi  vu 
les  légères  variations  de  température  dans  la  salle  de  l'horloge,  il  nous  fallut  y  consacrer 
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1. — Obturateur   hermétique 
l'horloge  Kiefler. 
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un  temps  considérable  avant  de  pouvoir  en  venir  à  une  conclusion  définitive,  mais  vers 
le  commencement  d'avril,  la  persistance  de  la  "  fuite  "  devint  évidente,  et  celle-ci  fut 
finalement  localisée  dans  le  dé  contenant  les  conduits  pour  les  circuits  électriques. 
Après  que  l'on  eut  rajusté  ce  dé,  la  pression  resta  pratiquement  constante  durant  un 
mois  et  demi,  alors  que  la  "  fuite  "  se  fit  plus  prononcée  que  jamais,  et  l'on  décida  fina- 
lement de  retrancher  l'horloge  du  service  et  d'en  faire  un  examen  complet.  Cet  obtu- 
rateur comprenait  un  cylindre  de  caoutchouc  durci  avec  rebord  à  un  bout  et  un  filet  à 
l'autre  bout  ;  la  partie  inférieure  du  bourrelet  ou  du  rebord  reposait  contre  la  plaque  de 
verre  qui  formait  le  fond  du  cylindre  de  l'horloge,  et  se  tenait  solidement  en  place  au 
moyen  de  l'écrou  vissé  à  l'autre  extrémité  de  l'obturateur  en  dehors  de  l'horloge.  Par 
l'obturateur  passaient  quatre  conduits  pour  le  circuit  du  remontage  et  le  circuit  du  con- 
tact de  secondes.  On  constata  que  le  caoutchouc 
n'était  pas  suffisamment  rigide  pour  supporter  la  ten- 
si  >n  nécessaire  afin  de  bien  serrer  l'écrou,  et  s'était 
fissuré  juste  autour  du  bord  intérieur  du  bourrelet. 
En  faisant  un  autre  bouchon,  on  a  décidé  d'employer 
une  enveioppe  de  cuivre  pouvant  supporter  la  ten- 
sion, et  de  passer  au  dedans  un  cylindre  de  caoutchouc 
durci.  On  voit  à  la  vignette  1  une  section  du  nouvel 
obturateur  ;  a  est  le  fond  de  verre  du  cylindre  de 
l'horloge  ;  b  le  tube  en  cuivre  avec  un  bourrelet  ou 
rebord  à  l'extrémité  supérieure,  et  c  le  caoutchouc  par 
lequel  passent  les  conduits  (qui  n'apparaissent  pas 
dans  la  vignette)  ;  l'écrou  d  assujettit  le  tube  de  cuivre 
à  la  base  de  l'horloge,  et  l'épaulement  de  l'écrou  <?,  pressant  contre  le  rebord  qui  se  trouve 
près  de  la  partie  inférieure  de  c,  le  tient  solidement  en  place.  Les  conduits  consistent 
en  petites  tiges  de  cuivre  avec  un  épaulement  à  une  extrémité  et  un  écrou  à  l'autre 
extrémité,  ce  qui  les  tient  solidement.  Pour  faire  les  joints  plus  sûrement  imperméables 
à  l'air,  on  les  a  enduits  partout  de  ciment  liquide  avant  d'assembler  les  parties.  L'ob- 
turateur a  été  mis  en  p'ace  le  26  juin  et  l'on  a  fa  t  le  vide  le  29  juin.  Depuis  ce  temps- 
là  il  n'y  a  pas  eu  de    "  fuite  "  appréciable. 

Une  quantité  con^lérable  de  données  a  été  réunie  sur  la  marche  de  l'horloge 
Riefler,  mais  les  calculs  nécessaires  pour  l'analyse  complète  de  sa  constance  de  marche 
et  des  variations  dues  à  la  température  et  à  la  pression  n'ont  pas  été  faits.  Il  sera 
peut-être  intéressant,  cependant,  pour  donner  une  idée  générale  de  son  exactitude,  de 
faire  voir  sous  forme  de  tibleau  l'enregistrement  de  son  fonctionnement  pendant  quel- 
ques mois.  La  période  choisie  (5  février  au  14  mai)  a  été  prise  au  hasard,  et  c'est  la 
seule  pour  laquelle  même  une  analyse  aussi  imparfaite  a  été  faite.  Il  semble  mieux  de 
diviser  cette  période  en  deux  parties  ;  durant  la  première  partie,  un  peu  d'air  entrait 
dans  l'horloge,  et  la  température  dans  la  salle  de  l'horloge  était  assez  uniforme  ;  durant 
la  seconde,  il  n'y  avait  pas  de  "  fuite  "  appréciable,  mais  la  température  baissait  lente- 
ment, de  sorte  que  nous  pouvions  nous  attendre  à  trouver  une  différence  dans  la  mar- 
che moyenne  durant  les  deux  périodes.  La  colonne  à  la  tête  de  laquelle  se  trouvent 
A  T,  dans  le  tableau  I,  indique  la  correction  de  l'horloge  telle  que  déterminée 
par  observation  aux  dates  mentionnées  ;  la  colonne  suivante  indique'le  gain  ou  la  perte 
en  secondes  observé  pendant  chaque  intervalle  un  signe  positif  dénotant  une  perte,  et 
vice  versa  ;  dans  la  quatrième  colonne  se  trouve  donnée  la  moyenne  de  la  marche  quoti- 
dienne pour  chacune  des  deux  périodes,  et  dans  la  cinquième  le  gain  ou  la  perte  qui 
aurait  eu  lieu  durant  chaque  intervalle  à  cette  moyenne  de  marche.  La  dernière  colonne 
donne  la  différence  entre  les  variations  observées  et  les  variations  calculées.  Pour 
savoir  approximativement  jusqu'à  quel  point  ces  différences  peuvent  être  dues  aux 
erreurs  d'observations,  nous  pouvons  recourir  à  une  méthode  indirecte.  Dans  une  série 
prolongée  d'observations,  par  deux  observateurs,  au  point  de  vue  de  l'équation  person- 
nelle, l'erreur  probable  (d'une  détermination  simple)  provenant  d'une  comparaison  de 
différentes  valeurs  obtenues  est  évidemment  presque  analogue  à  l'erreur  probable  de  la 
différence  de  deux  déterminations  de  temps  faites  par  le  même  observateur.  Dans  une 
série  d'observations  d'équation  personnelle  comprenant  huit  déterminations  différentes, 
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faite  par  moi  avec  M.  McDiarinid,  au  printemps  de  1905,  l'erreur  probable  d'une  seule 
détermination  a  été  d'environ  .053  de  seconde  ;  et  dam  une  série  semblable  de  dix  déter- 
minations au  printemps  de  1906,  qui  n'ont  encore  été  réduites  qu'en  partie,  elle  semble- 
rait être  d'environ  .063.  En  comparant  ces  résultats  avec  la  colonne  VI,  on  voit  immé- 
diatement combien  le  fonctionnement  de  l'horloge  était  remarquablement  exact  ;  si  nous 
traitons  les  différences  dans  la  colonne  VI  comme  des  résidus,  en  faisant  la  réduction  de 
la  manière  ordinaire,  nous  obtenons  une  erreur  probable  de  .051  de  seconde,  valeur  pra- 
tiquement identique  à  celles  qui  ont  été  obtenues  par  l'équation  personnelle.  La  distri- 
bution des  différences  quant  à  la  quantité  absolue  correspond  aussi  de  près  à  celle  des 
restes  dans  le  calcul  de  l'équation  personnelle.  Des  18  résidus,  8  sont  moins  que  la 
moitié  de  l'erreur  probable,  5  plus  que  deux  fois  et  2  plus  que  trois  fois  la  même  quan- 
tité, tandis  que  les  chiffres  correspondants  dans  le  cas  des  23  différences  du  tableau  I 
sont  7.5  et  1  respectivement. 

TABLEAU  I. 


Date. 

AT 

Perte  ou  gain 
par 

l'observation. 

Moyenne 

de  la   marche 

quotidienne. 

Perte  ou  gain 

à  la  moyenne  de 

la  marche. 

Diff. 

5  février 

8      

— 7  05  sec. 
—712     ., 
-7-04     „ 
—7  10    „ 
—7- 11     M 
-7-07    ., 
—7  00    „ 
—694     „ 
-6-82    „ 
—6  fil     M 

—  07  sec. 
•08    „ 

—  06     „ 

—  01     „ 
04    „ 

•07     - 

06  „ 

12        M 

•21     M 

12          M 

—  08    „ 

07  " 

H-  010  sec. 

03  sec. 
05    „ 

08    „ 

01  u 

05  „ 

06  „ 

07  ., 
05     „ 

12          M 

02  „ 
02    „ 

01         H 

- 

10  sec. 

13      ..           

03 
14 
02 
01 
01 
01 
07 
09 
10 
10 
00 

! 

21             M              

' 

22      „         

27      

5  mars 

' 

12     M      

1 

17    ..     

29    ..     

1 

31     M        

-6  49    ., 
-6-57    u 
—650     „ 

' 

2  avril    

3     

' 

3     H      

—6  50    ,. 

—  05    -, 
•05    ., 

—  •03    „ 

—  10     u 

—  01     M 

•01           M 

06    „ 
-13    - 
-03    .. 

—  24    „ 
02     „ 

-010  sec. 

4     H      

6    ,.     

16       n        

23    

—655    ,. 
—650    u 
—653    „ 
—6-63    „ 
—6  64     ,. 
—6  63    „ 
-6  57     u 

—6-70  "     ; 

-6-73     „ 
-6-97     nv 
-6  95    „ 

- 

02  ., 
10     » 
07     .. 

01           H 

01     ,. 

03  .. 
•05     .. 

03    „ 

07     h 

01           M 

- 
- 

U4 

07 
07 
03 
00 
02 
09 
08 
00 
17 
03 

1 

24  ,.     

25    

2«    

| 

6    M      

13  M      

14  -.     

1 

C'est-à  dire  que  ces  différences  sont  presque  analogues  dans  leur  distribution  et  leur 
quantité  aux  résidus  auxque's  on  pouvait  s'attendre  si  la  marche  de  l'horloge  avait  été 
absolument  constata  te  dans  chacune  des  deux  périodes.  Il  semblerait  donc,  d'après 
l'analyse  imparfaite  ci-dessus,  qu'il  n'y  a  aucune  preuve  d'aucunes  variations  irrégulières 
dans  la  marche  de  l'horloge.  Quand  toutes  les  données  auront  été  soigneusement  com- 
parées et  calculées,  des  irrégularités  sans  doute  s'accuseront,  mais  l'on  peut  dire  proba- 
blement avec  sûreté  qu'elles  seront  très  peu  importantes. 

Le  circuit  primaire  enregistrant  les  données  et  réglant  le  synchronisme  contrôlé  par 
la  Riefler  esi  intermittent,  c'est-à-dire  que  le  circuit  reste  fermé  continuellement 
durant  une  seconde,  et  ouvert  la  seconde  suivante,  et  ainsi  de  suite  alternativement.  Ce 
circuit  ne  convient  pas  à  l'enregistrement  des  observations  sur  un  chronographe 
ordinaire  ;  en  conséquence,  on  prenait  antérieurement  les  observations  avec  une  horloge. 
Howard,  qui  était  comparée  avec  la  Riefler  sur  un  chronographe  spécial  avant  et  après 
les  observations.  Cependant,  on  a  adopté  une  invention  par  laquelle  le  circuit  de  la 
Riefler  est  transformé  en  un   courant  interrompu  ordinaire,   qui   peut   servir  avec   un 


v  RAPPORT  DE  L'ASTRONOME]  EN  CHEF 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25a 


105 


Vig.  2 —  Transformation  du  circuit  intermittent  en  circuit  interrompu. 

chronographe  ordinaire.  Le  relais  A  (vig.  2)  est  celui  qui  est  contrôlé  par  le  courant 
intermittent  ;  B  est  un  relais  polaire  enroulé  différentiellement,  ajusté  neutralement,  et 
C,  le  relais  qui  met  en  opération  le  circuit  transformé.  Quand  l'armature  a,  du  relais 
A,  est  maintenue  contre  les  contacts  postérieurs  b  et  c,  comme  la  vignette  l'indique,  le 
courant  de  la  batterie  E  tient  le  relais  C  fermé,  tandis  qu'il  agit  aussi  sur  le  relais  B  de 
manière  que  le  courant  qui  passe  par  ses  pointes  est  ouvert.  Quand,  à  l'ouverture  du 
circuit  primaire,  l'armature  a  a  laissé  b,  le  circuit  par  C  est  ouvert;  cependant,  aussitôt 
que  a  touche  le  contact  antérieur/,  un  circuit  par  B  est  complété  qui  amène  son  arma- 
ture à  droite,  fermant  encore  le  circuit  par  C  qui  n'a  ainsi  été  ouvert  que  momentané- 
ment. Quand,  une  seconde  plus  tard,  a  est  encore  abaissé  par  les  aimants,  l'armature 
B  retourne  à  gauche,  après  que  le  circuit  de  C  a  été  fermé  par  ab.  Par  conséquent, 
l'action  de  C  consiste  en  une  courte  et  vive  interruption  toutes  les  deux  secondes,  comme 
avec  le  contact  à  interruption  coupe  le  circuit  ordinaire.  Cette  invention  a  été  en 
usage  depuis  à  peu  près  le  commencement  d'avril,  et  a  donné  parfaite  satisfaction,  fai- 
sant une  interruption  plus  nette  et  plus  uniforme  même  que  la  Howard.  Ce  circuit 
transformé  ne  sert  seulement  qu'à  l'enregistrement,  le  circuit  intermittent  primaire, 
comme  auparavant,  réglant  le  synchronisme  de  l'horloge.  Le  synchronisme  s'applique 
maintenant  au  mouvement  d'horlogerie  de  l'équatorial,  lui  donnant  une  marche  beau- 
coup plus  uniforme.     Cet  appareil  a  été  fait  et  installé  par  M.  Plaskett. 


HORLOGE    HOWARD. 

Il  se  fait  tous  les  matins  une  comparaison  par  chronographe  entre  l'horloge 
régulatrice  Riefler  et  l'horloge  sidérale  Howard,  et  de  cette  manière  ont  été  accumulées 
grand  nombre  de  données  pour  une  détermination  des  variations  de  la  marche  de 
celle-ci,  avec  la  température  et  la  pression  atmosphérique.  On  peut  trouver  la  tempé- 
rature moyenne  pour  toute  période  au  moyen  des  données  enregistrées  par  le  thermo- 
graphe dans  la  salle  de  l'horloge,  tandis  que  le  thermomètre  anéroïde  enregistreur,  dans 
la  salle  horaire,  donne  la  pression,  et  ce  thermomètre  est  comparé  tous  les  jours  avec  le 
thermomètre  type  à  mercure,  pour  obvier  aux  errements  bien  connus  auxquels  tous  les 
thermomètres  anéroïdes  sont  sujets.  Comme  dans  le  cas  de  l'horloge  Riefler,  il  n'a  pas 
encore  été  fait  de  calculs  en  détail,  mais,  comme  exemple,  on  trouvera  au  tableau  II 
quelques  données  choisies  des  moyennes  de  différentes  semaines.  Les  périodes  ont  été 
choisies  de  manière  à  accuser  un  écart  aussi  considérable  que  possible,  tant  en  pression 
qu'en  température  ;  la  deuxième  colonne  donne  la  moyenne  de  la  marche  quotidienne 
pour  chaque  période  en  secondes,  et  la  troisième  et  la  quatrième  contiennent  les 
moyennes  de  la  pression  et  de  la  température. 
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TABLEAU  II. 


Intervalle. 


13  2<)  novembre 
5-12  février .  .  . 

12-19  février.  .  . 
5-12  mars 

30  avril— 7  mai 

12-19  juin 

19-25  juin...    . 
3-9  juillet.... 


Marche 
quotidienne. 


061 
06S 
001 
057 
184 

•211 
243 

•105 


Baromètre. 


752  6  mm. 
767  6  " 
761  0  m 

753  4  » 
748  9  „ 
755-3  m  . 
7516  ., 
758-4  ,. 


Température. 


74 

5°  F 

71 

0        M 

71 

0        M 

71 

0     „ 

67 

0    „ 

67 

6         M 

67-8     i. 

68-2    „ 

Bien  que  cela  se  trouve  un  peu  compliqué  par  des  variations  irrégulières,  on  voit 
qu'en  chiffres  ronds  l'horloge  perd  01  sec.  par  jour  pour  une  augmentation  de  1  mm. 
du  baromètre,  et  .02  sec.  par  jour  pour  une  augmentation  de  température  de  1°  F. 


DISTRIBUTION    DE    L  HEURE. 

Comme  je  l'ai  dit  ci-dessus,  l'heure  régulatrice  a  été  communiquée  tous  les  jours 
depuis  le  commencement  de  1906  à  la  Compagnie  de  télégraphe  Great  JNorth  Western  et  en 
quelques  occasions  à  la  Compagnie  de  télégraphe  du  Pacifique  Canadian.  Le  relais  du 
signal  ho.  aire  bat  les  secondes,  omettant  la  29e,  et  les  cinq  dernières  secondes  de  chaque 
minute  ;  à  la  fin  de  chaque  cinquième  minute,  les  dernières  dix  secondes  sont  omises,  et 
à  chaque  heure  paire  il  y  a  un  battement  unique  qui  dure  une  seconde,  après  quoi  la 
ligne  reste  ouverte  durant  cinq  à  dix  secondes.  Ce  circuit  est  branché  sur  la  ligne 
télégraphique  depuis  11.55  a.m.  jusqu'à  midi,  et  est  distribué  par  la  compagnie  de 
télégraphe  sur  les  diverses  lignes.  Actuellement,  le  circuit  est  branché  à  la  main,  mais 
quand  nous  aurons  reçu  l'horloge  au  programme  qui  a  été  commandée,  toute  l'opération 
se  fera  automatiquement  par  l'horloge.  Le  fonctionnement  de  ce  circuit  de  signal  de 
temps  a  nécessité  la  confection  et  l'installation  de  plusieurs  nouveaux  contacts  et  d'une 
roue  d'engrenage  additionnelle  à  l'horloge  maîtresse-secondaire  dans  la  salle  horaire,  qui 
contrôle  le  circuit.  Ils  comprennent  un  contact  de  secondes,  un  contact  de  minutes,  et 
un  contact  de  cinq  minutes.  Le  contact  de  secondes  est  contrôlé  par  une  roue  à  54 
dents  et  six  espaces  vides,  fixée  sur  l'arbre  de  la  roue  d'échappement  ;  chaque  dent,  en 
passant,  presse  un  ressort  et  ouvre  le  circuit  pendant  un  instant  ;   les  espaces  vides 

correspondent  aux  29e,  55e,  56e 59e  secondes.      Le  contact  des  cinq  minutes  est 

contrôlé  par  une  roue  additionnelle,  faisant  une  révolution  en  cinq  minutes,  et  donne  au 
court  circuit  le  contact  de  secondes  pendant  les  dix  dernières  secondes  de  chaque 
cinquième  minute.  Le  contact  de  la  minute  est  contrôlé  par  une  came  en  caoutchouc 
durci  sur  l'axe  de  la  roue  d'échappement,  et  ferme  son  circuit  durant  la  première 
seconde  de  chaque  minute.  Il  fonctionne  en  série  avec  le  contact  horaire,  donnant 
ainsi  un  signal  d'une  seconde  de  durée  exactement  à  l'heure  paire.  Je  dois  des  remer- 
ciements à  M.  Plaskett,  qui  m'a  beaucoup  aidé  à  faire  ces  contacts.  On  trouvera  peut- 
être  nécessaire  de  faire  quelques  autres  légères  modifications,  car,  apparemment,  à  cause 
d'un  défaut  de  précision  dans  la  roue  d'échappement,  les  battements  durant  une  partie 
de  la  minute  ne  sont  pas  parfaitement  uniformes.  L'horloge  primaire  de  temps  est 
comparée  tous  les  jours  avec  J 'horloge-type  sidérale  un  peu  avant  midi,  et  toute  correction 
nécessaire  est  faite  ;  au  moment  dVnvoyer  les  signaux,  son  erreur  n'est  pratiquement 
de  plus  qu'un  dixième,  ou  au  plus  deux  dixièmes  de  seconde  ;  une  fois,  grâce  à  une 
erreur  de  calcul,  il  y  eut  une  seconde  d'erreur  ;  en  deux  ou  trois  occasions,  un  déran- 
gement sur  la  ligne  télégraphique  empêcha  d'envoyer  aucuns  signaux. 

Les  signaux  honoraires  du  Pacifique-Canadien  sont  envoyés  des  bureaux  principaux 
de  la  compagnie  à  Montréal.  Une  courte  ligne  court  de  là  à  l'observatoire  du  collège 
McGill,  sur  laquelle  les  battements  de  l'horloge  de  McGill  sont  transmis  continuelle- 
ment. D'accord  avec  ceux-ci  les  signaux  de  temps  sont  envoyés  à  la  main  sur  les 
diverses  lignes.     La  compagnie  a  demandé  à  l'observatoire  du  Dominion  de  lui  envoyer 
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de3  signaux  horaires  de  temps  à  autre  pour  faire  la  comparaison,  et  chaque  fois  qu'elle 
les  a  demandés  on  lui  a  envoyé  ces  signaux.  Vu  l'encombrement  du  trafic  sur  ses 
lignes  entre  Ottawa  et  Montréal,  le  branchement  ne  se  fait  que  quelquefois.  En 
plusieurs  de  ces  occasions,  les  battements  de  l'horloge  McGill  ont  aussi  été  reçus  à 
l'observatoire,  et  une  fois  les  signaux  de  temps  de  la  compagnie.  Les  différentes  dates 
et  la  quantité  de  l'écart  avec  le  temps  de  l'observatoire  à  chaque  date  sont  comme  suit  : 

3  juillet  C.  C.  P.,  signaux  de  temps  J  de  seconde  d'avance. 

4  h        horloge  McGill      •  §  m 

5  .m  "  pas  de  différence. 

11  h  ii  \  de  seconde  d'avance. 

12  .,  ...  ! 

i3    -,  ..  i 

Un  coup  d'oeil  sur  le  tableau  I  fera  voir  que  ces  différences  n'étaient  certainement 
pas  dues  aux  variations  de  l'horloge  de  l'observatoire. 

Par  une  courtoisie  de  la  Compagnie  Great  Korth  Western,  les  battements  de 
l'horloge-signal,  «à  Washington,  ont  été  reçus  à  minuit,  le  31  décembre  1905,  et  à  1  h. 
a.  m.  le  1er  janvier  1906.  La  concordance  entre  eux  et  le  temps  de  l'observatoire  était 
bien  proche,  la  différence  n'excédant  certainement  pas  un  dixième  de  seconde. 

Le  1er  décembre  1905,  la  connexion  a  été  établie  avec  la  boule  horaire  sur  la 
colline  du  parlement,  et  dont  la  chute  depuis  cette  date  est  commandée  de  l'observatoire. 
Le  circuit  qui  contrôle  la  boule  est  celui  du  signal  horaire  décrit  ci  dessus,  et  il 
fonctionne  automatiquement.  En  deux  occasions,  la  ligne  faisant  défaut,  le  signal  n'a 
pu  fonctionner,  et  une  fois  Ja  combustion  d'une  fusée  a  causé  le  même  résultat.  Pendant 
plus  d'une  semaine,  tandis  que  l'on  installait  les  nouveaux  contacts  dans  l'horloge,  les 
signaux  du  midi,  de  même  que  es  signaux  de  temps  par  le  télégraphe,  étaient  contrôlés 
à  la  main. 

Un  circuit  a  été  installé  pour  enregistrer  le  temps  sur  le  sismographe  de  l'observa- 
toire. Il  est  commandé  par  l'un  des  contacts  de  l'horloge  maîtresse,  et  contrôle  un 
volet  sur  le  sismographe,  lequel,  lorsque  *le  circuit  est  fermé,  intercepte  le  rayon  de 
lumière  qui  fait  l'enregistrement  sur  le  cylindre  tournant.  Il  entre  en  action  une  fois 
par  minute,  durant  une  période  de  deux  secondes  ;  le  signal  correspondant  à  l'heure 
paire  est  omis  pour  faciliter  la  lecture  du  temps  sur  le  registre. 

Plusieurs  cadrans  à  secondes  ont  été  comnandés,  pour  les  salles  où  il  faut  avoir  le 
temps  en  secondes.  Us  seront  actionnés  par  les  deux  horloges-maîtresses-secondaires 
de  la  salle  horaire,  quelques-uns  par  celle  du  temps  moyen,  et  d'autres  par  la  sidérale. 
Avant  que  ceux  qui  seront  commandés  par  l'horloge  sidérale  puissent  être  rattachés,  il 
faudra  établir  un  nouveau  contact  dans  celle-ci,  car  celui  qu'il  y  a  actuellement  a  une 
tendance  à  rater. 

Les  cadrans  des  édifices  du  parlement  et  des  départements  fonctionnent  actuelle- 
ment tout  à  fait  bien.  Durant  l'hiver  1905-1906  surtout,  et  aussi  avant  cela,  nous 
avons  rencontré  quelque  difficulté  à  l'édifice  du  parlement  et  aussi  au  bloc  de  l'Est,  et 
dans  une  moindre  mesure  au  bloc  de  l'Ouest.  Il  y  avait  dans  les  trois  édifices  des  hor- 
loges-maîtresses-secondaires Riefler,  dans  lesquelles  le  contact  contrôlant  les  circuits  des 
cadrans  était  quelque  peu  incertain.  Nous  avons  décidé  de  remplacer  ces  contacts  par 
de  nouveaux  d'un  genre  différent  ;  ce  qui  a  déjà  été  fait  pour  le  bloc  de  l'Est  et  l'édifice 
du  parlement  ;  celui  qui  reste  à  établir  sera  terminé  sous  peu.     La  vignette  3  représente 
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Vig.  3      Contact  à  la   minute  (ancien  modèle.) 
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le  principe  du  premier  contact;  la  roue  de  contact  w,  n'ayant  qu'une  seule  entaillure, 
fait  sa  révolution  en  une  minute  avec  l'arbre  de  la  roue  d'échappement  ;  le  levier  du 
contact  /,  pivoté  à  p,  a  une  pierre  fine,  j,  à  une  extrémité,  et  une  pièce  de  contact  à 
l'autre  ;  quand  la  roue  tourne,  le  circuit  est  fermé  pendant  une  seconde  chaque  minute 
entre  c  et  la  vis  de  contact  ajustable  s  ;  la  tension  est  réglée  par  le  ressort  t.  L'incon- 
vénient avec  ce  contact,  c'est  qu'une  tension  suffisante  pour  donner  un  contact  sûr  à  c 
impliquait  une  pression  de  haut  en  bas,  et  par  conséquent  une  friction  considérable  sur 
la  roue  de  contact,  surtout  au  moment  où  j  avait  à  sortir  de  l'entaillure  ;  pour  empirer 
les  choses,  la  roue  de  contact  était  si  grande  que  cette  friction  offrait  une  résistanee  con- 
sidérable au  mouvement  d'horlogerie.  Il  en  résultait  qu'il  était  impossible  d'avoir  un 
contact  sûr  sans  risquer  d'arrêter  l'horloge.  On  voit  à  la  vignette  4  un  diagram- 
me des  nouveaux   contacts  qui  ont  été  installés.     La  roue  de  contact  est  remplacée  par 
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Vig.  4.     Contact  à  la   minute  (nouveau  modèle). 

une  petite  came,  et  le  levier  de  contact  par  deux  leviers  séparés,  l'un  portant  un  peu 
avant  l'autre  sur  la  came  ;  les  parties  des  leviers  où  le  contact  se  fait  sont  comparative- 
ment courtes,  de  sorte  que  la  pression  aux  extrémités  en  contact  des  leviers  est  beaucoup 
plus  forte  que  sur  la  came  ;  et  puis,  le  travail  fait  par  la  came  pour  relever  les  leviers  est 
distribué  presque  sur  toute  la  révolution.  Le  contact  est  fermé  à  la  59e  seconde  par  la 
chute  du  premier  levier,  et  reouvert  à  la  60e  par  la  chute  du  second.  Depuis  leur  instal- 
lation, ces  contacts  ont  fonctionné  d'une  manière  parfaitement  satisfaisante. 

Les  relais  mis  en  action  par  ces  contacts,  qui  contrôlent  les  circuits  des  cadrans, 
étaient  auparavant  munis  d'un  interrupteur  à  mercure,  aux  pointes,  parce  que 
certaines  expériences  antérieures  avaient  fait  voir  qu'avec  des  pointes  de  platine,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  un  relais  agissant  très  fortement,  l'étincellement  aux  pointes  pouvait 
causer  de  l'embarras.  Les  relais  en  usage,  cependant,  étaient  assez  forts,  et  après  l'ins- 
tallation de  nouveaux  contacts  leur  action  fut  sûre  et  certaine  ;  comme  les  pointes  de 
platine  exigent  moins  d'attention  que  celles  de  mercure,  là  où  leur  usage  est  possible, 
nous  avons  d'abord  essayé  d'en  installer  dans  un  édifice,  et  comme  cela  a  réussi  leur 
usage  a  été  adopté  partout.  On  a  cependant  garJé  les  pointes  de  mercure  dans  les 
relais  branchés  par  les  circuits  de  charge,  vu  qu'ils  ont  à  contrôler  un  courant  plus  fort. 

Il  est  très  rare  maintenant  que  l'arrêt  ou  le  dérangement  des  cadrans  nous  causent 
de  l'ennui,  à  moins  que  cela  ne  provienne  d'une  immixtion  injustifiable.  C'est  ce  qui 
est  arrivé  en  plusieurs  occasions  ;  par  exemple,  un  officier  de  l'un  des  départements, 
prétendant  que  le  tic-tac  du  cadran  le  fatiguait,  ordonna  à  un  messager  d'enlever  ce 
cadran;  ce  que  l'on  fit  en  laissant  le  circuit  ouvert,  avec  le  résultat  bien  simple 
d'arrêter  tous  les  cadrans  de  ce  circuit.  Dans  un  autre  cas,  un  cadran  ayant  été  enlevé 
d'une  certaine  salle,  on  laissa  les  fils  temporairement  en  place,  en  attendant  de  faire  la 
connexion  et  l'isolation  nécessaire,  dans  le  corridor,  à  l'extérieur  ;  peu  de  temps  après 
cela,  on  reçut  des  plaintes  des  gens  de  cet  édifice  que  les  cadrans  étaient  arrêtés.  En 
cherchant  on  trouva  que  les  fils  dans  la  salle  avaient  été  délibérément  coupés  et 
descendus  En  plusieurs  occasions,  les  circuits  ont  aussi  été  brisés  par  des  ouvriers 
insoucieux  ou  ignorants.  Et  puis,  l'on  doit  sans  doute  s'attendre  à  ce  qu'un  cadran 
isolé  se  dérange,  et  s'arrête  ou  retarde  ;  dans  ce  cas,  il  serait  bon  que  l'observatoire  fut 
immédiatement  averti,  et  l'on  y  portera  promptement  attention.  On  prend  la  précaution 
d'examiner  aussi  souvent  que  possible  chaque  horloge  séparément.  C'est  M.  Robertson,  dn 
personnel  de  l'observatoire,  qui  s'acquitte  presque  en  entier  de  ce  travail,  comme  aussi 
des  autres  soins  nécessaires,  tels  que  regarder  les  piles  et  remonter  les  horloges  primaires. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  M.  STEWART. 
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Pointe-au-Père — Observatoire  du  Dominion,   Ottawa 120 

Lindsay — Observatoire  du  Dominion,  Ottawa 121 

Kingston — Observatoire  du  Dominion,   Ottawa ...  122 

Tadoussac — Observatoire  du  Dominion,  Ottawa 123 

Whitby — Observatoire  du  Dominion,  Ottawa .  .  124 

Sutton — Observateur  du  Dominion,  Ottawa 1 25 

Sainte-Catherine — Observatoire  du    Dominion,  Ottawa 126 

Observatoire  du   Dominion,  Ottawa — Collège  Harvard 127 

North-Bay — Observatoire  du  Dominion,  Ottawa 128 

Témagami — Observatoire  du  Dominion,  Ottawa 129 

Renfrew — Observatoire  du  Dominion,  Ottawa 130 

Longitude  des  stations  (Tableau  de  la) 131 

Latitude  des  stations  (Tableau  de  la) . .  .    132 

Description  des  stations ...      133 
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ANNEXE  4. 

TABLEAU  DES  OBSERVATIONS  SUR  LA  LONGITUDE  ET  LA 

LATITUDE. 


Ottawa,  Ont.,  16  août  1906. 

M.  W.  F.  King,  B.  A.,  LL.D. 

Astronome  en  chef, 

Ottawa. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  un  état  en  tableau  des  diffé- 
rences de  longitude  ainsi  que  la  latitude  des  stations  qui  ont  fait  l'objet  d'observations 
en  1 905.     Ci-jointe  aussi  une  description  des  stations  occupées. 

On  trouvera  à  la  page  131  un  état  sommaire  donnant  la  longitude  et  la  latitude  des 
diffé rentes  stations. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  M.  MACARA. 
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POSITIONS  LOCALES  DES   STATIONS  ASTRONOMIQUES. 

Observatoire  du  Dominion. — Le  point  auquel  se  rapportent  les  longitudes  obser- 
vées en  1905  est  une  salle  méridienne  temporaire,  dont  le  méridien  est  à  0S  12  à  l'est 
du  centre  du  dôme   de  l'observatoire. 

Vancouver. — L'observatoire  est  à  Brockton-Point,  au  Parc  Stanley. 

Lac-Sharbot. — L'observatoire  était  sur  une  colline  au  nord  de  la  gare  du  chemin  de 
fer  Pacifique  Canadien.  Le  massif  est  à  385  pieds  au  nord  et  73.5  pds  à  l'ouest  du 
coin  ouest  de  la  bâtisse  de  la  gare  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien. 

Sainte-Anne  de  Bellevue. — L'observatoire  était  à  environ  300  pieds  au  sud  de  la  gare 
du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien.  Le  massif  est  à  1552.22  pieds  N.  12  degrés 
12'  15"  E.  de  la  station  5  de  la  principale  triangulation  sur  l'extrémité  du  quai  de  pro- 
tection à  l'entrée  inférieure  de    la  nouvelle  écluse. 

Trenton. — L'observatoire  était  sur  le  terrain  (droit  de  passage)  appartenant  au 
chemin  de  fer  Ontario  Central.  Le  massif  est  à  175  pieds  au  sud  et  83  pieds  à  l'est  du 
coin  sud-est  de  la  gare  du  chemin  de  fer  Ontario  Central. 

Madoc. — Le  massif  est  à  113  pieds  à  l'ouest  et  123  pieds  au  nord  du  coin  nord, 
ouest  des  rues  Durham  et  Saint-Laurent. 

Pointe-au-Père. — L'observatoire  était  sur  la  propriété  de  M.  J.  M.  McWilliams,  im- 
médiatement adjacente  à  la  réserve  du  phare.  Le  centre  du  massif  est  à  125  pieds  7 
pouces  franc  sud  du  centre  de  la  lumière  tournante  au  sommet  du  phare. 

Lindsay. — L'observatoire  était  sur  le  terrain  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien 
10.7  pieds  ouest  et  172.8  pieds  nord  du  coin  nord-ouest  de  la  bâtisse  de  la  gare  du 
chemin  de  fer  Pacifique  Canadien. 

Kingston. — L'observatoire  est  situé  sur  les  terrains  du  Collège  Militaire  Royal,  sur 
la  pointe  Frederick,  à  environ  200  pieds  de  la  baie  de  Cataracoui.  Il  sert  aux  études 
du  collège. 

Tadoussac. — L'observatoire  était  sur  la  propriété  de  la  Compagnie  de  navigation 
Ontario  et  Richelieu,  en  arrière  de  l'hôtel.  Le  méridien  du  centre  du  massif  passe  à 
un  pied  à  l'ouest  du  mât  du  pavillon  sur  la  tour  de  l'entrée  principale,  ou  entrée  du 
bureau  de  l'hôtel,  et  le  mât  du  pavillon  est  à  211  pieds  au  sud  du  massif. 

Whitby. — Le  massif  esta  198  pieds  au  nord  et  159.3  à  l'est  du  coin  nord-est  des 
rues  Brock  et  Colborne. 

Sutton. — L'observatoire  était  sur  le  terrain  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc.  Le 
massif  est  65.7  pieds  au  sud  et  111.2  pieds  à  l'ouest  du  coin  sud-ouest  de  l'édifice  de  la 
gare  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc. 

Sainte-Catherine. — L'observatoire  était  situé  sur  la  propriété  de  la  Compagnie  du 
gaz  de  Sainte  Catherine,  au  coin  des  rues  Phelps  et  Mill.  Le  massif  est  à  191.5  pieds 
au  nord  et  94  pieds  à  l'est  du  coin  nord-est  des  rues  Phelps  et  Mill. 

North-Bay. — L'observatoire  était  situé  sur  la  propriété  du  chemin  de  fer  Pacifique 
Canadien.  Le  massif  est  à  283.5  pieds  au  nord  et  109.5  pieds  à  l'ouest  du  coin 
nord -ouest  des  rues  Main  et  Sherbrooke. 

Témagami. — L'observatoire  était  situé  sur  le  terrain  du  chemin  de  fer  "  Temiskaming 
and  Northern  Ontario  ".  Le  massif  est  à  316  pieds  au  sud  et  à  219.6  pieds  à  l'ouest  du 
coin  sud-ouest  de  l'édifice  de  la  gare  du  chemin  de  fer  "  Temiskaming  and  Northern 
Ontario  ". 

Renfrew. — L'observatoire  était  situé  au  nord  de  la  gare  du  chemin  de  fer  Pacifique 
Canadien,  à  environ  210  pieds  au  nord  de  la  voie  principale.  Le  massif  est  75  pieds 
au  nord  et  à  77.7  pieds  à  l'est  du  coin  sud-ouest  des  rues  Joe  et  Janet. 
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ANNEXE  5. 

RAPPORT   SUR   DES   EXPLORATIONS   GÉOLOGIQUES  DANS  LES  MON- 
TAGNES QUE  TRAVERSE  LA  FRONTIÈRE  INTERNATIONALE. 
(49e  PARALLÈLE),  PAR  R.  A.  DALY,  D.  PH. 

Ottawa,  Ont.,  14  novembre  1906. 

M.  W.  King,  LL.  D.,  A.  T.  F.  etc. 

Commissaire  de  la  frontière  internationale, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  un  rapport  sommaire  de  mes 
travaux,  durant  l'année  dernière,  comme  géologue  attaché  à  la  commission  de  la  frontière. 

La  saison  d'opérations  de  1906  a  été  en  grande  partie  consacrée  à  compléter  la 
carte  géologique  et  la  section  de  structure  des  montagnes  qui  se  trouvent  le  long  du  49e 
parallèle  de  latitude.  Après  les  saisons  déjà  consacrées  à  ce  travail,  il  restait  trois 
courtes  zones  ou  ceintures  à  explorer. 

L'une  de  ces  zones  se  trouve  entre  le  lac  Christina  et  Midway.  La  plus  grande 
partie  de  cette  zone,  s'étendant  à  quinze  milles  le  long  de  la  frontière,  à  l'est  de  Midway, 
a  déjà  été  explorée  en  détail  par  M.  R.  W.  Brock,  du  département  de  la  commission  géolo- 
ques. Nous  n'avons  pas  cru  à  propos  d'étudier  de  nouveau  tout  le  terrain,  et  je  n  ai  fait 
que  traverser  cette  partie  de  la  zone  afin  de  reconnaître  les  unités  de  formations  indi- 
quées dans  la  carte  de  M.  Brock,  et  de  rattacher  sa  carte,  à  ses  deux  extrémités,  à  la 
carte  générale  de  la  frontière.  C'était  un  plaisir  de  constater  par  l'examen  sur  place 
l'excellence  de  la  carte  qu'il  a  dressée  de  cette  partie  du  pays,  si  difficile  au  point  de  vue 
géologique.  * 

Entre  le  lac  Christina  et  Grandes- Fourches,  on  a  dressé  la  carte  d'une  zone  de  dix 
milles  de  longueur  de  l'est  à  l'ouest,  et  de  cinq  milles  de  largeur.  Cette  étendue  ne  se 
trouve  pas  sur  la  carte  régionale  de  la  frontière  faite  par  M.  Brock,  et  a  été  explorée  en 
détail.  On  a  trouvé  la  formation  géologique  ici  en  général  assez  simple,  vu  qu'une 
grande  partie  de  la  région  repose  sur  un  batholite  de  granit  considérablement  écrasé, 
formant  maintenant  pour  la  plus  grande  partie  des  lits  de  gneiss.  Ce  batholite,  par  sa 
structure  et  son  origine,  est  semblable  aux  batholites  de  Remmel  et  d'Osoyoos,  examinés 
l'an  dernier  et  déjà  décrits  dans  l'étude  concernant  le  batholite  composite  Okanagan. 

La  deuxième  région  étudiée  s'étend  de  la  rivière  Skagit  au  lac  Chilliwack,  zone  de 
seize  milles  de  longueur  et  de  cinq  milles  ou  plus  de  largeur.  Sa  cartographie  a  donc 
comblé  la  lacune  dans  la  carte  de  la  frontière  générale  entre  les  zones  étudiées  respecti- 
vement durant  les  saisons  de  1901  et  1905.  La  plus  ancienne  formation  que  l'on  ait 
trouvée  est  une  épaisse  couche  métamorphique  de  roches  sédimentaires  non  fossilifères, 
mais  probablement  paléozoïques,  paraissant  maintenant  sous  forme  normale  de  quartzites, 
quart zites  rocheuses  ou  de  nature  pétro-silex,  de  phyllithes,  et  autres  schistes  micacés  ; 
tout  le  groupe  correspond  sous  plusieurs  rapports  à  la  couche  carbonifère  du  creek 
de  la  Cache.  Ces  roches  métamorphiques  sont  traversées  par  un  granit  gneissique  grande- 
ment entrecoupé  de  failles  et  stratifié,  de  nature  batholique.  On  croit  que  son  intru- 
sion pourrait  se  rapporter  à  la  période  jurassique.  Le  granit  et  les  roches  sédimentaires 
envahies  ont  été  profondément  rongés  et  puis  étrangement  couverts  d'une  épaisse 
couche  de  laves  volcaniques  basiques,  de  brèches  et  de  tufs.  Les  matières  volcaniques 
sont  en  couches  peu  profondes,  mais  sont  excessivement  discontinues  ou  interrompues  ; 
on  a  essayé  de  les  associer  aux  brèches  volcaniques  de  composition  semblable  qui  se 
trouvent  au-dessous  de  la  formation  crétacée  inférieure  cartographiée  la  saison  dernière 
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dans  la  chaîne  voisine.  La  plus  jeune  formation  principale  est  le  batholite  tertiaire 
(ou  étage  bathonien)  de  granodiorite  décrit  en  1901  comme  composant  la  montagne  qui 
entoure  le  lac  Chilliwack.  Toute  la  zone  entre  le  lac  et  la  rivière  Skagit  est  extrême- 
ment hérissée  de  rochers,  la  formation  volcanique  remarquée  formant  les  pics  élevés, 
quelquefois  presques  inaccessibles,  qui  longent  le  sommet  de  la  chaîne  Skagit. 

La  troisième  partie  explorée  cette  saison  s'étend  depuis  le  ruisseau  Slesse  jusqu'à  la 
prairie  Sumas,  distance  d'environ  vingt  milles  de  l'est  à  l'ouest.  La  largeur  minimun 
de  cette  ceinture  est  de  cinq  milles.  La  région  n'est  devenue  accessible  que  dernière- 
ment grâce  au  système  de  bons  chemins  de  M.  McArthur,  il  est  maintenant  possible 
pour  la  première  fois  de  faire  arriver  des  chevaux  et  des  provisions  au  cœur  de  la 
région.  A  défaut  de  ces  sentiers,  il  aurait  été  impossible  de  faire  un  travail  géologique 
satisfaisant  dans  cette  partie  la  plus  inaccessible  de  toute  la  frontière  internationale.  On 
cherchait  surtout  dans  ce  travail  à  débrouiller  les  groupes^  complexes  de  strates  qui 
composent  ici  le  versant  de  la  chaîne  des  Cascades  sur  le  Pacifique.  Une  grande  partie 
de  la  saison  de  1901  a  été  employée  à  l'étude  de  ces  mêmes  rochers,  et,  à  cette  époque, 
on  a  découvert  des  fossiles  paléozoïques  dans  quelques-unes  des  formations  principales  ; 
mais  plusieurs  de  leurs  problèmes  de  stratigraphie  et  de  corrélation  sont  restés  absolu- 
ment sans  solution.  On  pouvait  donc  se  féliciter  de  trouver  des  fossiles  à  une  demi- 
douzaine  d'endroits  et  dans  les  parties  difficiles  de  la  couche  stratifiée.  Les  fossiles 
indiquent  la  présence  de  deux  formations  mésozoïques  et  paléozoïques.  Quand  on  aura 
fait  une  détermination  détaillée  des  collections,  on  espère  que  ces  roches  pourront  être 
rapportées  à  des  horizons  stratigraphiques  particulières.  Avec  des  sédiments  mésozoï- 
ques, qui  se  composent  d'argillites  ou  de  schistes,  se  tr)uve  associée  une  couche  épaisse, 
massive  de  laves  vésiculaires  et  basiques  maintenant  très  écrasées,  discontinues  et 
métamorphosées  ;  on  suppose  qu'elles  pourraient  se  rapporter  aux  matières  volcaniques 
triasiques  de  l'île  Vancouver  et  des  îles  de  la  Reine-Charlotte. 

Après  avoir  cartographie  cette  troisième  région,  nous  avons  consacré  une  semaine 
à  l'étude  des  rochers  cambriens  fossilifères  décrits  par  M.  McConnell  comme  se  trouvant 
le  long  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien.  Cette  étude 
avait  pour  objet  la  vérification  de  la  conclusion  déduite  des  opérations  de  1905,  viz  : 
qu'une  grande  partie  des  couches  en  stratification  concordante  composant  les  rochers 
principaux  du  système  Selkirk  méridional,  du  système  Purcell  et  du  système  des 
montagnes  Rocheuses,  au  quarante-neuvième  parallèle,  sont  aussi  de  l'étage  cambrien, 
quoiqu'elles  ne  portent  pas  de  fossiles  déterminables.  On  a  trouvé  que  les  strates 
cambriennes  "  Castle-  Mountain — Bow-River  ",  reproduisent  avec  une  grande  fidélité  un 
grand  nombre  de  traits  lithologiques  spéciaux,  caractéristiques  de  la  grande  formation 
Siyeh  et  des  formations  sous-jacentes  de  la  frontière.  Ces  circonstances  spéciales 
rendent  très  probable,  au  plus  haut  degré,  que  la  base  du  cambrien  supporte  la  forma- 
tion Siyeh,  et,  sans  doute,  domine  la  pierre  calcaire  Alton  pré-cambrienne  dans  laquelle 
des  fossiles  algonquins  ont  été  découverts  en  1905.  Il  est  donc  ainsi  devenu  possible 
d'établir  avec  une  très  grande  certitude  un  rapport  entre  les  formations  séd inventaires 
dominant  la  moitié  est  de  la  zone  de  frontière  et  les  subdivisions  majeures  des 
couches  géologiques  du  monde.  La  formation  dolomitique  et  schis'oique  Siyeh,  de  4,000 
pieds,  est  l'équivalent  stratigraphique  du  groupe  massif  de  dolomites  et  d'arçilites  de 
-  Castle-Mountain  ;  la  corrélation  des  autres  formations  dans  les  sections  de  la  frontière 
sera  détaillée  dans  le  rapport  final. 

Comme  les  rochers  cambriens  et  pré  cambriens  de  la  zone  de  frontière  et  ailleurs 
dans  la  Colombie-Britannique,  l' Alberta,  l'Idaho  et  le  Montana  ne  sont  relativement  pas 
beaucoup  métamorphosés,  l'absence  de  fossiles  dans  ces  rochers  constitue  elle-même  un 
problème  spécial  important  à  résoudre  avant  de  faire  connaître  les  rochers  des  diverses 
sections.  J'ai  essayé  de  trouver  une  solution  du  problème  d'après  la  constitution 
variable  de  l'eau  de  mer.  La  conclusion  à  laquelle  on  en  est  venu,  c'est,  en  peu  de  mots, 
que  l'océan  pré-cambrien,  durant  la  plus  grande  partie  de  son  histoire,  était  pratique- 
ment un  océan  dans  lequel  il  n'y  avait  pas  de  chaux.  Ce  n'est  que  vers  le  commen- 
cement de  l'époque  cambrienne  inférieure  que  les  sels  de  chaux  sont  venus  à  se  dissoudre 
dans  l'eau  de  mer  en  quantités  suffisantes  pour  les  besoins  des  organismes  contenant  de 
la  chaux.     L'océan   ne  s'est    trouvé  définitivement   en  état  de  conserver   d'abondants 
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débris  animaux  qu'à  l'époque  cambrienne  avancée  ou  l'époque  silurienne.  L'hypothèse 
explique  de  plus  l'origine  des  sédiments  magnésiens  comprenant  des  dolimites,  et  donne 
une  idée  de  l'origine  de  plusieurs  dépôts  de  minerai  de  fer,  comme,  par  exemple,  ceux 
du  district  du  lac  Supérieur.  Cela  donne  aussi  une  explication  des  émanations  de  gaz 
et  de  pétrole  naturels  des  rochers  pré-cambriens  de  la  vallée  de  la  Tête-Plate,  dont  j'ai 
parlé  dans  le  rapport  de  l'an  dernier.  Cette  hypothèse  a  été  exposée  sous  la  forme 
d'une  étude  spéciale  qui  est  actuellement  sous  presse. 

Comme  pour  les  années  passées,  on  s'est  efforcé,  durant  les  mois  de  travail  au 
bureau,  de  résoudre  quelques-unes  des  difficultés  théoriques  et  autres  difficultés  impor- 
tantes que  rencontre  l'interprétation  des  observations  sur  place  dans  les  montagnes  de 
la  frontière.  L'expérience  acquise  au  cours  des  cinq  saisons  que  j'ai  consacrées  à  l'étude 
de  la  frontière  m'a  convaincu  de  plus  en  plus  parfaitement  que  la  géologie  écono- 
mique ou  la  géologie  des  mines  relève  sans  cesse  du  développement  rationnel  et  énergique 
de  la  théorie  de  la  géologie  physique  en  général.  D'un  autre  côté,  les  données  nécessaires 
à  une  théorie  géologique  intelligente  doivent  se  trouver  surtout  dans  la  cartograghie 
des  zones  ou  des  surfaces  sur  une  grande  échelle.  Il  y  donc  pour  le  gouvernement  un 
moyen  principal  de  servir,  de  la  manière  la  plus  efficace,  les  intérêts  de  ceux  qui  s'occu- 
pent de  l'exploitation  des  mines,  et  c'est  en  faisant  faire  l'exploration  géologique  active, 
parfaite  et  explicative  de  surfaces  beaucoup  plus  étendues  que  les  districts  miniers.  Cet 
aperçu  plus  vaste  des  rochers  est  chose  absolument  indispensable  si  l'on  veut  avoir  une 
connaissance  complète  et  parfaite,  et  partant  féconde,  de  l'origine,  de  la  présence  ou  de 
l'exploitation  des  corps  métalliques  ou  autres  gisements  minéraux.  Les  compagnies 
minières  recherchent  davantage  aujourd'hui  les  services  de  ces  géologues  des  mines,  qui 
ont  acquis  la  connaissance  la  plus  parfaite  des  principes  arrêtés  de  la  genèse  du  rocher, 
posés  par  d'intelligents  géologues  des  surfaces  terrestres.  Ces  deux  classes  de  géologues 
se  réclament  de  la  théorie  :  sans  théorie,  il  est  impossible  de  faire  un  pas  dans  l'explica- 
tion des  phénomènes  naturels,  savoir  s'ils  peuvent  avoir  un  effît  pratique  ou  non.  Ce 
n'est  donc  pas  seulement  pour  satisfaire  mes  goûts,  mais  par  nécessité,  que  j'ai  dû  consa- 
crer beaucoup  de  temps  à  l'étude  du  côté  pratique  de  la  géologie  de  la  frontière. 

Une  étude  intitulée  Abyssal  Igneous  Injection  as  a  Causal  Condition  and  as  an 
Effect  of  Mountain  Building,  a  été  publiée  dans  le  numéro  de  septembre  du  American 
Journal  of  Science.  Une  deuxième  étude,  The  Differentiation  of  a  Secondary  Magma 
through  Gravitative  Adjustment,  a  été  publiée,  à  Stuttgart,  dans  Rosenbnsch  Festschrift. 
Une  troisième,  The  Okonagan  Composite  Batholith  of  the  Cascade  Mountain  System,  a 
été  publiée  avec  les  bulletins  de  la  Société  Géologique  d'Amérique,  volume  17.  Une 
quatrième  étude,  The  Nomenclature  of  the  North  American  Cordillera  between  the  47th 
and  53rd  Parallels  of  Latitude,  a  été  imprimée  dans  le  numéro  de  juin  du  Geographical 
Journal. 

Ces  publications  et  la  continuation  du  rapport  final  sur  la  géologie  de  la  frontière 
m'ont  occupé  toute  l'année,  sauf  le  temps  que  j'ai  pris  pour  aller  faire  les  explorations  et 
pour  assister  au  Congrès  International  des  Géologues,  tenu  à  Mexico,  au  milieu  de  sep- 
tembre. 

A  la  fin  de  la  saison  dernière,  nous  avions  terminé  pratiquement  les  explorations  ou 
les  études  sur  place  pour  la  carte  géologique  et  les  sections  transversales  des  montagnes. 
Vu  les  exigences  du  travail,  et  surtout  comme  il  fallait  faire  la  géologie  de  plusieurs 
parties  de  la  frontière  avant  de  pouvoir  avoir  les  cartes  topographiques  principales  de  la 
commission  internationale,  on  a  jugé  à  propos  de  cartographier  les  parties  de  la  zone 
qui  se  trouvaient  entièrement  en  Canada.  Dans  ces  cas-là,  j'ai  esquissé  une  carte 
ou  bien  agrandi,  pour  les  opérations  sur  place,  les  cartes  de  contour  et  de  reconnaissance 
publiées  par  le  département  de  la  Commission  Géologique.  Il  en  résulte  que 
la  carte  géologique  telle  qu'elle  est  ne  suit  pas  tojours  symétriquement  la  frontière  inter- 
nale  Depuis  Point-Roberts  jusqu'à  la  latitude  environ  du  lac  Sumas,  la  carte  géologique 
coïncidera  avec  la  carte  topographique  de  la  Commission.  Du  lac  Sumas  à  la  rivière 
Skagit,  la  largeur  minimum  de  la  zone  cartographiée  est  de  cinq  milles,  et  la  zone  se 
trouve  entièrement  du  côté  canadien.  De  Skagit  à  la  rivière  Similkameen,  la  zone 
est  encore  symétrique  avec  la  ligne  frontière.  De  Similkameen  à  Port-Hill,  la  zone 
cartographiée  géoiogiquement  est  limitée  au  sud  par  la  ligne  ;  la  largeur  minimum  est 
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ici  de  cinq  milles,  mais  du  lac  Christina  à  Port-Hill,  distance  d'environ  quatre-vingts 
milles,  la  largeur  minimum  est  de  dix  milles.  De  Port-Hill  au  sommet  des  montagnes 
Rocheuses,  on  s'est  servi  de  la  carte  topographique  de  la  commission.  De  ce  sommet  au 
lac  Waterton,  distance  de  quinze  milles,  il  n'a  pas  été  fait  de  carte  géologique,  mais  une 
section  de  structure  a  été  tracée  jusqu'au  lac  et  ainsi  jusqu'au  bord  des  grandes  plaines. 
La  longueur  totale  de  la  zone  cartographiée  est  de  410  milles;  sa  superficie,  d'envi- 
ron 2,700  milles  carrés. 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


REGINALD  A.  DALY. 
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Observatoire  astronomique  du  Dominion. 
Ministère  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  Canada,  9  octobre  1906. 


M.  W.  W.  Cory 


Sous-ministre  de  l'Intérieur,  Ottawa. 

Monsieur, —  J'ai  l'honneur  de  présenter  le  rapport,  pour  l'an  dernier,  de  la  divi- 
sion du  ministère  de  l'Intérieur  préposée  au  service  de  l'observatoire  et  chargée  de 
la  délimitation  de  la  frontière  internationale. 

La  correspondance  du  1er  juillet  1905  au  30  juin  1906  a  été  comme  suit  : 

Lettres  reçues  (à  l'exception  des  circulaires,  etc.) 1,124 

Lettres  envoyées  (à  l'exception  des  circulaires,  etc.) 2,087 

Comptes  réglés 672 

La  dépense,  en  comprenant  les  salaires  de  tous  les  employés  temporaires,  a  été  de 
$131,000,  dont  $96,745.44  au  compte  des  arpentages  de  la  frontière. 
Travail  du  photographe  : 

Clichés  d'arpentage  (développés),  4f  x  6J 886 

5x7 106 

Négatifs,  3J  x  5| 603 

ii       4    x  5 72 

5    x  7    ! 133 

Copies  de  cartes  et  de  plans,     4|  x    6J 68 

8    x  10 69 

m                      m           11     x  14     26 

14    x  17     9 

16    x  20       121 

Ecrans  de  lanternes,  3 \  x  3 \ 1 70 

Impressions  au  ferro   prussiate,  noir  et  bhnc  (impressions  et 

négatifs)  16  x  20 2 

18  x  22 2 

30  x  40 14 

40  x  60 6 

Impressions  au  bromure  (contact  et  agrandissement)  11  x  14.  47 

16  x  20.  352 

30  x  40.  7 

10  x  14.  2,824 

9  x  36.  45 
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Impressions  sur  papier  Argo  (contact)    4    x    5    295 

4x6    1,618 

4fx    61 145 

5    x    7    2,013 

8    x  10 220 

10    x  14    4 

Du  1er  avril,  feuilles  d'enregistrement  sismographique  déve- 
loppées    61 


ii  h 

II  II 

Il  II 

Il  II 


Total 9,916 

La  bibliothèque  compte  maintenant  2,053  volumes,  comprenant  des  ouvrages  qui 
font  autorité  sur  les  mathématiques,  l'astronomie,  la  géodésie,  la  physique,  etc.,  et  plu- 
sieurs journaux  scientifiques,  rapports  d'observatoires,  de  sociétés  et  de  travaux  scien- 
tifiques. 

Le  service  horaire  a  bien  fonctionné  durant  l'année.  Il  a  été  fait  quelques  addi- 
tions au  nombre  des  cadrans  dans  les  édifices  du  parlement.  Le  signal  pour  le  coup  de 
canon  du  midi  sur  la  colline  du  parlement,  se  donne  maintenant  de  l'observatoire,  et  le 
signal  du  midi  est  aussi  donné  aux  bureaux  en  ville  des  compagnies  Great  North 
Western  Telegraph  et  Canadian  Pacific  Telegraph,  quand  on  le  désire.  On  est  à  faire 
des  arrangements  pour  l'installation  de  cadrans  électriques,  y  compris  un  grand  cadran 
pour  la  tour  du  bureau  de  poste  de  la  ville.  On  a  fait  à  l'appareil  du  service  horaire,  à 
l'observatoire,  quelques  améliorations  dont  les  détails  se  trouvent  dans  le  rapport 
ci-joint  de  M.  Stewart.* 

La  lunette  équatoriale  de  quinze  pouces  a  été  confiée  à  M.  Plaskett,  qui  a  adapté 
un  contrôle  électrique  au  mouvement  d'horlogerie,  et  a  amélioré  le  spectroscope  stellaire 
en  y  ajoutant  des  renforts  pour  éviter  la  flexion,  et  une  couverture  ou  boîte  avec  régu- 
lateur automatique  de  la  température.  On  se  sert  de  l'instrument  ainsi  amélioré  pour 
les  déterminations  de  la  ligne  de  visée.  La  chambre  solaire  avec  lentilles  négatives  a 
été  adaptée  comme  annexe  à  l'oculiire  du  télescope  et  l'on  s'en  sert  pour  les  photogra- 
phies du  soleil.  Des  observations  photométriques  sur  les  étoiles  ont  été  faites  par  M. 
Tobey  avec  le  photomètre  cunéiforme,  et  avec  la  chambre  stellaire.  On  trouvera  à 
l'annexe  2  un  rapport  complet  de  M.  Plaskett  sur  ces  instruments,  leurs  ajustages  et 
leur  usage. 

Le  nombre  des  visiteurs  à  l'observatoire  durant  l'année  a  été  de  4,402.  On  a  con- 
tinué d'admettre  le  public,  le  samedi  soir,  à  observer  les  astres  avec  le  grand  télescope. 

Les  plans  d'une  bâtisse  pour  le  cœlostat,  en  arrière  de  l'édifice  principal,  ont  été 
préparés  au  départenent  des  Travaux  publics,  et  l'on  s'attend  à  ce  que  la  construction 
en  sera  bientôt  commencée.  On  a  l'intention  d'installer  dans  cette  bâtisse  le  cœlostat  20 
pouces  qui  a  été  acheté  l'an  dernier  pour  l'expédition  de  l'éclipsé  à  la  rivière  Nord-Ouest. 
Les  rayons  solaires  seront  reflétés  dans  un  tunnel  jusqu'à  la  salle  dans  le  sous-sol  de 
l'observatoire,  où  l'image  peut  être  observée  au  spectroscope. 

La  salle  méridienne,  dont  la  construction  a  été  commencée  l'année  dernière,  a  été 
pratiquement  terminée,  à  l'exception  des  massifs,  que  l'on  a  cru  à  propos  de  ne  pas  cons- 
truire avant  que  les  instruments,  qu'ils  doivent  supporter,  soient  prêts  à  être  installés. 
Le  principal  instrument,  le  cercle  méridien,  est  en  construction  en  Angleterre,  et  l'on 
s'attend  à  le  recevoir  prochainement. 

Le  sismographe  a  été  monté  en  janvier  dans  la  salle  qui  lui  avait  été  préparée  au 
sous-sol.  C'est  un  instrument  à  double  pendule,  fabriqué  pai  Bosch,  de  Strasbourg, 
enregistrant  photographiquement  deux  composantes  à  angle  droit  du  déplacement  hori- 
zontal, sur  un  papier  se  dévidant  avec  une  vitesse  de  90  cm.  à  l'heure.  L'instrument  a  été 
mis  sous  la  direction  du  Dr  Klotz.  Un  nombre  considérable  de  chocs  de  tremblements 
de  terre  ont  été  enregistrés,  particulièrement  le  grand  tremblement  de  terre  de  San- 
Francisco,  du  18  avril  dernier.  Malheureusement,  il  y  a  eu  interruption  dans  la  série 
d'observations,  parce  qu'on  a  dû  enlever  le  parquet  de  la  salle  pour  poser  des  tuyaux 
d'égout  additionnels,  que  l'on  jugea  nécessaires  à  cause  de  l'humidité.  L'instrument  est 
encore  actuellement  en  bon  état  de  fonctionner 
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Los  difficultés  inhérentes  à  la  réparation  des  instruments  et  à  la  confection  des 
petits  accessoires  ont  été  diminuées  par  l'usage  des  outils  et  machines  de  l'atelier.  Der- 
nièrement un  mécanicien  a  été  elhgagé. 

La  détermination  de  la  latitude  et  de  la  longitude  de  certains  points  du  Canada  a 
été  continuée,  pour  satisfaire  aux  demandes  de  positions  géographiques  faites  par  le  géo- 
graphe du  ministère  et  par  le  service  d'arpentage  du  canal  de  la  baie  Géorgienne. 
Depuis  la  date  de  mon  dernier  rapport,  M.  F.  A.  McDiarmid  a  fait  les  observations  sur 
place  nécessaires  aux  endroits  suivants  : — 

New-Liskeard,  mai  juin  1906,  latitude  et  longitude. 

Quai  de  la  Rivière-Ouelle,  juin  1906,  latitude  et  longitude. 

Maniwaki,  juillet  1906,  latitude  et  longitude. 

Observatoire  de  la  rue  Cliff  (seconde  détermination),  mai  1906,  longitude. 

Les  longitudes  de  ces  stations  ont  été  déterminées  par  l'échange  de  signaux  horaires 
avec  la  salle  méridienne  temporaire  de  cet  observatoire,  M.  R.  M.  Stewart  prenant  les 
observations  de  temps  en  temps  ici, 

Les  travaux  géographiques  ont  été  interrompus  par  la  nécessité  d'envoyer  M.  Mc- 
Diarmid au  Yukon  à  propos  de  la  détermination  du  141e  méridien.  Depuis  son  retour 
il  les  a  repris. 

Les  déterminations  astronomiques  servent  à  corriger  les  cartes  quand  l'échelle  de 
celle-ci  n'est  pas  trop  grande.  Elles  ne  suffisent  pas  pour  le  contrôle  et  la  vérification 
des  explorations  topographiques.  Ceci  est  dû  au  fait  que  les  coordonnées  astronomi- 
ques et  géographiques  du  même  point  ne  sont  pas  nécessairement,  ni  généralement,  les 
mêmes.  L'application  de  l'astronomie  aux  études  topographiques  repose  sur  la  supposi- 
tion que  la  terre  est  un  véritable  sphéroïde,  et  que  la  ligne  verticale  à  un  endroit  (dont 
la  direction  est  déterminée  par  des  observations  de  latitude  et  de  longitude)  en  est  une 
vraie  normale.  Cette  supposition  n'est  vraie  qu'approximatiment  :  les  irrégularités  de 
la  terre,  et  au-dessus  et  au-dessous  de  sa  surface,  par  leurs  forces  attractives,  causent 
"  des  déviations  locales  du  plomb  de  ligne  ",  de  sorte  que  les  positions  astronomiques, 
quoique  exactes  en  elles-mêmes  à  quelques  pieds  près,  peuvent  accuser  une  différence  en 
comparaison  des  mesurages  d'arpentage  de  très  grandes  quantités. 

On  doit  donc  user  avec  précaution  des  positions  astronomiques  comme  contrôles, 
pour  vérifier  l'exactitude  des  arpentages  faits  avec  quelque  précision.  Leur  utilité  a 
surtout  rapport  aux  cartes  générales,  basées  sur  un  certain  nombre  d'arpentages  locaux 
pour  contrôler  l'ensemble.  Ces  mesurages,  exacts  individuellement  dans  les  limites 
prescrites  pour  la  fin  immédiate  de  chacun  d'eux,  seront  cependant  en  général,  comme 
l'expérience  le  démontre,  sujets  aux  erreurs  d'échelle  ou  de  distorsion.  Quand  on  fait 
une  carte  générale  en  réunissant  ces  levées,  les  erreurs  individuelles  tendent  à  s'accumuler 
jusqu'à  ce  que  l'ensemble  dépasse  l'incertitude,  pour  la  cause  mentionnée,  des  observations 
astronomiques.     Alors  on  peut  faire  servir  celles-ci  à  la  correction  de  l'ensemble. 

Nous  avons  cru  bon  d'insister  sur  ce  point,  vu  que  le  rapport  des  observations 
astronomiques  avec  les  arpentages  est  souvent  mal  compris,  et  les  corrections  souvent 
mal  appliquées. 

Il  reste  encore  un  vaste  champ  aux  déterminations  astronomiques  du  Canada,  et 
pour  corriger  les  cartes  générales  compilées  d'après  des  mesurages  locaux  non  coordon- 
nés, et  pour  donner  de  nouveaux  points  de  départ  aux  arpentages  dans  les  régions  non 
arpentées.  Elles  ne  peuvent  servir  de  contrôle  pour  les  arpentages  topographiques  un 
peu  détaillés.     Cela  relève  du  mesurage  trigonométrique,  la  triangulation. 

On  a  fait,  l'année  dernière,  dans  la  région  qui  s'étend  entre  la  rivière  Ottawa  et  le 
fleuve  Saint-Laurent,  une  triangulation  au  sud  et  à  l'est  à  partir  de  la  cité  d'Ottawa. 
Le  plan  général  est  de  tracer  une  série  de  quadrilatères  à  côtés  de  15  à  20  milles  de 
longueur.  On  a  l'intention  de  poursuivre  ce  réseau  vers  l'est  parallèlement  au  45e 
degré,  jusqu'à  la  frontière  du  Maine. 

Quoique  en  général  la  triangulation~sera  ■'  secondaire  ",  ayant  pour  but  l'établisse- 
ment d'un  contrôle  pour  la  topographie,  il  sera  fait  un  choix  de  quadrilatères  à  observer 
comme  chaîne  primaire,  qui  peut  être  raccordée  avec  l'exploration  hydrographique  et 
géodésique  des  Etats-Unis  et  la  triangulation  des  lacs  des  Etats-Unis. 
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Les  travaux  de  la  triangulation  ont  été  jusqu'à  présent  restreints  au  choix  des 
points  et  à  l'érection  des  stations  à  ces  points  pour  les  observations  angulaires.  En 
général,  on  a  jugé  nécessaire  de  construire  des  charpentes  élevées  pour  les  stations 
d'observation  dans  cette  partie  du  pays,  vu  le  peu  d'élévation  des  collines  et  la  grande 
quantité  de  bois  de  construction  qu'on  y  trouve.  L'érection  de  ces  charpentes  a  été 
confiée  à  M.  J.  D.  McLennan,  sous  la  direction  de  M.  C.  A.  Bigger. 

On  a  aussi  commencé  à  tirer  des  lignes  de  nivellement  géodésique,  ce  qui  accompa- 
gne nécessairement  la  triangulation,  de  manière  à  obtenir  les  coordonnées  verticales, 
aussi  bien  que  les  coordonnées  horizontales  des  stations. 

ARPENTAGE  DE  LA  FRONTIÈRE. 

Le  mesurage  et  le  bornage  nouveaux  de  la  frontitre  internationale,  le  long  du  49e 
parallèle,  ont  été  continués  par  M.  J.  J.  McArthur,  avec  M.  Sinclair,  du  service  hydro- 
graphique et  géodésique  des  Etats-Unis. 

M.  McArthur  a  travaillé  sur  la  section  de  la  ligne  dans  les  montagnes  Cascades,  et  de 
là  en  allant  vers  l'ouest  dans  la  vallée  de  la  rivière  Fraser.  Toute  cette  section  est  ex- 
trêmement difficile  à  arpenter  ;  elle  est  très  montagneuse  et  épaissement  boisée  sur  les 
versants  des  montagnes  et  dans  les  terraius  bas.  Comme  l'équipe  est  encore  en  campa- 
gne, on  ne  peut  donner  un  rapport  de  la  quantité  d'ouvrage  complétée. 

C'est  avec  un  profond  regret  que  j'ai  à  annoncer  la  mort  de  M.  Howell  Bigger,  qui 
était  employé  à  ce  travail.  C'était  un  jeune  homme  qui  promettait  beaucoup,  un  gradué 
de  l'Université  McGill  en  génie  civil,  un  arpenteur  d'Ontario  et  du  Dominion.  Il  a  été 
nommé  à  cette  division  par  arrêté  du  conseil  du  31  mai  1904.  Le  devoir  qui  lui  était 
assigné  était  de  faire  une  triangulation  le  long  de  la  ligne  frontière,  devoir  qu'il  remplis- 
sait avec  soin  et  énergie.  L'hiver  dernier,  il  fit  aussi  la  triangulation  reliant  l'ancien 
observatoire  au  nouveau  à  Ottawa.  En  travaillant  près  de  Huntingdon,  C.-B.,  dans  la 
première  partie  du  mois  de  juin,  il  eut  une  attaque  d'appendicite.  Comme  il  se  trouvait 
éloigné  des  secours  médicaux  nécessaires,  et  qu'il  se  refusait  à  quitter  son  travail,  il  y  eut 
retard  fatal,  le  malade  fut  transporté  à  l'hôpital  de  Vancouver  et  subit  l'opération  le  6 
juin,  mais  trop  tard.     Après  avoir  souffert  pendant  un  mois,  il  mourut  le  7  juillet. 

Le  Dr  B.  A.  Daly  a  continué  ses  recherches  géologiques  le  long  du  49e  parallèle,  à 
l'ouest  des  montagnes  Rocheuses,  et  des  collections  de  la  faune  delà  région  ont  été  faites 
sous  la  direction  de  M.  J.  M.  Macoun. 

On  a  continué  la  définition  de  la  ligne  frontière  Canada- Alaska  selon  la  sen- 
tence arbitrale  de  1903  et  la  convention  supplémentaire  du  25  mars  1905. 

Les  travaux  d'arpentage  sur  cette  ligne  frontière  durant  la  présente  saison  ont  été 
distribués  comme  suit  : — 

Une  équipe  canadienne  sous  la  direction  de  M.  A.  J.  Brabazon,  A.  F.,  dans  le  voi- 
sinage de  la  rivière  Alsek. 

Une  équipe  canadienne  sous  la  direction  de  M.  F.  Ratz,  A.  F.,  dans  le  voisinage  de 
la  rivière  Taku. 

Une  équipe  canadienne  sous  la  direction  de  M.  J.  D.  Craig,  A.  F.,  dans  le  voisinage 
de  la  rivière  Whiting. 

Un  attaché,  représentant  le  commissaire  des  Etats-Unis,  accompagnait  chacune  des 
deux  équipes  en  dernier  lieu  mentionnées. 

Une  équipe  des  Etats-Unis  a  travaillé  dans  la  direction  de  l'est  à  partir  de  la  baie 
Yakutat  vers  la  rivière  Alsek,  et  trois  équipes  à  la  traverse  de  la  rivière  Chilkat,  aux 
passes  Chilkoot  et  White,  et  au  sud  de  cette  dernière. 

M.  George  White- Fraser,  A.  F.,  a  été  mon  représentant  auprès  des  arpenteurs  des 
Etats-Unis  travaillant  dans  la  région  dn  canal  Lynn. 

Comme  résultat  de  l'examen  qui  a  été  fait  l'année  dernière  de  la  condition  des 
bornes  marquant  la  ligne  frontière  à  l'est  de  la  rivière  Richelieu  jusqu'à  la  rivière  Sainte- 
Croix,  il  a  été  convenu  entre  le  gouvernement  des  Etats-Unis  et  le  gouvernement  bri- 
tannique de  définir  et  borner  de  nouveau  cette  section  de  la  ligne  frontière,  de  la  même 
manière  qu'il  avait  été  convenu  pour  le  49e  parallèle.  J'ai  été  nommé  commissaire  de  la 
part  de  Sa  Majesté,  par  un  arrêté  ministériel  du  7  juillet  1906.  M.  O.  H.  Tittmann  a 
été  chargé  d'une  semblable  fonction  pour  les  Etats-Unis. 
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Avec  le  concours  du  ministre,  j'ai  nommé  M.  G.  C.  Rainboth,  A.  F.,  ingénieur  di- 
rigeant de  la  partie  canadienne  de  l'arpentage,  et  M.  J.  B.  Baylor,  du  service  hydrogra- 
phique et  géodésique  des  Etats-Unis,  a  été  appelé  à  une  fonction  semblable  par  M. 
Tittmann. 

L'arpentage  a  été  commencé  à  la  rivière  Hall,  à  l'angle  nord-est  de  l'Etat  du 
Vermont,  vers  le  commencement  d'août,  et  se  poursuit  actuellement  à  l'ouest  du  point 
initial. 

Ce  travail  consiste  à  pratiquer  une  clairière  dans  la  forêt,  qui  est  assez  épaisse  là 
où  les  opérations  se  font  actuellement,  à  faire  des  chaînages  le  long  de  la  ligne,  à 
dresser  une  levée  de  la  topographie  du  voisinage,  à  tirer  des  lignes  de  nivellement  le 
long  de  la  frontière,  et  à  placer  des  monuments  ou  des  bornes. 

Quant  aux  bornes,  la  préférence  était  pour  les  monuments  de  granit  semblables  à 
ceux  qui  ont  été  placés  le  long  de  la  ligne  Québec-New- York  en  1902,  mais  la  prise  en 
considération  du  coût  du  transport  des  monuments,  dans  un  pays  montagneux, 
jusqu'aux  endroits  où  ils  doivent  être  placés,  a  eu  pour  résultat  que  l'on  a  décidé  de 
faire  servir  les  anciennes  bornes  en  fonte,  quand  elles  étaient  en  bon  état,  en  les  repla- 
çant dans  de  larges  bases  en  béton,  et  de  ne  mettre  des  monumeuts  de  granit  ou  de 
béton  que  là  où  les  anciennes  bornes  étaient  brisées  ou  disparues,  ou  là  où  il  fallait 
en  ajouter. 

La  ratification  de  la  récente  convention  entre  les  Etats-Unis  et  la  Grande- 
Bretagne  pour  la  définition  et  la  démarcation  du  141e  méridien  a  rendu  nécessaire  une 
quatrième  commission  des  frontières.  Ce  méridien,  d'après  les  termes  du  traité  de  1825, 
entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Russie,  forme  la  frontière  entre  le  Canada  et  l'Alaska  à 
partir  du  point  où  la  frontière  convenue  en  1903  se  termine,  près  du  mont  Saint-Elie, 
jusqu'à  l'océan  Arctique.  La  convention  pourvoit  à  la  nomination  d'un  commissaire  par 
chaque  pays,  et  dont  les  devoirs  seront  de  déterminer  le  méridien  en  question  là  où  il 
traverse  la  rivière  Yukon,  et  de  tirer  et  marquer  la  ligne  au  nord  et  au  sud  de  ce  point. 

J'ai  été  nommé  commissaire  de  Sa  Majesté  par  un  arrêté  ministériel  du  23  juillet 
1906,  et  M.  Tittmann  a  été  nommé  pour  les  Etats-Unis. 

Comme  les  observations  pour  établir  la  longitude  ne  pouvaient  se  faire  qu'en  été 
seulement,  notre  premier  soin  a  été  de  voir  à  ce  que  celles-ci  se  fissent  immédiatement, 
afin  que  l'arpentage  véritable  de  la  ligne,  dont  le  besoin,  dit-on,  est  urgent,  put  être 
commencé  de  bonne  heure  le  printemps  suivant. 

La  ligne  télégraphique  de  Dawson,  Yukon,  à  Fort-Egbert,  Alaska,  suit  la  rivière 
Yukon,  en  croisant  le  méridien.  De  Dawson  on  communique  avec  le  sud  par  la  ligne 
du  gouvernement  jusqu'à  Ashcroft,  C.-B.,  et  de  là  par  le  télégraphe  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique  à  Vancomer.  Fort-Egbert  est  relié  par  une  ligne  télégra- 
phique érigée  par  le  gouvernement  des  Etats-Unis  avec  Valdez,  Alaska,  d'où  l'on 
communique  avec  Seattle  par  câble.  La  longitude  de  Vancouver  avait  déjà  été  déter- 
minée par  des  observations  qui  ont  été  imprimées  dans  mon  rapport  de  l'année  dernière. 
Celle  d'Egbert  a  été  déterminée  par  le  service  hydrographique  des  Etats-Unis  en  1905. 
Une  double  détermination  de  longitude,  au  méridien,  des  deux  côtés,  était  donc  possi- 
ble et  a  été  décidée.  M.  Tittmann  a  envoyé  un  observateur,  M.  Smith,  à  Fort-Egbert, 
tandis  que  j'ai  choisi  le  Dr  Klotz  pour  les  observations  à  Vancouver  et  M.  F.  A. 
McDiarmid  pour  les  observations  à  la  position  présumée  du  141e  méridien.  Les 
observations  ont  été  complétées  depuis  peu. 

Un  point  intéressant  à  ce  propos,  c'est  le  fait  que  sur  la  ligne  entre  Vancouver  et 
le  141  méridien  il  y  avait  quatre  "répétiteurs  ".  Un  répétiteur  est  une  combinaison  de 
relais  par  lesquels  des  signaux  sont  transmis  automatiquement  d'une  section  d'une  ligne 
à  une  autre  afin  de  mieux  utiliser  le  courant  électrique.  D'après  la  manière  dont  un 
répétiteur  est  fait,  il  n'est  pas  certain  que  le  temps  de  transmission  de  signaux,  qui  y 
passent  en  directions  opposées,  soit  égal,  et  toute  différence  dans  ce  temps  affecterait  de 
la  moitié  de  sa  quantité  la  longitude  résultante. 

Ne  connaissant  pas  d'expériences  précédentes  pour  déterminer  la  valeur  de  cette 
incertitude,  et  reconnaissant  la  nécessité  ou  de  l'évoluer  ou  de  l'éliminer  dans  une 
détermination  de  longitude  aussi  imp  r  tan  te  que  celle-ci,  j'ai  fait  faire  quelques  expé- 
riences avec  un  répétiteur,  qui  ont  démontré  que  l'effet  était  mesurable,   et  pouvait 
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devenir,  quoique  apparemment  avec  un  ajustage  forcé  seulement,  assez  considérable 
pour  être  comparable  à  l'erreur  probable  d'une  détermination  de  temps.  Après  y  avoir 
réfléchi  quelque  temps,  je  conseillai  aux  observateurs  de  faire  deux  échanges  de  temps 
dans  la  même  soirée  en  disant  aux  opérateurs  aux  stations  de  répétition  de  renverser 
leurs  répétiteurs  entre  les  échanges,  Ce  renversement,  s'il  était  fait  sans  changement 
d'ajustage,  devait  au  moins  approximativement  éliminer  l'erreur  de  la  moyenne  des 
deux  échanges. 

Les  sous-rapports  suivants  sont  annexés  à  ce  rapport,  savoir  : — 

-   Annexe  1. — Rapport  de  M.  le  Dr  Otto  Klotz,  sur  des  études  sismographiques  et 
magnétiques,  et  la  détermination  du  141e  méridien. 

Annexe  2. — Rapport  de  M.  J.  S.  Plaskett,  B.A.,  sur  les  instruments  de  l'obser- 
vatoire et  des  travaux  astrophysiques. 

Annexe  3. — Rapport  de  M.  R.  M.  Stewart,  M. A.,  sur  le  service  horaire. 

Annexe  4. — Rapport  de  M.  J.  Macara  sur  les  calculs  de  latitude  et  de  longitude. 

Annexe  5. — Rapport  de  M.  R.   A.   Daly,  D.  Ph.,  sur  la  géologie  des  montagnes 
traversées  par  la  ligne  frontière  internationale  (49e  parallèle). 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  F.  KING, 

Astronome  en  chef 
et  commissaire  de  la  frontière  internationale. 
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RAPPORT  DE  M.  OTTO  J.  KLOTZ,  LL.D.,  SUR  DES  ÉTUDES  SISMOGRA- 

PHIQUES  ET  MAGNÉTIQUES  ET  SUR  LA  DETERMINATION 

DU  141ÈME  MÉRIDIEN. 


Ottawa,  Ont.,  31  octobre  1906. 


M.  W.  F.  KJNG,  B.A.,  LL.D., 

Chef  de  l'observatoire,  Ottawa, 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  concernant  les  travaux 
exécutés  sous  ma  direction  durant  l'année  1906  :  (1)  Sismographie.  (2)  Détermination 
du  141e  méridien  formant  partie  de  la  ligne  frontière  entre  le  Canada  et  l'Alaska. 

SISMOLOGIE. 

Comme  ce  rapport  est  le  premier  qui  soit  présenté  au  sujet  du  sismographe  récem- 
ment installé  à  l'observatoire,  il  est  peut-être  à  propos  de  donner  un  court  aperçu  des 
progrès  qu'a  fait  l'étude  de  la  sismologie,  l'une  des  branche*  nouvelles  de  la  science,  et  de 
l'évolution  des  instruments  qui  s'y  rattachent. 

Il  y  a  eu  des  tremblements  de  terre  sur  le  globe  depuis  la  formation  de  la  croûte 
terrestre,  et  il  continueront  de  se  produire  avec  une  violence  toujours  décroissante 
jesqu'à  ce  que  la  terre  passe  à  un  état  de  "  rigor  mortis  ".  Dans  les  écrits  les  plus  anciens, 
on  trouve  qu'ii  est  fait  mention  de  tremblements  et  d'ébranlements  de  terre,  et  comme 
l'on  croyait  que  la  croûte  solide  de  la  terre  flottait  sur  un  liquide,  on  se  plaisait  à  voir 
dans  le  mouvement  causé  par  un  tremblement  de  terre  des  ondulations  ressemblant  au 
roulement  de  la  mer.  Cependant,  un  autre  mouvement  fut  bientôt  reconnu — un  mou- 
veinement  de  secousse  comme  s'il  était  transmis  par  un  choc. 

Il  est  tout  naturel  que  les  anciens,  qui  étaient  familiers  avec  les  volcans,  aient 
associé  les  perturbations  sismiques  à  une  origine  volcanique.  Cependant,  l'étude  systé- 
matique des  tremblements  de  terre  ne  date  que  depuis  soixante  ans,  et  les  observations 
systématiques  avec  des  instruments  appropriés  sont  d'une  date  encore  plus  récente. 
L'une  des  premières  études  sur  le  sujet  a  été  écrite  par  M.  Mallet  "  De  la  force  des 
tremblements  de  terre  ",  Transactions  Royal  Inst.  Academy,  vol.  XXI,  1846. 

Le  Japon  est  le  pays  par  excellence  pour  les  tremblements  de  terre,  et  l'étude  de  la 
sismologie  y  a  reçu  sa  plus  grande  impulsion,  depuis  1880,  tant  au  point  de  vue  scienti- 
fique qu'au  point  de  vue  pratique,  par  les  travaux  de  Milne,  Ewing,  Omori,  Sekiya  et 
autres.  L'étude  des  tremblements  de  terre  avant  cette  période  était,  faute  d'instrument 
pour  enregistrer  les  mouvements  sismiques,  plus  ou  moins  académique  et  théorique. 

Il  n'est  aucune  partie  des  sciences  oùj  la  coopération  soit  plus  essentielle  pour  le 
succès  final  que  la  sismologie.  Ce  n'est  que  par  l'étude  des  manifestations  graphiques  du 
même  phénomène,  recueillies  avec  soin  à  différents  endroits  fort  éloignés  les  uns  des  autres, 
que  l'on  peut  avoir  l'espoir  de  répondre  aux  nombreuses  questions  se  présentant  à  celui 
qui  s'occupe  de  sismologie.  Pour  que  ces  documents  aient  de  la  valeur,  il  faut  qu'ils 
puissent  être  comparés,  et  c'est  encore  ce  que  l'on  obtient  le  mieux  en  adoptant  des  ins- 
truments et  des  méthodes  semblables.  Pour  subvenir  à  ce  besoin  s'est  formé  '  l'Associa- 
tion Internationale  de  Sismologie  '  dont  le  siège  principal  est  à  Strasbourg,  Allemagne. 
Pratiquement  toutes  les  nations  civilisées  font  partie  de  cette  association  et  contribuent 
proportionnellement  à  son  soutien.  On  se  propose  de  tenir  à  peu  près  tous  les  quatre  ans 
des  réunions  auxquelles  assisteront  les  savants  réellement  reconnus  des  différents  pays 
collaborateurs.  Si  le  progrès  accompli  durant  cette  dernière  décade  dans  l'étude  de  la 
sismologie  se  maintient,  plusieurs  problèmes  difficiles  seront  bientôt  résolus. 
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Dans  l'étude  des  tremblements  de  terre,  nous  supposons  que  la  terre  est  un  corps 
élastique  et  que  les  vagues  propagées  par  la  perturbation  sismique  sont  dues  à  cette  élas- 
ticité, contrairement  au  mouvement  ondulatoire  de  l'eau  dû  à  la  pesanteur.  Quand  le 
mouvement  des  molécules  est  à  angle  droit  avec  la  ligne  de  propagation,  nous  disons  que 
les  vagues  sont  transversales,  et  quand  il  est  en  ligne  ou  parallèle  avec  la  direction  de 
propagation,  nous  disons  que  les  vagues  sont  longitudinales.  Dans  ce  dernier  cas,  il  y  a 
compression  et  expansion  des  molécules  mouvantes. 

On  distingue  dans  les  mouvements  de  la  croûte  terrestre  les  bradyséismes  et  les 
trachyséismes,  les  premiers  étant  des  mouvements  lents  causés  par  le  réchauffement  de 
la  surface  durant  le  jour  ou  la  saison,  dus  aussi  aux  pressions  barométriques  et  à  l'at- 
traction du  soleil  et  de  la  lune,  produisant  sur  la  surface  solide  de  la  terre  des  effets 
semblables  à  celui  que  cause  la  marée  sur  la  mer.  Les  derniers,  les  trachyséismes,  sont 
plus  rapides  et  se  subdivisent  en  perturbations  microsismiques  et  macrosismiques.  De 
ces  subdivisions,  la  première  n'est  reconnaissable  qu'à  l'aide  d'instruments,  et  l'autre  est 
le  phénomène  observé  directement  par  nos  sens  à  l'endroit  ou  près  de  l'épicentre  ou  du 
tremblement  de  terre.  Les  microsismes,  dirons-nous,  sont  les  échos  des  macrosismes 
ou  des  tremblements  de  terre. 

Pour  l'observateur  le  moins  averti,  il  est  évident  que  la  surface  de  la  terre  a  été 
soumise  au  mouvement.  A  une  grande  profondeur  dans  la  terre,  on  trouve  des  restes 
fossiles  du  règne  animal  et  du  règne  végétal,  indiquant  qu'il  y  a  eu  submersion,  tandis 
que  d'un  autre  côté  on  trouve  sur  le  sommet  des  montagnes  des  fossiles  maritimes  indi- 
quant que  la  terre  a  surgi  du  lit  de  l'océan.  De  plus,  les  formations  de  roches  sédimen- 
taires,  déposées  primitivement  en  couches  horizontales,  se  trouvent  soulevées,  disloquées, 
ruptures,  dérangées  de  niveau,  entrecoupées  par  des  filons  du  magma  fondu  et  solidifié 
venant  de  l'intérieur.  Tous  ces  phénomènes  sont  dus  à  des  mouvements  de  la  surface 
terrestre.  Plusieurs  causes  concourent  à  produire  ces  résultats,  et  les  force  toujours  en 
activité  de  la  nature  s'emploient  continuellement  à  donner  à  la  terre  la  forme  et  l'aspect 
les  plus  conformes  aux  tendances  des  éléments  en  lutte.  Sous  l'effet  de  l'action  atmos- 
phérique, de  la  pluie,  de  la  gelée  et  du  vent,  c'est  la  dénudation  qui  se  produit  ;  les  mon- 
tagnes s'erodent  et  s'abaissent  lentement  et  leurs  débris  sont  transportés  à  la  mer  par 
les  rivières,  en  allégeant  la  surface  terrestre  pour  aller  charger  le  lit  de  l'océan  ;  de  là 
des  efforts  et  des  tensions.  Puis,  la  terre  est  un  corps  qui  se  refroidit  et  doit  se  contrac- 
ter. L'enveloppe  extérieure,  comme  masse  rigide,  tend  à  s'adapter  à  l'intérieur  qui  se 
contracte,  avec  ce  résultat  que  des  écrasements,  des  plissements  et  des  ruptures  doivent 
se  prod  dre. 

Il  est  peut-être  à  propos  de  faire  remarquer  ici  que  la  théorie  donnée  par  Lowthian 
Green,  il  y  a  quelque  trente  ans,  d'une  terre  tétraédrique  est  encore  l'objet  de  quelque 
attention  (i).  En  peu  de  mots,  la  théorie  d'une  terre  tétraédrique  est  basée  sur  les  con- 
sidérations suivantes.  Un  volume  donné  confiné  dans  une  sphère  offre  la  plus  petite 
surface,  et  quand  il  est  confiné  dans  un  tétraède,  il  a  la  plus  grande  surface,  c'est-à-dire 
que  de  tous  les  solides  réguliers,  pour  un  volume  donné,  le  tétraède  offre  la  plus  grande 
surface.  Maintenant,  la  sphère  est  la  forme  que  prendra  un  corps  lorsque  les  molécules 
en  sont  libres  dans  leur  mouvement,  et  ne  subissent  que  l'effet  de  la  pesanteur.  Une 
telle  sphère  en  mouvement  rotatoire,  en  y  ajoutant  la  force  centrifuge,  devient  un  sphé- 
roïde aplati.  La  vitesse  de  rotation  angulaire  étant  uniforme  et  constante,  tout  le  corps 
serait  en  équilibre  stable.  Maintenant,  si  une  force  ou  des  forces  s'en  viennent  déran- 
ger cet  équilibre,  il  se  produit  des  efforts  et  des  tensions,  et  il  y  a  une  tendance  contraire 
;à  annuler  ou  soulager  ces  efforts  et  ces  tensions  pour  rétablir  l'équilibre.  C'est  en 
cette  conjoncture  que  la  propriété  du  tétraède  entre  en  jeu.  En  prenant  comme  princi- 
pale force  perturbatrice  de  notre  sphéroïde  liquide  ou  de  matière  fondue  en  révolution, 
■celle  de  la  déperdition  de  la  chaleur  ou  du  refroidissement,  nous  trouvons  que  la  croûte 
ou  la  carapace  de  la  terre  tend  à  s'adapter  aux  efforts  et  aux  tensions  déterminées  par  le 
corps  qui  se  contracte,  ce  qu'elle  fait  du  côté  où  il  y  a  moins  de  résistance,  c'est-à-dire  en 
étendant  les  efforts  et  les  tensions  sur  la  plus  grande  surface,  avec  le  résultat  que  la  sur- 
face de  la  terre  tend  à  prendre  la  forme  tétraédrique,  i.  e.,  celle  d'une  pyramide  équila- 

(i)  Arldt  :  Boltrdge  zur  Geophysik,  VIT.  Band,  3  Heft.— 1905. 
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APPENDICE  2. 

PESANTEUR,  SISMOLOGIE  ET  ÉTUDES  MAGNÉTIQUES,   PAR  LE 

Dr  OTTO»  KLOTZ,  LL.D. 

M.  W.  F.  King,  B.A.,  LL.D., 

Directeur  de  l'Observatoire, 
Ministère  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Ottawa,  Ont.,  1er  juillet  1907. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  rapport  suivant  sur  les  travaux 
exécutés  sous  ma  direction,  et  que  l'on  peut  classer  sous  trois  titres  différents  : — Pesan- 
teur, Sismologie  et  Courants  magnétiques. 

PESANTEUR. 

Les  observations  pendulaires  que  j'ai  faites  avec  nos  appareils  à  demi  secondes,  à 
l'Université  McGill,  où  le  commandant  Defforges,  de  Paris,  avait  précédemment  fait  des 
observations,  et  à  l'Ecole  des  Sciences  pratiques,  de  Toronto,  sont  données  en  résumé  ; 
par  comparaison  avec  mes  observations  prises  à  la  station  de  la  base  internationale  du 
Service  Hydrographique  et  Géodésique  des  Etats-Unis,  à  Washington,  j'ai  pu  donner 
pour  la  gravité  des  valeurs  absolues  satisfaisantes. 

Les  observations  les  plus  intéressantes  et  les  plus  importantes  que  j'ai  faites  sur  la 
pesanteur  sont  celles  que  j'ai  faites  dans  les  mers  du  sud,  à  Suva,  Fiji  et  à  Doubtless- 
Bay,  à  l'extrémité  septentrionale  de  la  Nouvelle-Zélande.  Cette  importance  est  double  : 
d'abord,  le  vaste  Pacifique  est  plus  ou  moins  un  champ  nouveau  pour  les  études  de  la 
gravité,  et  en  second  lieu,  le  nombre  des  stations  expérimentales  de  la  gravité  dans  la 
surface  liquide  de  beaucoup  la  plus  grande  du  globe,  est  très  limité,  de  sorte  que  les  ano- 
malies de  la  gravité  déduite  des  considérations  théoriques  basées  sur  la  latitude  et  un 
ellipsoïde  supposé  de  révolution,  d'après  les  calculs  géodésiques  et  pendulaires,  ne  sont 
connues  que  pour  une  partie  relativement  restreinte  de  la  surface  de  la  terre.  Par.  con- 
séquent, les  résultats  obtenus  des  stations  océaniques  sont  à  présent  d'une  bien  plus 
grande  valeur  que  ceux  que  l'on  obtient  sur  la  terre  ferme. 

On  a  profité  de  l'expédition  de  l'éclipsé,  à  la  rivière  Nord-Ouest,  au  mois  d'août 
1905,  sous  votre  direction,  pour  obtenir  des  observations  sur  la  gravité  en  cet  endroit. 
Ces  observations  ont  été  faites  par  le  professeur  L.  B.  Stewart,  et  sont  données  en  résu- 
mé avec  la  réduction  à  la  valeur  absolue  basée  sur  les  observations  que  j'ai  faites  à 
Washington  avec  les  mêmes  pendules.  Les  observations  sur  la  pesanteur  aux  cinq  sta- 
tions, Montréal,  Toronto,  Suva  (Fiji),  Doubtless-Bay  (Nouvelle-Zélande)  et  rivière 
Nord-Ouest,  ont  été  faites  avec  l'appareil  pendulaire  à  demi-secondes  décrit  dans  mon 
rapport  de  1905. 

Chacun  des  trois  pendules  était  mis  en  oscillation  durant  environ  huit  heures  dans 
une  position,  et  puis  durant  le  même  temps  dans  la  position  renversée.  Les  observa- 
tions de  temps  dont  l'intervalle  sert  d'échelle  exprimée  en  secondes  sidérales  pour  déter- 
miner la  période  d'un  pendule,  ont  été  prises  au  commencement,  à  la  fin  et  durant  les 
oscillations  des  pendules.  J'ai  toujours  fait  usage  de  deux  horloges  sidérales,  excepté 
pour  Montréal,  où  nous  nous  sommes  servis  de  l'horloge  sidérale  régulatrice  de  l'obser- 
vatoire, pour  noter  les  coïncidences,  et  l'une  d'elles  servait  aux  déterminations  de  temps. 
On  prenait  toujours  celles-ci  avec  deux  positions  de  la  lunette  méridienne,  cercle  à  l'est 
et  cercle  à  l'ouest,  et  les  passages  étaient  enregistrés  sur  le  chronographe.  Une  compa- 
raison des  deux  chronomètres  se  faisait  généralement  trois  fois  par  jour,  et  sur  le  chro- 
nographe, de  sorte  que  l'on  pouvait  établir  une  bonne  marche  différentielle  entre  les 
deux  horloges.     La  marche  différentielle  était  interpolée  comme  temps  moyen  de  chaque 
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oscillation,  afin  d'obtenir  la  correction  de  la  marche  pour  la  pe'riode.  Afin  de  rendre 
cette  partie  du  rapport  complète  par  elle-même,  il  sera  bon  de  répéter  brièvement  la 
méthode  de  réduction  des  observations.  Les  longueurs  des  pendules  dont  dépend  la 
période  sont  censées  invariables,  sauf  sous  l'effet  de  la  température.  Comme  épieuve 
d'invariabilité  on  les  fait  généralement  osciller  de  nouveau,  à  une  station  de  base,  après 
une  campagne  d'observations  pendulaires.  Les  observations  sur  la  gravité  avec  un  appa- 
reil pendulaire  à  demi-secondes  ne  donnent  que  des  valeurs  différentielles  pour  l'accélé- 
ration de  gravité,  c'est-à-dire,  l'on  fait  une  comparaison  de  la  période  d'un  pendule,  on 
des  "  pendules  moyens",  ce  qui  veut  dire  la  moyenne  de  plusieurs  pendules  mis  en  oscil- 
lations, à  une  station  donnée,  avec  la  période  à  une  station  de  base  pour  laquelle  la 
valeur  absolue  est  connue.  Washington,  où  les  pendules  ont  d'abord  été  mis  en  oscilla- 
tions, est  la  station  de  base  pour  les  observations  suivantes. 

Afin  de  rendre  les  périodes  comparables  avec  celles  qui  s'obtiennent  des  mêmes  pen- 
dules, en  d'autres  temps  et  à  d'autres  stations,  il  faut  les  réduire  à  certaines  conditions 
réglementaires.  Ces  conditions,  arbitrairement  adoptées,  sont  :  un  arc  infiniment  petit  ; 
température  15°  centigrade  ;  pression  60mm  du  mercure  à  0°  C  ;  temps  vrai  sidéral  ;  et 
un  support  inflexible. 

Correction  oVarc  —  Si  les  pendules  n'oscillaient  que  durant  un  espace  de  temps  très 
court,  la  réduction  pourrait  se  faire  d'après  l'arc  ou  l'amplitude  observée.  Nousaurionsalors 

/                                a        /l'3\2          .a          /l-3-5\2         ,a  \ 

t-A(^+  (J)aSiii»T+(^)    Sin4  -2   +  {^JTq)   Sin6?+ J 

où  to  =  temps  réduit  ou  temps  pour  l'arc  infiniment  petit,  t  =  temps  observé,   et  a  = 
l'amplitude  ou  moitié  de  l'arc  total. - 
L'expression  ci-dessus  se  réduit  à 

t  =  t0I  1    +  ^tr  +   oa"9 I   a  étant  en  points  de  radiation 


d'où 


V1  "  16  +  3072 ) 

Comme  a  est  généralement  moins  que  3°,  le  terme  contenant  la^même  puissance 
peut  être  omis  et  nous  obtenons 

*°  =  V  -  îë)  (i) 

Cette  réduction  est  pour  un  arc  uniforme,  ou  quand  l'oscillation  est  de  courte  durée, 
et  pour  cela  peut  être  mise  sous  la  formule,  to  =  t  f  1  -  -=-£-  f  ,  ou  a  et  a  sont  respec- 
tivement les  arcs  au  commencement  et  à  la  fin  d'une  oscillation. 

Cette  dernière  formule  est  celle  qui  est  employée  dans  la  réduction  des  oscillations 
d'un  aimant. 

Cependant,  quand  l'oscillation  continue  durant  un  temps  considérable,  la  formule 
(1)  n'est  plus  applicable. 

En  supposant  que  l'amplitude  diminue  en  raison  géométrique,  le  rapport  entre  les 

amplitudes  est  a  =  a,  e — kt,  où  k  est  le  décroissement   logarithmique,  t  l'intervalle  de 

temps  et  e  la   base  des  logarithmes  naturels.     Pour  la  réduction,  l'adaptation  de  la  for- 

,   A   t,    A       .  ..       ,,  PM     Sin  (<£  +  <£')  Sin  (<£-<£') 

mule  de  Borda  est  correction  d  arc  =  -    - —     — — z ~ — zr- 

C2        log  Sm  <£-log  Sin  <£ 

où  P  est  la  période  du  pendule    en  secondes,    M   le   module  du   système  logarithmique 
<£  et  <f>'  le  demi-arc  initial  et  le  demi-arc  final  respectivement. 

Correction  de  température. — Le  coefficient  nécessaire  pour  cette  correction  a  été 
déterminé  à  Washington  expérimentalement  avec  des  pendules  de  la  même  matière  et 
de  la  même  construction  que  celles  de  nos  appareils,  en  faisant  osciller  les  pendules  à 
des  températures  différentes  d'environ  20°C.  et  en  prenant  les  périodes  pour  les  diffé- 
rentes températures. 
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De  ces  expériences  on  a  déduit  la  formule  de  correction  pour  la  température. 

Correction  de  température  =  +  .01)000418  (15° — T°),  où  ï°  est  la  température  du 
pendule  "mort"  dans  la  chambre  d'air,  en  degrés  centigrades. 

Correction  de  pression. — La  chambre  d'air  durant  une  oscillation  est  épuisée  à 
environ  60""'  de  pression,  et  les  oscillations  sont  réduites  à  cette  pression.  D'après 
des  observations  par  G.  R.  Putnam,  à  Washington,  en  1894,  la 


correction  de  pression  =  +  -000000101  TgO— — 

1  L  1+ -00367  T°J 


où  Pr  est  la  moyenne  des  pressions  observées  au  commencement  et  à  la  fin  de  l'oscilla- 

Pr 

tion.     L'expression  —  est  simplement  une  réduction  de  la  pression  de  l'air 

à  une  température  de  O0  centigrade. 

Correction  de  la  marche. — Dans  les  observations  sur  le  terrain,  on  obtient  de  très 
bonnes  déterminations  de  temps  avec  la  lunette  méridienne,  le  chronomètre  et  le  chro- 
nographe  ;  les  comparaisons  entre  les  chronomètres,  trois  fois  par  jour,  sur  le  chrono- 
graphe,  pour  établir  la  marche  différentielle,  sont  très  satisfaisantes,  cependant  pour  la 
marche  absolue  il  nous  faut  compter  sur  ce  que  l'un  ou  l'autre  des  chronomètres  gardera 
une  marche  quotidienne  uniforme  telle  que  déduite  des  observations  de  temps.  Les 
fluctuations  de  la  marche  duraut  les  24  heures  doivent  être  recherchées  surtout  dans 
le  changement  de  la  température,  qu'il  est  très  difficile  de  maintenir  uniforme  dans  une 
hutte  d'observation  de  dix  pieds  carrés. 

Comme  il  y  a  86,400  secondes  sidérales  dans  une  journée,  si  R  (Rate)  est  la  marche 

quotidienne,  alors  la  correction  par  seconde  =    Rfi4-0ft    =    000011574  R,   et  pour  une 

période  P  [correction  de  la  marche  =  -000011574  RP. 

Pour  un  chronomètre  qui  avance  la  correction  est  à  retrancher,  et  pour  un  chrono- 
mètre qui  retarde,  à  ajouter. 

Correction  de  flexion. — Comme  toutes  les  observations  jusqu'à  date,  à  une  seule 
exception  près,  ont  été  faites  sur  des  massifs  de  pierre  solide  détachés  du  parquet  immé- 
diat, la  correction  pour  la  flexion  est  faible  et  pratiquement  constante.  D'après  des 
observations  faites  au  moyen  d'un  poids  de  1  5  kilogramme,  on  a  déduit  la  formule  sui- 
vante : — 

Correction  de  flexion  =  -00000065  D,  où  D  est  le  déplacement  du  couteau  en 
microns. 

En  appliquant  les  quatre  corrections  ci-dessus,  les  périodes  des  pendules  s'obtien- 
nent et  s'expriment  en  secondes  sidérales.  L'accélération  de  la  gravité,  ou  g,  est  cepen- 
dant exprimée  en  termes  d'une  seconde  de  temps  moyen.  Pour  les  observations  de  gra- 
vité différentielle,  il  est  absolument  indifférent  d'employer  le  temps  sidéral  ou  le  temps 
moyen,  vu  que  la  raison  entre  eux  resterait  la  même  dans  la  déduction  de  l'inconnue  g 
du  rapport  PJ  :  P2  =  g  :  go  où  Po  go  se  rapportent  à  la  station  base. 

Un  mot  au  sujet  de  la  valeur  théorique  de  g. 

En  1743  a  été  publié  le  célèbre  ouvrage  de  Clairaut,   "Théorie  de  la   figure  de  la 

terre  ",  dans  lequel  est  donné  son  fameux   théorème:  - — -    -   -    m-e  (2) 

9  2 

ou  g  et  g  sont  respectivement  les  valeurs  de  la  gravité  au  pôle  et  à  l'équateîur,  m  le  rap- 
port de  la  force  centrifuge  avec  la  gravité  à  l'équateur,  et  e  l'ellipticité  du  méridien  ou 
l'aplatissement. 

De  plus,  pour  toute  latitude,  g^  =  g  -\  1  +  (fwi  -  e)  Sin2^  J-  pour  le  niveau  de  la 
mer.  (3) 

Todhunter  dit*  :  —  "  Les  suppositions  sur  lesquelles  repose  la  démonstration  qu'a 
faite  Cléraut  de  son  fameux  théorème  devraient  être   remarquées  avec  soin.     Les   cou- 

*  Histoire  des  Théories  de  l'attraction  et  de  la  forme  de  la  terre.     Vol.  1,  p.  221. 
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ches  de  la  terre  sont  censées  être  ellipsoïdales,  et  en  révolution  autour  d'un  axe  commun, 
et  presque  sphériques.  Chaque  strate  ou  couche  est  homogène,  mais  il  n'y  a  pas  de  limite 
à  la  loi  en  vertu  de  laquelle  la  densité  varie  d'une  couche  à  l'autre  :  la  densité  peut 
changer  si  nous  voulons,  ici  et  là. 

On  ne  suppose  pas  que  les  couches  étaient  originairement  fluides  ;  mais  l'on  suppose 
que  la  couche  superficielle  a  la  même  forme  que  si  elle  était  fluide  et  en  équilibre  relatif 
en  tournant  avec  une  vitesse  angulaire  uniforme.  Il  n'y  a  pas  de  limite  à  la  loi  en  vertu 
de  laquelle  l'ellipticité  varie  d'une  couche  à  l'autre,  excepté  que  l'ellipticité  doit  être  con- 
tinue, et  à  la  surface  doit  être  telle  qu'elle  corresponde  à  l'équilibre  relatif  d'une  mince 
pellicule  du  fluide  en  rotation." 

Au  fond,  c'est  le  théorème  de  Clairaut  que  l'on  emploie  aujourd'hui  ;  il  s'agit  tout 
simplement  de  substituer  des  valeurs  h  g,  m  et  e,  et  les  différentes  valeurs  adoptées  pour 
ces  choses  constituent  pratiquement  les  différences  entre  les  différentes  formules  que 
nous  avons  pour  la  détermination  théorique  de  la  valeur  de  g  $.  A  mesure  que  les  don- 
nées s'accumulent,  il  se  fait  de  légères  modifications  dans  les  constantes. 

Une  autre  manière  d'exprimer  (3)  est  gcf>  =  gi5  (1  -  B  Cos  2<£),  dans  laquelle  for- 
mule Harkness  donne  ^  =  980-60  (1  -    002662-  Cos  2<£)* 

Lar  formuble  générale  exacte  la  plus  récente  pour  le  niveau  de  la  mer  est  celle  de 
Helmert  (a). 

g,<j>  =  978-046  (1  +  -005302  Sin2  <f> -  -000007  Sin2  2  <j>)  t  (5) 

Cette  formule  diffère  de  la  formule  de  Helmert,  1884,  principalement  dans  la 
valeur  nouvelle  978.046  pour  la  gravité  équatoriale,  aujheu  de  978.000. 

On  a  trouvé  que  la  forme  réelle  de  la  terre  telle  que  déterminée  par  la  surface  des 
océans  ne  diffère  que  très  peu  d'une  figure  de  révolution,  les  différences  que  l'on  trouve, 
cependant,  d'après  la  supposition  de  Clairaut,  sont  les  déviations  d'homogénéité  dans  la 
distribution  de  la  matière  terrestre.  La  différence  entre  la  valeur  observée  de  g,  au 
niveau  de  la  mer  ou  près  du  niveau  de  la  mer,  et  la  valeur  calculée  (5)  d'après  la  latitude, 
donne  1'  "  anomalie". 

Dans  la  réduction  au  niveau  de  la  mer,  c'est-à-dire    seulement  pour  la  hauteur  des 

stations,  nous  avons,  directement,  d'après  la  considération  théorique   que  là  pesanteur 

varie  en  raison  inverse  du  carré  de  la  distance,  le  changement  en  g  dû  à  une  élévation 

2  h 
h,  où  h  est  petite  comparée  avec  le  rayon  r  de  la  terre,  égal  à d'où  les  formules  (3), 

(4),  (5)  donnent  le  facteur  additionnel  (  1 V     Faisante  =  6*378  x  10fi mètres,  nous 

trouvons  que  33   mètres  d'élévation  diminuent  la  pesanteur  de  cm.01,  ce  que  Helmert 

exprime  comme  cm -0003086  H,  où  H  est  en  mètres.   Cette  réduction  est  simplement  pour 

l'élévation  et  ne  tient  pas  compte  de  la  matière  qui  se  trouve  entre  la  station  et  le  niveau 

de  la  mer.   Si  nous  prenons  en  considération  la  matière  qui  se  trouve  entre  la  station  et  le 

niveau  de  la  mer,  et  en  supposant  qu'elle  s'étende  indéfiniment  dans  un  plan  horizontal, 

on     £ 

ou  soit  une  coque  d'une  épaisseur  II,  alors  la  gravité  augmente  de —  >  où   S  est  la 

r      A 

densité  de  la  matière  au-dessus  du   niveau  de   la  mer,   et  A  la  densité   moyenne  de  la 

terre.     Toute  déviation  de  la  dernière  condition  par  des  masses  de  montagnes  au-dessus 

de  la  station,  ou  des  vallées  au-dessous,  diminuera  la  gravité  à  la  station  et  de  là  une 

correction,     la  correction     "  topographique",     ajoutant  un  troisième    terme  aux  deux 

ci-dessus,  est  introduite  avec  le  signé  positif.     Quand  ce  terme  est  introduit  des  feuilles 

topographiques  sont  nécessaires  et  l'on  doit  assumer  quelque  valeur  pour  la  densité. 

Il  faut  admettre  qu'au  sujet  de  ces  dernières  réductions  il  y  a  beaucoup  d'incer- 
titude résultant  des  suppositions  faites  et  des  constantes  adoptées. 

Le  professeur  Everett  dit  : — "  La  réduction  pour  l'élévation  est  en  grande  partie 
une  question  de  tâtonnement  ;  et  dans  les  notes  des  observations  les  valeurs  réelles  sont 
beaucoup  plus  importantes  que  les  soit-disant  "  valeurs  réduites  au  niveau  de  la  mer". 

*Smithsonian  Geographical  Tables  1897— Appendice.— 

(a)  '  Der  normale  Teil  der  Schwerkraft  im  Meeresniveau.  '    K.   Preuss.   Akad.    der  Wissenhaften  zu 
Berlin,     1901  S.  336. 
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Pour  déduire  la  valeur  absolue  de  g  pour  une  station,  nous  avons  la  relation  par 
rapport  à  la  station  de  base  à  Washington,  P^:  P2  =  g:  gw  (6) 

Dans  cette  réduction,  comme  précédemment,  gw  est  pris  à  980.098  dynes,  cette 
valeur  quand  elle  est  pareillement  appliquée  à  Potsdam,  pour  des  observations  avec  les 
mêmes  trois  pendules  à  demi-secondes,  donne  pour  celle-ci  gp  =  981*261,  tandis  que  la 
détermination  absolue  par  une  série  élaborée  de  pendules  à  secondes  réversibles  donne* 
^  =  981*274,  une  différence  de  -013.  Pour  n'importe  laquelle  des  valeurs  déduites  sui- 
vantes de  g,  en  ajoutant  .013,  nous  obtenons  une  valeur  basée  sur  Potsdam.  ,J, 

Corrections  aux  thermomètres,  selon  des  essais  faits  au  Bureau  des  thermomètres- 
types,  à  Washington.     Essai  nQ  2*29,  27  décembre  1902. 
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C'est-à-dire  que  les  thermomètres  Green  sont  trop  haut. 

Montréal. — L'appareil  pendulaire  a  été  monté  et  cimenté  sur  un  massif  en  brique 
solide  de  2'  5"  x  3'  5"  et  3'  au-dessus  du  plancher,  avec  un  couronnement  en  ardoise.  Le 
massif  était  à  27  pieds  à  l'ouest  de  celui  sur  lequel  le  commandant  Defforges  a  fait  des 
observations  en  1893,  dans  le  sous-sol  nord  du  pavillon  des  cabinets  de  physique,  à 
l'Université  McGill.  Latitude  de  la  station  45°  30'  22"  (McLeod)  ;  longitude  73°  34'  ; 
élévation  131  pds  (40m). 

Une  ligne  télégraphique  a  été  tendue  entre  l'observatoire  du  collège  McGill,  tout 
près,  reliant  l'horloge  sidérale  de  l'observatoire  avec  l'appareil  à  éclair.  Le  professeur 
McLeod,  directeur  de  l'observatoire,  a  eu  l'obligeance  de  nous  donner  la  marche  quoti- 
dienne de  l'horloge. 

On  peut  remarquer  que  dans  le  rapport  f  du  commandant  Defforges  sur  ses  obser- 
vations faites  à  Montréal,  il  donne  la  hauteur  de  la  station  à  100  mètres  au  lieu  de  40 
mètres,  la  hauteur  réelle.  Par  conséquent,  sa  valeur  réduite  pour  g  exige  une  correc- 
tion pour  la  hauteur  erronée. 

Toronto. — Ici  l'appareil  a  été  installé  dans  le  sous-sol  sud-est  de  l'Ecole  des  Sciences 
pratiques.  Il  a  été  monté  et  cimenté  sur  le  pied  du  comparateur,  une  charpente  solide 
en  acier  sur  une  fondation  ferme  et  écartée  du  plancher.  Latitude  de  la  station  43°  39' 
35",  longitude  79°  24';  élévation  349  pds  (106m).  Le  professeur  L.  B.  Stewart  a  fait 
des  observations  sur  le  temps,  et  la  marche  quotidienne  des  chronomètres  en  a  été 
déduite. 

Suva. — Cette  station  a  été  primitivement  occupée  comme  une  station  de  longitude 
dans  la  série  des  "  Longitudes  Transpacifiques  ",  données  dans  le  rapport  du  directeur 
de  l'observatoire  pour  l'année  1905. 

A  côté  de  la  hutte  de  la  lunette  méridienne  en  a  été  construite  une  autre  de  sept 
pieds  carrés  dans   laquelle   on  a   bâti  un  massif  en  béton  de  deux  pieds  carrés  et  d'une 

*  "  Bestimmung  der  absoluten  Grôze    der  Schwerkraft  fur  Potsdam    mit    Reversionspendeln  "— 
Berlin,  1906. 

t  Traduit  dans  le  rapport  du  Service  hydrographique  et  géodésique  des  Etats-Unis,  1894. 
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hauteur  de  cinq  pieds,  dépassant  le  parquet  de  deux  pieds.  La  circulation  du  l'air 
était  facilitée  par  une  ouverture  de  trois  pouces  de  largeur  entre  le  toit  et  les  parois. 
L'appareil  à  éclair  était  dans  la  hutte  de  la  lunette  méridienne,  et  une  petite  ouverture 
dans  la  cloison  de  planche  permettait  de  noter  les  coïncidences.  Les  deux  chronomè- 
tres étaient  placés  dans  les  compartiments  de  la  "  ligne  artificielle  ",  à  l'intérieur  de  la 
bâtisse  du  câble  qui  est  contiguë,  afin  d'assurer  une  température  aussi  uniforme  que  pos- 
sible, ce  qui  donnait  satisfaction  dans  les  circonstances,  la  variation  pour  les  vingt-quatre 
heures  étant  limitée  à  environ  deux  degrés  Fahrenheit.  Dans  les  huttes  où  les  écarts  de 
température  sont  plus  grands,  ils  le  sont  (aux  tropiques)  encore  bien  moins  que  dans  la 
zone  tempérée,  où,  dans  nos  huttes  d'observations  (de  passage),  la  température  en  été 
'durant  le  jour  monte  promptement  à  100  degrés  F.  et  même  plus.  Latitude  de  la  sta- 
tion -  18°  08'  45",  longitude  178°  25'  36"  E.  élévation  2m. 

Des  observations  de  temps  ont  été  faites  avec  la  lunette  méridienne  astronomique 
comme  pour  les  longitudes,  pointage  à  l'est  et  pointage  à  l'ouest,  enregistrement  sur  le 
dironographe,  sur  lequel  étaient  aussi  comparés  les  chronomètres. 

D'après  les  observations  de  passage,  on  trouve  que  l'horloge  Bound  116  est  unifor- 
me, —  ls. 60  (d'avance),  ce  qui  est  adopté,  et  par  les  trois  comparaisons  quotidiennes 
des  deux  chronomètres,  on  déduit  la  marche  variable  du  Dent  48,419.  Bien  que  la 
marche  du  Dent  varie  considérablement  durant  les  24  heures,  cependant  par  les  compa- 
raisons fréquentes  des  deux  chronomètres,  on  obtient  une  bonne  marche  différentielle  et 
de  là  la  marche  est  interpolée  pour  le  temps  moyen  de  l'oscillation  ;  comme  le  font  voir 
les  périodes  par  les  deux  chronomètres,  on  obtient  un  résultat  satisfaisant  par  cette 
interpolation. 


Date. 


1903. 
10  juillet. 
12 

13 
13 
13 

14 
14 

14 
15 
15 
16 
16 
16 


Dent 
48419 


h.    m.  s. 

7  29  00 

17  04  00 

2  56  00 

11  19  00 

18  13  00 
2  41  00 


Bond 
516 


h.  m.     s. 
7  29    08-69 
17  04    10  52 


2  56  10 

11  19  10 

18  13  10 

2  41  10 


10  41    00f10  41    11 


19  17    0) 
11  27    00 


19  17    11 

11  27    12 


19  43    00  19  43    12 


4  0'J  -00 
11  49    00 


4  09    11 
11  49    11 


19  44    00  19  44    11 


D-B 


869 
10  52 

10-39 
10  55 

10  57 
10-83 
11-24 

11-42 
12  44 
12  05 

11  90 
11-92 
11-42 


Différence 

corrigée  pour 

marche  de 

Bond. 

s 

-1253 

-11 

18 

-10 

95 

-11 

01 

-11 

13 

-11 

36 

-11 

81 

-12 

50 

-12 

99 

-12 

(il 

-12 

41 

-12 

40 

Dent. 


Temps. 


Marche 

quo- 
tidienne. 


22 

00 

-1 

7 

07 

-1 

14 

46 

-1 

22 

27 

- 

6 

41 

- 

14 

59 

-1 

3 

22 

- 

15 

35 

2 

23 

56 

-2 

7 

59 

-1 

15 

46 

-3 

Marche 

Temps 
moyen 

oscil. 

pend. 

h.    m. 

quoti- 
dienne 
du  Dent 
durant 
oscil. 

s. 

22    00 

-1-92 

6    08 

-123 

14    06 

-150 

21     48 

-    -90 

6    06 

-    -40 

14     16 
22    32 

-103 

-    '48 

6    11 

-    -70 

14    38 

-252 

23    09 

-209 

7    24 

-157 

15    15 

-  3  02 

D<mblle88-Bay,  N.-Z. — Ici  comme  à  Suva  les  observations  pendulaires  ont  été  faites 
après  (mon  eût  complété  lf*a  déterminations  dn  longitude. 

Dans  1  entrepôt  du  la  Compagnie  du  Pacifique,  n  été  construit  un  solide  massif  en 
brique  et  en  ciment  des  mêmes  dimensions  que  celui  de  Suva,  et  l'appareil  a  été  monté 
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dessus,  les  plaques  de  base  de  la  chambre  d'air  étant  comme  de  coutume  cimentées  avec 
du  plâtre  de  Paris  au  sommet  du  massif. 

Les  observations  avec  le  pendule  n°  2  n'ont  pas  été  satisfaisantes  et  ont  été  laissées 
de  côté. 

Latitude— 31°  59' 20",  longitude  173°  29'  E,  élévation  7,n.  Les  observations  de 
temps  ont  été  faites  comme  celles  de  Su  va  ;  et  les  chronomètres  ont  aussi  été  gardés 
dans  la  chambre  de  la  ligne  artificielle  et  des  comparaisons  ont  été  faites  trois  fois  par 
jour  sur  le  chronographe. 

Bien  que  dans  l'intervalle  de  cinq  mois  et  dans  le  transport  de  Fiji  le  chronomètre 
Bond  ait  considérablement  changé  sa  marche  quotidienne,  de  1360  à-  103,42,  cependant 
la  marche  quotidienne  à  l'un  et  l'autre  endroits  a  été  assez  uniforme,  de  sorte  que  la 
marche  du  chronomètre  Dent  est  reportée  au  Bond  au  moyen  des  marches  différentielles 
d'après  les  comparaisons  sur  le  chronographe. 


Dut.'. 

Dent. 
48419. 

Bond. 
516. 

D.-B. 

Diff.  cor- 
rigée pour 

marche 
de  Bond. 

Dent. 

Temps 
moyen 

oscil. 

pend. 

Marche 
quoti- 
dienne 
du  Dent 
durant 
oscil. 

m   0» 
SI 

O   O 

Temps 

M.  quo- 
tidienne 

'5 
O 

1903. 
10  déc 

h.     m.     s. 
2    56    00 
1    00    00 
1    01    00 
5  '09    00 

21    44    C0 
1     15    00 

15    36    00 

23    57    00 

h.     m.       s. 
2    56    04  00 
1    09    5724 
1    02    07-56 
5    10    0357 

21    45    15  06 
1    16    1618 

15    37    2164 

23    58    25  92 

s. 

s. 

h.     m. 

13  05 
3    05 

13    26 

23  30 
8    26 

19    46 

s. 

—    01 
-453 
— 103 

—2-80 
—129 
+  1'90 

h.     m. 
23    49 

s. 
—348 

22     

—57  24 
-6756 
—68  57 
-75  06 
—76  18 
—81-64 
—85  92 

-67  60 
—69  35 
—75-77 
—76  59 
—82  41 
—85  26 

1 

22  ,.     

23  „     

23  „     

24     

21     

8    07 
16    37 

0    29 
8    36 

10    42 

—2  83 
—1-59 

—263 

—1-22 

+  1-04 

2 
3 

4 
5 

6 

Rivière  Nord-0a°M. — La  situation  a  été  d'abord  occupée  pour  l'observation  de 
l'écïip>e  totale  du  soleil  au  30  août  190ô.  Le  professeur  L.  B.  Sbewarfc,  de  l'Ecole  des 
Sciences  pratiques,  à  Toronto,  avait  été  chargé  de  faire  le  choix  du  site  ainsi  que  la 
détermination  de  temps  et  des  positions  géographiques,  et  de  faire  en  outre  des  obser- 
vations sur  la  gravité  avec  l'appareil  pendulaire  à  demi-secondes  dont  on  s'était  servi 
aux  stations  précédentes.  Le  professeur  Stevvart  écrit  : — "Un  petit  bâtiment  en  bois, 
de  8  pieds  sur  10,  a  été  érigé  à  la  hâte  pour  servir  d'observatoire,  avec  une  ouverture 
dans  le  toit  pour  la  lunette  à  passages,  que  fermait  un  volet.  Deux  massifs  en  béton 
ont  aussi  été  construits,  l'un  au  milieu  du  bâtiment  pour  servir  de  support  au  théodolite 
(10  pouces),  et  l'autre,  moins  haut  dans  l'angle  nord-est,  pour  le  montant  du  pen- 
dule.* *  *  *  La  laltitude  a  été  déterminée  par  l'observation  de  l'attitude  méridienne 
d  étoiles,  au  nord  et  au  sud.  Pour  la  longitude,  on  a  observé  les  culminations  de  la  lune. 
Le  temp-i  a  été  déterminé  par  l'observation  du  passage  d'étoiles  sur  les  cinq  fils  du  théo- 
dolite, 123.7  d'intervalles,  pointage  à  l'est  et  pointage  à  l'ouest,  avec  enregistrement  sur 
un  chronographe.  On  s'est  servi  du  chronomètre  sidéral  Dent  n°  49,950,  de  même  que 
pour  les  observations  pendulaires.  Il  y  avait  encore  dans  l'outillage  des  chronomètres 
sidéraux  Bond  516  et  Dent  2,071,  ainsi  que  le  chronomètre  de  temps  moyen  Bond  511. 
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Voici  les  résultats  des  observations  de  temps  pour  le  Dent  49,950  tels  que  donnés 
par  le  professeur  Stewart. 


Date. 

Temps. 

Correction. 

Intervalle. 

Marche. 

18  Août 

21      „ 
20      .. 
31      .i 

1905. 

h.    m.    s. 

20    00    00 

19    00    00 

18    10    10 

3    40    00 

s. 

+  25  74 
+  2960 
+  3935 
+  5359 

d. 

2-9583 
4  9653 
4  3958 

s. 

+  1-30 
+  1-96 
+  324 

Les  observations  du  pendule  ont  été  réduites  comme  les  précédentes,  à  un  arc  infi- 
niment petit  ;  température  15  degrés  C.  ;  et  pression  60mm.  Il  n'a  pas  été  fait  d'obser- 
vation pour  la  pression,  et  par  conséquent  pas  de  correction.  Comme  l'appareil  avait 
été  monté  sur  un  solide  massif  en  béton,  la  correction  pour  flexion  aurait  été  réléguée 
aux  unités  de  la  septième  décimale  d'une  seconde  dans  la  période. 

Pour  chaque  pendule,  direct  et  renversé,  douze  coïncidences  ont  été  notées,  donnant 
donc  entre  la  Ire  et  la  lie,  la  2e  et  la  12e,  l'intervalle  pour  dix  coïncidences,  d'où  l'on 
obtient  la  période  non  corrigée. 
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Dans  l'extrait  suivant  la  g(.  calculé  a  été  obtenue  par  la  formule  Helmert  (5). 

#,  =  978  046  (1  +  -005302  Sin2  <f>-  -000007  Sin2  2  <£) 
On  obtient  g0  observée  des  périodes  observées   comparées  avec  celle  de  Washington 

p  2  n 

'    gw  étant  prise  à  980-098  dynes. 


PI 


(Les  expressions  littérales  des  formules  sont  en  anglais.) 


Washington,   1 

2 

Ottawa,  1 


Station. 


Montréal,  1 

Toronto,  1 

Suva,  1 , 

2 

Rivièie  Nord-Ouest,  1 


Moyenne . 


Différence  du  pendule  moyen 
à  la  7e  décimale. 


N°.  1. 


+  880 
+  888 
+  879 
+  883 
+  804 
+  872 
+  873 
+  805 
+  880 


+  877 


N°.  2. 


—570. 
—578 
—578 
—570 
—503 
—578 
—575 
—528 
—005 


—302 
—301 
-209 
—381 
—292 
—311 
—321 
—284 


-304 


Station. 


Washington 

Ottawa 

Montréal 

Toronto 

Suva 

Doubtless-Bay     ... 
Rivière  Nord-Ouest 


Latitude. 


38°  53'  13" 

45  25  23 

45  39  22 

43  39  35 

-18  08  45 

-34  59  20 

53  31  31 


mgit 

ude. 

Elévation. 

77° 

01' 

10m 

75 

42 

73 

73 

34 

40 

79 

24 

100 

178 

20  E 

2 

173 

29  E 

7 

00 

10 

2 

Au  calcul 

9c, 

980-083 

980 

070 

980 

078 

980 

511 

978 

547 

979 

745 

981 

393 

A  l'obser- 
vation 


980 
980 
9S0 
980 
978 
979 
981 


•098 
593 
038 
433 
024 
•825 
•341 


9o-~  gc 


015 
077 
•040 
■078 
077 
080 
■052 


SISMOLOGIE. 

Le  dernier  quart  de  siècle  a  été  de  beaucoup  le  plus  remarquable  au  point  de  vue 
des  perturbations  sismiques  dont  l'histoire  fasse  mention.  Ce  fut  d'abord  le  cataclysme 
ou  l'éruption  du  Krakatoa  en  1883,  remarquable  par  ces  couchers  rutilants  du  soleil 
que  l'on  a  vus  durant  les  deux  années  suivantes,  et  qui  étaient  causés  par  la  poussière 
en  suspension  dans  les  régions  supérieures  de  l'atmosphère.  Au  nombre  des  perturba- 
tions les  plus  importantes,  nous  pouvons  mentionner  celles  d'Ischia,  près  de  Naples  ; 
de  Charleston,  Caroline  du  Sud  ;  Tarawera,  Nouvelle-Zélande  ;  le  tremblement  de  terre 
désastreux  de  Mino-Owari  en  1891,  au  Japon,  où  il  y  a  eu  plus  de  20,000  pertes  de  vies  ; 
à  Saint- Pierre,  aux  Antilles,  à  Formose,  au  Vésuve  ;  le  soulèvement  de  l'écorce  terrestre 
à  l'Alaska,  en  1899  ;  le  grand  tremblement  de  terre  des  Indes,  à  Kangra,  en  1905,  qui 
a  donné  la  mort  à  près  de  20,000  personnes  ;  et  les  récents  chocs  destructeurs  à  San- 
Francisco,  Valparaiso,  Kingston,  (Jamaïque),  et  Chilpancingo  (Mexique) .  On  estime 
que  la  perte  totale  de  vies  causées  par  ces  agitations  sismiques  se  chiffre  au  moins  à  150,000. 

Le  grand  tremblement  de  terre  de  Mino-Ouari  a  été  la  cause  immédiate  qui  a  fait 
naître  le  comité  d'investigation  du  tremblement  de  terre,  qui,  depuis  lors,  a  tant  con- 
tribué, par  ses  "  publications",  à  l'étude  des  tremblements  de  terre.  Cinq  ans  plus  tard, 
l'Association  Britannique  pour  l'avancement  des  sciences,  grâce  aux  infatigables  labeurs 
de  l'éminent  sismologiste,  le  professeur  John  Milne,  forma  une  commission  sismologique  ; 
et  puis,  à  la  suite  du   terrible    tremblement   de    terre    de   San-Francisco,   l'Association 
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Américaine  pour  l'avancement  des  sciences  a  formé  un  comité  de  sismologie,  qui  se  com- 
pose de  15  membres  et  dont  le  soussigné  fait  partie. 

Voici  quelques-uns  des  objets  que  l'on  a  eu  en  vue  en  formant  le  comité  de  sismo- 
logie en  Amérique  : — 

1.  Etre  à  même  de  fournir  et  suggérer  effectivement  des  conseils  au  sujet  delà 
législation  qui  pourvoit  à  l'étude  des  tremblements  de  terre  ou  au  moyen  d'en  découvrir 
les  dangers. 

2.  Faire  travailler  de  concert  toutes  les  institutions  américaines  et  canadiennes  qui 
s'occupent  de  sismologie,  et  le?  empêcher  de  répéter  inutilement  les  mêmes  études. 

3.  Organiser,  si  l'on  croit  que  c'est  mieux,  un  système  de  stations  sismiques  affiliées, 
qui  comprendrait  les  possessions  et  les  protectorats  étrangers. 

4.  Donner  des  conseils  au  sujet  du  meilleur  modèle  ou  des  meilleurs  modèles  de 
sismomètres  pour  les  stations  affiliées. 

5.  Répandre  des  renseignements  au  sujet  de  la  construction  dans  les  districts 
exposés  aux  tremblements  de  terre. 

6.  Colliger  des  données  sur  les  chocs  légers  ou  violents,  et  en  enregistrer  les  résultats. 

7.  Susciter  des  recherches  sur  les  grands  problèmes  de  sismologie. 

8.  Pouvoir  donner  des  conseils  avec  quelque  autorité  lorsque  des  catastrophes  sismi- 
ques ont  causé  une  calamité  nationale. 

Depuis  sa  création  le  comité  a  tenu  une  réunion,  et  au  nombre  de  ses  résolutions 
importantes,  on  peut  mentionner  celle  ci  :  "  que  le  temps  est  venu  de  demander  de  l'aide 
au  gouvernement  fédéral  pour  les  études  sismologiques". 

Le  champ  d'action  du  comité  ira  sans  doute  en  agrandissant,  et  l'on  s'occupera  de 
plusieurs  questions  non  seulement  d'une  importance  scientifique,  mais  encore  d'une 
importance  immédiatement  pratique.  C'est  sans  doute  cette  nouvelle  science  de  la 
sismologie  qui  trouvera  la  réponse  à  des  questions  encore  sans  solution  en  astronomie, 
en  géodésie  et  en  météorologie  se  rattachant  à  la  constitution  physique  de  la  terre.  Le 
champ  est  vaste,  mais  sa  culture  promet  beaucoup. 

L'organisation  la  plus  importante  pour  l'étude  de  la  sismologie  est  "L'Association 
sismologique  Internationale",  qui  tiendra  sa  deuxième  conférence  au  mois  de  septembre 
prochain,  à  La  Haye. 

Pratiquement,  chaque  nation  civilisée  du  monde  a  voulu  faire  partie  de  l'association 
et  a  nommé  un  représentant  aux  réunions  quatriennales,  ce  qui  fait  voir  que  l'étude  de 
la  sismologie  n'est  pas  limitée  aux  pays  réputés  être  plus  ou  moins  exposés  aux  tremble- 
ments de  terre  destructeurs,  mais  que  le  sujet  est  reconnu  comme  en  étant  un  de  la  plus 
grande  importance  et,  pour  en  faire  le  plein  développement  et  l'accréditer  qu'il  faut  une 
coopération.  Plus  il  y  aura  de  stations  distribuées  partout  dans  le  monde,  pour  enre- 
gistrer des  données,  plus  facilement  sera  déterminée  la  vraie  nature  des  vagues  sismi- 
ques ainsi  que  des  phénomènes  qui  les  accompagnent  et  qui  les  produisent.  Bien  que 
cette  étude  soit  celle  des  tremblements  de  terre,  cependant  elle  comporte  et  embrasse 
beaucoup  d'autres  choses  encore,  qui  sont  du  plus  grand  intérêt  pour  tous  les  pays,  qu'ils 
soient  sujets  ou  non  aux  tremblements  de  terre. 

Dans  sa  recherche  de  connaissances  pour  l'amélioration  du  genre  humain,  la  science 
ne  connaît  de  frontières  ni  politiques  ni  géographiques. 

Le  sismographe  à  Ottawa  a  été  continuellement  en  opération,  sauf  quelques  courtes 
interruptions  pour  réparer  le  mouvement  d'horlogerie  de  l'appareil  enregistreur,  et  l'on 
a  apporté  une  grande  attention  à  l'étude  de  l'instrument  et  des  sismogrammes.  Nous 
avons  commencé  une  étude  sur  l'action  du  pendule  horizontal  comparé  avec  la  fluctuation 
de  pression  sur  la  surface  de  la  terre,  due  aux  changements  barométriques.  Il  y  a  là 
un  problème  très  compliqué,  car  les  résultats  obtenus  pour  un  changement  donné  de 
pression  atmosphérique  à  un  endroit  ne  sont  pas  nécessairement  les  mêmes  sur  un  pen- 
dule pareillement  sensible  à  un  autre  endroit,  pour  la  raison  que  le  coefficient  d'élasticité 
de  la  croûte  terrestre  immédiate  peut  n'être  pas  le  même  pour  les  deux  endroits.  La 
série  n'est  pas  encore  suffisamment  étendue  pour  nous  permettre  d'en  tirer  des  conclu- 
sions définitives. 

Le  mode  de  recherche  peut  être  brièvement  esquissé.  Chaque  matin,  durant  l'inter- 
valle de  temps  qu'il  faut  pour  enlever   la  feuille  et  en  mettre   une  nouvelle,  la  position 
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des  images  du  pendule  est  prise  au  moyen  d'une  échelle  au  millimètre,  lue  aux  dixièmes, 
et  reportée  au  sud  au  solide  mur  de  brique  de  la  salle  du  sismographe,  et  immédiatement 
vis-à-vis  de  l'ouverture  de  la  fente  de  l'appareil  enregistreur.  C'est-à-dire  que  la  posi- 
tion et  le  changement  du  point  zéro  sont  mesurés  tous  les  jours.  Ceci  est  en  premier 
lieu,  en  supposant  que  le  changement  soit  dû  au  dérangement,  à  l'inclinaison  du  massif. 
Le  mouvement  angulaire  du  mur  d'où  se  font  les  mesurages  est  sujet  sans  doute  au 
même  mouvement  que  le  massif  parla  courbure  de  la  croûte  terrestre,  et  par  conséquent 
n'accuse  pas  de  déplacement,  quelle  que  soit  cette  courbure.  Cependant,  comme  l'image 
est  agrandie  de  120  fois,  et  que  ses  mouvements  sont  limités  à  des  millimètres  indivi- 
duels, le  mouvement  du  mur  en  comparaison  de  celui-là  est  imperceptible. 

Ces  mouvements  en  mesure  linéaire  sont  alors  convertis  en  arc  par  la  formule 
_2  n 
P  = 


2ngf  Sin  1" 
où  t  =  période  du  pendule  (une  demi-vibration  complète). 
g  —  gravité. 
D  —  déplacement  linéaire. 


z  n  =  agrandissement. 


En  assignant  des  valeurs  aux  expressions  qui  précèdent  nous  trouvons  que  B  =  ". 
2122  D. 

En  estimant  les  mesurages  aux  dixièmes  d'un  millimètre,  on  verra  donc  que  l'on 
peut  lire  une  inclinaison  d'environ  une  cinquantième  de  seconde  d'arc,  ce  qui  équivaut 
à  une  pente  d'un  pied  dans  2,000  milles. 

Nous  obtenons  donc  le  penchement  apparent  dans  les  plans  normaux  respective- 
ment aux  deux  pendules,  i.  e.,  dans  le  méridien  et  le  prime  vertical,  et  en  composant,  la 
résultante  des  deux,  c'est-à-dire  la  direction  réelle  de  même  que  la  grandeur  du  penche- 
ment. 

Par  les  cartes  de  température  que  publie  quotidiennement  le  Service  Météorolo 
gique  de  Toronto,  nous  obtenons  les  isobares,  ou  les  lignes  de  pression  barométrique 
égale,  tracées  à  des  intervalles  d'un  dixième  de  pouce  de  différence  de  pression.  Pour 
la  fin  immédiate  que  nous  avons  en  vue,  les  deux  isobares  entre  lesquelles  se  trouve 
Ottawa  sont  examinées  afin  d'obtenir  la  montée  et  la  direction  de  la  pression,  celle-ci 
étant  normale  aux  deux  isobares.  Plus  h  s  isobares  seront  rapprochées,  plus  la  pente 
sera  raide  et  plus  grand  sera  le  penchement  apparent  du  massif,  se  trouvant  dans  la 
direction  de  la  normale  aux  deux  isobares  qui  passent  par  Ottawa.  Le  massif  tendra  à 
incliner  de  l'aire  d'un  baromètre  "  bas  "  à  l'aire  d'un  baromètre  "  haut".  On  peut 
remarquer  qu'une  différence  de  pression  d'un  millimètre  équivaut  à  une  charge  de 
13,600,000  kg.  sur  un  kilomètre  carré,  et  qu'un  changement  de  15  millimètres  dans  les 
24  heures  a  eu  lieu  plus  d'une  fois  ici.  Ce  dernier  changement  de  pression  équivaut  à 
600,000  tonnes  par  mille  carré.  Grâce  aux  recherches  du  professeur  (maintenant  sir) 
G.  H.  Darwin,*  "Sur  les  variations  de  la  ligne  verticale  dues  à  l'élasticité  de  la  surface 
de  la  terre",  on  a  obtenu  des  résultats  très  intéressants  au  sujet  de  la  torsion  à  laquelle 
les  couches  supérieures  de  la  masse  terrestre  sont  sujettes,  quand  une  vague  de  dépres- 
sion ou  d'élévation  barométrique  passe  sur  la  surface.  Il  a  démontré  qu'il  existait  une 
relation  très  remarquable  entre  l'inclinaison  de  la  surface  d'un  plan  horizontal  élastique 
et  la  déviation  du  fil  à  plomb  causée  par  l'attraction   directe  du  poids  produisant  Tincli- 

<  v       l 

naison  de  la  dépression,  et  cette  relation  s  exprime  par  la  raison  — k-^-a  d  dans  laquelle 

g  est  la  gravité,  v  est  le  module  de  rigidité,  a  est  le  rayon  de  la  terre,  et  d  la  densité 
moyenne  de  la  terre.  "  Cette  proportion  est  indépendante  de  la  longueur  d'onde  de  la 
surface  ondulante,  de  la  position  de  l'origine,  et  de  l'azimut  du  plan  de  la  ligne  normale 
aux  hauteurs  et  aux  vallées.  Par  conséquent,  le  rapport  est  vrai  de  toute  combinaison 
quelconque  d'ondulations  harmoniques  ;  et  comme,  toutes  inégalités  peuvent  se  composer 
d'ondulations  harmoniques,  il  est  généralement  vrai  des  inégalités  de  toute  forme  quel- 
conque." 

*  Philosophical  Magazine  vol.  14,  Fifth  séries  p.  409. 
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Si  nous  mettons  la  montée  barométrique  à  cinq  centimètres,  environ  deux  pouces, 
nous  avons  une  différence  de  pression,  sur  chaque  verge  carrée,  d'environ  1,300  livres, 
ou  plus  d'une  demi-tonne.  Darwin,  afin  d'obtenir  une  valeur  numérique  à  ses  équations 
déduites  pour  l'inclinaison  et  l'attraction,  a  supposé  les  rochers  comme  d'un  quart  encore 
aussi  inflexibles  que  le  verre  le  plus  inflexible,  c'est-à-dire  la  rigidité  du  verre  en  unités 
de  gravitation  comme  3  x  108,  pour  une  différence  de  pression  de  2*5  centimètres  de 
chaque  côté  de  la  moyenne.  Avec  cette  supposition,  il  trouve  que  la  déflexion  appa- 
rente minimum  du  fil  à  plomb,  résultant  de  la  compression  élastique  de  la  terre,  «'('lève 
à  "-01 17,  et  s'augmente  à  "-0146  quand  on  ajoute  la  vraie  déflexion  due  à  l'attraction 
de  l'air.  De  sorte  que  toute  la  différence  de  la  déflexion  entre  la  haute  pression  et  la 
basse  pression  serait  de  "-0292  ;  et  de  plus,  que  le  sol  est  de  neuf  centimètres  plus  haut 
sous  la  dépression  barométrique  que  sous  l'élévation,  c'est-à-dire  que  lorsque  le  baromètre 
est  très  haut,  nous  sommes  au  moins  de  trois  pouces  plus  près  du  centre  de  la  terre  que 
lorsqu'il  est  très  bas. 

Darwin  termine  ainsi  son  article  :  "  Si  la  pression  barométrique,  la  pression  de  la 
marée,  et  l'action  directe  du  soleil  et  de  la  lune  se  combinaient  ensemble  pour  faire  une 
dépression  dans  une  direction,  alors,  à  un  observatoire  éloigné  du  bord  de  la  mer,  cette 

dépression  pourrait  peut-être  accuser  un  quart  de  seconde  d'arc J'ose  prédire 

que  quelque  jour  à  venir  les  astronomes  pratiques  ne  se  contenteront  plus  d'éliminer  les 
variations  de  niveau  seulement  en  prenant  la  moyenne  des  résultats,  mais  regarderont 
les  corrections  provenant  d'un  instrument  spécial  comme  nécessaires  à  chaque  observa- 
tion astronomique." 

Il  a  été  démontré  qu'avec  l'ajustage  actuel  de  l'instrument,  et  il  en  est  rendu  près 
de  sa  limite  de  sensibilité,  la  plus  petite  lecture  que  l'on  puisse  faire  avec  quelque  degré 
de  certitude  est  "-0212,  ce  qui  n'est  qu'un  peu  moins  que  la  valeur  maximum  de  Darwin. 

Comme  les  valeurs  assumées  de  Darwin  ne  peuvent  subir  que  peu  de  changement, 
on  verra  que  la  recherche  présente  une  grande  difficulté  pour  faire  voir  clairement  le 
rapport  entre  l'ascension  barométrique  et  les  oscillations  du  zéro-pendule,  car  d'autres 
facteurs  y  sont  aussi  compris.  Cependant,  les  séries  d'observations,  quand  elles  seront 
suffisamment  prolongées,  feront  sans  doute  découvrir  la  cause  de  la  fluctuation  ou  de  la 
déviation  de  la  verticale. 

En  mettant  en  tableau  la  fréquence  des  tremblements  de  terre  durant  les  divers 
mois  de  l'année,  on  voit  qu'il  y  a  une  prédominance  marquée  pour  la  saison  la  plus 
froide  de  l'année.  De  longues  observations  et  de  longues  recherches  ont  établi  un  rap- 
port entre  les  tremblements  de  terre  et  les  conditions  atmosphériques  ;  non  pas,  cepen- 
dant, dans  le  sens  que  l'entendaient  les  anciens,  c'est-à-dire  que  les  tremblements  de 
terre  produisaient  des  phénomènes  météorologiques,  comme  la  tempête,  la  pluie,  la  grêle, 
le  froid,  la  chaleur — de  fait  toute  la  gamine  de  la  température.  lie  rapport  est  juste- 
ment contraire  à  celui  qu'attribuaient  les  anciens  philosophes.  La  plus  grande  fréquence 
que  l'on  a  constaté  dans  la  saison  froide  ne  peut  pas  être  attribuée,  cependant,  à  la  tem- 
pérature atmosphérique  ;  ce  n'est  que  pure  coïncidence  ;  mais  durant  cette  période 
de  l'année,  les  ascensions  barométriques  sont  en  général  plus  grandes  qu'en  d'autres 
temps,  et  par  conséquent  d'une  manière  secondaire  agissent  comme  "  le  dernier  fétu 
pour  écraser  le  chameau  ",  c'est-à-dire  que,  comme  il  existe  toujours  des  efforts  et  des 
tensions  dans  la  croûte  terrestre,  augmentant  vers  la  limite  d'élasticité  ou  de  résistance, 
la  charge  différentielle  de  la  surface  de  la  terre,  dans  ces  endroits  sujets  aux  tremble- 
ments et  qui  sont  traversés  par  des  failles  géologiques  régionales  ou  des  plans  de  faiblesse 
peut  donner  le  signal  de  l'écroulement,  ou  du  rétablissement  d'un  équilibre  temporaire, — 
c'est  un  tremblement  de  terre. 

Bien  que  la  pression  produite  par  la  charge  atmosphérique  soit  très  faible  si  on  la 
compare  aux  tensions  ou  efforts  tectoniques  que  produisent  d'autres  causes  dans  la  croûte 
terrestre,  il  est  évident  que  si  une  montée  barométrique  accentuée  passe  ou  se  produit 
sur  une  ligne  ou  un  plan  de  faiblesse  dans  une  partie  de  la  croûte  terrestre  soumise  à 
une  grande  tension  ou  à  un  effort  approchant  rupture,  que  cette  rupture  se  trouvera 
accélérée  alors  par  fies  conditions  atmosphériques. 

Dans  un  fort  temblement  de  terre,  si  la  surface  n'accuse  pas  des  crevasses  bien 
marquées,  de  brisements  de  terrain,  cela  semble   indiquer  que  l'hypocentre  était  à  une 
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très  grande  profondeur  au-dessous  de  la  surface.  Les  diverses  influences  que  l'on  peut 
considérer  comme  affectant  la  verticale  ou  le  mouvement  lent  du  pendule  sont  la  pres- 
sion atmosphérique  ;  l'attraction  atmosphérique  ;  la  déformation  de  la  surface  par  les 
attractions  du  soleil  et  de  la  lune  ;  l'effet  direct  des  attractions  lunaires  et  solaires  ; 
la  déformation  de  la  surface  par  la  radiation  solaire  et  par  les  mouvements  et  les  efforts 
tectoniques  constants  ;  le  changement  de  température  de  l'appareil  ;  et  les  efforts  irré- 
guliers dans  le  massif  lui-même.  Comme  on  le  verra,  quelques-unes  de  ces  influences 
sont  périodiques.  La  force  horizontale  maximum  due  à  la  lune  fait  dévier  la  verticale 
de  ".0174,  et  celle  qui  est  due  au  soleil  de  "-0074.  La  force  effective  varie  avec  la  dis- 
tance zénithale  et  l'azimut  du  corps  attirant,  et  comme  les  deux  pendules  sont  montés 
respectivement  dans  le  méridien  et  la  prime  verticale,  chacun  d'eux  exige  sa  propre 
réduction  pour  éliminer  l'effet  des  influences  perturbatrices.  Ehlert  note  *  un  change- 
ment de  niveau  de  27"  pour  le  pendule  horizontal,  durant  trois  jours  et  demi,  ce  qui  est 
une  fluctuation  anormale.  Pour  le  mois  du  10  mai  au  10  juin  1907,  le  pendule  hori- 
zontal ici  a  accusé  une  moyenne  de*changement  quotidien  dans  la  verticale  de  0"'3ô  et 
0"-34,  le  premier  pour  le  pendule  E. — O.  et  le  dernier  pour  le  pendule  N. — S.  Ehlert 
a  trouvé,  par  des  observations  à  Strasbourg,  que  la  moyenne  de  la  fluctuation  diurne  du 
sol  due  à  la  chaleur  du  soleil  dilatant  la  surface  de  la  terre,  l'hémisphère  tourné  vers  le 
soleil  subissant  une  distorsion  ellipsoïdale,  s'élevait  à  ""112,  étant  sans  doute  plus  grande 
en  été  ("-208)  avec  un  ciel  plus  clair  et  une  durée  plus  longue  de  lumière  solaire  qu'en 
hiver  (v\016).  Comme  le  massif  du  pendule  à  Strabourg  est  à  cinq  mètres  au-dessous 
de  la  surface,  A.  Schmidt,  cité  par  Sieberg,  f  a  soulevé  des  doutes  quant  aux  valeurs 
ci-dessus,  maintenant  que  la  variation  quotidienne  de  la  température  est  limitée  à  envi- 
ron un  mètre  de  profondeur  dans  le  sol,  et  certainement  ne  va  pas  à  une  profondeur  de 
5  mètres.  Le  massif  du  pendule  ici  est  à  une  profondeur  de  3  mètres  au-dessous  de  la 
surface  du  sol.  E.  V.  Reubur-Paschwitz  a  remarqué  à  Wilhelmhaven  }  un  mouvement 
évident  du  pendule  synchrouieant  avec  la  hauteur  variable  du  baromètre.  Il  corres- 
pondait à  une  déviation  de  "-29  de  la  verticale  pour  un  changement  de  1  millimètre 
dans  la  hauteur  de  la  colonne  barométrique.  Cette  fluctuation  extraordinaire  pouvait 
être  attribuée  à  la  nature  marécageuse  et  spongieuse  du  sol  environnant. 

Les  observations  plus  récentes  et  plus  étendues  de  V.  Paschwitz,  à  Strasbourg, 
jettent  de  l'incertitude  sur  la  déflexion  de  l'effet  de  la  pression  barométrique  sur  les 
pendules  en  cet  endroit.  Cela  existe  indubitablement,  c'est  une  question  de  mesurage 
et  d'élimination  subséquente  des  autres  influences  perturbatrices. 

On  trouve  que  vers  1  p.m.  durant  l'année  la  déviation  périodique  du  pendule  est 
pratiquement  zéro  §,  de  sorte  que  les  lectures  à  ce  temps-la  se  prêtent  mieux  à  la  déter- 
mination des  mouvements  irréguliers.  Durant  une  période  de  sept  mois  et  demi,  le  pen- 
dule de  Strabourg  ||  a  marché  lentement  de  +  12"  à  -  130",  ou  un  total  de  142".  Durant  la 
même  période,  le  changement  du  nadir  n'a  été  que  de  25".  La  courbe  de  celui-ci  a  suivi 
de  près  celle  de  la  température  de  la  cave  tandis  que  la  courbe  pour  le  pendule  ne 
synchronise  pas  avec  celle  de  la  température.  L'humidité  relative  du  sous-sol  ne  semble 
pas  influencer  le  pendule. 

Dans  le  tableau  1  ci-joint,  on  voit  le  mouvement  quotidien  de  chaque  pendule  et 
l'inclinaison  apparente  déduite  du  massif,  en  grandeur  et  direction,  depuis  le  commen- 
cement des  recherches.  Les  clichés  1  et  2  représentent  graphiquement  ce  mouvement. 
Le  cliché  3  indique  l'humidité  relative,  qui  est  évidemment  plus  grande  durant  cette 
partie  de  l'année,  quand  le  sous-sol  et  la  bâtisse  ne  sont  pas  chauffés  artificiellement. 

*  Beitrage  Zur  Geophysik  IV.  p.  70. 
t  Beitrage  Zur  Geoghysik  IL,  p.  334. 
%  Handbuch  der  Erdbebenkunde  p.  197. 
§  Beitrage  Zur  Geophysik  II.  p  329. 
Il  lbid  p.  348. 
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Tableau  I. 

CHANGEMENT  QUOTIDIEN  DU  ZÉRO  DU  PENDULE. 
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70 

NE 

77 

2-3. .  mai 

08 

+ 

25 

NO       26 

23-24 . .     ,. 

— 

55 

— 

11 

NE       56 

La  pression  atmosphérique  sur  une  partie  de  la  surface  de  la  terre  peut  être  repré- 
sentée comme  un  ménisque  reposant  sur  la  terre  et  dont  les  dimensions  sont  déterminées 
par  les  isobares.  Ce  ménisque  ou  cette  calotte  sphérique,  d'une  forme  qui  varie  cons- 
tamment, glisse  sur  la  terre  comme  un  poids  pesant,  déformant  la  surface.  Si  nous 
imaginons  la  surface  hérissée  de  tiges  verticales,  celles-ci,  au  passage  du  ménisque, 
inclineront  toujours  vers  le  sommet  de  la  calotte.     Pour  notre  position  géographique,  la 
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route  du  ménisque  part  du  nord-ouest  et  de  là  descend  la  vallée  du  Saint-Laurent,  de 
sorte  que  nous  devons  nous  attendre  à  trouver  le  plus  grand  effort,  à  Ottawa,  dans  notre 
direction  est-ouest,  et  manifesté  plutôt  par  le  pendule  nord-sud  que  celui  qui  est  dans 
la  prime  verticale. 

Outre  ces  mouvements  lents  des  pendules  qui  ont  été  étudiés,  il  y  en  a  d'autres, 
dont  il  est  question  sous  le  nom  de  microsismiques  pour  les  distinguer  d'avec  les  macro- 
sismiques,  ou  ceux-ci  d'avec  les  vrais  tremblements  de  terre.  On  dirait  que  des  pulsa- 
tions se  produisent  dans  la  terre  sans  que  l'on  puisse  dire  encore  clairement  comment 
cela  se  fait,  lesquelles  sont  communiquées  au  pendule.  S'il  était  possible  de  séparer  le 
mouvement  du  pendule  lui-même,  les  pulsations  de  la  terre  seraient  beaucoup  plus 
simplifiées.  Le  pendule  ne  reste  pas  longtemps  à  l'état  de  point  fixe,  mais  au  contraire 
il  est  mis  en  oscillation  par  les  pulsations.  La  période  des  pulsations  peut  être  très 
longue,  200s.  mais  généralement  elle  est  beaucoup  moins  considérable.  Le  pendule  est 
d'autant  plus  facilement  mis  en  vibration  que  la  période  de  l'oscillation  correspond  à  sa 
propre  période  ou  en  est  un  multiple.  Le  professeur  Milne  conclut  de  ses  observations 
que  les  oscillations  peuvent  être  et  sont  en  certains  cas  produites  par  des  élévations 
subites  de  la  colonne  barométrique  ou  par  des  vents.  Nous  en  avons  une  preuve 
satisfaisante  dans  notre  enregistrement  barographique  et  le  sismogramme  du  18  juin 
dernier.  A  3.30  hrs  p.m.  ce  jour-là,  le  barographe  monta  abruptement  de  755œm 
à  756 -2mm,  pour  retomber  à  sa  première  lecture,  répétant  ce  mouvement  de  zigzag 
durant  quatre  bonnes  heures,  enregistrant  cinq  maxima  et  cinq  minima,  avec  une 
différence  d'environ  un  millimètre  dans  cet  intervalle.  On  doit  remarquer  que  de 
fortes  rafales  de  vent  avaient  été  signalées,  cette  après-midi  là,  avant  que  les  données 
du  barographe  fussent  connues.  Apparemment,  au  même  instant,  autant  qu'on  peut 
lire  avec  exactitude  l'échelle  de  temps  sur  les  barogrammes,  les  deux  pendules, — surtout 
le  E. — O. — commencèrent  à  enregistrer  des  vibrations  terrestres  en  pulsations.  Le  dépla- 
cement du  pendule  tel  qu'indiqué  dans  le  sismogramme  était  bien  d'un  millimètre 
(amplification  120),  mais  la  ligne  tracée  était  très  irrégulière,  et  correspondait  aux  coups 
de  vent  et  aux  bourrasques  et  à  l'allure  saccadée  du  barographe.  Le  pied  du  massif, 
reposant  sur  une  argile  caillouteuse  et  supportant  le  sismographe,  est  très  près  de  trois 
mètres  plus  bas  que  la  surface  extérieure,  de  sorte  que  le  vent  pouvait  avoir  un  très 
grand  effet  à  cette  profondeur.  Au  sujet  de  la  nature  du  sol,  on  a  trouvé  pour  un  sol 
sablonneux  que  même  à  une  profondeur  de  25  mètres  l'effet  du  vent  n'était  réduit  que 
de  moitié  comparativement  à  celui  qu'il  y  a  sur  la  surface  immédiate.  Dans  le  cas  cité 
plus  haut,  pour  le  18  juin,  le  sismogramme  a  été  indubitablement  la  réponse  directe  et 
presque  instantanée  à  l'élévation  barométrique  capricieusement  intermittente  et  au 
vent  qui  l'accompagnait,  et  les  pendules  n'ont  pas  été  mis  en  oscillation  pour  répondre 
aux  vibrations  produites  dans  la  croûte  terrestre  par  la  friction  d'un  vent  fait,  comme 
quelques-uns  prétendent  que  cela  est  nécessaire.  Les  oscillations  produites  par  cette 
dernière  manière  accuseraient  certainement  un  rhythme  qui  n'existe  pas  dans  notre  cas. 

Puis  nous  avons  des  oscillations  produites  par  des  efforts  internes.  Elles  viennent 
et  vont  tout  à  fait  indépendamment  des  conditions  atmosphériques  ou  des  influences 
cosmiques.  Les  pulsations  et  les  records  sont  généralement  les  sismogrammes  les  plus 
uniformes  que  nous  obtenions.  Elles  peuvent  durer  peu  de  temps  ou  des  heures  ou  des 
jours.  Les  vibrations  terrestres  ou  les  pulsations  oscillatoires  telles  que  données  sur 
nos  sismogrammes  semblent  être  des  impulsions  intermittentes  et  capricieuses,  qui  font 
osciller  les  pendules  uniformément  durant  une  minute  ou  à  peu  près,  avec  une  amplitude 
de  moins  d'un  millimètre  (amplif.  120),  puis  l'oscillation  s'éteint,  on  remarque  une  inter- 
férence changeant  l'enregistrement  uniformément  serraté,  puis  il  y  a  encore  une  demi- 
douzaine  ou  plus  d'oscillations  uniformes.  On  observera  donc,  de  là,  que  dans  ces 
pulsations  terrestres,  le  pendule  n'agit  pas  du  tout  comme  un  point  fixe.  Quand  nous 
examinons  l'enregistrement  d'un  macrosisme  ou  d'un  tremblement  de  terre,  le  procédé 
apparent  du  pendule  est  différent.  Au  commencement  des  vibrations  préliminaires,  la 
lentille  du  pendule  apparemment  ne  répond  pas  aux  mouvements  de  la  terre,  mais  se 
comporte  comme  un  "  point  fixe  "  ou  à  peu  près.  Cependant,  quand  nous  arrivons  à 
la  partie  principale,  avec  les  oscillations  plus  ou  moins  violentes,  nous  trouvons  prati- 
quement que  la  période  est  celle  du  pendule  avec  des  phénomènes  d'interférence  acci- 
dentelle ou  fréquente,  par  lesquels  le  pendule  est  momentanément  arrêté  et  la  direction 
de  l'oscillation,  à  cet  instant,  renversée. 
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On  doit  se  rappeler  que  la  période  du  pendule  est  d'environ  5'7S,  et  somme  cette 
valeur  est  près  de  celle  des  périodes  prédominantes  des  ondes  sismiques,  il  est  difficile 
de  séparer  ou  de  distinguer  les  deux  sur  les  sismogrammes.  Dans  les  pulsations  terrestres 
ou  les  microsismes,  il  se  fait  un  rajustement  plus  ou  moins  continu  qui  tend  à  rétablir 
l'équilibre,  jusqu'à  ce  que  la  terre  trouve  pour  quelque  temps  son  état  de  repos.  On 
peut  cependant  considérer  les  trépidations  terrestres  comme  une  manifestation  de  la 
condition  normale  de  la  croûte  terrestre,  qui  doit  nécessairement  être  sujette  à  des 
efforts  et  à  des  poussées.  ■  On  ne  peut  pas  s'attendre  à  pouvoir  inventer  des  instruments 
qui  n'enregistrent  fidèlement  que  les  mouvements  des  molécules  terrestres,  et  non  les 
mouvements  de  l'appareil  lui-même. 

Comme  le  mouvement  dans  les  premières  trépidations  préliminaires  est  petit,  le 
sismographe  photographique  de  Bosh,  d'une  masse  solide  et  légère  avec  une  grande 
amplification,  se  prête  bien  à  leur  enregistrement. 

Les  hiéroglyphes  tracés  par  le  sismographe  n'ont  pas  encore  été  parfaitement  lus  ; 
ils  attendent  la  découverte  de  leur  pierre  de  Rosette. 

Les  trépidations  du  sol  précèdent  souvent  de  plusieurs  heures  un  tremblement  de 
terre,  e.  g.  celui  de  San-Francisco  et  du  Mexique  (15  avril  1907),  d'autres  fois,  on  ne 
remarque  rien  d'anormal  avant  que  se  produise  le  choc  de  tremblement  de  terre. 

D'un  sismogramme  nous  pouvons  (pas  toujours)  obtenir  le  mouvement  de  la  molécule 
terrestre,  c'est-à-dire  son  amplitude  a  (mi-espace)  et  sa  période  t,  puis  en  supposant  un 

mouvement  simple  harmonique,  nous  avons  pour  la  vitesse  maximum  v  =  — - — ,  et  si  /  = 

t 

a  a     2 

l'accélération  maximum  par  seconde   f    =  — ■  =  — —  .  L'accélération     maximum 

a  t 

est  directement  proportionnelle  à  l'amplitude  et  inversement  au  carré  de  .la  pé- 
riode. L'amplitude  se  nesure  en  millimètres  et  le  temps  en  secondes.  Pour  les 
trépitudes  terrestres,  a  est  une  très  petite  fraction  d'un  millimètre  et  t  généralement 
plus  que  5  secondes,  de  sorte  que  la  valeur  de  v  est  moins  qu'un  centième  de  millimètre 
par  seconde,  car  a  =  01mm  t-=  10s  et  le  maximum  de  l'accélération  est  petit  en  proportion, 
et  une  quantité  absolument  négligeable  ou  insaisissable  quant  à  l'effet  sur  les  objets. 
Les  enregistrements  de  tremblements  de  terre  violents  et  éloignés  accusent  une  très 
faible  accélération,  disons  un  millimètre  par  seconde. 

Soit  V\&  vitesse  de  propagation,  et  A.  la  longueur  d'onde,  alors  X=Vt,  t  étant  le 
temps  de  la  période  d'oscillation  de  la  molécule  terrestre,  qui  est  aussi  l'intervalle  de 
temps  d'une  crête  à  l'autre  de  l'onde. 

V,  la  vitesse  de  propagation,  dépend  du  milieu  transmettant  les  oscillations — 
son  coefficient  d'élasticité  et  de  rigidité. 

L'expression  pour  V  est  V  =  J^  où  E  esfc  l'élasticité  du  milieu  et  p  sa  densité. 

Ceci  s'applique  à  une  onde  longitudinale  dans  un  milieu  homogène. 

Pour  en  donner  un  exemple,  Adams*  donne  la  valeur  de  E  pour  le  verre  à  glace 
comme  étant  de  7  -24  x  1011,  et  pour  la  diabase  9-49  x  10u  en  unités  S.  H.  G.  En  pre- 
nant cette  dernière  valeur  et  la  moyenne  de  densité  comme  étant  2-57  nous  trouvons 
V  =  6'0Sk,n  par  seconde,  ou  365k,n  par  minute,  ce  qui  est  environ  les  deux  tiers  de  la 
vitesse  des  premières  trépidations  préliminaires  du  tremblement  de  San-Francisco  de 
l'an  dernier  (18  avril). 

L'élasticité  requise  pour  donner  la  vitesse  observée  serait  donc  22  x  10n,  ce  qui  est 
le  module  pour  l'acier.  Si  la  densité  augmentait,  nous  aurions  une  valeur  encore  plus 
grande  pour  E. 

Le  professeur  E.  Oddone  a  déduit  de  quelques  grands  tremblements  de  terre   (Bal 
kans,  San-Francisco,  Valpariso)  que  le  temps  du  passage  diamétral  à  travers  la  terre  des 
premières  trépidations  préliminaires,   en  ondes  longitudinales,   est  de  16.5m.     Alors,  en 
prenant  la  densité  moyenne  de  la  terre  comme  étant  de  5.6,  il  obtient  pour  E  85  x  10", 
ce  qui  indique  une  rigidité  "  quatre  fois   plus  rigide  que  le  fer,   et  sept  fois  circa  plus 

*  Elastic  Constants  of  Rocks,  p.  G9. 
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rigide  que  les  plus  rigides  roches  archaïques.*  Nous  voyons  donc  que  la  résistance  que 
la  matière  terrestre  offre  à  la  compression  excède  de  beaucoup  celle  de  toute  matière 
connue  de  la  surface  de  la  terre.  Bien  que  la  direction  de  la  route  des  diverses  vibrations 
ne  soit  pas  exactement  connue,  i.  e.  si  les  pulsations  suivent  des  cordes,  des  arcs  circu- 
laires ou  d'autres  courbes,  données  nécessaires  pour  avoir  des  déterminations  de  vitesse 
exactes,  cependant,  la  sismologie  a  définitivement  résolu  la  question  de  la  nature  de  l'in- 
térieur de  la  terre,  quant  à  la  solidité  ou  autrement.  Non  seulement  la  solidité  a  été 
établie,  mais  encore  sa  rigidité  dans  une  bonne  mesure. 

Oddone  appelle  l'attention  sur  une  curieuse  coïncidence  entre  le  temps  de  propaga- 
tion d'une  onde  longitudinale,  le  long  d'un  diamètre  de  la  terre,  et  le  temps  d'une  onde 
légère  pour  traverser  l'orbite  de  la  terre,  soit  approximativement  16.7min.  pour  l'une  et 
l'autre. 

Oddone  donne  en  chiffres  ronds  17m  zb  lm,  et  en  fait  une  constante  pour  les  ondes 
longitudinales  à  travers  la  terre.  Il  la  désigne  par  la  lettre  P,  en  honneur  du  président 
(professeur  Palazo)  de  l'Association  Internationale  de  Sismologie. 

Dans  un  article  récent  intitulé  "  Gravitational  Stability  of  the  Earth",  le  profes- 
seur A.  E.  H.  Love  dit  : — "Les  constantes  d'élasticité  delà  terre,  dans  son  état  actuel, 
peuvent  être  évaluées  par  les  vitesses  de  propagation  observées  des  trois  types  d'ondes 
qui  sont  transmises  quand  a  lieu  un  tremblement  de  terre.  Il  y  a  deux  séries  de  trépi- 
dations préliminaires  qui  se  progagent  directement  au  travers  de  la  terre,  avec  des 
vitesses  presque  constantes  d'environ  dix  kilomètres  par  seconde,  et  cinq  kilomètres  par 
seconde,  et  un  choc  principal  propagé  sur  la  surface  à  une  vitesse  d'environ  trois  kilo- 
mètres par  seconde.  Les  deux  séries  de  trépidations  ont  été  identifiées  avec  des  ondes 
de  dilatation  et  de  distorsion,  et  le  choc  principal  avec  les  ondes  superficielles  du  type 
tout  H'abord  étudié  par  lord  Rayleigh.  Dans  le  présent  article,  on  donne  raison  de 
croire  que  le  mode  de  propagation  n'est  pas  beaucoup  affecté  par  la  gravitation  et  l'effort 
initial,  et  ainsi  les  valeurs  observées  des  vitesses  de  propagation  des  trépidations  et  des 
chocs  de  tremblements  de  terre  donneraient  (1)  pour  le  module  de  compression  sismique 
effective  de  la  terre  dans  l'ensemble  la  valeur  36*9  x  1011  dynes  par  centimètre  carré  ; 
(2)  pour  la  rigidité  sismique  effective  de  la  terre  dans  son  ensemble  la  valeur  de  19-9  x 
1011  dynes  par  centimètre  carré  ;  (3)  pour  la  rigidité  sismique  effective  de  la  surface 
rocheuse  une  valeur  approximative  égale  à  6  x  1011  dynes  par  centimètre  carré." 

Il  est  évident  que  les  sismogrammes  contiennent  l'histoire,  si  compliquée  qu'elle 
soit,  de  l'onde  terrestre  ;  d'où  elle  vient,  ses  vicissitudes  en  route,  passant  à  travers 
différents  milieux  de  densités  différentes,  réfléchie  et  réfractée,  rencontrant  dans  la  partie 
supérieure  de  la  croûte  des  dislocations  géologiques,  des  failles  et  des  défauts  de  conti- 
nuité, ayant  chacun  son  effet  sur  la  vitesse,  l'accélération  et  la  force  destructive.  Le 
professeur  A.  E.  H.  Love,  dans  le  discours  qu'il  faisait  récemment  comme  président  de 
la  section  A  de  l'Association  Britannique  pour  l'Avancement  des  Sciences,  disait  : — "  Si 
nous  savions  comment  la  densité  de  la  matière  dont  se  compose  l'intérieur  de  la  terre 
se  trouve  distribuée,  ce  serait  un  problème  de  mathématiques  de  déterminer  la  forme  de 
la  géoïde,  i.  e.  la  surface  équipotentielle  de  la  terre."  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  le  sismo- 
gramme  constitue  un  message  sur  cette  question.  Avec  l'accumulation  des  sismogrammes 
venant  de  plusieurs  stations  fort  éloignées  les  unes  des  autres,  leur  étude  et  leur  analyse 
collective,  il  ne  peut  pas  y  avoir  de  doute  que  l'intérieur  de  la  terre  devra  nous  livrer 
ses  secrets  ;  et  le  simologiste  pourra  fournir  des  renseignements  de  la  plus  grande  valeur 
que  les  savants  ont  jusqu'à  présent  cherchés  en  vain. 

Dans  le  diagramme  ci-joint,  vignette  4,  on  voit  l'effet  de  la  résistance  de  l'air  sur 
l'amplitude  des  oscillations.  Le  record  a  été  obtenu  en  donnant  à  chaque  pendule  une 
légère  impulsion  avec  un  crayon  de  plomb.  On  doit  dire  qu'une  chandelle  électrique 
nouvelle  (32  p.  c.)  fut  mise  dans  la  lampe  afin  d'obtenir  une  bonne  impression  pour  le 
mouvement  rapide  de  la  partie  éclairée.  La  courbe  est  exponentielle  ,et  l'ordonnée  est 
une  fonction  du  temps. 

Le  rapport  entre  deux  amplitudes  complètes  est  ^     =/a   ou  /    est  le    facteur   de 
*  Quelques  constan       sismiques  trouvées  par  les  macrosismes,  p,  25. 
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diminution  en  amplitude  pour  des  oscillations  successives,  i.  e.  pour  des  augmentations 
égales  de  temps,  ou  la  période  du  pendule  comprenant  les  deux  oscillations  /  peut  être 
exprimé  comme  égal  à  el£,  où  e  =  2*71828,  la  base  des  logarithmes  naturels  ou  de  Napier, 
et  k  est  désigné  comme  la  diminution  logarithmique. 

En  prenant  les  mesures  linéaires  du  diagramme  (agrandi)  pour  les  valeurs  de  y,  nous 
trouons  que/  pour  le  pendule  E. — O.  est  de  1.31,  d'où  k  =  27  ;  tandis  que  pour  le  pen- 
dule [N. — S.,  les  valeurs  correspondantes  sont  1*22  et  '20.  Le  ralentissement  ou  la 
résistance  dans  les  petites  chambres  d'air,  aux  côtés  mobiles  des  deux  pendules,  n'était 
pas  absolument  identique. 

Si  nous  prenons  T1  pour  la  période  observée  du  pendule,  et  T  pour  le  temps  durant 

11.     T1 

lequel  l'amplitude  a  diminué  de  lapartie<?lh,  alors  évidemment  f'1  =  eT  ou^7=log.  nat.  /. 

En  prenant  de  nouveau  les  mesures  linéaires,  et  en  prenant  la  valeur  moyenne  pour 
des  déterminations  indépendantes  de  r,  nous  obtenons  sa  valeur  pour  le  pendule  E. — O., 
qui  est  de  10.6S,  et  pour  le  pendule  N. — S.  14.5S. 

C'est  le  ralentissement  lorsque  l'instrument  a  été  monté  mais  pour  une  raison  ou 
pour  une  autre,  il  faut  s'attendre  à  une  augmentation. 

Voici  quels  sont  les  principaux  tremblements  de  terre  qui  ont  été  enregistrés 
depuis  le  commencement  de  l'année.  Malheureusement,  pour  le  premier  qui  a  eu  lieu 
en  janvier  à  Kingston,  Jamaïque,  il  n'y  a  pas  d'échelle  de  temps,  parce  que  le  relais 
faisant  fonctionner  l'obturateur  a  fait  défaut.  Cela  n'a  été  remarqué  que  lorsque  la 
feuille  a  été  développée.  Les  deux  jours  suivants,  15  et  16  janvier,  le  sismographe 
indiquait  que  la  terre  était  fort  agitée,  surtout  le  dernier  jour. 

Le  tremblement  suivant  de  quelque  importance  est  celui  du  littoral  du  Pacifique,  au 
Mexique,  qui  a  détruit  plusieurs  villes  le  matin  du  15  avril.  Les  pulsations  telles 
qu'indiquées  sur  le  sismogramme  furent  plus  intenses  que  celles  du  tremblement  des- 
tructeur de  Kingston. 

Voici  l'enregistrement  : — 

Composante  N. — S.     Composante  E. — O. 
h.  m.    s.  h.  m.     s. 
Les  premiers  tremblements  préliminai- 
res ont  commencé 1   15  04  1   15  03 

Les  deuxièmes  tremblements    prélimi- 
naires ont  commencé 1   19  26  1   19  30 

La  partie  principale    a  commencé ...  .  1    27   20  1* 

La  partie  principale  a  fini 143  143 

Fin  du  tremblement  de  terre 3  01  3  09 

(Les  amplitudes  ont  diminué  graduellement  en  lignes  ondulaires  irrégulières  et  ont 
fini  par  se  confondre  avec  les  tremblements  en  dents  de  scie  durant  ainsi  quelques 
heures.) 

Maximum  de  l'amplitude 14mm.       14mm. 

Période  du  pendule 5-7"         57.3 

Amplification 120.  120. 

L'échelle  de  temps  est  basée  directement  sur  l'horloge  maîtresse  de  temps  moyen, 
75°  méridien,  et  n'a  pas  besoin  de  correction. 

Voici  quel  est  l'enregistrement  du  tremblement  de  terre  de  l'Equateur,  le  matin  du 
1er  juin  1907. 

Des  heures  durant  avant  que  le  tremblement  fut  enregistré  la  terre  était  agitée,  et 
le  sismogramme  pour  les  deux  pendules  accuse  les  pulsations  caractéristiques  régulières 
en  dents  de  scie,  amplitude  .2mm  à  .3mm  (amplif.  120.) 

Ces  tremblements  furent  remplacés  sur  la  composante  N-S  (pendule  E-O)  par  des 
mouvements  plus  ou  moins  irréguliers,  l'amplitude  lmm  commençant  à  3h  48m  44",  tandis 
que  pour  l'autre  pendule  les  tremblements  ont  continué,  n'indiquant  absolument  aucun 
mouvement  correspondant  au  temps  précédent  jusqu'à  3h  55m  14",  alors  qu'un  mouvement 
abrupt,  d'une  amplitude  de  2.5ram  se  produisit,  l'autre  pendule  accusant  une  augmentation 

*  Impression  photog.  trop  pâle. 
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marquée  d'amplitude,  1.5mm,  à  3h  55m  20s.  Ensuite,  les  amplitudes  pour  les  deux  ont  dimi- 
nué irrégulièrement  jusqu'à  3h  58m  56s,  aiors  que  le  pendule  N-S  augmenta  à  2.5mm  etjl'autre 
àl  *5min,  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'ont  dépassé  ensuite.  Les  dernières  grandes  oscillations  se 
sont  produites  pour  le  pendule  E.-O  entre  4h  llm  et  4h  12m,  et  pour  le  pendule  N-S  entre 
4h  10m  et  4h  llm.  Le  tremblement  continua  jusqu'à  4h  30m.  laissant  voir  comme  une  ligne 
ondulaire  irrégulière,  et  des  tremblements  semblables  à  ceux  qui  précédèrent  le  choc  se 
manifestèrent  durant   plusieurs  heures. 

D'après  ce  qu'on  a  pu  recueillir  dans  les  rapports  des  journaux  du  temps,  il  appert 
que  l'épicentre  se  trouvait  à  peu  près  franc  sud  d'Ottawa.  Si  le  mouvement  horizontal 
du  massif  ou  du  pilier  de  support  est  dans  le  plan  du  grand  cercle  entre  l'épicentre  ou 
l'hypocentre  et  ici,  alors  les  trépidations  préliminaires  venant  à  travers  la  terre  n'auraient 
pas  dérangé  le  massif  du  pendule  N-S,  qui  enregistre  essentiellement  un  mouvement  E-O, 
le  pendule  aurait  été  frappé  à  son  extrémité.  De  l'autre  côté,  le  pendule  E-O,  donnant 
une  composante  N-S;  aurait  eu  le  maximum  de  son  effet. 

Bien  que  l'on  considère  que  le  sismogramme  révèle  peu  la  direction  de  l'épicentre 
par  rapport  au  point  d'observation,  donnant  au  lieu  de  cela  la  direction  de  la  fin  ou  de 
la  dernière  partie  de  l'impulsion,  cependant  l'enregistrement  ci  dessus  semblerait  indiquer 
clairement  que  les  premiers  tremblements  préliminaires,  les  ondes  longitudinales,  sont 
arrivés  d'ici  dans  la  direction  de  l'épicentre.  De  plus,  on  doit  remarquer  que  lorsque  le 
pendule  N-S  a  bougé,  c'a  été  brusquement,  et  avec  une  amplitude  aussi  grande  qu'on  la 
trouve  dans  l'enregistrement  durant  tout  le  tremblement.  Un  mouvement  aussi  abrupt 
exigeait  essentiellement  une  oscillation  E  et  O  des  molécules  terrestres,  des  ondes  trans- 
versales dans  ce  cas.  Ce  mouvement  concorde  aussi  avec  l'enregistrement  du  pendule 
E-O,  dont  l'emplitude  pour  ce  temps-là  n'est  qu'environ  la  moitié  de  celle  de  l'autre  pen- 
dule. Le  pendule  E-O  a  enregistré  le  tremblement  environ  dix  minutes  plus  longtemps 
que  le  pendule  N-S  (qui  avait  cessé  dans  la  période  de  la  trépidation),  ce  qui  indique  que 
les  premiers  mouvements  ayant  été  nord-sud,  ainsi  l'ont  été  les  derniers  mouvements. 

Le  professeur  Marvin*  a  noté  une  condition  semblable  à  Washington,  pour  le  sis- 
mogramme du  tremblement  de  terre  de  Kingston,  Jamaïque,  le  14  janvier  1907. 

Connaissant  la  position  de  l'épicentre,  c'est-à-dire  sa  distance  d'Ottawa,  l'expression 
empirique  de  Laska  pour  le  rapport  entre  les  différentes  phases  et  la  distance,  ne  semble 
pas  s'appliquer  d'une  manière  très  satisfaisante  dans  ce  cas,  du  moins  pour  la  "  partie 
principale." 

Nous  pouvons  prendre  la  distance  comme  étant  de  3,400  milles,  c'est-à-dire  54,440ktn, 
ce  qui  exigerait  un  intervalle  de  6.45m  entre  les  premières  et  les  deuxièmes  trépidations 
préliminaires.  Si  nous  reconnaissons  lepremier  mouvement  du  pendule  N-S  comme  étant 
le  commencement  des  deuxièmes  trépidations  préliminaires,  et  dans  ce  cas  nous  devons 
admettre  que  les  deuxièmes  trépidations  préliminaires  sont  des  ondes  transversales  et 
non  pas  longitudinales,  comme  celles  des  premières  trépidations  préliminaires,  alors  l'in- 
tervalle entre  les  premières  et  les  deuxièmes,  tel  que  constaté  sur  le  sismogramme,  est  de 
6m  30s  ou  6.5m,  ce  qui  concorde  de  très  près  avec  l'expression  empirique  ou  théorique  ci- 
dessus,  6.45m.  D'après  cela,  nous  trouverions  que  la  "partie  principale"  a  commencé 
16.3m  après  les  premières  trépidations  préliminaires,  c'est-à-dire,  à  4h.05m  02s.  Si  l'on 
examine  le  diagramme,  on  n'y  trouve  rien  qui  indique  le  commencement  de  la  "  partie 
principale  "  avec  une  amplitude  augmentant  rapidement. 

Le  tremblement  de  terre  suivant  à  enregistrer  a  eu  lieu  le  13  juin  au  matin,  1907. 
Le  lendemain  la  presse  rendit  compte  d'un  tremblement  de  terre  qui  avait  eu  lieu  la 
veille  à  Kingston,  Jamaïque,  à  1.29  a.m.,  qui  "  s'est  surtout  fortement  fait  sentir  à  Port- 
Royal,  détruisant  les  murs  des  bâtisses  temporaires  en  construction  ";  aussi,  "  un  violent 
tremblement  de  terre  s'est  fait  sentir  hier  à  Yaldivia,  Chili.  Plusieurs  bâtisses  et  des 
ponts  de  chemins  de  fer  ont  été  détruits,  et  cinq  personnes  ont  été  tuées." 

Si  le  temps  ci-dessus  pour  Kington  est  correct,  nous  n'avons  évidemment  pas  de  re- 
cord de  ce  tremblement  de  terre. 

Le  sismogramme  du  13  juin  accuse  en  quelque  sorte  les  caractéristiques  de  celui 
que  je  viens  de  décrire  pour  l'Equateur. 

*  Monthly  Weathcr  Rcvieu;  juin  1907. 
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Kingston  et  Valdivia  sont  toutes  les  deux  presque  franc  sud  d'Ottawa,  la  première 
localité  étant  à  environ  un  degré  à  l'ouest,  et  l'autre  un  peu  plus  de  deux  degrés  à  l'est 
de  notre  méridien.  Cependant,  quant  à  la  distance,  il  y  a  une  grande  différence  ;  tandis 
que  la  première  est  à  environ  1,900  milles  (3,000km),  l'autre  est  éloignée  de  près  de  5,900 
milles  (9,400^).  Ainsi,  les  phases  du  tremblement  de  terre  devraient  indiquer  quel  est 
celui  qui  a  été  enregistré.  La  terre  était  comparativement  en  repos  avant  le  choc,  il  y 
avait  eu  très  peu  de  trépidation  en  dents  de  scie  d'enregistrées  durant  les  heures  précé- 
dentes, et  celles  qui  l'avaient  été  étaient  très  petites,  à  peines  lisibles. 

Le  pendule  E-0  donnait  la  première  trépidation  préliminaire  à  4h  30m  46",  amplitude 
7mm.  Au  même  moment  le  pendule  N-S  annonçait  une  faible  agitation,  comme  une  trépi- 
dation de  la  terre,  et  cela  continua  jusqu'à  4h41m04s,  alors  qu'il  y  eut  un  mouvement  certain, 
amplitude  1.5"Mn,  d'enregistré.  Le  pendule  E.O,  après  la  première  trépidation  prélimi- 
naire, accusait  un  petit  mouvement  jusqu'à  4h  41m  00s  alors  que  lui  aussi  enregistra  une  dé- 
flexion décisive,  amplitude  3rara.  Les  amplitudes  des  deux  diminuèrent  lentement  jusqu'à 
5h  19m,  où  les  traces  furent  pratiquement  des  lignes  droites.  Reconnaissant  alors  la  deuxiè- 
me agitation  comme  celle  de  la  "deuxième  préliminaire",  nous  avons  pour  intervalle 
avec  la  première  10m  189,  cela  indiquerait  une  distance  de  9,300km  de  l'épicentre,  tandis 
que  notre  distance  supposée  est  de  9,40ûkm,  ce  qui  concorde  d'assez  près  et  d'une  manière 
satisfaisante.  Le  commencement  de  la  "principale  partie"  devrait  avoir  lieu  27. 9m 
après  la  première  préliminaire,  mais  dans  ce  cas  aussi  il  n'y  a  pas  d'oscillations  marquées 
qui  correspondent  à  ce  temps  ou  qui  en  approchent.  Par  une  coïncidence,  l'intervalle 
de  10m  18â  est  approximativement  celui  entre  les  premières  trépidations  préliminaires  et 
le  commencement  de  la  "  partie  principale  "  pour  la  distance  de  Kingston,  et  en  même 
temps  celui  entre  les  premières  et  les  deuxièmes  trépidations  préliminaires  pour  la  dis- 
tance de  Valdivia. 

MAGNÉTISME  TERRESTRE. 

La  déclinaison  a  été  généralement  obtenue  au  moyen  d'une  aiguille  magnétique  sup- 
portée sur  un  pivot,  et  le  tout  fixé  à  une  lunette  méridienne  avec  laquelle  on  obtenait  la 
direction  vrai  nord.  On  a  obtenu  l'inclinaison  ou  l'abaissement  de  l'aiguille  et  l'intensi- 
té ou  la  force  totale  avec  le  cercle  d'inclinaison.  Celle-ci  a  été  déterminée  par  la  statisti- 
que, méthode  de  Loyd,  où  une  aiguille  d'inclinaison  est  chargée  d'un  petit  poids  fixe  et 
constant  faisant  opposition  au  magnétisme,  c'est-à-dire  que  l'attraction  magnétique  de  la 
terre  est  opposée,  pour  ainsi  dire,  à  la  force,  supposée  invariable,  de  la  gravitation.  Cela 
donne  la  comparaison  des  forces  dans  le  plan  du  méridien  magnétique.  Alors  l'aiguille 
chargée,  dont  la  constante  magnétique  est  déterminée  à  une  station  de  base,  est  employée 
comme  déflecteur  pour  une  aiguille  d'inclinaison  dont  la  polarité  n'est  pas  renversée,  com- 
me cela  se  fait  avec  l'aiguille  d'inclinaison  dont  on  se  sert  pour  la  détermination  de  l'in- 
clinaison. 

Il  y  a  alors  suffisamment  de  données  pour  déduire  la  valeur  de  la  force. 

La  méthode  est  simple,  elle  se  prête  bien  aux  explorations  exigeant  moins  d'habile- 
té et  de  manipulation  et  moins  de  patience  qu'il  n'en  faut  en  faisant  usage  du  magnéto- 
mètre  à  fibre.  Lefroy,  dans  sa  grande  exploration  du  Canada,  s'est  servi  de  la  méthode 
Lloyd.  Elle  ne  peut  s'appliquer  qu'à  une  partie  limitée  du  globe,  étant  surtout  utile 
dans  les  hautes  latitudes  magnétiques. 

L'instrument  dont  on  se  sert  à  présent  est  le  magnétomètre  Tesdorpf,  semblable  à 
ceux  qu'on  avait  donnés  à  Drygalski,  du  Gauss  pour  son  expédition  antarctique. 

Des  trois  éléments,  l'inclinaison  s'obtient  de  la  manière  ordinaire,  commune  à  tous  les 
instruments  magnétiques,  une  aiguille  magnétique  symétrique  avec  un  axe  cylindrique 
est  supportée  sur  deux  arêtes  horizontales  en  agate.  Le  plan  d'oscillation  est  dans  le 
méridien  magnétique.  Si  toutes  les  conditions  étaient  parfaites,  alors  l'inclinaison  à 
l'horizon  accusée  par  l'aiguille  serait  l'inclinaison  magnétique  désirée.  Pour  éliminer  les 
imperfections  de  forme,  inégalité  des  pivots  ou  de  l'axe,  distribution  inégale  du  magné- 
tisme, on  fait  les  observations  en  double  et  dans  toutes  les  positions  possibles  de  l'aiguille, 
avec  renversement  de  sa  polarité,  ce  qui  se  fait  au  moyen  de  deux  barreaux  aimantés. 
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Cependant,  la  déclinaison  s'obtient  non  pas  avec  une  aiguille  magnétique,  dont  la 
sensibilité  est  un  peu  altérée  par  la  friction  des  pivots,  mais  par  la  direction  d'un  aimant 
cylindrique  creux  et  suspendu.  Autrefois,  le  fil  de  suspension  était  un  fil  de  soie,  mais 
maintenant  c'est  un  fil  métallique,  extrêmement  fin,  que  l'on  emploie. 

La  force  horizontale  (la  force  totale)  s'obtient  par  des  observations  sur  la  déflexion 
et  l'oscillation.  Les  principes  en  jeu  dans  les  deux  observations  sont  simples.  Dans  la 
première,  celle  de  la  déflexion,  nous  obtenons  le  rapport  de  la  force  magnétique  d'un 
aimant  déviateur  dont  les  constantes  sont  connues  avec  la  force  magnétique  horizontale 
de  la  terre,  ie.  .  il  y  a  deux  forces  qui  agissent  sur  l'aimant  suspendu,  celle  de  l'aimant 
déviateur,  qui  est  placé  à  une  distance  donnée  de  l'aimant  suspendu  et  dans  une  ligne 
horizontale  du  centre  de  celui-ci  et  perpendiculaire  à  sa  direction,  et  celle  de  la  terre. 

Dans  la  seconde,  celle  des  oscillations  ou  des  vibrations,  en  notant  la  durée  ou  le 
temps  d'une  oscillation,  on  obtient  le  produit  des  deux  mêmes  quantités.  Comme  les 
lignes  de  la  force  se  trouvent  dans  la  méridien  magnétique,  on  pourrait  obtenir  la  force 
totale  s'il  était  praticable  d'observer  les  oscillations  dans  ce  plan.  Par  conséquent,  les 
oscillations  sont  observées  dans  un  plan  horizontal.  Il  y  a  une  analogie  entre  ces  obser- 
vations magnétiques  et  celles  de  la  pesanteur  au  moyen  d'un  pendule. 

En  notant  la  période  d'un  pendule  à  deux  stations,  nous  obtenons  un  rapport  de 
la  force  de  gravité  aux  deux  endroits  ;  de  même  lorsque  les  oscillations  sont  notées  avec 
un  aimant  permanent  à  deux  points  de  la  surface  de  la  terre,  on  obtient  le  rapport  de 
la  force  magnétique.  Dans  chaque  cas,  pour  la  gravité  comme  pour  le  magnétisme 
terrestre,  l'intensité  de  la  force  varie  en  raison  inverse  du  carré  de  la  période  d'oscillation. 
L'aimant  oscillant  est  celui  que  l'on  emploie  comme  aimant  déviateur  dans  le  cas  pré- 
cédent. 

Les  constantes  de  l'aimant  ont  été  déterminées  par  M.  R.  F.  Stupart,  directeur  de 
l'Observatoire  Magnétique  d'Agincourt,  la  station  magnétique  fondamentale  du  Canada. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)  OTTO  KLOTZ. 
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ÉTUDE  ASTRONOMIQUE  ET  ASTROPHYSIQUE,  PAR  J.  S.  PLASKETT,  B.A, 

Ottawa,  Ont.,  10  juillet  1907. 
M.  W.  F.  King,  B.A.  LL.D., 

Directeur  de  l'Observatoire, 

Département  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  les  travaux  que 
j'ai  faits  ou  qui  ont  été  faits  sous  ma  direction  durant  l'année  dernière.  Depuis  que  j'ai 
présenté  mon  dernier  rapport,  il  s'est  fait  beaucoup  de  travail  dans  la  manière  de  disposer 
et  de  systématiser  le  travail,  mais  il  reste  encore  beaucoup  à  faire  avant  que  tout  soit  com- 
plètement organisé.  Une  certaine  quantité  d'expériences  et  d'essais  est  chose  inévitable 
quand  on  installe  un  observatoire  et  que  l'on  commence  une  œuvre  nouvelle  ;  à  la  vérité 
ce  n'est  que  par  l'essai  intelligent  que  l'on  peut  faire  un  progrès  réel,  et  j'ai  cherché 
depuis  le  commencement,  par  l'expérimentation  voulue,  à  rendre  nos  instruments  et  nos 
méthodes  de  travail  aussi  efficaces  que  possible.  Cependant,  avant  d'aborder  aucun 
détail  des  travaux,  je  désire  témoigner  de  ma  reconnaissance  et  de  ma  gratitude  pour 
la  promptitude  avec  laquelle  vous  avez  toujours  répondu  aux  besoins  qui  ont  pu  se  pré- 
senter, sous  le  rapport  de  l'assistance  ou  des  appareils,  pour  l'aide  efficace  que  vous  m'avez 
donnée  si  promptement  dans  la  solution  de  plusieurs  des  problèmes  se  rattachant  à  mon 
travail,  ainsi  que  pour  les  conseils  et  l'encouragement  dont  vous  m'avez  toujours  si 
volontiers  favorisé.  A  cela,  je  dois  ajouter  l'avantage  que  vous  m'avez  procuré  de  pou- 
voir visiter  les  principaux  observatoires  des  Etats-Unis.  Cette  visite  a  été  bien  profi- 
table, car  cela  nous  a  permis  de  nous  mettre  au  courant  de  plusieurs  idées  et  de  plusieurs 
méthodes  qui  ont  déjà  été  et  qui  nous  seront  encore  d'un  grand  avantage  dans  nos 
travaux  ici,  et  que  l'on  n'aurait  pas  pu  obtenir  autrement  que  par  une  visite  personnelle. 

On  trouvera  plus  loin  un  rapport  complet  de  cette  visite. 

La  plus  grande  partie  de  mon  temps,  de  même  que  l'année  précédente,  a  été  consa- 
crée aux  études  spectrographiques,  et  je  puis  annoncer  des  progrès  satisfaisants  sous  ce 
rapport.  Comme  on  l'avait  esquissé  l'année  dernière,  l'étude  a  été  limitée  presque  en- 
tièrement à  la  détermination  des  courbes  de  vitesse  et  des  orbites  de  quelques  binaires 
spectrographiques,  et,  bien  que  je  ne  puisse  faire  de  rapport  complet  que  d'une  binaire, 
a  du  Dragon,  nous  avons  obtenu  les  éléments  préliminaires  de  i  d'Orion,  et  le  travail  est 
en  bonne  voie  pour  y  des  Poissons,  r  des  Gémeaux,  -q  de  la  Vierge,  i\  du  Bouvier,  a  de 
la  Couronne  Boréale,  et  o  d'Andromède.  Outre  ces  étoiles,  un  certain  nombre  d'autres, 
ainsi  que  certaines  étoiles  de  type  primitif  sont  soumises  à  l'observation,  mais  jusqu'à 
présent  aucun  des  clichés  n'a  été  mesuré  et  réduit.  On  rencontre  ici  la  même  diffi- 
culté qui  se  présente  ailleurs,  l'impossibilité  pratique  de  faire  les  mesurages  et  les  réduc- 
tions au  fur  et  à  mesure  après  l'observation.  Cela  est  surtout  nécessaire  dans  le  cas 
d'étoiles  binaires  pour  déterminer  à  quelle  partie  de  la  période  les  observations  s'impo- 
sent le  plus.  Avec  l'aide  additionnelle,  cependant,  que  vous  nous  avez  donnée,  et  avec 
le  spectro-comparateur,  dont  vous  avez  autorisé  l'achat,  de  même  qu'avec  une  simplifi- 
cation dans  la  méthode  de  réduction,  il  semble  y  avoir  bonne  raison  de  croire  que  l'on 
obviera  à  l'avenir,  dans  une  grande  mesure,  à  cette  difficulté.  J'aime  à  signaler,  sous 
ce  rapport  le  travail  satisfaisant  de  M.  W.  E.  Harper,  qui  durant  l'année  qu'il  a  passée 
avec  moi  a  mesuré  et  réduit  un  grand  nombre  de  spectogrammes  de  la  manière  la  plus 
soignée  et  la  plus  efficace. 

Le  plan  et  la  confection  des  dessins  de  détails,  pour  le  nouveau  spectographe  com- 
biné à  trois  et  à  un  prisme,  qui  est  maintenant  complété  et  en  usage  régulier,  ont  pris 
beaucoup  de  temps.     Outre  ce  qui  précède,  les  dessins  du  mécanisme  pour  le  télescope 
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cœlostat  ont  été  terminés,  et  le  travail,  qui  se  fait  à  la  fonderie  Victoria,  à  Ottawa,  est 
en  bonne  voie  d'exécution.  Une  nouvelle  forme  de  photomètre  polarisant  a  été  ima- 
ginée, et  les  dessins  ont  été  faits  et  l'instrument  lui-même  a  été  construit  dans  notre 
atelier.  Nous  en  donnerons  plus  loin  une  description  plus  en  détail.  L'atelier  a  fait 
voir  qu'il  était  un  accessoire  d'une  utilité  incalculable  pour  l'Observatoire,  et  je  crois 
que  nous  méritons  des  félicitations  pour  avoir  trouvé  un  mécanicien  aussi  habile  que 
M.  Mackey  pour  en  prendre  la  direction.  Durant  l'année  qu'il  a  été  employé,  toutes  les 
parties  mécaniques  du  nouveau  spectographe  (le  prix  des  fabricants  pour  un  instrument 
semblable  mais  moins  complet  étant  de  $2,000)  ont  été  construites,  y  compris  une  caisse 
de  température  extérieure  en  aluminium.  Le  photomètre  dont  j'ai  parlé  plus  haut  a 
été  complété,  et  un  micromètre  portatif  en  fil  métallique  pour  la  lunette  méridienne 
Cooke  n°  1  sera  bientôt  terminé.  A  part  ces  grosses  pièces,  on  a  fait  plusieurs  petits 
accessoires  ainsi  que  de  nombreuses  réparations,  qui  se  présentent  si  souvent  partout  où 
les  instruments  sont  en  usage. 

La  surveillance  de  ces  travaux  et  l'essai  et  l'ajustage  du  nouveau  spectroscope  ont 
pris  un  temps  considérable,  de  même  que  l'arrangement  pour  le  chauffage  automatique 
de  la  caisse  de  température.  Vu  la  grande  différence  entre  la  température  du  jour  et 
celle  de  la  nuit  dans  la  chambre  de  l'équatorial,  il  faut  souvent  maintenir  le  specto- 
graphe de  cinq  à  dix  degrés  centigrades  plus  haut  que  l'air  environnant,  et,  dans  ces  con- 
ditions, il  est  difficile  d'empêcher  la  radiation  et  la  conduction  qui  s'opèrent  alors  de  se 
faire  sentir  par  un  abaissement  de  la  température  au  dedans  de  la  boîte  à  prismes,  ce 
qui  se  fait  dans  une  proportion  d'environ  0.  1°  C.  par  heure  si  la  température  extérieure 
continue  de  baisser.  Cependant,  la  plus  grande  partie  de  la  difficulté  a  été  vaincue  en 
disposant  comme  il  faut  les  bobines  de  chauffage. 

Trois  recherches  spéciales  en  spectrographie  ont  été  entreprises,  deux  d'entre  elles 
complétées,  et  une  troisième  en  partie  seulement.  La  première  avait  trait  à  la  forme 
d'image  donnée  par  le  système  de  lentille  de  correction  et  l'objectif.  J'avais  compris 
depuis  longtemps  le  besoin  de  faire  quelques  recherches  "de  ce  genre,  surtout  après  les 
ennuis  que  m'avaient  causés  les  lentilles  de  correction  l'année  précédente,  comme  j'en  ai 
parlé  en  détail  dans  mon  dernier  rapport.  Cette  recherche  attaquait  le  problème  de 
différentes  manières,  et  fit  voir  que  l'image  donnée  avait  au  moins  deux  fois  le  diamètre 
qu'elle  devrait  avoir.  Le  travail  fut  publié  dans  le  Journal  Astrophysique  du 
mois  d'avril  1908,  et  est  donné  comme  Appendice  A  de  ce  rapport-ci.  On  espère,  comme 
résultat  de  ce  travail,  obtenir  une  lentille  correctrice  donnant  une  image  d'une  grandeur 
normale.  Une  lentille  comme  celle-là  a  été  calculée  par  le  Dr  C.  S.  Hastings,  et  la 
Compagnie  Brashear  est  actuellement  chargée  de  la  faire.  Cela  devrait  réduire  très  con- 
sidérablement le  temps  d'exposition  requis,  et  de  plus,  par  l'éclairement  plus  uniforme 
de  l'objectif  du  collimateur  qu'on  obtiendrait  ainsi,  écarter  davantage  la  chance  d'erreur 
systématique. 

La  deuxième  recherche  en  question  a  été  sur  le  spectre  de  Ceti,  l'étoile  variable 
bien  connue,  qui  a  atteint  un  maximum  exceptionnellement  élevé  au  mois  de  décembre 
dernier  et  se  trouvait  bien  à  la  portée  de  notre  appareil.  Plusieurs  faits  intéressants 
ont  été  déduits  des  mesurages  des  spectres  obtenus  et,  que  l'on  trouvera  en  détail  plus 
particulièrement  dans  l'exemplaire  du  travail  ci-dessous  (Appendice  B),  qui  a  été  publié 
dans  le  Journal  de  la  Société  Royale  d'Astronomie  du  Canada,  vol.  N°  1. 

La  troisième  recherche  incomplète  avait  pour  objet  l'influence  des  largeurs  de  fentes 
spectroscopiques  sur  l'exactitude  des  déterminations  de  vitesse,  et  bien  que  cette  étude 
ne  soit  pas  finie  les  résultats  indiquent  que  la  fente  peut  être  considérablement  agrandie 
dans  les  étoiles  du  type  primaire  avec  quelques  lignes,  sans  augmenter  beaucoup  l'erreur 
probable  de  la  détermination  de  la  vitesse.  Toute  la  question  sera  prochainement  l'objet 
d'une  investigation  plus  complète,  en  la  soumettant  spécialement  au  nouveau  spectogra- 
phe et  aux  différentes  dispersions  qu'il  nous  permettra  d'obtenir. 

Depuis  le  dernier  rapport  la  chambre  solaire  a  été  régulièrement  en  usage,  et  chaque 
journée  claire  il  a  été  pris  une  photographie  de  la  surface  du  soleil,  avec  les  taches.  C'est 
M.  Harper  ou  moi-même  qui  avons  vu  à  ce  travail,  mais  maintenant  que  le  Dr  DeLury 
a  été  nommé,  il  s'en  est  chargé.  Aucune  autre  étude  solaire  n'a  encore  été  commencée, 
à  cause  du  retard  dans  la  construction  de  la  bâtisse  du  cœlostat.     Comme  je  l'ai  déjà 
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dit,  les  grosses  pièces  mécaniques  du  télescope  sont  faites  à  la  fonderie  Victoria.  Le  mi- 
roir secondaire  plan  de  20  "et  le  concave  de  13  "  d'ouverture  et  de  80  pieds  de  foyer 
ont  été  polis  et  façonnés  par  Brashear,  et  sont  maintenant  dans  la  chambre  des  instru- 
ments. Nous  avons  eu  un  objectif^combiné  de  collimateur  et  de  chambre  noire  de  6  pouces 
d'ouverture  et  de  23  pieds  de  foyer,  aussi  calculé  par  Brashear,  et  je  suis  heureux  de 
pouvoir  dire  que  grâce  à  l'obligeance  du  Dr  Brashear  nous  sommes  maintenant  en  pos- 
session d'une  grille  plane  de  6  pouces  de  12,500  lignes  au  poifte  qui  servira  avec  l'objec- 
tif ci-dessus.  Les  parties  optiques  de  l'installation  sont  toutes  prêtes,  et  aussitôt  que  la 
bâtisse  sera  terminée  on  pourra  commencer  immédiatement  les  travaux. 

On  a  trouvé  difficile,  de  fait  pratiquement  impossible,  d'obtenir  des  résultats  satis- 
faisants avec  le  photomètre  cunéiforme  enregistreur,  et  l'on  a  abandonné  de  travailler 
avec  cet  instrument.  J'ai  fait  le  plan  d'un  photomètre  qui  dépend  de  la  comparaison  de 
l'étoile  avec  une  étoile  artificielle,  en  variant  l'intensité  de  cette  dernière  par  la  rotation 
d'un  prisme  de  Nicol  dans  un  rayon  polarisé  s'en  échappant,  cette  variation  étant  une 
fonction  de  l'angle  de  rotation.  Le  plan  est  terminé,  et" nous  en  avons  eu  les  pièces  op- 
tiques nécessaires  vers  le  jour  de  l'an,  mais  l'encombrement  de  l'ouvrage  dans  i'atelier  a 
empêché  de  le  terminer  avant  aujourd'hui.  On  espère,  par  son  usage,  obtenir  des  résul- 
tats exacts  dans  les-  mesures  des  étoiles  variables. 

M.  Motherwell,  récemment  nommé,  a  commencé  les  études  micrométriques  avec 
Péquatorial.  On  se  propose  d'obtenir  des  étoiles  doubles,  dans  le  champ  du  télescope, 
dont  les  mesures  sont  plus  nombreuses,  et  des  binaires  qui  sont  en  mouvement  suffisam- 
ment rapide  pour  exiger  des  mesurages  fréquents.  On  se  propose,  aussi,  de  calculer 
autant  que  possible  les  position  de  toutes  comètes  visibles.  M.  Motherwell  comprend 
aussi  dans  son  uurrage,  à  votre  suggession,  l'observation  du  temps  des  occultations,  par 
la  lune,  des  étoiles  les  plus  brillantes.  Pour  cela  et  pour  les  études  photométriques  sur 
les  étoiles  brillantes,  le  télescope  équatorial  Cooke  4^"  sera  monté  sur  le  toit  de  l'obser- 
vatoire et  l'on  pourra  s'en  servir  lorsque  le  15  pouces  sera  occupé.  La  popularité  des 
soirées  du  samedi  pour  le  public  ne  cesse  pas,  la  moyenne  des  visiteurs  étant  de  plus  de 
50,  et  plusieurs  soirs  elle  a  dépassé  100. 

Que  l'on  prenne  un  intérêt  réel  à  l'astronomie  dans  la  capitale,  cela  se  voit  non 
seulement  à  ces  chiffres,  mais  encore  au  nombre  de  membres  que  recrute  notre  Société 
d'Astronomie,  à  la  foule  qui  assiste  aux  séances,  et  à  l'intérêt  que  provoquent  ses  procédés. 

Le  soin  des  instruments  a  pris  beaucoup  de  temps,  et  l'on  est  souvent  dérangé  dans 
un  ou vi âge  important  pour  donner  un  petit  instrument.  Je  me  propose,  avec  votre 
permission,  de  confier  la  tenue  des  livres  à  M.  Motherwell.  en  gardant  seulement  la 
surveillance  générale  des  instruments  et  en  prêtant  attention  aux  réparations  néces- 
saires. 

On  espère,  maintenant  que  le  personnel  sous  mes  ordres  est  augmenté  de  trois,  et 
que  les  instruments  et  la  méthode  du  travail  donnent  graduellement  plus  de  satisfaction, 
pouvoir  augmenter  l'effet  d'un  travail  utile  dans  un  avenir  prochain.  Cependant,  si 
l'on  tient  compte  des  circonstances,  je  crois  qu'il  y  a  un  bon  commencement,  et  que 
comme  le  travail  devient  de  plus  en  plus  systématique,  il  y  aura  augmentation  tant  en 
quantité  qu'en  qualité. 

VISITE    AUX   OBSERVATOIRES. 

Observatoire  Lick. 

Quand  il  m'a  été  donné,  grâce  à  votre  bonté,  de  pouvoir  aller  visiter  les  principaux 
observatoires  des  Etats-Unis,  le  premier  à  atteindre  était  celui  de  Lick,  sur  le  mont 
Hamilton,  en  Californie.  Le  voyage  s'est  fait  à  partir  d'Ottawa,  par  voie  du  chemin  de 
fer  Pacifique  Canadien,  jusqu'à  Vancouver,  et  puis,  de  Seattle,  par  Portland,  jusqu'à 
San-Francisco,  y  arrivant  le  dimanche,  26  août.  De  San-José,  un  omnibus  fait  tous 
les  jours  les  25  milles  d'ascension  dans  la  montagne,  en  5  heures  environ.  L'observa- 
toire occupe  un  site  imposant  au  sommet  du  mont  Hamilton,  à  une  altitude  d'environ 
cinq  mille  pieds,  et,  vu  son  accessibilité  comparative,  est  entouré,  sur  un  niveau  un  peu 
plus  bas,  d'un  nombre  d'autres   bâtisses   servant  d'habitations  pour  les  astronomes,   de 
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bureaux  et  d'ateliers,  etc.  De  fait,  le  sommet  est  comme  une  petite  ville,  il  y  a  appareil 
d'éclairage  électrique,  système  de  distribution  d'eau,  école,  maison  de  pension,  etc.,  et  sur 
tout  cela  le  directeur  de  l'observatoire,  M.  W.  W.  Campbell,  veille  d'un  œil  paternel.  Je 
ne  connaissais  pas,  avant  d'arriver  à  San- José,  l'inaccessibilité  de  l'observatoire  ni  l'absence 
d'hôtel  au  sommet,  et  j'étais  inquiet  de  savoir  où  me  loger  durant  ma  visite.  J'avais 
écrit  au  Dr  Campbell  pour  l'informer  de  la  visite  que  je  me  proposais  de  faire,  mais 
comme  il  était  absent  je  n'avais  pas  reçu  de  réponse.  Cependant  j'ai  été  très  bien  reçu 
au  sommet,  le  Dr  et  Mme  Campbell  m'ont  donné  une  cordiale  hospitalité,  et  ils  ont  fait 
tout  leur  possible  pour  rendre  mon  séjour  des  plus  agréables.  Je  puis  dire  avec  assu- 
rance qu'ils  ont  parfaitement  réussi,  et  je  désire  témoigner  ici  de  ma  reconnaissance 
pour  leur  bonté  à  l'égard  d'un  parfait  étranger. 

Je  désire  aussi  mentionner  que  chaque  membre  du  personnel  a  semblé  prendre 
plaisir  à  me  faire  voir  chaque  détail  de  leurs  travaux,  et  il  en  résulte  que  j'ai  passé  mon 
temps  d'une  manière  à  la  fois  agréable  et  utile. 

Le  sommet  de  la  montagne  a  été  miné,  pour  niveler  l'endroit  où  placer  la  bâtisse  de 
l'observatoire,  qui  fait  face  à  l'ouest,  dominant  la  vallée  Santa-Clara  et  San-José.  Le 
dôme  ou  la  coupole  de  75  pieds  contenant  le  télescope  de  36  pouces  est  à  l'extrémité  sud, 
et  le  dôme  pour  le  télescope  de  12  pouces  est  à  l'extrémité  nord  de  la  bâtisse.  Les  bu- 
reaux dans  la  partie  centrale  de  la  bâtisse  entre  les  dômes  sont  accessibles  par  un  hall 
en  arrière  courant  sur  toute  la  longueur  de  l'édifices  et  entrant  dans  le  grand  dôme  à  une 
extrémité  et  dans  le  petit  à  l'autre.  Dans  ce  hall,  on  voit,  disposés  en  transparent?, 
sur  des  supports  pour  recevoir  la  lumière  du  jour  ou  l'éclairage  artificiel,  des  échantillons, 
sous  forme  de  photographies,  des  espèces  de  travaux  astronomiques  qui  se  font  à  l'obser- 
vatoire. Ils  comprennent  des  photographies  du  soleil  et  des  taches  solaires,  de  la  cou- 
ronne et  des  proéminences  solaires,  du  spectre  de  la  couche  renversée  et  de  la  chromos- 
phère, des  photographies  de  la  lune  à  différentes  phases,  de  quelques-unes  des  planètes, 
ainsi  que  des  groupes  d'étoiles  et  des  nébuleuses.  Il  y  a  de  très  beaux  exemples  de  celles- 
ci  qui  ont  été  pris  avec  le  réflecteur  Crossley  par  un  ancien  directeur,  feu  le  professeur 
J.  E.  Keeler.  Il  y  a  aussi  des  agrandissements  de  différents  types  de  spectres  stellaires 
faits  par  le  directeur  actuel,  le  Dr  Campbell,  qui  s'est  fait  une  spécialité  de  la  spectro- 
graphie  stellaire  et  des  études  de  vitesse  radiale,  et  a  pratiquement  révolutionné  les  mé- 
thodes pour  déterminer  les  vitesses  des  étoiles  dans  la  ligne  de  visée. 

Ces  transparents,  ainsi  que  de  nombreuses  photographies  imprimées  sur  les  murs, 
rendent  le  hall  très  intéressant  pour  les  visiteurs  qui  ont  l'esprit  aux  choses  de  l'astro- 
nomie, et  durant  l'été  il  ne  se  passe  presque  pas  de  journée  qui  n'y  ajoute  sa  quote-part, 
Comme  à  Ottawa,  il  est  permis  aux  visiteurs,  le  samedi  soir,  jusqu'à  dix  heures,  de  re- 
garder dans  le  télescope,  et  l'on  me  dit  qu'un  grand  nombre  de  gens  en  profitent  souvent, 
en  faisant  pour  cela  la  course  de  25  milles  à  partir  de  San-José. 

Dans  l'après-midi  de  mon  arrivée,  le  Dr  Campbell  m'a  fait  visiter  l'observatoire,  me 
présentant  aux  différents  membres  de  son  personnel  et  m'expliquant  la  nature  des  tra- 
vaux qui  se  faisaient  à  l'observatoire.  La  quantité  du  travail  qui  s'y  fait  est  merveil- 
leuse, et  quant  à  la  qualité,  il  n'est  pas  nécessaire  d'en  parler,  sa  réputation  est  mondiale. 
Le  climat  du  mont  Hamilton  se  prête  probablement  mieux  aux  études  astronomiques 
que  celui  de  tout  autre  observatoire  du  monde.  Pendant  huit  mois  de  l'année,  pratique- 
ment, chaque  nuit  est  claire,  et  je  puis  attester  que  la  vision  y  est  beaucoup  meilleure 
qu'à  tout  autre  observatoire  que  j'ai  visité.  Le  Dr  Cambell  m'a  dit  que  la  moyenne  du 
nombre  de  nuits  où  le  travail  est  possible,  était  de  250  par  année,  et  le  travaii  est  dis- 
posé et  divisé  de  manière  que  chaque  nuit  et  toute  la  nuit  complète  soit  utilisée.  On  y 
a  la  coutume  de  diviser  les  nuits  en  deux  parties,  une  personne  se  servant  du  télescope 
depuis  la  brunante  jusqu'à  minuit,  et  cet  observateur  est  alors  remplacé  par  un  autre 
qui  travaille  jusqu'au  point  du  jour. 

Le  travail  qu'on  a  entrepris  a  un  champ  tout  à  fait  vaste,  comprenant  presque  cha- 
que classe  de  l'activité  astronomique.  La  spectrographie,  la  vitesse  radiale  des  étoiles, 
est  peut-être  l'objet  de  la  plus  grande  attention,  mais  le  travail  ou  l'étude  micrométrique 
vient  en  bon  second  lieu,  et  en  outre,  on  consacre  beaucoup  de  soins  aux  observations 
avec  le  cercle  méridien.  De  plus,  le  réflecteur  Crossley,  sous  la  direction  du  Dr  Perrine, 
fait  un  splendide  travail  dans  la  photographie  des  étoiles  et  des  nébuleuses  ;  et  l'on  s'oc- 
cupe aussi  des  études  photométriques. 
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La  détermination  des  vitesses  radiales  des  étoiles  brillantes  constitue  le  travail  spé- 
cial du  directeur,  et  non  seulement  il  a  révolutionné  les  méthodes  pour  obtenir  des 
valeurs  exactes,  mais  il  a  aujourd'hui  probablement  plus  de  données  concernant  les  vites- 
ses radiales  que  tous  les  autres  observatoires  ensemble  qui  s'occupent  de  ce  travail. 
Plusieurs  milliers  de  spectres  stellaires  ont  été  photographiés,  et  le  travail  des  calculs  va 
bien.  Quand  son  catalogue  des  vitesses  radiales  des  étoiles  brillantes  sera  terminé,  notre 
connaissance  de  l'univers  sera  très  considérablement  augmentée.  Le  spectrographe  de 
Mills  adapté  à  l'équatorial  de  36  pouces  est  l'instrument  avec  lequel  ce  travail  a  été  fait, 
et  cet  instrument,  ainsi  que  la  méthode  du  mesurage  et  de  la  réduction  dont  on  se  sert, 
sont  décrits  au  long  par  M.  Campbell  dans  le  Journal  Astrophysique,  VIII,  p.  123. 
Les  parties  optiques  de  ce  spectrographe  ont,  cependant,  été  récemment  remontées  d'une 
manière  ingénieuse  et  originale  d'après  des  dessins  faits  par  le  Dr  Campbell,  qui  a  eu  la 
grande  obligeance  de  m'expliquer  tout  le  mécanisme.  En  peu  de  mots,  c'est  une  boîte 
en  acier,  de  forme  oblongue,  faite  de  deux  plaques  épaisses  d'un  seizième  de  pouce  sur 
les  côtés,  jointes  ensemble  à  environ  trois  pouces  de  distance  l'une  de  l'autre  par  des  tra- 
verses et  des  tirants  croisés  et  par  des  plaques  qui  forment  les  canaux  ou  les  tubes  dans 
lesquels  passent  la  lumière  allant  de  la  fente  du  spectroscope  à  la  lentille  du  collimateur, 
et  de  la  lentille  de  la  chambre  noire  à  la  plaque,  les  prismes  étant  montés  sur  l'une  de  ces 
plaques  en  bonne  position.  Ces  plaques  sont  en  outre  solidées  aux  pièces  de  fonte  qui 
servent  d'extrémités  à  ces  tubes  et  de  points  d'appui  de  l'instrument.  Tout  le  spectro- 
graphe est  ainsi  complet  d'une  seule  pièce,  homogène  et  indépendant.  Un  axe,  passant 
par  la  boîte  à  prisme  et  près  du  centre  de  gravité  du  spectrographe,  est  supporté  sur  des 
coussinets  dans  un  bâti  solidement  fixé  à  la  partie  de  l'oculaire  de  l'équatorial.  Cet  axe 
peut  tourner,  si  c'est  nécessaire,  dans  ces  tourillons  ou  coussinets  qui  sont  mobiles  dans 
des  coulisseaux  parallèles  à  l'axe  optique  du  télescope.  L'autre  point  de  support  est  sur 
le  tube  en  fonte  qui  projette  de  la  boîte,  où  la  fente  est  fixée  et  qui  forme  ainsi  une 
extrémité  du  collimateur.  Celle-ci  glisse  dans  un  anneau  pivoté  entre  deux  pointes 
attachées  à  la  même  barre.  Ainsi  il  n'est  pas  possible  qu'aucun  effort  s'introduise  dans 
le  spectrographe  proprement  dit  par  aucune  flexion  de  la  barre,  et  c'est  une  amélioration 
notable  sur  l'autre  forme,  où  la  barre  d'appui  et  le  spectrographe  sont  si  intimement 
réunis  que  la  flexion  de  la  première  peut  produire  un  semblable  dérangement  dans  l'au- 
tre. Et  puis,  un  changement  dans  le  foyer  stellaire  est  suivi  en  déplaçant  le  spectro- 
graphe tout  d'une  pièce  et  non  pas  seulement  le  collimateur. 

Le  Dr  Campbell  m'a  dit  que  la  flexion  est  complètement  éliminée  par  cette  forme 
de  construction,  et  je  n'ai  pas  de  peine  à  le  croire.  Il  m'a  dit  aussi  que  s'il  faisait  un 
autre  instrument,  il  le  ferait  en  cuivre,  qui  est  assez  fort  pour  prévenir  la  flexion,  qui  se 
travaille  plus  facilement,  et  qui,  avec  le  type  ordinaire  de  collimateur  et  les  lentilles  de 
chambre  noire  forme  une  combinaison  qui  n'exige  que  très  peu  de  changements  de  foyer 
pour  les  changements  de  température.  L'ancien  spectrographe  mills  était  de  H^  centre,  le 
nouveau  /4,500.  On  m'a  dit,  cependant,  qu'on  n'y  gagnait  pas  beaucoup  d'avantage  dans 
l'exposition  de  temps  sur  Hy  central,  ceci  étant  probablement  dû  à  deux  causes  :  première- 
ment, la  longueur  focale  de  la  chambre  demande  d'être  augmentée  pour  obtenir  la  même 
dispersion  linéaire  dans  les  deux  cas  ;  secondement,  il  faut  un  spectre  plus  dense  autour 
de  ^4,500  pour  avoir  la  même  exactitude.  Il  conseille  environ  A4,400  comme  compromis 
le  plus  utile. 

Le  petit  volume  de  l'instrument  permet  d'avoir  une  caisse  de  température  petite  et 
propre.  Il  y  a  dans  cette  caisse  des  bobines  de  chauffage  électrique,  la  température 
étant  toujours  maintenue  automatiquement  constante  par  un  thermomètre  à  contact 
électrique  fonctionnant  avec  un  relais  pour  contrôler  le  courant  du  chauffage.  Comme 
celui-ci  répond  à  un  changement  de  température  de  0.  2  C,  la  température  dans  la  boîte 
à  prisme  ne  variera  que  très  peu  durant  une  nuit  de  travail. 

La  caisse  de  température  extérieure  est  placée  sur  le  spéctographe  et  l'appareil  de 
chauffage  automatique  est  branché  après  que  le  dôme  s'est  refroidi,  et  peu  de  temps  seu- 
lement avant  de  commencer  les  travaux  du  soir,  vu  que  la  différence  de  température  entre 
le  jour  et  la  nuit,  sur  le  mont  Hamilton,  est  faible,  environ  3  degrés  C.  Le  contrôle 
automatique  fonctionne  admirablement,  car  la  lecture  du  thermomètre  intérieur  n'a  pas 
changé  d'une  manière  appréciable  durant  4  heures  de  travail. 
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J'ai  eu  l'avantage  de  rester  avec  le  Dr  Campbell  pendant  qu'il  a  fait  plusieurs 
expositions  sur  le  spectographe,  et  j'ai  observé  la  facilité  avec  laquelle  le  grand  équato- 
rial  est  manié  et  la  commodité  de  tous  les  appareils  auxiliaires  qui  sont  requis.  La  con- 
duite se  fait  maintenant  par  la  méthode  de  la  fente  réflectrice,  et  cette  méthode  me 
semble  décidément  préférable  à  celle  par  laquelle  on  guide  d'après  la  lumière  qui  passe 
dans  les  lèvres  de  l'ouverture  et  qui  es,t  réfléchie  de  la  surface  antérieure  du  premier 
prisme.  J'ai  eu  occasion  de  comparer  cette  manière  de  guider  et  de  suivre  avec  celle  de 
notre  propre  télescope,  et,  vu  la  grande  distance  locale  de  l'instrument,  pratiquement 
trois  fois  plus  grand  que  le  nôtre  de  15  pouces,  l'image  reste  remarquablement  fixe  et 
est  très  claire  et  très  distincte.  Cela  est  dû  sans  doute,  en  grande  partie,  à  la  vision 
excessivement  fixe  et  presque  parfaite  que  l'on  a  au  mont  Hamilton,  mais  la  qualité  de 
l'image  est  aussi  due  au  magnifique  objectif  de  36  pouces. 

Le  Dr  Campbell  a  été  bien  aimable  de  me  donner  toute  l'aide  possible  qui  pourrait 
nous  servir  dans  nos  études  spectographiques,  et  sur  plusieurs  points  et  plusieurs 
détails  son  expérience  et  ses  conseils  sont  inappréciables.  Je  ne  puis  mentionner  ici 
que  quelques  points  qui  me  viennent  à  la  mémoire  et  qui  sont  assez  importants  pour 
être  enregistrés. 

On  trouve  que  les  expositions  requises  pour  les  étoiles  de  différentes  grandeurs 
varient  directement  en  raison  de  leur  intensité,  *.  e.,  l'exposition  augmente  2.5  fois  pour 
chaque  diminution  de  grandeur.  Tel  n'a  pas  été  le  cas  à  Ottawa,  les  étoiles  pâles  deman- 
dent relativement  de  plus  longues  expositions  que  les  étoiles  brillantes.  Une  propriété  bien 
connue  de  la  plaque  photographique,  en  vertu  de  laquelle,  quand  le  produit  de  l'intensité 
de  la  lumière  et  du  temps  est  constant,  il  n'y  a  pas  de  densités  égales  dans  les  négatives 
qui  en  résultent,  s'il  y  a  des  différences  considérables  dans  les  intensités  de  lumière, — ex- 
plique probablement  cette  différence  dans  le  cas  d'Ottawa,  mais  l'on  ne  voit  pas  bien 
pourquoi  il  n'en  serait  pas  ainsi  à  Lick.  Le  spectre  de  comparaison  est  introduit  à  côté 
du  spectre  de  l'étoile  par  un  appareil  séparé  de  chaque  côté  de  la  fente,  renvoyant  la  lu- 
mière de  l'étincelle  à  la  lentille  du  collimateur  par  un  prisme  diagonal  spécial.  Ainsi, 
lorsque  le  spectre  de  l'étincelle  est  en  exposition,  il  n'y  a  pas  d'interposition  avec  le  spec- 
tre de  l'étoile  qui  est  exposé  en  même  temps.  L'exposition  sur  l'étincelle  est  divisée  en 
4  parties  à  -J,  § ,  |  et  |-  du  temps  de  l'exposition  de  l'étoile.  On  fait  maintenant  usage 
de  la  comparaison  au  titanium  avec  le  nouveau  Mills,  car  les  lignes  de  fer  clans  la  région 
autour  du  minimun  de  déviation  A4,500  sont  peu  nombreuses  et  faibles  ;  et  comme  il  ne 
paraît  pas  de  ligne  d'atmosphère  ou  de  raies  telluriques  dans  la  spectre  de  titanium,  il 
n'y  a  pas  besoin  d'auto-induction  dans  le  circuit.  Les  longueurs  d'ondes  des  lignes  du 
titanium  s'obtiennent  à  l'aide  des  tables  du  spectre  solaire  de  R-owland. 

Les  mises  au  point  de  la  fente  du  spectroscope  dans  le  foyer  stellaire  et  du  foyer  de  la 
chambre  noire  sont  des  fonctions  de  la  température  et  se  prennent  dans  des  tables  préparées 
d'après  des  expériences  réelles  faites  de  ces  variables  sous  diverses  conditions  de  tempé- 
rature. Sous  ce  rapport,  j'ai  appris  que  le  foyer  de  la  chambre  noire  était  déterminé  par  des 
essais  de  définition,  qui  d'après  mon  expérience  ne  sont  pas  assez  sensibles  pour  détermi- 
ner le  foyer  exactement  à  moins  de  deux  ou  trois  dixièmes  de  millimètre.  Ceci  peut  être 
dû  à  quelques  aberrations  dans  notre  lentille  de  chambre  noir  empêchant  la  plus  nette  défi- 
nition à  tout  point,  mais  si  les  spectres  qui  en  résultent  peuvent  en  être  une  preuve,  il  y 
a  peu  de  différence  avec  Lick.  Avec  la  méthode  que  j'ai  décrite  dans  notre  dernier  rap- 
port, un  changement  en  foyer  de  moins  d'un  dixième  de  millimètre  est  facilement  recon- 
nu, et,  vu  l'importance  d'un  foyer  de  chambre  noire  correct  pour  prévenir  les  déplacements 
systématiques  des  lignes,  et  la  facilité  et  la  rapidité  avec  laquelle  le  foyer  est  déterminé, 
la  méthode  dont  je  me  suis  servi  semble  préférable. 

Les  méthodes  de  Campbell  pour  déterminer  le  foyer  du  collimateur  et  le  foyer  de 
l'étoile  sont'très  ingénieuses  et  très  sûres,  et  accusent,  surtout  la  dernière,  un  soin  et  une 
attention  aux  détails  qui  nous  aident  à  comprendre  le  travail  remarquable  qu'il  a  fait  et 
qu'il  fait.  On  détermine  le  foyer  du  collimateur  en  pointant  son  objectif  au  firmament 
et  en  tenant  contre  la  fente  grande  ouverte  une  petite  plaque  photographique.  L'obser- 
vation des  étoiles  à  des  poses  un  peu  différentes  donne  bientôt  une  valeur  très  exacte  du 
foyer  vrai.  En  mettant  la  fente  du  spectroscope  au  foyer  de  l'objectif  et  de  la  lentille 
de  correction,   la  première  chose  est  de  déterminer  la  différence  en  foyer  entre  les  raies 
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spectrales  et  les  raies  de  poussière,  car  il  est  rare  qu'il  n'y  ait  pas  d'astigmatisme  dans  les 
prismes  et  que  les  deux  foyers  coïncident.  Le  foyer  de  la  chambre  noire  est  alors  amené  de 
manière  que  les  raies  moléculaires  soient  en  foyer,  la  fente  grande  ouverte,  et  un  nombre 
de  spectres  faits  à  différentes  poses  du  foyer  de  l'étoile.  Le  spectre  le  plus  étroit  sera 
évidemment  celui  en  foyer.  Je  remercie  le  Dr  Campbell  de  m'avoir  fait  remarquer  la 
précaution  ci-dessus  au  sujet  du  foyer  pour  les  lignes  de  poussière,  car  je  n'en  avais  pas 
encore  connu  la  nécessité. 

Dans  le  mesurage  des  spectres,  on  m'a  dit  qu'on  avait  essayé  pratiquement  toute 
espèce  de  méthode  de  réduction,  et  l'on  se  sert  maintenant  de  la  méthode  développée  par 
R.  H.  Curtis,  de  comparer  la  position  des  lignes  stellaires  avec  les  mêmes  lignes  dans  un 
spectre  solaire  typique  de  la  même  dispersion.  Cette  méthode,  sans  doute,  n'est  applica- 
ble qu'aux  étoiles  du  second  type,  dont  les  spectres  sont  semblables  ou  presque  sembla- 
bles à  celui  du  soleil.  Avec  les  étoiles,  les  premières  apparentes,  je  présume  que  l'on  se 
sert  de  quelque  méthode  de  réduction  à  la  longueur  d'onde,  mais  les  astrophysiciens,  j'en 
suis  sûr,  s'intéresseront  à  une  discussion  des  valeurs  relatives  des  différentes  méthodes 
que  le  Dr  Campbell,  il  faut  l'espérer,  trouvera  le  temps  de  préparer. 

Les  microscopes  mensurateurs  employés  sont  par  Toepfer  &  Sohn,  et  semblables  au 
microscope  d'Ottawa,  sauf  qu'ils  n'ont  pas  de  second  mouvement  à  angle  droit  comme 
dans  notre  machine.  Il  se  fait  deux  poses  sur  chaque  ligne  d'étoile  et  de  comparaison 
dans  chaque  position  de  la  plaque  sous  le  microscope,  la  variation  moyenne  étant  deux 
unités  à  la  troisième  place.  Les  spectrogrammes  sont  tous  de  bonne  qualité  pour  le 
mesurage  ;  bien  que  leurs  spectres  des  étoiles  brillantes  ne  soient  pas  meilleurs  que  les 
nôtres,  ils  ont  un  avantage  bien  marqué  quand  on  en  vient  aux  étoiles  plus  sombres. 
Grâce  à  la  flexion  et  aux  changements  de  température,  la  définition  devient  diffuse  et 
d'une  apparence  effacée  avec  ndtre  spectroscope  universel  modifié,  tandis  que,  grâce  à 
l'absence  de  flexion  et  au  bon  contrôle  de  la  température,  les  spectres  des  étoiles  pâles 
à  l'observatoire  Lick  sont  pratiquement  d'une  aussi  bonne  qualité  que  ceux  des  étoiles 
brillantes. 

On  peut  prendre  les  spectres  d'étoiles  aussi  pâles  que  la  sixième  grandeur  photogra- 
phique, bien  qu'il  faille  plus  de  deux  heures  d'expcsition.  Pour  des  étoiles  plus  pâles 
que  la  sixième  grandeur,  il  faut  un  spectrographe  de  plus  basse  dispersion,  et  au  Mont- 
Hamilton  ils  emploient  un  instrument  à  un  seul  prisme  ne  donnant  que  le  cinquième  de 
la  dispersion  du  Mills.  La  limite  extérieure  avec  cette  petite  dispersion  est  la  huitième 
grandeur,  et  même  on  n'obtient  ceux-ci  qu'avec  une  très  longue  exposition.  Cet  instru- 
ment est  fait  avec  le  montant  du  télescope  et  la  section  du  collimateur.de  l'ancien  ins- 
trument Mills,  en  faisant  usage  d'un  léger  prisme  de  cristal  (flint)  comme  médium  dis- 
pergeant.  La  chambre  noire  est  solidée  par  une  armature  tubulaire  allant  du  collimateur  à 
la  chambre,  et  le  Dr  Campbell  m'a  fait  connaître  un  fait  curieux  se  rattachant  à  la  matière 
de  ce  montant.  La  section  du  collimateur  est  en  acier,  la  section  de  la  chambre  noire  en 
cuivre.  On  a  trouvé  qu'une  armature  en  un  montant  en  acier  ne  donnait  pas  de  déplace- 
ment des  lignes  spectrales  au  changement  de  température,  tandis  qu'une  pièce  en  cuivre 
causait  un  déplacement  marqué.  Il  est  évident  que,  si  la  chose  est  nécessaire,  une  ar- 
mature ou  une  attache  composite  pourra  être  construite  qui  neutralisera  tout  déplace- 
ment de  température.  L'instrument  à  un  seul  prisme  seit  surtout  dans  les  études  spé- 
ciales, comme  celles  des  étoiles  variables,  qui  dans  leur  phase  minimum  dépassent  la  li- 
mite du  spectrographe  de  Mills. 

L'appareil  et  les  méthodes  spectrographiques  m'ont  paru  très  utiles  et  très  intéres- 
sants, et  les  idées  et  l'expérience  que  j'y  ai  acquises  ont  été  de  plus  grande  valeur  pour 
nos  travaux,  et  même  si  je  n'avais  rien  appris  de  plus,  cela  aurait  valu  la  peine  du 
voyage. 

Une  autre  chose  intéressante  dans  l'observatoire,  c'est  le  réflecteur  Crossley.  Ce 
télescope  a  une  histoire  tout  à  fait  intéressante.  Donné  par  M.  Crossley  à  l'observatoire 
Lick,  il  a  été  après  beaucoup  de  temps  et  d'embarras  mis  en  état  de  service  par  le 
professeur  Jas  E.  Keeler,  l'ancien  directeur  de  l'observatoire  Lick.  Il  a  fait  un  grand 
nombre  de  belles  photographies  de  nébuleuses,  en  découvrant  plusieurs  nouvelles.  A  la 
vérité,  on  a  dit  que  c'est  dû  surtout  à  la  quantité  énorme  de  travail  qu'il  a  fait  pour  cela 
si  sa  mort  a  été   hâtée.     Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  a  obtenu  des   résultats   magnifiques 
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avec  un  instrument  pauvrement  monté.  Depuis  que  le  Dr  Perrine  a  pris  sous  ses  soins 
le  réflecteur,  un  montant  complètement  nouveau  a  été  fait  sur  un  plan  tout  à  fait  origi- 
nal, et  l'on  me  dit  qu'il  fonctionne  admirablement.  Une  preuve  que  le  travail  fait  avec 
ce  réflecteur  n'a  pas  souffert,  c'est  la  découverte  par  le  Dr  Perrine  du  6e  et  du  7e  satel- 
lites de  Jupiter.  L'axe  polaire  est  de  forme  tubulaire  et  fait  en  tôle  à  chaudière,  avec  des 
extrémités  en  fonte,  où  se  trouvent  les  tourillons  qui  tournent  dans  des  coussinets^  sur 
des  supports  séparés.  Le  corps  de  ce  tube  est  excentrique  par  rapport  aux  tourillons,  et 
l'axe  de  déclinaison  le  traverse  perpendiculairement.  Le  télescope  est  monté  sur  l'axe 
de  déclinaison  au  côté  du  tube  le  plus  près  du  centre,  et  ainsi  la  position  excentrique  du 
tube  aide  à  équilibrer  le  poids  du  miroir  et  de  son  tube.  Le  mouvement  s'opère  au 
moyen  de  deux  longs  secteurs  dans  lesquels  s'engrènent  deux  vis  sans  fin,  actionnées 
chacune  par  le  mouvement  d'horlogerie.  Celui  de  ces  secteurs  qui  est  au  repos  est  rame- 
né en  arrière,  tandis  que  celui  qui  travaille  est  poussé  en  avant.  Aussitôt  que  celui-ci 
arrive  à  la  fin  de  sa  course,  un  arrangement  automatique  le  fait  décrocher  ;  l'autre,  qui 
était  libre,  s'engage,  et  le  mouvement  du  télescope  se  continue  sans  changement.  Grâce 
à  la  longueur  de  ces  secteurs  et  au  soin  avec  lequel  ils  ont  été  taillés  et  mis  en  place,  le 
télescope  marche  avec  tant  de  précision  que,  pratiquement,  il  n'y  a  pas  à  le  guider  pour 
des  expositions  de  15  minutes,  et  que  de  temps  à  autre  dans  les  expositions  plus  longues. 
On  le  guide  à  l'aide  d'un  double  coulisseau,  en  déplaçant  la  plaque  plutôt  que  le  lourd 
télescope.  Dans  l'étude  des  satellites,  on  tient  compte  du  mouvement  du  satellite  par 
rapport  aux  étoiles,  et  les  réticules  qui  servent  de  guide  se  déplacent  à  de  courts  inter- 
valles de  manière  que  la  plaque  suive  exactement  le  satellite  tout  en  faisant  la  trajec- 
toire des  étoiles. 

J'ai  pris  grand  intérêt  aux  clichés  que  m'a  montrés  le  Dr  Perrine,  et  où  l'on  a 
aperçu  pour  la  première  fois  les  satellites  6e  et  7e  de  Jupiter  ;  de  même  qu'à  un  grand 
nombre  de  magnifiques  photographies  de  nébuleuses  et  d'amas  stellaires  qui  seront 
bientôt  publiées  dans  un  livre.  La  forme  dominante  des  nébuleuses  telle  qu'indiquée 
par  ces  clichés  est  en  spirale,  ce  qui  indique  la  nécessité  de  revoir  l'hypothèse  de  Laplace. 
Les  clichés  stellaires  qui  ont  été  obtenus,  et  qui  sont  d'une  dimension  de  3J"  x  4J"  sont 
mesurés  par  l'une  ou  l'autre  des  deux  machines,  Repsold  ou  Stackpole,  et  ni  l'une  ni 
l'autre,  d'après  l'expérience  du  Dr  Perrine,  ne  donne  satisfaction  entière.  La  machine 
Repsold  a  une  échelle  d'argent  comme  échelle  régulatrice,  les  mises  en  place  se  faisant 
par  un  double  microscope-micromètre  sur  l'image  stellaire,  et  le  microscope  étant  alors 
penché  pour  pointer  sur  l'échelle,  ce  qui  donne  la  coordonnée  x,  Vy  étant  obtenue  sur  une 
deuxième  échelle  à  angles  droits.  La  machine  Stackpole  a  un  simple  microscope  avec 
des  réticules,  et  le  cliché  est  mis  de  manière  que  l'étoile  se  trouve  à  leur  intersection. 
Les  lectures  des  échelles  se  font  avec  deux  microscopes  auxiliaires  sur  des  échelles  de 
verre,  sans  micromètres.  J'ai  eu  l'avantage  d'être  avec  le  Dr  Perrine  lorsqu'il  fit  ses 
clichés  pour  la  nouvelle  détermination  de  la  position  des  nouveaux  satellites  de  Jupiter, 
et  le  réflecteur  semble  maintenant  travailler  très  bien  et  très  régulièrement,  et  tout  est 
disposé  plus  commodément  que  lorsque  Keeler  fit  son  travail. 

De  même  que  de  tous  les  gens  de  Lick  avec  lesquels  je  suis  venu  en  rapport,  j'ai  été 
aussi  l'objet  des  attentions  obligeantes  du  Dr  Aitken,  qui  est  chargé  des  études  micro- 
métriques avec  l'instrument  de  36  pouces.  Ce  travail  consiste  surtout  en  mesurages 
d'angle  de  position  et  de  distance  d'étoiles  doubles,  et  comprend  aussi  l'inspection  de 
tout  le  firmament  visible  à  Mont-Hamilton  avec  la  lunette  de  36  pouces  pour  découvrir 
des  étoiles  doubles.  Ce  travail  est  fait  d'une  manière  si  systématique  et  si  parfaite  que 
lorsqu'il  sera  terminé  il  ne  restera  pratiquement  plus  d'étoiles  doubles  à  découvrir.  Déjà, 
par  cette  méthode,  environ  1,500  nouvelles  étoiles  doubles  ont  été  découvertes,  et  ces 
doubles  sont  toutes  comparativement  rapprochées  l'une  de  l'autre  ;  au  meilleur  de  mon 
souvenir  je  ne  crois  pas  qu'il  y  en  ait  de  plus  distantes  que  de  cinq  secondes.  Sa  mé- 
thode est  à  la  fois  simple  et  parfaite.  Toutes  les  étoiles  de  grandeur  9.0  ou  plus  grandes 
dans  le  "  B.D."  sont  indiquées  sur  des  feuilles  de  coupes  transversales  dans  leurs  po- 
sitions relatives  exactes,  chaque  feuille  ayant  environ  40  minutes  de  largeur  en  décli- 
naison et  couvrant  environ  15  minutes  de  temps  en  ascension  droite.  Chaque  étoile  sur 
cette  liite  est  examinée  avec  soin  à  l'aide  du  gros  télescope,  et  si  elle  est  double  on  la 
mesure  et  on  l'enregistre.     Chaque  étoile  double,  nouvelle  ou  ancienne,  est  mesurée  en 
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trois  temps  différents,  entrée  sur  les  feuilles  et   transférée  à  un  tableau.     On   tient  un 

catalogue  à  fiches  des  étoiles  binaires  les  plus  importantes,  et  l'on  fait  des  mesurages  sur 

chacune  d'elles  quand  l'occasion  s'en  présente  et  quand  un  mesurage  est  nécessaire  pour 

obtenir  un  orbite  complet.     Sur  ces  fiches  sont  entrées  toutes  les  mesures  précédentes, 

et  aussi  les  dates  approximatives  où  Ton  aura  besoin  d'autres  mesurages  plus  tard.     Son 

système  pour  tenir  compte  de  ce  qui  a  été  fait  et  de  ce  qu'il  reste  à  faire  dans  l'étude  des 

étoiles  doubles  est  très  complet  et  bien  arrangé  pour  éviter  toute  perte  de  temps  et  une 

répétition  inutile  du  travail.     J'ai  pris  grand  intérêt  à  comparer  les  images  stellaires  à 

Mount-Hamilton  avec  celles  que  j'avais  vues  à  Ottawa,  et  le  Dr  Aitken  a  eu  la  bonté  de 

me  donner  toutes  les  chances  possibles  de  faire  ce  travail.     La  nuit  que  j'ai  regardé  avec 

le  36  pcs,  la  vision  sur  leur  échelle  (5  parfait)  était  passable,  un  peu  moins  que  trois,  mais 

même  alors  elle  était  beaucoup  plus  régulière  qu'aucune  de  celles  que  j'avais  observées  à 

Ottawa.     Une  double  de  0 .  25"  était  bien  séparée  dans  le  télescope,  dont  la  puissance 

1.22/1 

disjonctive  théorique  d'après  la  formule  d=— est  d'environ  0.15".     L'apparence  de 

r 

l'image  en  dedans  et  en  dehors  du  foyer,  en  tenant  compte  de  la  différence  de  vision, 

était  pratiquement  la  même  que  celle  donnée  par  notre  15  pcs. 

La  nuit  suivante,  le  Dr  Aitken  observait  avec  le  télescope  Clark,  12  pcs,  vision  assez 
bonne,  entre  trois  et  quatre.  LTne  étoile  double  de  0.4"  de  distance,  juste  en  dedans  de 
la  limite  théorique,  a  été  séparée,  mais  pas  facilement.  Les  images  stellaires  étaient  peti- 
tes et  admirablement  ondulées,  et  les  cercles  de  diffraction  très  clairement  définis. 
L'apparence  en  dedans  et  en  dehors  du  foyer  était  pratiquement  identique,  et  je  crois 
facilement  ce  qu'en  dit  le  directeur,  que  c'est  l'un  des  plus  beaux  objectifs,  sinon  le  plus 
beau,  qui  ait  jamais  été  fait.  La  vision  était  incomparablement  meilleure  qu'aucune  de 
celles  dont  j'ai  fait  l'expérience  à  Ottawa. 

Un  cercle  méridien  de  six  pouces  et  demi,  de  Repsold,  est  complètement  pourvu  de 
tous  les  accessoires  nécessaires.  Il  y  a  au  nord  et  au  sud  de  grands  télescopes  collima- 
teurs, et  aussi  une  grande  lentille  collimatrice  pour  la  marque  azimutale,  à  environ  100 
pieds  de  distance.  Celle-ci  se  trouve  placée  direciement  au-dessous  du  collimateur  du 
sud.  Les  irrégularités  des  pivots  sont  observées  au  moyen  de  miroirs  à  chaque  bout  de 
l'axe,  qu'on  regarde  avec  un  télescope  à  l'est  et  à  l'ouest.  Tucker,  l'astronome  qui  est 
chargé  de  l'astronomie  ''  positionnelle  ",  était  absent  en  vacances  lors  de  ma  visite,  et  par 
conséquent  je  n'ai  pas  recueilli  de  renseignements  sur  cette  partie  des  travaux. 

On  fait  encore,  à  l'observatoire  Lick,  d'autres  nombreuses  recherches  qui  se  présen- 
tent de  temps  en  temps,  et  il  y  a  d'autres  travaux  auxquels  on  consacre  aussi  quelque 
temps.  L'un  de  ces  travaux,  c'est  la  photométrie  ;  l'instrument  dont  on  se  sert  est  le 
photomètre  cunéiforme,  type  Harvard,  sur  l'équatorial  de  12",  ces  mesurages  ayant  pour 
objet  d'obtenir  les  courbes  de  lumières  des  étoiles  variables.  Maddrill,  qui  faisait  ce  tra- 
vail photométrique,  prétend  que  les  résultats  avec  ce  type  de  photomètre  sont  certains, 
ou  qu'on  peut  s'y  fier  au  dixième  environ  d'une  grandeur.  Le  mesurage  de  la  position 
des  comètes  est  aussi  sur  le  programme  de  l'observatoire  et  se  fait  généralement  par  les 
plus  jeunes  membres  du  personnel. 

L'esprit  de  corps  est  excellent  dans  tout  le  personnel.  Chacun  de  ceux  à  qui  j'ai 
parlé  était  enthousiasmé  de  son  propre  travail  et  de  celui  de  cet  observatoire.  La  quan- 
tité de  travail  que  l'on  y  fait  est  énorme,  et  sa  qualité  est  universellement  reconnue. 
L'observatoire  Lick  a  sans  doute  un  très  grand  avantage  sur  tout  autre  observatoire 
dans  la  nature  du  climat,  qui  se  prête  éminemment  aux  observations  astronomiques. 
Non  seulement  le  nombre  des  nuits  favorables  aux  observations  est  beaucoup  plus  grand 
que  partout  ailleurs,  mais  la  qualité  de  la  vision  est  aussi  supérieure  à  celles  que  l'on 
trouve  ailleurs. 

Durant  les  mois  d'été,  les  observateurs  peuvent  être  presque  absolument  sûrs  du 
beau  temps  chaque  nuit,  et  tous  ceux  qui  ont  de  l'expérience  savent  quel  avantage  il  y  a, 
pour  plusieurs  espèces  de  ces  travaux,  de  pouvoir  obtenir  une  observation  quand  cela 
est  nécessaire.  Le  séjour  de  quatre  journées  que  j'ai  fait  à  Lick  m'a  été  très  agréable  et 
très  profitable,  et  j'aurais  pu  avec  grand  profit  y  prolonger  ma  visite,  mais  mon  temps 
était  limité,  et  je  ne  devais  pas  rester  davantage.  J'ai  quitté  l'observatoire  avec  regret, 
mais  avec  des  souvenirs  bien  agréables  de  la  bonté  dont  j'y  ai  été  l'objet. 
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L'observatoire  solaire  de  l'institution  Carnegie. 

Je  suis  arrivé  à  Pasadena  le  dimanche,  2  septembre,  et  j'ai  essayé  de  trouver  le 
professeur  Haie,  mais  sans  succès.  J'ai  appris  qu'il  était  à  Santa  Barbara  pour  quelques 
jours,  et  j'ai  cherché  à  voir  le  professeur  Ritchie,  le  surintendant  de  la  construction  des 
instruments,  qui  m'a  invité  à  venir  aux  bureaux  le  lendemain,  jour  de  la  fête  du  travail. 
Bien  que  l'atelier  fut  fermé,  Je  déchargement  de  quelques-unes  des  parties  du  réflecteur 
de  60  pouces  exigeait  sa  présence.  Le  lendemain  matin,  le  professeur  Ritchie  me  fit  voir 
les  différentes  choses  intéressantes  dans  les  ateliers  d'instruments  et  d'optique  de  l'obser- 
vatoire, qui  sont  des  modèles  de  commodité  et  de  précision.  Les  ateliers  d'instruments 
sont  pourvus  des  outils  les  plus  modernes,  tours,  fraiseuses,  raboteuses,  étaux-limeurs, 
rodoirs,  machines  à  percer,  etc.,  et  plusieurs  hommes  y  sont  continuellement  employés. 
Le  principal  genre  de  travaux  qu'on  y  fait  est  la  construction  des  nouveaux  instruments 
requis  à  l'observatoire  et  au  laboratoire,  et,  comme  une  si  grande  partie  des  ouvrages  sont 
nouveaux,  exigeant  des  appareils  spéciaux,  on  met  à  contribution  toutes  les  ressources  de 
l'atelier.  A  part  beaucoup  d'ouvrage  expérimental  et  préliminaire,  on  a  fait  le  spectro- 
héliographe  si  complet  et  si  beau  qui  est  régulièrement  en  usage  à  l'observatoire.  La 
machine  à  mesurer  le  globe  ou  hélio-micromètre,  a  été  faite  pièce  à  pièce  et  finalement 
complétée.  Les  spectrographes  à  grille,  solaires  et  de  laboratoire,  avec  tous  leurs  acces- 
soires, ont  été  construits  ici,  sans  parler  des  pièces  plus  petites  de  l'appareil  expérimental 
dont  il  y  a  toujours  besoin  dans  toute  espèce  de  recherche  originale,  physique  ou  astro- 
nomique. L'ouvrage  auquel  travaillaient  la  plus  grande  partie  des  hommes  lors  de  ma 
visite  consistait  en  un  rouage  moteur  et  de  petits  accessoires  du  montant  du  réflecteur 
de  60  pouces  actuellement  en  construction.  Le  miroir  est  figuré  par  le  professeur 
Ritchey,  et  les  grosses  pièces  par  la  Compagnie  "  Union  Iron  Works",  de  San-Francisco. 

L'atelier  d'optique  est  une  partie  très  intéressante  de  l'outillage,  car  le  Dr  Ritchey  a 
introduit  quelques  nouvelles  méthodes  pour  le  polissage  et  la  confection  des  miroirs,  et 
la  machine  employée  pour  finir  le  miroir  de  60  pouces  est  arrangée  pour  donner  un  cer- 
tain nombre  de  mouvements  différents  au  polisseur  et  au  miroir.  Le  façonnement  du 
miroir  de  60  pouces  se  fait  avec  un  quart  de  secteur,  et  M.  Ritchey  prétend  qu'avec  cet 
outil  il  peut  faire  tout  ce  qui  se  fait  avec  le  gros  outil  complet,  avec  cet  avantage  qu'il 
est  moins  pesant  et  plus  facile  à  manier.  Autre  chose  remarquable,  c'est  le  soin  scrupu- 
leux que  l'on  apporte  à  la  propreté.  Murailles  vernies,  châssis  doubles,  portes  doubles 
calfeutrées  en  drap  et  parquets  en  ciment  dur  et  poli,  telles  sont  quelques-unes  des  pré- 
cautions que  l'on  prend.  On  peut  se  demander  si  ce  soin  extrême  est  chose  nécessaire, 
attendu  que  la  Campagnie  Brashear  fait  des  surfaces  du  plus  beau  poli  sans  jamais  une 
égratignure,  et  l'on  semble  ne  pas  y  prendre  le  dixième  des  précautions  que  l'on  prend  à 
Pasadena.  Le  miroir  de  60  pouces  a  été  essayé  par  zones  au  centre  de  courbure,  mais 
on  est  actuellement  à  en  façonner  un  plat  de  36  pouces  pour  l'essayer  au  foyer  principal. 
Je  ne  doute  pas  que  lorsqu'il  sera  terminé  le  miroir  aura  une  face  aussi  parfaite  qu'on  en 
peut  faire  et  que  l'on  obtiendra  avec  cet  instrument  quelques  magnifiques  résultats  dans 
la  photographie  des  nébuleuses,  surtout  dans  l'atmosphère  transparente  et  raréfiée  du 
mont  Wilson. 

J'ai  examiné  avec  beaucoup  d'intérêt  les  plans  du  montant  de  ce  miroir,  dont  le 
dessein,  dû  à  M.  Ritchey,  est  ingénieux  et  admirable.  Quoique  je  ne  sois  pas  juge  de  la 
quantité  de  matériaux  requis,  Taxe  polaire  et  les  principales  pièces  mobiles  me  semblent 
d'un  poids  qui  n'est  pas  nécessaire,  mais  l'erreur,  si  erreur  il  y  a,  est  certainement  du 
bon  côté.  Le  miroir,  avec  la  monture  tabulaire  qui  l'accompagne,  doit  être  supporté 
dans  une  fourche  à  l'extrémité  nord  de  l'axe  polaire,  qui  a  environ  dix-huit  pouces  de 
diamètre  à  la  partie  supérieure,  ayant  au  centre  un  trou  d'environ  9  pouces  de  diamètre 
le  long  duquel  le  rayon  de  lumière  est  transmis  lorsque  l'on  se  sert  de  l'instrument  sous 
la  forme  Cassegrainienne.  Le  poids  du  miroir,  du  tube,  de  la  fourche,  de  l'axe  polaire, 
des  engrenages  de  commande,  de  la  vis  sans  fin  et  de  toutes  les  pièces  mouvantes,  doit 
être  contre-balancé  par  un  flotteur  de  dix  pieds  de  diamètre,  entre  la  fourche  et  le  cous- 
sinet extérieur,  qui  tournera  dans  une  cuvette  semi-circulaire  remplie  de  mercure.  La 
poussée  ascensionnelle  sur  ce  flotteur  est  presque  égale  au  poids  des  parties  mobiles,  et 
par  conséquent  il  devrait  y  avoir  peu  de  frottement  sur  les  coussinets.     La  roue  motrice 
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hélicoïdale  a  10  pieds  de  diamètre,  on  doit  la  mettre  sur  l'axe  et  la  finir  parfaitement 
lisse  en  la  polissant  sur  une  vis  sans  fin.  On  espère  que  vu  son  grand  diamètre,  et  le 
soin  avec  lequel  elle  doit  être  finie,  le  mouvement  sera  uniforme  et  régulier. 

Un  atelier  de  montage  a  été  construit  dans  la  cour,  à  côté  de  l'atelier  principal, 
dans  lequel  le  réflecteur  sera  entièrement  monté  et  mis  en  parfait  état  de  fonctionner 
avant  d'être  transporter  sur  la  montagne.  Une  grue  électrique  volante  a  été  installée- 
pou  r  manœuvrer  les  pièces  lourdes,  dont  deux  ou  trois,  comme  la  fourche  et  l'axe  polaire, 
pèsent  environ  dix  tonnes  chacune.  Pour  transporter  des  pièces  aussi  massives  sur  le 
sommet  de  la  montagne,  on  est  à  ouvrir  à  grand  frais  un  chemin  jusqu'au  haut  de  la 
montagne,  et  le  transport  se  fera  par  une  automobile  spéciale  dont  chaque  roue  sera 
actionnée  par  un  moteur  électrique  indépendant. 

Plusieurs  intéressants  détails  des  méthodes  de  l'atelier  m'ont  été  obligeamment 
expliqués  par  le  contremaître,  M.  Jacomini,  particulièrement  ceux  qui  ont  rapport  au 
découpage  et  au  polissage  des  filets  de  vis  et  des  roues  hélicoïdales,  la  méthode  pour  faire 
et  polir  des  rainures  courbes,  et  le  découpage  des  engrenages  coniques.  On  a  plusieurs 
inventions  d'ateliers  utiles,  comme  l'usage  d'un  petit  moteur  pour  un  rodoir  d'émeri 
et  d'un  outil  à  ressort  pour  fileter. 

J'ai  examiné  avec  beaucoup  d'intérêt  la  division  des  mesurages  et  des  calculs  des 
travaux  de  l'observatoire,  qui  est  actuellement  sous  la  direction  du  professeur  W.  S. 
Adams,  et  tout  cela  se  fait  au  bureau  de  Pasadena.  Il  y  a  un  nombre  de  microscopes 
mensurateurs  pour  les  spectres  par  Gaertner,  et  une  machine  pour  mesurer  les  clichés, 
du  même  fabricant,  mais  la  machine  la  plus  intéressante  de  la  division  est  un  mesureur 
de  globe  que  le  professeur  Haie  appelle  hélio-micromètre,  pour  déterminer  les  positions 
héliographiques  des  taches,  facules,  flocons,  etc.  La  forme  primitive  de  l'instrument 
consistait  simplement  en  un  globe  réglé  en  méridiens  et  parallèles  par  sections  d'un  degré 
carré,  sur  lequel  l'image  de  la  photographie  solaire  était  projetée  par  une  lentille  de  mê- 
me distance  focale  que  celle  avec  laquelle  on  avait  obtenu  le  négatif.  Dans  ce  cas,  en 
plaçant  le  globe  avec  son  équateur,  ses  pôles  et  son  premier  méridien  de  manière  à  ce 
qu'ils  correspondent  à  la  position  de  l'équateur,  des  pôles  et  du  premier  méridien  du 
soleil  lorsque  le  négatif  a  été  fait,  la  position  de  tout  point  sur  le  négatif  peut  être  im- 
médiatement et  facilement  lue  sur  le  globe,  ce  qui  exempte  beaucoup  de  mesurage  et  de 
calcul. 

Dans  la  forme  améliorée,  le  cliché  et  le  globe  sont  placés  l'un  à  côté  de  l'autre,  et 
fortement  éclairés  par  une  lumière  électrique.  A  la  distance  de  60  pieds,  la  distance 
focale  du  miroir  concave  de  télescope  Snow,  deux  miroirs  concaves  en  réfléchissent  les 
images  dans  deux  télescopes,  l'un  à  côté  de  l'autre,  directement  au-dessus  du  globe  et  du 
cliché,  et  ces  images  sont  ou  peuvent-être  superposées  l'une  sur  l'autre  par  des  prismes  à 
réflextion  totale  dans  un  seul  et  même  oculaire.  Le  globe  lui-même  n'a  pas  de  gradua- 
tions, mais  on  y  a  réglé  un  équateur  et  un  méridien  principal,  tandis  que  la  position  du 
globe  par  rapport  aux  deux  axes  à  angles  droits  l'un  à  l'autre,  est  déterminée  par  des 
cercles  gradués  qui  peuvent  être  lus  par  télescopes  près  de  l'oculaire  susdit.  Il  y  a  un 
réticule  à  l'endroit  dont  on  cherche  la  position,  et  le  globe  est  tourné  au  moy^n  de  bielles 
de  mouvement  jusqu'à  ce  que  l'intersection  de  l'équateur  et  du  méridien  coïncide  avec 
les  réticules,  et  partant  avec  le  point  en  question.  La  lecture  d'un  cercle  donne  la  lati- 
tude héliographique,  et  de  l'autre  la  longitude  héliographique  de  l'endroit,  sans  aucun 
calcul  quelconque. 

Le  professeur  Haie  est  revenu  de  Santa-Barbara  le  5  septembre,  et  tout  d'abord  a 
proposé  de  monter  à  la  montagne  avec  moi,  mais  plus  tard  il  a  constaté  qu'il  ne  pouvait 
pas  s'absenter  de  Pasadena.  Il  a  été  très  occupé  durant  le  temps  de  ma  visite  à- sa 
recherche  de  la  cause  du  phénomène  caractéristique  dans  les  spectres  des  taches  solaires, 
ce  qui  a  été  publié  depuis,  et  l'on  avait  installé  pour  les  recherches  du  laboratoire,  à  pro- 
pos de  cette  étude,  un  transformateur  pour  un  four  électrique  d'une  capacité  de  50,000 
watts,  et  aussi  un  transformateur  capable  de  fournir  5,000  watts  à  1,000,  2,000,  4,000, 
8,000,  16,000,  32,000  ou  64,000  volts.  Le  professeur  Haie,  qui  s'occupe  du  côté  physi- 
que de  cette  recherche  et  de  recherches  semblables,  devait,  cependant,  monter  à  l'obser- 
vatoire, et  j'ai  eu  le  plaisir  de  raccompagner  ainsi  que  M.  Rainer,  du  Laboratoire  Phy- 
sique National  d'Angleterre,  qui  visitait  alors  Pasadena. 
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Le  seul  moyen  actuel  de  se  rendre  au  sommet,  c'est  à  dos  de  cheval  ou  de  mulet,  et 
après  avoir  pris  les  chars  urbains  pour  se  rendre  au  pied  du  sentier  tortueux  de  la  mon- 
tagne, à  travers  des  déniés  bordant  des  précipices.  Le  trajet,  qui  a  pris  environ  quatre 
heures,  a  été  tout  à  fait  agréable,  et  nous  sommes  arrivés  au  sommet  vers  six  heures. 
Aussitôt,  nous  nous  sommes  rendus  à  ce  que  l'on  appelle  le  monastère,  l'endroit  où  logent 
les  observateurs  qui  sont  célibataires,  et  nous  avons  été  présentés  au  personnel  qui  tra- 
vaillait alors  sur  la  montagne.  Je  m'occuperai  plus  particulièrement  de  chacun  de  ces 
messieurs  lorsque  j'en  viendrai  à  parler  du  travail  qui  se  fait  sur  la  montagne.  Le 
monastère  comprend  une  suite  de  chambres  à  coucher  avec  une  salle  commune  ou  une 
bibliothèque  et  une  salle  à  dîner.  Dans  la  bibliothèque  ou  salle  de  lecture  on  trouve 
des  liasses  des  principaux  journaux  astronomiques  et  scientifiques,  ainsi  qu'une  belle 
collection  des  livres  les  plus  utiles  qui,  je  crois,  pour  la  plupart,  appartiennent  à  la  biblio- 
thèque personnelle  du  professeur  Haie.  Les  bâtisses  sont  distribuées  sur  un  espace  con- 
sidérable, au  sommet  de  la  montagne,  la  bâtisse  du  télescope  Snow  étant  à  environ  trois 
huitièmes  de  mille  du  monastère,  entre  lesquels  se  trouvent  le  laboratoire  et  autres 
bâtisses  temporaires.  La  vue,  de  chaque  partie  du  pic,  est  magnifique  ;  d'un  côté,  aussi 
loin  que  l'œil  peut  atteindre,  ce  n'est  qu'une  succession  de  montagnes  ;  de  l'autre,  ce  sont 
les  cités  de  la  plaine,  Los  Angelos  et  Pasadena,  avec  le  Pacifique  au  delà. 

Le  nombre  des  observateurs  sur  la  montagne  à  l'époque  de  ma  visite  était  de  sept. 
Parmi  ceux-là  M.  Ellerman,  qui  est  le  plus  vieil  officier,  est  l'astronome  chargé  des 
études  du  soleil  au  sommet  de  la  montagne;  le  professeur  Gale  est  chargé,  conjointement 
avec  M.  Olmstead,  comme  aide,  de  l'étude  physique.  M.  Palmer  est  l'aide  de 
M.  Ellerman,  et  s'occupe  des  études  holographiques  avec  le  télescope  Snow.  A  part  ces 
officiers  réguliers  de  l'observatoire,  M.  Abbott,  du  "  Smithsonian  Astrophysical  Observa- 
tory  "  et  son  aide,  M.  Ingersoll,  travaillaient  durant  la  saison,  sur  le  mont  Wilson, 
aux  déterminations  de  la  constante  solaire,  tandis  que  le  professeur  Nichols,  de  Columbia, 
encore  un  hôte  pour  l'été,  faisait  quelque  étude  sur  l'absorption  de  la  vapeur  gazeuse. 

Je  me  suis  fort  intéressé  au  travail  de  M.  Ellerman,  vu  qu'il  se  rapprochait  beau- 
coup de  celui  que  nous  nous  proposons  de  faire  nous-mêmes  ;  mais  je  parlerai  d'abord  du 
travail  fait  par  les  autres  membres  du  personnel  ainsi  que  leurs  hôtes. 

Le  professeur  Gale  et  M.  Olmstead  travaillaient  dans  le  laboratoire  à  obtenir  des 
spectres  des  éléments  les  plus  affectés  dans  les  taches  solaires.  Ces  spectres  étaient 
faits  avec  un  arc  de  haute  et  de  basse  température,  ou  dans  l'arc  et  la  flamme  de  l'arc, 
pour  comparer  la  différence  entre  les  lignes  dans  les  deux  cas  et  pour  comparer  de  plus 
les  lignes  ainsi  affectées  avec  celles  qui  étaient  affectées  dans  les  taches  solaires.  Pour 
tout  ce  travail  ils  employaient  le  type  Littrow  (avec  combinaison  d'objectif  de  chambre 
noire  et  de  collimateur)  de  spectroscope  à  grille,  que  l'on  trouve  à  la  fois  commode  et  précis. 
On  peut  faire  un  certain  nombre  de  spectres  sur  une  plaque  qui  est  placée  directement 
au-dessous  de  la  fente,  car  son  mouvement  est  vertical  au  moyen  d'un  engrenage  à 
crémaillère. 

M.  Palmer  se  sert  d'un  baromètre  pour  déterminer  la  courbe  d'énergie  à  différents 
points  du  spectre  sur  un  diamètre  du  soleil.  Le  baromètre  est  arrangé  pour  donner  un 
enregistrement  continu  de  l'énergie  à  mesure  que  l'image  du  soleil  glisse  à  travers  la 
fente.  L'image  est  dans  ce  cas  formée  par  le  télescope  Snow,  et  comme  la  régularité  de 
l'image  solaire  n'est  pas  nécessaire  l'ouvrage  se  fait  ordinairement  au  milieu  du  jour, 
quand  la  définition  est  trop  pauvre  pour  les  observations  spectroscopiques  ou  spectrohé- 
liographiques. 

M.  Abbot,  avec  M.  Ingersoll  comme  aide,  a  un  appareil  tout  à  fait  élaboré, 
installé  dans  une  bâtisse  temporaire  au  sommet,  pour  la  détermination  de  la  constante 
solaire  et  des  variations  qui  s'y  produisent.  On  prend  une  impression  (record)  hologra- 
phique continue  du  spectre  solaire  de  l'ultra-violet  à  l'intra-rouge,  inclusivement,  et  la 
courbe  d'énergie  ainsi  déduite  est  intégrée  et  calibrée  par  diverses  méthodes  de  manière 
à  donner  des  valeurs  très  exactes  de  la  constante  solaire.  M.  Abbot  croit  que  les 
valeurs  qu'il  obtient  sont  exactes  à  un  pour  cent  près,  et  ainsi  il  a  pu  découvrir  une  va- 
riation dans  la  valeur  de  la  constante  entre  2.0  et  2*3  calories.  Il  n'a  pas  encore  pu 
relier  cette  variation  dans  aucun  rapport  périodique  avec  d'autres  phénomènes  tels  que 
les  taches,  les  protubérances,  ou  autres  perturbations.     Les  changements  de  température 
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sur  la  surface  de  la  terre  qui  sont  d'une  nature  générale,  pour  les  distinguer  d'avec  ceux 
qui  sont  d'une  nature  purement  locale,  suivent  remarquablement  cette  variation  de  la 
constante  solaire,  et  M.  Abbot  dit  que  l'on  devrait  pouvoir  prédire  considérablement 
d'avance  la  température  probable. 

Le  travail  avec  le  télescope  Snow,  qui  avait  été  fait  conjointement  par  MM.  Eller- 
man  et  Adams,  le  premier  prenant  la  partie  photohéliographique  et  spectrohéliogra- 
phique,  et  l'autre  l'étude  spectroscopique  des  taches  du  soleil  et  de  la  rotation  solaire, 
m'a  grandement  intéressé,  et  durant  mon  séjour  j'ai  profité  de  toutes  les  occasions  que 
j'ai  eues  d'être  avec  M.  Ellerman  quand  il  faisait  sa  photographie  de  chaque  jour.  Mal- 
heureusement, à  cause  de  l'absence  de  M.  Adams,  on  n'a  pas  travaillé  aux  spectres  des 
taches,  et  l'on  n'a  pas  fait  non  plus  d'impression  pour  le  mesurage  de  la  rotation  solaire. 
Mais  cepondant,  eût-il  été  présent,  il  n'y  avait  point  de  taches  solaires  de  grandeur  suffi- 
sante pour  faire  avec  succès  des  spectres  de  tache. 

La  définition  solaire  sur  le  mont  Wilson  est  dans  son  meilleur  entre  une  heure  et 
deux  heures  après  le  lever  du  soleil,  et  aussi  souvent  bonne  vers  une  heure  avant  le  cou- 
cher du  soleil  ;  mais  dans  le  milieu  du  jour,  en  général  elle  est  un  peu  instable.  La 
forme  de  la  cabane  du  cœlostat,  qui  consiste  en  des  pans  de  toile,  en  abat-vent,  peints  en 
blanc  avec  des  pans  de  toile  mobiles  à  l'intérieur,  semble  répondre  admirablement  à  sa 
fin,  car  la  température  se  tient  fraîche  à  l'intérieur  et  la  circulation  libre  de 
lair  prévient  toute  stratification  sur  le  pissage  du  rayon.  Ainsi,  tout  dérangement 
doit  être  dû  principalement  à  l'air  entre  le  cœlostat  et  le  soleil.  Et  ce  dérangement  ou 
cette  perturbation  se  trouve  encore  réduite  à  son  minimum  en  mettant  le  miroir  du  cœ- 
lostat aussi  haut  que  possible  au-dessus  de  la  surface  chauffée  du  sol,  et  en  faisant  cou- 
vrir le  sol  tout  autour  du  massif,  sur  une  aussi  grande  étendue  que  possible,  d'arbris- 
seaux et  d'arbres  pour  diminuer  la  radiation. 

Durant  les  heures  susmentionnées,  la  définition  solaire  est  très  bonne,  bien  supé- 
rieure à  toutes  celles  que  j'ai  vues  à  Ottawa,  si  bonne  à  la  vérité  que  la  principale  diffi- 
culté n'est  pas  dans  le  bouillonnement  ou  l'instabilité  de  l'image,  mais  est  causée  par  le 
changement  de  figure  des  miroirs,  dû  au  réchauffement  de  la  surface  d'argent  sous  les 
rayons  du  soleil.  Ce  changement  de  forme  est  tout  à  fait  régulier  et  apparaît  principa- 
lement sur  le  miroir  du  cœlostat,  qui  devient  convexe  au  lieu  d'être  plan,  et  cela,  consé- 
quemment,  allonge  le  foyer  d'une  manière  appréciable.  La  quantité  de  l'augmentation 
dépend  de  la  longueur  du  temps  que  le  miroir  a  été  exposé  au  soleil,  et  aussi  de  la  fraî- 
cheur de  la  couverture  d'argent,  mais  il  semble  y  avoir  un  maximum  d'augmentation 
d'environ  six  pouces  dans  60  pieds,  ou  près  de  1  pour  100.  Une  exposition  de  deux  ou 
trois  minutes  au  soleil  allonge  le  foyer  d'environ  un  pouce,  et,  comme,  au  moment  de  la 
meilleure  définition,  l'angle  d'incidence  sur  le  miroir  du  cœlostat  et  grand,  l'astigma- 
tisme qui  en  provient  affectera  la  définition  d'une  quantité  qui  dépendra,  évidemment, 
du  changement  de  foyer  et  de  l'angle  d'incidence.  Le  professeur  Haie  a  démontré  que 
la  connexité  est  due  à  une  courbure  réelle  du  miroir,  et  il  a  suggéré  comme  remède  de 
faire  le  miroir  presque  aussi  épais  que  son  diamètre.  En  pratique,  on  en  tient  l'effet  au 
minimum  en  cachant  le  miroir  avec  un  écran  de  toile,  sauf  durant  le  temps  qu'une 
plaque  est  exposée  ou  que  l'image  est  en  foyer,  et  aussi  en  faisant  circuler  l'air  sur  la 
surface  au  moyen  d'éventails  électriques.  L'argentage  des  miroirs  est  aussi  fréquemment 
renouvelé,  car  une  couche  fraîche  absorbe  moins  la  chaleur  que  celle  qui  est  devenue  oxy- 
dée ou  ternie.  Le  changement  de  foyer  durant  une  exposition  sur  le  spectrohéliographe, 
qui  peut  durer  de  deux  à  trois  minutes,  ou  qui,  en  certains  cas,  avec  des  raies  de  fer  ou 
d'hydrogène,  est  considérablement  plus  longue,  est  compensé  autant  que  possible  en  fixant 
la  fente  à  mi-distance  entre  le  foyer  au  commencement  et  la  position  approximative  du 
foyer  à  la  fin. 

La  manière  de  faire  une  série  de  photographies  est  comme  suit  :  La  cabane  du 
cœlostat  proprement  dit  est  reculée  sur  ses  roues,  son  toit  passant  par-dessus  celui  de  la 
cabane  du  télescope,  jusqu'à  ce  que  le  miroir  du  cœlostat  soit  complètement  exposé  au 
soleil.  Le  cœlostat  et  les  miroirs  secondaires  sont  découverts  et  placés  dé  manière  à  en- 
voyer un  rayon  parfait  au  miroir  concave  situé  à  .100  pieds  au  sud,  qui  est  alors  décou- 
vert et  l'image  concentrée  sur  l'obturateur  du  photohéliographe,  le  miroir  concave  étant 
reculé  et  avancé    sur    un    rail    par    un  aide.     Le  miroir   du   cœlostat  est  mis  à  l'ombre 
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et  une  plaque  est  placée  derrière  l'obturateur,   consistant   en  une  étroite  fente  ajustable 

dans  une  planchette  de  bois  mince.     Le  miroir  est  déceuvert,  et  après  que  le  foyer  a  été 

examiné  de  nouveau,  le  concave  est  reculé  à  la  distance  voulue  pour  amener  le  plan  focal 

sur  la  surface  sensible,  et  est  diaphragmé  à  environ  trois  pouces.   Quand  on  laisse  tomber 

l'obturateur,  un  ressort  tire  rapidement  l'ouverture  étroite  en  travers  de  la  plaque.     On 

emploie  des  plaques  "  Process  ",  à  cause  de  leur  plus  grand  contact. 

Tout  le  photohéliographe  est  rangé  de  côté  et  l'image  du  soleil  est  remise  en  foyer 
sur  l'ouverture  du  spectrohéliographe.  Cet  instrument  est  une  invention  très  ingénieuse 
et  cependant  très  simple,  et  il  fonctionne  à  la  perfection.  Il  consiste  essentiellement  en 
un  spectrographe  à  fente  de  deux  prismes,  la  déviation  étant  mise  à  180°  au  moyen  d'un 
miroir  ajustable.  A  la  place  du  télescope  d'observation  il  y  a  une  deuxième  fente  dans 
le  plan  focal  de  la  lentille  de  la  chambres  et  en  faisant  mouvoir  le  miroir  on  peut  jeter 
sur  cette  fente  du  spectroscope  toute  ligne  du  spectre.  L'image  du  soleil  est  concentrée 
sur  la  première  ouverture,  et  une  plaque  est  mise  presque  en  contact  avec  la  deuxième  ou- 
verture ou  fente.  La  plaque  et  l'image  solaire  sont  stationnaires,  tandis  que  l'on  fait  passer 
doucement  et  uniformément  le  spectroscope  devant  elles.  Ainsi,  comme  toute  largeur 
de  toute  raie  peut  être  transmise  par  la  seconde  ouverture,  l'image  solaire  est  reproduite 
sur  la  plaque  dans  la  lumière  de  l'élément  particulier,  calcium,  hydrogène  ou  fer,  qui  est 
renvoyée  sur  la  deuxième  fente.  La  plus  grande  partie  du  poids  des  pièces  mouvantes 
est  contre-balanc'ée  par  des  flottants  dans  le  mercure,  et  le  reste  de  l'effort  repose  sur  des 
billes  d'acier  roulant  dans  des  gorges  ou  rainures.  Un  arbre  moteur  hélicoïdal,  actionné 
par  un  moteur  électrique,  fait  mouvoir  le  chariot  contenant  les  fentes,  les  prismes,  le 
miroir  et  les  lentilles,  doucement  et  uniformément,  à  la  vitesse  voulue,  à  travers  l'image 
du  soleil.  Pour  la  raie  du  calcium,  il  faut  une  exposi-ion  d'environ  une  minute  et  demie, 
pour  le  fer  À4045  et  l'hydrogène  H8,  à  peu  près  trois  fois  autant, 

On  prend  une  impression  pour  l'orientation  en  faisant  trois  expositions  successives 
sur  la  même  plaque,  en  faisant  glisser  l'image  solaire  30  à  40  secondes  entre  les  expo- 
sitions. La  deuxième  fente  est  alors  portée  sur  le  centre  de  la  ligne  H,  ce  qui  se  fait 
à  l'aide  de  l'arc  électrique  qui  donne  très  fortement  les  lignes  H  et  K.  On  fait  deux 
impressions  ou  clichés  de  cette  région,  l'une  de  fer  A4045,  et  une  de  ïLd,  /4102.  Cette  série 
d'expositions  se  répète  chaque  matin  et  chaque  soir,  quand  les  conditions  permettent 
des  résultats  satisfaisants. 

Le  spectrographe  pour  faire  des  spectres  de  tache,  et  pour  faire  des  spectres  adjacents 
des  limbes  opposés  du  soleil,  pour  déterminer  la  rotation  solaire,  est  du  modèle  Littrow, 
une  lentille  d'une  distance  focale  de  1 8  pieds  agissant  à  la  fois  comme  collimateur  et 
chambre  noire,  la  grille  plane  de  quatre  pouces  d'ouverture  étant  assez  inclinée  pour  dif- 
f  racter  la  lumière  en  arrière,  sur  son  propre  cours,  jusqu'à  la  chambre  noire,  qui  est  placée  à 
6  pouces  au-dessus  de  la  fente.  L'instrument  est  fixé  au  plafond  au-dessus  du  spectrohélio- 
graphe, et  l'image  du  soleil  peut  être  rejetée  sur  la  fente  tout  simplement  en  inclinant 
le  miroir  concave.  Le  spectre  de  tache  se  fait  au  moyen  d'un  diaphragme  en  avant  de 
la  fente,  et  le  spectre  de  la  photosphère  au  moyen  d'un  second  diaphragme  qui  place 
une  bande  du  spectre  solaire  de  chaque  côté  du  spectre  de  tache.  La  distance  focale  de 
18  pieds  donne  une  dispersion  linéaire  considérable,  mais  le  professeur  Haie  croit  qu'il 
est  bon  d'augmenter  la  distance  focale  à  25  et  30  pieds  afin  d'avoir  complète  résolution 
photographique. 

On  se  sert  du  même  spectrographe  pour  obtenir  la  vélocité  de  limbes  du  soleil 
afin  de  déterminer  la  période  de  rotation.  Les  extrémités  opposées  d'un  diamètre  solaire 
sont  réfléchies  à  des  positions  adjacentes  sur  la  fente  par  une  paire  de  prismes  réflecteurs 
à  chaque  côté,  et  l'on  mesure  Péloignement  de  chaque  ligne  du  bord  qui  avance  et  recule. 
Les  limbes  à  l'équateur  du  soleil  sont  amenés  en  juxtaposition  sur  la  fente,  et  pour  cela 
il  suffit  de  mouvoir  cet  appareil  réflecteur,  de  sorte  que  le  bord  du  limbe  n'est  générale- 
ment pas  en  tangente  sur,  mais  incliné  seulement  à  travers  la  fente.  Un  appareil  qui 
permettrait  de  mouvoir  non  seulement  le  réflecteur,  mais  tout  le  spectrographe,  serait 
préférable,  ainsi  qu'un  moyen  d'obtenir  des  limbes  exactement  opposés  aux  extrémités 
d'un  parallèle  de  latitude  voulu.  Comme  M.  Adams,  qui  a  fait  la  plus  grande  partie 
de  l'ouvrage  avec  cet  instrument  était  absent,  je  n'ai  pas  pu  obtenir  aucun  renseignement 
sur  son  succès  et  l'exactitude  probable  de  la  détermination. 
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M.  Ellerman  a  eu  la  bonté  de  me  faire  voir  un  grand  nombre  de  clichés  de  spectres 
de  tache,  et  de  ceux  qui  ont  été  faits  avec  le  spectrohéliographe  et  le  photohéliographe, 
qui  sont  tous  très  intéressants  et  très  instructifs.  Les  impressions  de  spectres  de  tache 
étaient  très  bonnes,  les  lignes  agrandies  et  affaiblies  étant  très  bien  indiquées  Une 
comparaison  des  impressions  spectrohéliographiques  prises  en  même  temps  dans  la 
lumière  d'hydrogène  et  de  calcium,  et  aussi  de  celles  qui  avaient  été  prises  à  des  inter- 
valles de  quelques  heures,  était  très  intéressante.  La  comparaison  se  fait  très  facilement 
dans  le  stéréo-comparateur,  qui  dépend  des  principes  de  vision  binoculaire  pou»  faire  voir 
les  différences  légères  et  vagues  entre  deux  impressions.  Sur  deux  impressions  des 
flocons  de  calcium  à  la  surface  du  soleil,  prises  à  environ  dix  heures  d'intervalle,  la  sur- 
face globulaire  du  soleil  et  les  différentes  élévations  des  nuages  de  calcium  s'accusaient 
très  bien,  tandis  que,  dans  un  seul  oculaire,  arrangé  de  manière  que  les  deux  images  puis- 
sent être  vues  successivement  et  aussi  rapidement  qu'on  le  désirait,  et  substitué  à  l'arran- 
gement binoculaire  dans  le  comparateur,  les  formes  des  flocons  prises  en  même  temps 
dans  le  calcium,  le  fer  et  l'hydrogène  pouvaient  être  immédiatement  comparées. 

Après  la  bâtisse  du  télescope  Snow,  l'endroit  le  plus  intéressant  sur  la  montagne  est 
le  laboratoire,  une  bonne  bâtisse  en  ciment  pour  les  études  spectrographiques.  Le  spec- 
troscope  ou  spectrographe  employé  est  un  autre  instrument  à  grille  du  modèle  Littrow, 
et  il  est  placé  le  long  d'un  mur  intérieur  pointé  vers  le  centre  d'un  pilier  de  support  an- 
nulaire d'environ  dix  pieds  de  diamètre.  Autour  de  cet  anneau  sont  placés  différents 
appareils  pour  produire  des  spectres  d'émission,  comme  la  bobine  d'induction  d'une  ca- 
pacité variable  et  d'auto-induction,  et  comme  accessoire  de  la  bobine  une  pompe  puneuma- 
tique  pour  faire  le  vide  dans  les  tubes  ;  une  lampe  à  arc  ordinaire  pour  obtenir  les 
spectres  métalliques  ;  un  arc  synchronique  pour  obtenir  l'arc  alternant  à  toute  phase 
voulue  ;  l'arc  rotatif  de  Oew  et  une  chambre  pour  obtenir  l'arc  sous  une  haute  pression. 
Chacune  de  ces  sources  est  dirigée  vers  un  miroir  au  centre  de  l'anneau,  qui  renvoie  la 
lumière  dans  la  fente  du  spectroscope,  tandis  que  l'on  peut  obtenir  la  lumière  du  soleil 
d'un  héliostat  à  l'extérieur.  L'utilité  d'un  tel  arrangement  pour  la  recherche  spectros- 
copique  est  évidente,  car  l'on  peut  dans  un  moment  passer  d'une  étincelle  plus  forte  à 
un  arc  ordinaire,  synchronique  ou  alternatif,  à  un  arc  sous  pression,  ou  à  la  lumière  du 
soleil,  sans  avoir,  comme  dans  les  conditions  ordinaires,  à  les  adopter  chacun  dans  l'axe 
optique  du  spectroscope. 

Dans  le  laboratoire  spectroscopique  se  trouve  aussi  des  chambres  obscures  et  des 
chambres  d'amplification  très  complètes  pour  toutes  les  branches  du  travail  photogra- 
phique, et  deux  ou  trois  petites  chambres  dans  l'une  desquelles  est  le  stéréo-comparateur, 
et  dans  une  autre  une  machine  pour  mesurer  les  spectres,  car  bien  que  le  mesurage  et  le 
calcul  doivent  se  faire  à  Pasadena,  on  demande  toujours,  dans  les  études  expérimentales, 
des  mesurages  préliminaires  ou  d'essai  sur  les  clichés. 

Les  dispositions  que  l'on  a  prises  à  Mount-Wilson  quant  à  la  manière  de  vivre  sont 
bien  simples,  et,  si  elles  offrent  à  redire  en  ce  que  l'on  sépare  les  observateurs  de  leurs 
familles  durant  la  plus  grande  partie  du  temps,  elles  offrent  au  moins  des  avantages 
sous  le  rapport  de  l'économie.  La  colonie  y  diffère  de  celle  de  Mount-Hamilton,  qui  se 
complète  par  elle-même,  où  il  y  a  des  maisons,  une  école,  et  qui  forme  une  société  dont 
le  directeur  de  l'observatoire  est  le  chef,  en  ce  qu'elle  paraît  entièrement  célibataire,  les 
familles  des  observateurs  demeurant  à  Pasadena. 

Cela  semble  sous  plusieurs  rapports  o^savantageux,  car  c'est  toute  une  affaire  que 
d'entreprendre  de  monter  ou  de  descendre  la  montagne,  ce  qui  prend  environ  cinq  heures 
pour  la  montée  et  quatre  heures  pour  la  descente,  mais  c'est  probab'ement  le  meilleur 
système  que  l'on  puisse  trouver  actuellement. 

Je  ne  puis  terminer  cette  description  de  l'observatoire  solaire  sans  exprimer  ma 
reconnaissance  au  professeur  Haie  et  à  chacun  des  membres  de  son  personnel  que  j'ai 
rencontré,  pour  leur  obligeance  qui  ne  s'est  jamais  démentie  et  la  bonne  grâce  avec 
laquelle  ils  me  sont  venus  en  aide  sous  tous  les  rapports  durant  ma  visite.  11  n'est  pas 
nécessaire  de  parler  de  l'enthousiasme  que  l'on  y  apporte  au  travail,  ni  de  l'estime  et  du 
respect  que  chaque  membre  témoigne  au  directeur,  qui,  aux  qualités  faisant  sa  compé- 
tence éminente  dans  les  travaux  qu'on  lui  a  confiés,  ajoute  encore  celle  d'avoir  un  esprit 
des  plus  larges  et  un  cœur  des  plus    généreux.     Je   l'ai   admiré   non   seulement  comme 
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l'un  des  hommes  les  plus  savants  que  j'ai  rencontrés,  dans  sa  spécialité,  mais  encore  à 
cause  de  sa  bienfaisance  et  de  sa  bonté,  et  la  manière  dont  il  dirige  les  grands  travaux 
qu'il  a  entrepris  ne  lui  laisse  pas  de  supérieur.  Les  quelques  jours  que  j'ai  passés  à 
Pasadena  et  au  sommet  ont  été  non  seulement  agréables,  mais  le  coup  d'œil  que  j'ai  pu 
jeter  sur  la  manière  de  conduire  les  travaux  et  les  méthodes  d'exécution  nous  sera  d'un 
grand  avantage  lorsque  nous  commencerons  nos  recherches  solaires. 

•  Observatoire  Lowell. 

Je  suis  arrivé  à  Flagstaff,  qui  est  un  village  d'environ  2,000  habitants,  sur  le  pla- 
teau élevé  de  l'Arizona,  le  dimanche,  9  septembre,  vers  3  heures  p.  m.  L'observatoire 
est  situé  sur  un  coteau,  à  un  demi-mille  à  l'ouest  de  la  ville,  d'environ  300  pieds  de  hau- 
teur, l'altitude  de  l'observatoire  lui-même  étant  d'environ  7,200  pieds.  Je  m'y  suis 
rendu  à  pied  et  j'ai  fait  un  bout  de  conversation  avec  M.  Slipher,  qui  est  chargé  des 
travaux  spectrographiques,  et  nous  avons  fait  des  arrangements  pour  pouvoir  passer  la 
journée  et  la  nuit  suivantes  à  l'observatoire.  11  a  été  assez  bon  de  me  faire  voir  les 
spectres  qu'il  a  obtenus,  en  m'expliquant  sa  manière  de  procéder  et  le  genre  de  travail 
dont  il  s'occupe  actuellement.  La  qualité  de  ses  spectres  stellaires  ne  diffère  pas  essen- 
tiellement de  ceux  que  nous  avons  obtenus  avec  notre  spectroscope  Brashear,  ses  spectres 
de  courte  exposition  étant  un  peu  moins  précis»  et  ceux  de  longue  exposition  plus  précis 
que  les  nôtres.  Dans  le  spectrographe  de  Lowell  la  flexion  est  probablement  moindre 
et  le  contrôle  de  la  température  plus  exact  que  dans  notre  instrument,  et  cela  expli- 
quera la  meilleure  qualité  du  spectre  obtenu  des  étoiles  pâles. 

Il  songe  à  l'opportunité  d'avoir  un  nouvel  instrument  à  un  seul  prisme  pour  les  étoi- 
les du  type  primaire  avec  larges  lignes.  La  haute  dispersion  est  moins  qu'inutile  pour 
ces  étoiles,  car  elle  rend  les  lignes  déjà  fortes  si  larges  et  si  diffuses  et  affaiblit  tellement 
le  contraste  qu'elle  les  rend  à  peine  reconnaissables,  quand  seules  elles  peuvent  être  me- 
surées. Pour  cela,  il  voudrait  obtenir  un  prisme  parfaitement  homogène,  avec  une  ab- 
sorption aussi  faible  que  possible,  surtout  dans  le  violet,  afin  de  prendre  le  plus  grand 
nombre  possible  des  séries  de  l'hydrogène.  Il  m'a  montré  plusieurs  spectres  particuliers 
du  type  primaire  dans  quelques-uns  desquels  même  les  lignes  H  étaient  à  peine  recon- 
naissables. Quelques-uns  d'entre  eux  accusaient  des  traces  d'un  second  spectre,  et  un 
ou  deux  étaient  très  complexes  et  très  particuliers.  Il  semble  obtenir  d'excellents  résul- 
tats, mais  comme  tous  les  autres  qui  s'occupent  de  vélocité  radiale,  il  est  très  arriéré 
dans  son  mesurage  et  sa  réduction.  Il  se  sert  de  la  méthode  de  réduction  qu'emploient 
Frost  et  Adams,  qui  est  pratiquement  la  même  que  celle  que  nous  employions  ici  jusqu'à 
tout  dernièrement,  et  ses  mesurages  sont  faits  avec  un  microscope  Gaertner  essentielle- 
lement  le  même  que  celui  qui  est  employé  à  Yerkes,  excepté  qu'il  y  a  un  cercle  de  posi- 
tion sur  la  tête  du  microscope  pour  déterminer  l'inclinaison  des  lignes.  Ce  cercle  de  po- 
sition sert  à  déterminer  la  période  de  rotation  des  planètes,  et  si  la  fente  est  mise  paral- 
lèle à  l'équateur  l'approche  d'un  limbe  et  le  retrait  de  l'autre  fera  incliner  les  lignes. 
Par  le  mesurage  de  cette  inclinaison  on  peut  obtenir  la  vitesse  et  par  conséquent  la  pé- 
riode de  rotation. 

Il  a  été  fait  beaucoup  d'études  sur  les  spectres  dans  la  poursuite  des  fins  bien  con- 
nues de  l'observatoire,  et  l'on  a  obtenu  de  magnifiques  spectres  planétaires.  J'ai  trouvé 
très  intéressant  un  magnifique  spectre  de  Saturne  et  de  ses  anneaux,  dans  lesquels  la  vi- 
tesse angulaire  différente  des  parties  internes  et  externes  de  l'anneau,  qu'a  d'abord  dé- 
montrée Keeler,  à  Allegheny,  était  clairement  indiquée. 

M.  Lampland,  qui  a  eu  tant  de  succès  dans  la  photographie  des  planètes,  surtout  de 
Mars,  a  eu  aussi  là  bonté  de  me  montrer  quelques  beaux  échantillons  de  son  ouvrage. 
Celui  qui  a  un  peu  d'expérience  dans  ces  travaux  sait  qu'il  est  très  difficile  de  photogra- 
phier ces  objets,  à  cause  du  degré  de  grossissement  nécessaire  de  l'image  dans  le  prime 
foyer,  et  du  grossissement  correspondant  de  l'inévitable  tremblement  atmosphérique, 
et  que  ce  n'est  que  dans  des  conditions  exceptionnelles  de  stabilité  qu'il  est  possible  de 
réussir.  Il  doit  en  partie  son  succès  à  sa  persévérance  et  à  des  expositions  se  succédant 
rapidement,  profitant  ainsi  des  intervalles  souvent  très  courts  d'une  vision  réellement  de 
première  classe. 
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Le  lundi  soir,  j'ai  eu  le  privilège  de  pouvoir  assister  au  travail  avec  MM.  Slipher  et 
Lampland.  L'air  à  Flagstaff,  vu  la  sécheresse  et  l'altitude,  est  exceptionnellement  trans- 
parent, et  la  vue  du  firmament  à  l'œil  nu  est  déjà  très  belle.  La  qualité  de  la  vision, 
cependant,  n'égalait  pas,  selon  moi,  celle  du  mont  Hamilton,  et  si  j'en  juge 
par  l'estimation  de  la  stabilité  que  font  les  observateurs  eux-mêmes,  se  servant  de  la  même 
échelle,  appelant  la  vision  parfaite  5,  la  vision  3  à  Lick  était  beaucoup  plus  stable  que  la 
vision  3  à  l'observatoire  Lowell.  La  même  chose  était  vraie  au  sujet  de  l'image  bleue 
employée  dans  la  spectroscopie  stellaire.  Cette  image  semblait  beaucoup  plus  «grande  et 
plus  instable  à  Lowell  qu'à  l'observatoire  Lick.  Cela  peut-être  dû,  en  partie  dans  tous 
les  cas,  à  une  différence  dans  le  fonctionnement  des  lentilles  de  correction.  C'est  à  la 
.vérité  cette  grande  différence  dans  la  nature  de  cette  image  bleue,  telle  qu'on  la  voit  aux 
différents  observatoires,  qui  m'a  engagé  à  faire  des  études  sur  la  nature  de  l'image  don- 
née par  les  lentilles  de  correction. 

L'observatoire    Yerkes. 

En  partant  de  Flagstaff,  le  mardi,  1 1  septembre,  par  le  chemin  de  fer  de  Santa-Fé, 
j'aurais  dû  arriver  à  Chicago  le  jeudi,  mais  à  cause  d'un  déraillement  en  avant  de  notre 
train,  nous  avons  été  retardés  de  près  de  vingt-quatre  heures,  et  par  conséquent  je  suis 
arrivé  à  Williams-Bay  une  journée  plus  tard  que  je  m'y  attendais.  Cependant,  le  pro- 
fesseur Barnard,  qui  avait  eu  l'amabilité  de  m'inviter  à  loger  chez  lui  durant  ma  visite, 
est  venu  me  rejoindre  à  la  gare,  et  m'a  conduit  en  haut  du  lac  à  sa  demeure,  qui  est  très 
bien  située  tout  près  de  l'observatoire  et  qui  domine  le  lac  Geneva.  J'ai  été  reçu  avec 
grande  affabilité  par  Mme  Barnard,  et  l'on  m'a  donné  la  plus  belle  hospitalité  durant 
tout  mon  séjour.  Après  le  dîner,  le  professeur  Barnard  m'a  conduit  à  l'observatoire,  et 
m'a  présenté  aux  membres  du  personnel,  et  j'ai  été  traité  ici  par  tout  le  monde  avec  la 
même  bonté  que  j'ai  trouvée  partout  où  je  suis  allé. 

L'observatoire  Yerkes  est  admirablement  situé  sur  le  lac  Geneva,  une  place  de  villé- 
giature bien  connue  de  Chicago,  à  environ  90  milles  de  la  ville.  C'est  une  belle  bâtisse  de 
terra- cotta  blanche  qui  offre  un  très  beau  coup  d'œil.  Cependant  les  terrains  sont  abso- 
lument négligés  et  l'apparence  du  paysage  y  gagnerait  beaucoup  si  l'on  y  faisait  du  jar- 
dinage d'ornementation.  La  bâtisse  est  à  un  étage,  d'une  longueur  considérable,  avec  un 
grand  dôme  de  90  pieds  à  une  extrémité,  et  deux  d'environ  30  pieds  de  diamètre  chacun 
à  l'autre  extrémité.  Les  bureaux,  la  bibliothèqne,  etc.,  sont  de  chaque  oôté  du  corridor 
central  reliant  le  grand  dôme  avec  les  deux  petits.  Dans  le  sous-sol  se  trouvent  les 
ateliers^d'optique  et  d'instruments,  le  laboratoire  spectroscopique,  etc. 

Dans  le  dôme  de  90  pieds  se  trouve  le  réfracteur  de  40  pcs,  avec  ses  divers  acces- 
soires et  avec  tout  ce  qu'il  faut  pour  faciliter  autant  que  possible  le  maniement  de  ce 
massif  instrument.  A  l'observatoire  Lick,  le  parquet  et  le  dôme  sont  mus  par  la  force 
hydraulique,  mais  ici  ils  sont  mis  en  mouvement  par  des  moteurs  électriques,  dont  les 
contrôleurs  sont  placés  tout  près  du  massif.  Par  ce  moyen,  les  mouvements  se  font  très 
rapidement  et  très  facilement  et  sont  parfaitement  contrôlés.  Le  télescope  lui-même, 
quoique  beaucoup  plus  lourd  que  celui  de  30  pcs,  peut  se  remuer  à  la  main  à  l'oculaire, 
bien  que  cela  ne  soit  pas  tout  à  fait  aisé,  et  il  peut  être  embrayé  et  mu  lentement  nar  des 
manettes  comme  dans  les  télescopes  plus  petits.  Cependant,  à  l'aide  de  moteurs  électriques 
dans  la  chambre  du  mouvement  d'horloge  en  dedans  du  massif,  on  peut  faire  tourner  rapi- 
dement le  télescope  en  ascension  droite  et  en  déclinaison.  Quatre  cordes  courant  verticale- 
ment au  côté  sud  de  la  colonne  servent  à  contrôler  ces  moteurs,  et  en  tirant  sur  l'une  ou  sur 
l'autre  on  fait  mouvoir  promptement  le  télescope  à  l'est"ou  à  l'ouest  autour  de  l'axe  polaire 
et  au  nord  et  au  sud  autour  de  l'axe  de  déclinaison.  Ainsi  le  télescope'peut  être  prompte- 
ment et  facilement  mis  à  une  position  voulue  ou  renversée.  A  part  ces  moteurs,  il  y  en  a  un 
autre  qui  remonte  automatiquement  la  pesée  du  mouvement  d'horloge,  quand  elle  est  basse, 
et  deux  petits  placés  respectivement  sur  le  tube  et  l'axe  de  déclinaison,  qui  s'engrènent 
dans  les^vis  motrices  en  déclinaison  et  en  ascension  droite,  donnent  un  très  lent  mouvement 
dans  l'une  ou  l'autre  coordonnée  quand  on  tourne  un  commutateur  à  l'oculaire. 

Contrairement  à  ce  qui  se  fait  à  l'observatoire  Lick,  on  se  sert  du  40  pcs  jour  et 
nuit  :  le   jour   pour   l'étude   solaire,    les  images   photohéliographiques  et  spectrohélio- 
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graphiques,  et  la  nuit  pour  les  observations  stellaires.  Le  programme  est  arrangé  pour 
que  réquatorial  soit  en  usage  chaque  nuit  qu'il  fait  beau,  depuis  la  brunante  jusqu'à 
l'aube.  Ici  comme  à  l'observatoire  Li^k,  le  travail  est  divisé  en  général  de  manière 
qu'un  observateur  ne  se  serve  pas  de  l'instrument  pendant  plus  de  la  moite  de  la  nuit, 
étant  remplacé  à  minuit  par  un  autre.  C'est  un  excellent  plan,  quand  on  peut  le  suivre, 
car  cela  permet  de  faire  donner  au  télescope  tout  le  service  qu'il  peut  rendre  sans  sur- 
mener les  forces  de  l'observateur. 

Deux  »uits  par  semaine  l'on  fait  servir  le  40  pes  aux  études  spectroscopiques  (vitesse 
radiale)  ;  deux  nuits  à  l'étude  d'étoiles  doubles,  de  Burnham  ;  une  nuit  et  demie  aux 
travaux  micrométriqnes  en  général  par  Barnard,  et  l'autre  nuit  et  demie  aux  travaux 
photométriques  et  aux  photographies  à  faire  pour  servir  à  la  détermination  de  la  paral- 
laxe stellaire. 

Le  spectographe  employé  a  été  décrit  au  long  par  Frost  dans  le  Journal  Astro- 
physique,  et  se  distingue  surtout  par  sa  construction  massive  et  rigide,  et  par  la  gran- 
deur de  ses  prismes.  Ce  n'est  qu'ave.3  des  télescopes  aussi  grands  et  aussi  lourds  que 
l'on  peut  se  servir  d'un  instrument  aussi  pesant,  et  quelques-unes  de  ses  parties,  à  mon 
avis,  n'auraient  pas  besoin  d'être  aussi  lourdes.  Une  partie  de  l'excédent  de  poids  est 
nécessaire  à  cause  des  grands  prismes,  qui  ont  une  dimension  suffisante  pour  transmettre 
un  faisceau  de  51mm  d'ouverture.  Comme  le  dit  le  professeur  Frost  dans  la  descrip- 
tion qu'il  fait  de  l'instrument,  on  a  eu  beaucoup  de  difficulté  à  obtenir  des  prismes 
homogènes,  et  même  ceux  qui  sont  actuellement  en  usage,  bien  qu'ils  accusent  une  grande 
amélioration  sur  les  premiers,  ne  sont  pas  tout  à  fait  exempts  d'action  sur  la  lumière,  et 
la  définition  qui  en  résulte  n'est  pas  aussi  bonne  avec  l'ouverture  toute  grande  que  lors- 
que l'on  insère  un  diaphragme  de  la  moitié  de  l'ouverture.  Le  professeur  Frost  est 
d'avis  que  s'il  faisait  un  nouveau  spectrographe  il  emploierait  des  prismes  bien  plus 
petits  pour  transmettre  un  faisceau  d'environ  30ram  de  diamètre.  L'avantage  des 
grands  prismes  est  dans  la  fente  plus  large  que  l'on  peut  employer  pour  la  même  pureté 
de  spectre,  avantage  qui,  dans  le  cas  de  télescopes  d'une  aussi  grande  distance  focale 
que  celui  de  Yerkes,  ne  devrait  pas  être  traité  à  la  légère. 

Le  spectrographe  tel  que  décrit  n'était  adapté  qu'à  l'usage  de  trois  prismes,  mais 
depuis  cette  date  il  a  été  modifié  pour  permettre  l'usage  d'un  seul  prisme,  et  je  pense 
que  la  plus  grande  partie  de  l'ouvrage  qui  se  fait  maintenant  est  avec  cette  dispersion. 
Le  profes-eur  Frost  me  dit  qu'il  n'y  a  absolument  pas  de  flexion  perceptible  dans  l'ins- 
trument de  Bruce,  et  je  suis  prêt  à  le  croire,  vu  sa  construction  massive,  qui  offie  un 
avantage  sous  ce  rapport.  L»e  même,  vu  le  grand  poids  du  spectrohéliographe,  le  chan 
gement  d'un  instrument  à  l'autre  se  fait  avec  peu  de  changement  dans  l'équilibre,  mais 
quand  il  faut  faire  le  changement  de  l'un  de  ses  accessoires  pour  le  micromètre  ou- 
un  autre  appareil  visuel,  ou  vice  versa,  il  faut  manier  environ  500  livres  de  contrepoids, 
ce  qui  rend  l'opération  un  peu  fatigante. 

Le  spectrographe  est  enfermé  dans  une  caisse  en  aluminium  à  double  parois,  et  est 
réchauffé  par  des  bobines  en  argent  d'Allemagne.  Le  courant  est  envoyé  sur  ces  bobi- 
nes ou  en  est  retiré  à  la  main,  au  besoin.  La  caisse  n'est  pas  pourvue  d'un  appareil  au- 
tomatique pour  contrôler  la  température,  vu  qu'il  y  a  toujours  deux  observateurs  dans 
la  salle  quand  on  s'en  sert,  et  l'on  peut  voir  à  la  température  tandis  que  l'autre  guide 
l'instrument.  Mais,  à  mon  avis,  un  bon  contrôle  automatique  est  préférable,  en  ce  qu'il 
semble  devoir  tenir  la  température  beaucoup  plus  constante,  chose  extrêmement  impor- 
tante pour  obtenir  des  résultats  exacts.  L'image  donnée  par  le  40  pes  avec  lentilles  de 
correction  pour  la  lumière  photographique  ne  semble  pas  à  peu  près  aussi  bonne  qu'on 
l'obtient  à  l'observatoire  Lick.  Il  y  a  beaucoup  de  lumière  diffuse  autour  de  l'image  cen- 
trale, et  c'est  probablement  la  raison  pour  laquelle  les  temps  d'exposition  requis  à  Y/erkes 
sont  à  peu  près  du  double  de  ceux  de  Lick.  La  difficulté  se  trouve  probablement  dans 
la  lentille  de  correction,  car  l'objectif  visuellement  donne  une  excellente  définition. 

Le  professeur  Frost  a  deux  ou  trois  différentes  sortes  de  travaux  sous  la  main  avec 
le  spectrographe.  Le  principal  est  la  détermination  des  vitesses  des  étoiles  du  type 
d'Orion,  dans  le  champ  de  l'instrument,  qui  est  environ  la  cinquième  grand,  (mag.)  avec 
une  dispersion  de  trois  prismes,  et  environ  la  septième  avec  un  seul  prisme.  Il  a  aussi 
entrepris  de  déterminer  les  courbes   de    vitesse  et    de  les  comparer  avec  les  courbes  de 
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lumière  de  quelques  variables  d' Algol,  et  enfin  il  a  une  liste  d'étoiles  Hydrogène  ou  du 
premier  type  prêtes  à  être  observées.  Mais,  comme  tout  autre  observateur  qui  travaille 
dans  cette  division,  il  a  accumulé  un  grand  nombre  de  clichés  qui  attendent  le  mesurage 
et  la  réduction,  et  il  se  plaint  de  ne  pouvoir  avoir  de  l'aide  pour  ce  travail.  Il  cherche 
aussi  à  obtenir  les  courbes  de  vitesse  de  quelques-unes  des  binaires  spectroscopiques  dé- 
couvertes à  Yerkes. 

Durant  le  temps  de  ma  visite,  il  s'occupait  de  l'orbite  de  B  Cephei,  la  binaire  spec- 
troscopique  d'une  période  de  quatre  heures  environ  seulement,  ce  qu'il  a  depuis  traité 
dans  leJ&urnol  Astrophysique.  Jl  a  eu  la  grande  bonté  de  me  montrer  plusieurs  spec- 
trogrammes  intéressants  qu'il  avait  obtenus,  et  il  s'est  montré  à  mon  égard  obligeant  et 
utile  de  bien  des  manières'  L'une  des  parties  les  plus  agréables  de  mon  voyage,  c'a  été 
de  pouvoir  causer  avec  lui  et  les  autres  qui  font  le  même  genre  de  travail  que  moi,  des 
petits  détails  de  ce  travail,  et  de  comparer  les  expériences,  et  j'ai  recueilli  ainsi  plusieurs 
Donnes  idées. 

J'ai  passé  une  soirée  avec  lui  dans  le  dôme  pendant  qu'il  faisait  des  spectrogrammes, 
et  je  vis  avec  quelle  facilité,  à  laide  des  appareils  du  mouvement  lent,  le  gros  télescope 
est  guidé.  Le  mouvement  avec  ces  moteurs  est  si  graduel  et  si  uniforme  qu'il  n'y  a  pas 
de  vibration,  et  l'on  peut  guider  d'une  manière  très  précise.  J'ai  trouvé  qu'il  était  diffi- 
cile de  guider  à  cause  de  la  quantité  de  lumière  diffuse  autour  de  l'image,  mais  je  n'ai  pas 
de  doute  qu'un  peu  d'expérience  rendrait  bientôt  la' chose  plus  facile.  L'observateur  et 
le  mécanicien  chargés  du  soin  du  40  pcs  guident  à  tour  de  rôle,  tandis  que  l'autre 
voit  aux  moteurs  du  parquet  montant  et  du  dôme  ainsi  qu'à  la  température  de  la  case 
extérieure. 

Je  n'ai  malheureusement  pas  rencontré  le  professeur  Burnham,  qui  ne  vient  à  l'ob- 
servatoire que  les  mercredis  et  les  jeudis,  et  se  sert  du  télescope  durant  ces  deux  nuits 
pour  faire  du  mesurage  micrométrique  d'étoiles  doubles,  pour  le  grand  catalogue  général 
des  étoiles  doubles  qu'il  prépare  et  qui  sera  bientôt  publié  par  l'Institut  Carnegie,  de 
Washington.  Le  professeur  Frost  m'a  dit  que  c'était  un  observateur  merveilleux,  qui 
fait  jusqu'à  60  mesurages  dans  une  nuit. 

La  professeur  Barnard  se  sert  du  40  pcs  une  nuit  et  demie  par  semaine  pour  des 
mesurages  micrométriques  des  positions  des  satellites  de  Jupiter,  Saturne,  Uranus  et 
Neptune,  une  triangulation  des  principaux  amas  d'étoiles,  et  pour  plusieurs  autres  petits 
travaux.  Je  l'ai  accompagné  une  couple  de  nuits  dans  ses  observations  avec  le  40  pcs, 
et  je  n'ai  pas  pu  m'empêcher  d'admirer  la  manière  systématique  dont  il  dispose  de  son 
ouvrage,  la  promptitude  avec  laquelle  les  mesurages  étaient  faits  et  enregistrés,  et  la 
manière  dont  l'instrument  était  manié  pour  lui  faire  donner  son  maximum  de  service. 
Il  prit  le  plus  grand  plaisir  à  me  montrer  des  objets  pour  faire  voir  la  grande  puissance 
de  l'objectif,  mais  comme  la  vision  était  ivariablement  pauvre,  il  ne  nous  a  pas  été  possi- 
ble d'obtenir  une  bonne  épreuve  de  ses  capacités. 

M.  Parkhurst,  durant  le  temps  de  ma  visite,  était  occupé  à  déterminer  l'éclat  des 
satellites  de  Saturne  sur  le  40  pcs,  avec  un  des  photomètres  cunéiformes  de  comparaison, 
type  Harvard,  dans  lequel  une  étoile  artificielle  est  amenée  à  intensité  égale  avec  une 
étoile  réelle,  au  moyen  d'un  prisme  triangulaire  photographique.  Le  40  pcs  sert  une 
nuit  par  semaine  aux  études  photométriques  de  M.  Parkhurst,  qui  emploie  également  le 
réflecteur  de  24  pcs  et  le  réfracteur  de  12  pouces  pour  la  même  fin. 

M.  Jordan,  une  demi-nuit  par  semaine,  fait  des  photographies  d'une  zone  étroite, 
près  de  l'équateur,  sur  des  plaques  de  8  x  10,  en  guidant  au  moyen  d'un  porte-plaque  à 
double  coulisseau,  et  d'un  oculaire-guide  au  bord  du  champ.  Ces  plaques,  exposées  en- 
viron une  heure  chacune,  pour  prendre  des  étoiles  de  12e  ou  de  13e  grandeur,  sont  en- 
voyées à  Kapteyn,  qui  les  fait  mesurer  d'après  un  plan  régulier  pour  la  détermination 
de  la  parallaxe  stellaire. 

M.  Fox,  qui  venait  justement  d'arriver  de  Potsdam,  après  avoir  passé  un  an  avec 
Hartmann,  a  la  direction  des  études  solaires  à  Yerkes,  fait  chaque  jour  une  photo- 
graphie et  un  spectrohéliogramme  de  la  surface  du  soleil.  Il  est  actuellement  à  mesu- 
rer les  clichés  spectrohéliographiques  pour  essayer  de  déterminer  la  période  de  la  rota- 
tion solaire.     La  position  des  taches  et  des  flocons  est  déterminée  par  la  projection   du 
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négatif  sur  un  globe  réglé.  Le  négatif  est  d'abord  réduit  à  environ  deux  pouces  de  dia- 
mètre, puis  il  est  fortement  éclairé  par  une  lampe  à  arc  et  une  lentille  condensatrice,  et 
son  image  est  projetée  sur  le  globe  par  un  objectif  de  12  pcs  de  diamètre,  et  du  même 
foyer  que  l'objectif  du  40  pcs.  De  cette  manière,  la  photographie  du  soleil  est  projetée 
sur  le  globe  comme  si  c'était  une  image  réelle,  et  son  pôle  peut  être  placé  dans  une  posi- 
tion correspondant  au  pôle  du  soleil,  et  la  position  des  taches  ou  des  flocons  évaluée  aux 
dixièmes  de  degrés.  Cependant,  on  se  demande  si  l'on  peut  obtenir  autant  de  précision 
par  cette  méthode  qu'en  mesurant  par  coordonnées  polaires  et  en  déduisant,  mais  il  est 
certain  que  la  première  méthode  ne  prend  qu'une  petite  fraction  du  temps. 

Le  spectrohéliographe  fonctionne  d'après  le  même  principe  que  celui  du  mont 
Wilson,  mais  comme  il  est  attaché  à  un  télescope  mobile  on  ne  peut  pas  s'en  servir 
exactement  de  la  même  manière,  en  faisant  passer  l'instrument  tout  d'une  pièce  dans 
l'image  solaire  fixe  et  en  avant  d'une  plaque  photographique  fixe.  Le  spectrohéliographe, 
qui  est  un  appareil  pesant  environ  700  livns,  est  fixé  solidement  au  tube  du  téles- 
cope, et  après  que  l'instrument  est  ajusté  le  mouvement  d'horlogerie  du  télescope 
faisant  marcher  tube  et  spectrohéliographe  à  la  vitesse  solaire,  on  fait  glisser  l'image  du 
soleil  à  travers  la  fente,  qui  est  mise  de  l'est  à  l'ouest  par  le  moteur  électrique  du 
mouvement  lent  en  déclinaison.  Un  petit  arbre  qui  descend  dans  le  tube  communique 
un  mouvement  semblable  au  porte-plaque  glissière  et  à  la  plaque,  qui  traverse  la 
deuxième  fente  à  la  même  vitesse  que  le  soleil  traverse  la  première.  L'instrument,  tout 
en  n'étant  pas  aussi  simple  et  au-si  bon  que  le  spectrohéliographe  de  Mt-Wilson, 
donne  d'excellents  résultats.  Le  photohéliographe  est  tout  simplement  un  porte-plaque, 
sur  le  devant  duquel  se  trouve  un  obturateur  en  coulisse  contenant  une  petite  ouverture 
longitudinale  placée  de  manière  que  la  plaque  soit  au  prime  foyer  de  40  pouces.  On  se 
sert  de  plaques  de  tirage,  et  l'objectif  est  diaphragmé  à  environ  J  pouce  d'ouverture, 
l'exposition  étant  donnée  par  une  ouverture  d'environ  un  vingtième  de  pouce  de  largeur, 
que  deux  forts  ressorts  font  passer  devant  la  plaque.  Ici  aussi  on  obtient  une  très 
bonne  définition,  quoique  la  courbe  de  couleur  de  l'objectif  de  40  pouces  à  la  partie  du 
spectre  pour  laquelle  les  plaques  sont  sensibles  soit  très  forte,  et  la  différence  de  foyer 
pour  les  extrêmes  limites  auxquelles  la  plaque  est  sensible  doit  être  dans  le  voisinage 
de  trois  pouces.  Cependant,  arrêté  en  bas  l'objectif  doit  tellement  diminuer  l'angle  des 
cônes  de  lumière  que  l'aberration  qui  en  résulte  doit  être  dans  les  limites  de  la  visibilité 
quant  à  la  résolution  photographique  ;  en  effet,  un  simple  calcul  démontrera  que  l'aber- 
ration latérale  pour  une  aberration  longitudinale  de  1 J  pouce  serait  d'environ  un  deux 
centième  de  pouce,  et  ce  n'est  pas  bien  important  dans  une  définition  solaire  ordinaire. 
Cependant,  comme  cette  quantité  d'aberration  ne  serait  qu'aux  extrêmes  limites  aux- 
quelles la  plaque  est  sensible,  X  4600  À  4000,  et  comme  la  sensibilité  de  la  plaque  à  ces 
limites  est  beaucoup  moindre  qu'au  centre,  l'aberration  en  résultant  n'excéderait  proba- 
blement pas  la  moitié  de  celle  qui  a  été  donnée  ci  dessus,  et  ne  paraîtrait  certainement 
pas  dans  une  définition  solaire. 

Il  faut  beaucoup  de  temps  pour  changer  du  spectrographe  ou  du  micromètre  au 
spectrohéliographe,  et  l'opération  complète  de  faire  le  changement  et  d'exposer  les 
plaques  prend  enviion  une  heure.  J'étais  avec  M.  Fox  quand  cette  opération  a  été 
faite,  et  je  me  suis  intéressé  à  observer  les  différentes  phases  du  procédé.  Le  change- 
ment d'un  accessoire  pour  un  autre  est  rendu  beaucoup  plus  facile  par  les  chariots 
spéciaux  qui  portent  chaque  instrument  qui  peut  être  roulé  jusqu'au  télescope,  placé  à 
un  certain  angle  horaire  ou  de  déclination,  avec  le  plancher  montant  à  sa  plus  haute 
position,  et  immédiatement  fixé  au  tube.  On  a  adopté  toutes  les  inventions  possibles 
pour  diminuer  le  travail  dans  le  changement  de  l'ajustage,  ce  qui  rend  la  chose  tout  à  fait 
sûre  et  facile.  Après  que  le  changement  a  été  fait  et  que  le  tube  est  de  nouveau  en 
équilibre,  le  moteur  en  déclinaison  est  attaché  au  chariot  porte-plaque  par  un  arbre  qui 
descend  le  long  du  tube,  qui  est  facilement  relié  à  un  autre  arbre  sur  le  spectrohélio- 
graphe, lequel,  au  moyen  d'engrenages  fait  marcher  la  plaque  à  la  vitesse  voulue. 

M.  Fox  a  eu  la  bonté  de  me  montrer  plusieurs  plaques  héliographiques,  dont  quel- 
ques-unes n'étaient  pas  surpassées  par  aucune  de  Mt-Wilson,  mais  à  tout  prendre,  ces 
dernières  sont  probablement  supérieures.  J'ai  vu  des  exemples  très  intéressants  de  flo- 
cons de  calcium,  et  l'on  m'a  expliqué  la  méthode  pour  obtenir  la  période  de  rotation 
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solaire  par  quelques-uns  de  ces  flocons  les  plus  persistants,  qui  gardent  leur  forme  et  leur 
position  plus  longtemps  que  les  taches  du  soleil.  M.  Fox  m'a  aussi  fait  part  de  quel- 
ques-unes de  ses  études  avec  le  Dr  Hartmann,  dont  il  parle  en  ternies  des  plus  élogieux, 
et  il  m'a  surtout  intéressé  lorsqu'il  a  parlé  du  nouveau  spectrocomparateur  de  Hartmann, 
et  du  nouveau  modèle  de  lentille  de  chambre  spectrographique. 

Le  réflecteur  de  deux  pieds  avec  lequel  Ritchey  a  fait  ses  magnifiques  images  de 
nébuleuses  est  dans  le  dôme  de  l'est,  et  M.  Parkhurst  s'en  sert  surtout  actuellement  pour 
faire  de  la  photométrie  photographique,  la  détermination  de  l'intensité  de  la  lumière 
stellaire  par  le  diamètre  de  l'image  photographiée.  Parkhurst  obtient  d'excellents  résul- 
tats par  cette  méthode,  mais  elle  semble  surtout  applicable  aux  images  de  réflecteurs.  Il 
travaille  actuellement  à  une  méthode  de  photométrie  par  le  mesurage  de  la  densité  des- 
disques  extra-focaux.  Dans  cette  méthode  on  emploie  un  objectif  double  photographi- 
que, et  la  plaque  est  mise  à  quelques  millimètres  hors  du  foyer.  Il  en  résulte  que  la 
lumière  de  l'étoile  est  répandue  dans  un  disque,  et  la  densité  de  ce  disque  dépendra  de 
son  diamètre,  de  la  durée  de  l'exposition  et  de  l'éclat  de  l'étoile.  Cependant,  ici,  il  peut 
se  présenter  des  difficultés  à  propos  de  l'action  de  la  plaque  photographique  à  la  lumière 
d'intensité  différente.  Le  rapport  entre  l'action  de  la  lumière  et  la  capacité  en  résul- 
tant n'en  est  pas  un  simple,  et  ce  qu'il  y  a  de  pis  dans  ce  cas,  ce  n'est  pas  même  un  rap- 
port constant,  de  sorte  qu'avant  de  pouvoir  obtenir  des  résultats  satisfaisants,  il  faut 
faire  avec  soin  une  recherche  photographique  considérable.  M.  Parkhurst  a  un  micro- 
photomètre Hartmann  pour  apprécier  les  opacités  de  ces  disques,  mais  le  cube  "  Lumi- 
ner  Brodhum  "  n'étant  pas  bien  au  centre,  les  images  se  superposent  et  par  conséquent 
on  y  perd  de  la  précision. 

J'ai  eu  une  longue  conversation  avec  le  professeur  Barnard  sur  la  question  des  len- 
tilles photographiques  stellaires,  et  j'ai  aussi  pris  grand  intérêt  à  voir  quelques-uns  de 
ses  magnifiques  résultats  avec  le  télescope  Bruce,  qu'il  a  obtenus  à  Mt-Wilson  l'an 
dernier.  Quant  aux  images  de  la  voie  lactée,  elles  ne  sont  pas  surpassées,  et  il  espère 
maintenant  pouvoir  faire  des  héliographures  satisfaisantes  pour  la  reproduction.  Il  a 
trouvé  un  instrument  très  satisfaisant  dans  le  télescope  Bruce,  qui  est  d'un  usage 
très  commode.  Il  comprend  trois  chambres  noires  de  dix  pouces,  six  pouces  et 
deux  pouces  et  demi  d'ouverture,  respectivement,  attachées  à  un  télescope  à  guide  visuel 
de  5  pcs,  et  monté  équatorialement  sur  une  colonne  coudée  pour  laisser  passer  le  méri- 
dien à  de  hautes  altitudes  sans  renversement.  Le  champ  donné  par  ses  objectifs  n'est 
pas  aussi  grand  que  celui  que  donne  notre  Brashear  de  8-pcs,  mais  la  définition  au  cen- 
tre est  peut  être  un  peu  meilleure.  J'avais  emporté  avec  moi  trois  négatifs  pris  par  notre 
lentille  de  8-pcs  avec  une  exposition  d'une  heure  chacune,  et  des  foyers  différant  de 
J"",  pour  voir  si  Barnard  avait  encore  l'opinion  qu'il  avait  précédemment  exprimée, 
savoir  :  que  j'avais  mis  la  lentille  avec  la  plaque  trop  loin  dans  le  foyer.  Cependant, 
quand  il  vit  les  négatifs,  il  admit  que  le  foyer  était  correct,  mais  que  les  grandes  images 
stellaires  au  centre  étaient  dues  à  une  pénombre  autour  de  l'image  qui  n'apparaissait 
qu'avec  des  étoiles  assez  brillantes,  avec  des  étoiles  pâles  elle  n'était  pas  visible,  et  avec 
les  très  éclatantes  elle  devenait  parfaitement  exposée,  et  augmentait  ainsi  le  diamètre  de 
l'image.  Une  telle  pénombre  n'est  pas  visible  dans  les  images  données  par  ses  objectifs, 
et  le  champ  extraordinairement  large  dans  les  nôtres  s'obtient  probablement  aux  dépens 
de  l'aberration  chromatique  résiduelle.  En  causant  de  cette  question  avec  le  Dr  Brash- 
ear et  M.  McDowell,  ils  m'ont  dit  qu'ils  étaient  certains  que  ce  n'était  pas  l'aberration 
sphérique,  et  qu'ils  ne  pouvaient  l'expliquer  que  par  l'effet  chromatique.  Je  leur  ai  laissé 
les  clichés  pour  qu'ils  les  montrent  à  Hastings,  afin  d'essayer  d'en  déterminer  la  cause. 

Le  professeur  Barnard  pense  que  l'on  devrait  se  débarrasser  de  cette  pénombre,  dut- 
on  pour  cela  diminuer  le  champ,  mais  je  ne  puis  dire  que  je  suis  absolument  de  son  avis. 
11  me  semble  que  cela  dépend  de  la  fin  pour  laquelle  on  doit  se  servir  de  la  lentille.  Pour 
prendre  des  images  et  des  positions  stellaires,  le  grand  champ  semble  offrir  un  avantage, 
bien  que  la  pénombre  causée  par  la  diffusion  de  la  lumière  fera  perdre  les  étoiles  les  plus 
pâles.  Donc,  si  l'on  a  en  vue  cte  prendre  un  champ  limité  des  objets  les  plus  pâles  pos- 
sibles, alors  il  faudrait  éliminer  cette  aberration  résultant^,  mais  si  on  ne  peut  la  faire 
disparaître  qu'en  sacrifiant  du  champ,  il   semble  préférable,  pour  la  plus  grande  partie 
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des  fins  en  vue,  de  la  laisser  telle  quelle,  principalement  vu  que  la  vision  ici  est  rarement 
assez  transparente  ou  assez  stable  pour  que  l'on  s'attaque  à  des  corps  célestes  très  pâles. 

Le  télescope  Bruce  est  monté  dans  une  petite  bâtisse  en  avant  de  l'observatoire,  et 
tout  près  de  la  maison  du  professeur  Barnard,  et  chaque  nuit,  quand  le  temps  est  beau, 
quand  cet  infatigable  travailleur  ne  se  sert  pas  du  40  pouces,  il  travaille  avec  le  Bruce, 
photographiant  des  parties  du  firmament  dont  il  n'a  pas  encore  obtenu  des  photographies 
qu'il  juge  tout  à  fait  satisfaisantes.  Une  autre  branche  de  l'étude  photographique  qu'il 
poursuit  avec  énergie,  chaque  fois  que  l'occasion  s'en  présente,  c'est  la  photographie  des 
comètes,  et  il  a  obtenu  de  magnifiques  négatifs  des  récentes  comètes  les  plus  remarqua- 
bles. Il  a  suggéré  cela  comme  une  application  utile  de  notre  doublet  photographique,  et 
il  conseille  de  le  monter  séparément  avec  un  télescope-guide  comme  pour  le  Bruce. 

J'ai  aussi  causé  avec  M.  Wallace,  le  photographe  à  Yerkes,  qui  s'occupe  de  deux  ou 
trois  branches  d'études  photographiques.  La  plus  importante  a  trait  au  rapport  de  la 
température  durant  l'exposition  avec  la  sensibilité  de  la  pellicule.  Il  a  été  amené  a  faire 
cette  recherche  par  l'expérience  du  professeur  Frost  dans  ses  travaux  spectrographiques, 
lequel  a  trouvé  que  la  durée  d'exposition  à  la  température  zéro  était  beaucoup  moindre, 
près  de  50  pour  100,  qu'en  été,  bien  que  cela  puisse  être  dû  en  partie  peut-être  à  la  plus 
grande  transparence  de  l'air  en  hiver.  Wallace  prétend  avoir  définitivement  prouvé  que 
les  plaques  sont  beaucoup  plus  sensibles  à  l'action  de  la  lumière  quand  la  température 
est  basse  que  lorsqu'elle  est  élevée.  Cela  semble  contredire  directement  la  loi  générale 
de  l'augmentation  de  l'action  chimique  avec  l'augmentation  de  température,  qui  s'appli- 
que, sans  doute,  quand  le  développement  se  fait.  Cependant,  les  expériences  faites  par 
Wallace  jusqu'ici  semblent  appuyer  sa  théorie,  et  il  attendait  l'hiver  pour  mettre  la  der- 
nière main  à  ses  essais. 

Il  s'occupe  beaucoup  de  la  sensibilité  des  plaques  photographiques  à  la  couleur,  et 
pour  cela  il  est  un  défenseur  ardent  de  la  grille  de  transmission  par  opposition  du  prisme, 
à  cause  du  spectre  normal  que  donne  la  première.  Il  est  tellement  convaincu  des  avan- 
tages à  retirer,  au  point  de  vue  de  la  précision  et  de  la  régularisation  des  résultats,  par 
l'usage  de  la  première,  qu'il  fait  et  présente  à  chacun  de  ceux  qui  semblent  vouloir  s'en 
servir,  des  reproductions  de  l'une  des  grilles  planes  de  Rowland,  qui  donne  de  très  beaux 
spectres. 

Il  a  inventé  un  spectrographe  très  simple  pour  essayer  les  plaques  dans  lequel  on 
emploie  cette  grille  et  dans  lequel  en  tout  temps  une  plaque  peut  être  essayée,  sans  au- 
cune mise  au  point  ou  aucun  ajustage  de  l'appareil.  Son  laboratoire  est  bien  outillé  de 
sensitomètres,  de  photomètres  et  autres  appareils  pour  les  études  photographiques,  et 
ce  travail  est  un  accessoire  très  utile  d'un  observatoire  moderne,  où  une  grande  partie 
des  travaux  dépendent  de  l'application  de  la  photographie. 

L'usine  et  les  ateliers  d'instruments  d'optique  dans  le  sous-sol  de  l'observatoire  sont 
bien  outillés  pour  la  confection  des  instruments,  mais  ils  ne  sont  évidemment  pas  en 
aussi  grand  usage  depuis  le  départ  du  professeur  Ritchie  pour  Padasena.  Le  labora- 
toire spectroscopique,  aussi  dans  le  sous-sol,  est  bien  outillé  pour  les  recherches  spectros- 
copiques  en  général,  quoique  naturellement  pas  aussi  bien  arrangé  et  équipé  que  celui 
de  Mt-Wilson,  qui  est  une  amélioration  du  professeur  Haie  et  un  modèle  de  com- 
modité. 

L'esprit  du  personnel  de  l'observatoire  de  Yerkes,  de  même  que  celui  de  Mt- 
Hamilton  et  de  Mt-Wilson  est  un  dévouement  enthousiaste  à  la  profession.  Chaque 
membre  travaille  avec  enthousiasme  au  genre  d'étude  qu'il  a  choisi,  et  il  semble  y  avoir 
entre  eux  tous  une  unité  d'intérêt  qui  fait  honneur  à  la  bonté  et  au  tact  du  directeur. 
Les  trois  grands  observatoires  que  j'ai  visités,  Lick,  Solard  et  Yerkes  semblent  égale- 
ment heureux  dans  le  choix  de  leurs  directeurs  et  de  leurs  personnels,  et  leurs  succès 
et  la  quantité  et  la  qualité  des  travaux  qui  s'y  font  sont  en  grande  partie  dus  à  l'har- 
monie et  à  la  bonne  entente  qui  régnent  dans  ces  trois  institutions. 

Je  dois  des  remerciements  à  chaque  membre  du  personnel  de  Yerkes,  qui  se  sont 
tous  efforcés  de  rendre  ma  visite  agréable  et  utile,  mais  surtout  au  directeur  et  au  pro- 
fesseur Barnard  ;  puis  au  professeur  Frost,  pour  l'aide  et  les  conseils  qu'il  m'ont  donnés 
dans  les  questions  spectographiques,  et  pour  m'avoir  avec  tant  d'obligeance  initié  à 
leurs  méthodes  de  travail,  ainsi  qu'au  professeur  et  à  madame  Barnard  pour  leur  hospi- 
talité et  les  soins  qu'ils  ont  pris  de  rendre  ma  visite  si  agréable. 
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Observatoire  d'Allegheny. 

Quittant  Yerkes  le  mercredi  matin,  19  septembre,  j'ai  passé  l'après-midi  à  Chicago, 
et  je  suis  parti  Je  soir  pour  Pittsburg,  y  arrivant  le  lendemain  matin.  Je  me  suis 
immédiatement  rendu  à  la  fabrique  des  instruments  Brashear,  et  j'ai  eu  le  très  grand 
plaisir  de  renouveler  connaissance  avec  le  Dr  Brashear.  La  matinée  a  été  bien  employée 
à  discuter  divers  problèmes  d'optiques  intéressants  avec  lui  et  M.  McDowell,  surtout 
ceux  qui  ont  rapport  au  champ  du  doublet  photographique  qu'ils  ont  fait  pour  nous  et 
aux  pièces  d'optique  de  notre  nouveau  spectrographe.  J'ai  vu  les  prismes  et  les  nouvelles 
lentilles  de  chambre  noire  d'une  seule  matière,  et  j'ai  fait  remarquer  à  M.  McDowell  la 
nécessité  d'agrandir  l'élément  postérieur  pour  empêcher  qu'une  partie  du  faisceau  soit 
enlevée,  et  cette  prétention  a  depuis  été  justifiée.  Durant  mon  séjour  à  Allegheny,  j'ai 
passé  une  grande  partie  de  mon  temps  dans  leur  atelier,  qui  était  beaucoup  plus  inté- 
ressant que  l'observatoire,  où  l'on  n'en  est  guère  encore  qu'au  début  dans  les  travaux 
astronomiques.  Lors  de  ma  visite,  on  ne  faisait  aucun  grand  ouvrage  d'optique,  mais 
on  attendait  des  commandes  pour  plusieurs  gros  objectifs  et  miroirs.  Le  Dr  Brashear, 
que  j'ai  trouvé  toujours  le  même  homme  de  cœur,  gentilhomme  aimable,  et  sa  digne 
épouse,  ont  fait  de  leur  mieux  pour  rendre  ma  visite  à  Allegheny  agréable.  Le  Dr 
Brashear  m'a  conduit  à  l'observatoire  et  m'a  présenté  au  directeur,  le  Dr  Schlesinger, 
et  au  Dr  Curtiss,  et  avec  eux  nous  avons  visité  les  diverses  parties  intéressantes  de 
l'observatoire.  Depuis  ma  première  visite  à  Allegheny,  le  télescope  Keeler  Mémorial  a 
été  complété  et  monté,  et  le  Dr  Curtiss  se  livre  actu  llement  à  des  études  spectrogra- 
phiques.  Tout  le  télescope,  miroir  et  montant,  a  été  fait  par  la  Com*pagnie  Brashear,  le 
plan  du  montant  est  dû  à  Wadsworth,  et  d'après  ce  que  j'en  ai  su,  c'est  un  instrument 
très  satisfaisant.  I)  est  disposé  sous  la  forme  cassegrainienne  pour  le  travail  spectro- 
graphique,  le  spectrographe  étant  placé  au-dessous  du  miroir.  Le  spectrographe  est  nn 
instrument  à  un  seul  prisme  du  modèle  Curtiss,  construit  par  Brashear,  la  forme  étant 
quelque  peu  semblable  à  celle  du  Mills  remonté,  sauf  qu'elle  est  triangulaire  au  lieu 
d'être  oblongue,  avec  des  angles  d'environ  120°,  30°  et  30°,  le  prisme  étant  près  de 
l'angle  obtus,  et  les  deux  côtés  adjacents  de  la  boîte,  qui,  dans  ce  cas,  est  en  cuivre  au  lieu 
d'être  en  acier,  forment  les  tubes  du  collimateur  et  de  la  chambre  noire  respectivement. 
L'instrument  est  adapté  au  réflecteur,  comme  pour  le  nouveau  Mills,  à  deux  points  de 
support,  l'un,  près  du  centre  de  gravité  de  cette  boîte,  consistant  en  un  axe  pivoté  passant 
dans  la  boîte,  ses  extrémités  étant  mobiles  dans  des  guides  pour  placer  la  fente  dans  le 
foyer  stellaire  ;  l'autre,  consistant  en  un  coussinet  cylindrique  concentrique  avec  et 
formant  l'extrémité  de  la  fente  du  tube  du  collimateur,  tournant  dans  un  collier  attaché 
au  même  montant  qui  supporte  les  guides  susmentionnés.  Ainsi,  le  spectrographe  pro- 
prement dit,  ne  forme  qu'un  tout,  et  il  est  soutenu  sans  aucune  gêne  par  ses  supports. 
Cette  forme  d'instrument  devr  it  se  prêter  le  moins  possible  aux  inconvénients  de  la 
flexion,  mais  je  ne  sais  pas  ce  qu'il  en  est  sous  ce  rapport.  Il  ne  fonctionnait  que  depuis 
peu  de  temps,  et  comme  ils  n'avaient  pas  de  microscopes  mensurateurs,  il  n'y  avait  pas 
de  clichés  mesurés  ;  ainsi  on  ne  pouvait  pas  avoir  d'idée  de  son  efficacité  et  de  sa 
précision. 

La  forme  de  montant  qu'on  y  a  adoptée,  qui  permet  le  changement  de  la  position 
de  la  fente  par  le  mouvement  de  tout  le  spectrographe,  plutôt  que  du  tube  du  collima- 
teur seulement,  est  nécessaire  pour  les  réflecteurs,  à  cause  des  positions  rapidement  chan- 
geantes du  foyer  de  l'étoile  avec  le  changement  de  température  des  miroirs,  cela  exigeant 
souvent  que  le  foyer  soit  changé  durant  une  exposition.  Si  le  tnbe  du  collimateur  était 
seul  remué,  il  y  aurait  plus  grand  danger  de  quelque  déplacement  systématique  des  li- 
gnes ;  mais  cela  ne  peut  pas  arriver  lorsque  l'instrument  est  mû  tout  d'une  pièce. 

La  méthode  d'attacher  le  spectrographe  au  réflecteur  tout  près  du  miroir  est  com- 
mode, à  cause  du  petit  changement  de  position  qu'il  faut  de  la  part  de  l'observateur 
pour  guider.  Cela  ne  fait  pas  de  différence,  sans  doute,  dans  la  flexion,  qui  ne  dépend 
que  du  mouvement  angulaire  et  non  pas  du  mouvement  de  translation  du  spectrographe. 
Le  spectrographe,  quand  on  s'en  sert,  a  une  caisse  extérieure  en  bois  doublée  en  feutre, 
qui  l'entoure  juste,  et  le  spectrographe  lui-même  est  couvert  de  feutre  à  l'extérieur,  pour 
atténuer  les  changements  irréguliers  de  température.     Un  fil  d'argent  d'Allemagne  est 
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enroulé  en  bobine  sur  le  feutre,  à  l'intérieur  de  la  boîte,  et  le  courant  est  fermé  ou  ouvert 
sur  cette  bobine  par  un  thermomètre  à  contact  électrique  rattaché  à  un  relais.  Le  Dr 
Curtiss  m'a  dit  qu'il  aimait  mieux  que  les  bobine  s  de  chauffage  fussent  uniformément 
distribuées  sur  la  boîte  plutôt  que  de  se  fier  à  ce  que  des  courants  de  conduite  distribue- 
ront la  chaleur  d'une  bobine  dans  une  partie  de  la  boîte,  et  en  cela  sa  prétention  se 
trouve  justifiée  par  notre  expérience  au  sujet  du  réchauffement  du  nouveau  spectrographe. 

Le  dôme  est  disposé  de  manière  à  pouvoir  être  mis  en  mouvement  par  moteur  élec- 
trique, et  cela  diminue  beaucoup  le  travail  de  l'observateur,  car  le  mouvement  à  force  de 
bras  ne  se  fait  pas  aisément.  A  part  ce  réflecteur,  il  n'y  a  de  monté  que  le  réfracteur  de 
13  pouces  appartenant  à  l'observatoire  d'AUegheny.  Pendant  que  j'étais  là,  on  a  posé 
la  partie  en  acier  du  dôme  pour  le  réfracteur  de  30  pouces.  Le  Dr  Brashear,  à  qui  le 
nouvel  observatoire  d'AUegheny  doit  son  existence,  car  c'e3t  grâce  à  son  influence  et  à 
ses  efforts  si  l'on  a  trouvé  l'argent  pour  le  construire  et  l'outiller,  venait  justement  d'ob- 
tenir assez  de  souscriptions  pour  compléter  le  dôme  et  le  montant  d'équatorial  pour  le 
réfracteur  de  30  pouces,  et  il  espérait  qu'il  serait  en  opération  en  1906.  Cepen- 
dant, quand  ils  se  mirent  à  polir  et  à  façonner  les  disques  en  (crown-glass)  et  en 
cristal  qui  avaient  été  polis  quelque  temps  auparavant,  on  trouva  que  le  verre 
n'était  pas  suffisamment  homogène  pour  faire  un  objectif  parfait,  et  l'on  fut  obligé 
de  les  rejeter  après  y  avoir  travaillé  pour  une  valeur  de  $5,000.  A  part  cette  perte 
lourde  pour  la  Compagnie  Brashear,  cela  a  nécessité  du  retard  pour  attendre  d'avoir 
d'autres  disques,  car  souvent  il  faut  attendre  longtemps  avant  d'avoir  des  disques  par- 
faits d'un  diamètre  aussi  grand  que  30  pouces. 

Les  plans  de  Wadsworth  pour  le  nouvel  observatoire  d'AUegheny  étaient  très  am- 
bitieux, et  se  rapportaient  surtout  aux  études  solaires,  qui,  prétendait-il,  et  à  bon  droit, 
convenaient  le  mieux  à  l'atmosphère  brumeuse  du  comté  d'AUegheny.  C'est  aussi,  je 
pense,  le  but  du  Dr  Schlesinger  d'entreprendre  des  recherches  solaires  aussitôt  qu'on  aura 
eu  les  appareils  nécessaires.  En  attendant,  on  fait  des  études  de  vitesse  radiale  avec  le 
Keeler  Mémorial  et  le  spectographe  à  un  prisme  aussi  continuellement  que  le  temps  le 
permet. 

Dans  les  Drs  Schlesinger  et  Curtis,  l'observatoire  a  deux  hommes  habiles,  et  pourrait 
maintenir  la  haute  réputation  déjà  acquise  sous  les  Langley  et  les  Keeler.  La  cordialité 
que  m'ont  témoignée  ces  deux  messieurs  a  reniu  ma  visite  à  l'observatoire  très  agréable, 
et  l'occasion  que  j'ai  eue  de  discuter  avec  M.  Curtiss  les  problèmes  spectrographiques  qui 
avaient  fait  précédemment  l'objet  d'une  correspondance  entre  nous,  a  eu  sa  grande  utilité. 
Je  ne  puis,  cependant,  terminer  cette  courte  description  de  ma  visite  à  Allegheny  sans 
témoigner  de  ma  reconnaissance  pour  le  Dr  Brashear  et  sa  famille.  Sous  le  rapport 
de  l'encouragement  et  de  l'aide  au  début  de  mes  travaux  astronomiques,  comme  bien 
d'autres  astronomes,  je  lui  devais  déjà  beaucoup  plus  qu'il  n'est  possible  de  lui  rembour- 
ser, mais  il  semble  toujours  heureux  d'ajouter  à  une  dette  semblable,  et  ma  visite 
actuelle  n'a  pas  fait  exception  à  la  règle. 

Washington. 

A  Washington,  où  je  suis  arrivé  le  dimanche  après-midi,  23  septembre,  j'avais  trois 
endroits  à  visiter,  le  bureau  des  "Standards  ",  l'observatoire  Naval,  et  la  division  instru- 
mentale du  Service  Hydrographique  et  Géodésique,  et  comme  mon  temps  se  faisait  court, 
j'ai  dû  nécessairement  précipiter  ma  visite  à  chaque  endroit. 

J'ai  trouvé  le  bureau  des  "  Standards  "  un  endroit  très  intéressant,  et  qui  mérite- 
rait bien  une  visite  plus  prolongée  que  celle  que  j'ai  pu  y  faire.  Comme  c'est  une  insti- 
tution relativement  nouvelle,  je  l'ai  trouvée  outillée  avec  les  appareils  les  plus 
modernes  pour  les  mesurages  de  la  plus  grande  précision,  installés  dans  des  bâtisses 
spécialement  adaptées  à  leurs  fins  particulières. 

Le  directeur  du  bureau,  le  Dr  S.  W.  Stratton,  a  réussi  à  obtenir  un  personnel  de 
physiciens  des  plus  entendus  pour  diriger  les  travaux  de  l'institution,  et  elle  promet  de 
jouer  un  rôle  des  plus  importants  dans  les  recherches  scientifiques  et  techniques  qui  se 
font  aux  Etats-Unis.  Son  principal  objet,  je  suppose,  d'après  son  nom,  est  de  donner 
des  mesures  officielles  de  toutes  quantités  physiques  à  qui  les  demandera,  soit  pour  des 
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fins  scientifiques  soit  pour  des  fins  commerciales  ;  mais  avec  cela,  si  nous  en  jugeons  par 
le  bulletin  publié,  se  trouvent  associées  beaucoup  de  recherches  originales  de  la  plus 
grande  importance. 

Eu  arrivant  au  bureau,  le  lundi  matin,  je  n'ai  pas  trouvé  le  directeur,  pour  qui  j'avais 
une  lettre  de  présentation  de  la  part  du  Dr  Brashear,  et  l'on  m'a  conduit  au  Dr  Ross, 
chef  de  la  division  de  l'électricité,  qui,  après  m'avoir  fait  voir  et  expliqué  les  appareils 
électriques  très  complets  pour  le  mesurage  de  la  résistance,  de  la  capacité,  de  l'auto-in- 
duction, du  courant,  du  potentiel  etc.,  me  présenta  à  M.  Fischer,  qui  est  chargé  de3  me- 
surages  linéaires  et  des  mesures  de  longueur  réglementaires. 

Cette  partie  des  travaux,  auxquels  je  me  suis  intéressé  d'une  manière  toute  particu- 
lière à  cause  de  leur  application  aux  échelles  et  aux  vis  des  appareils  mensurateurs  astro- 
nomiques, m'a  été  complètement  montrée  par  M.  Fischer,  qui  s'est  donné  beaucoup  de 
peine  pour  me  mettre  au  courant  de  tout  ce  qu'il  y  avait  d'intéressant.  Il  m'a  d'abord 
fait  voir  les  divers  comparateurs  employés  pour  étalonner  les  échelles  avec  les  appareils 
auxiliaires  pour  assurer  la  plus  grande  exactitude  du  mesurage,  et  puis  ensuite  il  a  ou- 
vert la  voûte  contenant  les  mesures  primaires  de  longueur  des  Etats-Unis.  La  descrip- 
tion et  l'histoire  sonmaire  de  chacun  de  ces  étalons  que  m'a  faites  M,  Fischer,  étaient 
bien  intéressmtes,  et  l'on  pourrait  aisément  consacrer  toute  une  journée  à  visiter  seule- 
ment les  travaux  de  ce  bureau.  Le  passade  souterrain  dans  lequel  sont  étalonnés  les 
galons  en  acier  offre  aussi  beaucoup  d'intérêt,  à  cause  de  nos  travaux  d'arpentage. 

Nous  avons  visité  ensuite  le  département  des  ingénieurs  et  l'ate'ier  mécanique,  qui 
est  pourvu  de  machines-outils  actionnés  par  des  moteurs  séparés,  et  où  un  certain  nombre 
de  machinistes  sont  continuellement  employés.  Une  autre  division  intéressante  des 
travaux,  c'est  le  laboratoire  photométrique,  où  se  trouvent  installés  tous  les  plus  récents 
appareils  pour  le  mesurage  des  intensités  de  la  lumière,  et  où  l'on  a  entrepris  beaucoup 
de  recherches  très  importantes  sur  les  problèmes  photométriques. 

Les  laboratoires  spectroscopiques,  sous  la  direction  des  Drs  Nuttinget  Coblentz,  m'ont 
aussi  fort  intéressé.  Le  Dr  Nutting,  qui  a  fait  des  travaux  considérables  sur  la  compo- 
sition ou  la  structure  des  lignes,  a  eu  la  bonté  de  me  faire  voir  la  nature  complexe  de 
quelques-unes  des  lignes  ou  raies  du  mercure  par  un  spectroscope  à  échelon.  Une  inno- 
vation utile  ici,  c'est  l'emploi  d'un  transformateur  spécial,  en  faisant  usage  d'un  courant 
alternatif  ordinaire  pour  l'étincelle,  au  lieu  d'une  bobine  d'induction.  Le  Dr  Coblentz 
m'a  aussi  fait  voir  le  spectroscope  et  les  appareils  dont  il  se  sert  pour  ses  études  sur  les 
spectres  d'émission  infra  rouge  et  d'absorption. 

Il  y  avait  plusieurs  autres  départements  dans  le  bureau  que  je  n'ai  pas  eu  le  temps 
de  voir,  mais  qui  mériteraient  bien  une  visite  prolongée. 

V Observatoire  Naval. 

L'observatoire  naval  est  situé  dans  la  même  partie  de  la  ville  que  le  bureau  des 
"  Standards",  et  n'en  est  éloigné  que  de  quelques  pas.  Le  groupe  de  bâtisses,  qui  com- 
posent l'observatoire  est  situé  dans  de  vastes  terrains  bien  entretenus,  et  les  édifices 
blancs  dans  le  vert  des  alentours  forment  un  charmant  paysage. 

Le  surintendant  intérimaire  m'a  présenté  au  professeur  Skinner,  qui  est  chargé  des 
travaux  à  faire  avec  les  lunettes  équatoriales,  et  il  ma  fait  visiter  les  bâtisses,  me  pré- 
sentant aux  divers  officiers.  Les  choses  les  plus  intéressantes  pour  moi  après  les  équa- 
toriaux,  c'étaient  le  système  horaire  et  le  travail  du  cercle  méridien.  Le  système  horaire 
n'est  pas  aussi  complet  que  le  nôtre,  et  bien  qu'il  y  ait  là  une  horloge  sidérale  Riefler, 
les  moyens  de  maintenir  la  température  constante  sont  primitifs  si  on  les  compare  avec 
le  système  complet  que  M.  Stewart  a  installé.  Cependant,  ils  se  proposent  de  transporter 
les  horloges-types  dans  une  bâtisse  séparée,  où,  je  suppose,  on  installera  un  meilleur 
contrôle  de  température.  Ils  ont  plusieurs  arrangements  ingénieux  pour  la  comparaison 
des  horloges  et  des  chronomètres,  ce  qui  à  l'observatoire  naval  est  une  partie  très  impor- 
tante du  travail.  Tous  les  chronomètres  de  la  marine  sont  réglés  ici,  et  il  y  a  toujours 
un  grand  nombre  de  chronomètres  à  régler. 

L'étude  au  cercle  méridien  est  une  partie  importante  des  travaux  d'observation, 
et  l'on  a  fait  à  Washington  une  somme  considérable  de  travaux  utiles  sous  ce  rapport. 


72  MIXISTERE  DE  U1XTER1EVR 

7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 

Les  cercles  méridiens  sont  placés  dans  des  bâtisses  séparées,  de  fer  galvanisé,  avec  des 
marques  azimutales  à  environ  100  verges  de  distance.  On  venait  justement  de  recevoir 
un  micromètre  à  fil  mobile  pour  le  cercle  méridien  Warner  et  Swasey,  fait  aussi  par 
Warner  et  Swasey,  mais  il  n'avait  pas  encore  été  annexé  à  l'instrument.  Ce  micromètre 
paraît  très  bien  fait,  et  pour  la  roue  de  contact,  au  lieu  du  caoutchouc  durci  ordinaire,  il 
en  avait  une  en  verre  avec  des  bandes  insérées  de  platine  pour  les  contacts. 

L'équatorial  de  26  pouces  est  placé  dans  une  bâtisse  séparée,  qui,  outre  le  dôme, 
contient  deux  ou  trois  bureaux  pour  les  observateurs.  L'objectif  par  Clark  avait  d'abord 
reçu  une  monture  de  la  même  maison,  mais  on  l'a  changée  depuis  pour  une  Warner  et 
Swasey,  qui,  comme  toutes  leurs  montures,  est  très  commode  et  très  efficace.  La  salle 
de  l'équatorial  a  un  parquet  montant  mû  par  la  pression  hydraulique,  et  c'est  un  accès-, 
soire  des  plus  utiles  pour  un  réfracteur  de  plus  de  18  pouces  ou  20  pouces  d'ouverture. 
Le  travail  fait  avec  ce  télescope  est,  autant  que  je  sache,  entièrement  mi.cr  orné  trique,  et 
consiste  surtout  en  mesurages  des  positions  des  satellites  des  planètes  et  des  comètes. 
On  se  sert  du  petit  équatorial  dans  la  bâtisse  principale  pour  les  mêmes  travaux. 

J'ai  eu  l'occasion  d'observer,  le  lundi  soir,  la  nature  de  l'image  donnée  par  le  26  pcs 
et  la  qualité  de  la  vision  à  Washington.  A  chaque  observatoire  que  j'ai  visité,  j'avais 
examiné  l'apparence  de  l'image  en  dedans  et  en  dehors  du  foyer  de  même  qu'au  foyer. 
La  théorie  veut  que  l'apparence  du  disque  central  et  des  anneaux  soit  à  peu  près  la  même 
en  dehors  qu'en  dedans  du  foyer.  Ce  n'est  pas  le  cas  avec  l'instrument  d'Ottawa,  où  les 
apparences  en  dedans  et  en  dehors  du  foyer,  sont  quelque  peu  différentes.  Cependant, 
l'examen  de  chaque  télescope  que  j'ai  vu,  le  36  pouces  Lick,  le  24  pouces  Lowell, 
le  40  pouces  Yerkes,  le  26  pouces  de  Naval  et  le  18  pouces  Flower,  a  donné  des 
apparences  presque  identiques,  ou  dans  tous  les  cas  tout  à  fait  semblables  à  celles  que  l'on 
voit  à  Ottawa.  Une  seule  objection  était  l'objectif  Clark  de  12  pouces,  à  Mt-Hamil- 
ton,  dont  la  figure,  d'après  le  professeur  Campbell,  est  presque  absolument  parfaite,  et 
qui  a  donné  des  apparences  presque  identiques  en  dedans  et  en  dehors  du  foyer.  Que  les 
différences  zonales  du  foyer,  que  l'on  suppose  être  la  cause  de  cette  apparence  dissembla- 
ble des  images  extra-focales,  soient  suffisamment  grandes  pour  affecter  la  qualité  de 
l'image  au  foyer  (quant  à  la  visibilité  et  à  la  force  séparatrice),  c'est  douteux,  car  chacun 
des  objectifs  susmentionnés  est  censé  être  de  la  meilleure  qualité  possible,  et  ils  ont  tous 
une  puissance  séparatrice  à  leur  maximum  théorique.  Chacun  d'eux,  à  l'exception  du 
18  pouces  de  Flower  et  du  15  pouces  d'Ottawa,  qui  sont  par  Brashear,  ont  été  figurés 
par  Clark.  Les  objectifs  de  Brashear,  cependant,  ne  sont  certes  pas  inférieurs,  car  le 
professeur  Eric  Doolittle  a  pu  résoudre  des  étoiles  même  dans  les  pauvres  conditions 
atmosphériques  de  Philadelphie,  d'une  séparation  considérablement  en  dedans  de  la 
limite  théorique  pour  un  objectif  de  18  pouces  d'ouverture.  Cela  fait  voir  que  la  figure 
doit  être  si  près  de  la  perfection  que  la  lumière  soit  concentrée  en  dedans  du  disque  cen- 
tral, et  dans  la  partie  centrale  de  ce  disque  d'une  manière  égale  à  celle  que  donne  la 
théorie,  et  tel  ne  serait  pas  le  cas  si  les  autres  aberrations  zonales  étaient  de  quelque 
grandeur  appréciable. 

A  ce  sujet,  il  peut  être  intéressant  de  relater  une  expérience  faite  là-dessus  par  le 
Dr  Brashear,  qu'il  m'a  racontée  lui-même  avec  bien  d'autres  expériences  et  incidents  se 
rapportant  aux  études  d'optique.  C'était  au  sujet  d'un  objectif  d'une  petite  ouverture, 
6  pce?,  je  crois,  qu'il  avait  fait  pour  une  fin  spéciale,  et  qui  demandait  d'avoir  une  figure 
aussi  parfaite  que  possible.  L'objectif  a  été  terminé  et  essayé  par  le  Dr  Brashear  et 
M.  McDowell,  et  envoyé  à  l'acquéreur.  L'envoi  lui-même,  comme  le  savent  tous  ceux 
qui  ont  quelque  connaissance  des  méthodes  du  Dr  Brashear,  voulait  dire  que  l'objectif 
était  aussi  bon  qu'il  se  pouvait  faire.  Cependant,  on  reçut  bientôt  un  avis  que  l'objectif 
ne  faisait  pas,  que  l'apparence  des  images  extra-focales  n'était  pas  la  même,  et  que  par 
conséquent  la  figure  n'était  pas  parfaite.  Pour  se  donner  satisfaction  ainsi  qu'à  l'acqué- 
reur, on  fit  donc  un  nouvel  objectif  de  la  même  grandeur  que  le  premier,  de  manière  à 
satisfaire  à  cette  condition  d'images  extra-focales  semblables,  et  on  l'envoya  à  l'acqué- 
reur, en  demandant  de  comparer  les  deux  avec  soin  et  de  garder  le  meilleur.  Peu  de 
temps  après  cela,  celui  qui  donnait  des  images  extra-focales  semblables  fut  renvoyé. 

L'ancienne  monture  Clark  de  26  pouces  qui  était  restée  dans  l'observatoire 
durant  plusieurs  années, vient  d'être  utilisée  par  le  professeur  Peters,  du  personnel,  au  mon 
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tage  de  l'un  des  doublets  photographiques  Brashear  pour  la  photographie  stellaire.  On  a 
ingénieusement  modifié  la  manière  d'actionner  l'ancienne  monture  Clark  en  employant 
un  moteur  électrique,  le  régulateur  servant  à  contrôler  l'action  de  ce  dernier.  Bien  que 
cela  fasse  une  monture  assez  curieuse  à  voir,  on  me  dit  qu'elle  fonctionne  très  bien,  et 
répond  admirablement  à  la  fin  à  laquelle  on  l'a  destinée,  la  photographie  des  petites  pla- 
nètes. 

Service  hydrographique  et  géodésique . 

Il  ne  me  restait  pas  beaucoup  de  temps,  mais  je  suis  allé  voir  M.  Fischer,  chef  de 
la  division  des  instruments  du  service  d'arpentage  que  j'avais  précédemment  rencontré 
lors  de  l'inspection  des  monuments  de  la  frontière.  Il  m'a  obligeamment  fait  visiter  la 
bâtisse,  me  présentant  aux  chefs  des  diverses  divisions,  et  j'y  ai  passé  un  temps  très 
agréable.  Quoique  l'atelier  des  instruments  soit  rien  moins  que  moderne,  et  que  les 
outils  mécaniques  soient  bien  démodés,  on  peut  cependant  y  faire  des  travaux  de 
première  classe,  et  en  quantité  considérable.  Le  principal  instrument  auquel  on  y 
travaillait  alors  était  une  machine  pour  calculer  et  prédire  les  flux  atmosphériques.  On 
en  emploie  actuellement  une  petite  d'un  nombre  limité  d'éléments,  la  machine  ayant 
pour  objet,  évidemment  la  synthèse  des  composantes  des  diverses  causes  qui  concourent 
à  former  le  flux  d'un  endroit.  Les  restes  entre  les  valeurs  calculées  et  les  valeurs 
réelles,  quoique  non  considérables,  seront  probablement  grandement  diminués,  en  tenant 
compte  d'influences  additionnelles,  et  la  machine  est  faite  pour  prendre  jusqu'à  environ 
trois  fois  autant  d'éléments  que  l'ancienne.  Mais  le  principe  et  le  mécanisme  sont  un 
peu  compliqués,  et  le  travail  requis  demande  la  plus  grande  perfection,  de  sorte  que  la 
machine  ne  sera  probablement  pas  prête  avant  quelque  temps. 

M.  Fischer  m'a  aussi  fait  visiter  leur  salle  d'instruments,  dans  laquelle,  cependant, 
s'en  trouvait  alors  très  peu,  parce  qu'ils  étaient  presque  tous  employés  aux 
travaux  sur  place.  Une  autre  salle  intéressante  esc  celle  qui  contient  la  machine  à 
division  circulaire,  qui  sert  à  graduer  les  cercles  de  leurs  instruments  d'arpentage.  Bien 
que  ce  ne  soit  pas  une  machine  neuve,  elle  donne  des  graduations  précises,  et  les  détails 
de  son  fonctionnement  sont  du  plus  grand  intérêt.  J'ai  aussi  eu  de  M.  Fischer  plusieurs 
renseignements  intéressants  sur  la  construction  des  instruments,  comme  sur  les  méthodes 
de  travail,  eb  l'emploi  de  l'invar,  du  bronze  aluminium  et  autres  matériaux  d'une  compo- 
sition spéciale. 

L'observatoire  Flower. 

Je  suis  arrivé  à  Philadelphie  le  mardi,  vers  six  heures,  et  après  m'être  inscrit  à 
l'hôtel  j'ai  essayé  de  savoir  où  se  trouvait  l'observatoire.  J'ai  pu  avoir  une  idée  assez 
curieuse  de  l'importance  de  l'astronomie  pour  l'homme  d'affaires  ordinaire,  quand  j'ai  vu 
qu'il  était  impossible,  soit  à  l'hôtel  soit  ailleurs  dans  le  voisinage,  de  savoir  où  se  trou- 
vait l'observatoire  Flower  ;  il  est  vrai  que  quelqu'un  ma  envoyé  à  un  pavillon  d'horticul- 
ture, dans  l'un  des  parcs  où  se  trouvait  une  tour  donnant  une  vue  sur  la  ville.  On  peut 
expliquer  cela,  en  partie,  par  le  fait  que  l'observatoire  se  trouve  dans  l'un  des  faubourgs. 
Finalement,  j'ai  dû  appeler  par  téléphone  un  homme  d'instruction  distingué,  dont  j'ai 
oublié  le  nom,  pour  obtenir  de  lui  le  renseignement  désiré. 

Je  suis  arrivé  à  l'observatoire  vers  neuf  heures,  et  merci,  dans  une  certaine  mesure, 
à  l'obligeance  du  Dr  Brashear,  qui  avait  annoncé  par  lettre  ma  visite,  j'ai  été  reçu  de  la 
façon  la  plus  aimable  par  la  famille  du  professeur  Chas.  L.  Doolittle,  le  directeur,  qui 
faisait  lui-même  des  observations  avec  son  télescope,  zénithal  réflexe.  Le  Dr  E.  Doolittle, 
qui  entra  peu  de  temps  après  mon  arrivée,  me  fit  voir  l'équatorial  de  18  pouces  de  l'ob- 
servatoire Flower,  dont  il  se  sert  pour  mesurer  l'angle  de  position  et  la  distance  d'étoiles 
doubles.  Il  a  déjà  publié  deux  volumes  de  ses  mesurages,  qui  sont  reconnus  comme  étant 
d'une  grande  précision.  Il  fait  les  plus  grands  éloges  de  la  qualité  de  l'objectif  Brashear 
de  18  pouces,  et  de  la  commodité  de  la  monture  Warner  et  Swasey. 

Le  lendemain,  le  directeur  m'a  fait  visiter  tout  l'observatoire,  qui,  à  part  l'équato- 
rial et  le  télescope  zénithal  réflexe,  est  pourvu  des  instruments  à  l'usage  de  ceux  qui  étu- 
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dient  l'astronomie  à  l'Université  de  Pensylvanie,  cet  observatoire  étant  les  quartiers 
généraux  du  département  astronomique.  Le  travail  du  directeur  sur  les  déterminations 
de  latitude  est  bien  connu,  et  son  explication  de  l'instrument  spécial  dont  il  se  sert  a  été 
bien  intéressante.  J'ai  passé  le  reste  du  jour  dans  sa  bibliothèque,  à  discuter  diverses 
questions  astronomiques  d'un  intérêt  commun,  y  compris  les  besoins  de  bibliothèques 
astronomiques. 

A  ce  propos,  je  dois  dire  qu'à  tous  les  observatoires  que  j'ai  visités  j'ai  porté  une 
attention  spéciale  aux  bibliothèques,  et  elles  m'ont  donné  une  bonne  idée,  ainsi  que  les 
divers  biblothécaires,  de  la  nature  des  publications  astronomiques  dont  nous  avons  le 
plus  grand  besoin,  et  nous  nous  procurons  actuellement  aussi  rapidement  que  possible 
ces  livres  et  publications  désirables.  Assurément,  la  bibliothèque  astronomique  la  plus 
complète  est  à  l'observatoire  Naval,  mais  Lick  a  une  banne  bibliothèque  pratique,  et 
sous  ce  rapport,  est  considérablement  en  avant  de  Solar  et  de  Yerkes.  Sans  doute,  cet 
observatoire  est  établi  depuis  longtemps,  et,  de  plus,  les  fonds  dont  Yerkes  peut  disposer 
pour  ajouter  à  sa  bibliothèque  sont  extrêmement  limités. 

J'ai  passé  le  peu  de  temps  que  j'ai  séjourné  à  Philadelphie  de  la  manière  la  plus 
agréable  à  l'observatoire  Flower,  et  j'ai  emporté  de  très  bons  souvenirs  de  l'excellent 
accueil  qu'on  m'y  a  fait. 

Observatoire  du  collège  Harvard. 

Je  suis  arrivé  à  Boston  de  bonne  heure  le  jeudi  matin,  et  je  me  suis  rendu  immé- 
diatement à  l'observatoire  Harvard,  où  j'ai  été  reçu  avec  bonté  par  le  directeur  Pickering, 
qui  m'a  fait  connaître  la  nature  et  des  échantillons  des  travaux  qu'on  y  fait,  surtout  en 
photographie.  Comme  à  Lick  et  à  Yerkes,  les  reproductions  photographiques  (générale- 
ment sous  la  forme  de  transparents  qui  sont  fréquemment  agrandis)  des  négatifs  les 
plus  remarquables  obtenus  dans  leurs  travaux  sont  collectionnés  dans  une  vaste  salle  de 
l'observatoire.  Il  y  a  de  très  beaux  échantillons  de  presque  chaque  espèce  de  photo- 
graphie astronomique  dans  cette  collection,  qui  est  très  intéressante  et  très  instructive, 
et  j'ai  passé  un  temps  considérable  à  étudier  et  à  comparer  ces  échantillons.  Le  direc- 
teur m'a  aussi  fait  voir  leur  musée,  contenant  des  milliers  de  négatifs  d'étoiles,  l'histoire 
complète  du  firmament  depuis  plusieurs  années.  Ce  n'est  pas  une  fois  seulement,  mais 
plusieurs  fois, que  l'utilité  de  cette  collection  a  été  démontrée  cjmme  preuve  corroborante 
de  récentes  découvertes,  et  cette  utilité  sera  loin  de  diminuer  à  mesure  que  les  années 
passeront.  Il  m'a  alors  présenté  à  MM.  Wendell,  Gerrish  et  King,  qui  se  sont  évertués 
durant  mon  séjour  à  me  faire  voir  tout  ce  qu'il  y  avait  d'intéressant  dans  leurs  travaux 
respectifs. 

Outre  la  photographie  continue  du  firmament,  qui  se  fait  avec  plusieurs  chambres 
noires  montées  en  équatorial,  chaque  nuit  de  beau  temps,  le  travail  le  plus  important  qui  se 
fait  à  Harvard  c'est  la  photométrie  stellaire,  et  la  quantité  que  l'on  y  fait  de  ces  tra- 
vaux est  étonnante.  Le  directeur  et  les  professeurs  Bailey  et  Wendell  sont  ceux  qui 
s'en  occupent  d'une  manière  spéciale,  et  plusieurs  différents  modèles  de  photomètres  ont 
été  employés  et  sont  employés  à  ce  travail. 

Le  directeur  se  sert  d'un  photomètre  cunéiforme  de  comparaison,  le  modèle  primitif 
de  ceux  qui  ont  été  envoyés  à  différents  observatoires,'  y  compris  Lick  et  Yerkes,  et  fait 
cependant  plusieurs  observations.  Le  photomètre  s'emploie  avec  un  miroir  monté 
équatorialement,  qui  réfléchit  la  lumière  de  l'étoile  dans  une  direction  horizontale  à  l'ocu- 
laire du  photomètre  placé  à  une  hauteur  suffisante  pour  que  l'observateur  soit  assis  sur 
une  chaise  ordinaire.  Un  aide  cherche  et  fixe  les  étoiles  qui,  d'après  un  programme 
bien  arrangé,  sont  près  les  unes  des  autres  dans  le  firmament,  et  prend  note  des  posi- 
tions du  prisme  triangulaire,  tandis  que  l'observateur  n'a  qu'à  faire  les  poses.  De  cette 
manière  les  mesurages  se  font  très  vite  et  l'on  peut  faire  une  bonne  partie  de  l'ouvrage 
dans  une  nuit.  Le  professeur  Pickering  m'a  dit  qu'il  avait  complété  sa  millionnième  pose 
il  y  a  quelque  temps,  ce  qui  est  tout  un  "record".  La  promptitude  et  la  précision 
avec  lesquelles  les  poses  se  faisaient  auraient  été  plus  surprenantes  si  l'on  n'avait  pas 
réfléchi  que  plus  d'un  million  d'observations  déjà  faites  avaient  donné  à  l'observateur 
une  pratique  et  une  expérience  considérables. 
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Le  professeur  Wendell,  qui  s'est  donné  beaucoup  de  peine  pour  me  faire  connaître 
sa  méthode  d'observation,  fait  son  travail  avec  le  réfracteur  monté  équatorialement,  de 
15  pouces  d'ouverture,  qui  se  trouve  dans  la  bâtisse  principale  de  l'observatoire.  Au 
lieu  de  comparer  l'étoile  comme  le  directeur,  avec  une  étoile  artificielle  variable,  il  com- 
pare d^ux  étoiles,  rapprochées  l'une  de  l'autre  dans  le  firmament,  au  moyen  du  photo- 
mètre polarisant.  Dans  une  forme  de  photomètre,  que  l'on  emploie  pour  les  étoiles  très 
près  les  unes  des  autres,  un  prisme  à  double  image  forme  deux  images  de  chaque  étoile, 
et  l'on  fait  la  comparaison  en  égalisant  l'intensité  par  la  rotation  d'an  prisme  de  Nichol. 
L'autre  forme  de  photomètre  suit  exactement  le  même  principe,  sauf  que  l'on  peut  com- 
parer des  étoiles  à  une  plus  grande  distance.  Deux  prismes,  dont  la  distance 
peut  être  changée  à  volonté,  sont  insérés  dans  le  tube  du  réfracteur,  et  ils  amènent  les 
deux  images  tout  près  l'une  de  l'autre  dans  l'oculaire,  où  elles  sont  analysées  comme 
auparavant. 

Le  professeur  Wendell  prétend  par  cette  méthode  pouvoir  atteindre  au  centième 
d'une  grandeur  (magnitude),  et  son  applicabilité  à  des  variables  périodiques  est  évidente. 
La  variable  peut  toujours  être  comparée  avec  les  mêmes  étoiles  typiques  près  d'elle,  et 
l'on  peut  obtenir  des  résultats  rigoureusement  comparable»  entre  eux.  Dans  la  nuit  que 
je  suis  allé  à  l'observatoire,  il  était  occupé  à  mesurer  l'intensité  de  quelques  satellites 
planétaires.  Il  me  fit  voir  des  courbes  de  lumière  d'un  nombre  d'étoiles  variables,  les 
intensités  étant  déterminées  par  la  méthode  susdécrite. 

Une  troisième  méthode  pour  déterminer  les  grandeurs  des  étoiles  est  une  méthode 
photograhique,  dans  laquelle  on  compare  l'intensité  des  images  stellaires  sur  des  négatifs. 
Par  cette  méthode,  un  grand  nombre  d'étoiles  variables  dans  différents  amas  d'étoiles 
ont  été  découvertes, et  elle  promet  de  donner  des  résultats  très  avantageux.  Ce  ne  sont 
pas  les  diamètres  des  images  qui  sont  mesurés,  comme  dans  la  méthode  décrite  par 
Parkhurst,  mais  leurs  intensités  qui  sont  comparées. 

M.  Wilfrid  P.  (rerrish,  à  qui  sont  dues  plusieurs  inventions  mécaniques  ingénieuses 
et  originales  qui  sont  employées  sur  les  télescopes,  m'a  fait  connaître  et  expliqué  la  mé- 
thode pour  monter  le  réflecteur  commun  de  60  pouces.  Le  poids  des  parties  mobiles  est 
contre-balancé  par  la  poussée  ascensionnelle  de  l'eau  dans  laquelle  tourne  le  gros  axe 
polaire  creux.  Des  miroirs  auxiliaires  font  remonter  l'image  le  long  du  prolongement  de 
l'axe  à  l'oculaire  dans  la  salle  d'observation.  Tous  les  mouvements  du  télescope  se  font 
à  l'aide  de  moteurs  électriques,  et  les  mesures  de  ces  mouvements,  tant  en  ascension 
droite  qu'en  déclinaison,  sont  communiquées  par  des  galons  sans  fin  à  la  salle  d'obser- 
vation, où  les  graduations,  qui  sont  mises  sur  les  galons  eux-mêmes,  sont  lues  à  travers 
des  châssis  côte  à  côte,  auprès  desquels  se  trouvent  les  commutateurs  pour  les  moteurs 
de  mise  en  position.  L'arrangement  est  des  plus  ingénieux  et  des  plus  commodes,  et  il 
permettra  de  faire  les  observations  requises  avec  le  plus  grand  confort  pour  l'observateur, 
ce  qui  est  essentiel  pour  obtenir  les  meilleurs  résultats.* 

M.  Gerrish  m'a  aussi  expliqué  les  arrangements  qui  font  synchroniser  les  mou- 
vements équatoriaux  auxquelles  diverses  chambres  noires  sont  adaptées,  avec  l'horloge 
sidérale.  En  altérant  un  peu  la  marche  de  l'horloge  et  en  changeant  l'ajustage  de 
l'axe,  on  peut  corriger  la  réfraction  sur  une  étendue  suffisante  pour  prévenir  tout 
déplacement  des  images  sur  la  plaque.  On  m'a  fait  voir  plusieurs  autres  choses  inté- 
ressantes de  l'observatoire,  surtout  à  propos  des  travaux  photographiques,  mais  ma  visite 
a  été  trop  courte  pour  que  j'aie  pu  retirer  le  plus  grand  profit  des  choses  intéressantes 
qui  s'y  voient. 

Conclusion. 

La  partie  la  plus  agréable  de  ma  visite  à  ces  observatoires  a  peut-être  été  l'occasion 
que  j'ai  eue  de  faire  connaissance  avec  plusieurs  des  astronomes  les  plus  renommés  du 
pays.  Tout  ce  que  je  puis  dire,  c'est  que  j'ai  trouvé  chez  chacun  d'eux  un  désir  de  me 
venir  en  aide,  de  me  donner  des  conseils,  et  de  me  faire  bénéficier  de  son  expérience.  Il 
serait  impossible,  j'en  suis  sûr,  de  trouver  dans  aucune  profession,  une  classe  d'hommes 
plus  sociables  ou  plus  sympathiques,  et  j'emporte  le  souvenir  de  plusieurs  heures  agré- 

*Astrophysical  Journal,  vol.  XXITI,  page  79. 
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ables  que  m'ont  procurées  ces  relations  sympathiques.  Quant  aux  profits  à  retirer  d'une 
telle  visite,  on  peut  à  peine  s'en  faire  une  idée  ;  cela  donne  de  la  confiance  en  soi-même 
et  en  son  travail,  nous  apprend  la  meilleure  manière  d'aborder  les  problèmes  qui  se  pré- 
sentent, et  nous  fait  bénéficier  de  l'expérience  des  autres  dans  les  petits  détails  des  tra- 
vaux qui  ne  sont  jamais  publiés  et  que  l'on  ne  peut  obtenir  qu'en  venant  en  contact  et 
en  s'entretenant  avec  les  opérateurs. 

LE    NOUVEAU    SPECTROGRAPHE. 

Comme  je  l'ai  dit  en  résumé  dans  le  rapport  de  l'année  dernière,  le  spectroscope 
universel  Brashear  a  été  modifié  pour  nous  permettre  d'obtenir,  d'une  manière  satisfai- 
sante, des  déterminations  de  vitesse,  jusqu'à  ce  qu'un  spectrographe  moderne,  destiné 
uniquement  à  ce  travail,  ait  été  construit.  L'expérience  que  j'ai  acquise  avec  le  Brashear 
a  été  utile,  en  faisant  remarquer  ce  qui  est  désirable  et  ce  qui  ne  l'est  pas  dans  un  spec- 
troscope servant  uniquement  à  l'étude  de  la  vitesse  radiale,  et  je  me  suis  mis  en  frais  de 
dessiner  un  instrument  qui  pourrait  servir  à  haute  et  basse  dispersion  et  qui,  dans  les 
limites  de  dimension  et  de  poids  imposées  par  le  volume  du  télescope,  serait  aussi  effi- 
cace et  aussi  précis  que  possible. 

Dans  ce  travail,  je  ne  me  suis  pas  fait  scrupule  de  tirer  partie  des  pièces  les  plus  con- 
venables dans  les  desssins  des  autres  spectrographes,  et  j'ai  emprunté  surtout  aux  divers 
spectographes  Brashear,  et  au  spectrographe  de  l'observatoire  Yerkes,  plusieurs  détails 
de  l'instrument.  Cependant,  la  partie  principale  du  dessin  et  plusieurs  des  détails  sont 
nouveaux  et  résultent  de  la  considération  des  besoins  et  de  la  connaissance,  fondée  sur 
l'expérience,  des  traits  essentiels  dans  le  dessin  d'un  spectrographe  pour  l'étude  de  la  vi- 
tesse radiale. 

Les  conditions  requises  dans  cet  instrument  peuvent  se  résumer  en  peu  de  mots 
comme  suit  : 

1 .  Le  poids  entier,  avec  la  caisse  de  température  et  tous  les  accessoires,  ne  doit  pas 
excéder  de  beaucoup  cent  livres,  ce  qui  limite  le  spectrographe  proprement  dit  à  environ 
cinquante  livres. 

2.  Pour  prévenir  autant  que  possible  les  effets  différentiels  de  la  température,  le 
spectrographe  devrait  être  construit  d'une  seule  manière. 

3.  La  facilité  de  construction  et  des  changements  différentiels  de  foyer  moins  con- 
sidérables avec  la  température,  font  que  le  cuivre  et  le  bronze  sont  préférables  à  cette  fin. 

4.  Le  dessin  de  l'instrument  doit  être  tel  qu'aucune  partie  ne  soit  soumise  à  aucun 
effort  direct  de  courbure,  mais  que  tous  les  efforts  dus  à  son  poids  et  aux  accessoires  d'un 
télescope  mobile  agissent  dans  le  sens  de  la  compression  ou  de  l'extension  des  membres 
de  la  charpente. 

5.  Le  spectrographe  doit  être  divisé  de  manière  à-pouvoir  être  employé  aussi  facile- 
ment avec  un  ou  trois  prismes,  et  avec  des  dispersions  linéaires  de  GO  à  10  décimètres 
par  millimètre. 

6.  L'importance  d'une  température  constante  en  spectrographie  exige  un  arrange- 
ment de  thermostat  automatique  pour  maintenir  la  température  constante  dans  0.1°  C. 

On  pourrait  mentionner  plusieurs  autres  petis  détails  se  rapportant  à  la  commodité 
et  à  l'exactitude  du  fonctionnement,  mais  on  verra  ces  détails  dans  la  description  de 
l'instrument. 

Les  pièces  optiques. 

L'ouverture  angulaire  du  télescope,  1  à  15,  détermine  celle  du  collimateur,  dont  la 
longueur,  par  conséquent,  dépend  de  l'ouverture  de  son  objectif  et  des  prismes.  En  choi- 
sissant les  dimensions  de  ceux-ci,  je  me  suis  guidé  sur  l'expérience  des  autres.  Frost  a 
rencontré  de  la  difficulté  à  obtenir  des  prismes  homogènes  avec  une  ouverture  réelle  de 
51mn  Le  spectrographe  Mills  a  des  prismes  de  38mra,  tandis  que  ceux  de  Potsdam,  de 
Bonn,  de  Pu'lkowa  et  de  Lowell  ont  des  prismes  d'environ  30mm  d'ouverture.  L'usage 
des  grands  prismes  permet  une  plus   grande  largeur  de  fente  pour  une  égale  pureté  de 
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speetre,  et,  comme  l'a  démontré  mon  travail  avec  les  lentilles  de  correction,  cela  est  un 
avantage  marqué  quant  à  la  durée  de  l'exposition.  Considérant  cet  avantage,  d'un  côté, 
et  l'absorption  plus  grande  et  le  poids  plus  grand  des  prismes  et  des  pièces  mécaniques 
pour  les  grands  prismes,  ainsi  que  la  possibilité  de  ne  pas  avoir  d'homogénéité  dans  les 
matériaux,  d'un  autre  côté,  la  dimension  choisie  a  été  de  35mm,  ce  qui  fixait  la  longueur 
du  collimateur  à  525™". 

Le  verre  choisi  pour  les  prismes  a  été  le  rîint  épais  (O-102)  de  la  Compagnie  "  Jena 
Glass  Works",  et  qui  a  été  employé  pour  tous  les  spectrographes  récents.  Il  a  une  forte 
dispersion  avec  une  transparence  remarquable,  c'est  probablement  le  meilleur  verre  à 
prisme  que  l'on  puisse  trouver  actuellement.  Les  dimensions  des  prismes  nécessaires 
pour  transmettre  tout  le  faisceau  dépend  de  l'angle  d'incidence,  qui,  à  son  tour,  dépend 
de  la  déviation  du  rayon  central  et  de  l'indice  de  réfraction.  La  longueur  d'ondulation 
du  rayon  central,  à  la  déviation  minimum,  a  été  choisie  à  A4415  comme  faisant  le  meil- 
leur compromis  entre  la  brièveté  d'exposition  requise  à  A4500  et  la  meilleure  qualité  du 
spectre  pour  le  mesurage  autour  de  Hy.  Pour  des  raisons  de  mécanique,  la  déviation 
totale  des  trois  prismes  a  été  prise  à  180°,  et  cela  exigeait  un  angle  de  prisme  de  63°  45'. 
Afin  de  pouvoir  y  référer  plus  commodément,  nous  allons  réunir  ici  les  formules  néces- 
saires pour  obtenir  les  dimensions  convenant  le  mieux  aux  parties  optiques. 

Soit  a  =  angle  de  prisme. 

ô  =  déviation. 

a  =  ouverture  du  collimateur. 

I  —  longueur  du  côté  de  prisme. 

tL  =  épaisseur  de  l'arête  réfringente. 

U  =  épaisseur  de  la  base  des  prismes  aux  positions  extrêmes  du  faisceau. 

i  =  angle  d'incidence. 

r  =  angle  d'infraction. 

u  =  indice  de  réfraction. 

f=  distance  focale  de  la  chambre  noire. 
<f>  et  s  —  angle  et  distance  linéaire  entre  deux  rayons  dispersés. 
Alors  au  minimum  de  déviasion. 

(i) 

(2) 
(3) 
(4) 
(5) 

a 

i  n  2  sin  -77  0 

d  0  a-  2  2  ,R. 

,     =    2  sin  -7^-sec  i  = =  — 4nn  •  v 0 ) 

a  fi  2  t —  a     fi  tan  1 

v  1  —  V2   sin2  -~- 

En  prenant  la  formule  d'interpolation  simple  de  Hartmann  pour  le  spectre  pris- 
matique : 

(7) 
(8) 


ad                a 

sin  ~2~  =  fi  sin 

a 
_ 

a  +  d 

l  =  a  sec      o 

t2  —  £j"=2  a    sin 

a 

sec  i 

de     dû     d  <>■ 
d  A.  ~~  d  fx     d  \ 

\ 

c 

d 

=  A0  +  - 
A0  et  i\ 

c 

où 

-.% 

étant  des  constantes, 
c 

nous 

obtenons 

d  l-    (A-/0) 
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La  puissance  résolvante  R  et  la  pureté  P  s'obtiennent  des  rapports  suivants  : 

^f^fiL-Xo^l  (10) 

d  A         a  A         a       p  a  v     J 

R  (11) 


d  c  +  '. 


où  d=  largeur  de  fente,  et  \p  =  ouverture  angulaire  du  collimateur. 

Ce  sont  là  toutes  les  formules  nécessaires  puur  déterminer  les  constantes  d'un 
spectrographe  à  prisme. 

Les  constantes  de  la  fonte  particulière  de  (O.-102),  dont  les  prismes  ont  été  faits, 
sont  données  comme  suit  par  les  fabricants  : — 

Longueur  d'onde.  Indice  de  réfraction. 
•00006563  1-6413 

•00005893  1-6467 

•00004862  1-6603 

De  ces  valeurs  appliquées  à  la  formule  d;interpolation  donnée  ci-dessus,  nous  obte- 
nons les  trois  constantes 

À0=  -00002190. 
^  =  1-61146. 
e  =  6- 115595. 

et  de  ces  constantes  les  indices  de  réfraction  suivants  et  le  pour    chaque    longueur 

d  \ 

d'onde  ont  été  immédiatement  obtenus  par   substitution  dans  les  formules  ci-dessus  (7) 

et  (8). 

d  fx 
Longueur  d'onde".     Indice  de  réfraction.  —,  — - 

4862  1-6603  1829 

4650  1-6667  2343 

4415  1-6701  2636 

4342  1-6721  2822 

4102  1-6796  3490 

4000  1-6833  3983 

Nous  avons  maintenant  suffisamment  de  données  pour  calculer  les  angles  des  pris- 
mes, la  longueur  de  leurs  côtés,  et  la  force  décomposante.  Par  la  formule  (2)  nous  ob- 
tenons a  =  63°  44-5'  pour  une  déviation  de  60  degrés  pour  A4415.  Cependant,  les  prismes 
ont  été  faits  d'un  angle  d'environ  63°  50',  et  cela  donne  une  déviation  de  60°  10-6',  par 
conséquent,  d'après  (4) 

t2-tx  =2x3-5  sec  62°  3'  sin  31°  55'. 
=  7 -89  cms.  pour  un  prisme. 
=  23-66  cms.  pour  trois  prismes. 
La  longueur  d'un  côté  du  prisme  d'après  (3) 
/  =3-5  sec  62°  0-3'. 
=  7  46  cms. 

Vu  la  dispersion  et  l'expansion  du  faisceau  qui  en  résulte,  les  trois  prismes  ont  été 
faits  avec  des  côtés  de  75,  80  et  85rara  de  longueur,  respectivement,  et  de  40mm  de  hauteur. 
Tandis  que  le  prisma  séparé,  pour  l'appareil  à  un  seul  prisme,  a  été  fait  des  mêmes  dimen- 
sions que  le  premier  ci-dessus. 
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Afin  d'obtenir  toute  dispersion  linéaire  voulue  dans  le  champ  de  l'instrument,  nous 
avons  commandé  à  la  Compagnie  Brashfiar  trois  objectifs  de  chambre  noire  de  525,  375, 
250mm  de  foyer,  chacun  de  45mm  d'ouverture,  mais  nous  n'en  avon9  encore  reçu  que  celui 
qui  est  à  long  foyer.  Le  problème  pour  obtenir  une  lentille  de  chambre  noire  satis 
faisante,  une  lentille  qui  répondra  à  l'épreuve  difficile  sous  le  rapport  de  la  définition 
et  de  l'égalité  de  champ  requises  en  spectrographie,  en  est  un  ardu,  qui  offie  plus  de 
difficulté  pour  un  foyer  court,  des  lentilles  d'une  grande  ouverture  angulaire,  que  pour 
unfoyer  long.  Mais  je  parlerai  plus  en  détail  des  lentilles  de  chambres  noires  quand 
j'en  viendrai  à  décrire  les  essais  de  l'instrument.  Il  sera  peut-être  intéressant  de  donner 
ici  la  force  décomposante,  la  pureté  du  spectre  en  résultant,  et  la  dispersion  angulaire 
avec  la  dispersion  linéaire  pour  chaque  chambre  noire  quand  on  emploie  les  trois  prismes. 
Ces  valeurs  sont  calculées  à  l'aide  des  formules  (9),  (10)  et  (11)  ci-dessus. 

TROIS  PRISMES. 


Longueur 
d'onde. 

6 

o  5  5 

Pureté  nu  spectre  pour  grandeurs 

DE   FENTE   EN   .MILLIMETRES. 

Millimètres  de  dispersion 

linéaire  par  décimètre  pour 

foyer  de  chambre  noire. 

- 

- 

•025 

0375 

05 

075 

525 

375 

250 

32  3 

250 
225 
20-8 
17  0 
14  7 

dd 

d\ 

48G2 
4550 
4415 
4340 
4102 
4000 

43260 
55420 
02350 
60750 
82550 
94210 

9770 

11885 
13058 
13790 
10304 
18234 

7130 
8533 
9358 
9874 
11034 
12994 

5534 
0050 
7292 
7090 
9046 
10093 

3843 
4023 
5059 
545G 
0259 
0979 

15  4 
12  2 
10  7 

99 
81 
70 

21  0 
171 
15  0 
139 
113 
98 

25-5" 
32  7" 
30*7" 
E93" 

48-0" 
55  5" 

Comme  chacune  de  ces  valeurs  pour  un  seul  prisme  est  exactement  le  tiers  de  ce 
qu'elle  est  ci-dessus,  il  est  évident  qu'à  Hv  nous  pouvons  obtenir  des  valeurs  de  la  dis- 
persion linéaire  d'environ  10  à  60  décimètres  par  mm.  Il  est  aussi  évident,  en  ad- 
mettant le  rapport  entre  la  largeur  de  fente  et  la  durée  de  l'exposition  obtenue  dans  la 
recherche  sur  "l'image  stellaire  "  donnée  ci-dessous,  qu'il  y  a  une  recherche  à  faire  sur 
la  forme  la  plus  avantageuse  de  spectrographe — un  instrument  à  basse  dispersion  et  à 
chambre  courte.  On  peut  obtenir  la  même  pureté  de  spectre  dans  le  dernier  cas,  avec 
une  fente  plus  de  trois  fois  aussi  large,  et  par  conséquent,  même  en  accordant  une  très 
grande  marge  pour  l'absorption  et  la  réflexion  plus  grande,  le  temps  de  l'exposition 
devrait  être  beaucoup  moins  long.  On  se  propose,  aussitôt  que  l'on  aura  les  deux 
chambres  noires  à  court  foyer,  de  faire  une  étude  complète  du  problème  ci-dessus  quant 
aux  spectres  du  type  primaire  et  du  type  solaire. 

Le  cadre  du  spectrographe. 

La  forme  à  donner  au  cadre  de  l'instrument  a  été  l'objet  de  beaucoup  de  réflexion, 
car,  comme  le  poids  doit  être  limité,  il  était  nécessaire  de  choisir  un  modèle  aussi  solide, 
aussi  compact  et  aussi  rigide  que  possible.  Selon  moi,  le  point  le  plus  important  dans 
le  dessin  était  de  s'en  tenir  autant  que  possible  à  la  forme  de  montant  direct  et  simple, 
de  sorte  que  tous  les  efforts  produits  par  le  changement  de  position  du  télescope  agissent 
le  long  des  membres  de  la  charpente.  Ainsi,  toute  flexion  ne  s'exercera  que  par  l'ex- 
tension ou  la  compression  des  pièces  et  non  par  aucune  courbature  latérale.  Le  dessin 
de  l'instrument  Brashear  a  servi  de  guide,  avec  cette  différence  que,  dans  la  forme  de 
montant  en  trépied,  triangulaire  et  tubulaire,  les  trois  tubes  ont  été  beaucoup  plus  rap- 
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proches,  entrant  à  la  boit*1  à  prisme  dans  une  pièce  coulée  solide,  bien  entourée,  et  là,  tou- 
chant presque  au  tube  du  collimateur.  On  le  voit  aux  vignettes  J,  2  et  3,  dans  les- 
quelles les  mêmes  lettres  sont  employées  partout  pour  désigner  différentes  parties.  Ils 
sont  en  effet  si  près  l'un  de  l'autre  que  pour  toutes  les  fins  pratiques  on  peut  les  consi- 
dérer comme  se  réunissant  à  un  point,  et  aucune  courbature  de  la  boîte  ou  de  la  pièce 
coulée  ne  peut  altérer  la  position  de  la  ligne  de  collimation.  Cette  boîte  A  est  continuée 
pour  servir  de^  base  à  la  boîte  à  prisme,  et  de  support  à  l'objectif  de  la  chambre  noire 
dans  le  modèle  à  trois  prismes,  et  son  extrémité  extérieure,  qui  n'est  généralement  pas 
appuyée  dans  les  autres  spectrographes,  est  rendue  très  rigide  dans  toute  direction,  par 
une  armature  diagonale  B  B  qui  commence  aux  extrémités  opposées  d'un  diamètre  de 
l'emboîture  annulaire  supérieure  H,  continue  en  passant  à  l'extrémité  de  la  boîte  A,  à 
laquelle  elle  est  solidement  assujettie  par  des  vis,  et  encc  re  est  rejointe  presque  à  un 
point  par  une  pièce  oblongue  rigide  C.  Lorsque  l'on  se  sert  du  spectrographe  avec  un 
seul  prisme,  la  chambre  noire  passe  près  de  l'extrémité  de  cette  barre,  à  laquelle  elle  est 
fermement  unie  par  un  lien  rigide  D.  La  convergence  de  ces  deux  tubes  empêche  tout 
mouvement  latéral,  et  évidemment  le  mouvement  dans  l'autre  direction  ne  peut  se  faire 
que  par  l'extension  ou  la  compression  des  tubes. 

Cet  étai  tubulaire  double  diagonal  est  une  partie  essentielle  du  dessin,  et  répond 
à  deux  fins,  premièrement  affermit  et  rend  pratiquement  invariable  en  position  la  partie 
extérieure  de  la  boite  à  prisme  et  l'extrémité  intérieure  de  la  chambre  noire  quand  on 
s'en  sert  avec  trois  prismes,  et  deuxièmement  sert  d'attache  pour  la  partie  extérieure 
de  la  chambre  noire  quand  on  l'emploie  avec  un  seul  prisme,  empêchant  le  mouvement 
tangentiel  et  latéral  de  la  chambre. 

Pour  la  même  raison  qu'à  une  extrémité  du  montant  en  trépied  les  tubes  sont  aussi 
rapprochés  que  possible,  à  l'autre  extrémité  ils  sont  séparés  autant  que  possible.  Le 
montant  du  spectrographe  est  relativement  court, afin  d'être  compact  et  bien  consistant, 
et  est  attaché  à  la  pièce  coulée  solide,  à  la  partie  de  l'oculaire  de  l'équatorial,  au  moyen 
de  ce  que  l'on  pourrait  appeler  l'armature  du  télescope.  Celle-ci,  comme  on  le  voit,  se 
compose  de  deux  pièces  collées  en  forme  d'anneau,  celle  du  bas,  E,  à  laquelle  le  spectro- 
graphe proprement  dit  est  fixé,  celle  du  haut,  F,  attachée  au  télescope,  que  réunissent 
trois  tubes  qui  dans  la  position  normale  du  spectroscope  forment  des  prolongements  des 
trois  tubes  de  son  support.  L'anneau  supérieur,  qui  a  tout  le  diamètre  extérieur  de  la 
pièce  coulée  à  l'extrémité  du  télescope,  y  est  fixé  par  trois  tourets  au  bord  extérieur  de 
l'anneau  et  radié  avec  les  trois  tubes.  Dans  l'anneau  inférieur,  il  y  a  une  dépression  à 
laquelle  s'adapte  une  élévation  correspondante  sur  l'anneau  du  spectrographe,  ce  qui  lui 
permet  de  tourner  à  tout  angle  de  position  voulu.  Trois  pinces  G  G,  aussi  radiales 
avec  les  tubes,  peuvent  également  être  fixées  dans  toute  position  voulue.  Ainsi,  comme 
je  l'ai  dit  plus  haut,  quand  ils  sont  en  position  normale,  les  trois  tubes  sont  pratique- 
ment continus  depuis  l'extrémité  du  collimateur  jusqu'à  l'extrémité  du  tube  du  télescope, 
formant  une  armature  ou  un  support  excessivement  rigide,  tandis  qu'en  même  temps  le 
spectrographe  peut  facilement  tourner  et  est  tout  à  fait  solide  et  compact. 

Comme  je  l'ai  dit,  afin  d'empêcher  l'expansion  différentielle  avec  le  changement  de 
température,  le  spectrographe  devrait  être  fait  d'une  seule  matière,  et  l'on  a  choisi  pour 
cela  le  cuivre,  à  la  fois  parce  qu'il  est  plus  facile  à  travailler,  et  pour  éviter,  autant  que 
possible,  le  changement  des  ajustages  du  collimateur  et  de  la  chambre  noire  avec  le  change- 
ment de  température,  car  c'est  un  fait  bien  connu  que  la  dilatation  d'un  tube  de  cuivre 
compense  de  plus  près  le  changement  de  foyer  du  type  usuel  de  lentilles  que  le  fer. 
Pour  obtenir  autant  d'inflexibilité  que  possible,  nous  avons  pris  de  forts  tuyaux  étirés 
pour  faire  l'armature,  et  les  pièces  étaient  en  bronze  aluminium,  qui  est  beaucoup  plus 
rigide  que  le  bronze  ordinaire  ou  le  métal  à  canons.  On  a  fait  dans  les  patrons  des  côtes 
accentuées  pour  avoir  le  maximum  de  force  avec  le  minimum  de  poids. 

Dans  la  section  du  collimateur  du  spectropraphe,  les  trois  tubes  inclinés  ont  un 
diamètre  de  1^  pouce,  sont  épais  et  sont  très  soigneusement  adaptés  à  leurs  points 
d'appui  dans  l'anneau  H  et  la  pièce  de  base  du  prisme  A.  Ces  pièces,  sans  doute,  for- 
ment avec  les  tubes  diagonaux  B  B  d'un  pouce  de  diamètre  la  partie  essentielle  de 
l'armature,  mais  on  lui  donne  encore  une  solidité  considérable  avec  le  gros  tube  central 
de  deux  pouces  de  diamètre,  dans  lequel  se  meut  le  tube  du  collimateur,  et  avec  le  tube 
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Vu;.  1. — Spectrographe— Arrangement  à  triple  prisme. 
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Vig.  2— Spectrographe — Arrangement  à  un  seul  prisme. 
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Vig.  3. — Spectrographe  avec  côté  de  la  boîte  à  prisme  enlevé. 
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I,  de  1|  de  diamètre,  qui  porte  l'appareil  de  comparaison,  le  diaphragme  de  la  fente,  et 
le  télescope  guide.  Après  que  cette  section  a  été  rassemblée,  elle  a  été  mise  entre  les 
pointes  d'un  tour,  l'axe  étant  la  ligne  de  collimation,  et  la  face  supérieure  de  l'anneau 
et  la  face  inférieure  de  la  pièce  base  du  prisme  ont  été  tournées  perpendiculaires  à  cet 
axe  et  parfaitement  exactes,  en  assurant  la  collimation  parfaite  à  tout  angle  de  position, 
et  en  donnant  à  l'extrémité  inférieure  une  surface  exacte  ou  juste  comme  point  de  départ. 
Le  montant  du  télescope  a  été  conduit  et  ajusté  de  la  même  manière,  les  tubes,  cepen- 
dant, étant  dans  ce  cas  en  acier,  de  1 J  pouce  de  diamètre,  car,  comme  il  est  indépendant 
du  spectrographe,.il  n'y  a  pas  à  craindre  l'effet  de  la  température. 

Boîte  et  cellules  du  prisme. 

Comme  le  font  voir  les  photographies,  vig.  3  et  4,  les  pièces  moulées  ou  les  boîtes  à 
prisme  et  les  cellules  sont  faites  très  solides  pour  prévenir  tout  mouvement  relatif  des 
prismes  par  rapport  au  reste  de  l'instrument.  La  forme  des  prismes  avec  leurs  renforts, 
pour  un  et  trois  prismes,  avec  la  quantité  de  métal  qui  s'y  trouve,  non  seulement  prévient 
toute  flexion,  mais  ajoute  encore  considérablement  à  la  rigidité  de  la  base  à  laquelle  on 
Les  a  solidement  vissées.  Les  cellules  de  prismes  sont  faites  d'une  seule  pièce,  avec  de 
fortes  côtes,  et  les  arêtes  extérieures,  près  des  arêtes  réfringentes  des  prismes,  sont  reliées 
par  une  tige  en  cuivre  J,  bien  ajustée.  Les  prismes  sont  fixés  dans  les  cellules  à  l'aide 
de  trois  vis  qui  donnent  une  légère  pression  sur  une  plaque  à  la  tête  du  prisme,  un  mor- 
ceau de  papier  buvard  étant  placé  entre  1^  verre  et  le  métal  de  chaque  côté.  Pour 
assurer  le  maintien  des  prismes  dans  la  position  exacte,  d'étroites  bandes  de  cuivre  sont 
vissées  à  la  base  de  la  cellule  aboutissant  au  prisme  et  l'empêchant  de  glisser.  Ainsi  il 
suffit  que  les  vis  exercent  juste  assez  de  pression  pour  l'empêcher  d'être  lâche,  et  l'on 
n'a  pas  à  craindre  aucun  effet  sur  la  définition. 

Le  collimateur. 

L'objectif  du  collimateur,  fait  par  Brashear,  est  de  construction  "  triple  isokumati- 
que"  de  Hastings,  de  35mm  d'ouverture  et  de  525mm  de  foyer,  et  est  monté  dans  un  tube 
de  lf  pouce  de  diamètre,  d'environ  19  pouces  de  longueur,  mû  par  un  engrenage  à  cré- 
maillère, et  la  position  se  lit  sur  une  échelle,  sur  une  étendue  d'environ  80mm  dans  le  tube 
central  de  deux  pouces.  Ce  mouvement  permet  de  faire  l'ajustage  pour  tout  change- 
ment du  foyer  de  l'étoile  dû  aux  variations  de  la  température,  ou  aux  changements  dans 
les  lentilles  de  correction.  Le  tube  du  collimateur,  quand  il  est  ajusté,  est  solidement 
emboîté  dans  le  tube  central  aux  deux  extrémités  pour  éviter  toute  chance  de  déplace- 
ment. A  la  partie  supérieure  il  se  termine  en  un  dé  de  1 J  de  diamètre  interne  pour 
recevoir  le  tube  de  la  fente  ou  lumière,  et  ce  dé  peut  aussi  être  fermement  attaché  ou 
emboîté  sur  le  tube  de  la  fente,  quand  l'ajustage  du  foyer  du  collimateur  est  terminé. 
La  fente,  qui  a  été  faite  pour  nous  d'une  manière  très  satisfaisante  par  Brashear,  a  des 
mâchoires  en  métal  à  miroirs,  réflectrices,  à  une  inclinaison  de  3-5°.  D'après  mon  devis, 
les  bords  de  ces  mâchoires  ont  été  amincis  en  fine  arête,  au  lieu  d'être,  comme  cela  se 
fait  souvent,  d'environ  un  demi-millimètre  d'épaisseur.  Je  craignais,  dans  ce  cas,  un  dé- 
placement possible  des  raies  spectrales,  à  cause  de  l'incertitude  dans  la  position  de  l'ou- 
verture effective  de  la  fente,  et  de  l'incertitude  correspondante  du  foyer  de  la  chambre. 
Le  tube  de  la  fente  est  gradué  en  millimètres  et  est  muni  d'une  vis  de  rappel  À',  pour 
l'ajustage  en  angle  de  position,  afin  que  l'on  puisse  mettre  les  lignes  exactement  perpen- 
diculaires à  la  longueur  du  spectre,  ce  qui  donne  plus  de  commodité  et  de  précision  dans 
le  mesurage.  L'intérieur  du  tube  du  collimateur  est  parfaitement  diaphragmé  afin  de 
prévenir  les  réflexions. 

La  chambre. 

Jusqu'à  l'époque  où  j'écris  ce  rapport,  il  n'y  a  que  l'objectif  de  chambre  à  long  foyer 
525nun  qui  ait  été  terminé,  et  par  conséquent  cette  chambre  seule  a  été  faite.  Comme 
l'objectif  n'est  pas  achromatique,  mais  composé  de  deux  éléments  simples  séparés,  du 
même  verre,  du  crown-glass  clair,  la  plaque^doit  être  penchée  de  5-5°  pour  les  trois  pris- 
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mes,  et  de  16-5°  pour  le  seul  prisme,  et  la  chambre  cemande  une  construction  un  peu 
différente  de  celle  que  l'on  suit  ordinairement,  ou  l'inclinaison  n'est  que  de  deux  ou  trois 
degrés.  Comme  on  le  voit  parfaitement  sur  les  photographies,  c'est  un  cylindre  L,  au- 
quel le  dos  de  la  chambre  est  attaché,  pouvant  tourner  dans  un  second  M,  qui  est  attaché 
au  tube,  sur  un  angle  d'environ  30°.  Le  cylindre  interne  est  gradué  et  peut  être  solide- 
ment fixé  dans  une  positon  voulue,  à  l'aide  de  vis  de  pression  sur  l'axe  de  rotation,  de 
même  que  sur  les  côtés  du  cylindre.  A  part  ce  mouvement  de  rotation,  le  dos  de  la  chambre 
N,  dans  lequel  glisse  le  porte-plaque,  peut  se  déplacer  dans  le  sens  transversal  d'environ 
15mm  sur  des  coulisses,  et  être  solidement  fixé  dans  toute  position  voulue.  On  a  t:  ouvé 
ce  mouvement  très  commode,  car  il  permet  de  faire  côte  à  côte,  sur  la  même  plaque, 
n'importe  quel  nombre  de  spectres  à  aller  jusqu'à  dix  ou  douze,  pour  la  comparaison  dans 
la  mise  au  point  ou  pour  autres  fins.  Les  porte-plaques  glissent  dans  des  coulisses  et 
sont  fermement  fixés  par  le  bas  au  même  plan  focal,  chaque  fois,  par  une  paire  de  vis  de 
pression,  de  sorte  qu'il  n'y  a  pas  de  danger  de  déplacement. 

Le  tube  de  la  chambre,  qui  a  trois  pouces  de  diamètre,  est  fait  en  deux  morceaux, 
la  partie  du  porte-plaque  d'environ  six  pouces  de  longueur,  se  rattachant  à  la  partie  de 
l'objectif,  d'environ  15  pouces  de  longueur,  et  solidement  fixée  à  l'aide  de  six  vis 
d'acier  que  l'on  voit  bien  dans  la  vignette  4.  Ceci  a  pour  objet  de  permettre 
à  l'extrémité  de  la  chambre,  chose  difficile,  de  pouvoir  être  employée  avec  des  objectifs 
de  différentes  distances  focales,  s'adaptant  chacun  à  un  tube  de  la  longueur  voulue,  envi- 
ron 6  pouces  de  moins  que  le  foyer.  Une  couple  de  grosses  vis  de  pression  en  haut  et 
en  bas  de  la  section  de  la  chambre,  servent  à  fixer  solidement  les  attaches  DD  à  la 
chambre.  Avec  la  chambre  à  long  foyer,  on  se  sert  des  vis  du  bas,  mais  avec  le  petit 
foyer  il  faut  celles  du  haut.  La  partie  de  l'objectif  du  tube  de  la  chambre  est  fixée  à 
une  pièce  à  bourrelet  qui,  à  son  tour,  est  fixée  à  la  plaque  de  base  des  prismes  quand  on 
fait  usage  de  trois  prismes,  ou  à  la  boîte  à  prisme  quand  on  n'emploie  qu'un  seul  prisme, 
par  quatre  vis,  et  peut  par  conséquent  s'attacher  et  se  détacher  promptement  et  facile- 
ment. La  pièce  à  bourrelet  est  percée  pour  recevoir  le  tube  de  deux  pouces  et  quart, 
d'environ  17mm  de  longueur,  contenant  les  deux  lentilles  de  crown-glass,  une 
à  chaque  extrémité.  Ce  tube  d'objectif  est  mis  en  foyer  par  un  engrenage  à  cré- 
maillère, les  positions  se  lisant  au  vernier  sur  une  échelle  aux  dixièmes  de  millimètres, 
et  une  vis  de  pression  permet  de  le  fixer  à  n'importe  quelle  position  voulue. 

Les  porte-plaque. 

On  a  modifié  le  type  ordinaire  du  dessin  des  porte-plaque,  dans  h  quel  les  plaques 
sont  supportées  aux  extrémités  seulement,  car  les  expériences  ont  fait  voir  que  des  pla- 
ques successives  n'occupent  pas  la  même  position  par  rapport  au  dos  de  la  chambre. 
L'expérience  avec  le  spectroscope  Brashear  avait  fait  voir  la  nécessité  d'un  foyer  de  cham- 
bre précis,  car  une  position  de  la  plaque  à  seulement  0.  lmm  du  plan  focal,  en  supposant 
que  la  distance  entre  les  centres  d'intensité  de  la  lumière  de  l'étoile  et  de  la  lumière  de 
comparaison  sur  les  objectifs  de  la  chambre  et  du  collimateur  ne  serait  que  de  5mm, 
pourrait  causer  un  déplacement  des  raies  spectrales  équivalant  à  une  vitesse  de  1 . 8  km 
par  seconde.  Un  tel  déplacement  de  la  lumière  stellaire  dans  les  conditions  actuelles  de 
la  lentille  de  correction  peut  facilement  se  produire,  car  il  est  impossible  d'obtenir  un 
éclairement  uniforme  des  objectifs  de  la  chambre,  et  une  position  excentrique  presque 
imperceptible  de  l'image  stellaire  sur  la  fente  cause  un  déplacement  de  plus  de  5mm  du 
centre  d'intensité. 

Même  si  tel  n'était  pas  le  cas,  l'importance  d'un  foyer  précis  au  point  de  vus  de  la 
définition  serait  une  raison  suffisante  pour  justifier  toute  amélioration  dans  les  méthodes 
de  l'obtenir  et  de  la  maintenir.  Avec  le  modèle  original  du  porte-plaque,  toutes  diffé- 
rences de  courbure  dans  les  plaques  successives  que  l'on  emploie  changeraient  la  position 
de  la  surface  sensible  et,  même  si  une  plaque  était  en  foyer  exact,  la  suivante  pourrait 
se  trouver  jusqu'à  01mm  ou  même  plus  en  avant  ou  en  arrière  de  cette  position.  Par 
conséquent,  les  nouveaux  porte-plaque  ont  été  dessinés  de  manière  que  les  plaques  soient 
supportées  aussi  près  que  possible  de  la  partie  mesurable  au  spectre.  Cela  se  fait,  comme 
on  le  voit  sur  la  vig.  4,  en  ouvrant  le  porte-plaque  par  le  milieu,  comme  dans  la  forme 
anglaise,  en  insérant  la  plaque  en  descendant,  et  en  l'appuyant  sur  un  bourrelet  au  bord 
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de  l'ouverture — de  13,um  de  largeur  et  de  76mm  de  longueur — dans  la  moitié  antérieure 
du  porte-plaque,  qui  se  ferme  par  l'écran  ordinaire.  En  abaissant  le  dos  du  porte-plaque, 
un  ressort  presse  fortement  sur  cette  projection.  La  partie  soulevée  consiste  en  deux 
bandes  de  chaque  côté  de  l'ouverture  d'environ  50mm  de  longueur,  et  aucune  courbure 
dans  le  verre  ne  peut,  dans  ce  cas,  causer  de  déviation  appréciable  dans  la  surface  sen- 
sible, vu  que  le  spectre  n'est  nulle  part  à  plus  de  6mm  du  support.  Nous  avons  vu  avec 
grand  soin  à  ce  que,  dans  chacun  des  quatre  porte  plaque,  la  distance  des  bandes  de  la 
surface  antérieure,  qui  est  assujettie  au  dos  de  la  chambre,  soit  exactement  la  même, 
c'est  ce  que  nous  avons  pu  assurer  en  faisant  une  petite  coche  ou  rainure  sur  la  surface 
des  bandes  sur  chaque  porte-plaque  après  qu'ils  ont  été  finis,  l'ajustage  de  la  machine 
à  canneler  restant  tout  le  temps  le  même.  Les  dimensions  de  la  plaque  employée  sont 
de  2"  x  3  \",  et  l'ouverture  en  avant  du  porte-plaque  et  dans  le  dos  de  la  chambre  per- 
met de  photographier  un  spectre  de  trois  pouces  de  longueur  et  d'une  largeur  qui  peut 
aller  jusqu'à  un  demi-pouce. 

Manière  de  guider  V instrument. 

L'ancien  spectrographe  se  guidait  par  la  lumière  stellaire  transmise  par  la  fente  et 
réfléchie  de  la  première  face  du  premier  prisme  dans  le  télescope-guide.  L'image  ne 
pouvait  être  maintenue  au  centre  qu'en  la  tenant  à  son  maximum  d'intensité,  et  cela 
n'est  pas  facile,  excepté  avec  des  étoiles  de  la  troisième  grandeur  ou  à  peu  près.  Avec 
des  étoiles  plus  brillantes,  l'image  paraît  trop  large,  et  avec  des  étoiles  plus  pâles,  il  est 
difficile  de  voir.  Ainsi,  il  a  été  décidé  d'employer  pour  le  nouveau  spectrographe  la 
lumière  réfléchie  des  lèvres  de  la  fente  pour  guider,  et  je  dois  au  spectrographe  du  pro- 
fesseur Frost  l'idée  de  combiner  les  deux  méthodes  et  d'en  employer  une  à  volonté. 
Cependant,  après  avoir  pris  l'avis  d'autres  spectroscopistes,  je  n'ai  pas  cru  nécessaire  de 
faire  usage  de  joues  de  fente  symétriquement  inclinées,  car,  bien  qu'irréprochables  en 
théorie,  elles  présentent  une  difficulté  en  pratique,  et  introduisent  une  complication  en 
unissant  les  images  séparées  dans  le  télescope-guide.  Quand  on  considère  que  même 
dans  une  fente  d'une  inclinaison  ordinaire  les  lèvres  des  deux  mâchoires,  quand  elles 
sont  rapprochées  et  quand  elles  sont  ouvertes  à  n'importe  quelle  largeur,  sont  toujours 
dans  le  même  plan  perpendiculaire,  à  la  ligne  de  collimation,  et  que  les  parties  des  mâ- 
choires éloignées  des  bords  n'ont  aucune  action  sur  la  lumière  transmise  à  travers  les 
mâchoires,  il  n'est  pas  probable  qu'aucune  erreur  puisse  être  introduite  en  faisant  usage 
de  la  forme  la  plus  simple.  Afin  de  pouvoir  guider  par  la  lumière  transmise,  le  télescope 
guidant  doit  être  en  ligne  avec  la  lumière  réfléchie  de  la  face  antérieure  du  prisme,  et 
doit  ainsi  faire  un  angle  du  double  de  l'angle  d'incidence,  ou  de  124  degrés  06',  avec 
l'axe  optique  du  collimateur.  Afin  d'avoir  la  lumière  réfléchie  des  joues  inclinées  dans 
la  même  direction,  on  doit  recourir  à  un  système  de  prismes  et  de  miroirs  à  angle  droit. 
La  base  du  système  de  guide  est  un  tube  de  cuivre  T,  lf"  de  diamètre,  parallèle  au  tube 
du  collimateur,  avec  une  distance  de  2§"  entre  les  centres,  et  de  la  même  longueur  à  peu 
près.  A  la  partie  inférieure,  ce  tube  porte  une  boîte  O,  dans  laquelle,  à  l'angle  voulu, 
est  attaché  le  télescope-guide  recourbé  P,  et  qui  contient  un  miroir  mobile  sur  un  pivot 
à  une  extrémité  dans  la  position  voulue,  pour  réfléchir  la  lumière  descendant  du  tube, 
et  que  l'on  peut  écarter  du  passage  de  la  lamière  venant  de  1».  surface  du  prisme  quand 
on  le  désire.  Dans  la  partie  supérieure  de  ce  tube  glisse  un  second  tube  R,  mis  en 
mouvement  par  un  engrenage  à  crémaillère,  et  solidement  fixé  dans  toute  position  voulue 
par  une  vis  de  pression.  A  son  extrémité  supérieure,  il  y  a  une  boîte  cblongue  S,  environ 
six  pouces  au-dessus  de  la  fente,  projetant  par-dessus,  mais  non  pas  assez  loin  pour  rien 
intercepter  de  la  lumière  stellaire.  Dans  cette  boîte,  à  l'extrémité  externe,  il  y  a  un 
prisme  à  angle  droit,  qui  reçoit  la  lumière  de  l'étoile  réfléchie  des  joues  inclinées  et  l'en- 
voie horizontalement  à  un  second  prisme  placé  au-dessus  du  centre  du  tube,  qui,  à  son 
tour,  la  réfléchit  en  bas  par  le  tube  à  un  objectif  achromatique  d'un  pouce  d'ouverture 
et  de  10  pouces  de  foyer.  Cette  lentille  est  placée  à  sa  distance  focale,  le  long  de  la 
voie  optique  à  partir  de  la  fente,  et  fait  descendre  un  faisceau  parallèle  dans  le  tube 
jusqu'au  miroir,  et  de  là  dans  le  télescope-guide.  En  tournant  simplement  le  miroir,  on 
p^ut  guider  par  la  lumière  transmise  à  travers   l'ouverture  de  la  fente,  ou  par  la  partie 
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de  la  lumière  réfléchie  des  surfaces  polies  des  mâchoires.  On  peut  dire  que  c'est  presque 
entièrement  par  la  seconde  méthode  que  l'on  guide,  quoique  la  première  soit  utile  pour 
déterminer  l'ouverture  de  fente  zéro  et  faire  l'examen  pour  la  poussière,  etc.  Le  téles- 
cope-guide recourbé  peut  être  tourné  à  n'importe  quel  angle,  et  ainsi  l'on  peut  prendre 
une  position  confortable  pour  guider  dans  toute  position  du  télescope.  Il  y  a  très  peu 
de  perte%de  lumière  dans  les  parties  optiques,  et  l'ont  voit  toute  la  fente  et  le  mécanisme 
du  diaphragme  aussi  bien  que  si  on  les  observait  directement. 

L'appareil  de  comparaison. 

Ce  que  demande  surtout  un  appareil  de  comparaison  avantageux,  c'est  la  commodi- 
té d'usage  et  la  permanence  de  l'ajustage.  A  cause  du  changement  dans  le  foyer  de 
l'étoile  avec  le  changement  de  température,  et  du  changement  correspondant  dans  la 
position  de  la  fente,  la  partie  supérieur  de  l'appareil  pour  guider,  l'appareil  de  compa- 
reil  de  comparaison,  et  les  diaphragmesen  avant  de  la  fente  pour  limiter  la  lumière  de 
l'étoile  et  de  l'étincelle  doivent  être  verticalement  mobiles,  ce  qui  se  fait  très  commodé- 
ment dans  le  cas  actuel  en  les  attachant  au  tube  mobile  R,  dans  la  partie  supérieure  du  tube 
directeur  I.  Un  point  d'arrêt  sur  la  partie  inférieure  du  diaphragme  est  presque  en  contact 
avec  la  tête  delà  fente,  et  tous  les  trois  accessoires  se  trouvent  alors  en  bonne  position. 

L'arrangement  de  l'appareil  de  comparaison  est  bien  indiqué  dans  les  différentes 
vignettes  et,  oscillant  entre  les  centres  dans  l'extrémité  de  la  boîte  qui  contient  les  pris- 
mes conducteurs,  il  peut  être  rabattu  toujours  à  la  même  position,  prêt  à  servir,  ou  rele- 
vé en  dehors  de  la  voie  de  la  lumière  stellaire,  et  retenu  par  une  griffe  à  ressort.  Il  y  a 
trois  séries  de  termini  d'étincelles  montés  dans  un  appareil  en  forme  de  tambour,  Fe, 
Fe — Y,  Ti  et  Cr,  et  l'un  quelconque  de  ceux-ci  est  ame  é  en  position  et  ajusté  par  la 
rotation  du  tambour,  la  position  étant  déterminée  et  le  contact  établi  en  même  temps  en 
pres-ant  une  couple  de  vis.  Une  petite  lentille  de  condensation,  montée  dans  un  tube 
au-dessous  des  termini  et  dans  l'axe  de  collimation,  sert  à  former  une  image  de  l'étincelle 
sur  la  fente,  un  éclairement  uniforme  de  la  lentille  du  collimateur  étant  en  outre  assuré 
par  un  morceau  de  verre  dépoli  dans  la  partie  supérieure  du  tube,  à  environ  un  cen- 
timètre au-dessous  du  passage  de  l'étincelle. 

Dans  le  vieux  spectrographe,  l'étincelle  de  fer  serva:t  de  spectre  de  comparaison,  et, 
comme  on  le  sait  bien,  elle  donne,  quand  il  n'y  a  pis  d'auto-induction  dans  le  circuit, 
plusieurs  raies  telluiïques  et  un  spectre  continu  considérable,  ainsi  que  le  spectre  pure- 
ment métallique.  Le  spectre  continu  diminue  considérablement  la  finesse  et  le  contraste 
des  raies,  et  les  ajustages  ne  peuvent  pas  se  faire  avec  autant  de  précision.  Quand  le 
nouveau  spectrographe  a  été  mis  en  usage,  un  condensateur  contenant  36  plaques  d'en- 
viron 10  pouces  sur  12  pouces,  disposé  de  manière  que  12,  24  et  36  plaques  pussent  être 
employées  à  volonté,  a  été  construit  et  placé  en  parallèle  en  travers  du  passage  de  l'étin- 
celle, pour  l'intensifier,  remplaçant  les  bouteilles  de  Leyde  qui  faisaient  continuellement 
défaut.  Une  bobine  d'induction,  consistant  en  100  tours  en  trois  couches  ou  rangées  de 
fil  de  fer  n°  12  bien  isolé  avec  du  caoutchouc,  enroulé  sur  un  cylindre  creux,  dans  lequel 
on  pouvait  mettre  du  fer  à  volonté,  a  aussi  été  construite  et  mise  en  série  avec  l'ouver- 
ture ou  le  passage  de  l'étincelle.  Les  raies  telluriques  et  les  spectres  continus,  même 
avec  le  fer  qui  cause  plus  d'embarras  que  le  titanium  ou  le  fer- vanadium,  sont  alors  com- 
plètement éliminés.  Un  essai  du  spectre  le  plus  convenable  a  fait  choisir  le  fer-vana- 
dium, vu  que  les  raies,  quoique  non  aussi  abondantes  entre  À4600  et  H/3,  sont  beau- 
coup plus  appropriées  entre  A4400  et  l'extrême  violet  que  dans  le  spectre  de  titanium. 
Dans  nos  études  à  un  seul  prisme,  il  faut  partout  des  raies  de  H  (3  à  K,  ou  même  plus 
basses. 

Diaphragmes  de  la  fente. 

D'après  l'expérience  que  j'en  ai  eue  avec  l'ancien  spectographe,  j'ai  reconnu  la  né- 
cessité de  l'indépendance  absolue  de  la  tête  de  la  fente  et  de  l'appareil  du  diaphragme, 
et  en  conséquence  l'accessoire  T,  contenant  les  diaphragmes,  a  été  attaché  au  tube  glis- 
sant R,  susmentionné,  et  ne  touche  pas  à  la  tête  de  la  fente  ni  au  tube  du  collimateur 
en  aucun  endroit.     De  plus,  comme  les  spectres  de  l'étoile  et  de  comparison  sont  prati- 
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quement  toujours  de  la  même  largeur,  nous  avons  obvié  à  l'inconvénient  résultant  d'un 
diaphragme  ajustable,  qui  est  toujours  dérangé,  et  dans  lequel  les  bords  des  langues  ne 
sont  pas  à  angles  droits  avec  la  fente  et  sont  ainsi  défectueux,  en  employant  un  dia- 
phragme fixe  avec  une  ouverture  sur  un  côté  de  0.25ram  de  largeur  pour  le  spectre  stellaire, 
et  deux  ouvertures  de  1.0mm  de  largeur  séparées  de  0.35mm  pour  le  spectre  de  comparai- 
son de  l'autre  côté.  Celui  ci  glisse  dans  des  coulisses  parallèles  à  la  fente,  dans  un  petit 
chariot  qui  se  meut  transversalement  à  la  fente  entre  des  buttoirs  sur  une  paire  de  roues 
dont  la  rotation  sur  environ  40  degrés  amène  dans  une  direction  les  châssis  de  l'étoile, 
et  dans  une  seconde  direction  les  châssis  de  comparaison  juste  au-dessus  et  à  moins  d'un 
millimètre  de  la  fente.  Ces  châssis  séparés  peuvent  s'ajuster  latéralement  de  manière 
que  le  spectre  de  l'étoile  puisse  être  mis  exactement  au  centre  par  rapport  au  spectre  de 
comparaison,  et  cet  ajustage  quand  une  fois  il  est  fait  est  parmanent.  S'il  faut  différentes 
largeurs  de  châssis  pour  la  même  largeur  de  spectre,  comme  ce  sera  le  cas  quad  des 
objectifs  de  chambre  de  différentes  distances  focales  sont  employés,  des  écrans  séparés, 
que  l'on  peut  faire  facilement,  seront  faits  pour  chacun.  De  cette  manière,  on  peut 
changer  le  diaphragme  en  deux  ou  trois  secondes,  et  son  ajustage  et  sa  position  seront 
toujours  corrects.  Tout  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  changer  du  spectre  de  l'étoile  au  spectre 
de  comparaison,  c'est  de  tourner  l'une  des  roues  à  nœuds  susmentionnées  jusqu'où  elle 
peut  aller  (environ  40  degrés)  et  abaisser  l'appareil  de  comparaison,  ce  qui  ne  prend  pas 
en  tout  plus  qu'une  couple  de  secondes,  et  en  procédant  en  sens  inverse  on  change  du 
spectre  de  comparaison  au  spectre  de  l'étoile.  Durant  toute  l'exposition  de  l'étoile  et  la 
comparaison,  on  ne  touche  ni  à  la  fente  ni  au  tube  du  collimateur,  et  il  ue  peut  être  non 
plus  exercé  aucune  pression  sur  eux  par  les  changements  susdits,  et  de  plus,  le  spectre  de 
l'étoile  est  toujours  situé  au  centre,  entre  deux  spectres  de  comparaison  symétriques 
également  exposés,  ce  qui  augmente  laprécison  et  la  commodité  du  mesurage. 

Méthode  de  mise  au  point. 

La  méthode  pour  mettre  la  chambre  au  point  a  été  décrite  au  long  dans  le  dernier 
rapport,  et  il  n'est  pas  nécessaire  d'y  référer  ici,  sauf  pour  rappeler  que  cette  mise  au 
point  se  fait  en  observant  le  déplacement  relatif  des  raies  de  spectres  adjacents,  l'un  fait 
dans  la  moitié  de  la  lentille  de  la  chambre  et  des  prismes  près  de  l'arête  réfractrice,  et 
l'autre  dans  la  moitié  près  de  la  base.  Le  diaphragme  employé  à  cette  fin  a  des  fentes 
d'une  largeur  telle  que  l'on  peut  faire  l'un  à  côté  de  l'autre  et  en  contact  trois  spectres 
larges  chacun  d'un  millimètre,  celui  du  centre  par  la  demi-arête  réfractrice,  et  les  deux 
de  chaque  côté  par  la  moitié  de  base  des  prismes.  Ainsi  le  déplacement  ou  le  non-dépla- 
cement en  foyer  des  raies  peut  immédiatement  être  déterminé  avec  précision  à  la  simple 
observation.  Une  petite  ouverture  est  pratiquée  dans  l'un  des  côtés  de  la  boite  prisma- 
tique, juste  au-dessous  du  collimateur,  dans  laquelle  glisse  un  diaphragme  semi-circulaire 
et  que  l'on  peut  tourner  pour  cacher  l'une  ou  l'autre  moitié  de  la  lentille  du  collimateur. 
Ainsi,  en  insérant  ce  diaghragme  et  le  diaphragme  proprement  dit,  de  la  fente,  et  un  fai- 
sant deux  ou  trois  expositions  sur  la  même  plaque,  la  chambre  étant  déplacée  transver- 
salement sur  les  coulisses,  comme  je  l'ai  déjà  décrit,  le  foyer  peut  être  déterminé  avec 
précision  à  0-05mm  en  moins  de  5  minutes.  C'est  ce  qui  se  fait  pratiquement  chaque  soir 
qua  l'instrument  est  en  usage,  et  assure,  avec  le  nouveau  modèle  de  porte-plaque,  la  pré- 
cision presque  absolue  du  foyer,  du  moins  à  beaucoup  moins  que  0.1nim. 

Contrôle  automatique  de  la  température. 

Dans  les  études  précises  de  spectrographie,  l'on  ne  saurait  surfaire  l'importance 
d'une  température  constante  des  prismes  et  des  parties  métalliques  des  montures,  car  une 
régularisation  défectueuse  introduira  très  probablement,  dans  les  raies  spectrales,  des 
déplacements  systématiques  qui,  dans  des  cas  extrêmes,  peuvent  être  de  plusieurs  kilo- 
mètres par  seconde.  Si,  par  exemple,  juste  avant  que  le  spectre  de  comparaison  soit 
exposé,  le  courant  calorifère  est  établi  durant  deux  ou  trois  minutes,  afin  que  la  tempé- 
rature en  dedans  de  la  caisse  s'élève  d'un  ou  deux  degrés,  ce  qu'il  est  tout  à  fait  possible 
de  faire  à  la  main,  la  dilatation  des  parties   métalliques   peut  déplacer  la  position  des 
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raies  de  comparaison,  et,  si  la  chaleur  est  alors  interrompue,  sans  affecter  également  la 
position  des  raies  stellaires.  Quelques  expériences  faites  avec  l'appareil  à  un  seul  prisme 
du  nouveau  spectrographe  où,  vu  les  grandes  dimensions  du  montant,  l'effet  devait  natu- 
rellement être  considérable,  indiquèrent  un  déplacement  des  raies  dans  les  spectres  adja- 
cents,— l'un  ayant  été  fait  lorsque  la  température  avait  été  stationnaire  durant  quelque 
temps,  et  l'autre  lorsque  le  courant  calorifère  avait  été  établi  durant  cinq  minutes  avec 
une  élévation  de  la  température  de  1  -5°  C,  dans  la  caisse  extérieure — de  0*005mm,  équi- 
valant avec  la  basse  dispersion  employée  à  environ  10kms  par  seconde.  De  plus,  quelques- 
uns  des  spectres  obtenus  avec  le  spectroscope  Brashear  accusaient  des  raies  de  compa- 
raison plus  larges  que  celles  que  l'on  pourrait  attribuer  à  la  flexion,  et  probablement 
dues  à  la  défectueuse  régularisation  de  la  température.  Quelques-uns  des  mesurages 
accusèrent  aussi  avec  le  résultat  attendu  des  différences  plus  considérables  que  celles  dont 
on  peut  normalement  se  rendre  compte. 

Nous  avons  donc  beaucoup  étudié  la  question  du  contrôle  de  la  température,  et  la 
méthode  employée  par  Hartmann  pour  le  spectrographe  de  Potsdam  avec  des  modifica- 
tions dans  l'arrangement  des  bobines  calorifères,  a  été  finalement  adoptée  comme  don- 
nant la  solution  la  plus  simple  et  la  plus  pratique  du  problème.  Dans  cette  méthode,  la 
température  est  automatiquement  contrôlée  par  une  couple  de  thermomètres  à  contact 
électrique  disposés,  avec  leurs  longs  réservoirs  recourbés,  de  chaque  côté  de  la  boîte  pris- 
matique. On  en  voit  un  à  la  vig.  U  avec  la  garde  qui  l'accompagne  pour  prévenir  les 
accidents.  Les  tubes  capillaires,  d'une  âme  d'environ  un  demi-millimètre,  montent  l'un 
de  chaque  côté  du  tube  conducteur,  auquel  les  échelles  et  les  supports  sont  solidement 
fixés.  Les  capillaires  sont  ouverts  à  l'extrémité  pour  recevoir  les  fils  de  platine  dont  les 
positions  sont  ajustées  à  toute  échelle  voulue  de  lecture  par  engrenage  à  crémaillère.  Un 
fil  de  platine  scellé  dans  la  partie  inférieure  de  chaque  capillaire  forme  le  second  con- 
tact, et  chacun  d'eux  est  relié  en  séries  avec  un  relais  de  300  ohms  et  une  couple  de  piles 
sèches,  une  bobine  à  étincelle  d'environ  1 .500  ohms  reliée  en  travers  de  l'ouverture  em- 
pêchant toute  oxydation  à  la  surface  mercurielle  due  à  l'étincellement  excessif.  Les 
échelles  sont  grandes,  1°  C,  occupant  un  espace  d'environ  2.5mm,  et  ainsi  une  différence 
de  température  autour  des  réservoirs  (qui,  vu  leur  grande  surface,  répondent  prompte- 
ment)  de  beaucoup  moins  que  0.1°  C.  fait  établir  ou  interrompre  le  contact  et  agir 
les  relais,  ouvrant  ou  fermant  les  circuits  calorifères. 

La  caisse  de  température  extérieure,  que  l'on  voit  à  la  vig.  5,  qui  est  faite  en  feuil- 
les d'alluminium  doublées  partout  en  feutre  ainsi  que  tous  les  joints  brisés,  pour  préve- 
nir la  conduction  et  la  perte  de  chaleur  rapides,  renferme  complètement  tout  le  spectro- 
graphe et  est  solidement  fixée  par  des  vis  aux  trois  griffes  par  lesquelles  le  spectrographe 
est  attaché  à  la  charpente  du  télescope.  Ainsi,  le  spectrographe  peut  être  tourné  en 
angle  de  position  et  fixé  au  télescope  ou  en  être  détaché  sans  qu'on  ait  pour  cela  à  enle- 
ver la  caisse.  Cependant,  en  enlevant  quelques  vis  on  peut  détacher  la  caisse  du  spec- 
trographe. Il  y  a  sur  les  côtés  de  la  caisse  des  châssis  qui  permettent  de  lire  les  thermo- 
mètres de  la  boîte  à  prisme  ainsi  que  les  thermomètres  à  contact  électrique,  avec  des 
portes  qui  donnent  accès  aux  vis  de  rappel  pour  la  mise  au  point,  etc.,  quand  cela  est 
nécessaire.  Il  y  a  aussi  une  extension  que  l'on  peut  enlever  et  dont  on  se  sert  avec  un 
seul  prisme. 

Les  bobines  calorifères  sont  faites  avec  du  fil  d'argent  d'Allemagne  n°  28  enroulé 
sur  de  minces  cadres  en  bois  et,  pour  prévenir  les  contacts  accidentels  et  les  circuits 
d'induction  ou  les  courts  circuits,  le  fil  est  isolé  par  une  couverture  en  soie.  Tout  d'abord 
les  bobines  se  limitaient  à  une  seule  grosse  bobine  de  chaque  côté  de  la  caisse  vis-à-vis 
de  la  boîte  à  prisme,  comme  dans  l'arrangement  de  Hartmann,  mais  l'on  a  trouvé  que 
lorsque  la  température  extérieure  baisse,  la  température  dans  le  thermomètre  de  la  boîte 
prismatique  descendait  d'environ  0-1°  C.  par  heure,  même  quard  l'appareil  de  chauffage 
semblait  fonctionner  parfaitement,  et  quoique  la  résistance  fût  écartée  du  circuit  pour 
répondre  à  la  plus  grande  demande.  Cet  abaissement  de  la  température  ne  parut 
pouvoir  être  attribué  qu'au  fait  que  les  bobines  calorifères  étaient  directement  opposées 
et  près  des  réservoirs  thermométriques,  et  que,  quoique  la  température  demeurât  cons- 
tante aux  réservoirs  et  autour  d'eux,  dans  les  autres  parties  de  la  caisse  elle  diminuait, 
causant  par  conduction,  etc.,  l'abaissement  observé  sur  le  thermomètre  avec  son  réservoir 
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en  dedans  de  la  boîte  à  prisme.  L'application  de  protecteurs  en  feuilles  de  métal  entre 
les  bobines  et  les  réservoirs,  recommandée  par  Hartmann,  n'a  pas  beaucoup  remédié  à 
la  difficulté,  et  de  plus,  la  sensibilité  du  contrôle  a  été  beaucoup  diminuée,  le  temps  que 
les  thermomètres  mettaient  à  répondre  étant  prolongé  d'une  demi-minute  avec  un 
courant  calorifère  modéré,  jusqu'à  trois  minutes,  introduisant  ainsi,  selon  moi,  un 
plus  grand  danger  d'erreur  systématique  que  l'abaissement  graduel  dont  je  viens  de 
parler.  Des  bobines  additionnelles  ont  été  insérées  pour  couvrir  pratiquement  les  deux 
côtés  de  la  caisse,  et  cela  a  semblé  remédier  à  la  plus  grande  partie  de  la  difficulté,  car, 
bien  qu'il  y  ait  un  faible  abaissement  dans  le  thermomètre  de  la  boîte  à  prisme  quand 
la  température  de  la  chambre  diminue,  si  le  courant  cilorifère  est  établi  quand  la 
chambre  est  à  son  maximum  de  température,  il  cesse  bientôt,  et  ainsi  la  température 
demeure  constante.  Quoique  les  bobines  calorifères  soient  disposées  aussi  sysmétrique- 
ment  et  aussi  uniformément  que  possible,  il  n'y  a  pan  de  doute  qu'il  se  produit  de  la 
stratification  et  une  température  non  uniforme  dans  différentes  parties  de  la  caisse,  et, 
quand  le  télescope  est  changé  d'une  étoile  à  une  autre,  cela  peut  donner  lieu  à  quelques 
changements  de  température  dans  différentes  parties  de  la  caisse.  Ce  changement  de 
position  du  spectrographe  est  évité  autant  que  possible  en  tournant  de  180  degrés  en 
angle  de  position  chaque  fois  que  le  télescope  est  déplacé  d'un  côté  du  massif  à  l'autre, 
le  spectrographe  étant  toujours  employé  avec  la  chambre  au-dessus  du  collimateur. 
Mais  le  seul  remède  contre  la  stratification  et  les  inégalités  locales  de  température,  c'est 
un  moyen  quelconque  d'agiter  l'air  en  dedans  de  la  caisse.  On  aura  quelque  difficulté 
à  faire  cet  arrangement,  vu  que  l'espace  disponible  est  limité  et  vu  la  nécessité  de  main- 
tenir le  poids  au  minimum,  mais  on  espère  pouvoir  avant  longtemps  trouver  quelque 
invention  de  ce  genre,  le  meilleur  moyen  semblant  être  de  mettre  les  bobines  calorifères 
dans  une  caisse  à  l'extérieur,  et  à  l'aide  d'un  éventail  d'envoyer  l'air  sur  le  spectrographe 
en  le  faisant  passer  sur  ces  bobines,  dont  le  courant  est  établi  ou  interrompu  automati- 
quement. 

L'arrangement  des  circuits  calorifères  est  très  commode,  et  toutes  les  connexions 
peuvent  se  faire  et  la  chaleur  être  envoyée  en  quelques  secondes.  Une  jolie  boîte  (voir 
vig.  5)  contenant  les  deux  relais,  qu'on  relie  avec  les  deux  thermomètres,  dont  chacun 
contrôle  les  bobines  de  son  côté  du  spectrographe  seulement,  deux  éléments  secs  pour 
actionner  les  relais,  et  une  résistance  variable  pour  modifier  la  force  du  courant  calo- 
rifique, est  placée  au  côté  sud  de  la  colonne  du  télescope,  à  environ  six  pieds  du  plancher, 
absolument  en  dehors  du  passage  de  toutes  les  pièces  mobile*.  Les  huit  fils/deux  pour 
chaque  thermomètre  et  deux  à  chaque  côté  de  la  caisse  calorifère,  partent  des  points 
d'attache,  bien  reliés  avec  le  relais,  la  batterie  et  les  termini  de  résistance  en  dedans  de 
la  boîte,  montent  à  l'extrémité  sud  de  la  colonne  et  puis  tournent  en  boucle  et  gagnent  le 
côté  intérieur  du  tube  au-dessous  de  l'axe  de  déclinaison,  et  descendent  à  l'oculaire.  Ici 
ils  s'attachent  à  des  chevilles  dans  trois  blocs  de  caoutchouc  dur  qui,  lorsqu'ils  sont 
poussés  dans  des  crics  correspondante  au  sommet  du  spectrographe  et  des  deux  moitiés 
de  la  caisse,  complètent  toutes  les  connexions  nécessaires,  tandis  que  le  relais  et  les 
courants  calorifères  sont  établis  par  une  paire  d'interrupteurs  (knife  switches)  au-descous  de 
la  boîte  du  relais.  Les  fils,  à  partir  des  termini  de  la  bobine  d'induction,  suivent  la  même 
course  en  remontant  la  colonne  et  en  descendant  dans  le  tube,  et  par  conséquent  il  n'y 
a  pas  de  fils  qui  passent  sur  le  plancher  que  l'on  peut  déranger  ou  entre  lesquels  peuvent 
s'établir  des  courts  circuits.  La  boucle  dans  les  fils  qui  sont  ici  attachés  ensemble  avec 
du  galon,  du  sommet  de  la  colonne  jusqu'au  tube,  est  assez  longue  pour  permettre  au 
télescope  de  se  mouvoir  librement  dans  toute  position,  et  ne  peut  jamais  se  trouver  sur 
le  passage  des  pièces  mouvantes  ni  s'y  embarrasser.  S'il  arrivait  que  le  spectrographe 
ne  put  pas  être  attaché  au  spectroscope  quand  le  contrôle  de  température  est  nécessaire, 
une  seconde  série  de  huit  fils,  courant  depuis  les  mêmes  termini  au  sommet  de  la  boîte, 
aboutissent  dans  une  semblable  série  de  chevilles,  et  le  contact  peut  être  complété  avec 
le  spectrographe  dans  n'importe  quelle  partie  de  la  salle  absolument  de  la  même  manière 
que  ci-dessus.  Quand  on  n'a  pas  besoin  de  ces  fils,  ils  sont  roulés  et  éloignés.  Deux  autres 
commodités  sont  le  rhéostat  ajustable  à  dix  crans  sur  la  boîte  du  relais,  permettant  de 
modifier  le  courant  calorifère  pour  satisfaire  aux  différences  entre  la  température  de 
l'intérieur  et  celle  de  l'extérieur,  et  les  petites  lampes  électriques  sur  le  sommet  de  la 
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boite  du  relais  en  séries,  l'une  avec  chacun   des   circuits  calorifères,   et  indiquant  quand 
elle  brille  si  l'appareil  chauffe. 

C'est  la  coutume  ici,  durant  les  nuits  où  le  spectrographe  est  en  usage,  de  mettre 
le  contrôle  en  fonction  vers  quatre  heures  p.  m.  lorsque  la  température  dans  le  dôme  est 
à  peu  près  à  son  maximum,  et,  si  les  thermomètres  sont  mis  à  cette  température,  on 
peut  être  raisonnablement  certains  que  les  prismes  seront  en  bon  état  quand  on  com- 
mencera l'observation,  et  de  plus,  l'abaissement  initial  de  température  susmentionné  se 
sera  produit,  et  une  température  constante  se  maintiendra  durant  le  reste  de  la  nuit. 
A  la  vérité  la  régularisation  de  la  température  se  fait  si  bien  qu'il  n'est  pas  nécessaire 
d'y  voir  du  tout,  et  toute  défectuosité  ou  interruption  serait  indiquée  dans  chaque  cas 
par  la  cessation  de  l'éclairement  intermittent  ou  l'extinction  des  petites  lampes,  qui  se 
fait  toutes  les  deux  secondes.  Grâce  à  ces  très  courts  intervalles  et  à  la  sensibilité  de 
la  réponse,  moins  de  0*1°  degré,  la  température  dans  n'importe  quelle  partie  de  la  boîte 
doit  rester  de  bien  près  constante.  De  plus,  les  parties  tubulaires  de  l'armature,  y 
compris  la  chambre,  sont  couvertes  d'un  tapis  de  feutre  pour  atténuer  complètement 
toutes  les  irrégularités  qui  pourraient  subsister  et  prévenir  toiftes  dilatations  différen- 
tielles durant  la  période  d'exposition. 

Construction  de  machines  en  général. 

Avant  de  décrire  l'ajustage  et  les  essais  des  pièces  optiques  du  spectrographe,  il 
peut  être  bon  de  dire  quelques  mots  de  sa  construction.  A  l'exception  de  la  tête  de  la 
fente  spectrographique,  dont  les  mâchoires  réfractrices  ne  pouvaient  être  faites  ici,  tout 
l'instrument  a  été  construit  par  le  mécanicien  de  l'observatoire,  M.  Alex,  Mackey,  et  je 
ne  puis  faire  trop  d'éloge  de  la  perfection  de  l'ouvrage.  Il  a  été  construit  en  entier  de 
la  meilleure  manière,  et  il  fait  grand  honneur  à  l'habilelé  de  l'ouvrier.  Vu  la  quantité 
d'où  vrage  qu'exige  un  instrument  semblable,  il  a  été  terminé  dans  un  temps  remarqua- 
blement court,  et  nous  pouvons  nous  considérer  heureux  d'avoir  un  mécanicien  aussi 
habile.  Nous  devons  des  remerciements  à  la  Compagnie  Brashear  pour  la  bonne  qualité 
des  pièces  optiques  qu'elle  nous  a  fournies,  et  pour  les  efforts  qu'elle  a  faits  afin  de  nous 
procurer  un  objectif  de  chambre  à  vaste  champ.  Elle  a  réussi  à  faire  un  objectif  à  em- 
ployer avec  le  prisme  simple  qui  donne  tout  le  spectre  visible  en  bon  foyer,  mais  jusqu'à 
présent  on  n'a  pas  pu  encore  réussir  à  en  faire  un  aussi  bon  pour  employer  avec  les  trois 
prismes.  Cependant,  ces  messieurs  de  la  compagnie  espèrent  pouvoir  résoudre  le  pro- 
blème et  construire  un  objectif  qui  répondra  à  tous  les  besoins  quant  au  champ.  Si  nous 
pouvons  en  avoir  un  semblable,  il  augmentera  beaucoup  les  moyens  d'ohservation  sans 
augmenter  la  durée  de  l'exposition,  car,  avec  une  lentille  de  chambre  donnant  8  degrés 
de  champ  au  lieu  de  2-5  degrés,  la  limite  ordinaire,  on  peut  mesurer  trois  fois  la  longueur 
du  spectre,  et  c'est  un  avantage  reconnu  dans  le  cas  d'étoiles  avec  peu  de  lignes. 

Ajustage  des  prismes. 

Bien  qu'il  soit  à  supposer  que  les  bases  des  prismes  sont  perpendiculaires  à  leurs 
arêtes  réfractrices,  je  ne  sache  pas  que  l'on  ait  pris  aucun  soin  spécial  de  les  faire  ainsi, 
et  j'ai  cru  qu'il  serait  plus  certain  de  les  ajuster  de  manière  que  toutes  les  faces  soient 
perpendiculaires  au  plan  passant  par  l'axe  optique  du  collimateur  et  de  la  chambre. 
Comme  la  base  de  la  pièce  A  avait  été  tournée  perpendiculaire  au  plan  en  question,  et 
comme  les  bases  des  boîtes  (castings)  à  prismes  avaient  été  coordonnées  exactement  per- 
pendiculairement à  leurs  côtés,  le  mode  adopté  a  été  de  mettre  les  boîtes  sur  le  côté  sur 
une  plaque  à  surface  parfaitement  unie  après  que  les  cellules  à  prismes  eussent  été  vis- 
sées en  place  et  rendues  aussi  justes  que  possible,  et  puis  de  mettre  chaque  prisme  en 
position  sur  sa  cellule,  et  d'observer  l'image  réfléchie  par  le  télescope  d'une  lunette  méri- 
dienne placé  dans  le  même  plan  horizontal.  Si  la  réflexion  de  l'objectif  du  télescope 
dans  la  surface  polie  du  prisme  paraissait  centrale,  par  rapport  aux  réticules,  on  suppo- 
sait que  la  surface  était  ajustée  ;  si  non,  la  cellule  était  glissée  sur  la  boîte,  les  points 
d'appui  étant  limés  ou  grattés  quand  c'était  nécessaire,  afin  de  mettre  les  deux  faces 
réfractrices  absolument  verticales.  Après  que  cela  eut  été  fait  pour  tous  les  quatre  pris- 
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mes,  la  fixité  de  la  position  était  asyurée  en  chevillant  les   cellules  aux  piècs  de  base  de 
manière  qu'en  cas  de  déplacement  elles  reviennent  toujours  à  la  même  position. 

Foyer  du  collimateur. 

Le  foyer  du  collimateur  a  été  déterminé  par  la  méthode  Schuster  et  par  la  méthode 
extra-focale  de  Hartmann.  La  méthode  de  Schuster,  qui  est  bien  connue,  et  qui  a  été  dé- 
crite dans  le  rapport  de  l'an  dernier,  donna  une  valeur  à  l'échelle  de  10.8  comme  position  fo- 
cale de  la  fente,  avec  une  erreur  probable  de  0.1  à  0.2.  Le  collimateur  a  été  séparé  du 
spectrographe  et  une  petile  plaque  photographiqne  a  été  tenue  sûrement,  la  face  sensible 
contre  la  fente  largement  ouverte,  un  morceau  de  papier  de  soie  ou  de  papier  Joseph 
ayant  été  mis  entre  les  deux  pour  empêcher  l'égratignure.  Le  collimateur  était  placé 
sur  les  modillons  du  petit  chercheur  de  l'équatorial,  et  un  diaphragme,  avec  une  couple 
de  petits  trous,  près  des  extrémités  d'un  diamètre,  a  été  placé  sur  son  objectif.  Plusieurs 
expositions  extra-focales  ont  été  faites  sur  une  étoile,  et  les  mesurages  des  négatifs  en 
résultant  ont  donné  une  position  locale  de  10.  6.  Cela  concorde  de  très  près  avec  la 
valeur  obtenue  par  la  méthode  Schuster,  car  à  cause  de  l'épaisseur  du  papier  de  soie  et 
de  la  large  séparation  des  mâchoires  de  la  fente,  la  plaque  se  serait  trouvée  au  moins  à 
0.1mra  du  plan  des  arêtes,  et  le  dixième  de  millimètre  extra  peut  facilement  s'expliquer 
par  la  température  moins  élevée  à  laquelle  la  méthode  Hartmann  a  été  employée.  La  po- 
sition du  collimateur  a  donc  été  mise  à  10.8.  Après  que  les  prismes  furent  ajustés  pour 
le  minimum  de  déviation  à  ^4415,  ce  qui  a  été  fait  de  la  manière  ordinaire  avec  un  téles- 
cope d'observation,  la  fente  a  été  ajustée  en  angle  de  position  par  la  vis  de  rappel  K  de 
manière  que  les  lignes  fussent  exactement  perpendiculaires  à  la  longueur  du  spectre. 
Cet  ajustage  a  été  obtenu  par  des  essais  photographiques,  et  quand  il  a  été  finalement 
correct,  la  fente  été  solidement  fixée  en  place.  On  peut  mentionner  ici  que  la  déviation 
de  /4415  pour  les  trois  prismes  a  été  constatée  d'environ  180.5°  au  lieu  de  180°,  maison 
a  remédié  à  la  difficulté  en  inclinant  légèrement  la  chambre  vers  le  collimateur  de  ma- 
nière à  amener  ^4415  au  centre.  Cela  est  dû  à  ce  que  les  prismes  ont  été  commandés  en 
chiffres  ronds  avec  un  angle  de  réfraction  de  63°  50'  chacun,  au  lieu  de  la  valeur  calculée, 
qui  aurait  été  un  peu  plus  faible,  et  dû  peut  être  aussi  à  ce  que  quelques-uns  d'entre  eux 
ont  un  plus  grand  angle  même  que  celui-là. 

Essais  des  objectifs  de  chambre. 

Comme  je  l'ai  dit,  trois  objectifs  chacun  de  45mm  d'ouverture  et  de  525,375  et  250mm 
de  foyer,  respectivement,  ont  été  commandés  à  la  Compagnie  Brashear,  à  la  condition 
que  l'étendue  de  champ  plat,  en  dedans  de  0.1 mm,  fût  aussi  grande  que  possible,  environ 
8  degrés,  si  on  pouvait  l'obtenir.  Le  champ  antérieurement  obtenu  des  meilleurs  objec- 
tifs triplets  n'excède  pas  à  peu  près  2  degrés  30.  Un  objectif  fait  plus  récemment  par 
Zeiss  pour  Hartmann,  sur  le  plan  de  ce  dernier,  de  la  même  matière  que  les  prismes,  le 
spectre  étant  mis  en  foyer  en  inclinant  la  plaque,  donne  un  champ  plat  de  14°.  Cela 
est  beaucoup  plus  qu'il  ne  faut,  car  avec  trois  prismes  8°  environ  est  tout  ce  qui  peut 
être  obtenu  sans  perdre  assez  de  lumière  aux  bords  du  champ,  par  le  vigne ttage  du  rayon, 
pour  qu'il  n'y  ait  plus  moyen  de  s'en  servir  aux  spectrogrammes  stellaires.  L'un  de  ces 
objectifs  a  été  plus  tard  commandé  à  la  Compagnie  Zeiss  ;  nous  l'avons  reçu  dernièrement 
et  l'on  trouvera  ci-dessous  le  résultat  de  l'essai  qui  en  a  été  fait.  J'ai  donc  suggéré  au 
Dr  Brashear  d'essayer  de  nous  faire  quelques  objectifs  d'après  ce  plan,  et  il  a  transmis  le 
problème  à  Hastings.  Ce  dernier  n'a  pas  cru  qu'il  y  eut  rien  de  bon  dans  l'idée  d'em- 
ployer de  matériel  de  prisme  pour  l'objectif,  mais  il  préférait  le  plan  d'employer 
du  crown-glass  de  la  plus  basse  dispersion,  séparant  les  deux  éléments  et  obtenant 
l'égalité  en  introduisant  l'astigmatisme  oblique,  qui  n'affectera  évidemment  pas  la  finesse 
des  raies  spectrales. 

Un  objectif  fait  sur  ce  plan  a  été  reçu  de  la  Compagnie  Brashear,  et  aussitôt  que 
les  prismes  et  le  collimateur  ont  été  montés,  a  été  soumis  à  l'épreuve  du  champ,  avec  le 
train  de  prismes  et  avec  un  seul    prisme. 
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La  forme  du  champ  a  été  obtenue  par  une  modification  de  la  méthode  de  Hartmann 
pour  éprouver  les  objectifs,  J  qui  est  aussi  pratiquement  la  même  méthode  que  Ton  emploie 
ici  pour  obtenir  avec  précision  le  foyer  de  la  chambre.  La  méthode  Hartmann  emploie 
de  petites  ouvertures  et  des  mesurages  focaux  extra,  et  elle  donne  de  meilleurs  résultats 
quand  elle  est  employée  à  quelque  distance  du  plan  focal,  tandis  que  dans  la  méthode 
dont  on  fait  usage  ici  les  deux  images  des  raies  spectrales  sont  prises  l'une  à  coté  de 
l'autre,  l'une  par  la  partie  antérieure  et  l'autre  par  la  moitié  postérieure  de  l'objectif  de 
la  chambre,  au  moyen  d'un  diaphragme  approprié,  et  les  meilleurs  mesurages  s'obtien- 
nent près  du  foyer,  car  alors  les  raies  ou  les  lignes  sont  bien  définies.  Les  déplacements, 
quoique  peu  considérables,  correspondent  à  une  distance  de  deux  à  trois  dixièmes  de  mil- 
limètres seulement  du  plan  focal,  et  conséquemment  les  erreurs  accidentelles  du  mesurage 
du  déplacement  n'introduisent  que  de  faibles  erreurs,  en  général  de  beaucoup  moins 
que  0.1mm,  dans  la  position  du  foyer.  Un  grand  avantage  qu'ofire  cette  dernière  méthode, 
c'est  que  la  forme  du  champ  peut  être  déterminée  d'une  manière  tout  à  fait  précise, 
sans  aucun  mesurage  ou  calcul  quelconque,  par  la  simple  inspection  des  déplacements 
avec  un  microscope  à  la  main.  Comme  on  le  sait  bien,  l'une  ou  l'autre  de  ces  méthodes 
ne  donnera  des  résultats  précis  que  lorsque  le  système  optique  du  spectrographe  sera 
exempt  d'aberration,  et  des  résultats  ainsi  obtenus  devraient  être  vérifiés  par  d'autres 
méthodes.  C'est  ce  qui  a  eu  lieu  dans  ces  essais  en  faisant  une  série  de  spectres  à  des 
foyers  différant  les  uns  des  autres  de  0.1 mm,  l'un  à  coté  de  l'autre,  sur  la  même  plaque, 
par  l'ouverture  toute  grande  du  système,  et  en  jugeant  la  position  du  meilleur  foyer  par 
comparaison  de  la  définition.  Comme  les  deux  méthodes,  autant  que  j'ai  pu  en  juger 
par  l'essai  de  la  définition,  ont  donné  une  position  identique  de  plan  focal,  il  est  évident 
que  l'on  peut  se  servir  avec  confiance  des  résultats  obtenus. 

Le  diaphragme  employé  est  inséré  juste  au-dessous  de  la  lentille  du  collimateur  et 
est  en  forme  de  demi-cercle,  qui,  tournant  autour  de  son  diamètre,  dans  une  position, 
laisse  passer  un  faisceau  semi-circulaire  par  l'arête  réfractrice,  et  dans  l'autre  position, 
par  la  base  du  prisme  et  par  les  parties  correspondantes  de  l'objectif  de  chambre.  Quand 
deux  spectres  sont  faits  l'un  à  côté  de  l'autre,  l'un  par  chaque  position,  les  déplacements 
des  deux  parties  d'une  raie  quelconque  donne  par  son  grossissement  et  son  signe  la  dis- 
tance et  la  position  du  point  focal  pour  cette  raie  ou  cette  ligne,  et  partant  le  foyer  pour 
toute  partie  du  spectre  peut  être  obtenu  et  la  forme  du  champ  déterminée. 

Quatre  objectifs  ont  été  essayés. 

1.  Le  Hastings  Brashear,  une  seule  matière,  foyer  525mm  ; 

2.  Le  même  avec  élément  d'arrière  augmenté  ; 

3.  Le  Chromât  Hartmann-Zeiss,  de  525mm  de  foyer  ; 

4.  Le  Ross  Homocentrique,  10  pouces  de  foyer. 

Dans  chacun  de  ces  cas,  des  spectres  d'essai  doubles  tels  que  ci-dessus  décrits  pour 
■obtenir  les  positions,  à  moins  d'un  millimètre  sur  chaque  côté  du  foyer,  ont  été  faits,  les 
déplacements  ont  été  mesurés  et  les  positions  focales  calculées  par  des  triangles  sembla- 
bles, selon  la  méthode  Hartmann.  Ces  positions  ont  été  rapportées  sur  un  plan  de 
coupe  transversale,  et  une  courbe  continue  tracée  par  ces  positions  donne  la  forme  du 
•champ.     Dan3  la  vig.  6  on  voit  : — 

(A)  Courbe  pour  n°  1  avec  un  seul  prisme  de  D  à  A3800. 

(B)  Courbe  pour  n°  1  avec  un  seul  prisme  de  A-5000  à  A3800. 

(C)  Courbe  pour  n°  1  avec  trois  prismes  de  A4862  à  A4 102. 

(D)  Courbe  pour  n°  3  avec  séparation  normale  des  éléments. 

(E)  La  même  avec  éléments  en  contact. 

(F)  La  même  avec  séparation  d'éléments  augmentée  1 .  5mm. 

(G)  La  même  avec  séparation  d'éléments  augmentée  2.25mm. 

L'objectif  Hastings-Brashear  se  compose  de  deux  éléments  positifs  d'un  léger  verre 
crown,  séparés  l'un  de  l'autre  d'une  distance  d'environ  un  tiers  de  la  distance  focale. 
Comme  il  n'y  a  pas  de  correction  pour  la  couleur,  les  plaques  doivent  être  inclinées  vers 
le  violet  d'environ  5.4°  quand  on  emploie  les  trois  prismes,  et  d'environ  16.4°   avec   un 
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seul  prisme.  Cet  objectif,  comme  l'indiquent  les  courbes  (A)  et  (B),  donne  un  résultat 
presque  idéal  avec  un  seul  prisme,  le  champ  étant  presque  absolument  égal  ou  plat  sur 
toute  l'étendue  du  spectre  que  l'on  peut  obtenir,  et  s'étendrait  probablement  beaucoup 
plus  loin  à  chaque  extrémité  si  cela  était  nécessaire.  Il  y  a  une  partie  vers  À4700  où 
le  foyer  est  0.2,mu  plus  court  que  le  reste,  ceci  étant  probablement  dû  aux  différences 
dans  les  rapports  des  dispersions  de  la  matière  du  prisme  et  de  celle  de  l'objectif,  mais, 
comme  cela  arrive  dans  une  position  où  il  n'y  a  pas  pratiquement  de  raies  stellaires  à 
obtenir,  et  comme  la  déviation  est  très  faible,  ce  n'est  pas  important.  Le  champ  angu- 
laire entre  D  et  A3800  est  environ  de  6°,  mais  il  n'y  pas  de  doute  que  le  champ  plat 
s'étend  considérablement  plus  loin  de  chaque  côté.  Cependant,  pour  la  spectroscopie  stel- 
laire,  vu  la  raideur  de  la  courbe  de  couleur  de  l'objectif  et  de  la  lentille  de  correction  au 
rouge  H/?,  et  au  violet  de  EU,  vu  la  sensibilité  diminuée  des  plaques  dans  ces  régions,  et 
l'absorption  augmentée  du  verre  et  de  l'atmosphère  terrestre  et  stellaire  au  delà  de  Hs, 
la  partie  utilisable  du  spectre  d'étoile  est  limitée  à  la  partie  entre  H/?  et  K,  et  passé  cela 
il  n'y  a  pas  besoin  de  champ.  Ainsi  donc,  cet  objectif  a  été  adopté  pour  l'étude  avec  un 
seul  prisme  et  il  donne  d'admirables  résultats.  Il  a  encore  un  avantage,  c'est  que  grâce 
probablement  à  la  combinaison  du  champ  incliné,  de  la  dispersion  augmentée,  avec  l'aug- 
mentation de  la  température,  et  à  l'usage  d'un  tube  de  chambre  en  cuivre,  le  foyer  est 
pratiquement  invariable  dans  toutes  les  conditions  de  température  dans  lesquelles  on  a 
jusqu'à  présent  fait  des  observations. 

Cependant,  lorsque  le  même  objectif  est  employé  avec  trois  prismes,  le  champ  n'est 
pas,  tant  s'en  faut,  aussi  satisfaisant.  Comme  on  le  voit  dans  la  courbe  (C),  il  n'est  plat 
ou  égal  nulle  part,  mais  forme  une  courbe  continue  qui  ne  diffère  pas  beaucoup  d'un  arc 
circulaire.  En  accommodant  quelque  peu  les  choses,  le  champ  est  utilisable  entre  environ 
À4325  et  A4550,  un  angle  d'un  peu  plus  2°.  Ceci  est  à  peu  près  du  même  ordre  que  ce 
que  donnent  les  lentilles  triplettes  cimentées  ordinaires,  mais  il  n'est  pas  aussi  bon  que 
ce  que  je  voudrais  pouvoir  employer  pour  les  spectres  à  peu  de  lignes,  ou  même  dans 
les  spectres  du  second  type  lorsque  le  mesurage  se  fait  au  moyen  du  spectro-comparateur 
Hartmann.  De  plus,  quand  cet  objectif  est  employé  avec  trois  prismes,  une  partie  du 
faisceau,  prè3  des  marges  du  champ,  est  interceptée  par  la  cellule  de  l'élément  postérieur, 
à  cause  de  la  séparation  considérable  des  éléments  et  du  déplacement  de  la  position  du 
faisceau  en  passant  à  travers  le3  prismes.  Cette  interception  commence  à  environ  1,5° 
de  l'axe  et  augmente  jqsqu'à  ce  que,  au  bord  du  champ,  à  environ  4°  de  l'axe,  à  peu  près 
la  moitié  de  la  lumière  soit  interceptée.  Cependant,  quand  on  l'emploie  avec  un  prisme, 
le  petit  déplacement  du  faisceau  et  la  plus  faible  déviation  angulaire  des  rayons  utili- 
sables la  laisse  passer  sans  interruption. 

M.  McDowell  a  eu  l'obligeance  de  faire  et  de  figurer  pour  moi  un  nouvel  élément 
postérieur  avec  une  ouverture  augmentée  de  15mm  qui  permet  au  faisceau  tout  entier, 
même  à  la  marge  du  champ,  de  se  transmettre.  Celui-ci,  qui  est  enregistré  comme  n° 
2,  a  aussi  été  essayé  avec  trois  prismes,  mais  quoiqu'il  donnât  un  spectre  plus  intense 
aux  bords,  la  forme  du  champ  était  presque  identique,  comme  on  devait  s'y  attendre, 
avec  la  lentille  primitive.  Les  clichés  obtenus  n'ont  pas  été  mesurés  ni  calculés,  mais 
l'examen  a  fait  voir  qu'il  n'y  avait  pas  de  différence  importante.  Le  champ  des  lentilles 
avec  des  séparations  des  éléments  depuis  2cm  de  moins  à  6cm  de  plus  que  les  17cm 
normaux  a  aussi  été  essayé,  mais  nous  n'avons  pas  remarqué  d'amélioration  ;  à  la  vérité 
autant  que  nous  avons  pu  en  juger  à  l'inspection,  il  y  avait  très  peu  de  différence  d'une 
manière  ou  de  l'autre.  Donc,  évidemment,  cette  forme  d'objectif  ne  peut  pas  être 
amené  à  donner  des  résultats  satisfaisants  quand  on  l'emploie  avec  la  dispersion  de  trois 
prismes,  bien  que  lorsqu'on  l'emploie  avec  un  seul  prisme  le  champ  est  tout  ce  que 
l'on  peut  désirer. 

Le  rapport  favorable  sur  le  fonctionnement  de  l'objectif  fait  par  Zeiss,  d'après  les 
idées  de  Hartmann,  avec  le  même  matériel  que  les  prismes  et  décrit  par  celui-ci,*  m'a 
engagé  à  commander  un  de  ces  objectifs  de  525  nmi  de  foyer  et  de  45  mm  d'ouvertuie 
pour  notre  usage.  Cet  objectif  nous  est  arrivé  dernièrement  et  nous  l'avons  essayé  avec 
soin.     Il  donne  avec  trois  prismes,  en  changeant  un  peu  la  séparation  normale  entre  les 

îZeitschrift  fur  Instrumentenkunde,  sept.  1904. 


92  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 

7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 

éléments,  un  champ,  vig.  6,  G,  qui  est  pratiquement  parfait  au  dessus  de  8°  requis  entre 
H/S  et  H  8.  Avec  la  séparation  normale,  le  champ,  vig.  6,  D,  est,  un  peu  convexe  vers 
les  lentilles,  mais  en  y  mettant  un  anneau  séparateur  de  4.5  mm  de  largeur  au  lieu  de 
2.25  le  champ  devient  plat.  La  légère  convexité  primitive  est  probablement  due  à  de 
petites  différences  dans  les  valeurs  moyennes  des  constantes  du  matériel  du  prisme  dont 
on  s'est  servi  dans  le  calcul,  et  les  valeurs  réelles  de  la  fonte  dont  les  prismes  ont  été 
t'ait*.  En  effet,  les  indices  de  la  matière  du  prisme  étaient  d'environ  .002  de  moins 
que  les  valeurs  tabulaires.  Tl  fallait  incliner  la  plaque  d'environ  15.3°  vers  le  violet, 
presque  autant  que  pour  la  lentille  de  verre  crown  avec  un  seul  prisme.  Evidemment, 
l'inclinaison  de  la  plaque,  si  l'on  employait  les  lentilles  Zeiss  avec  un  seul  prisme,  serait 
d'environ  45°.  La  lentille  n'a  pas  été  essayée  avec  un  seul  prisme,  car  la  chambre  ne 
permet  pas  une  aussi  grande  inclinaison.  En  outre,  il  est  probable  que  le  champ  avec 
un  seul  prisme  serait  décidément  convexe,  et  de  plus,  le  champ  de  la  lentille  crown  a 
une  inclinaison  modérée  et  l'on  ne  peut  pas  beaucoup  l'améliorer  pour  le  travail  a  un 
seul  prisme. 

Le  problème  des  objectifs  de  chambre  à  champ  plat,  en  ce  qui  a  rapport  à  ceux  d'un 
foyer  modérément  long,  peut  donc  être  regardé  comme  résolu  d'une  manière  satisfaisante, 
mais  pour  les  lentilles  à  foyer  plus  court  375mm  et  250mm  de  foyer,  avec  des  ouvertu- 
res angulaires  de  f/8.3  et  f/5.6,  respectivement,  on  ne  peut  pas  en  dire  autant.  On  aura 
probablement  besoin  de  ces  objectifs  pour  les  études  avec  trois  prismes,  et  je  ne  puis  pas 
encore  dire  si  le  Chromât  Hartmann-Zeiss  peut  être  adapté  à  des  ouvertures  angulai- 
res aussi  grandes.  Si  gela  se  peut,  il  semble  offrir  la  meilleure  solution  du  problème  que 
l'on  puisse  désirer,  donnant  un  bon  champ  avec  une  absorption  modérée  et  seulement 
quatre  faces  réfrac trices.  Sans  cela,  il  semble  n'y  avoir  plus  d'autre  espoir  que  dans 
quelques-uns  des  objectifs  photographiques  modernes  que  l'on  trouve  dans  le  commerce, 
modifiés  de  manière  à  répondre  aux  besoins  de  la  spectrographie,  qui  sont  bien  différents 
de  ceux  de  la  photographie  ordinaire.  Afin  d'obtenir  un  grand  champ  angulaire 
d'une  définition  assez  bonne,  l'aberration  sphérique  dans  la  plupart  des  lentilles  n'est 
que  partiellement  éliminée,  et  ce  reste  d'aberration,  quoique  non  important  dans  les  tra- 
vaux photographiques  ordinaires,  ne  peut  pas  être  toléré  dans  le  cas  des  raies  spectrales 
qui  exigent  la  définition  la  plus  nette  possible.  Trois  de  ces  lentilles  que  nous  possédons, 
la  "Cooke  Séries  III  f/6.5,  "  la  Goerz  f/7.7  et  la  Zeiss  Satz-Anastignat  f/6.3  ont  été  es- 
sayées avec  le  spectrographe,  mais  la  définition,  à  cause  de  l'aberration  susdite,  n'était 
pas  suffisamment  bonne  pour  le  travail  spectrographique.  La  lentille  Ross-Homocentri- 
que,  cependant,  est  annoncée  comme  exempte  de  cette  aberration,  et  grâce  à  l'obligeance 
de  MM.  W.  J.  Topley  &  Co.,  une  Homocentrique  de  10  pouces  de  foyer  f/5.6  m'a  été 
prêtée  pour  en  faire  l'essai.  Bien  qu'il  n'ait  pas  été  fait  d'expériences  réelles  sur  l'aber- 
ration d'aucune  des  lentilles,  cependant  les  essais  de  définition  en  ont  fourni  une  preuve 
suffisante,  et  la  lentille  Ross  a  donné  une  excellente  définition  au-dessus  de  8°  de  champ 
requis.  Quoiqu'il  n'ait  pas  été  fait  de  mesurages  réels  de  la  forme  du  champ,  il  est  évi. 
demment  convexe  vers  la  lentille  et  d'une  forme  et  d'un  ordre  quelque  peu  semblables  à 
l'objectif  d'une  seule  matière  Hastings-Brashear.  L'augmentation  et  la  diminution  de 
la  distance  entre  les  éléments  ne  semblait  pas  améliorer  les  choses,  et  la  lentille  telle 
qu'elle  est  ne  donne  que  2°  à  3°  de  champ  utilisable.  Cependant,  la  Compagnie  Ross  a 
entrepris  de  faire  un  objectif  dans  lequel,  en  négligeant  le  champ  au  delà  de  8°  ou  10° 
requis,  on  espère  obtenir  ce  que  je  veux.  Il  est  à  espérer  qu'avec  Brashear,  Zeiss  et  Ross 
travaillant  à  résoudre  le  problème  d'obtenir  un  objectif  de  chambre  speetrographique  à 
court  foyer,  nous  en  arriverons  à  quelque  résultat  important. 

Le  nouveau  spectrographe  en  pratique. 

Depuis  que  le  nouveau  spectrographe  avec  la  caisse  à  température  ont  été  complétés, 
nous  avons  fait  environ  300  spectres  d'étoiles,  la  plupart  avec  un  seul  prisme  et  la  cham- 
bre d'une  seule  matière,  donnant  une  dispersion  linéaire  d'environ  30  décimètres  au  mil- 
limètre à  Hy  Les  étoiles  doubles  du  type  primaire  ont  été  les  principales  étoiles  obser- 
vées pour  lesquelles  cette  adaptation  de  l'instrument  convient  très  bien,  quoique  la  dis- 
persion ne  soit  que  des  trois  cinquièmes  de  celle  de   l'ancien  spectrographe,  la   précision 
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des  déterminations  de  vitesse  est,  vu  le  plus  grand  nombre  de  lignes  mesurables,  proba- 
blement en  plusieurs  cas  beaucoup  plus  grande,  tandis  que  la  durée  du  temps  d'exposition 
requise  ne  dépasse  qu'un  peu  la  moitié  de  celle  qui  était  antérieurement  nécessaire.  Dans 
les  étoiles  où  les  raies  d'hydrogène  sont  seules  visibles,  on  ne  pouvait  mesurer  que  H^ 
avec  l'ancien  spectrographe,  tandis  que  dans  le  nouveau  on  peut  mesurer  H/?,  H7,  H?  et, 
si  l'exposition  est  suffisante,  Hç,  qui  donnent  généralement  des  lectures  concordantes. 
Dans  les  cas  où  les  raies  sont  très  diffuses,  surtout  si  elles  sont  asymétriques,  les  différentes 
raies,  seront  évidemment  sujettes  à  causer  des  discordances.  Même  dans  ces  cas,  la 
valeur  moyenne  méritera  plus  de  confiance  que  la  valeur  obtenue  d'une  seule  ligne.  On 
trouvera  ci-dessous  quelques  mesurages  qui  donneront  une  idée  de  la  confiance  que  l'on 
peut  accorder  aux  résultats  obtenus. 

Quand  nous  en  venons  aux  spectres  des  étoiles  du  type  solaire,  dans  lesquelles  le 
nombre  des  raies  peut  être  également  grand  dans  les  deux  cas,  l'instrument  à  plus  forte 
dispersion  donne, — à  cause  de  la  moindre  valeur  kilométrique  correspondant  à  une  valeur 
linéaire  donnée  sur  le  spectre,  et  aussi  à  cause  de  la  plus  grande  pureté  du  spectre  per- 
mettant des  identifications  et  des  longueurs  d'ondes,  — des  valeurs  beaucoup  plus  pré- 
cises. En  effet,  l'erreur  probable  de  la  détermination  d'après  une  seule  raie  n'est  que  d'à 
peu  près  la  moitié  aussi  grande  avec  l'ancien  instrument  qu'avec  l'appareil  à  un  seul 
prisme  du  nouveau. 

La  discussion  ci-dessus  ne  se  rapporte  qu'aux  erreurs  accidentelles  de  position,  etc., 
qui  se  produisent  dans  le  mesurage  des  spectres,  mais  ne  tient  pas  compte  d'aucun  dépla- 
cement systématique  qui  affecte  également  toutes  les  lignes.  Cette  erreur  systématique 
peut  être  due  à  différentes  causes,  dont  les  principales  sont  au  nombre  de  trois  :  — 

1.  Eclairement  non  uniforme  des  lentilles  du  collimateur  et  de  la  chambre  par 
l'étoile  ou  par  l'étincelle  ou  par  les  deux. 

2.  Le  déplacement  différentiel  des  raies  stellaires  par  rapport  aux  raies  de  compa- 
raison dû  aux  changements  de  température,  ce  déplacement  étant  causé  par  le  change- 
ment de  déviation  et  de  dispersion  du  prisme,  ou  par  la  dilatation  ou  la  contraction  de 
l'armature  métallique,  ou  par  une  combinaison  des  deux. 

3.  Le  déplacement  des  raies  causé  par  la  flexion  de  l'instrument  due  à  son  associa 
tion  avec  un  télescope  mobile. 

Symétrie  du  faisaau. 

La  distribution  de  la  lumière  dans  le  faisceau  de  rayons  venant  de  la  fente  peut 
être  loin  d'être  uniforme  tant  pour  la  lumière  de  l'étoile  que  pour  celle  de  l'étincelle. 
Cette  dernière  a  ordinairement  été  celle  qui  en  a  surtout  été  exempte,  mais  l'expérience 
que  j'en  ai  faite  avec  la  lentille  de  correction  m'a  fait  voir  qu'une  asymétrie  égale  ou 
plus  grande  se  trouve  pareillement  avec  la  lumière  stellaire,  et  à  cela  il  est  plus  difficile 
d'obvier  quand  1  image  n'est  pas  sans  aberration.  L'éclairement  avec  la  lumière  de 
l'étincelle  peut  se  faire  facilement  et  se  maintenir  uniforme,  mais  si  l'image  de  l'étoile 
accuse  une  aberration  sphérique,  ce  qui  a  probablement  lieu  en  général  quand  on  emploie 
des  objectifs  visuels  avec  des  correcteurs  auxiliaires,  ou  si  la  fente  n'est  pas  dans  le  plan 
focal  du  système  condensateur,  alors  l'éclairement  symétrique  du  collimateur  ne  se  fait 
que  lorsque  l'image  stellaire  est  exactement  au  centre  de  la  fente.  Le  fait  que  les 
mâchoires  de  la  fente  se  voient  à  la  lumière  visuelle,  tandis  que  l'image  elle-même  est  de 
lumière  bleue  dans  Tune  ou  l'autre  méthode  pour  guider,  rend  difficile  de  mettre  et  de 
tenir  l'image  exactement  au  centre,  et  par  conséquent  il  est  probable  que  le  patron  de 
l'éclairement  sur  l'objectif  du  collimateur  est  rarement  disposé  symétriquement  par  rap- 
port à  un  diamètre  parallèle  à  la  fente.  Cependant,  à  cause  des  variations  dans  la  vision 
•et  la  conduite,  il  est  possible  que  la  distribution  moyenne  sur  une  longue  exposition 
puisse  être  sensiblement  uniforme  et  tout  déplacement  évité,  quoique  la  définition  soit 
plus  pauvre  qu'elle  ne  l'aurait  été  avec  un  eclairement  uniforme.  Il  reste  encore  possi- 
ble que  la  lumière  stellaire  puisse,  durant  la  plus  grande  partie  de  l'exposition,  avoir  son 
centre  d'intensité  sur  un  côté  du  centre  de  la  lentille  du  collimatenr,  et  dans  ce  cas  il  se 
produira  un  déplacement  systématique  de  toutes  les  lignes  à  moins  que  la  chambre  ne 
soit  en  foyer  exact,      Donc,   le  remède  à   cette   source  d'erreur  se  trouve  en  premier  lieu 
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dans  le  foyer  exact  de  la  chambre,  en  second  lieu  en  obtenant  une  image  stellaire  exempte 
d'aberration  et  en  la  mettant  en  foyer  exact  sur  la  fente,  puis,  en  troisième  lieu,  en  gui- 
dant avec  autant  de  précision  que  possible.  Comme  on  l'aura  appris  par  la  description 
du  spectrographe  qui  précède,  la  première  précaution  a  été  prise  avec  soin.  Le  second 
défaut  a  déjà  reçu  ici  beaucoup  d'attention,1  et  nous  avons  de  bonnes  raisons  d'espérer 
que  la  nouvelle  lentille  de  correction  résultant  de  l'examen  de  l'image  donnée  par  l'an- 
cienne donnera  une  image  raisonnablement  exempte  d'aberration.  La  troisième  précau- 
tion est  l'objet  d'un  grand  soin  ici,  tant  par  le  dessin  et  l'ajustage  soignés  du  mécanisme 
conducteur  que  par  l'attention  à  suivre  la  marche. 

L'uniformité  du  faisceau  de  l'étincelle  est  assurée  par  l'ajustage  soigné  de  l'ouver- 
ture de  l'étincelle  et  de  la  lentille  condensatrice  à  large  ouverture  dans  l'axe  de  colli- 
mation  et  de  plus  par  l'insertion  d'un  écran  dispersant  suffisant. 

Effets  de  la  température. 

La  description  précédente  de  la  méthode  de  contrôle  automatique  de  la  température 
et  du  fonctionnement  efficace  de  l'appareil  devrait  servir  à  dissiper  toute  crainte  d'irré- 
gularité provenant  de  cette  source,  mais  on  propose  d'installer  quelque  appareil  pour 
agiter  l'air  dans  la  caisse  extérieure,  et  de  plus,  d'essayer  des  tubes  en  acier  pour  l'arma- 
ture diagonale,  dans  l'espoir  de  diminuer  le  déplacement  causé  par  toute  élévation  sou- 
daine de  température  dont  la  quantité  a  été  donnée  plus  haut.  L'erreur  causée  par  tout 
déplacement  possible  de  cette  nature  est  éliminée  en  divisant  le  temps  d'exposition  du 
spectre  stellaire  en  un  nombre  d'intervalles.  Ainsi,  au  lieu  de  l'être  au  commencement 
et  à  la  fin  seulement,  le  spectre  de  comparaison  est  exposé  au  moins  quatre  fois. 

Flexion. 

Le  flexion  était  une  des  difficultés  que,  dans  le  dessin  de  l'instrument,  nous  avons 
spécialement  cherché  à  vaincre  autant  que  possible.  Comme  aucune  matière  n'est  par- 
faitement rigide,  il  doit  toujours  y  avoir  plus  ou  moins  de  flexion,  et  la  seule  chose  à 
faire,  avec  les  matériaux  à  notre  disposition,  c'est  de  la  rendre  au  minimum.  Et  il  est 
évident  que  nous  y  avons  réussi,  d'après  les  résultats  donnés  ci-dessous.  Je  n'ai  pas  de 
moyen  d'établir  de  comparaison  avec  la  flexion  des  autres  spectrographes,  sauf  le  Bonn, 
le  seul  pour  lequel  la  flexion  a  été  publiée. 

La  flexion  a  été  éprouvée  en  faisant  deux  spectres  de  comparaison  l'un  à  côté  de 
l'autre,  chacun  en  différentes  positions  du  télescope,  et  en  mesurant  le  déplacement  des 
lignes. 

Avec  le  télescope  à  l'angle  horaire  0  hrs,  le  déplacement  par  un  mouvement  de 
déclinaison — 20°  par  130°  à  20°  au-dessous  du  pôle  était  : — 

Pour  l'appareil  à  trois  prismes  .0025,nm,  équivalant  à  1.8km. 

Pour  l'appareil  à  un  prisme  .035mm,  équivalant  à  70km. 

Avec  le  télescope  à  déclinaison  0°,  et  pour  un  mouvement  de  0  hr  à  4  hrs  en 
ascension  droite  : — 

Flexion  avec  trois  prismes  -001 8mm,  équivalant  à  1.3  km. 

Flexion  avec  un  prisme  007mm,  équivalant  à  1 3k?. 

Pour  un  mouvement  de  0  hr  à  2  hrs  en  ascension  droite  : — 

Flexion  avec  trois  prismes  immesurable. 

Flexion  avec  un  prisme  immesurable. 

La  flexion  avec  trois  prismes,  même  dans  l'épreuve  de  flexion  maxima  a,  en  évoluant 
dans  le  méridien  de  la  position  de  la  chambre  au-dessus  du  collimateur,  n'a  causé  qu'un  très 
petit  déplacement  des  lignes,  mais  dans  l'appareil  à  un  simple  prisme,  vu  l'extension  de' 
l'armature,  le  déplacement  linéaire  est  environ  13  fois  aussi  grand,  tandis^que,  comme 
la  dispersion  est  plus  faible,  la  valeur  kilométrique  est  quarante  fois  aussi  grande.  Un 
calcul  du  déplacement  des  lignes  dû  à  l'extension  et  à  la  compression  réelles  des  membres 
de  l'armature,  en  faisant  usage  des  meilleures  valeurs  tabulaires  de  constantes  que  l'on 

1  Appendice  A  "  L'image  stellaire  en  spectrographie  ". 


RAPPORT  1>E  L'ASTRONOME  EX  CHEF  95 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25a 

puisse  se  procurer,  a  donné  presque  autant  de  la  valeur  observée,  faisant  voir  que  le 
dessin  est  probablement  aussi  bon  qu'on  peut  l'avoir.  Le  cas  de  flexion  maxima  en 
est  un  qui  ne  peut  jamais  se  présenter  en  pratique,  où  nous  avons  à  compter  avec  les 
mouvements  du  télescope  et  du  speccrographe  sur  l'axe  polaire  seulement,  et  dont  la 
durée  ne  dépasse  généralement  pas  deux  heures.  Dans  ce  cas,  comme  l'indiquent  les  essais 
ci-dessus,  il  ne  se  produisit  pas  de  flexion  mesurable,  même  avec  la  forme  à  simple  prisme, 
quand  c'était  près  du  méridien,  et  il  n'y  a  pas  à  craindre  de  déplacement  systématique 
provenant  de  cette  cause.  La  division  d'une  exposition  de  comparaison  en  un  certain 
nombre  d'intervalles  également  divisés  sur  l'exposition  stellaire  diminuera  encore  davan- 
tage la  possibilité  d'erreur  même  s'il  y  avait  flexion. 

Dans  les  seules  expériences  de  flexion  publiées  que  j'aie  pu  découvrir,  celles  du 
spectrographe  Bonn,  qui  est  du  même  modèle  que  les  instruments  de  Potsdam  et  de 
Pulkowa,  le  maximum  de  flexion  de  ce  spectrographe  à  trois  prismes  équivaut  à  70kms  par 
seconde,  et  la  flexion  même  dans  des  conditions  d'exposition  réelle  d'une  heure  de  durée 
n'est  jamais  moins  que  d'environ  7kms,  tandis  qu'il  ne  se  produit  aucune  flexion  mesu- 
rable dans  une  heure  d'exposition  avec  l'un  ou  l'autre  des  spectrographes,  à  trois  prismes 
ou  à  un  prisme,  d'Ottawa. 

Le  seul  moyen  certain  de  s'assurer  de  l'absence  d'erreur  systématique,  c'est  de  me- 
surer avec  soin  un  grand  nombre  de  clichés  d'une  étoile  connue  pour  n'être  pas  double, 
mais  cette  épreuve  n'a  pas  encore  été  faite.  On  a  fait  quelques  clichés  d'étoile  à  vitesse 
typique,  deux  ou  trois  ont  été  mesurés,  et,  dans  la  mesure  de  ce  commencement  de 
preuve,  on  n'a  pas  trouvé  de  trace  d'erreur  systématique. 

Voici  maintenant  le  mesurage  de  quatre  spectres  stellaires  faits  avec  le  nouveau 
spectrographe,  et  qui  indique  la  nature  des  résultats  qu'il  est  possible  d'obtenir. 
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a  PERSEI. 

Spectrographe  à  trois  prismes. 
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9  AQUILAE. 

Spectrographe  à  un  prisme. 
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a  BOOTIS. 
Spectrographe  à  un  prisme. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  J.  S.  Plaskett. 
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8314 

4462 

100 

•240 

•967 

+  •273 

+  18-35 

2 

34  6641 

4191824 

•827 

•654 

•227 

+  1623 

1 

50 

9497 

4430 

720 

•836 

•678 

+  158 

+  1070 

2 

33  9069 

4181  964 

•974 

•947 

027 

+  122 

2 

50 

7644 

4427 

678 

•778 

•420 

+  •358 

+  24  24 

2 

315872 

4152  360 

424 

•223 

•201 

+  14  58 

2 

50 

0134 

4415 

432 

•500 

•354 

+  146 

+  9-91 

2 

312119 

4147  654 

•726 

•587 

139 

+  1006 

2 

49 

3724 

4405 

080 

114 

•951 

+  163 

+  1108 

2 

S0  1597 

4134  582 

•686 

•676 

010 

+  -72 

1 

48 

7820 

4395 

642 

•642 

•426 

+  216 

+  14  73 

H 

29  6231 

4127  983 

003 

029 

—  026 

—  189 

1* 

47 

8569 

4381 

008 

■996 

961 

+  035 

+  2  39 

3 

29  2754 

4123  732 

•866 

•841 

+  0£5 

+  1-82 

2 

47 

0392 

4368 

235 

183 

841 

342 

+2348 

2 

29-1154 

4121782 

•918 

■639 

+  •279 

+  2031 

2 

47 

2546 

4371 

585 

•537 

343 

194 

+  13  31  i 

2 

28  6926 

4116  647 

•793 

•739 

+  054 

+  3-94 

1 

47 

1582 

4370 

080 

030 

•867 

163 

+  1118  1 

2 

26.6798 

4092  580 

•840 

•626 

+  214 

+  15  69 

45  2570 

4340  912 

•  «82 

•  634 

•248 

+  17*14  ] 

Moy.  éval + 11  •  23 

V -1595 

Vd -      -02 

Courbe -       28 

Vitesse  radiale -5*0 


k2Da- 


98  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 

7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 
MESURAGE    ET    REDUCTION    DE    SPECTROGRAMMES. 

Les  spectrogrammes  pris  avec  le  spectroscope  Brashear  ont  tous  été  mesurés  et  ré- 
duits de  la  manière  décrite  dans  le  rapport  de  l'an  dernier,  en  réduisant  toutes  les  mesures 
linéaires  aux  longueurs  d'ondes  par  la  simple  formule  d'interpolation  de  Hartmann. 

c 
\  =  \0  + ou 

8  =  valeur  linéaire  de  la  raie  spectrale 

A  =  longueur  d'onde 

c,  À0,  s0  sont  des  constantes. 
Sachant  que  ce  spectroscope  n'était  employé  que  temporairement,  et  comme  il  était 
d'un  type  ajustable,  on  n'a  pas  cru  à  propos  de  rechercher  une  méthode  plus  courte  de 
réduction.  Mais  quand  le  nouveau  spectrographe  à  été  complété  et  essayé,  et  quand  on 
a  vu  que  l'objectif  de  chambre  d'une  seule  matière,  de  Brashear,  donnait  de  si  excellents 
résultats  dans  les  travaux  à  un  seul  prisme,  on  a  trouvé  une  méthode  plus  courte  pour 
réduire  les  mesurages  des  clichés  d'un  seul  prisme.  Dans  la  méthode  précédemment  em-  . 
ployée,  chaque  mesurage  linéaire  devait  être  réduit  en  longueurs  d'ondes  par  la  formule 
ci-dessus,  qui  comprend  la  recherche  d'un  logarithme  et  d'un  anti-logarithme,  une  sous- 
traction et  deux  additions,  toutes  de  sept  chiffres,  et  à  part  cela  les  constantes  de  la 
formule  doivent  être  cherchées,  une  affaire  de  quinze  à  vingt  minutes  d'ouvrage.  Hart- 
mann, à  qui  nous  devons  tant  de  méthodes  et  d'inventions  précieuses  en  spectrographie, 
a  décrit,  dans  A.  N.  n°  3703,  dans  tous  ses  détails  une  méthode  pour  éviter  la  plus 
grande  partie  de  ce  travail  ennuyeux  et  fatigant,  qui  a  été,  sous  une  forme  un  peu  sim- 
plifiée, adoptée  par  nous  ici.  Dans  cette  méthode,  au  lieu  de  réduire  chaque  mesure  de 
chaque  ligne  à  sa  longueur  d'onde  par  la  formule  d'interpolation,  des  tables  sont  faites 
dans  lesquelles  les  longueurs  d'ondes  de  toutes  les  lignes  d'étoile  et  de  comparaison  sont 
réduites  à  leurs  mesures  linéaires  ou  lectures  micrométriques  correspondantes  par  la  même 
formule  d'interpolation.  Les  déplacements  en  kilomètres  par  révolution  de  la  vis  micro- 
métrique pour  chaque  longueur  d'onde  sont  aussi  comptées  et  mises  en  tableaux,  et  les 
différences  entre  la  lecture  micrométrique  du  tableau  pour  toute  ligne  stellaire  et  la 
lecture  réelle  mesurée,  quand  elle  est  réduite  au  même  zéro,  multipliée  par  cette  valeur, 
donne  immédiatement  la  vitesse  en  kilomètres  pour  cette  ligne.  Quand  on  a  une  fois 
obtenu  une  série  de  tableaux  de  la  manière  décrite  ci-dessous,  non  seulement  la  détermi- 
nation des  constantes  de  la  formule  d'interpolation  se  trouve  évitée,  mais  tout  le  calcul 
logarithmique  fatigant  est  exempté,  et  les  déplacements  sont  déterminés  immédiatement 
par  une  simple  soustraction  après  que  le  mesurage  a  été  confronté  avec  le  modèle  par 
une  interpolation  graphique  de  la  nature  de  celle  que  demandait  la  méthode  précédente. 
Quand  un  spectrographe  pour  l'étude  de  la  vitesse  radiale  a  été  ajusté,  cet  ajustage, 
quant  à  ?a  position  des  prismes  et  au  foyer  du  collimateur,  reste  permanent,  et  les  spec- 
tres produits,  tant  que  la  température  demeure  la  même,  sont  identiques.  Si  la  tempé- 
rature change,  la  déviation  et  la  dispersion  du  prisme  change,  et  il  y  a  aussi  en  général 
un  faible  changement  dans  le  foyer  de  la  chambre.  Par  conséquent,  la  distance  entre 
deux  lignes  quelconques  dans  le  spectre  est  une  fonction  de  la  température  seulement, 
augmentant  légèrement  avec  l'augmentation  de  la  température.  Donc,  en  construisant 
les  tables  de  révolutions  micrométriques  de  longueurs  d'ondes  d'étoile  et  de  comparaison 
susmentionnées,  il  nous  faut  tenir  compte  de  cette  variation  et  faire  des  tables  pour 
différentes  températures.  Vu  le  peu  d'importance  de  la  variation,  on  a  trouvé  qu'il  était 
suffisant  de  construire  une  table  pour  chaque  10°  C.  de  changement  de  température,  et 
ainsi  6  séries  de  tableaux  suffiront  pour  tout  l'écart  qui  se  présente  actuellement,  de 
—'20°  à  +  30°  C. 

On  a  trouvé  en  pratique  que,  probablement  à  cause  d'erreurs  accidentelles  de  report 
sur  les  lignes  de  comparaison  servant  de  modèles,  les  trois  constantes  de  la  formule  d'in- 
terpolation obtenues  en  choisissant  trois  lignes  avec  leurs  longueurs  d'ondes  connues  et 
leurs  lectures  micrométriques,  en  substituant  et  en  résolvant  la  formule,  varient  consi- 
dérablement dans  différents  spectres,  même  quand  ils  sont  faits  à  la  même  température. 
Il  était  donc  nécessaire,  pour  obtenir  une  série  de  tables  en  parfaite  harmonie,  variant 
continuellement  avec  la  température,  d'éliminer  ces  variations  accidentelles,  et  la  méthode 
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poursuivie  en  était  une  de  moyennes  combinées  avec  un  simple  changement  continu 
supposé  des  mesurages  et  des  valeurs  des  constantes  avec  une  température  variable. 
Cette  supposition,  quoique  peut-être  non  absolument  juste,  est  d'un  usage  commode  et, 
comme  elle  ne  saurait  introduire  aucune  erreur  dans  les  déterminations  de  vitesse,  a  été 
employée. 

Un  certain  nombre  de  spectres  de  l'étincelle  Fe-V,  trois  ou  quatre  à  chaque  tempé- 
rature, ont  été  faits  à  cinq  températures  différentes  entre  14*6°  et  30°  C.  Ces  spectres 
ont  été  faits  avec  le  plus  grand  soin,  non  seulement  en  mettant  la  chambre  en  foyer 
précis,  mais  aussi  en  assurant  des  conditions  de  température  uniforme  dans  le  prisme,  ce 
qui  s'obtient  en  maintenant  tout  l'instrument  à  une  température  constante  durant  plusieurs 
heures  avant  l'exposition.  Environ  vingt  bonnes  lignes  entre  À  3930  et  À  4875  ent  été 
mesurées  sur  un  cliché  choisi  à  chaque  température,  et  de  ces  vingt  lignes  trois  ont  été 
choisies  comme  types  ou  modèles  (Standards)  pour  déterminer  les  constantes  de  la  for- 
mule d'interpolation.  Après  avoir  essayé  plusieurs  séries,  nous  avons  choisi  les  trois  dans 
lesquelles  les  résidus  entre  les  valeurs  calculées  et  les  valeurs  connues  des  longueurs 
d'ondes  de  lignes  intermédiaires  et  de  lignes  aux  extrémités  du  spectre  étaient  au  mi- 
nimum. Les  trois  lignes  finalement  choisies  comme  modèles  furent  X  4594-216  Y, 
X  4395-382  V,  et  À4202T85  Fe.  Avec  ces  modèles  on  a  essayé  de  réduire  les  résidus  sus-. 

c 
mentionnés  en  employant  la  formule  d'interpolation  Hartmann  complète  s0—s  =  tt — r-r^  où 

(A-A0) 

l'on  peut  donner  une  valeur  quelconque  à  a,  Hartmann  a  trouvé  dans  le  spectrographe 
de  Potsdam  qu'une  valeur  de  0*6  pour  a  donne  les  plus  bas  résidus.  M.  NT.  B.  McLean, 
qui  a  fait  tous  les  calculs  requis  dans  ce  travail,  a  fait  un  essai  ici  de  trois  valeurs  de  a, 
0-5,  0*7  et  0-9,  ainsi  que  de  l'unité,  mais  les  résidus  ont  été  plus  bas  avec  la  formule  plus 
simple  de  a  comme  unité  que  dans  les  autres. 

En  réunissant,  dans  le  tableau  ci-dessous,  les  lectures  micrométriques  des  trois 
lignes  modèles  avec  les  constantes  calculées  correspondantes,  pour  cinq  températures, 
toutes  les  lectures  ont  été  réduites  à  la  même  valeur  pour  le  type  A  4395-382  de  48*7700. 
Ceci  amène  la  ligne  au  minimum  de  déviation  X  4415  très  près  de  la  lecture  50  ou  du 
centre  de  la  vis  micrométrique,  qui  a  une  longueur  effective  de  5cm  et  est  d'un  pas  de 
0-5mm.  Chaque  cliché  d'étoile  mesuré  est  mis  sur  la  table  de  manière  à  amener  X  4395-- 
3^2  aussi  près  que  possible  de  la  lecture  48-77,  mais  toutes  les  petites  déviations  ne  sont 
pas  importantes,  vu  que  leur  effet  disparaît  dans  le  dessin  curviligne  que  je  vais  main- 
tenant décrire. 


TABLE 

DES    CONSTANTES. 

Temp. 

4594  216 

4395  382 

4202  198 

So 

log  c 

\ 

C. 

si 

s2 

93 

Ao 

14  6° 
174 
211 
254 
30  0 

60- 1754 
60  1809 
60  2038 
60  2115 
60  2098 

48  7700 
48-7700 
48  7700 
48  7700 
487700 

35  4949 
35  4836 
35  4469 
35  4520 
35  4366 

184-8423 
184  6549 
184  4126 
185-2279 
184  3153 

5  4709008 
5  4694204 
5  4668483 
5  4719729 
5  4669474 

2222  025 
2226  434 
2235  390 
2222  810 
2238  319 

Comme  on  le  remarquera  dans  le  tableau,  il  y  a  une  progression  générale  des  valeurs 
pour  les  lectures  micrométriques  et  les  constantes  avec  la  température,  mais  cela  n'est  pas 
uniforme,  et  pour  une  température  de  25-4°  C.  les  lectures  et  les  constantes  sont  remarqua- 
blement variables.  Ceoi  est  probablement  dû  à  quelque  légère  différence  dans  l'inclinaison 
du  cliché  dans  ce  spectre,  et  cette  valeur  a  été  en  conséquence  omise  de  la  discussion.  Pour 
obtenir  des  valeurs  uniformémentcroissan tes,  il  faut  que  les  divergences  accidentelles  dues 
à  des  erreurs  accidentelles  de  pose  sur  les  lignes  à  la  déviation  du  foyer  précis  de  la 
chambre  et  de  l'inclinaison  de  la  plaque,  ou  aux  déterminations  inexactes  de  la  tempéra- 

25a— 7J 
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ture,  disparaissent.  Si  nous  faisons  un  tableau  des  différences  entre  les  lectures  s^a» 
Sj-s»  s.,-s3,  et   la  raison  des  deux  premières,  nous  devrions  pouvoir   former  une  série 


Temp. 

si  —  s2 

.,-.. 

Si  —  «a 

si  —  So 

C. 

log 

Si  —  s3 

14  6° 

174 

211 

254 

30.0 

11-4054 
11-4109 
11  4338 
11-4415 
11-4398 

13  2751 
13-2804 
13  3231 
13  3180 
13  3334 

24  6805 
24  6973 
24  7568 
24  7596 
24  7731 

9  66476 
9  66467 
9  66450 
9  66474 
9  66444 

progressive.  Les  raisons  de  la  dernière  colonne  sont  presque  constantes,  mais  en  omet- 
tant la  température  différente  de  25-4°  et  en  allouant  pour  les  erreurs  accidentelles,  une 
petite  diminution  régulière  avec  l'augmentation  de  température  est  évidente,  et  s'élève 
à  près  de  2  à  la  cinquième  décimale  par  degré.  Une  comparaison  des  chiffres  dans  la 
quatrième  colonne  indique  aussi  un  changement  d'environ  0*007  révolution  par  degré 
Si  nous  formons  une  série  arbitraire  des  deux  dernières  colonnes,  en  prenant  des  valeurs 
moyeDnes  pour  le  milieu  de  la  distance  avec  les  différences  citées  plus  haut  et  en  calcu- 
lant s1-s2et  s2-s3  d'après  cela,  nous  obtenons  les  valeurs  suivantes  : — 


Temp. 
C. 

Si  —  So 

s2     S3 

si    s3 

Sj    s2 
log 

i  —  s,. 

0° 
10° 
20° 
30° 

11-3630 
11  3902 
11-4173 
114444 

13  2110 
13  2538 
13-2967 
13  3396 

24  5740 
24  6440 
24  7140 

24-7840 

9-60502 
9  66482 
9  66462 
9  66442 

Ce  qui,  combiné  avec  une  lecture  de  48*77  pour  s2,  donne  les  valeurs  continues  sui- 
vantes de  sn  s2  s3  d'où  ont  été  obtenues  les  constantes  données  pour  10°  20°  et  30  C°. 


Temp. 

4594  216 

4395  382 

4202- 198 

s 

loge  . 

/ 

C. 

si 

s2 

S  i5 

0° 
10 
20 
30 

60-1331 
60-1602 
60-1873 
60  2144 

48 '7700 
48-7700 
48-7700 
48  7700 

35  5591 
35  5162 
35  4733 
35  4304 

184  8465 
184  5845 
184  3133 

5-4715619 
5-4686837 
5  4657512 

2218-782 
2228-988 
2239  261 

Avec  ces  constantes,  les  lectures  micrométriques  correspondant  aux  longueurs 
d'ondes  normales  des  lignes  de  comparaison  et  de  l'étoile  employées  ont  été  calculées  et 
mises  en  tableau  séparément,  de  petites  parties  de  ces  tableaux  se  trouvant  ci-dessous. 
Il  est  aussi  nécessaire,  vu  que  les  vitesses  doivent  être  calculées  d'après  le  micromètre 
au  lieu  des  déplacements  de  longueur  d'onde,  pour  obtenir  la  valeur  de  vitesse  d'une 
révolution  de  la  vis  micrométrique   en    kilomètres   par  seconde  pour  chaque  longueur 
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d'onde  d'étoile  employée,  et  de  les  mettre  en   tableau   avec   les  longueurs  d'ondes  et  les 
lectures  micrométriques  des  lignes  stellaires.     Dans  la  formule 

c 
s0~s  = ,  en  étabblissant  la  différence 

À  —  À0 

c  d\ 
ds  = Yg'  efc  Par  Ie  principe  de  Dopples 

\À  —  Aq) 

d\ 
v  =  299860       ,  et  en  substituant  la  valeur  de  dX 

299860     (À-Ào)2   , 

v  =  - .as 

A  c 

LIGNE    DE    COMPARAISON  FE.  V. 


Lectures  du  micromètre. 

Longueur  d'onde. 

10° 

20° 

30° 

4875  674 
4871453 

73  3689 
73  1914 

73  4161 
73  2386 

73  4628 
73-2850 

.      4-  4>-  4*.  • 

•  W  4»  4-  ■ 

•  Oi  ©  4-  • 

49  3642 
49  1040 

48-77 

49 ' 3658 
49  1049 

48-77 

49  3676 

49  1058 

48-77 

3969  411 
3930-450 

15*6591 
11-8081 

i5:5292 
11-6580 

15 : 3986 
11  5072 

Longueur 

10°C 

■ 

20°C 

30°C 

d'onde. 

Lecture  du 
micromètre. 

Vitesse  par 
révn. 

Lecture  du 
micromètre. 

Vitesse  par 
révn. 

Lecture  du 
micromètre. 

Vitesse  par 
révn. 

4861-527 
4713  308 

72  7721 

66  1128 

1454  4 
1336  6 

72  8187 
66-1505 

1452  8 
1334  5 

72  8648 
66-1879 

14512 
1332  4 

4340  634 
4325-939 
4320  992 
4318  817 

45:2589 
44-2854 
43  9547 
43  8087 

1050 :i 
1039  1 
1035  1 
1033  8 

45-2481 
44  2723 
43  9405 
437941 

iÔ46:9 
1035  9 
1032-2 

1030-6 

45 : 2387 
44  2592 
43  9264 
43  7795 

1043 ! 7 
1032  7 
1029  0 
1027  4 

3964 : 875 
3934  825 

15 ' 2197 
12  2493 

757(5 

15  0874 
12*1015 

*774:5 

753  6 

i 4  9546 
11-9531 

770-5 
749  6 

La  manière  de  réduire  le  mesurage  d'un  spectre  stellaire  devient  maintenant  beau- 
coup plus  simple.  Le  mesurage  se  fait  comme  auparavant,  la  plaque  ou  le  cliché  étant 
mis  dans  la  première  position,  avec  l'extrémité  rouge  du  spectre  à  la  droite  apparente, 
de  sorte  que  lorsque  la  ligne  4395*382  est  sous  le  réticule,  la  lecture  de  vis  soit  presque 
48-77.  En  renversant* le  cliché,  cette  lecture  devrait  devenir  51.23.  Après  avoir 
pris  la  moyenne  des  deux  positions,  la  table  des  lignes  de  comparaison  dont  l'indice  de 
température  est  le  plus  rapproché  de  la  température  à  laquelle  le  spectre  a  été  pris,  ou 
mieux  celle  où  la  différence  dans  les  valeurs  micrométriques  pour  deux  lignes  de  compa- 
raison quelconques  concorde  de  plus  près  avec  la  valeur  mesurée,  est  placée  à  côté  des 
lectures  moyennes,  et  les  différences  entre  les  deux  sont  rapportées  sur  un  plan  en  coupe 
transversale  comme  ordonnées,  avec  les  lectures  micrométriques  comme  abscisses.  Par 
les  points  ainsi  obtenus,  on  trace  une  courbe  douce  qui  remplit  une  fin  exactement  sem- 
blable à  la  courbe  employée  dans  la  première  méthode   pour  obtenir  les  corrections  aux 
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lignes  stellaires,  et  quoiqu'elle  prête  à  l'objection  d'être  arbitraire  que  lui  ont  faite 
quelques  observateurs,  elle  me  semble  cependant  préférable  à  l'interpolation  directe  entre 
des  lignes  de  comparaison  adjacentes,  comme  étant  exempte  de  certaines  erreurs  acci- 
dentelles. Comme  il  est  impossible  de  savoir  d'avance  quel  effet  une  méthode  particu- 
lière de  tracé  curviligne  aura  sur  la  valeur  résultante,  toute  crainte  de  prévention 
disparaît.  Les  corrections  aux  lectures  micrométriques  pour  les  lignes  stellaires  se 
prennent  directement  de  cette  courbe,  et  les  lectures  corrigées,  qui  réduisent  les  lignes 
stellaires  au  même  zéro  que  les  lignes  de  comparaison,  sont  alors  mises  dans  une  colonne 
voisine  des  lectures  moyennes.  Les  différences  entre  elles  et  les  valeurs  tabulaires 
correspondantes  donnent  le  déplacement  dû  au  mouvement  dans  la  ligne  de  visée,  qui, 
multiplié  par  "les  vitesses  à  la  révolution",  de  la  table,  donne  la  vitesse  immédiatement. 
Le  travail  requis  est  le  même  que  dans  la  méthode  précédente  après  que  les  longueurs 
d'ondes  calculées  ont  été  obtenues,  et  tiute  la  détermination  fatigante  des  constantes  et 
le  calcul  des  longueurs  d'ondes  sont  évités.  De  plus,  le  danger  de  commettre  des  erreurs 
de  chiffre  se  trouve  beaucoup  diminué,  et  l'on  obtient  ces  avantages  sans  rien  perdre  au 
point  de  vue  de  la  précision  dans  la  vitesse  qui  en  résulte.Toute  variation  dans  la  vitesse 
obtenue  ne  peut  être  due  qu'à  des  différences  dans  le  tracé  de  la  courbe  d'interpolation 
dans  les  deux  cas,  et  dans  tous  les  cas  cela  ne  peut  être  que  peu  de  chose. 

Deux  ou  trois  mesurages  ont  été  réduits  par  les  deux  méthodes,  dont  on  trouvera  un 
exemple  ci-dessous,  avec  des  valeurs  résultantes  à  moins  de  deux  dixièmes  de  kilomètre 
l'un  de  l'autre  ce  qui  n'a  pas  d'importance  pour  l'étude  à  un  seul  prisme.  Plus  que  cela, 
c  omme  preuve  que  l'interpolation  est  linéaire  et  qu'il  n'est  pas  probable  que  le  tracé  de 
la  ligne  courbe  puisse  introduire  d'erreur,  le  même  mesurage  a  été  réduit  à  l'aide  des 
tables  pour  deux  températures  différentes,  ce  qui  a  donné  exactement  le  même  résultat. 

La  correction  pour  la  courbure  est  appliquée  par  Hartmann  à  chaque  ligne  stellaire 
du  spectre,  et  il  a  trouvé  un  système  pour  tous  les  cas  qui  peuvent  se  présenter.  Dans 
la  cas  des  clichés  à  simple  prisme  la  correction  pour  la  courbure  est  si  faible,  s'élevant 
de  -00032  révolutions,  que  l'erreur  introduite  en  mettant  soit  2  ou  3  à  la  quatrième  place 
s'élèvera  à  plus  qu'il  ne  pourra  s'en  présenter  en  faisant  une  correction  moyenne  dans  la 
vitesse  et  en  l'appliquant  à  la  fin  de  la  réduction.  La  correction  a  été  obtenue  en 
mesurant  les  abscisses  et  les  ordonnées  de  la  parabole  formée  par  les  longues  lignes 
spectrales  et  en  obtenant  les  constantes  de  l'équation.  Ces  équations  qui  varient  depuis 
=  -00096  y2  pour  ;  4875  à  -00127  y2  pour  X  3968  où  x  est  la  correction  et  2y  la  distance 
entre  les  points  de  mesurage  sur  les  lignes  de  comparaison.  Ce  qui  réduit  aux  vitesses 
donne  pour  la  distance  ordinaire  entre  les  pointes  dans  notre  mesurage  de  0-29  à  0*26km3 
par  seconde,  ou  en  moyenne  0-28,  et  s'applique,  sans  doute,  avec  les  signes  négatifs. 

Les  diverses  sources  d'erreurs  dans  le  mesurage  et  la  réduction  des  clichés  de 
spectres  ont  été  discutées  dans  le  rapport  de  l'année  dernière,  et  l'on  peut  dire  que  l'ex- 
périence qui  en  a  été  faite  depuis  n'apporte  aucune  modification  à  ce  qu'il  y  en  a  été  dit. 
Toute  méthode  basée  sur  l'emploi  d'une  formule  d'interpolation  dépend  pour  sa  préci- 
cision  de  la  connaissance  des  justes  longueurs  d'ondes  des  lignes  stellaires,  et  ce  que  nous 
n'avons  pas  encore.  Pour  les  étoiles  du  type  primaire,  c'est  probablement  le  meilleur 
moyen  que  nous  ayons  d'obtenir  la  vitesse,  mais  pour  les  étoiles  solaires  dans  lesquelles 
bien  que  les  longueurs  d'ondes  dans  les  lignes  simples  soient  assez  exactement  connues, 
les  longueurs  d'ondes  des  lignes  complexes  et  confuses,  comme  cela  se  présente  inévita- 
blement dans  les  spectres  à  basse  dispersion,  sont  très  incertaines  et  l'erreur  introduite 
comparativement  considérable.  On  en  trouve  une  preuve  dans  les  résidus  élevés  des 
mesurages  d'étoiles  comme  Arcturus,  où  l'on  avait  pris  grand  soin  de  choisir  les  lignes 
les  moins  complexes.  On  doit  se  rappeler,  cependant  que  la  dispersion  linéaire  avec  un 
seul  prisme  n'est  que  le  tiers  de  celle  des  instruments  à  trois  prismes  et  est  à  Hy  environ 
de  30  décimètres  au  millimètre,  de  sorte  qu'une  erreur  accidentale  de  position  de  0'005mm 
correspond  à  plus  de  10kms  de  vitesse.  Comme  résultat  de  cet  état  de  choses,  la  produc- 
tion et  le  mesurage  des  spectres  du  types  solaire  avec  l'instrument  à  un  seul  prisme  sont 
ajournés,  autant  que  possible,  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  reçu  le  spectro-comparateur. 
Avec  cet  instrument,  les  ennuis  de  confusions  de  lignes  et  d'identification  disparaissent 
en  grande  partie,  car  il  n'est  pas  nécessaire  d'avoir  une  connaissance  exacte  des  lon- 
gueurs d'ondes,  et  l'on  obtient  le  déplacement  par  la  comparaison  directe  avec  quelque 
cliché  modèle,  dont  la  valeur  de  vitesse  est  connue. 

Les  corrections  pour  le  mouvement  diurne  et  le  mouvement  annuel  sont  appliquées 
e  h  manière  décrite  l'année  dernière,  et  il  n'est  pas  nécessaire  d'autres  descriptions  ici. 


RAPPORT  DE  L'ASTRONOME  EN  CHEF 


103 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25a 


<  «  « 
j  <  ùq 

*«« 


•°.s| 


lit 


'[ 

*    "oo>o 

.      ;©X 

•f  C3 

-t 

•  X  "t<      •  X  H  1- 

O  (M  "t 

•3)SO 

•  0 

35  ce 

X 

•  cm  -^     ■  O  Oi  «C 

Or-ice      xcec 

•  1- 

•asso^tA 

•      'NCi 

cm  è> 

0; 

•  S  tH      •  CM  ■>*  t— 

•  CMce    -ce  cm  ce 

os  i^hcm    -os  èq  >n 

:SS 

1 

•      -CO-^ 

.   :  + 

Tj<   Tt< 

'.r 

ce  ce  ce    •  cm  cm  cn 

•  •' 00 

•      -CMCM 

38 

X 
X 

•  O  àO      'lOOl- 

•  oc    ■  00  ce 

ce  ^  0    •  <*«£>  Tt 

«O  r*n  O      •  CM  r-l  1C 

:S 

•^uatuaDB[d3Q 

•     «10<0 

o© 

"* 

•  -t<  Tti    .^eco 

10  -f  -^    •  -f  ce  ce 

•  rf 

•  s«o 

(M  CM 

X 

•  os    •  t  os  ce 

<m  0  t-    -ce  CM  c 

■  -r 

•(M  O 

SO 

0 

•  cm  0    •  ce  ce  <m 

Cm  so  CM      ■•+Or- 

•05 

•apjuuou  -Q    fj  j 

;ON 

SOÏ 

y 

"to    'Oœo 

i-NO    ■  -o  ~r  sz 

■  -r 

•  b-«e 

CM  CM 

H 

•  0  CM     •  OS  Oi  © 

•  CM  r-l     •  Oi  05  0 

lO  Tt<  t»       •  SX  t 

•  -t< 

•saaâujoo 

""1<  00 

T-l    SO 

~ 

x  0  X      •  SO  t—  se 

•  CM 

•  0  ce 

•*  iO 

M 

•  X  TT         ONlQ 

CM  OI  05      «  Q  t»  CC 

•05 

•p^s  sàuSii 

ce    • 

cm  1—    • 

0 

•      '•      -CM 

.    .1-1    • 

O 

"duiOO   'rj_ 

Oï     • 

X 
r-l 

•  O 

•      •         r-i 

.    .0    • 

•    -ce    • 

3 

•apuijou  'o  '1 

35 

TM  O  Oi  rH  X  ■*  l-  Oi  ■«* 

•  lûifNœco^xoxxoooœ 

:S5 

CM 

NHfHœNHfO! 

•NOSXXf  l-aX«HLONC 

XOOXS^aNK 

■XtHONiONNHOOONeC 

•Oi 

ce       >< 

^NOœtOiOQNC 

•iO«HHOX^«NOOW«t- 

•X 

^oiofcaioino 

•  J)  O  •*  f  Ci  O  Oi  X  N  'O  5D  lO  CO  N 

•05 

CM 

X)  00  10  10  -f<  tp  Tt<  rf  •* 

•  ce  ce  ce  ce  ce  ce  ei  cm  cm  cm  cm  cm  cm  <m 

•  r-l 

CM 

O 

•■^•rftir^Tji-tiTtiTfTti-f-^Tflrfl^ 

•  "* 

lOHOMOiOXOiO 

•©lOXOSlwOOOOOtOHt- 

•X 

Oicet-ceGooscet-i-H 

•^NOHOOOOOXMSJiN 

•  -rt* 

O 

lOt-NOf  HCOOiH 

•>0HXXONC0OOO«l>^O 

O 

Ot'OinWHHNH 

•HXOON'I'OXNOOOOK 

•  -f 

1 

ce<MT-iT-icececNii-it> 

•îOj-HOOOit-^OrrceCMCMTHOiO" 

•SO 

1 

©œMMlMCJINNH 

cmcmcmcmcmcmcmcmcm 

rHrHr-lr-100  00  0  000050- 

•  Oi 

,r£ 

•  OI  CM  CM  CM  CM  CM  (M  CM  CM  CM  CM  CM  r-l  r- 

•  1— 1 

g 

8  5 

0)0-<f  NNCOlOCOOC 

•lOOTfiOHNOWOSNOXOW 

•  t~ 

«HOOCSS^'iniN 

•tHdîOn^SO^NHNOrr 

•  T 

o       ^ 

»OQOGOlOGOCe<-HiOGO 

■OttH'NO'OÏÏ'tXXHOHN 

•X 

*°       1 

oiONONiotomcû 

■  sœooioxxoHNNccœic 

•*lOMMOOMHJ:œO*00! 

•  CM 

**      J, 

00)^^*00(0  0  0 

•  ce 

01 1-1  eo  so  -*«  rf<  ■«*<  ■*  ce 

•«(MNNNHHHOOOOOC: 

•  cecececececececececececececM 

■*T^cecececececece 

•  CM 

^^ 

HOOMX-fOMN 

-O^OOaiXOOJHXtMTfX 

i.    j 

r--tl0^lON03)N 

•  o«HOHOX'tot--nNLOo 

•OONMOOOiNXSmO*'* 

•  O 

OCOHCCHfOOOM 

•  X 

■MO«M^HO'tSH(NMCt 
•  r- lOCMCMlOOSCM^tOOSOïr- IlOiD 

«S 

OOHHt>NO>OCS 

•CM 

o 

i<1<OOHHHNPI 

•CO^^^^'fiOOlCjiOlQcpïlO 

•  t- 

Jo^  (s 

OOr-(r-tr-lr-4iHiHrH 

§    .          i 

CO         "* 

■*OMHNHMûin 

•MOMOH!0»M«ast-OC 
•OSO'.X'tOHNOOOOOCOK 

•  m 

OHMT)«rtN»X)« 

•  0 

iOScer~l~TrCMCMt- 

■©C0NXO-OC0ONN05SKO 

•CM 

H(MNN0JO©00  50 

HHOfflOHHHT)! 

oxxxct.o^n«^i<*oo 

•X 

^      1                   : 
0    — 

•X 

HHNiMWCOMWCO 

•cececececeTtH'*'Ti<-«f«j<Tt<Tti't|Tr 

•** 

>>                   ci 

■*MON3l-HM« 

-fHXCXNNOlOûNnHXN 

NM 

0                             es 

O  •*  CM  r-l  -^  X  S  r—  CM 

x-o;oiN.r-iOi-rxooiOO:ocMCM 

CD  Oi 

1— 1                                ce 

X003CX003 
Xt-Xl-©05Tj<CMCe 

ce  0  o;  0  ta  -o  t—  os  ce  ta  ot  oo« 

to  0 

S                             «o 

SNOîINCmOOWiONNCaiK 

^"CM 

micro- 
1     6258 

<m  00  0  0  0  0  (M  »Q  ce 

NNÛOfflXOBXOOOlflNO 

C5  x  x  x  0-.  0  0  0-.  x  ce  0  x  t-  ce  cm 

NaïSOîiCîOMOONO'OM 

X  0 

HCNMHtOXOO 

xoaoosoao 

r^i  Ô 

©CMr-<'N3i0iOS«0 

NrtONl^OXXO^NNaHO 

10  r- 

^1                      « 

O  O  O  O  X'  O  O  CM  O 

OiOCM   ONNOOXOONMOOO 
5)M*aaX'-X«iO'*HNHO; 

ce  co  oi  0  -r  se  t—  oi  re  0  so  -r  0  0  cm 

SSO)NN(NOOMONSOX95 

CM 

H                            gg 

S                               ce 

1                               ce 

10  cm  35  0  ce  t  -  10  X  X 

XîOO>œ3XOOO 

xt-st-oo5-<rcMce 

t>N 

0  X 

cm      t-      ce  co       '   os 
t-      10      10  0          <<* 

X         O               i"CCNHOffi               t^. 

»" 

Lee 

7 

■^      i<           f  Tt<  tt  -r  •<*  ce          ce 

|       ■ 

-(ci             Hei 

-♦?<                          HO             -*) 

Ho 

Ph 

^NH:nHNNN 

ÎMO^CVJCNJ-SJrHCMCe^îMi-HWCMr-iCM 

CMrH 

0 

O 

CM* 

00 

ce 

g 

•* 

•* 

■* 

104 


MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


i  x  -" 

CN  CN 

+ 


CXtCrH 

cr.No; 


xecoo 
oc  —  ce  ~r 

l~~  t—  Ci  X 

t~-  n  —.  ib 

ONOO 
Ci  Ci  Ci  00 


t--oc  *o  co 

lOCCffit- 
CHNN 
t-Ci  OOC 

«HO 
CO  00  t^ 
(M  CM  (M 


g! 


COCNiOCN 

os  t-i  o  t— 

Ci  O  K  CO 
hOOH 

t^OOOOOi 


oso» 

S£cS£ 

Ci  în  cox 

T  i~   !"  i.~ 


Xr^WIM 

00  »  "#  i-i 
CT  Ci  CiCO 


»a  oo  ir:  o 

^"CWS 

oi  £  x  x 


M  O  O  '-t 

CC  C  X  >M 

5c  2 

x  c.  -.  ro 


CC    O   rH 

Ml  41 


I  I  I 

+ 
Il  II  II  II 

ai 

Je 

ht 

>!>!>o 


in 

lO  I   ON 

t~co      o 


I 

O 


I 
o, 


XX         -o 


r-co 

as  oc 

r-i 

O  .-> 

Ci 

«« 

o  o 

ic 

o 

a    o 

o 

00 

Ci  00 

o 

co 

coo 

-r 

■* 

f  1-1 

Cl 

II 

II 

II 

o 

| 

0< 

<< 

G 

RAPPORT  DE  L'ASTRONOME  EN  CHEF 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25a 


105 


Etoile  v  Boiitis  812. 
Date,  10  juin,  14h  10" 
Angle  horaire,  30m  O. 


VITESSE  RADIALE. 


Observation  par  J.  S.  P. 
Mesurage  par  W.  E.  H. 
Calcul  par  W.  E.  H. 


P. 

Lectures  du  micromètre. 

Moyennes. 

Lectures 
corrigées. 

Lignes  stel. 

Déplacement 

dans 
révolutions. 

Vitesse. 

2 
2 

73  3385 
72  8850 

7625 
57  7995 

•7600 
53-0638 
52  9870 

•4055 

2082 
4!) -3580 
48  7390 

7635 
45  9942 

•2560 

2462 
44  2682 
43  0715 
42  01)85 
413328 
40  5550 
39  7640 

•7412 

0528 
37*8018 

3295 
35  4572 
•2082 
34  6832 
319600 
30  9460 
27  3125 

6258 
0812 
2008 
1625 
2035 
9015 
9765 
5582 
7605 
6003 
2292 
1982 
9685 
7080 
7095 
6958 
8900 
8695 
6288 
4030 
2005 
2280 
9075 
1632 
6320 
5108 
7565 
2745 
0008 
0135 
6570 

3399 
8854 
7643 
8020 
7617 
0646 
9887 
4071 
2073 
3623 
7384 
7661 
0963 
2575 
2518 
2697 
0742 
0980 
3355 
5595 
7652 
7401 
0561 
8028 
3322 
4567 
2093 
6878 
9631 
9498 
3112 

2 

le 
2 

7928 
•8192 

0207 
0367 

+  3011 
44  37 

2 

2 

2 

0120 
•4314 

0379 
035S 

43  35 

40  -08 

2 
2 

•3923 

0294 



32  29 

2 

2 
2 

'7971 

0320 

0244 

0289 

26  62 
30  59 

2 

u 

2 
3 

•2885 
■3084 
•1162 

0304 
0230 
0361 

31  92 
23  95 
37  04 

1 

2 

U 
2 

2 

2 
2 

•3818 
•6077 
•8154 

:iÔ78" 

•8566 

•3870 

0391 
0317 
0331 

"■03V2" 
0221 
0259 

39  37 
3166 
32  -7a 

*"30:68" 
2145 
25  02 

iè 

2 
2 
2 

2 

•2689 
•7486 
0313 
0213 

0322 

•0287 
0272 
0250 

30  42 

26  98 

24-88 

+  2263 

G- 


G  =  4-38°  27' -1 

A  G    338 

logsin  (O— X)  9-94175 
log  b        14193 

439°  009 
X  =198°  0l"8 
-\  =  240°  59' -1 

1-36105 

b  sin  (O-X)          —22-96 
c        +   '44 

VF= 

+  3134 

v.= 

-22  52 

V,,= 

04 

Ourv 

.  =   — 

-  -28 

Vitesse  radiale  +8  5 


VITESSES    RADIALES. 

Comme  je  le  disais  dans  mon  rapport  de  l'an  dernier,  le  principal  travail  entrepris 
avec  le  spectrographe  a  été  la  détermination  des  vitesses  radiales  des  étoiles,  et  ce  travail, 
à  l'exception  de  quelques  clichés  d'étoiles  à  vitesse  typique  donnés  dans  mon  rapport  de 
Fan  dernier,  de  quelques  clichés  d'étoiles  d'hydrogène  et  de  quelques  clichés  de  Mira 
Ceti  (ou  de  la  Baleine),  dont  on  trouvera  une  discussion  ci-dessous,  a  été  limité  aux  cli- 
chés pris  pour  la  détermination  des  courbes  et  des  orbites  de  vitesse  des  étoiles  doubles 
spectroscopiques.  Sur  les  150  étoiles  doubles  en  chiffres  ronds  qui  ont  été  découvertes 
jusqu'à  présent,  il  n'y  en  a  qu'une  vingtaine  dont  les  orbites  ont  été  déterminées,  et  elles 
sont  surtout  du  type  solaire,  qui  permet  de  faire  des  déterminations  de  vitesse  exacte. 
Les  deux  tiers  à  peu  près  des  doubles  connues  sont,  cependant,  des  étoiles  du  type  pri- 
maire avec  peu  de  lignes,  souvent  la  série  d'hydrogène  seule,  qui  sont  en  certains  cas 
diffuses.  Aucune  de  ces  étoiles  ne  se  prête  à  des  déterminations  de  vitesse  bien  exactes, 
et  ce  n'est  seulement  que  dans  les  cas  où  l'écart  de  vitesse  est  grand  et  le  percentage 
d'erreur  correspondant  est  petit,  que  l'on  peut  obtenir  des  éléments  exacts.     Cependant, 
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en  augmentant  le  nombre  des  observations  et  en  obtenant  ainsi  des  valeurs  moyennes 
de  vitesse  pour  différentes  phases  dans  l'orbite,  on  peut  obtenir  des  valeurs  passablement 
exactes  des  éléments  dans  les  étoiles  avec  degré  de  vitesse  modéré.  Nous  avons  jugé 
nécessaire  de  suivre  cette  marche  pour  quelques  étoiles  doubles  dont  nous  faisons  l'obser- 
vation, et  ainsi,  bien  qu'environ  six  cents  spectres  de  12  étoiles  doubles  aient  été  obtenus, 
la  nécessité  d'obtenir  dans  plusieurs  étoiles  un  grand  nombre  de  clichés  et  l'impossibilité 
de  faire  le  mesurage  et  la  réduction  jusqu'à  date,  nous  a  empêchés  de  finir  plus  qu'une 
orbite,  bien  que  les  mesurages  aient  été  faits  pour  plusieurs  autres. 

Ainsi,  comme  il  paraît  inutile  de  publier  les  mesurages  de  ceux  qui  ne  sont  pas  finis, 
nous  ne  donnerons  ici  que  ceux  de  a  du  Dragon,  qui  a  été  terminé  de  manière  satisfai- 
sante, et  de  :  d'Orion,  dont  nous  avons  obtenu  les  premiers  éléments,  et  les  autres  que 
l'on  est  à  mesurer,  ri  des  Poissons,  o  d'Andromède,  a  dft  la  Couronne  Boréale,  fi  du  Bou- 
vier, e  d'Hercule,  8  de  l'Aigle,  6  de  l'Aigle,  fi  de  la  Vierge,  et  y  Des  Gémeaux,  seront 
donnés  aussitôt  qu'ils  seront  terminés. 

a  Du  Dragon. 

L'  a  du  Dragon,  A.  D.  14h  l*7m  Décl.  +64°  51',  grandeur  visuelle  3*6,  photogra- 
phique 4*0  a  été  la  première  étoile  double  spectrosoopique  que  l'on  ait  observée  ici,  le 
premier  cliché  étant  fait  le  2  juillet  1906,  et  le  dernier  le  5  juillet  1907.  Avec  l'ancien 
spectroscope  Brashear,  37  clichés  ont  été  faits  depuis  le  2  juillet  1906  jusqu'au  21  février 
1907,  et  avec  le  nouveau  spectrographe  à  un  seul  prisme,  neuf  clichés  du  22  mai  au  5 
juillet  1907.  De  ces  clichés,  45  ont  été  mesurés,  les  autres  ont  été  rejetés  comme  im- 
propres au  mesurage.  Tous  les  mesurages  et  toutes  les  réductions  ont  été  faits  avec  soin 
et  habilement  par  M.  W.  E.  Harper,  aide  pour  les  travaux  spectroscopiques.  Des 
mesurages  en  double  de  clichés  donnent  de  grands  restes  de  courbe  de  vitesse  ont  été 
faits  par  M.  N.  B.  McLean  et  moi-même,  mais  les  valeurs  de  vitesse  excepté  pour  un 
cliché  n'ont  pas  été  altérées  d'une  manière  importante  par  le  mesurage. 

Le  spectre  qui  est  du  type  Vogel  I«2  et  Maury  VIII  a  possède,  dans  la  région  me- 
surable avec  l'instrument  Brashear,  en  général  trois  lignes  seulement,  Fe  Ti  4549*642 
Mg  4481*400  et  Hy  4340*634.  Dans  certains  spectres,  trois  ou  quatre  autres  raies  mé- 
talliques pâles  sont  mesurables.  Avec  le  nouvel  instrument  à  un  seul  prisme,  on  peut 
aussi  mesurer  avec  précision  outre  les  trois  ci-dessus  H/3  et  H8,  et  dans  les  plaques  forte- 
ment exposées  Hs.  De  ces  lignes  celle  de  Mg  est  la  mieux  définie,  et  on  lui  donne 
ordinairement  environ  deux  fois  l'importance  des  autres.  Quoique  l'on  puisse  obtenir 
environ  deux  fois  autant  de  lignes  avec  le  nouveau  spectrographe  qu'avec  l'ancien,  la 
dispersion  linéaire  n'est  que  de  trois  cinquièmes  aussi  forte,  et  les  erreurs  probables  dans 
les  deux  cas  ne  semblent  pas  devoir  être  bien  différentes  l'une  de  l'autre.  Le  meilleur 
critérium  de  l'exactinude  relative  d'une  simple  détermination  de  la  vitesse  se  trouve  dans 
les  résidus  entre  les  vitesses  calculées  d'après  les  éléments  de  l'orbite  et  les  vitesses  ob- 
servées. Celles-ci  donnent  une  erreur  probable  de  ±S'i^m  par  seconde,  et  si  l'on  met  de 
côté  trois  valeurs  qui  diffèrent  grandement,  elle  se  réduit  à  ±2-9km. 

Considérant  la  nature  du  spectre  et  la  dispersion  employés,  on  peut  trouver  ce 
résultat  satisfaisant  et  la  détermination  des  éléments  probablement  aussi  juste  qu'on 
peut  l'obtenir  par  des  observations.  Cependant,  si  nous  avions  à  disposer  de  beaucoup 
plus  d'observations,  une  correction  pourrait  être  obtenue  pour  les  éléments,  bien  qu'il 
semble  probable,  d'après  l'accord  déjà  obtenu,  qu'elle  serait  petite. 

Les  données  quant  aux  conditions  de  température,  de  largeur  de  fente,  etc.,  se  trou- 
vent dans  le  Rapport  des  Observations,  qui  est  suivi  des  mesurages  des  différents  clichés. 
Les  résultats  de  ces  mesurages  sont  réunis  dans  le  tableau  ci-dessous,  d'où  l'on  obtient  la 
courbe  de  vitesse. 
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1906.     2  juillet. 
T.  M.  G.  16h  20" 


a  DRACONTS  321. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


P. 

Moyenne  de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

L.  O. 

corrigée. 

L.  O. 

normale. 

Déplace- 
ment. 

Vitesse. 

3 

S  70  071  a 

4549  642 
4549  956 
4494  786 
4481577 
4476  168 
4404  927 
4383  688 
4368  373 
4326  939 
4260  615 
4233  490 

1 
3 

70 
65 
64 
63 

S  56 
54 
52 

S  48 
10 
37 

0979 
2872 
0885 
5923 
7442 
5836 
9S92 
4045 
8267 
4777 

'956 

•642 

•738 
•400 
185 

•314 

+  2066 

3 

2 

557 

157 

+  1050 

2 

2 

:403 

•720 
071 

! 

•330 

+  2263 

3 

:498' 

•640 
•328 

1 

170 

+  12  03 

Moyenne  éval + 13 '  Il 

Va -9-73 

Vd -    10 

Courbe —   "  50 


Vitesse  radiale +     34 


1906.     4  juillet. 
T.  M.  G.     17h  45l». 


a  DRACONIS  328. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


P. 

Moyenne  de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

L.  O. 

corrigée. 

L.  O. 

normale. 

Déplace- 
ment. 

Vitesse. 

2 
3 

70 

S  68 

65 

64 

63 

S  56 

54 

50 

S  48 

2010 
4274 
4225 

2438 
7297 
8874 
7276 
2072 
5469 

4549  557 
4528798 
4494  732 
4481734 
4476  127 
4404  927 
4383-695 
4341  035 
4325  939 
4308  152 

•642 

2 

•738 

•400 

-      185 

3 

1 

764 

•264 

+  2435 

3 

2 

720 
•634 

2 
3 



045 

•411 

+  28-35 

3 

46 

5476 

081 

Moyenne  éval 

V„  .... 
Va  .... 
Courbe 


+  25-95 


—948 

—  15 

—  50 


Vitesse  radiale +   158 
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1906.     15  août. 
T.  M.  G.     14h  10m. 


Observation  par  Uy  R  Habper> 
Mesurage  par      /  "    J*  iAAXV™rv' 


P. 

Moyenne  de 
pos. 

Longueur 
d'onde 
calculée. 

L.  q. 

corrigée. 

L.  O. 

normale. 

Déplace- 
ment. 

Vitesse. 

1 

70 • 9400 

4549-G99 

•642 
•642 

:738" 
•400 

•185 
•727 

3 
3 
2 

70 

S  68 

•65 

64 

63 

62 

S  56 
54 
50 

S  48 
46 

2117 
4580 
4466 
2008 
7596 
8784 
9013 
7324 
1100 
5513 
5436 

4549 
4528 
4494 
4481 
4476 
4466 
4404 
4383 
4340 
4325 
4308 

287 
798 
712 
002 
199 
689 
927 
683 
087 
939 
093 

•247 
:Ô12" 

•395 

-26  04 

3 
2 

•388 

—25  95 

2 

3 

2 

'i27" 

720 
•634 

2 

3 

•507 

—34  98 

3 

081 

Moyenne  éval —28  '  24 

Va —269 

Yd —    15 

Courbe. —    50 


Vitesse  radiale —  31  '  6 


1906.     24  août. 
T.  M.  G.     13h  50m 


a  DRACONIS  381. 


MbeSseur;^0pnar}W-E-H— 


P. 

Moyenne  de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

L.  O. 

corrigée. 

L.  O. 

normale. 

Déplace- 
ment, 

Vitesse. 

2 

72  8078 

4583  992 

"•869" 

•018 
•642 
•642 

:738" 

•400 
185 

•727 

i 

1 
3 
2 

69 
69 

S  68 
65 
63 
63 
62 

S  56 
54 
49 
48 

S  46 

9561 
9851 
1809 
1680 
9714 
4880 
6072 
6392 
4785 
9290 
3088 
2960 

4549 
4549 
4528 
4494 
4481 
4476 
4466 
4404 
4383 
4340 
4325 
4308 

566 
909 
798 
695 
466 
196 
678 
927 
681 
739 
982 
081 

•227 

+  14-95 

3 
1 

•496 

•096 

+  642 

2 

3 

2 

720 
•634 
•939 

2 
3 

719 

•085 

+  655 

3 

Moyenne  éval...   .'. +7'88 

Va   -092 

Va   -     15 

Courbe -     50 


Vitesse  radiale , +  6  '  3 
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1906.     6  sept. 

T.  M.  G.     15h  30' 


a  DRA.CONIS  385 


Observation  par  j  w   E   Harper. 

Mesurage  par       J 


P. 

Moyenne  de 
pos. 

03-7726 

S  60-7656 

59  5384 

590801 

58  2004 

S  52  2319 

S  43  9037 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

4528-806 
4494  738 

4481214 
4476  218 
4466  710 
4404  927 
4325  939 

L.  O. 

corrigée. 

L.  O. 

normale. 

Déplace- 
ment. 

Vitesse. 

2 

•798 

2 

1 
1 

•200 

•400 

•185 
•727 

•200 

-13  38 

1 

2 

_ 

Vitesse . 


13  3; 


V     .... 
Va  ... . 

Courbe. 


1-53 


15 

50 


Vitesse  radiale . .    

Note.— H7  n'est  pas  a  la  lecture  du  micromètre  à  50 "0000  comme  de  coutume. 


125 


a  DRACONIS  386 


1906.     6  sept. 

T.  M.  G.     13h  50m 


Observation  par  )  w   ■&   tx.rp1,r 
Mesurage  par       fW'  K  Harper- 


P. 

Moyenne  de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

L.  O. 

corrigée. 

L.  O. 

normale. 

Déplace- 
ment. 

Vitesse. 

2 

i 

2 
1 

1 
3 
3 
3 

S  68  1702 

4528  798 

C5 
63 
63 
62 

S  56 
48 

1659 
9349 

4777 
5983 
6347 
2985 

4494 
4481 
4476 
4466 
4404 
4325 

731 
156 
170 
658 
927 
928 

:17Ô 

738 
•400 
185 

•727 

•230 

-1539 

•939 

S  46 

2942 

4308 

081 

Vitesse. 


Va +1-70 

Vd       

Courbe 


-15  39 

-  16 

-  50 


Vitesse  radiale. 


143 
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a  DRACONIS  389. 


1906.     10  sept. 
T.  M.  (t.     14h  15* 


Observation  par  |  w    v   w  . 
Mesurage  par       }W.  E.  HARPER. 


P. 

Moyenne  de 
pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

L.  O. 

corrigée. 

L.  O. 

normale. 

Déplace- 
ment. 

Vitesse. 

2 
S 
3 

i 

70  i7<tn 

4549 •  ftt-t 

•642 
•642 

:738" 

•400 

•727 
•293 

70 

S  68 

65 

64 

62 

57 

S  56 

54 

50 

S  48 

46 

1237 
3865 
3676 
1289 
8095 
8697 
8356 
6829 
0654 
5000 
4936 

4549 
4528 
4494 
4480 
4466 
4415 
4404 
4383 
4340 
4325 
4308 

088 
798 
630 
995 
709 
294 
927 
761 
180 
939 
064 

096 

•546 

—35  98 

2 

2 

000 

•400 

—27  60 

1 

3 

2 

•727 
•634 

2 
3 

164 

•470 

—32  43 

3 

•081 

Moyenne  éval . 

Va    .  ,.. 

Vd   .... 
Courbe 


+  2  53 


32  00 


15 
•50 


Vitesse  radiale. 


301 


1906.     19  sept. 
T.  M.  G.     13h  35" 


a  DRACONIS  394. 


Observation  par 
Mesurage  par 


W.  E.  Harper. 


P. 

Moyenne  de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

L.O. 

corrigée. 

L.  O. 

normale. 

Déplace- 
ment. 

Vitesse. 

2 

1 
3 
2 
3 
2 
2 
3 
2 
i 

2 

3 
3 

*70-0925 
*70"0405 

S  68-4238 
65  4129 
64-1348 
63  7285 
62-8504 

S  56-8823 
54  7233 
50  1287 
48-5450 

S  46  5397 

4549  642 

•642 
•642 

4549 
4528 
4494 
4480 
4476 
4466 
4404 
4383 
4340 
4325 
4308 

017 
798 
677 
597 
169 
681 
927 
697 
337 
935 
081 

017 

•625 

—41  14 

•738 
•400 
185 

•727 

•640 

760 

—50-84 

344' 

720 
•634 
•939 

•290 

-200) 

Moyenne  éval 

Va    +  4-27 

Vd      

Courbe 


Vitesse  radiale. 


45-26 


15 
50 


416 


Pas  employés  dans  le  premier  mesurage. 
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a  DRAOONIS  398. 


1906.     27  sept. 

T.  M.  (I.     13'- 10'» 


Observation  par  \w  F   H,RPFR 
Mesurage  par       JW'  **  HAK,KK- 


Vitesse  radiale. 


P. 

Moyenne 
de  pos. 

Longueur 
d'onde 
calculée. 

L.  O. 

corrigée. 

L.  O. 

normale. 

Déplace- 
ment. 

Vitesse. 

3 

S  65'SK3fi 

4494  738 

2 
3 

(54 
63 
62 

S  56 
54 
50 

S  48 
46 

0960 
6737 
7994 
8297 
6765 
0377 
5075 
5037 

4480 
4476 
4466 
4404 
4383 
4339 
4325 
4308 

863 
254 
793 
927 
720 
876 
939 
065 

•800 

•400 
185 

•727 

"   -72Ô" 
•634 

•600 

—40  14 

2 

3 

2 

3 
3 

•874 

760 

—52  44 

3 

081 

Moyenne  éval 

Va    

+  5  "75 

-  4752 

Vd    

-       -15 

Courbe 

-        50 

—  42  4 


a  DRACONIS  404. 


1906.     3oct). 

T.  M.  G.     12h  30'» 


Observation  par  \w  -p 
Mesurage  par      /      '     * 


Harpkr. 


P. 

Moyenne 
de  pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

L.  O. 

corrigée. 

L.  O. 

normale. 

Déplace- 
ment. 

Vitesse. 

3 

S  68  3345 

65  3395 

•701183 

♦70-0688 
64-0699 
63  6618 

627866 
S  56-8227 
S  48  4953 

4528-798 

2 

4494 
4549 
4549 
4480 
4476 
4466 
4404 
4325 

748 
743 
154 
719 
260 
776 
927 
93!» 

•738 
•642 

642 
•400 

185 
•727 

2 

1 
3 
2 

052 
•670 

•590 
730 

-3624 
-48-83 

2 

3 

3 

'Pas  employée  dans  le  premier  mesurage. 


Moyenne  éval. 


Va +  684 

Va 

Courbe 


Vitesse  radiale. 


45  68 


15 
•50 


-   395 


■2ba- 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


a  DRACONIS  412. 


1906.     18  oct. 

T.  M.  G.     12h  30™ 


Observation  par  \  w  R  Harper. 
Mesurage  par       / 


P. 

Moyenne 
de  pos. 

Longueur 
d'onde 
calculée. 

L.  O. 

corrigée. 

L.  0. 

normale. 

Déplace- 
ment. 

Vitesse. 

1 

3 

69 

S  68 

65 

64 

63 

62 

S  56 

S  48 

3213 
3250 
1560 
6515 
7761 
8302 
5299 

4550 
4528 
4494 
4481 
4476 
4466 
4404 
4325 

011 
798 
694 
751 
225 
723 
927 
939 

011 

•642 

•369 

+  2471 

2 

:75Ô"' 

•738 
•400 
185 

727 

1 
1 

•350 

+  2341 

2 

3 

3 

Moyenne  éval +  23  "  84 

Va +  916 

Nd -     -12 

Courbe -      "50 


Vitesse  radiale +  32' 4 


a  DRACONIS  416. 


1906.     1er  nov. 
T.  M.  G.    13h 


Observation  par  \  w   F   txarpito 
Mesurage  par       /  W*  *"  MARPER- 


P. 

Moyenne 
de  pos. 

Longueur 
d'onde 
calculée. 

L.  0. 

corrigée. 

L.  0. 

normale. 

Déplace- 
ment. 

Vitesse. 

1 

69  9793 

4549  632 

792 

•642 
•642 

è 

3 

69 

S  68 

65 

63 

62 

S  56 

54 

49 

S  48 

46 

9081 
2089 
2177 
9462 
6689 
7304 
5828 
9510 
4341 
4368 

4548 
4528 
4494 
4480 
4466 
4404 
4383 
4339 
4325 
4308 

784 
798 
705 
618 
703 
927 
703 
793 
939 
075 

•850 

-5593 

1 

•738 
•400 

•727 

2è 
1 

650 

•750 

-5018 

3 

2 

"•804" 

•720 
•634 

1 
3 

•830 

-57-27 

3 

081 

Moyenne  éval -  52  '  67 

Va +1076 

Vd -       12 

Courbe -     "61 


Vitesse  radiale. 


426 
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1906. 
T.  M 

1er 
.  G. 

nov. 
14h 

Observât 
Mesuragt 

on  par  1  w 
par       / 

E.  Harpkr. 

P. 

Moyenne 
de  pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

L.  O. 

corrigée. 

L.  O. 

normale. 

Déplace- 
ment. 

Vitesse. 

2 

l 

3 
2 

1 

1 
1 
3 
2 

1 

3 

70 • 0R91 

4549  «40 

•642 
•642 

69 

S  68 
65 
64 
63 
62 

S  56 
54 
50 

S  48 
46 

9868 
2795 
2918 
0208 
6034 
7386 
7968 
6519 
0302 
5042 

4548 
4528 
4494 
4480 
4476 
4466 
4404 
4383 
4339 
4325 
4308 

863 
798 
768 
694 
123 
729 
927 
725 
885 
939 

OKI 

•862 

•780 

-5132 

:680" 

•738 
•400 
185 
•727 

•720 

-4816 

•720 
•634 

":Ô8i" 

•884 

750 

-5175 

Moyenne  év 
Vitess 

al ,. 

-   4984 

V„ 

Vd 

Courbe  

e  radiale .... 

+  1076 

-       "10 

-        50 

..      -   398 

1906.     1er  nov. 
T.  M.  G.     15h  50m 


a  DRACONIS  418. 


Observation  par  1  w  -&   n, »«-« 
Mesuragepaï      )W.  E.  Hahpbb. 


P. 

Moyenne 
de  pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

L.  O. 

corrigée. 

L.  O. 

normale. 

Déplace- 
ment. 

Vitesse. 

2 

72-8817 

4584  215 
4575  801 
4565  369 
4549  735 
4548  998 
4528-798 
4494-778 
4480773 
4476  267 
4466  725 
4465  965 
4465  172 
4404  927 
4383  747 
4340  011 
4325  939 
4308  051 

:702" 
•249 

"•942* 

018 
•512 
•842 
•642 
•642 

1 
1 
2 

72 
71 
70 
69 

S  68 
65 
64 
63 
62 
62 
62 

S  56 
54 
50 

S  48 
46 

1993 
3441 
0434 
9815 
2644 
2796 
0156 
6044 
7263 
6559 
5824 
7851 
6416 
0281 
4871 
4865 

•810 
•593 

-5297 
-38  84 

2 
3 

•700 

-46  06 

2 

":730" 

•738 
•400 
185 
•727 
•727 
•975 

3 
1 

•670 

-4482 

2 

1 
3 

•927 
135 

•800 
•840 

-5368 
-56  36 

2 

•720 
•634 

oéi* 

1 

3 

014 

•620 

-42  78 

Movenne  éval 

-  46*84 

y         Va.... : 

Va 

Courbe 

....     +  1079 

-  04 

-  -50 

Vitesse  radiale. 


36  6 


25a— 8J 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


a  DRACONIS  426. 


1906.     6  nov. 

T.  M.  G.     17h  05m 


Observation  par  |w    E    Harper. 

Mesurage  par      J 


P. 

Moyenne 
de  pos. 

Longueur 
d'onde 
calculée. 

L.  O. 

corrigée. 

L.  O. 

normale. 

Déplace- 
ment. 

Vitesse. 

2 
1 
3 
2 
2 
2 
1 

69  8776 
68  4960 

S  68  1090 
65-1115 
63  8352 
63  4353 
62-5608 

S  56  6151 
54-4642 
49  8568 
48  3115 

S  46  3141 

4549  K74 

•642 

139 

";738' 
•400 
185 

•727 

4533 
4528 
4494 
4480 
4476 
4466 
4404 
4383 
4340 
4325 
4308 

301 
798 
687 
568 
193 
702 
927 
691 
042 
936 
081 

•305 
'"'•590 

•834 

-55  12 

•810 

-5418 

3 

1 

1 

3 

•720 
634 
•939 

058 

•576 

-3974 

Moyenne  éval. 


Va  ...  . 
Va  ...  . 

Courbe. 


11-21 
04 


52  38 


'50 


Note. 


Vitesse  radiale. 
-Autres  lignes  dans  ce  spectre,  non  encore  identifiées. 


416 


a  DRACONIS  424. 


1906.     6  nov. 
T.  M.  G.     15h 


Observation  par 
Mesurage  par 


W.  E.  Harper. 


P. 

Moyenne 
de  pos. 

Longueur 
d'onde 
calculée. 

L.  O. 

corrigée. 

L.  O. 

normale. 

Déplace- 
ment. 

Vitesse. 

2 

à 

2 

H 

3 
2 
3 
2 
2 
2 
1 
1 
2 
2 

72  7892 

4584  099 

018 
018 

72 

S  69 

69 

68 

65 

63 

63 

62 

S  56 

54 

49 

S  48 

46 

6984 
9459 
8710 
1710 
1727 
8975 
4975 
6202 
6725 
5237 
8738 
3665 
3662 

4583 
4549 
4548 
4528 
4494 
4480 
4476 
4466 
4404 
4383 
4339 
4325 
4308 

978 
642 
752 
799 
693 
592 
217 
701 
927 
719 
691 
939 
064 

•938 

1-080 

-7041 

752 

•642 

•798 
•738 
•400 
•185 
'727 

•890 

-58-65 

•590" 

•810 

-54-18 

•720 
•634 

'  :94Ô 

•694 

-6486 

•081 

Moyenne  éval. 


Va   ...  . 
Va  ...  . 

Courbe. 


+  1120 


58  43 


04 

•50 


Vitesse  radiale. 


478 
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1906.     6nov. 
T.  M.  (J.     14»' 


a  DRAGON IS  423. 


Observation  par  \w    v    Harpfr 
Mesuragepar       /W'  **•   llAKI  KK' 


• 

p. 

Moyenne 
de  pos. 

Longueur 
d'onde 
calculée. 

L.  O. 

corrigée. 

L.  O. 

normale. 

Déplace- 
ment. 

Vitesse. 

2 
1 
2 
1 
S 
2 
3 
2 
1 
3 
2 

s 

3 

3 

72  ■  7(U(» 

4584  216 

: iis" " 

018 
•018 
•642 
•642 

72 
69 
69 

S  68 
65 
68 
63 
62 

S  56 
54 
49 
48 

S  46 

6892 
9160 
8431 
1400 
1516 
8659 
4695 
5938 
6442 
4961 
8607 
3347 
3360 

4583 
4549 
4548 
4528 
4494 
4480 
4476 
4466 
4404 
4383 
4339 
4325 

283 
655 
800 
798 
787 
565 
227 
726 
927 
729 
848 
931 

•900 

-5868 

•792 

•850 

-56-  01 

738 
400 
•185 

•727 

525 

•875 

-58  53 

•720 
•634 
•939 

.854 

•780 

-5382 

4308  081 

Moyenne  éval. 


Va  ...  . 

Vd 

Courbe 


11-20 


57  57 

09 
•50 


Vitesse  radiale. 


-47-0 


1906.     6  nov. 

T.  M.  G.     12h45m 


a  DRACONIS  422. 


Observation  par  lw  ^   -rr  ___ 
Mesuragepar       /  W.  E.  Habpbr. 


P. 

Moyenne 
de  pos. 

Longueur 
d'onde 
calculée. 

L.  O. 

corrigée. 

L.  O. 

normale. 

Déplace- 
ment. 

Vitesse. 

3 

S  68 
65 
63 
63 
62 
S  56 
S  48 

2300 
2341 
9604 
5566 
6820 
7361 
4300 

4528798 
4494  700 
4480  608 
4476  190 
4466  699 
4404  927 
4325  939 

2 

:62Ô" 

•738 
•400 

•185 

•727 

2 
2 

•780 

-52  18 

2 

3 

3 

Vitesse 


Va  ...  . 
Vd  .  -  .  . 
Courbe 


+  1119 


52  18 


Vitesse  radiale 


416 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


a  DRACONIS  428. 


1906.     8  nov. 

T. M. G.     12h40m 


Observation  par  \w  Fj   Hatiprr 
Mesurage  par       /  W  •  *"  ^arper. 


P. 

Moyenne 
de  pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

L.  O. 

corrigée. 

L.  O. 

normale. 

Déplace- 
ment. 

• 
Vitesse. 

2 

69  9312 

69  8497 

S  "68  1502 

65  1595 

63  8742 

63  4790 

62  6002 

S  56  6599 

54  5105 

49  8531 

48-3558 

S  46  3577 

46  2693 

4549  ?3K 

•642 
•642 

1 
3 

4548 
4528 
4494 
4480 
4476 
4466 
4404 
4383 
4339 
4325 
4308 

766 

798 
747 
523 
197 
659 
927 
705 
598 
937 
081 

•692 

•950 

—62  60 

2 

•738 
•400 
•185 
•729 

:89Ô 

2 
2 

•510 

—59  54 

2 

3 

2 

-604" 

•720 
'634 
•939 

1 

1030 

—71  07 

3 

i 

4307  301 

•301 

081 

'780 

-54  21 

Moyenne  éval .    —  61  "  09 

V« +11-35 

Vd —      'Il 

Courbe —       '50 


Vitesse  radiale. 


503 


1906.    8  nov. 

T. M. G.     13h  40m 


a  DRACONIS  429. 


Observation  par  \w  -p,   ttat,prr 
Mesurage  par      /  W  '  *'  ±lARPER- 


P. 

Moyenne 
de  pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

L.  O. 

corrigée. 

L.  O. 

normale. 

Déplace- 
ment. 

Vitesse. 

2 

70  1414 

4549  709 

•642 
•642 

i 

3 

70 

S  68 

65 

64 

63 

62 

S  56 

*50 

S  48 

0718 
3617 
3712 
0896 
6846 
8133 
8672 
1845 
5620 

4548 
4528 
4494 
4480 
4476 
4466 
4404 
4340 
4325 

881 
798 
765 
586 
155 
698 
927 
752 
939 

•832 

810 

—53  37 

1 

":58Ô"* 

•738 
•400 
•185 
•727 

2 
1 

820 

—54  85 

2 

3 

:75Ô' 

1 
3 

•530 

•780 

—53  82 

Moyenne  éval 

Va.    .. 
Va  .     ,  . 

Courbe 


11-35 


54-22 


■09 
•50 


Vitesse  radiale, 


43  5 


Une  ligne  nette  dans  bande  diffuse  de  Hy. 
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1906.     8  nov. 

T.  M.  G.     14h  50m 


a  DRACONIS  430. 


Observation  par  |w   F    tt.rp__ 
Mesuragepar      /  W.  .h.  Harprr. 


Ph' 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

4 

.SP 

"E 
u 

bg 

©" 
'a 

J 

i-4 

S 

s 
© 

«3 

*© 

P 

Vitesse. 

(^ 

Moyenne 

de 

pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

CD 

.sp 

g 

.  o 

©' 
-S 

e 
.5 

d 
9 

1 

'S 

P 

Vitesse. 

2 

72  8957 

4584  12fi 

:068 
•889 

J82 

:67Ô 

018 
018 
•849 

2 
2 
3 
2 

1 
3 
3 

63  6049 

4476  129 
4466  739 
4404  927 
4383  698 
4339  681 
4325  950 
4308  081 

:68Ô 

185 

•727 

' ' :720 
640 
•939 

1 

72 
71 
S  70 
69 
68 
65 
64 

8267 
8211 
0539 
9830 
2857 
2942 
0222 

4583 
4570 
4549 
4548 
4528 
4494 
4480 

150 
928 
642 

798 
850 
781 
698 

•950 
•960 

-éi-94 

-62"88 

62 

S  56 
54 
49 

48 
S  46 

7401 
7940 
6446 
9985 
4942 
4954 

1 
?! 

":9èo 

1 
8 

•642 

•798 
•738 
•400 

•860 

-5642 

-66-24 

? 

:730 

"-48:83 

3 

Moyenne  éval 

Va.... 
Vd.... 

Courbe 


1135 


5627 

04 
•50 


Vitesse  radiale -  45  ' 5 


1906.    8  nov. 
T.  M.  G.     16h 


a  DRACONIS  431. 


Observation  par  "1  -r^  x,   „, „™m 
Mesuragepar       }W.  E.  Harper. 


fc 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

4 

.ëP 
•c 

© 

o 

i-3 

© 

S 
8 

e3 

P 

Vitesse. 

ÇÙ 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 
d'onde 
calculée. 

© 

"© 

.ëP 

d§ 

p2 

S 

O 

c 
© 

S 

8 

'E 

-0) 

Vitesse. 

2 

70  0770 

4549  657 
4548  907 
4539  964 
4533  296 
4528-798 
4494-788 
4480  570 
4476  179 
4466.749 

:896 
•958 
•294 

:57Ô 

•642 
•642 
•772 
134 

'  '  :738 
•400 
•185 
•727 

1 

3 
2 

n 

3 
3 

h 

1 

61 • 993rt 

4458  «^ 

•586 

•301 

•715 

48  "05 

1 

70 
69 
68 
S  68 
65 
64 
63 
62 

0138 
2565 
6867 
2999 
3091 
0232 
6216 
7521 

.746 
•814 
•845 

-49  16 
-5372 
-5585 

S  56 
54 
50 
48 

S  46 
37 
37 

7999 
6515 
0245 
4955 
4995 
5207 
9485 

4404 
4383 
4339 
4325 
4308 
4232 
4236 

927 
723 
887 
928 
081 
679 
101 

1 
1 
2 

:894 

•720 
•634 
•939 

":740 

*-èi:ôè 

1 

3 

1 

•830 

-5552 

•678 

•328 
•112 

•650 

-4602 

1 

Moyenne  éval -  52  •  55 

Va   +    1135 

Vd     -00 

Courbe -      *50 


Vitesse  radiale . 


41-7 
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1900.     10  nov. 
T.  M.  G.     15h  32" 


a  DRACONIS  435. 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


- 

Moy.  de 

pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

0) 
-CD 

'E 

o 
S 

O 

h4 

j5 
e« 

S 

g 

O 

-ta 
(t 
O 

a 

O 
J 

Vitesse. 

P^ 

Moy.  de 

pos. 

Longueur 

d  onde 

calculée. 

<D 

bç 
'u 
fi 
o 
.  o 

o 

L.  O. 

normale. 

4J 

§ 
J 

-(V 

p 

Vitesse. 

1 

72  7836 
727171 
69-9458 
69-8785 
S  68-1773 
65  1776 
63  8822 

4583  895 
4583  075 
4549  544 
4548  745 
4528-798 
4494  687 
4480  366 

:178 
:792 

018 
018 
•642 
•642 

■:• 
2 
1 

l 
2 

2 

63  4899 
S  56  6805 
54  5351 
49  8815 
48-3863 
S  46  3903 

4476  076 
4404  927 
4383  736 
4339  616 
4325  952 
4308  081 

•185 

1 

1 

•840 
•850 

-5476 

:592 

•720 
•640 
•939 

1 

•> 

-5601 

1048 

-72-31 

1 

3 

:46Ô 

•738 
•400 

"•940 

"-62:88 

Moyenne  éval -  61  •  63 

V(l +11-82 

Va   --       04 

Courbe -     "50 


Vitesse  radiale -  50  '  3 


1906.     19  nov. 

T.  M.  G.     13h  15™ 


a  DRACONIS  438. 


Observation  par  1  w   v   n.___u 
Mesurage  par      /  W.  L.  Harper. 


Pu 

Moy.  de 

pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

u 

'u 
u 

.3 

o 

à 

«D 
.eS 

S 

u 

o 
.  fl 
O 

À 

g 

(D 

a 

S3 

'S 
G 

Vitesse. 

Ph 

Moy.  de 
pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

0> 

bc 

"E 

8 
o 

G 

6 

S 

h 

O 

.  a 

O 

-)-3 

g 

a 
il 

-o 

p 

Vitesse. 

1 

70  0752 
69  9975 
S  68-3017 
65  3075 
64-0136 
63  6254 

4549  633 
4548  708 
4528-798 
4494  722 
4480  414 
4476  166 

:7i2 
:440 

•642 
•642 

' ' :738 
•400 
185 

";930 
' ' :960 

'-éi:28j 

-64  22; 

1 

3 
2 

2 
2 
2 

62  7500 
S  56-8075 
54  6582 
50-0056 
48  5047 
S  46-5067 

4466  668 
4404  927 
4383  706 
4339  640 
4325  936 
4308  081 

•727 

1 

s 

:65Ô 

720 

•640 
•939 

2 
3 

•990 

-6831 

9 

1 

Moyenne  éval -  65  •  09 

Va +1194 

Vd    -       09 

Courbe.. -       50 


Vitesse  radiale -53'7 
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11)06.     7  déc. 

T.  M.  G.    lfi    37m 


a  DRACONTS  447 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Habfbb. 


Moyenne 
de 

pos. 


70 

063!) 

70 

0427 

S  68 

2658 

65 

2792 

64 

0944 

63 

(5035 

Longueur 

d'onde 
calculée. 


454!)-  943 
4549  692 

4528-798 
4494  783 
4481  657 
4476  277 


bç 
"fi 
u 

.3 
p 

s 

ri 

S 

u 

0 

.  fi 

-4-5 

C 

a 

V 

o 

■ 
"a 

-0) 

Q 

Vitesse. 

2 
3 
2 
2 
3 

•895 
630 

•642 
•642 

":738 
•400 
T85 

•253 

+  1667 

•230 

+  15-38 

Moyenne 
de 
pos. 


62  7195 
S  56  7810 
54  6345 
50  1348 
48-4832 
S  46-4880 


aS 

+£ 

-m 

fi 

te 

o 

Longueur 

H 

s- 

fi 

d'onde 

c 

O 

calculée. 

O 

0 

'E 

Â 

h4 

s 

4466  677 

•727 

4404  927 

4383  718 

720 

4341  028 

034 

634 

•400 

4325  931 

•939 

4308  081 

Vitesse. 


+27  -60 


Moyenne  éval +19  "67 

Va +1194 

Vd    +       10 

Courbe -   50 

Vitesse  radiale +31" 


1906.     11  déc. 

T.  M.  G.     18h  40m 


a  DRACONIS  457 


Observation  par  \  w    v    xXa-bt,™, 

Mesurage  par       J  W'  K  Har^k- 


;  Moyenne 

de 

pos. 


70 
70 
S  68 
66 
64 
63 


Longueur 

d'onde 

calculée. 


0572, 
0301  ! 
■2502 

•4960: 

•0071J 
5640 


4540-900  962 

4549  638 
452 <  798 
4508  737 
4481  715 
4476  224 


0> 

<B 

_^ 

•<D 

s 

bc 

o 

S 

g 

o 

c 

8 

Vitesse. 

P^ 

Q 

O 

P* 

-O) 

J 

J 

A 

F 

735 

700 


6421 
642 

455 
400  ! 
1851 


■320!     +21 


■2S0 
■300 


+ 18  •  62 
+  20  07 


Moyenne 
de 
pos. 


Longueur 

d'onde 

calculée. 


62 

S  56 

50 

48 

S  46 


•6839 
7199 
0392 
•3915 
•3900 


4466  704 
4404  927 
4340  933 
4325  925 
4308  081 


!».Î4 


727 

034 
939 


p. 

- 


"300 


Vitesse. 


+  20  70 


Moyenne  éval +2004 

Va +11-78 

Va    +       15 

Courbe -50 

Vitesse  radiale . .    .  .   +31 


X 
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7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


a  DRACONIS  457* 


1906.     11  déc. 

T.  M.  G.    18h  40" 


Observation  par  W.  E.  Harper. 
Mesurage  par  J.  S.  Plaskett. 


4 

o3 

49 

-0) 

JÔ 

c 

b£ 

c« 

<U 

fco 

0/ 

Movenne 

Longueur 

S 

a 

Moyenne 

Longueur 

u 

s 

S 

de 

d'onde 

9, 

o 
.  o 
O 

o 

Vitesse. 

de 

d'onde 

O 

o 
.  fi 

o 

Vitesse. 

Ph 

pos. 

calculée. 

O 

'a 

PM 

pos. 

calculée. 

O 

O 

"&* 

À 

hJ 

Q 

1 

hJ 

h! 

Q 

ï 

70  0592 

4549  615 

•642 

63  5910 

4476  178 

•185 

70-0839 

4549  908 

•938 

•642 

•296 

+  19-51 

2 

56  7495 

4404  912 

•927 

68-2755 

4528-731 

•798 

à 

50-08 

4341  030 

038 

•634 

•404 

27  92 

\ 

66  5167 

4508  620 

•680 

•455 

•225 

14-96 

3 

48-4238 

4325  936 

•939 

2 

65  2717 

4494  663 

•738 

h 

48-4486 

4326  160 

•iéè 

•939 

•224 

+  15.52 

2 

64-0914 

4481649 

701 

■400 

•301 

20'14 

2 

46  4179 

4308  053 

081 

'Mesurage  vérif. 


Moyenne  éval + 19  *  20 

Va +11-78 

Vd +       15 

Courbe  ....    —  '  50 

Vitesse  radiale +30*6 


1906.     11  déc. 

T.  M.  G.     18h  40" 


a  DRACONIS  457/ 


Observation  par  W.  E.  Harper. 
Mesurage  par  N.  B.  McLean. 


Moyenne 
de 


70-1115 
70  0508 
68  2784 
66  5236 
64-0900 
63-5898 


Longueur 
d'onde 
calculée. 


4550 
4549 
4528 
4508 
4481 
4476 


•218 
•546 
•748 
•681 
•610 
151 


a; 

'û 

O 

o 
O 

i-4 

a5 
'03 

S 

U 

o 
.  fi 
O 

fi 

a 
© 

o 
e8 

-33 

P 

Vitesse. 

2 

3 

i 

3 

3 

•306 

*737 

•658 

•642 
•642 
•798 
•455 
•400 
185 

•664 

+  4376 

•282 
•258 

1875 
17-26 

Moyenne 
de 
pos. 


•7089 
•7509 
0562 
•4200 
•4195 


Longueur 

d'onde 

calculée. 


4466 
4404 
4340 
4325 
4308 


623 
912 
791 
889 
054 


819 


o 
.  fi 


185 


Vitesse. 


+  1278 


Mesurage  vérif. 


Moyenne  éval +27 '42 

Va +11-78 

Vd +       15 

Courbe —50 

Vitesse  radiale ~  +  38  '  5 
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1906.     13  déc. 

T.  M.  G.     13h  27m 


a  DRACONIS  458. 


Observation  par  \  w   F   H 
Mesurage  par        f  W*  **'  ^R™- 


Ph 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

01 
tt> 

'S 

s-, 

.8 
o 

À 

J 

O 

1 

P 

Vitesse. 
+  32-09 

Pu' 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

6 
"Ç 

.8 
o 

S 

E 

o 

.  S 

O 

1 
J 

Q 

Vitesse. 

1 

70-1807 
70  1390 
S  68-3582 
65  3567 
64-1686 
63  6704 

4550  120 
4549  628 
4528-798 
4494  790 
4481695 
4476  263 

129 

•642 
•642 

•487 

2 
3 
2 

34 
3 

62-7824 
S  56-8145 
54  6584 
50-1363 
48-4796 
S  46  4711 

4466  669 
4404  927 
4383  729 
4341  035 
4325  963 
4308  081 

•727 

9 

3 

:6i6 

•720 
•634 
•939 

•385 

o 

:685 

•738 
•400 
•185 

+  2691 

3 

•285 

+  1906 

Moyenne  éval +2283 

Va +1168 

Vd -oo 

Courbe 


50 


Vitesse  radiale. 


34  0 


1906.    17  déc. 

T.  M.  G.    17h  40m 


a  DRACONIS  462. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


Moyenne 
de 
pos. 


0536 
0424 
•2726 
•2756 
■0368 
•5915 


Longueur 

d'onde 
calculée. 

(9 

'S 

8 

o 
i-4 

'ci 
1 

O 

.  c 
.O 

a 
© 

S 

o> 
o 

*0> 

Q- 

Vitesse. 

Ph* 

2 
3 
3 

u 

2 

3 

4549  678 

■512 

•642 
642 

4549  544 

4528-798 

130 

-8'56 

4494  766 
4481  087 
4476  224 

:Ô6Ô 

•738 
•400 
185 

:340 

"-22:74 

Moyenne 

de 

pos. 

62-7087 

S  56 

7532 

54 

5990 

50 

0332 

48 

4342 

S  46-4282 

Longueur 

d'onde 

calculée. 


4466 
4404 
4383 
4340 
4325 
4308 


•666 
•927 
•707 
•529 
•971 
081 


514 


'27 


•720 
•634 
•939 


Vitesse. 


120 


28 


Moyenne  éval - 17  '  94 

Va +1142 

Vd +     '15 

Courbe -      *  50 


Vitesse  radiale -69 
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MINISTERE  />/•:  L'INTERIEUR 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


a  DRACONIS  49C 


1900.     18  déc. 
T.  M.  <;.    18h  5™ 


Observation  par  ï   w    p   Harpttr 
Mesurage  par       /  W*  *•  ^arper. 


Ph 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 
d'onde 

calculée. 

o 

.£P 
O 

• 

- 
Ë 

1 

S 
s 
o 
è§ 

Q 

Vitesse. 

fc 

Moyenne 
de 

pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

O 
.    O 

C 

h4 

j5 

£ 
O 

O 

a 

0> 

S 

o 

IL 

'O) 

Q 

Vitesse. 

•• 

70  0805 
70-0339 
S  68-3005 
65  2975 
64  0505 
636060 

4549  626    ... 
4549  075    092 
4528-7981.... 
4494  765..    . 
4481  0191  020 
4476174  

•642 
•642 

'•738 
•400 
185 

:550 
•3S0 

- '36*24 
'-'26 :42 

1 
3 

2 

3 
3 

62  7312 

S  56-7629 
54-6054 
49  9881 
48  4366 

S  46-4310 

4466-717 
4404  927 
4383  694 
4340  083 
4325  959 
4308  081 

•727 

! 

3 

•J 

:ôèi 

•720 
•634 
•939 

":550 

-  37 : 95 

•' 

Moyenne  éval. 

Va 

Vd 

Courbe 

Vitesse  radiale 


+  1135 
+       14 


28-34 

•50 
168 


1907.     9  jan. 

T.  M.  G.     16h  10™ 


a  DRACONIS  524. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


Cm 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

i 

h 

O 
.    O 

O 

g 

o 

.  s 
O 

4J 

g 

'a 
-s 

fi 

Vitesse.  I 

! 

'-"42!  83 
-'55:52 

fc 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

q3 

S 

s- 

.8 

0 

'ci 
s 
0 

.  c 

0 

1=1 
o> 

S 

0 

Q 

Vitesse. 

1 

70-0357 
69  9853 
S  63-2714 
65-2635 
63  9895 
63  5907 

4549  479 
4548  881 
4528  798 
4494  693 
4480  571 
4476  214 

:992 
•570 

•642 
•642 

'•738 
•400 
185 

•650 
•830 

2 

3 
2 
2 
3 
3 

62  7148 
S  56-7590 
54  6102 
49  9830 
48-4527 
S  46  4514 

4466  725 
4404  927 
4383  733 
4339  930 
4325  967 
4308  081 

:904 

•727 

1 

3 

2 
3 

v 

•720 
•634 
■939 

•730 

-50 :37 

Movenne  éval. -   5169 

"Va +  8-94 

Vd +     -15 

Courbe -        '50 

Vitesse  radiale  -     43 '  1 
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1907.     11  jan. 

T.  M.  G.     17h  45' 


a  DRACONIS  528. 


Observation  par  J.  S.  PlaSKJBTT. 
Mesurage  par  W.  E.  HaRPER. 


Pk 

Moy. 

de 

pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

0) 

«a 

O 

o 

6 
'S 

S 

o 
.  c 
O 

1 

03 

Vitesse. 

.         1 

Ph" 

1 

2 

3 

S3 

Moy. 
de 
pos. 

54  6475 
50  0264 
48  4764 
46  4778 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

a5 

o 

O 

►4 

t 

o 
O  . 

h4 

O 
M 

04 

-CD 

Q 

Vitesse. 

S3 

2 

65 
64 
63 
62 
56 

3082 
0390 
6273 
7546 
7930 

4494  738 
4480  721 
4476  224 
4466  770 
4404  927 

:7ÔÔ 

;400 
185 

■727 

'    :700 

1 
"-46:83 

4383  776 
4340  055 
4325  925 

4308  081 

:044 

•720 
•634 
•939 

'  ' :590 

-  40  7i 

9 

"l 

S2 

Moyenne  éval, 

Va 

Va 

Courbe  . 


63 
16 


4379 


•50 


Vitesse  radiale. 


35  5 


1907.     21  jan. 

T.  M.  G.     16u  15" 


a  DRACONIS  566. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


Moyenne 

de 

pos. 

70-0520 

70 

0481 

65 

2711 

64 

0499 

63 

5975 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

$ 

"C 

.8 

o 

h4 

la 

a 

O 

a 

£ 

<v 
o 
e8 
0 

Vitesse. 
— '.3:29 

3 
2 
3 
3 

i 

4549  443 
4549  397 
4494  536 

:592 

:ièô 

•642 
•642 
•738 
•400 
•185 

'•050 

4481  060 
4476  122 

•240 

—16  05 

; 

Moyenne 
de 
pos. 


56-7706 
50-0527 
48-4670 
46  4677 


Longueur 

d'onde 
calculée. 


4404  972 
4340  613 
4326  154 
4308  335 


434 


927 
634 
•939 
081 


o 


200 


Vitesse. 


13  80 


Moyenne  éval - 13  17 

Vœ +703 

Vd +      -15 

Courbe -      '  50 

Vitesse  radiale -   6'5 
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7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


a  DRACONIS  593. 


1907.     30  jan. 

T.  M.  G.     17h  02" 


Observation  par  \w  v   Harpwr 
Mesurage  par       /  W*  *"  MAR]PER- 


Moyenne 
de 
pos. 


65  2447 
64  0911 
63  5662 
56  7275 


Longueur 

d'onde 

calculée. 


4494  574 
4481840 
4476  110 
4404  863 


m 

<D 

•*3 

c 

û 

S 

S 

S 

8 

S 

.  a 

u 

Vitesse. 

fc 

o 

O 

(X 

-0) 

fi 

fi 

fi 

?! 

738 

•950 

•400 
•185 
•927 

•550 

+  3679 

3 
3 

Moyenne 
de 
pos. 


50-0820 

48-4028 
46  4055 


Longueur 

d'onde 

calculée. 


4341  193 
4325  896 
4308  091 


234 


634 
•939 
081 


•600 


Vitesse . 


+41-40 


Moyenne  éval +38  *  63 

Va +  5-38 

Vd +     -15 

Courbe -  50 

Vitesse  radiale , +43' 


a  DRACONIS  603. 


1907. 
T.  M. 


6fév. 

G.    18h  02m 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


fc 

Moyenne 
de 

pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

4 

3 

o 
o 

O 

6 
"3 

J 
O 

fi 

a 
S 

s 

a) 
o 
cS 

fi 

Vitesse. 

2 
2 
3 
3 

1 

Moyenne 

de 

pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

4 

"E 
u 

o 

.  o 

O 

fi 

9 

le 

S 

S 

O 

O) 

1 

o 

'H. 
fi 

Vitesse . 

? 

70-0599 
70  0490 
65-2891 
64  0707 
63  6050 
56  7826 

4549  656 
4549  527 
4494  781 
4481314 
4476  222 
4405  012 

■Ô12 
:275 

•642 
•642 

•738 
■400 
•185 
•927 

54  6360 
50-0753 
48  4740 
46  4750 
46  4605 

4383  838 
4340  652 
4326  042 
4308  186 
4308  058 

:554 
:96i 

•720 
•634 
•939 
081 
081 

1 
1 

130 
":i25 

-   856 

•080 

552 

3 

1 

8  36 

:i20 

-  8  35 

3 

Moyenne  éval -   7  '  58 

Va +  401 

Vd +       14 

Courbe -     *  50 

Vitesse  radiale -  3  " 
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1907.     12  fév. 
T.  M.  G.     15h 


a  DRACONIS  612. 


Observation  par  \  w   E   Harper> 
Mesurage  par       / 


pi 

Moyenne 
de 

pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

ï 

'E 
.8 

o 

© 

o 
.  a 
O 

49 

s 

9 

e 

1 

a 

*© 

Q 

Vitesse. 

fc 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

© 

"C 

E 

.8 

o 

►4 

©" 

1 

.  fi 
O 

h4 

C 
9 

a 
s 

Q 

Vitesse. 

1 
2 

70-5547 
70  0516 
70-0155 
686833 

68  2827 
65  2884 

4555  551 
4549  558 
4549  129 
4533  462 
4528  805 
4494  774 

•622 

:2Ô2 
•479 

•202 
642 

•642 
139 

•798 
•738 

•580 

-3817 

3 

2 

2 

3 
3 

64  0239 
63  6090 
56  7835 
50-0368 
48  4795 
46  4821 

4480  801 
4476  266 
4405  020 
4340  298 
4326  092 
4308  250 

•740 
i.54 

•400 
185 
•927 
•634 
•939 
081 

■660 

44  15 

•  440          9R • QK 

1 

9 
2 

•660 

43  62 

•480 

-33- 12 

Moyenne  éval -   38  '  76 

Va +  2-84 

\d +     -15 

Courbe -        50 

Vitesse  radiale —  36  "0 


1907.     22  mai. 

T.  M.  G.     20h  23m 


a  DRACONIS  772. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Hakpeb. 


ï 

Moy. 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

'© 

o 

o 

©' 

'03 

O 

.   fi 

O 
►4 

«a 

fi 
© 

a 

CD 

O 

Q 

Vitesse. 

1 

H 

2 

2 

S3 

If 

S2 

Moy. 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

© 

S 

0 

o5 

S 

0 

.  fi 

0 

À 

s 

© 

S 
0 
0 

e3 

'P. 
'© 

Q 

Vitesse. 

?, 

78  6890 

4880  625 

i:422 

i:3io 

1-745 
1-527 
1-686 
3  072 

'4: 738 
1-400 
9  642 

62  8200 

4549  503 
4469-851 
4340  540 
4325  930 
4404  927 
4294-228 
4260  640 

9  542 
Ô:540 

*4:233 

9  642 
9  873 
0  634 
5  939 

4 :273 

•100 

■094 

659 

2 

77 
77 
75 
61 
59 
58 
62 

8348 
4210 
3228 
6768 
7517 
9758 
8255 

4860 
4850 
4802 
4528 
4494 
4481 
4549 

425 
750 
762 
798 
751 
310 
60? 

105 

-  6-48 

58 
50 
49 
54 
47 
44 

3070 
2595 
2883 
3854 
1338 
7783 

é:48 

H 

S  2* 

:Ô90 

6 :02 

2 
o 

040 

-  280 

2 

Moyenne  éval . 

V„ 

Va     .... 
Courbe . .. . 


567 

11-73 

15 

•28 


Vitesse  radiale. 


-17 '8 
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1907.     31  mai. 

T.  M.  G.     16h  37"' 


a  DRACONIS  709 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


-' 

Moyenne 
de 

pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

% 
u 

u 

o 
o 

O 

ai 

g 
O  ~ 

►4 

c 
S 

S 
0) 

Q 

Vitesse. 

M 

1 
2 
2 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

â 

u 

o 
.  o 

o 

q 

o 
.  s 
O 

4-5 

S 

<D 

1 

CJ 

ce 

'E 

SU 

Vitesse. 

2 

78 • fifiSK 

dftfti  r>i  a 

1:207 
'9:222 

1745 
1  453 
1  527 
9  642 

9  642 

54  7212 
53  9315 
53  2791 
45  2691 
45  2025 

4194  816 
4481  118 
4469-926 
A  341  004 
4339  995 

1:050 
0:i54 

4  738 
1-400 
9  871 
1-162 
0  634 

350 

2       73-248li     4871441 
2        71»  8110      4861  197 

H          n7   7Qfin       -irUQ-779 

:320 
420 

'-lVëfc 
"27:67 

23  41 

iî 

57  773Ô 

4549  352 

•480 

-33  12 

Moyenne  éval. 

V„    

Vd      .... 
Courbe . . 


25-94 

1175 

09 

■      '28 


Vitesse  radiale. 


38-1 


1907. 
T.  M. 


8  juin. 

G.     18»  50m 


a  DRACONIS  809 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


fc 

Moyenne 

de 

pos. 

Pos. 
corrigée. 

Déplace- 
ment en 
révM 

Vitesse. 

PM 

Moyenne 
de 
pos. 

Pos. 

corrigée. 

Déplace- 
ment en 
révns 

Vitesse. 

2 

72  9591 
72  7925 
72  3971 
54-0231 
53  9339 



2 

2 

è 
2 

45-2871 
45  2251 
27  4655 

27-3286 

•22i7 
•4591 

'  0270 
0374 

2 

H 

•7957 

0230 

-33  73 

28-35 
-3927 

2 

H 

■9267 

0300 

34  68 

Moyenne  éval. . 

Va 

Yd 

Courbe  . . . 


32  (53 

11-55 

15 

-      -28 


Vitesse  radiale. 


-   446 
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1907.     10  juin. 
T.  M.  G.     16h  47m 


a  DRACONIS  815 


Observation  par  J.  S.  Plahkett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harpek. 


p4 

Moyenne 
de 
pos. 

Pos. 
corrigée. 

Dé]  (lace- 
ment en 
révna 

Vitesse. 

PU 

Moyenne 
de 
pos. 

Pos. 

corrigée. 

Dépace- 
ment  en 

rév'M 

Vitesse. 

?, 

72  9231 
72  7684 
72  3694 
57  7967 

57-7938 

2 

n 

i 

2 

54  7184 
53  9433 
53-1034 
45  2925 
45  2318 

:9471 

•0095 

il 

i 

•8054 

0133 

-1934 

10  98 

'"    -7950 

•0097 

il:73 

":2236 

•0251 

-26  35 

Moyenne  éval. 

Va 

Vd 

Courbe . 


17  59 

11  47 

12 

•28 


Vitesse  radiale -  29  '  5 


a  DRACONIS  815* 


1907.     10  juin. 
T.    M.  G.     16h  47' 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  N.  B.  McLean. 


Moyenne  éval 

Va    .... 

V&  .... 

Courbe . 


Vitesse  radiale . 
Mesurage  vérif  :  on  a  pris  la  moyenne  des  deux,  31  0  kins  par  sec. 


d,' 

Moyenne 
de 

pos. 

Pos. 

corrigée. 

Déplace 

ment  en 

révM 

Vitesse. 

Pm* 

Moyenne 
de 
pos. 

Pos. 
corrigée. 

Déplace- 
ment en 
révns 

Vitesse. 

a 

72-9213 
727622 

72 • 3575 
54-7145 
54  0019 
53  9293 

i 

2 

2 
3 

53  6484 
53  0940 
45  2842 
45-2268 
44  2704 

i 

■804:', 

0144 

-20  92 



?, 

-2262 

0225 

?, 

-  23  55 

i 

9423 

H 

0143 

-16  50 

-20  62 

-1147 

-       12 

-      -28- 

325 


25a -9 
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a  DRACONIS  823. 


1907.     11  juin. 

T.  M.  G.     14h  17m 


7-8  EDOUARD  VII.  A.  1908 


SSSESS"  }w- E- H-™- 


b 

Moyenne 
de 
pos. 

Pos. 

corrigée. 

Déplace- 
ment en 
révM 

Vitesse. 

Ph 

Moyenne 

de 

pos. 

Pos. 
corrigée. 

Déplace- 
ment en 
révns 

Vitesse. 

9 

72  9557 
72-7926 
72  3945 
57  8036 
57  7961 

1 
2 

54  0131 
53  9347 
45-2836 
45  2077 

"•9369 

2 
1 

•7976 

0211 

-3066 

0197 

22  73 

1 

•2077 

0410 

-42- 92 

•7904 

0143 

17  24 

Moyenne  éval . 

Va 

vd 

Courbe.  . , 


30  62 

11-43 

12 

■28 


Vitesse  radiale -   424 


1907.     20  juin. 

T.  M.  G.     15h  17m 


a  DRACONIS  859. 


â"rPnar  }w-  *  habpeb. 


Ah'- 

Moyenne 
de 
pos. 

Pos. 
corrigée. 

Déplace- 
ment en 
révns 

Vitesse. 

P4 
2 

H 

2 

H 

Moyenne 

de 

pos. 

Pos. 
corrigée. 

Déplace- 
ment en 
révne 

Vitesse. 

2 

72  9723 
72-8087 

73  2661 
54  7300 

53  9569 
53-0967 
45  2665 
45  2236 

•9719 

0021 

+  242 

1 

•8487 

0161 

-2336 

2 

•2307 

0080 

-8'37 

Moyenne  éval . 
Va 

V0 

Courbe.  . . 


-  905 

-1087 

-       12 

-     -28 

Vitesse  radiale. 


203 
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1907.     21  juin. 
T.  M.  (i.     10»'  36» 


a  DRACONLS  870. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  N.  B.  McLean. 


Ph 

Moyenne 

de 
pos. 

l'os. 

corrigée. 

1  ><  place- 
ment en 
revw 

Vitesse. 

Ph 

Movenne 
de 
pos. 

Pos. 
corrigée. 

Déplace- 
ment en 
révna 

Vitesse. 

1 

730191 

72-8634 
72  4577 
64  0568 

1 
1 

53  9945 
45  3060 

45  2782 

•9665 

0033 

-     3-80 

à 
1 
1 

8530 

0118 

-   1712 

•2458 

0071 

+     7-41 

Moyenne  éval . . . 

Va  ...  . 

Va    

Courbe 

Vitesse  radiale. . . 


6  37 

10  79 

12 

•28 


176 


1907.  21  juin. 
T.  M.  G.  16h 


a  DRACONLS  870. 


Observation  par  1 1  j   «   pLASKETT 
Mesurage  par       f J*  b'  ^LASKETT- 


fc 

Moyenne 
de 
pos. 

Pos. 
corrigée. 

Déplace- 
ment en 
révns 

Vitesse. 

P^ 

Moyenne 
de 
pos. 

Pos. 
corrigée. 

Déplace- 
ment en 
révns 

Vitesse. 

2 

72  9975 
72  8430 
72  4366 
54  7473 
54  0370 
53  9617 

:8542 
"9533 

0106 
0165 

'"-   15  38 
"-   1899 

le 
le 
2 

3 

1 

53-6785 
53-1194 
45  2851 

44  2635 

45  2569 

2 

3 

2 
2 
3 

":2473 

":Ô086 

"""+'  8:98 

Moyenne  éval . , 
Vitesse  radiale . 


13  12 
24  3 


25a—  9J 
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1907.     4  juillet. 
T.  M.  G.     15h  î)2" 


a  DRACONIS  911. 


Observation  par  j  w   R  Harper> 
Mesurage  par       J 


^ 

Moyenne 
de 
pos. 

Pos. 
corrigée. 

Déplace- 
ment en 

révns 

Vitesse. 

P4 

Moyenne 
de 
pos. 

Pos. 

corrigée. 

Déplace- 
ment en 
révns 

Vitesse. 

9 

72  9870 
72  8801 
72  4322 
54  7262 

2 
2 

54  0187 
53-1057 
45  2628 
45  2895 

0297 
"•3003 

0599 

68  94 

J^ 

•9021 

0373 

+  5413 

1 

•ôéié 

2 

+  64-85 

Moyenne  éval. 
Va 

Vd 

Courbe  . . . 


+  65  55 


952 
12 

•28 


Vitesse  radiale. +55'l 


1907.     5  juillet. 
T.  M.  G.     14h  50'» 


a  DRACONIS  916. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  HARrER. 


Moyenne 

de 

pos. 

Pos. 
corrigée. 

Déplace- 
ment en 
révns 

Vitesse. 

PW 

Moyenne 
de 
pos. 

Pos. 
corrigée. 

Displace- 
ment en 
révna 

Vitesse. 

? 

73-0028 

72-8963 
72  4350 
54  7364 
53  0186 

9039 

2 
2 
2 

53  0129 
45-2709 
45-2857 
27  2771 

?! 

•0391 

+  56-74 

1 

•2884 

0497 

4-  51-87 

le 
2 



•0180 

•0482 

+  55-47 

Moyenne  éval . 

Va 

Va" 

Courbe  . . . 


+  5469 


940 
•09 

•28 


Vitesse  radiale. 


449 
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SOMMAIRE  DES  VITESSES. 


Date. 

Phase. 

Vitesse. 

Date. 

Phase. 

Vitesse. 

Juil. 

1906. 
267 

0  67 
2 '75 

44  59 
220 

19  20 

28  20 
36  16 

42  12 
5  74 

19  76 
24  77 
20-70 
34  91 

37-78 

4  57 

8  65 
10  40 

+  3 

+  16 

-32 

+  6 

-30 
-42 
-42 

-39 
+  32 

-40 
-44 

-45 
-50 
-54 

+  31 
+  31 

+  34 

Dec. 

•Tan. 

it 

Fév. 

Mai 

ti 

•Juin 

ii 

Juil. 

1906. 

1775 

1875 

1907. 

967 

1175 

2167 

14  61 

15  61 

37  53 

39  61 

49  53 

7  19 

14  23 
20  10 

16  57 
25  41 

33  50 

35  42 

36  32 

45  36 

46  41 

7-96 
896 

-  7 

Août 

4  75 

15  59..    ..                   

-17 
-43 

24  59.. . 

-35 

10  59 

1959 

-  6 

Sept. 

30  71... 

+  44 

675 

2754 

:V5 

185 .. 

1*6 

6  6  .. 

-   4 

Oct. 
Nov. 

12-62 

2264 

31-68 

878 

107    

-36 

-18 
-38 

-45 

86 

16  67 

1954 

-31 

• 

11-6 

2064 

2169 

463... 

-42 
-20 

Dec. 

7  71 

11-8 

13  54. . 

-21 

+  56 

5  62. 

+  45 

Le  tableau  ci-dessus  nous  donne  tous  les  matériaux  disponibles  pour  le  travail  à 
faire  quant  à  nos  propres  observations.  Cependant,  pour  une  détermination  exacte  de 
la  période,  il  est  nécessaire  de  faire  des  observations  s'étendant  sur  un  long  intervalle, 
et  nous  avons  été  heureux  de  pouvoir  profiter  de  quelques-uns  des  premiers  mesurages 
des  observatoires  Yerkes,  Lick  et  Potsdam  de  1901  à  1906.  Voici,  dans  le  tableau 
suivant,  un  sommaire  de  toutes  les  observations  précédentes  que  connaissait  le  soussigné. 


OBSERVATIONS  PRÉCÉDENTES. 


Date. 

Phase. 

Vitesse. 

Observatoire. 

Nov.  1901    20  92 

Juin  1902    166 

11  46 

13-82 

22  54 

2751 
40  54 
47-54 

28  50 

27-84 

27-22 
28  47 
3143 
49  41 
0  95 

12  07 

+  20 
+  1 
-43 

-42 

-17 

-  14 

-42 

-42 

-40 
-42 
-55 

-  9 

f  1 

+  24 

Yerkes. 
Lick. 

Avril  1903  29-     

Mai      „         4-     

«       23-     

24*            

Potsdam. 

Juin  1904    19-      

.i     1905     13-       

Jan.  1906      4"      

598 

89  

Yerkes. 

..       2689 

..       2981   

Fév.      „          9  93     

• 
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De  toutes  les  observations,  la  courbe  de  vitesse  a  été  rapportée  en  commençant  par 
une  époque  arbitraire,  juillet  2*0  j,  1906.  Les  observations  précédentes  ont  été  avancées 
d'un  nombre  suffisant  de  périodes,  et  les  subséquentes  pareillement  reculées.  Une  période 
de  51-38  jour»  amenait  les  observations  dans  le  meilleur  accord,  et  vu  le  nombre  de 
périodes  dont  on  pouvait  disposer,  environ  quarante,  il  ne  peut  pas  y  avoir  d'erreur  de 
plus  qu'un  ou  deux  centièmes  de  jour.  D'après  cette  période,  ont  été  calculées  les 
phases  données  dans  les  tableaux  de  vitesse  ci-dessus. 

M.  Harper,  dans  son  article  sur  l'orbite  de  l'alpha  du  Dragon,  publié  dans  le  journal 
S.  A.  R.  C,  qui  est  reproduit  ci-dessous  comme  appendice  C,  fait  une  discussion  complète 
des  données  disponibles  et  obtient  la  courbe  de  vitesse,  vig.  1,  appendice  C,  et  les  élé- 
ments d'après  une  méthode  analytique  due  à  Russell.  (*)  J'ai  obtenu  indépendamment 
des  mêmes  données  la  courbe  de  vitesse,  vig.  2,  Appendice  C,  et  des  éléments  un  peu 
différents  par  la  méthode  de  Lehmann-Filhes.  (f)  Dans  les  deux  cas,  une  courbe  prélimi- 
naire a  été  tracée  d'où  ont  été  obtenus  les  éléments  préliminaires.  Puis  des  éphémérides 
ont  été  calculées  d'après  ces  éléments  et  les  courbes  correspondantes  tracées  qui  s'écar- 
taient des  courbes  primitives  en  plusieurs  endroits.  (  )n  avait  donc  ainsi  une  indication 
de  la  forme  générale  de  la  courbe  et  l'on  s'en  servait  pour  indiquer  les  changements  à 
faire  en  traçant  la  deuxième  courbe.  Toutefois,  ces  changements  n'ont  affecté  dans 
aucun  cas  l'accord  de  la  courbe  avec  les  observations,  mais  en  certains  cas  l'ont  amé- 
liorée. Cela  était  possible  à  cause  des  résidus  comparativement  élevés  qui  laissaient  une 
latitude  considérable  dans  le  tracé  de  la  courbe. 

Une  deuxième  série  d'éléments  a  été  calculée  d'après  ces  deuxièmes  courbes.  Dans 
la  méthode  analytique,  M.  Herper  a  trouvé  nécessaire  de  changer  encore  ces  valeurs 
de  e  et  de  ai  pour  faire  raccorder  la  courbe  tracée  par  les  points  calculés  avec  la  courbe 
d'observation.  Dans  la  méthode  géométrique,  on  a  trouvé  que  la  courbe  calculée  d'après 
la  seconde  série  d'éléments  concordait  de  près  avec  les  observations,  et  l'on  n'a  pas  jugé 
nécessaire  de  faire  d'autre  changement. 

Comme  les  observations  sont  rarement  suffisamment  exactes  pour  permettre  d'ap- 
pliquer la  méthode  de  correction  des  petits  carrés,  la  méthode  suivie  ci-dessus  est  peut- 
être  aussi  satisfaisante  que  cela  est  possible,  bien  qu'elle  n'ait  peut-être  pas  été  poursuivie 
assez  loin  pour  donner  les  valeurs  les  plus  exactes  des  éléments.  Comme  plusieurs 
autres  méthodes  géométriques  pour  obtenir  les  éléments  de  la  courbe  de  vitesse  ont  été 
trouvées  par  Schwarczchild  ({)  et  tout  récemment  par  Zurhellen  (a)  on  a  jugé  qu'il  y 
avait  assez  d'importance  et  d'intérêt  à  donner  les  déterminations  des  éléments  de  l'alpha 
du  Dragon  par  chacune  de  ces  méthodes.  De  plus,  afin  de  réunir  les  diverses  méthodes, 
et  pour  plus  de  commodité  dans  notre  propre  travail,  nous  résumons  ci-dessous  les  traits 
essentiels  de  chacune,  en  employant,  autant  que  possible,  la  numération  des  premiers 
auteurs.  Suivant  chaque  méthode  on  donne  comme  un  exemple  numérique  les  valeurs 
des  éléments  pour  a  du  Dragon,  la  courbe  de  vitesse  employée  étant  reproduite  dans  la 
vig.  7.  Cette  courbe  est  presque  identique  avec  la  vig.  2,  appendice  C,  du  travail  de 
Harper,  ci-dessous,  mais  a  été  retracée  d'après  l'observation.  De  très  légères  différences 
dans  le  dessin  font  quelquefois  une  variante  considérable  dans  quelques-uns  des  éléments, 
et  cela  expliquera  les  valeurs  légèrement  différentes  de  e  et  w  obtenues  par  la  méthode 
Lehmann-Filhes  pratiquement  de  la  même  courbe. 

ORBITES    DES    ÉTOILES    DOUBLES    AU    SPECTROSCOPE. 

Symboles  généraux. 

a  =  semi-axe  majeur  de  l'orbite  de  l'étoile  brillante  autour  du  centre  de  gravité  du 

système. 
e  =  excentricité. 

<f>  —  angle  d'excentricité  e  =  sin  <p. 

ta  =  distance  angulaire  de  périastre  à  partir  du  nœud  ascendant. 
T  =  temps  du  passage  périastre. 


(*)  Journal  Astrophisique  XV  p.  252. 
(t)  Astromich  Nachrichten,  3242. 
(î)  Astronomisch  Nachrichten,  n°  3629. 
(a)  Astronomisch  Nachrichten,  n°  4191. 
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*  =  inclinaison  du  plan  de  l'orbite  sur  le  plan  normal,. 
Z7  =  temps  périodique. 

fx  =  mouvement  diurne  moyen  — — 

v  —  vraies  ] 

M  ^moyennes       [  anomalies. 

E  ^excentriques  j 

u  =  distance  angulaire  de  l'étoile  à  partir  du  nœud  ascendant=  v  +  <o. 

y  =  vitesse  du  centre  de  gravité  du  système  par  rapport  au  soleil. 
A  =  maximum  de  vitesse  dans  l'orbite  )  Toug  deux        itifg 
B  =  minimum  de  vitesse  dans  1  orbite  | 
N  =  maximum  de  vitesse  par  rapport  au  soleil. 
N  =  minimum  de  vitesse  par  rapport  au  soleil. 

Equations  fondamentales. 
Prenons  le  prolongement  de  la  ligne  de  visée   par  le   centre    de  gravité  du  système 
comme  l'axe  2,  tandis  que  l'axe  x  se  trouve  le  long  de  l'intersection  du  plan  normal  avec 
le  plan  de  l'orbite,  positif  vers  le  nœud  ascendant.     Alors 

—  =  a  —  y  +  -V-  sin  i  (cos  u  +  e  cos  w)  (1) 

dt  '     Vp 

t  sin  % 
Si  nous  faisons D  = ; ,  C  =  y  +  D  e  cos  co  alors 


dz 


Vp 


—  =  g  -  y  +  D  cos  <f>. 

— -  =  g  —  C  +  D  cos  u 
d  t 

N3=C-D. 

r_N1  +  N,_       A-B 


cos  <f>  cos  w  cos  E  -  sin  o>  sin  E 
1-e  cos  E 


(2) 


D  = 


2 
2 


A+B 


Méthode  de  Lehmann-Filhes* 
La  courbe  de  vitesse — Abscisse,  temps,  ordonnées,  vitesse — est  tracée  pour  concor- 
der autant  que  possible  avec  les  points  d'observation.     Considérant  que  y  =  0 

dz         f 

-j-r  =  — ;-  sin  i  (cos  u  +  e  cos  w)  (3) 

d  t       vp 

et  aux  maximum  et  au  minimum 


Vp 
f 


sin  i  (1  +  e  cos  w) 


B  =  — —  sin  i  (1-e  cos  w) 

Vp 

f  .  .  A+B 
—.—  sin  i  = — - — 
Vp  2 

f      .     .  A-B 

Vp 


sin  i  e  cos  w  = 


e  cos  a)  = 


dt~      2      C0SU  + 


A-B 


(4) 


(5) 


•  Astronomische   NachrichteD  n°  3212. 
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Dans  la  courbe  employée  comme  exemple,   vig.   7,  A   correspond  au  passage  par  le 

/dz 
—dt,  la  surface  entre  la  courbe,  l'axe 
dt 

et  les  deux  ordonnées  est  proportionnelle  à  la  différence  avec  z  auquel  ces  ordonnées  cor- 
respondent. 

Sur  la  période  toute  entière,  disons  du  nœud  ascendant  A  jusqu'au  nœud  ascendant 
suivant  A',  elle  disparaît,  donc  les  aires  au-dessous  de  l'axe  doivent  être  égales.  Si  cette 
condition  n'est  pas  remplie,  déterminée  facilement  en  comptant  les  carrés  de  la  coupe 
transversale,  l'axe  doit  être  élevé  ou  abaissé  jusqu'à  ce  que -les  surfaces  soient  égales. 

dz 
Prenons  les  points  C  et  D  vig.  7  où  -=— -   =  0    alors    de   (3)   ou    (5) 

Cl  Z 

cos  u  —  -  e  cos   a)  =  -  -. — =-  (6) 

A  +  i> 

aux  temps  correspondants  t,  t,  l'étoile  se  meut  parallèlement  à  la  ligne  nodale.     Comme 

/dz 
—  dt 

du  nœud  ascendant  au  descendant  et  aussi  du  nœud  descendant  à  l'ascendant  doit  être 
dans  l'un  et  l'autre  cas  zéro.     Donc,  l'aire  AC  doit  être  égale  à  CB  et  BD  égale  à  DAt 
et  le  tracé  curviligne,  avec  les  positions  des  points  maximum  et  minimum,  doit  être  con- 
forme aux  conditions  ci-dessus. 
A  C  et  Z>  de  (6) 

2y/AB  A-B 

Bintt'=  aVb>C05U>  =  -âTb~ 

2VAB  A-B 

.  *  .    U2  =  2  7T  ~  Ux 

Si  nous  représentons  les  valeurs   maxima  de  z  par  z\   et  22    (proportionnelles  aux 
aires  AC  et  BD  respectivement)  et  les  rayons  vecteurs  correspondants  par  r1  et  r2,  alors 
zx  —  rx  sin  i  sin  ux 
z2  =  r2  sin  i  sin  u2  =  -  r2  sin  i  sin  ux 

ra         z2 

V  p 


7\  = 


1  +  e  cos  (X  -  w)      2      1  +  e  cos  (ux  +  w) 

z1       1  +  e  cos  u.  cos  (d  -  e  sin  u.  sin  w 

..'.-  —  =  -q- ; —. et  de  (6) 

za       1  +  e  cos  ur  cos  a)  +  e  sin  ux  sm  w  x  ' 

sin  Mj  -  e  sin  &)  _      Zj 
sin  ux  +  e  sin  w  z2 

e  sin  w=  — — asm  wx  .  *   (7) 

donnant  avec  (6)  e  et  w. 
Au  périastre  T,u  =  iù  et  de  (3)  et  (4) 

dz      A+B  /H       . 

^■  =  — 2~(1  +  e)  c°s  w  (8) 

Aussi  d'après  les  valeurs  connues  de  w,  et    tx  du  point  6Y  nous  avons 

+       B,         /1-e  Ul-W 

tan  — ^  =  - /- .  tan  -î- — 

2  V  1  +  e  2 


T=t  -  El~e  sin  ^ 


(9) 


V> 

1 

1 

\ 

*v 

\ 

X 

\ 

l 

\ 

\       \ 

1 

\ 

\\ 

\ 

Y 

i 
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h 

\ 

'  '  H?  / 
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Comme  le  mouvement  diurne  moyen 

«=4r=-Aetde  (4) 

A  +  B       Vp         1 
/A_       2         sin  i      a% 

.  *.  a  sin  t  =  -  a/ 1  -  e2  et  en  réduisant  aux  mêmes  unités 

2/x     V 

a  sin  i  =  43200 v/î  -  e2  (10) 

Exemple. 
Dans  les  courbes  de  y    l'axe  est  lG-dS*"*  au-dessous  de  la  vitesse  zéro. 
tx   à  l'ordonnée  maximum  =    8  0         z1  =  262-5       A  -  66-18 
t2  à  l'ordonnée  maximums  28-58       z2  =  -362-5     5  =  27-52 
log  e  cos  eu  =  9-61552 
log  sin  ^  =  9-95948   .-.   ^  =  114° 
log  e  sin  w  =  9-16360 
e  =  0-438  <o  =  19°  27' 

T^rdonnée  46-85   (l-438rcôs~19°   27'  =  62-06    .-.  T  =  9-l 

P 
De  même  log  tan— i-  =  9-83350    #.  =  1-19642 

^  -  e  sin  ^  =  -78915     fx  =  -12229 

. •.  T  =  15-6 - 6-45  =  9-15  =  Juillet  11- 15 


a  sin  i  =  29,763,000  km. 

Méthode  de  Schwartzchild* 

Traçons  dans  la  position  de  C  ou   à  mi-chemin   entre  les   points  maximum   et   mi- 
nimum de  la  courbe  une  parallèle  à  Taxe  d'abscisse  en  appelant  les  nouvelles  ordonnées  £. 

Alors  dz  - 

;  -  C  =  £  =D  cos  u 

al 

Il  faut  trouver  des  couples  de  points  sur  la  courbe  distants  — -  l'un  de  l'autre  dont 

les  ordonnées  £  sont  égales  mais  de  signes  contraires.  Si  la  courbe  avec  l'axe  £  est 
tracée,  mise  sur  l'original  après  l'avoir  tournée  de  180°  autour  de  l'axe  £,   et  portée  le 

long  de  cet  axe  la  distance ,  les  intersections  des  deux  courbes  seront  des  points  ren- 

contrant  les  conditions.  Il  y  aura  en  général  quatre  points  d'intersection  Plt  P2,  P3,  P4, 
deux  couples,  les  deux  points  d'un  couple  se  reconnaissant  facilement  vu  que  leurs  or- 
données sont  à  de  distance. 

U  U 

Les  abcisses  des    points   sont    tl9  t2,  =  tt+  -^-,  iz,  tt  =  ^+~^_ 

et   leurs    ordonnées    &,  {,  =  -<  £a,   £„  £4  =  -  £3 

—  =  COS  W,  -yr-  =  COS   «2  =  -  COS  Wa 

.  *  .   U2  =  U1  +  7T   (a)     OU    M,  +  tt2  =  7T    (&) 

les  conditions  de  (a)  sont  remplies  si  les  points  de  la  paire  se  trouvent  sur  différentes 
branches  (b)  s'ils  se  trouvent  sur  la  même  branche  de  la  courbe.  Si  P^  et  P,  sont  sur 
différentes  branches,  alors 

u1  =  v1  +  lt)  U2  =  V2  +  o)  .'.    V2  =  l\  +  ir 

D'où  Pt  et  P,  doivent  être  les  positions  de  périastre  et  d'apastre  et   la  première  se  dis- 

*  Astronomische  Nachrichtfen  n°  3629. 
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tingue  facilement  à  deux  conditions.  1.  Autour  du  périastre  la  courbe  est  plus  forte- 
ment inclinée  sur  l'axe  d'abscisse  ;  2°  la  courbe  s'étend  sur  un  plus  court  intervalle  de 
temps  du  côté  de  l'axe  !"  sur  lequel  se  trouve  le  périastre. 

Comme  en  périastre  v  =  o     u  =  o>  ainsi  nous  obtenons  de  l'ordonnée  du  périastre  £ 
sa  longitude  to 
? 

-jr  =COS(û  (11) 

Choisissez  un  point  quelconque   Q  avec  abscisse  t  et  ordonnée  £    à  peu  près  à  mi- 
chemin  entre  le  périastre  et  l'apastre.  Trouvez  le  point  Q'  avec  abscisse  t'  dont  l'ordonnée 
£  =  -  £.    Il  y  a  généralement  deux  de  ces  points,   l'un  sur  la  même,  l'autre  sur  l'autre 
branche  de  la  courbe.     Choisissez  le  point  sur  l'autre  branche,  alors 

t  t 

-jr  =  COS  U  —  =  COS  U'  —  -  COS  U 

u'  —  u  +  7T    also 

U  =  V  +  ui,         Ur  —  V,Jriû,         v'  =  V  +  -jr  (12) 

Soit  E  et  E'  les  anomalies  excentriques  correspondantes 

t-T 

E  -  e  sin  E  =  2  ir  — =r- 


E'-  e  sin  E'=  2  tt 


E'-E-e  (sin  E'- sin  E)  =  2 


U 

r-T 

t'-t  (13) 


TT 


U 


v  E      jl  +  e  v'  E'     ll  +  e 

tan  —  =  tan 


l  +  e    .       V  W      /i  + 

a  h. >  tan— =  tan  -— ./ — 

Vl-e  2  2    VI- 


2  2   \l-e'  2  2    V  1-e  (14) 


v  v 

tan  —  tan  — -  =  - 1 

E  E'       e 

.  ' .  tan  ■—-  tan 


2  2        e  +  1 

E'-E 


COS 


E'+E 

cos  — — 

2  (15) 

e  (sin  E'-sin  E)  =  sin  (E'-E) 

W-E-am  (E,-E)=2rrt^r~ 

U  (16) 

De  (14)  et  (12)  nous  obtenons 

.E'+E  .    #'-# 

sin =  cos  v  sin 


2  (17) 

Si  nous  faisons  — - —  =  rj       ~^      =$  équation  (16)  devient 


2  r)  -  sin  2  tt  =  2 


if-t 


TT 


U     •  (18) 


On  trouvera  la  solution  de  cette  équation  dans  le  tableau  ci-dessous  qui  donne  la 
valeur  de  -q  correspondant  à  toute  valeur  de  — =-,  que  l'on  obtient  à  son  tour  de  l'abscisse 
et  t'  des  points  Q  et  Q'. 
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De  l'ordonnée  £  de  Q  nous  avons 
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-  C03  U 

V 

= 

U  -  i 

sin 

t  = 

cos 

V 

sin 

n 

e  = 

cos 

V 

77 

cos 

£ 

(19) 

(20) 


(21) 
(m  +  ra')       2,r  fc 

y  =  C-D  e  cos  a,  (22) 

Si  la  vitesse  relative  d'une  étoile  par  rapport  à  l'autre  a  été  observée  y  rr  0  et  portant 

(23) 


0 


-yr  =  e    COS   fa) 


donnant  e  quand  io  a  été  déterminé. 


SOLUTION  DE  L'ÉQUATION     2V  -  sin  2V  =  2ir- — ï 


t'-t 

t'-t 

t'-t 

t'-t 

t'-t 

t'-t 

V 

U 

■n 

U 

V 

U 

V 

U 

V 

~ir 

V 

U 

0 

o-oooo 

30 

0  0290 

o 

60 

0  1956 

90 

0  5000 

120 

0  8044 

150 

0  9710 

1 

00000 

31 

0  0318  i 

61 

0  2040 

91 

0-5111 

121 

0  8127 

151 

0  9738 

2 

00000 

32 

0  0348  ! 

62 

0  2125 

92 

0  5222 

122 

08208  ; 

152 

0  9763 

3 

00000 

33 

0  0386  i 

63 

0  2213 

93 

0-5333 

123 

0-8287 

i53 

0-9787 

4 

00001 

34 

0-0414  ! 

64 

0  2303 

94 

0  5443 

124 

0  8364 

154 

0  9809 

5 

00001 

36 

0  0450 

65 

0-2393 

95 

0-5554 

125 

0  8439 

155 

0-9830 

6 

00002 

36 

0  0488 

66 

0  2485 

96 

0  5665  i 

126 

0  8512 

156 

0  9849 

7 

0  0004 

37 

0-0527 

67 

0-2578 

97 

0  5774  ! 

127 

0  8584 

157 

0-9867 

8 

00006 

1  38 

0  0568  1 

68 

0-2673 

98 

0  5883 

128 

0-8654 

158 

0-9883 

9 

0-0008 

J39 

00611  ! 

I 

69 

0  2769 

99 

0  5992 

129 

0-8722 

159 

0  9897 

10 

0  0011 

1  40 

0  0656 

70 

0-2867 

100 

0  6100 

130 

0-8788 

160 

0-9911 

11 

0-0015 

4] 

0-0703 

71 

0-2966 

toi 

0  6207 

131 

0-8853 

161 

0-9923 

12 

0  0020 

42 

0  0751  , 

72 

0  3065 

102 

0-6313 

132 

0  8915 

162 

0-9935 

13 

0  0025 

43 

0  0802 

73 

0  3166 

103 

0  6419 

133 

0-8975  i 

163 

0  9945 

14 

0-0031 

44 

0  0855  ■ 

74 

0  3268 

104 

0  6525 

134 

0-9033 

164 

0  9954 

15 

0  0038 

45 

0  0910 

75 

0  3371 

105 

0  6629 

135 

0'9090 

165 

0  9962 

16 

00046 

46 

0  0967 

76 

0  3475 

106 

0-6732  1 

136 

0  9145 

166 

0  9969 

17 

0  0055 

47 

0  1025 

77 

0  3581 

107 

0  6834 

137 

0  9198 

167 

0  9975 

18 

0  0065 

48 

0-1085 

78 

0  3687 

108 

0  6935 

138 

0  9249 

168 

0  9980 

19 

0  0077 

49 

0-1147 

79 

0-3793 

109 

0-7034 

139 

0  9297 

169 

0-9985 

20 

0  0089 

50 

0-1212 

80 

0-3900 

110 

0  7133 

140 

0  9344 

170 

09989 

21 

0-0103 

51 

0  1278 

81 

0  4008 

111 

0-7231 

141 

0  9389 

171 

0-9992 

0  0117 

52 

0-1346 

82 

04117 

112 

0  7327 

142 

0  9432 

172 

0  9994 

0  0133 

53 

0-1416 

83 

0-4226 

113 

0  7422 

143 

0-9473 

173 

0  9996 

0-0151 

54 

0-1488 

84 

0-4336 

L14 

0  7515 

144 

0  9512 

174 

0  9998 

0-0170 

55 

01561 

86 

0  4446 

U, 

0  7607 

145 

0  9550 

175 

0*9999 

0  0191 

56 

0  1636 

86 

0  4557 

116 

0  7697 

146 

0  95S0 

176 

0-999» 

0-0213 

57 

0-1713 

87 

0  4667 

117 

0  7787 

147 

09620 

177 

1-0000 

0-0237 

58 

0  1792 

88 

0  4778 

lis 

0  7875 

148 

0-9652 

178 

1-0000 

0-0262 

59 

01873 

89 

0  4889 

119 

07960 

149 

0-9682 

179 

10000 
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Exemple  de  la  méthode  Schwarzschilds. 

T  de  périastre  =  895  =  Juillet  1095. 

apastre     =34-52 
&  =  44-4,  £s  =  -45-0,  D  =  46-85 

44-4 
cos  **=  ao  ok  >  w  =  18°  37' 

46-85  — 


Faites  *  =  20         £  =  -38-7 
f=    6-08  £'=  +  38-7 

-38-7 
cos  u  =  -ttt-^-  M  =  145°  •  69 

4b -o5 

r  =  127°-07 

log  sin  £  =  9-75140,     log  cos  £  =  9-91680,    log  cos  77  =  9-54685 

log  e  =  9-63005  e  =  0-427 


log  a  sin  *  =  log  86400+ -91261  +  1-95637  +  1-67071 

a  sin  *  =  29,936,000kms- 

y  =  2-4 -  [1-67071  +  9-63005  +  9-97665] 

^-lô-ôô1™8- 


Méthode  de  Zurhellen* 

Les  conditions  intégrales  de  Lehmann-Filhes  sont  plus  simplement  déterminées 
comme  suit  : — Copiez  la  courbe  avec  l'axe  des  abscisses  sur  du  papier  à  copier,  tournez  la 
copie,  dans  son  plan,  de  180  degrés,  et  faites-la  avancer  sur  Taxe  X  jusqu'à  ce  que  les 
ordonnées  d'un  maximum  et  d'un  minimum  coïncident.  Alors,  les  conditions  de  Lehmann- 
Filhes  équivalent  à  dire  que  les  aires  entre  ces  ordonnées,  l'axe  X  et  les  octants  de  la 
courbe  doivent  être  égaux.  Cette  méthode  fonctionne  bien  quand  e  est  petit,  mais  si  e  est 
considérable  la  dissemblance  des  parties  au-dessus  de  l'axe  X  empêchent  que  l'on  puisse 
s'en  servir  avec  avantage. 

Dans  les  méthodes  de  Zurhellen  pour  déterminer  e  et  ta 

g  indique  la  vitesse  observée. 

C  indique  la  vitesse  par  rapport  à  l'axe  moyen. 

z  indique  la  vitesse  par  rapport  à  l'axe  X  ou  la  vitesse  de  l'orbite. 

.-.  £-y  =  z  =  £+Z>ecosw  (24) 

Première  méthode  de  Zurhellen. 

Celle-ci  ne  diffère  de  la  méthode  de  Schwarzschild  que  par  l'emploi  de  la  différence 
des  ordonnées  de  périastre  et  d'apastre  pour  la  détermination  de  w 

cos  »=  ^-JA  (25) 

Exemple. 

£P  =  44-4  £A  =  -45-0  D  =  46-85 

89-4 
COSw=_93T"  " = 

et  en   prenant  la  valeur  changée  de  to  connue  dans  l'exemple  de  Schwarzschild  e  =  0-432 

*  Astronomische  Nachrichten  n°  4191. 
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Deuxième  méthode  de  ZurJtellem. 

Au  lieu  de  choisir  les  points  Q  et  Q\  comme  dans  la  méthode  Sehwarzschild,  envi 

ron  à  mi-distance  entre  le  périastre  et  l'apastre,  prenez-les  où  v  =  =p  —,  ou  aux  extrême 

a 

téVdu  paramètre. 

v  =  -  -*  gl-y  =  D<cos(u) —  J  +  e  cos  w    > 


=  Z?  (sin  o>  +  e  cos  o>) 


7T 


g,-y  =  D  <    cos  (    o>  +  -r-  )  +  e  cos  w    > 


=  D  (  -  sin  w  +  e  cos  w) 
Donc  de  (24) 

&  =  +  D   sin    «  E,  =  -E2 

l3  =  -D   sin    oj  2fx  =  ^lf, 

:_^u*  Les  points  se  trouvent  donc  en  £  symétriques  à  l'axe  £  et  en  £  symétriques  au  périastre. 
Mettez  le  tracé  sur  la  courbe,  tournez-le  dans  son  propre  plan  de  180  degrés  autour 
de  l'intersection  de  l'ordonnée  du  périastre  avec  l'axe  £ .  Il  intersecte  la  courbe  primi- 
tive en  deux  endroits,  deux  points,  qui  sont  ceux  requis  et  qui  doivent  être  sur  différen- 
tes branches  de  la  courbe.      Maintenant,  comme 


E                 v 
tan  — — -  =  tan  tan   I      2        ^     I  et  pour  tan 


E 
M 
M 


.-.-^(t2-tl)=M2-Ml  =  7r-2<f>-sm  Gr-fy)  (26) 

on  peut  directement  diriger   t2  -  tx  et  — -  <f>  peut  être  extrait  de  la  table  Schwa  rzs 
child  ci-dessus. 

Les    ordonnées    des    points  v  =  z+z  —  -  donnent 
sin  «  =  Alit  or  tan  fc-fi 


2  #  •  £p-£a        .  (27) 

Comme  contrôle   les  lignes  joignant   les  points  v  = et  ©  =   +  —    et     ainsi 

2  2 

o 

f   =    +     — -  et  r  =   H —  doivent  couper  l'axe  c  dans  les  abscisses  du  périastre  et  de 

2  2i  , 

l'apastre. 
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Exemple. 
Pour  v 


•-+-jr     f-=  140 

t,=   2-95 

»  =  -  ^     f»  =  -l4-4 

«,  =  150 

nr  -  5i-38  -    2345 

•  '  ■*   A. 

=  64° -47 

4,  =  25°  -53      e  =  0-431 

tan  co  = 

140  +  14-4   28-4 
smw=    937   =  9g7 

28-4 
89-4 

a  =  17°  39'   or   17° 

37' 

On  peut  se  fier  aux  valeurs  de  e  et  de  w  obtenues  par  ces  deux  méthodes,  vu  que  w 
est  petit  et  celle  de  %  exactement  connue. 

Troisième  méthode  de  Zurhellen. 

Souvent  la  direction  de  la  courbe  au  périastre  et  à  l'apastre  est  bien  définie  et 
change  d'autant  moins  au  mouvement  de  ces  points  qu'ils  sont  plus  près  des  points  nuls 
(vitesse  dans  l'orbite  0). 

dg      2tt     dg       2?r  1  dg 

~dt^~W  lM  ~  ~W  '  l^êcosË  "  ~dË 

2  v      ~.  -  cos  <f>  cos  œ  sin  E  -  sin  o>  cos  E  +  e  sin  w 

U  r  (1-e  cos  E)* 

Au  périastre  E  =  o,  et  à  l'apastre  E  =  tt 

sin  co 


/  dg\  2ff       _ 

(iîr)=--ir  'DG09*-(i-ey 

(dg  \  2  7T        r.  ,        sin  w 

-,,  -  I  =  +   — -    .  D  cos  <f>  .  - — — r^ 
dtJAU  *      (l  +  e)a 


(28) 


Si  nous  prenons  ce  rapport  =  -  h7  et  faisons  A;  positif 
fe-1 
6  ~  +  k  +  ï  (29) 


AvecQ-)P'^d0fr)A'a 

.    2  /  2?  V  sin2 
\  U  /    cos 


CD 

sin  w  =       w  vr  cos  <£  V-  P  •  «  (30) 

Exemple. 

(cfo  \  75-0 

^;p0rP  =  -52^=[-15n^       U      102-76       rfi42]41 
/<*ff\  24-3  "JT^  2^425  =[  ] 

(^)A°ra=Î4To-  =  [9-22634] 
p  :  a-  [•  93080] n 
logfc= -46540  h  =  2-920 

1920       *  ,™ 


RAPPORT  DE  L'ASTRONOME  EN  CHEF 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25a 

u 


143 


log  p.  a  =  9-38348 


log 


2,r  D 


=  9-84396 


sin  <f>  =  0  •  490  log  cos  <j>  =  9  •  94042 

log  sin  «  =  9-47612  w  =  17°     25' 

Comme,  à  cause  de  la  position  du  périastre  près  du  sommet  de  la  courbe,  la  direction 
de  la  tangente  n'est  pas  exactement  connue,  les  valeurs  pour  e  et  ?v  obtenues  dans  cette 
méthode  ne  seront  pas  très  sûres. 

Quatrième  méthode  de  Zurhellen. 

L'axe  y  est  dorénavant  pris  comme  l'axe  des  abscisses  et  les  ordonnées  sont  repré- 
sentées par  Z. 

D'après  Schwarzschild. 

Z  (max)  +  Z  (min) 


ZP  -  Z  A 
2  D 


w ^    -^ 


(31) 


Exemple. 


66-18 -27-52 
44-4  +  45-0 


COS  (o  = 


89-4 
93T 


=  17°    25' 


Cinquième  méthode  de  Zurhellen. 

Dans  cette  méthode,  on  fait  usage  des  points  nuls  g  =  y.  Si  nous  représentons 
toutes  ces  grandeurs  par  l'exposant  supérieur  o  et  les  distinguons  par  les  indices  en  bas 
1  et  2,  la  formule  (2)  donne  quand  g  =  y. 

tan  E°  =  cot  w  cos  <j>,  E2°  =  E*  +  ir  (32) 

M,9  +  Mf  =  E3°  +  E;-e  (sin  E2°  +  sin  E,0)  =  E2°  +  E* 

M9 4-  M0 
M;-M;  =  E;-Ex*-e  (sin  tf2°-sin  ^1°)=ir-2  e  cos 


•■•-  B  -V}->{c;-v-'} 

2tt    /   C+C       ^    ) 

tan  a)  =  -  cos  <f>  tan  ■—  —  <  -  -  2     V 


2 


e;  =  i  (m;+m;)  +  - 


(33) 
(34) 

(35) 


t°  =  15-74 

C  =  47-28 

T  =  8-95 


Exemple. 
1     C-C_        5-85 


2        ff 


51-38 

0 

ï-  -!T  =  22-56 


•55352 
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log  sec  158°-17  =  n  0-03232,  log  tan  158° 17  =  9-60269 
log  e  =  n  0-03232 +  n  9-55352  =  9-5S584 
e  =  0-358 


log  cos  <£  =  9-96510 

log  tau  a,  =9-96510 +  9-60269  =  9-56779 
co  =20°     17' 


Cette  méthode,  de  même  que  la  méthode  alternative  Lehmann-Filhes  pour  obtenir  t, 
ne  donne  pas  de  résultats  concordants,  et  en  général  n'est  pas  très  sûre. 

Sixième  méthode  de  Zurhellen. 

Si  nous  avons  employé  la  deuxième  et  la  cinquième  méthode,  nous  avons  sans  diffi- 
culté une  autre  valeur  encore  de  e. 

o 

Si  nous  joignons  les  points  v  =  q=  -^~st  v  =  +  ~^-et  v  =  +  —  les  lignes  coupent  une 

2i  2i  2i 

longueur  d  de  l'axe  y  de  la  valeur  suivante: 

d  :  U  =  (sin  w  -  e  cos  o>)    :   2  sin  w  =  i  -  \  e  cot  <o 
=  \  —  \  (cot  w  cos  <f>)  tan  cj> 
et  de  (32)  et  (35) 

mï+m:     ■ 

tan  o>  sec  <j>  =  -  tan — — 

z 

bm*  =  -^.tan-^—  (36) 

Exemple. 

^=17-2-8-0  =  9-2 

18-4-51-38  Q     „ 

tan  é  = — — tan  158° -17 

51-38 

log  tan  cf>=  n  9-80746  +  n  9-60269  =  9-41015 

</>  =  14-42°  e  =  0-249 

, » 

log  tan  o)  =  9-98610 +  9-60269  =  9-58879 
u  =  21°     12' 


Cela  n'est  pas  sûr  tant  à  cause  de  l'intersection  aiguë  des  lignes  qui  se  rejoignent 
qu'à  cause  de  l'incertitude  de  la  cinquième  méthode  dont  celle  ci  dépend. 


Septième  méthode  de  Zurhellen. 


Aux  points  E  —  -fz  — - 

Tir  "■ 

e  =  '\    2     -''U-]  (37) 

Pour  trouver  les  points  ci-dessus  la  condition;  requise  c'est  que  les  Z  soient  de  gran- 
deur égale  mais  de  signes  contraires.     Car  de  (2) 
#1=  +  D  cos  <f>  sin  a» 
Z,=  -  D  cos  <j>  sin  w 
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Le  tracé  est  donc  tourné  de  180°  autour  de  l'intersection  de  l'ordonnée  du  périastre 
avec  l'axe  y.     Et  nous  avons  aussi 

tan  w  =  -=-* — =*-  sec  $  (38) 

On  a  un  contrôle  si  les  points  E  =  +  -y-  et    #  =  +  y-  et    JE7  =  +  -y-  sont    réunis. 

L'axe  p  doit  être  coupé  aux  abscisses  du  périastre  et  de  l'apastre.     De  l'axe  5  on  retran- 
chera une  longueur  d'  les  propriétés  suivantes. 

à'  :  U  =  (sin  w  cos  <f>  +  e  cos  o>)  :  -  2  sin  <o  cos  <£ 
=  \  +  $  e  cot  œ  sec  <£ 

2o"-ï7  2d'-Z7    Zx-Zt 

e  = ^ tan  <o  cos  <j>  =        ^—  ^^  (39) 

Exemple. 

ei  =  -0-50  t2  =    18-40 

Za  =  14-3  Z2  =  -  13-77 

ZP=  61-33        ZA=- 28-07 
log  e  =  •  49715  r  •  83187  - 1  •  71079  =  9  •  61823 
e  =  0-415 

7—7         28  -07 
log  sec  cf>  =  0-04108^-^-  =  -^j-  =  [9-49690] 

o,  =  19°     2' 


â"=  61-25 

122-5-51-38      28-07 


51-38  89-4 


Contrôle. 


0-434 


Ces  méthodes,  bien  qu'elles  donnent  des  résultats  assez  concordants  dans  ce  cas,  ne 
peuvent  pas  en  général  être  considérées  comme  aussi   sûres  que  les  premières  méthodes. 

Huitième  méthode  de  Zurhellen. 

En  plusieurs  cas,  les  abscisses  des  valeurs  extrêmes  sont  exactement  connues.  Les 
équations  de  condition  pour  celles-ci,  que  l'on  désigne  par  l'exposant  en  haut  ?n,  sont 
comme  suit  : — 

tan  vm  =  -  tan  co 

sin  Em  . 

tan  tu  sec  cf> 


cos  Em-e 

sin  Exm  (cos  E2m-e)  =  sin  E2m  (cos  Exm-e) 

sin   (E™  -  Exm)  -  e  sin  E2m  -  e  sin  E™  =  E2m  -  Mtm  -  E™  +  if,111 

E3m  -  E™  -  sin  (Esm  -  E™)  =  M2m  -  M™ 


tm- 

tm 

et 

comme 

M2m-Mlm  = 

**'n 

—  nous  avons 

i  (Ef-E^âe  la 

table  de 

Schwarschild. 

De 

(32) 

tan  a) 

sec  <f>  =  +  cot  JE'0 

cos  (#Œ 

-#0)=  +  e 

cos  E° 

25a— 10 
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Equation  qui  s'applique  à  chaque  combinaison  d'un  extrême  avec  un  point  nul. 
Si  nous  considérons  tout  par  rapport  à  un  point  nul  déterminé,  disons  1,  alors. 
Exm -E1°  =  -  (E2m - E°)  et  par  (35) 

i  (E™  +  E2m)  =  E°  =  |  (Mf  +  M°)  -  -£- 


cos  (E™  -  E°)  +  cos   (Eam  -  E°)  =  +  2  e  cos  Ex° 
e  =  cos  £  (E2m-Exm)  sec  j^0 
=  cos  £  (E2m-Exm)  cosec  £  (Mf  +  M*) 


tan  w  =  -  tan 


vm  or  7T 


-, 


tan 


i  vm  =  tan  ^-j-  +  -|-)  tan  \  Em 


CD) 
(41) 


*,  =  8-0 


f,  =  28-53  — 


Exemple. 

■3996 


ta-t 


U 


\  (Eam-Exm)  =80° -84 

e  =  cos   80° -84  cosec   158° -17  =  0-428 


<Ê  =  25°  -35 


Exm  =  158°  -17  -  90°  -  80°  -84  =  - 12°-67 
tan  i  t;m  =  tan  57° -68     tan -6-33° 
£  vm  =  -9°-953      <;m  =  -19°-906 
0,  =  19°     54' 


Comme  cela  dépend  de  l'abcisse  des  vitesses  maximum  et  minimum,  et  comme  le 
maximum  positif  est  bien  défini  et  que  le  maximum  négatif  est  aussi  bien  connu  d'après 
l'égalisation  des  aires,  ces  valeurs  sont  sûres. 


Méthode  analytique  de  Russell. 

Dans  cette  méthode,  la  vitesse  radiale  observée  se  développe  dans  une  série  trigono- 
métrique,  et  l'on  trouve  les  éléments  en  comparant  cette  série  avec  l'expression  analytique 
correspondante  pour  la  vitesse. 

On  peut  représenter  comme  suit  la  théorie  de  cette  méthode  :     La  période  U,  et  la 
valeur  correspondante  /x  du  "  mouvement  moyen  ",  sont  données   tout  de  suite  par  la 
courbe  de  vitesse  observée.     La  vitesse  radiale,  étant  une  fonction  périodique  connu  du 
temps,  peut  être  développée  dans  une  série  Fourier  de  la  forme 
V  =  c0+cx  cos  fi  (t-t0)  +  ca  cos  2  n  (t - 10)  +  +  .  .  .  . 

+  sx  sin  fi   (t-t0)+s2  sin  2  p   (t-t0)  ++.  .  .  (1) 

ou  t  représente  le  temps,  et  t0  l'époque  initiale. 

Les  coefficients  de  cette  série  peuvent  être  mieux  obtenus  comme  suit  :  Divisez  la 
période  en  tout  nombre  pair  2n  de  parties  égales,  en  commençant  à  l'époque  t0.  Soit  v0, 
v,  .    .    .    .  v2n_1  valeurs  correspondantes  de  la  vitesse  (v0  correspondant  à  t0). 

Alors  nous  avons 

+  »!  +  ••+ +f7«-*J 


C*  =  ^ 


C, 


Va  +  V,    COS-- 


v0  +  v1  cos- 


+  vn  cos 


n 


n 
n 


+  + +  Vjn.j  cos  (2n  - 1) 

n 

2?r  " 
+  + +v«_i  cos  (2n-l) 


7T  .  27T 

v.  sm +  v,  sin 

n 


n 
2tt 


+  vn  sm 


4,r 


+  + +^-1  sin   (2n-l) 

+  + +van_1  sin  (2n-l) 


n 

2,r 


et  des  expressions  semblables  pour  les  autres  coefficients. 
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Le  nombre  des  parties  en  lesquelles  la  période  devrait  être  divisée,  pour  obtenir  des 
valeurs  suffisamment  exactes  des  coefficients,  dépend  de  la  proportion  de  convergence  de 
la  série  (1),  qui,  à  son  tour,  dépend  de  l'excentricité  de  l'orbite.  Si  celle-ci  n'est  pas 
plus  que  03,  une  division  en  douze  ou  seize  parties  suffira.  Pour  les  valeurs  de  e  plus 
grandes  que  0*3,  la  méthode  ne  se  prête  pas  aussi  bien  que  quelques-unes  des  méthodes 
géométriques. 

La  série  (1)  peut  maintenant  se  transformer  sous  la  forme 

V  =  a0  +  at  cos   |>   (*-*.)+ a,]  +  a,  cos   [2  p   (*-<0)+aJ++.  ...        (2) 
en  mettant 

dx  cos  ttl  =     c,  «2  cos  a2  =     c3 

Oj  sin  ax  =  -  st  a2  sin  a2  =  -  s7  (3) 

Nous  avons  maintenant  à  trouver  une  expression  analytique  de  la  forme  (2)> 
pour  la  vitesse  aux  termes  des  éléments.     Soit 

w  =  longitude  de  périastre  mesurée  du  nœud  descendant. 
z  —  projection  du  rayon  vecteur  (r)  sur  la  ligne  de  visée. 
V—  vitesse  de  l'étoile  brillante, 
les  autres  symboles  employés  ayant  leurs  significations  ordinaires. 
Nous  avons  donc  alors 

v'r*W ■  (4) 

Puis, 

z  —  r  sin  (v  +  o>)  .  sin  i 
—  r  cos  v  .  sin  i  .  sin  co  +  r  sin  v  sin  i  cos  <o 

dz        .     .  d  .  d 

.'.  ~=j-  =  sin  i  sin  w  -3—  (r  cos  v)  +  sin  i  cos  o> .  -57- (r  sin  v) .  .  .  .    (5) 
at  at  at 

Pour  les  orbites  au  centre  nous  avons  les  équations 

E  =  M  +  e  sin  E (6) 

r  —  a   (1  -  e  cos  E) (7) 

cos  E-e 

cos  v  = — (8) 

1-e  cos  E 

D'où  r  cos  v  —  a  (cos  E  -  e) 

r  sin  v  =  a  y/î  -  e2 .  sin  E 

En  prenant  l'équation  (6)  pour  développer  cos  E  et  sin  E  en  termes  de  e  et  M  par 

une  application  du  théorème  de  Lagran'ge,  nous  obtenons  les  expressions  suivantes. 

r  cos  v  =  -%-  ae  +  a   (1  -  %  e2  +  %92  e*  +  %2i6  e* )    cos  M 

+  %ae  (l-%e2  +  y8ei  +  y>0e< )  cos  2  M. 

+ 

r  sin  v  =  a  (1  -  %  e2  -  %2  e4  +  n%2ie  e9 )  sin  M 

+  ttae  (l-%e2  +  M2e4  +  %oe6 )  sin  2  Jf 

+ 

En  établissant  la  différence,  en  nous  rappelant  que  =  /a,    en    substituant    dans 

OS 
(5),  et,  pour  abréger,  en  mettant 

1-ÎV+ =  *, 

l-|e2- =Y, 

l-§e2+ =X2 

1-f  e2  + =  Y3,  etc. 

nous  obtenons 

dz 

-jr  =  /x  a  sin  i  (  Yx  cos  a>  cos  If  -  X,  sin  tu  .  sin  M ) 

+  jneasint  (F2  cos  <o  cos  2  lf-X2  sin  a>  sin  2  If)  (9) 

+ 

25a— 101 
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Yx  cos  «  =  \  cos  /?,  F2  cos  ta  =  b2  cos  /?2  (10) 

îs 


nous  avons 

dz 

— -  ~  b^a  sin  i  cos  (3/  +  /?x) 


+  b2fiea  sin  i  cos  (2  .M  +  /?2) 


Substituant  dans  (4)  et  nous  rappelant  que  M  =  M0  +  fjL  (t-t0) 
nous  obtenons 

Fry  +  ^a  sini.^.cos   [/x  (t -t0)  +  M^/3^ 

+  hea  sin  i.b2.  cos   [2  fi  (t  -  t0)  +2  M0  +  /?2]  (11) 

+ 

Ceci  est  notre  expression  désirée  pour  la  vitesse  aux  termes  des  éléments  et  du  temps. 

Les  séries  (2)  et  (11),  considérées  comme  fonction  du  temps,  sont  de  la  même  forme. 
Si  elles  doivent  représenter  la  même  quantité,  leurs  coefficients  correspondants  doivent 
être  égaux.     C'est-à-dire,  nous  devons  avoir 

blfia  sin i  =  ax  M0  +  pt  =  a^ 

b2fiea  smiz=a2  2M0  +  p2  =  a3  (12) 

En  négligeant  les  termes  comprenant  e,  ces  expressions  se  réduisent  à 

a  sin  i  = M0  =  a2-  at 

e=—  o=2ai-a2  (13) 

ai 

Il  est  évident  que  les  équations  (13)  donnent  des  valeurs  exactes  des  éléments  seule- 
ment lorsque  e  est  très  petit.  Mais,  dans  tous  les  cas,  elles  donnent  des  valeurs  approxi- 
matives de  e  et  de  w,  et  en  les  employant  dans  les  équations  complètes  on  peut  déduire 
des  valeurs  plus  nouvelles  et  plus  exactes  des  éléments. 

Exemple. 

Soit  douze  le  nombre  des  parties  en  lesquelles  la  période  est  divisée. 
Nous  trouvons 

y  =  c0  —  - 16  •  9kms  par  sec. 
cx=r  + 29-253  ^  =  +  23-465 

c2  =  -   2-692  ss  =  +  15-055 

et  de  là 

a1  =  37-500 
a2  =  15-294 
d'où  la  valeur  préliminaire  de  e  est  0*4078 
aussi  a,  =  321°  16' 
a2=    79°  52' 
d'où  la  valeur  préliminaire  de 
o>  est  202°  20' 

En  faisant  servir  les  valeurs  ci-dessus  de  e  o>  comme   premières  approximations,  et 
en  résolvant  les  équations  complètes,  nous  trouvons 
e  =  0-422 

w  =  201°  09'  mesuré  du  nœud  descendant. 
a  sin  i  =  29,291,700km*. 
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Lehmann-Filhes 0-438 

Schwarzschild 0*427 

Zurhellen  n°   1 0-432 

n°   3 0-431 

n°   3 0-490 

n°   4 0-432 


Sommaires  de  valeurs. 


19' 
18e 
17° 
17e 
17e 
17° 


37' 
25x 
38' 
25v 
25' 


e 

U) 

Zurhellen 

n°   5 

.    0358 

20°  17' 

et 

n°   6 

.   0-249 

21°   12' 

K 

n°    7 

.   0-415 

19°     2' 

(Contrôle)  . 

.   0-434 

ci 

n°   8 

,    0-428 

19°  54' 

Russell  .. 

.   0-422 

21°  09' 

Si  nous  prenons  la  moyenne  de  toutes  les  valeurs,  nous  avons 
e  =  0-413  w  =  19°3 

Si  les  valeurs  de  3,  5,  6,  qui  ne  conviennent  pas  à  cet  orbite  sont  omises,  nous  avons 
e  =  0-429  »  =  18°  50* 

que  Ton  peut  considérer  comme  des   approximations   très   rapprochées  de  leurs  vraies 
valeurs. 

Pareillement,  en  prenant  les  moyennes  des  déterminations  de  temps  du  passage 
périastral,  nous  y  arrivons  de  très  près  à  2T  =  9*0  jours=juillet  ll'O.  Pour  a  sin  i,  la 
moyenne  des  trois  déterminations  de  29,763,000,  29,936,000  et  29,292,000,  est  29,664,- 
000km8. 

Les  valeurs  finales  pour  les  éléments  de  l'alpha  du  Dragon  peuvent  donc  être  mises 
comme  ci-dessus,  avec  confiance  qu'elles  représentent  de  très  près  les  observations. 


I    DORION. 

Iota  d'Orion,  A.D.  5h  30'5m,  Décl.— 5°  59\  grandeur  visuelle  2-8,  phot.  3-4,  le 
spectre  du  type  d'Orion  avec  des  lignes  larges  et  diffuses,  a  été  soumis  à  l'observation 
ici  depuis  le  commencement  de  décembre  1906,  jusqu'à  ce  qu'il  fut  près  du  soleil  pour 
permettre  une  observation  satisfaisante,  en  avril,  cette  année.  Il  a  été  pris  en  tout  45 
spectrogrammes,  dont  43,  tous  ceux  qui  pouvaient  être  mesurés,  ont  été  réduits.  Tous 
les  spectres  ont  été  faits  avec  le  spectroscope  Brashear,  mais  l'on  se  propose  de  continuer 
les  observations  avec  le  nouvel  instrument  à  un  seul  prisme  aussitôt  que  possible.  Les 
spectres  sont  d'une  très  pauvre  qualité  pour  le  mesurage,  les  raies  étant  très  diffuses  et 
non  symétriques,  ce  qui  est  peut-être  dû  à  un  second  spectre.  Gomme  il  n'y  a,  en  général, 
que  deux  lignes  ou  raies  mesurables  sur  les  clichés  ^.4421  et  /4341,  les  mesures  qui  en 
résultent  sont  sujettes  à  une  incertitude  considérable,  et  si  ce  n'était  de  la  grande  portée 
de  la  vitesse,  il  serait  inutile  d'entreprendre  aucune  détermination  des  éléments. 

Actuellement,  il  n'a  pas  encore  été  fait  assez  d'observations  pour  avoir  une  bonne 
courbe,  mais  on  a  jugé  a  propos  de  donner  celles  que  nous  avions  déjà  et  de  tracer  une 
courbe  provisoire  de  vélocité,  en  laissant  de  côté  la  discussion  et  la  correction  jusqu  a  ce 
qu'on  ait  obtenu  d'autres  observations.  Nous  espérons  qu'avec  le  nouvel  instrument  à 
un  seul  prisme,  plusieurs  autres  lignes  seront  mesurables  et  que  la  dispersion  linéaire 
plus  faible,  vu  la  diffusion  des  lignes,  ne  diminuera,  pas  d'une  manière  appréciable  l'exac- 
titude du  mesurage  d'une  seule  ligne,  tandis  que  l'erreur  probable  de  la  vitesse  devrait 
être  considérablement  réduite,  et,  qu'avec  un  grand  nombre  d'observations,  on  pourrait 
obtenir  des  éléments  satisfaisants. 

Comme  pour  a  du  Dragon,  on  suit  le  Journal  des  Observations  pour  les  mesures 
séparées,  après  quoi  c'est  une  table  contenant  nos  mesures  et  des  mesures  précédentes 
avec  la  phase,  correspondant  à  une  période  de  29*12  jours,  qui  semble  s'accorder  le  mieux 
avec  les  observations.  La  courbe  de  vitesse  en  résultant  est  donnée  dans  la  vig.  8,  et 
accuse  quelques  fortes  déviations  dans  les  mesurages.  Elle  est  surtout  incomplète  dans 
sa  partie  descendante,  car  même  après  que  nous  en  ayons  découvert  la  nature  ainsi  que 
le  besoin  de  faire  des  observations  à  cette  époque  le  temps  a  toujours  été  défavorable, 
et  nous  n'avons  pas  pu  en  avoir. 

Une  détermination  préliminaire  des  éléments  par  la  méthode  Lehmann-Filhes  a 
donné  pour  e  environ  075,  et  «>  environ  105°,  mais  on  ne  peut  pas  beaucoup  se  fier  à  ces 
valeurs,  va  l'incertitude  de  la  forme  de  la  courbe  au  maximum  et  au  minimum. 
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1906.     11  déc. 

T.  M.  G.     ]5h  17m 


t  ORIONIS  453. 


Observation  par  W.  E.  Harper. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


Moyenne 

de 

pos. 


S  65 
63 
63 
62 

S  56 


3050 
62601 

3760  ! 
7450  j 

7836 


Longueur 

d'onde 
calculée. 

ô 

«03 

••S 

§s 

a5 
"g 

c  o 
o  e 

h4 

S 
S 

J 

"S* 
Q 

Vitesse. 

2 
1 
3 
3 

4494 • 738 

4476  251 
4473  550 
4466  712 
4404  927 

:èiè 

185 

1676 

727 

1670 

fÏ23:75 

Moyenne 

de 

pos. 


54  6327 

50  2460 

48  4569 

S  46  4497 


Longueur 

d'onde 

calculée. 


4383  751 
4342  207 
4325  961 
4308  081 


'184 


r2 

'ëe 

«  S 

o  s 


•720 

0  634 

-939 


1550 


Vitesse, 


+  106-95 


Moyenne  éval + 115  '  35 

Vrt +     097 

Va +       -15 

Courbe -         50 


Vitesse  radiale. 


+  1160 


1906.     18  déc. 
T.  M.  G.     14h 


ORIONIS  485. 


Observation  par  W.  E.  Harper. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


Moyenne 

de 

pos. 


S  68 
65 
63 
63 
62 


Longueur 

d'onde 
calculée. 


3000 

4528 

■  2950 

4494- 

•6128 

4476' 

16H5 

4471- 

•7319 

4466 

798 
731 
•237 
•400 
712 


xi  S 

C   G 
S  o 

À 

03    £ 

►4 

c 

03 

S 
C3 

c3 

Vitesse. 

Ph 

3 

2 
2 
3 
3 

:376 

... 

':738 
•  185 
676 

•727 

":300 

-   20-48 

Moyenne 

de 

pos. 


S  56-7645 
54  6105 
50-0173 
48  4320 

S.  46  4305 


Longueur 

d'onde 
calculée. 


4404  927 

4383-731 
4340  354 

4325  918 
4308  081 


-03 

C  O 

o  o 

T3 


361 


•720 
■634 
•939 


Vitess 


273 


18  84 


Moyenne  éval -  19 '38 

Vrt -   2  23 

Va +  0-22 

Courbe  -       50 

Vitesse  radiale -22  0 
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O  MON  I S  517. 


1907.     2  jan. 

T.  M.  G.    15»' 05» 


Observation  parJ.  S.  Plaskett. 
Mesurage  pur  W.  E.  Harpkb. 


Ph 

Moyenne 

de 

pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

■Si 

►4 

0 

^  a 

h4 

g 
5 

Vitesse. 

Pm 

3 
2 
2 
3 
3 

Moyenne 
de 

P08. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

■S'E 

§8 

o  e 

Dépincement. 

Vitesse. 

3 

S  6S3105 
65  3117 
63-6162 
63  2542 
62  7390 

4523  793 
4494-795 
4476159 

4172  233 
4460-679 

:249 

':738 
•185 
•676 
•727 

S  56  7695 
54  6066 
50-1155 
48  4241 

S  46  4146 

4401  927 
4383  675 
4341  312 
4325  943 
4308  081 

2 

:34Ô 

•720 
•634 

•939 

:706 

+  48  71 

2 

•57:-! 

+3S-39 

Moyenne  éval. ..  . +4355 

Va -9  00 

Vd +       04 

Courbe -    '50 

Vitesse  radiale +  340 


1907. 
T.  M. 


9  jan. 

G.     14h  37' 


ORTONIS  522. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  HABPEB. 


fc 

Moyenne 
de 

pos. 

Longueur 

d'onde 

calculé  •. 

o3 

-03 

••S 

S  5 

's 

►4 

a3 
"3 

as  = 

e  o 
o  s 

h4 

-ta 

C 

2 
S 

"E. 
-03 
P 

Vitesse. 

Pm 

3 
3 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

9 
'G 

03 

t;  s- 
s  o 
„p  a 
'à 

S 

Vitesse. 

? 

S  65  3802 
636979 
63  4597 
62  8282 

S  56  8620 

4194  738 
4 176- 22' » 
4473  630 
4466  803 
4404  927 

54  7117 

50  3174 

48  5500 

S  46  5506 

4383  727 
4342  0S6 
4325  944 

4308  081 

:Ô84 

•720 

0  634 

•939 

2 

1 

582 

•185 
1  676 

•727 

1/906 

! 

+  127  70, 

1450 

+  100-05 

1 

3 

::::::'; 

1 

Moyenne  éval + 113  87 

Va -11-94 

Vd +        -04 

Courbe -      '50 


Vitesse  radiale. 


101  0 
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1907.     15  jan. 

T.  M.  G.     15h  20" 


i  ORIONIS  535. 


Observation  par  1  w   v   Harph-r 
Mesurage  par        J  W*  *"  ^A*™»- 


Moyenne 
de 
pos. 


1450 
•4580 
■9973 
•5816 
•6277 


Longueur 

d'onde 

calculée. 


4494 
4476 
4471 
4466 
4404 


•630 
071 
074 
•590 
•909 


© 

© 

■u 

C 

bC 

CD 

T3   C 

©  S 
T3  £ 

S 

c  c 
o  3 

C!   O 
J3   c 

§ 

Vitesse. 

Ph 

~3 

T3 

-o 

h-3 

J 

Q 



2 

•738 

:i83 

185 
•676 

2 
2 

493 

-  3305 

•727 

2; 

•927 

1 

Moyenne 

de 

pos. 


54  4781 
49  8657 
48  3160 
.46  3146 


Longueur 

d'onde 

calculée. 


-CD 

bo 

©•£ 

c  o 
o  o 


4383-745! 
4340- 164 j 
4326-053! 

4308  207! 


084 


©  S 
C  O 


•720 
634 
•939 

081 


•550 


Vitesse. 


37  95 


Moyenne  éval -  3632 

Va -  1434 

Vd -  -04 

Courbe -  '50 

Vitesse  radiale —    51  '  0 


1907.     16  jan. 

T.  M.  G.     15h  20" 


ORIONIS  539. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


Moyenne 

de 

pos. 


•2906 
•6140 
•2075 

•7477 
7975 


Longueur 

d'onde 

calculée. 

i 

•S'H 

4 

©' 
"08 

*  S 

H  2 
P  S 

i4 

G 
O 

2 

o 

'E 

Vitesse. 

! 

4494  650 

:736 

•738 
•185 
•676 

•727 
•927 

'  :060 


:  2 
2 
3 

3 

4476  171 
4471751 
4466  779 
4405  005 

'+  4  02 



Moyenne 
de 
pos. 


54  6468 
50  1247 
48  4957 
46  4970 


©' 

©* 

-t> 

A 

bn 

© 

Longueur 

T3   s- 

^  S 

S 

d'onde 

§0 

c  0 

i 

calculée. 

T3 

T3 

3* 

4 

4 

Q 

4383-786 

•720 

4340  916 

•834 

•634 

•200 

4326  076 

•939 

4308  189 

081 

Vitesse. 


+  1380 


Moyenne  éval +  8  '  91 

Va -1461 

Va -       04 

Courbe -       50 

Vitesse  radiale -     6  0 
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OKIONIS  550 


1907.     18  jan. 
T.  M.  G.     15h  40' 


Observation  par  J.  S.  PLASKETT. 
Mesurage  par  W.  E.  Harpkr. 


5h 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

é 

II 

§8 
»-4 

«S 

S   O 
fi  fl 

^3 

g 

e 
â 

"a, 

Vitesse. 

a,' 

3 
2 
3 

3 

! 

Moyenne 

de 

pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

t 

fi   O 

4 

<D    fi 

-o  E 

A  o 

p  C 

»o 

s 
S 

O 

13. 

Q 

Vitesse. 

2 
91 

65  2792 
63-6007 
63  2246 
62  7198 
56  7650 

4494  71»; 
4476  235 
4472  149 
4466  996 
4404  948 

•066 

•738 
185 
•676 

•727 
•927 

54  6110 
50  0800 
48  4410 
46  4395 

4383  721 
4340  853 
4325  905 
4308  044 

•884 

720 
634 
•939 
081 

":250 

+  17 :25 

3 
2 

390 

+  26  00 

s 

Moyenne  éval +  22  50 

Va -1550 

V,* -       09 

Courbe -      '50 

Vitesse  radiale +  6  ' 


ORIONIS  565 


1907.     21  jan. 

T.  M.  G.     15h  22™ 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


Moyenne 
de 


Longueur 

d'onde 

calculée. 


65  2580 
63  5737! 
63-2239, 
62  7016 


4494  591 
4476  063 
4472  265 
4466  628 


4 

bD 

®  S 
il 

! 

s 

ai 
o 
<â 

IL 

Vitesse. 
'+'  46:80 

P4 

3 

3 
3 

326 

•738 

•185 

1676 

•727 

•700 

Moyenne 

de 

pos. 


56  7526 
50-0999 
48  4416 


e 

ô 

jj 

-0) 

fi 

bo 

O 

Longueur 

T3  E 

S 

d'onde 
calculée. 

s  d 
o  o 

c  o 
o  c 

"a 

IJ 

h3 

Q 

4404  992 

•927 

4341248 

U7 

0  634 

•483 

4326  138 

5  939 

Vitesse. 


33  35 


Moyenne  éval +  38  •  73 

V« -16  59 

Vd -       09 

ourbe -       50 


Vitesse  radiale +  21  5 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


ORIONIS  585 


1907.     28  jan. 

T.  M.  G.     14h  50m 


Observation  par  \w   v   Harp*r 
Mesurage  par       J  w"  *"  hAmR' 


çù 

Moyenne 
de 

pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

03 

bu 

■S'E 

§S 

^4 

6 
•  1 

h5 

«a 

S 
03 

S 

03 

J 

a 

-03 
fi 

Vitesse 

CM 

3 
3 

3 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

0/ 

bo 

a  o 

J3   O 

1-5 

03 

'3 

^    S 

|l 

.13 

S 

2 

03 

■5 

G 

Vitesse. 

2 
2 
2 

65  2890 
63  6037 
63  2590 
62  7272 

4494  780 
4476  208 
4472  459 
4466  709 

456 

738 

185 

1676 

:78m 

"+52-26 

56  7705 
50-1731 
48  4519 

4404  890 
4341554 
4325  842 

:634 

•927 

0  634 

•939 

'i'ôoo 

*+éô!ôô 

1 

•727 

1 

Moyenne  éval +  62  '  30 

Va -18-95 

Vd -       09 

Courbe....      -       50 

Vitesse  radiale +  42  •  8 


1907.     30  jan. 

T.  M.  G.     12h  32" 


ORIONIS  587 


Observation  par  |w    E   Harter> 

Mesurage  par       J 


ù 

Moyenne 

de 

pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

â 

Jt 

fi   0 

o  o 
À 

0) 

•1 

11 

<s 

fi 

1 
"S. 

-03 
Pi 

Vitesse 

IX 

2 

h 
2 

o 

Moyenne 
de 
pos. 

54  6023 

50-1848 
48-4324 
46  4322 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

03 
-03 

bc 

13- p 

^  c 

S  o 
jo  o 

►4 

03    c 

S  o 
ni 

• 

03 

S 

03 
-03 

Q 

Vitesse. 

*> 

65  2770 
63  5903 
63-2850 
62  7175 
56  7573 

449 4  734 
4476  173 

4472  911 
4466 • 727 
4404  960 

916 

•738 

•185 

1-676 

•727 
•927 

4383-728 
4341940 
4325  964 
4308  126 

:904 

•720 

0  634 

■939 

•081 

2 

1 
•J 
3 

1-240 

"+82-96 

1270 

+  87'63 

Moyenne  éval +  84  83 

Va -19-54 

Va +       12 

Courbe -      "50 

Vitesse  radiale +  04  '  9 
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ORIONIS  592 
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Observation  par  \  w  v  t|ar, 

Mesurage  par       /WÏV  HaR1 


Moyenne 

de 

pos. 


65  3162 
63  6281 
63  3041 

62  7615 


Longueur 

d'onde 
calculée. 


4494  740 
4476  155 
4472  633 
4466  770 


o 

c  bc 

03 

*1 

c 

OJ 

S 

| 

C  u 
£8 

1  = 

1 

a 

-05 

Vitesse.  ; 

Ck 

À 

^ 

G 

3 
1 

•738 
•185 

•656 

1676 

•727 

•980 



+  65  66 

2 
3 

Moyenne 
de 
pos. 


56-7975 
50-2020 
48  4745 
46  4742 


05    ^C 

Longueur  |«ç 
d'onde 
calculée. 


4404  931 
4341  669 
4325  913 

4308  068 


674 


a  | 


•927 

0-634 

939 

081 


1040 


Vitesse. 


+  71-76 


Moyenne  éval +  68  10 

Va -  1954 

Vd -        16 

Courbe -        '50 

Vitesse  radiale +  47  '9 


1907.     4  fév . 

T.  M.  G.     12''  15» 


ORIONIS  594 


Observation  par  ï  vy 
Mesurage  par       / 


E.  Harper. 


Moyenne 

de 

pos. 


65  3280 
63  6450 
63  3546 
627750 


Longueur 

d'onde 

calculée. 

05 

-05 

39   5C 

88 

À 

Déplacement. 

Vitesse. 

1 
Ph' 

3 

2 

3 

4494  815 

•026 

•738 

•185 

1-676 

•727 

4476  258 
4473  098 
4466  824 

i:350 

'+  9Ô:45 

Moyenne 
de 


56-8030 

50  2348 
48-4867 


s 

05 

^ 

Longueur 

-si 

S 

d'onde 
calculée. 

'S. 

-05 

A 

A 

G 

4404  815 

•927 

4341723 

•854 

0  634 

1  220 

4325  758 

.939 

Vitesse. 


84*18 


Moyenne  éval +  87  "  31 

Va -  2099 

Vd +       '12 

Courbe  ...      -        '50 

Vitesse  radiale +     65  9 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


i  ORIONIS  601. 


1907.     6  fév. 

T.  M.  G.     15»  15'» 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


Moyenne 

de 

pos. 


Longueur 

d'onde 

calculée. 


65  2910  4494  702 

63  6068'  4476  142 

63  4104  4474  000 

62  7304  4466  642 


.5 

£  o 

CD 

À 

s 
s 

g 

eu 

J 

"a 

P 

Vitesse. 

Ph 

3 

2 
3 

:Ô56 

•738 

185 

1-676 

•727 

1-380 

+  9246 

Moyenne 

de 

pos. 


56-7782 
50  2537 

48-4722 


Longueur 

d'onde 
calculée. 


4404  867 
4342  200 
4325  926 


.224 


-a  g 


•927 

0634 

•939 


1-590 


Vit< 


+  109  70 


Moyenne  éval +9936 

Vtt -21-56 

Vd -      -16 

Courbe -     '50 


Vitesse  radiale 


+  77-1 


1907.     7  fév. 

T.  M.  G.     12h  17m 


ORIONIS  605. 


Observation  par  )  w   ^    u  ,  ____ 
Mesurage  par      jW.  E.  Harper. 


fc 

Moyenne 

de 

pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

6 
-m 

§8 
rd 

ni 

o 

c 

CD 

fi 

CD 
O 
S 
% 

'CD 

Q 

Vitesse. 

Ah' 

Moyenne 

de 

pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

0 

'CD 

CD 
CD    fi 

-C  g 
fi  O 

P  fi 
X! 

k5 

g 

I 

'CD 

Q 

Vitesse. 

1 

65  2772 
63  5953 
63  3719 
62  7152 

4494  749 
4476  217 
4473  785 
4466  678 

:78è 

738 

3 

1 
3 

56  7609 
50  2386 
48  4462 

4404  894 
4342  258 
4325  891 

927 

1 

185 
1676 

•727 

•304    0634 
-93fl 

1-670 

+  11523 

1 

2  110 

+  14137 

1 

Moyenne  éval ". +12830 

Vft -21-78 

Vd +        09 

Courbe -      '50 


Vitesse  radiale.  .    +106  1 
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1907.     12  fév. 
T.  M.  G.     12l 


ORIONIS  609. 


Observation  par  W.  E.  Harpkr. 
Mesurage  par  W.  E.  Harpkr. 


Moyenne 
de 
pos. 


65  2562 
63  5802 
63  0791 
62  7036 


Longueur 

d'onde 
calculée. 


4494  615 
4476  152 
4470  709 
4466  654 


756 


c3 

s 
S  c 

J5 


738 

•185 

1-676 

•727 


■ta 

B 

3 

S 
o 

Vitesse. 

1 

ai 

o. 

~a> 

Q 

3 

2 

3 

•920 

-61  64 

Moyenne 

de 

pos. 


56  7552 
49  9698 
48  4531 


6 

QJ 

Longueur 
d'onde 

-o  o 

B  ° 

S 

X!    O 
C   B 

calculée. 

o 

O 

T3 

T3 

J 

h-5 

4404  937 

•927 

4339  881 

•814 

0  634 

4326  054 

•939 

S 
o 

A 

Q 


Vitesse. 


820 


6668 


Moyenne  éval  . . 

-5911 

Va - 

-22  96 

v« 

+     09 

Courbe 

-      -50 

Vitesse  radiale 


825 


c  ORIONIS  618. 


1907.     21  fév. 

T.  M.  G.     13h  30m 


Observation  par  W.  E.  Harper, 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


Moyenne 
•    de 
pos. 


68  2651 
63  5820 
63  2031 
62  7051 


Longueur 

d'onde 

calculée. 


4528  901 
4476  272 
4472  152 
4466  770 


6 

6 

bc 

ce 

-ta 

B 

0>    t 
T3    O 
B   « 

0)    u 
T3   O 
B   B 

03 

S 

Vitesse. 

O 

O 

eS 

p 

T3 

T3 

'CD 

À 

À 

Q 

798 

3 

185 

2 

086 

1676 

■727 

•410 

+  27-47 

3 
3 

Moyenne 

de 

pos. 


56  7485 
50  1098 
48  4375 
46  4316 


Longueur 

d'onde 

calculée. 


4404  971 
4341272 
4326  003 
4308  104 


224 


•927 

0  634 

•939 

081 


•590 


Vitesse. 


+  4048 


Moyenne  éval +3397 

Va -24  65 

V<z -       09 

Courbe -      '50 

Vitesse  radiale +     8.7 
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MINISTERE  />/•:  L'ISTEIUEUR 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


1907.     22  tYv. 
T.  M.  G.     15h 


ORIONIS  G27. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


Moyenne 
de 
pos. 


65  2750 
63  5942 
63  2302 
62  7271 


Longueur 

d'onde 
calculée. 


4494  803 
4476  222 
4472  252 
4466795 


fi 
«fi 

if 

À 

® 

»  1 
Si 

«a 

S 

S 

fi 

"cL 
»fi 

Vitesse. 

__! 

Ph 

3 
2 
2 

:206 

•738 

185 

1-676 

■727 

•530 

+  35  51 

Moyenne  ;  Longueur 


de 

pos. 


d'onde 
calculée. 


56  7835  4404  923 
50  1903  4341443 
48-4880     4325-859 


«.Sf 

'SE 

.3  3 

T3 


494 


fi  d 

il 

T3 


•927 

0  634 

•939 


•860 


Vitesse. 


59  34 


Moyenne  éval +  47 ' 42 

Va -2480 

V,,    -      -19 

Courbe -      '50 

Vitesse  radiale +220 


1907.     25  fev. 

T.  M.  G.     15h  10™ 


ORIONIS  636. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


Moyenne 

de 

pos. 


2!  65  3028 

2  63  6207 

2  63  2634 

1  62-7528 


Longueur 

d'onde 

calculée. 


4494  734 

4476  193 
4472  307 
4466  784 


fi 

-m 

fi  *> 
^  P 

§8 

À 
2  276 

fil 

■s  g 

À 

fi 

£ 

fi 
o 

3- 

Vitesse. 

3 
2 
2 

•738 

•185 

l-f>76 

•727 

•600 

4  4020 

Moyenne 

de 

pos. 


56-7982 
50  1525 
48  4976 


Longueur  tj'S 
d'onde    I  §  g 
calculée,    ns 


4404967  

4341164  1  064 
43260651 


fi 

4± 

fi 

fi  S 

g 

5  s 

m 

CJ 

-°  S 

«8 

-o 

■  -^ 

-ai 

1-3 

Q 

•927 

0  634 

•430 

•939 

Vitesse. 


+  29  67 


Moyenne  éval 

Va    ... 

-25-20 

Vd 

Courbe  

Vitesse  radiale 

-  -22 

-  -50 

3393 


+  80 
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ORIOX1S  644. 


1907.    27fév. 

T.  M.  G.     14h30" 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurée  par  W.  E.  Haki-eh. 


- 

Moyenne 

de 

pos. 

Longueur 
d'onde 

calculée. 

—  u 

p  s 

À 

466 

6 
„.  "es 

5  S 

c 

0) 

- 
— 

8 

Vitesse. 

3 

2 
3 

Moyenne 

de 

pos. 

Longueur 

d 'onde 

calculée. 

t   5j 

g  g 

À 

œ 

-  '«s 

II 

À 

■ta 

G 
O 

l 

o 

r-2 

Q 

Vi  tesse. 

2 
2 
2 
1 

05-3137 
63  6314 
63*2898 

02-7078 

4494-805 
4476-260 

1172-513 
4466*900 

738 

•185 
070 
727 

":790 

+  52-93 

56  7962 

50-1809 
48-4790 

4404-897 
4341-370 
4325  838 

:404 

•927 
•034 
•939 

":83Ô  +  57:27 

Moyenne  éval -f  55  10 

*V« -   25-42 

Va -       -19 

Courbe    -        "50 

Vitesse  radiale +  290 


OïilONIS  047. 


1907.     6  mars. 

T.  M.  <;.    12"  19m 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


Ph 

Moyenne 

de 

pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

-a 

À 

H 
-a 

-là 

S 
g 
tu 
o 

Q 

Vitesse. 

=h 

Moyenne 

de 

pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

o  Se 

G  6 

P  o 

11 

-a 
h3 

G 

<h 

G 

S 
O 

ci 

'S, 

-ai 

O 

Vitesse. 

? 

05  28G9 
03-0104 
03-3030 
027353 

4494  798 
4470  342 
4473  053 
4400-807 

:52G 

•738 

•185 

1075 

727 

3 
2 

2 
3 

50-7577 
50-2030 
48-4270 
4G4207 

4404  914 

4342  003 
4325  805 
4307  975 

:iÔ4 

•927 
0  034 

•939 
8-081 

i*530 

2 

i 

i 

±850 

+123:95' 

1 

+  105-57 

Moyenne  éval  . . .    +10923 

V    ,  -   2596 

Va -'       04 

Courbe -       '50 

Vitesse  radiale +  83  '  0 


•2oa- 


11 
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Ml XI STERE  DE  L'INTERIEUR 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


1907.     6  mars. 
T.  M.  G.     15»»  19' 


ORIONIS  650. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


- 

Moy. 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

•si 

c  o 

À 

s 

S 

8 

ci 

Q 

Vitesse. 

Pu 

3 
2 
3 

Moy. 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

0) 
-0) 

©1 

il 

•n 

4S 

a 

03 

g 
S 
o 

Vitesse. 

•-> 

63  5087 
63  3615 

62-7115 

4494  725 
4476  314 
4473  736 
4466  712 

3:746 

•738 

•185 

1676 

•727 

56  7404 
50-1832 
48  4230 

4104-932 
4341976 
4325  929 

i :  984 

•927 

0  634 

•939 

1 

1-350 

+  93  15 

2  070 

+  138-60 

1 

Moyenne  éval +10225 

Va -2596 

Vrî -  .   -25 

Courbe -       50 


Vitesse  radiale , 


'5-5 


ORIONIS  653. 


1907.     8  mars 

T.  M.  G.     12''  32m 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


- 

Moy. 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

43  ba 

T3'£ 

À 
3:726 

O) 

si 
ni 

o> 
S 

03 

03 

Vitesse. 

Ph 

3 

2 
3 

Moy. 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

05 
-03 

0>.£P 

3  S 

"0 

o> 
©1 

o> 

S 

ov 
o 

Q 

Vitesse. 

2 

fin  ■  SMfifi 

4494-897 
4476  352 
4473  854 
4466-822 

•738 

•185 

1-676 

■727 

1 

56  8136 

50-2928 
48-4805 

4404  922 
4342  335 
4325-798 

•444 

•927 
0  634 

9  39 

2  63  6619 

3  63-4322 

'2:Ô50 

+Ï37:35 

1-810 

+  124  89 

1 

62-7820 

i 

Moyenne  éval +13236 

Va -26-05 

Va -       09 

Courbe -      "50 

Vitesse  radiale +106  0 
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1907.     8  mars. 
T.  M.  G.     15h  15r 


ORIONIS  655. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  pur  W.  E.  Habpeb. 


r~ 

Moy. 

de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

caloulée. 

o 

SB 

<D  t>o 
T3'C 

§8 

6 

ri 

«3  1 

S  o 

1-} 

4J 

- 

1 

o 

fi 

Vitesse. 

dî 

Moy. 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

S  8 
h4 

"S 

CD    g 

S  ° 

►4 

"S 

H 
o 

o 

« 

Vitesse. 

9 

65  3094 
63  6220 
634127 
62*7398 

4494-894 
4476317 

4474-042 
4466767 

3:<J40 

•  738 

•185 

1-676 

•727 

3 

2 
3 

56  7705 

50  2558 
48  4388 

4404-802 
4342  394 
4325  821 

":494 

•927 

0*634 

•939 

2 
1 

2-270 

! 



+152-09 

1-860 

+  128.34 

1 

Moyenne  é  val + 136  20 

V -2605 

V„ -      -25 

Courbe  ....        -      '50 

Vitesse  radiale + 109  '  5 


L907.     11  mars. 
T.  M.  G.     12h  52' 


ORIONIS  659. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


çù 

Moy. 

de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

03   g) 

J§ 

T3 

À 

T3   s-. 

o  s 
h3 

+3 

G 
en 

S 
cd 
o 

fi 

Vitesse. 

P4 

3 
2 
3 

Moy. 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

œ 

fi  g 

•P  o 
-a 

CD 

s  g 

a 

CD 

S 

CD 
O 

ci 

-CD 
fi 

Vitesse. 

?, 

65  3169 
63  6437 
63-0960 
62  7562 

4404  928 
4476-505 
4470-560 
4466  785 

":4io 

•738 

•185 

1-676 

•727 

56-7781 
49  9547 

48-4382 

4404  917 
4339  574 
4325  765 

"  7i4 

•927 

0-631 

•939 

■920 

-63'48 

?, 

1-260 

-84.42 

2 

Moyenne  éval. 

Va 

Va 

Courbe  . . . 


Vitesse  radiale, 


-7395 
-2612 

-  12 

-  -50 

ÎOI'O 


25a— 111 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


1907.      11  mars. 
T.  M.  G.     15h  20™ 


ORIONIS  002. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


Ph* 

Moyenne 

de 

pos. 

co 
ta 

Longueur  -S 'g 
d'onde    1  §  8 

calculée,  pb 

À 

a> 
c  o 

-t-j 

a) 

S 
eu 
O 

fi 

Vitesse. 

3 

1 
3 

Moyenne 
de 
pos.     - 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

CD 

H'fc 

p2 

■G 

S  o 
h3 

■*3 

CD 

fi 

Vitesse. 

1 

1 

65  3272 
63  6463 

63-0936 

62  7725 

4494  892  ... 
4476  383  ... 
4470  384-256 
4466- 919).... 

•738 

•185 

1070 

•727 

56  7865 

49  9173 
48-4512 

4404  851 
4339  078 
4325  733 

254 

•927 

0  634 

■  939 

l'èèo 

"-95:22 

1 
1 

1-420 

-95  14 

Moyenne  éval ......    -  95  18 

Va -  26-12 

Va- -  -28 

Courbe -  .50 

Vitesse  radiale --  122 "0 


ORIONIS  005. 


1907.     20  mars. 
T.  M.  G.     12h  32™ 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


ai 

CD 

-ij 

o" 

« 

•+j 

-a) 

c 

s 

Moyenne 

Longueur 

•'•S 

'S  s 

CD 
S 

Moyenne 

Longueur 

«  * 

CD    S 

'S  s 

CD 

2 

Pk 

de 
pos. 

d'onde 
calculée. 

3  8 
-a 

lg 

CD 

Vitesse. 

P4 

de 

pos. 

d'onde 
calculée. 

T5 

o 
08 
13, 

Vitesse. 

-5 

* 

fi 



3 
3 

t-H 

►J 

'« 

fi 

9, 

05  3009 
63-6134 

4494  799 
4476  225 

•738 
185 

56-7648 
50-1227 

4404-835 
4341  168 

:328 

•927 
•634 

2 

•694 

+  47-88 

'> 

63-2358 
62-7376 

4472  123 
4466  744 

091 

1-676 

•727 

•415 



+  27-80 

3 

48  4338 

4325-776 

•939 

2 

Moyenne  éval . .    , +  39  '  85 

V„ -25-90 

Va -       16 

Courbe -      '50 

Vitesse  radiale +13 '3 
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1007.     20  mars 
T.  M.  G.     13>> 


OKIONIS  666. 


Observation  par  J.  S.  PLASKETT. 
Mesurage  par  \V.  E.  Harpkk. 


Pm 

Moyenne 

de 
pos. 

6 
! 

Longueur    g  g 
d'onde     "J  8 

calculer.    „0 

Xi 

CD 

l 

o  o 

-§« 

Xi 

4-* 

c 

CJ 

S 

9 

o 

"ci 
Q 

Vitesse. 

Ph 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

'£ 

cd  5 

'U   o 

o 
:269 

CD 

S 

©  o 

T3 
l4 

-4J 

a 

cd 

S 

CD 
O 

& 

'CD 

Q 

Vitesse. 

9 

65  3077 
63-6172 

63  2563 
62  7410 

4404-875 
4476*266 

•738 

185 

1676 

S 

2 
3 

56  7690 
50  1226 
48  4387 

4404-877 
4341  167 
4325  820 

•027 

0*634 

•939 

":635 

•> 

+  4381 

91 

4472-346    266 
4466 '779 

•590 

+39  53 

1 

727 

Moyenne  éval +  41  67 

Va -25-90 

Va -       19 

Courbe -      "50 

Vitesse  radiale +  15  "  1 


1007.     20  mars. 
T.  M.  G.     14h  37! 


ORIONIS  667. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


Moyenne 
de 
pos. 


65  3222 
63-6331 
63  2648 
62-7600! 


Longueur 

d'onde 
calculée. 

CD 
-CD 

"E 

1 

"3 

u 

o  o 
~C  G 

s 
o 

s 

CD 
O 

-CD 

Q 

Vitesse. 

Ph 

3 
2 
3 

4494  837 

•176 

•738 

185 

1-676 

•727 

4476  239 
4472  237 
4466  785 

":500 

+  33  50 

Moyenne 

de 

pos. 


56-7823 
50-1376 

48-4588 


CD 

CD* 

So 

Cï 

Longueur 

"E 
„  fi 

CD    O 

1 

CD    O 

d'onde 
calculée. 

Xl   O 

o 

O 

CD 

X! 

T3 

eu 

-CD 

J 

^ 

p 

4404  809 

•927 

4311  105 

■234 

0  634 

•600 

4325  801 

•939 

Vitesse. 


+  41-40 


Moyenne  éval +  37  '  45 

Va -2590 

Vd -      -28 

Courbe -     ;  50 

Vitesse  radiale +  108 
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M INI STERE  DE  L'INTERIEUR 


1907.     26  mars. 
T.  M.  G.     12h  26™ 


i  ORIONIS  672. 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


Observation  par  W.  E.  Harper. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


j 

03 

03 

-u 

s 

*© 

a 

bc 

e 

bo 

03 

Moyenne 

Longueur 

«■£" 
T3    S 

S 

Moyenne 

Longueur 

if  S 

©  g 

S 

fc 

de 
pos. 

d;onde 
calculée. 

88 

T3 

=  2 

T3 

o 

'A 

Vitesse. 

Pn 

de 
pos. 

d'onde 
calculée. 

o  o 

-  2 

Vitesse. 

4 

À 

3 

iJ 

h5 

G 

2 

3  68  3301 

4528  798 

S  56  7690 

4404  927 

9 

63-6232 

63  2755 

4476  133 
4472  371 

:4Ô6 

•185 
•676 

2  A 
3 

50  1415 
S  46-4106 

4341589 
4308-081 

•574 

•634 

•940 

+  6486 

2 

730 

+    48-91 

2 

627500 

4466  713 

.727 

Moyenne  éval +  58  "  98 

Va    -25-41 

Vd -       16 

Courbe -      '50 

Vitesse  radiale +  330 


1907.     28  mars. 
T.  M.  G.     12h  27r 


i  ORIONIS  673. 


Observation  par  W.  E.  Harper. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


Moyenne 

de 

pos. 


Longueur 

d'onde 

calculée. 


65-3089!  4494-944 

63  6109  4476  294 

63  2999  4472  922 

62  7339  4466  821 


e 

«s 

fi   O 

o  o 

4 

L.  d'onde 

normale. 

a 
<v 

S 

03 
J 

'a 
O 

Vitesse. 

Ph 

3 
3 
2 

•806 

•738 

185 

1-676 

•727 

1130 

+    7671 

Moyenne 
pos. 


56-7476 
50-1049 
48-3939 


Longueur 

d'onde 
calculée. 


4104  900 
4341342 
4325  776 


03 

03 

+a 

fi 

t>C 

O) 

03-r 

03    g 

fi 

fi  c 

O    « 

C    C 

o  fi 

i 

T3 

T3 

-43 

•927 

fi 

•484 

0  634 
•939 

•850 

Vitesse. 


+  58-65 


Moyenne  éval +  65  "  87 

Va -2518 

V    -       19 

Courbe -       50 

Vitesse  radiale +  40  ' 0 
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1907.     30  mars. 
T.  M.  G.     12>>  50m 


tORTONTS  678. 


Observation  par  J.  S.  PLABEBTT. 
Mesurage  par  W.  E.  HABPEB. 


P4 

Moy. 
de 
pos. 

65  3161 
63  6137 
63  3314 
62  7415 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

4 

-a £ 

G    o 

p* 

03 
c  2 

p 

p 
o 
c 
S 
o 
S 

Oh 

Pi 

Vitesse. 

fc 

Moy. 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

~-~ 

c  o 
o  o 

p 

ai 

'S 

c  o 

p  • 

Déplacement. 

Vitesse. 

o 
2 
2 
2 

4494  729 
4476  051 
4472  995 
4466  642 

3*  096 

•73S 

■185 

1-676 

•727 

"ï:420 

"  +  95:Î4 

3 
2 
3 

50  7667 
50  1699 
48-4262 

4404  916 
4341853 
4326  001 

i*794 

•927 
0  634 
5939 

1 :  160 

'+80:Ô4 

Moyenne  éval +8759 

Va -25  00 

Vd -       22 

Courbe —      '50 

V  itesse  radiale +  62  '  0 


1907.     1er  avril. 
T.  M.  G.     12h  55™ 


t  ORIONIS  680. 


Observation  par  \w   v  Harppr 
Mesurage  par       /  VV  '  *"  ttARPER- 


Moy. 

de 

u- 

pcs. 

2 

65  3222 

2 

63  6281 

2 

63  3080 

2 

627557 

Longueur 

d'onde 
calculée. 


4494  936 
4476  285 
4472  806 
4466  838 


-v 
tu 

c  o 
o  o 

P 

<ù 

o)  a 

P 

a 

a 

j 

& 

Q 

Vitesse. 

P4 

3 
3 
3 

Moy. 
de 
pos. 

56  7902 
50-1877 
48  4519 

! 

":686 
1   

•738 

•185 

1-676 

•727 

1010 

+  67-67 

OJ 

© 

.w 

»S 

p 

&D 

0» 

Longueur 

® 'S 

T3   ïh 

a 

d'onde 
calculée. 

c  o 

G   O 
O   S 
T3 

p 

P 

P 

4404  988 

•927 

4341667 

•724 

0  634 

1090. 

4325  839 

•939 

Vitesse. 


75  21 


Moyenne  éval +  72  '  20 

Va -2464 

Vd -      -22 

Courbe -       50       . 

Vitesse  radiale +  46  '  8 
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M IX I STERE  DE  L'EXTERIEUR 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


1007.     3  avril. 

T.  M.  G.     12h  50" 


1ORIONIS686. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


fc 

Moy. 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

ai 

50 

£'$ 

G   O 
C   O 

h4 

03 
03    S 

S  ° 

.P   H 
T3 

h4 

e 

03 

3 
fi 

Vitesse. 


Pm 

3 
2 

3 

Moy. 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

9 
ta 

nd  E 

=3  ?, 
JD  « 

03* 

'ri 

03    g 

«  2 

T3 

03 
| 
03 

O 

ri 

'a 

-03 

Q 

Vitesse. 

•) 

65-3298 
63  6424 
03-3472 
62  7645 

4494-727 
4476  212 
4473  015 
4466  739 



"2:996 

•738 

185 

1676 

•727 

66  7823 
50  2157 
48-4393 

4404  921 
4342  124 
4325-973 

2:104 

•927 

0  634 

•939 

•' 

1470 

+  10143 

2 
2 

1-320 

+ 88 "44 

Moyenne  éval . 
V„    


d 

Courbe 


+  94-93 


24  40 
■22 
•50 


Vitesse  radiale +  69  ' 


1907.     3  avril. 

T.  M.  G.     13h  22m 


ORIONIS  687 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


Moy. 
de 
pos. 


65  3150 
63  633 
63  3294 

62  7527 


Longueur 

d'onde 
calculée. 


4494  667 
4476  218 
4472  922 
4466  712 


03 

~03 

bfi 

03-£ 

73    E 

§3 

03 

'ri 

03   à 

'O  E 

s  ° 

S 

g 

03 
O 

^ri 

-Ô71 

fi 

Vitesse. 

3 

2 
3 

Moy. 
de 
pos. 

56  7720 
50-1852 
48-4285 

"  :926 

•738 

•185 

1-676 

•727 

î:250 

"  +  83:75 

Longueur 

d'onde 

calculée. 


4404  919 
4341944 
4325  972 


03 
-13 

bo 

03-r; 
73  E 
2  c 
o  u 

T3 


924 


c  2 

73 


•927 
0  634 


1-290 


Vitesse. 


01 


Moyenne  éval ..+86'38 

Va -2440 

Vri -       25 

Courbe    -      '50 


Vitesse  radiale +  61  2 
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ORIONIS  G93. 


1907.     5  avril. 
T.  M.  G.     12h  30' 


(  observation  par  J.  S.  Plaskbtt. 
Mesurage  par  W.  E.  Hahpke, 


Ph 

Moyenne 

'de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

4 
te 

J2  'F 

S    C 
o  « 

C    0 
T3 

ni 

g 

o 

■  T 
Q 

Vitesse. 

P4 

3 
2 
2 

Moyenne 
de 

pos. 

Longueur 

d'ondf 
calculée. 

T5  u 
O   O 

eS 

c  c 

J3   C 
h4 

43 

<D 

8 
93 

Q 

Vitesse. 

2 
2 
3 

» 

6-V3042 
63-6195 

63  3650 
62-7427 

4494  543 
4476  065 

4473  308 
4466  605 

426 

•738 

•185 

1-076 

727 

1:75C 

+117*25 

56  7750 
50  2099 
48  4335 

4404  948 
4342  170 
4326  017 

:Ô94 

•927 
0  634 
5  939 

1:460 

Vi66:74 

Moyenne  éval + 110  '  65 

V„ -23  99 

Va..     .  -      "22 

Courbe  ..  -       50 


Vitesse  radiale . 


+  86  0 


ORTONIS  695 


1907.     5  avril. 

T.  M.  G.     13h  19m 


Observation  par  J.  S.  PLASKETT. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


Ph' 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

fi  c 
o  o 

CD   g 

S   O 
„°   « 

g 

33 

s 
"S 

Vitesse. 

Ph* 

3 

H 
3 

Moyenne 
de 

p  M. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

C  c 
1-3 

i 

T3   fc- 

fi   o 
O  fi 

h4 

fi 
g 

S 
o 

Vitesse. 

" 

65  3224 
63  6357 
63  3505 

62-7617 

4494  619 
4476  101 
4473  010 
4406  663 

•086 

•738 

185 

1676 

•727 

t 6- 7897 

50  2048 
48  4505 

4404  907 
4341891 
4325  927 

19Ô4 

927 

0  634 

•939 

2 
2 

1 

'i:4io 



+  94-47 

1-270 

+  8763 

Moyenne  éval. 
V„    ...    . 

vrf 

Courbe  . . 

Vitesse  radiale. 


+  91-54 


23  99 
25 
•50 


66 
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.î/y  y  i  s  te  in:  d  e  l  'i  x  te  r  i  /•:  l  r 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


1907.     6  avril. 
T.  M.  G.     12h  26" 


l  ORIONIS  702. 


Observation  par  W.  E.   Harper. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper 


PU 

Moyenne 
de 
pos. 

05 

«S 
Longueur  "C  !- 

d'onde     |  o  § 

calculée.     ~ 

«a 

73 

c 

05 
X 

3 

Vitesse. 
+  115 '24 

3 
2 
2 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

v0> 

11 

73   - 
J   1 

-m 
c 

O) 

2 

0) 

o 

Û 

Vitesse. 

2 
2 

65-3065 
63  6195 
63  3617 
627431 

4494  6-13 
4476  125 
4473  332 
4466  664 

396 

•738 

•  185 

1676 

•727 

ï-720 

56  7705 
50  2205 
48-4238 

4404  916 

«    4342  236 

4325  888 

•m 

•927 

0  634 

•939 

i:640 

+iièi6 

1 

Moyenne  éval +114  20 

Va -23-80 

Vd -      -22 

Courbe  ...    -      "50 

Vitesse  radiale +  89 "7 


1907.     6  avril. 

T.  M.  G.     12h  50m 


ORIONIS  703. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harper. 


Moyenne 
de 
pos. 


65-3325 
63  6472 
63  4199 
62  7571 


Longueur 

d'onde 
calculée. 


4494  731 
4476  225 
4473  761 
4466  614 


■:m> 


•738 

•185 

1676 

•727 


2-060 


Vitesse. 


+  138-02 


Moyenne 
de 
pos. 


56-7935 
50  2682 
48  4560 


03 

o3 

_^ 

SC 

bc 

0) 

Longueur 

"2  S 

S 

d'onde 

O    O 

o 

calculée. 

TI 

73 

la. 

J 

J 

Q 

4404  944 

•927 

4342  475 

•454 

0  634 

1-820 

4325  977 

•939 

Vitesse. 


+  125-58 


Moyenne  éval . . .  + 131  '  80 

Va -2380 

Vd -      -22 

Courbe -       50 

Vitesse  radiale . .    + 107 '  3 
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1007.     11  avril. 
T.  M.  G.     12h  46'» 


ORIONIS  :o: 


Observation  par  YV.  E.   Harpeb. 
Mesurage  par  W.  E.  Habpee. 


PM 

Moyenne 
'de 
pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

3 

"S  B 
.P  « 

-a 

fi  g 

°  a 

-o 

S 

S 
a; 

| 
Q 

Vitesse. 
"-56:28 

Ph 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

a5 

•  1 

■S  E 

.5  1 

À 

a 

ô 

ce 

Q 

Vitesse. 

2 

2 

2 

66-3438 

63  6437 
63  1484 

62-7677 

4404  732 
4476  072 
4470  714 
4466  585 

:836 

733 

185 
1676 

•727 

:840 

3 
3 
3 

56  7920 
49  9523 
4S ■ 4466 

4401867 
4339  557 
4325  885 

:604 

•927 

0  634 

•939 

ï:030 

-71  07 

2 

Moyenne é val. . . 

V«    

Yd 

Courbe 

Vitesse  radiale. 


ORIONIS. 


Numéro  du  nég. 


517 
522. 
535. 
539. 
556. 
565 
585. 
587. 
592. 
594. 
601 
605. 
600. 
618 
627. 
636. 


453. 

485. 


Date, 


19)6. 

!  1  dée . . 

18    „ 

r,i07. 

2  jan . . 

!»      " 

15    ,. 

1<>  „ 

|18         „ 

121  .. 
28  .. 
30  „ 
3')  .. 
4  fév  .  . 

6  M 

7  M 

12  M 

21  „ 

22  „ 
25  n 


Vitesse. 


+  116- 
-   22- 


+  34- 

+  100- 

-  t2- 

-  6' 


+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+  106- 

-   82- 

+     9- 

+  20- 

+  14- 


Numéro  du  nég. 


644. 
617. 
650 
653. 
655. 
659 
662. 
665. 
666. 
667. 
672. 
673 
1678. 
Î680. 
Î686. 
1687. 
693 
695 
I7<  2 
703. 
1705. 


6 

Date. 

S 

H 

1907. 

h      m 

27  fév  ... . 

14     ., 

6  mars. . . 

12     .. 

6     „      .. 

15     .. 

8„      .. 

12   ..; 

Si.        .. 

15     .. 

11          M 

12     .. 

11           M           .. 

1.5     .. 

20      „ 

12     .. 

20     „ 

13     .. 

20     m 

13*  •■ 

26     .. 

12     .. 

28     i, 

12     .. 

30     „      . . 

12     .. 

1er  avril . 

13 

3      „      . . 

13     .. 

3      „      .. 

13£  .. 

5      ,,      .. 

13     .. 

5       M        .. 

13|  .. 

6     i. 

12     .. 

6          M 

13     .. 

13     .. 

Vitesse. 


+  25 
+  8? 
+  75 
+  106 
+  110 
-102 
-122 
+  13 
+  15 
+  11 


+  107 

-  89 


OBSERVATIONS  PRÉCÉDENTES. 


1903. 
5  septembre 

h 

22 
21 
22 
23 

m 

29 
58 
33 
19 

+  21 
+  40 
+  57 
+  35 

|                   1903. 

123  octobre 

h 

23 

20 
20 

m 

37 

38 

+  42 

25        „             

124 

30        n        

26        

+  90 

17  octobre 
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7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 
EFFET    DE    LA    LARGEUR    DE    FENTE    SUR    LES    ERREURS    DE    POSITION. 

L'investigation  sur  la  nature  de  l'image  stellaire  donnée  par  la  combinaison  des 
lentilles  d'objectif  et  de  correction  avait  fait  voir  que  le  diamètre  effectif  de  cette  image, 
en  ce  qui  a  rapport  à  la  transmission  de  la  lumière  par  la  fente,  était  si  considérable  que 
l'exposition  requise  était  de  très  près  inversement  proportionnelle  à  la  largeur  de  fente, 
jusqu'à  ce  que  celle-ci  atteiguît  environ  015mm  entre  5  et  6  secondes  d'arc.  Donc,  pour 
pouvoir  employer  la  plus  grande  partie  de  la  lumière  stellaire,  une  fente  plusieurs  fois 
plus  large  que  celle  que  l'on  emploie  normalement  serait  nécessaire.  Comme  la  pureté 
du  spectre  diminue  presque  dans  la.  même  proportion  que  la  fente  s'élargit,  il  est  évident 
qu'au  point  de  vue  de  la  précision  du  travail  la  largeur  de  fente  est  limitée,  et  dans 
cette  investigation  l'on  avait  pour  objet  de  voir  jusqu'à  quel  point  la  fente  pouvait  être 
élargie  sans  augmenter  l'erreur  probable  à  un  degré  qu'il  ne  faudrait  pas. 

Evidemment,  cela  dépendra  en  partie  des  propriétés  optiques.  En  laissant  cette 
dernière  de  côté  pour  le  moment,  il  est  évident  dans  les  étoiles  du  type  solaire,  où  le 
spectre  est  complexe  et  la  plupart  des  lignes  (avec  la  faible  dispersion  qu'il  y  a)  sont  des 
mélanges,  que  toute  diminution  dans  la  pureté  rendra  les  mélanges  plus  complexes  et, 
tout  en  faisant  l'erreur  de  pose  plus  grande,  augmentera  la  difficulté  d'idendification  et 
de  détermination  des  vraies  longueurs  d'ondes  Par  conséquent,  ces  spectres  ne  permet- 
tront pas  d'augmenter  beaucoup  la  largeur  de  la  fente  sans  qu'on  y  perde  considérable- 
ment en  précision.  Pour  les  étoiles  du  type  primaire,  cependant,  où  les  lignes  sont 
simples,  il  n'est  pas  probable  que  les  erreurs  d'idendification, causent  de  l'embarras,  et  il 
ne  restera  que  les  erreurs  accidentelles  de  pose.  Plus  les  lignes  du  spectre  sont  diffuses, 
moins  l'erreur  probable  sera  augmentée  par  l'élargissement  de  la  fente  dans  des  limites 
raisonnables.  Comme  on  n'avait  jamais  entrepris  d'expérience  là-dessus,  et  comme  la 
question  ne  pouvait  pas  être  décidée  par  une  discussion  théorique,  nous  avons  cru  qu'il 
valait  la  peine  de  faire  un  nombre  de  spectres  de  la  même  étoile  à  différentes  largeurs 
de  fente,  et  de  voir  jusqu'à  quel  point  l'erreur  probable  de  vitesse  telle  qu'obtenue  d'une 
ligne  simple  augmente  avec  la  largeur  de  fente. 

La  valeur  de  ce  travail,  évidemment,  repose  sur  l'étendue  de  l'équipement,  car  si 
l'on  trouve  que  la  vitesse  radiale  d'une  étoile  peut  être  obtenue  d'une  manière  presque 
aussi  précise  avec  une  fente  de  *063mm  qu'avec  une  fente  de  .025uim  de  largeur,  il  est 
évident  que  des  étoiles  d'une  grandeur  plus  pâle  peuvent  être  obtenues  et  que  toutes  les 
expositions  sont  diminuées  d'environ  60  pour  100. 

L'étoile  choisie  pour  l'essai  a  été /?  d'Orion,  une  étoile  solaire  avec  des  lignes  solaires, 
des  lignes  d'hydrogène  assez  fines  et  quelques  lignes  métalliques.  Nous  avons  fait 
cinq  clichés  à  chacune  des  cinq  largeurs  de  fente  avec  le  spectroscope  Brashear,  et  les 
vingt-cinq  clichés  ont  alors  été  mesurés  par  moi-même  dans  des  conditions  similaires, 
en  prenant  autant  que  possible  les  mêmes  lignes  partout.  Vu  la  qualité  variable  des 
lignes  pour  le  mesurage,  elles  ont  été  évaluées  approximativement,  et  la  moyenne  relative 
a  servi  à  déterminer  la  vitesse  et  les  résidus  évalués  pour  obtenir  les  erreurs  probables. 
Voici  les  mesurages  des  vingt-cinq  clichés. 
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7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


17  dec. 
T.  M.  G.     18»  33* 


ORIONIS  403. 
Fente    025. 


Observation  par  J.  S.  Plaskktt. 
Mesurage  par  J.  S.  Plaskett. 


Moyenne    Longueur 
de  d'onde 

*"■         pos.  calculée. 


72 

8657 

70 

0181 

2304 

(il 

0587 

5534 

63 

1691 

4584  396 
4549  960 
4495  055 
4482  01 3 
4476-493 
4472  319 


a> 

o" 

-ta 

-0) 

•3 

0) 

93  •- 

l     C   o 

:    o  v 

m 

Vitesse. 

* 

J 

^5 

D 



2 
S 

1 

4  018 
9  642 

5  738 

1700 

1400 

•300 

+20*07 

2 

'2;Ô06 

6  ■  185 
1-676 

3 

3 

•330 

2211 

Moyenne 
de 
pos. 


62  6806 
56  7140 
55  0437 
50-0231 
48-3893 
46-3865 


Longueur 

d'onde 
calculée. 


4467  042 
4405-174 
438S-666 
4341  019 
4326-122 
4308-248 


8  416 
0-834 


§2 


•727 
•927 
•100 
•634 
•939 
•081 


316 

200 


Vitesse. 


21- 
+  13' 


^enne  éval 

.    ...    +19-08 

V« 

-   459 

Vd 

-       16 

Courbe 

-      -50 

Vitesse  radiale. 


+  131 


1906.     17  déc. 
T.  M.  G.     19h 


ORIONIS  464. 
Fente    025. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  J.  S.  Plaskett. 


Pm 

Moyenne 
de 

pos. 

. 

<D 

Longueur  -a  £ 
d'onde      §  3 
calculée.   ,;b 

\À 

6 

"S   S 

g  O 

-c  a 

+3 

PI 

0) 

S 

O 

"a 
*•© 
P 

Vitesse. 

("M 

2 
3 

4 

3 
3 

Moyenne 

de 

pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

œ 

-CD 

S  ° 
„°  *■> 
-o 

ai 
"O  g 

a 

<D 
g 

p 

Vitesse. 

3 
\ 

72  8364 
72-8603 
69  9855 
65  2061 
64-0273 
63  52L4 

4584  035 
4584  330 
4549  574 
4494  684 
4481669 
4476  145 

:èié 

•713 

•018 
•018 
•642 
•738 
■400 
•185 

:295 

*+ié:23 

63-1336 

56-6786 
54  9962 
49  9969 
48  3557 
46  3512 

4471934 
4404  821 
4388-201 
4340  778 
4325  819 
4307  936 

•979 

313 

908 

•676 
•927 

100 
•634 
•939 

081 

•303 

20  30 

•213 
•274 

14  54 

3 

3 

":313 

"  "20:93 

+  18-90 

3 

Moyenne  éval 

V« 

Va 

Courbe . 

+1982 

459 
19 
•50 

Vitesse  radiale . . . 

..    +14-5 
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ORIONIS    165. 
Fente  "025. 


190G.     17  déc. 

T.  M.  C     19h  07' 


Observation  par  j  j  s  1M>ASKE1T. 
.\!<  surage  par      J 


Oh 

Mnv. 

de 
poa. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

0> 

-a  Z 

§8 

3 
h4 

1 

s  B 

Z.    0 

O) 

5 

V 

ci 

Vitesse 

H 

S3 

2 
3 

S3 

Moy. 

de 

pus. 

62-6541 
566892 
55  0195 
50  0140 
48*3713 
46-3676 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

tu 

<ù 
13    — 

"s  5 

s  2 

c  s 

+j 
•727 

1 

1  Déplacement. 

\  îtesse. 

s* 

72  8405 
72  8449 
69*9912 
65-2117 
64  0275 
635265 
631460 

4684-086 
4584  153 
4549642 
4494747 
4481671 
4476  200 
4472-068 

•088 
:Ô46 

018 
•018 

;7:>s 
■400 
185 
■676 

":070 

4466757 
4404  927 
4388  429 
4340  936 
4321 
4308-081 

1 

S:: 

•430 
•920 

100 
•634 
•939 

•330 

•286 

22  53 

+  20-42 

3 

•250 

+  1672 

2 

•370 

25-79 

Moyenne  éval +20  51 

Va -459 

V      -     19 

Courbe  ....  -    ' 50 

Vitesse  radiale +15  "2 


1906.     17  déc. 

T.  M.  G.     19h  18'" 


/S  ORIONIS  466. 
Fente    0375. 


Observation  par  \   T   s   pIAKKFTT 
Mesurage  par       J  J>  bl  ^LAfeKEri- 


Moyenne 
de 

pus. 


•8289 
•8700 
•9821 

1958 
•0240 
•5150 

1400 


longueur 

d'onde 

calculée. 


4583  943 

4584  449 
4549  534 
4494  570 
4481639 
4475  114 
4472  004 


§3 


518 


710 

076 


"S  S 

■P  a 


018 
018 
642 
738 
400 
185 
i;76 


•500 


Vitesse. 


3260 


•310 
:4Ô0 


20  73 

*2é:80 


Moyenne 
de 
pos. 


•6451 
•6795 
0233 
•9981 
•3570 
■3520 


Longueur 

d'onde 
calculée. 


4466  660 
4404>$29 

4388-466 
4340  789 
4325- 
4307  943 


<D 

6 

-ij 

-i 

a 

bo 

<v 

o-r- 

v  S 

S 

-C   £ 

-C  u 

S   O 

S   O 

o  o 

o  a 

ci 

° 

■■a 

.g* 

H 

^ 

Q 

•727 

•927 

•570 

•100 

•470 

•894 

•634 

•939 

•    -081 

•260 

Vitesse. 


32-10 
+  17-94 


Moyenne  éval +23*02 

Va -459 

Vd -    -22 

Courbe  ....  -     50 


Vitesse  radiale. 


+  17'7 
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mini  s  r  /■:  h  /•;  /  >  /•;  vint  /■;  /  '  r  i:  i  J' 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


1906.     17  déc. 
T.  M.  G.     19*  24' 


/3  ORIONIS  461 
Fente  -0375. 


Observation  par  J,  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  J.  S.  Plaskett. 


-■ 

Moyenne 

"de 

pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

c  C 
o  o 

v-5 

"êa 

©  S 

o  c 

2 
J2 

Vitesse. 

- 

2 

3 

i 

2 

2 
3 
3 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

donde 
calculée. 

-03 

À 

ai 

©  g 
-a  S 

P  G 

© 

g 
© 
o 

M 

••© 
3 

Vitesse. 

3 

728329 
72  8457 
09-9900 
65 ' 2085 
64*0397 
03  5300 

4583  992 

4584  150 
4549  027 
4494  711 
4181805 
4476  238 

:i78 
;780 

•018 
018 
042 
"738 
•400 
•185 

63-1466 

53-6872 
55-0150 
49  9975 
48  3670 
46-3627 

4472  075 
4404  906 
4388-385 
4340  784 
4325  920 
4308 ■ 037 

051 

:400 

796 

•676 
•927 

100 
-634 
•939 

081 

•375 

":300 
•162 

25  12 

:! 

2 

3 

2jJ 

3 

100 
":380 

+  1043 

"  26:68 

"20:49 
+  1117 

Moyenne  éval 

....    +2098 

Va 

-   459 

Vd 

-       22 

Courbe 

-      -50 

Vitesse  radiale. . 


157 


1906.     17  dec. 

T.  M.  G.     19h  31!» 


ORIONIS  46S. 
Fente  -0375. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  J.  S.  Plaskett. 


Ph 

Moyenne 

'de 

pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

© 

*© 
tn 

T3  z 

e  o 
P  ° 

À 

■358 

•776 
•036 

a 
T 

7. 
Z 
T 

i 

-L3 

© 
© 

"E 

fi 

Vitesse. 
— — 

PU 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

© 

s  o 

© 
©  g 

Sa 

h4 

-ta 
© 

S 
© 
o 

a 

~© 

fi 

Vitesse. 

9 

72  8397 
72  8672 
'69-9926 
65-2122 
64  0378 
6:-5  5259 
63  1438 

4534  076 
4584  416 
4549  658 
4494  752 
4481784 
4476  194 
4472  044 

•018 

4 

4 

3 
3 

62  6520 
56-6890 
55  0233 
50-0083 

48-3690 
46-3665 

4466  735 
4404  925 
4388  466 
4340  884 
4325  939 
4308-072 

■406 

•884 

•727 
•927 
100 
•634 
•939 
•081 

1 

2 

3 

2^ 
2 

018 
642 
738 
400 
185 
676 

•340 

:376 
:360 

+  22-16 

"  25:ié 

"  24:±2 

"•366 
•250 

"  25:00 
+  17  25 

2 

Moyenne  éval +22  96 

Va 

Vd 

Courbe 

Vitesse  radiale +17  6 
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1000.    17  déc. 
T.  M.  <;.  I9h  4::'" 


p  ORIONIS  469. 
Fente    05. 


Observation  par  J.  S.  Plabkett. 

Mesurage  par  -I.  S.  l'i  A8KETT. 


Moyenne 
de 
pos. 


72-8265 
728595 
69-9871 
65-2035 
64  0160 
635205 
63-1329 


Longueur 
d'onde 

calculée. 

4 

L 

c 

3 
'— 

0 

a 
S 

03 

o 
cï 

G 

Vitesse. 

1 
3 

* 
i 

i3 

15  •:;  913 

•425 

:èiô 

:983 

OIS 
018 
642 
73S 
400 
1 85 
676 

1584  320 

4549  593 

■407 

+  26  53 

4494*655 

lis]  546 
4476  135 
4471-927 

•210 
:307 

1404 
20:56 

Moyenne 

de 

pos. 

62 

6459 

56 

6822 

55 

0372 

49 

IISS1 

48 

3586 

16 

3551 

Longueur 

d'onde 
calculée. 


4466 
4404 
4388 
4340 

4325 
4307 


0> 


669 
856 

602  674 


698 
845 
970 


"'.M 


c  2 


•727 
•927 
•100 
•634 
•939 
081 


574 
160 


Vitiv-Sc 


39-20 
+  11  04 


Moyenne  éval +  16 '98 

Va 

vd 

Courbe  .... 

Vitesse  radiale +  117 


459 
•22 
•50 


1906.     17  déc. 
T.  M.  G.  19h  48m 


P  ORIONIS  470. 
Fente  -05. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  J.  S.  Plaskett. 


fc 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

o3 
a;  S 

ô 

"03 

si 

H 

43 

a 
o 

S 

o 

Q 

Vitesse. 

1 

1 

3 

1 
le 
3 
3 

! 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

© 
-v 
Sx 

§  « 

6 

■ai 

-ta 
P 
9 

2 

i 

'S. 

o 

Vitesse. 

2 

72-8250 
72  8520 
69  9766 
65  2016 
64-0228 
63  5176 
63  1297 

4583-895 
4584  268 
4549  568 
4494  634 
4481620 
4476  103 
4471892 

:388 

018 

62  6381 
56-6760 
55  0253 
50-0005 
48  3521 
46  3482 

4466  585 
4404  795 
4388  487 
4340  811 
4325  787 
4307  910 

:620 

•984 

•727 
•927 
100 
•634 
•939 
•081 

":520 
■350 

i 

2 

2 

018 
642 
738 
400 
185 
676 

•370 

+  2412 

35:5i 

+  24 ' 15 

3 

•jiè 

•316 

2114 

H 

lj 

002 

•326 

21-84 

Moyenne  éval +  22  ■  82 

Va -  459 

Vd -       22 

Courbe  ....  -50 


Vitesse  radiait 


175 


25a— 12 
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1906.     17  déc. 

T.  M.  G.     19h  56m 


/S  ORIONIS  471. 
Fente    05. 


Observation  par)  T   „   pr^™ 
Mesurage  par     /J-  b'  ^askeit. 


Moyenne 

de 

pos. 

72  8246 

72 

8530 

69 

9873 

65 

2017 

64 

0180 

63 

5168 

63 

1297 

Longueur 

d'onde 
calculée. 


4583 
4584 
4549 
4494 
4481 
4476 
4471 


890 

239    368 

595 

636| 

567    670 

0941 

892-006 


©' 

1 

©  c 

4a 

£ 

i 

-© 

fi 

Vitesse . 

1- 

jl 

ï 

3 

3 

018 
018 
642 
738 
400 
185 
676 

•350 

+  22-82 



•270 

18-06 

•330 

22-01 

Moyenne 
de 
pos. 


Longueur 

d'onde 

calculée. 


6389,  4466 

6806  4404 

9974!  4340 

0233  4388 

3562  4325 


3552;     4307  972 


©  f- 
T3 


904 

600 


©  S 


•727 
•927 
•634 
•100 
•939 
•081 


270 
500 


Vitesse . 


18  63 
+  34-15 


Moyenne  eval 

Va 

Va 

Courbe 

...+20-26 

-459 

-    -19 

-    -50 

Vitesse  radiale 

....+150 

1906.     17  déc. 

T.  M.  G.     20h  04m 


ORIONIS  472. 
Fente  :075, 


Observation  par)  T  «  pTAa„VVT™ 
Mesurage  par     ;J- ».  Plaskmt. 


zl 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

03 

vu 
bc 

©T 

II 

-es 
1-^ 

À 

•g  s 

G 
© 

a 
© 
© 

c3 

'S, 

-© 
fi 

Vitesse . 

ti 

Movenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

© 

v© 

.bp 

©'£ 

T3 
h4 

©S 
-2  o 

fi 

© 

E 

1 

'a 
-© 

fi 

Vitesse . 

3 

72  8363 
69  9915 
65  2091 
64  0271 
635184 
63  1460 

4584  034 

:69Ô 
:349 

018 
•642 
•738 
.400 

185 
•676 

"•290 

'"+19-40 

3 

H 

3 

3 

62  6448 

4466-657 

:Ô84 

•727 

2 
2 

H 

4549 
4494 
4481 
4476 
4472 

645 
717 
634 
112 

285 

56 

'     50 
48 
46 

6827 
0200 
3607 
3538 

4404 
4341 
4325 
4307 

862 
000 
864 
959 

927 
634 
939 
081 

":450 

'+31:05 

1 

•673 

45-09 

Moyenne  éval +28  99 

Va -459 

Vrî -    -25 

Courbe -    '  50 

Vitesse  radiale +  23  '  6 
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1900.     17  déc. 
T.  M.  G.  20h  09m 


)8  ORIONIS  473. 
Fente  '075. 


Observation  par  j  j  g  pLA8KErr. 
Mesurage  par     / 


?4 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 
d'onde 
calculée. 

te 

o  ° 

t-3 

a5 

"S 

®  S 
o  c 

►4 

S 
S 

ji 

Q 

Vitesse. 

1 

3 

a 

i 

S 

3 

Moyenne 

de 

pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

j5 
cl 

h4 

ï 

e 
o 

o 

a 

-0) 

O 

Vitesse. 

2 

2 

u 

2 
1 

1 

72-8072 
70  0161 

4584  415 

:685 

•iio 

018 
•642 
•738 
•400 
•185 
•076 

':285 
:334 

62 ' 6725 

4466  955 

m 

•766 

•727 
•927 

100 
•634 
•939 

081 

"  +  l'9:Ô6 
"22*37 

56 '71851     44WV219 

65  2359      4495  010 
64  05211     4481-941 
63- 5490 j     4476  445 
63 '1724      AiTO-owt 

55  0624 
50  021 6 
48  3930 
46  3905 

4388  849 
4341-006 
4326  156 
4303  283 

•469 
132 

32  03 
+  911 

Moyenne  éval + 18 ' 26 

Va -  4-59 

Vd -      -25 

Courbe -      '50 

Vitesse  radiale -f  12  9 


ORIONIS  474. 
Fente  -075. 


1906.     17  déc. 
T.  M.  G.  20h  13'» 


Observation  par  \T   s   prASOTT 
Mesurage  par     )ô'  b*  ^LAbKETT- 


cC 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 
d'onde 

calculée. 

SB 

fcc 

i8 

fi 

«i 

p  S 
o  c 

S 

fi 

1 
Vitesse. 

1 

2 

3 

2 

3 
3 

Moyenne 

de 

pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

0> 
CD  "£ 

o  ° 

6 
Ta 

CD    S 

G 

CD 

1 

O 

ci 

13. 

-CD 

fi 

Vitesse. 

3 

72  8345 
69  9864 
65-1895 
64-0260 
63  5190 
63  1262 

4584  012 
4549  584 
4494  500 
4481-655 
4476  119 
4471854 

:740 
:936 

•018 
•642 
•738 
•400 
185 
•676 

62  6359 
56  6780 
54  9865 
49-9938 
48-3598 
46  3567 

4466-562 
4404-815 
4388-106 
4340-750 
4325-856 
4307  985 

.... 

:2io 

•834 

•727 
•927 
•100 
•634 
•939 
•081 

1 

1 

•110 
•200 

751 

3 

1 

•340 

+  2274 

+  13  80 

•260 

17  42 

Moyenne  éval + 18  '  26 

Va 

Vd 

Courbe 

Vitesse  radiale + 13  '  0 


459 
19 
•50 


25a— 12J 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


1006.     10  déc. 
T.  M.  G.     15h  10' 


p  ORIONIS  404. 
Fente    025. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  W.  E.  Harpek. 


- 


Moyenne 
de 
pos. 


•8247 
■8500 
•0854 
■2063 

03S3 
•5177 

1623 


<D 

~<U 

bo 

Longueur 

13   S 

d'onde 

g* 

calculée. 

'b 

À 

4584  180 

4584  603 

•44i 

4540-814 

4404  868 

4481961 

•850: 

4476  271 

4472  408 

•286 

Ci    S 

o  fi 
73 


018 
018 

042 
738 
400 

1S5 

676 


'423 


•450 

:oiô 


Vitesse. 


+  27-57 


30-10 
40:87 


Movenne 
de 
pos. 


62  6524 
56-6875 
55  0454 
50-0097 
48  3740 
46  3695 


Longueur 

d'onde 

calculée. 


4466 
4t05 
4388 
4341 
4326 
4308 


•898 
032 

•799 
005 
094 

•209 


680 
854 


o  s 


•727 
•927 
•100 
•634 
•939 
•081 


580 
•220 


Vitesse. 


39-61 
+  1518 


Moyenne  éval  . 

Va 

Vd 

Courbe. . . 

.    +2839 

'.'.+      09 

-542 
-    -50 

Vitesse  radiale  ,  . . 

..+22-6 

1006.     19  déc. 
T.  M.  G.     15h  19! 


*/3  ORIONIS  494. 
Fente  -025. 


Observation  par  1T    «    Pr  .SK1ÎTT 
Mesurage  par      t*J'  b'  ^LASKETT- 


Moyenne 

pos. 

72  8210 

72 

8493 

69 

9800 

65 

1989 

64 

0307 

63 

5150 

63 

1482 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

1-8 

T3 
h4 

Œ 

P 

C 

h5 

O 

-t5 
c 

œ 

1 

'S 

-O) 

Q 

Vitesse. 

Ph 

2 
3 
1 
2 
3 
3 

4584 

134 

484 
751 
785 
877 
241 
255 

:368 

:833 
:206 

018 
018 
642 
738 
400 
185 
676 

4584 
4549 

•350 

+  22-82 

4494 

4481 
4476 

•433 

■530 

28-96 

4472 

35  51 

Moyenne 

de 

pos. 


Longueur 

d'onde 

calculée. 


6388, 
6789' 
0326 
0078 
3600 
3556 


4466  751 
4404  946 

4388  674 
4340-988 
4325  967 
4308  087 


•556 
•330 


Vitesse. 


37  97 

22  77 


Mesurage  vérifié. 


Moyenne  éval 

v„ 

Vd 

Courbe. . 

...+29-91 

..+      -09 

-5  42 
-     50 

Vitesse  radiale 

...+24  1 
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DOC.  PARI  EMENTAIRE  No  25a 


1900.     19  déc. 

T.  M.  G.     IV'  27'" 

/3  ORIONIS  495. 
Fente    025. 

Observation  par  J.  S.  PLASKETT. 
Mesurage  par  J.  S.  PLASKKTT. 

Pm 

Moyenne 

de 

pos. 

Longueur 
d'onde 

calculée. 

0) 

I8 

o5 
1 

o  fl 

T3 

o 

Vitesse. 

P4 

Moyenne 

de 

pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

4 

-si 

§8 

S  H 
^  fa 

o  a 

4J 

O 

S 

CD 
O 

J 

hJ 

P 

2 

5 

3 

3 

h4 

uq 

P 

s 

72-8437 
72  8604 
69*9988 
652232 
64  0355 
635348 
63  L569 

1584  414 

224 

•090 
:Ô86 

018 

02  0598 
50  6974 
55  0340 
50- 018 L 
48  3806 
46  3770 

4466-977 
4405  131 
4388-688 
4341-083 
4320  153 
4308  275 

:488 
874 

•727 
•927 
100 
034 
•939 
•081 

... 

: 
9 

i:.s  i 
1549 
4495 
4481 
4170 
4 172 

620 
974 
050 
930 
157 
349 

018 
042 
738 

KM) 

185 

07»; 

•200 

+  13-43 

$85 

•240 

27-18 

", 

+  10-56 

•> 

3 
2* 

•290 
":410 

19  40 

27 '47 

Moyenne  éval +  21 -  70 

Va   ....    -5-42 

Va* +       09 

Courbe    -    '  50 

Vitesse  radiale .    . .       + 15  '  9 


1906. 
T.  M. 


19  déc. 

G.     15h  40m 


/S  ORIONIS  496. 
Fente    0375. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  J.  S.  Plaskett. 


-' 

enne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

-b 

h4 

ai 

c 

a 

o 
o 

'S 

2 

Vitesse. 

le 
3 

n 

3 
3 

Moyenne 
de 

pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

'b 
►4 

CL 

a;  S 

h4 

+3 

1 

o 
ajj 

P 

Vitesse. 

2 

j 

728432 
728715 

69  9928 
652142 
61-0390 
63  5298 

4534-408 
4584-758 
4549  902 
4  494  956 
4481-968 
4470  402 

•308 
770 

•018 
•018 
042 
•738 
•400 
•185 

":350 

"  +  22:82 

62  6507 

56-6956 
50-0168 
48  3736 
46  3755 

4466-879 
4405- 113 
4341  070 
4326  090 
4308  262 

•èiô 

•727 
•927 
•634 
•939 
•081 

'•276 

+ié  04 

■> 

":370 



"    2175 

L", 
2 



Moyenne  éval +2262 

Va 

Yd  +       04 

Courbe  

Vitesse  radiale +  16  7 


.-5  42 
-    -50 
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1906.     19  déc. 

T.  M.  G.    15»  44m 


jS  ORIONIS  497. 
Fente    0375. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  J.  S.  Plaskett. 


fc 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

1 

73  ï 
3  8 
73 

À 

q3 

ci 

©  s 

ne 

c 
<u 
a 
S 
o 

M 

'S, 

-a; 

Q 

Vitesse. 

^ 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

§3 
h4 

aï 
'S 

O)   S 
■73    s- 

«  2 
o  a 

S 

0) 
SB 

Q 

Vitesse. 

? 

69  9746 
64  0218 
63  5123 
63-1347 

4549  686 
4481780 
4476  211 
4472-109 

:76Ô 
:0S6 

•642 
•400 
•185 

1 

3 

62  6392 

55-0242 
50-0015 
48-3594 

4466  755 
4388  592 
4340  930 
4325  962 

•èoô 

•924 

•727 
100 
•634 
•939 

":500 
•290 

3 

•360 

+  2408 

34  15 
+  20  01 

n 

•676 

•410 

27  47 

Moyenne  éval 

Va 

Nd 

Courbe  . . . 

.     +  2509 
.'      +       -04 

-542 
-    -50 

Vitesse  radiale 

.     +  192 

ORIONIS  498. 
Fente   '05. 


1906.     19  déc. 

T.  M.  G.     15h  54ra 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  J.  S.  Plaskett. 


Moyenne 
de 
pos. 


3 

72 

i 

72 

2 

70 

2 

65 

2h 

64 

2 

63 

H 

63 

•8427 
•8702 

0056 
•2146 

0422 
•5338 

1656 


<o 

a3 

+^> 

-a> 

G 

tao 

<D 

Longueur 

-s'S 

T3    G 

S 

d'onde 
calculée. 

§8 

73 

73 

O 

«a 

Vitesse. 

fin' 

À 

hj 

Q 

1 

3 

4584  402 

:3ô4 

•018 

4584 

734 

018 

•336 

+  21  90 

4550 

055 

642 

} 

4494 

961 

738 

H 

4482 

003 

•767 

400 

•367 

25  22 

3 

4476 

446 

•m 

185 

"•540 

3 

4472  444 

•676 

36-18 

Moyenne 
de 
pos. 


•6571 
•7000 
0.^38 
•0112 
•3775 
•3761 


Longueur 

d'onde 
calculée. 


4466 
4405 
4388 
4341 
4326 
4308 


918 
157 

(m 

019 
125 

268 


o)  a 

fi  2 
o  fi 


•727 
•927 

100 
•634 
•939 

081 


•366 
•180 


Vitesse. 


25  00 
+  1242 


Moyenne  éval ....     +  24  61 

Va -542 

Vd +       -04 

Courbe -    '  50 

Vitesse  radiale +  18  '  7 
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1900.     19  déc. 
T.  M.  G.     15h  59r 


|8  ORIONIS  499. 
Fente  "05. 


Observation  par)  T   «    prAainppr 
Meeuragepar       fà.^rLABKXTT. 


ai 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

1 

V 

.si 

ri 

*> 

a 
S 

S 

o 

-HT 
P 

Vitesse. 

On' 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

© 

bc 

fi  o 
o  « 

h4 

c5 

■si 

O    H 

h3 

4a 

§ 

S 
1 

Q 

Vitesse. 

2 
3 

69  9969 
65-2120 
64-0510 
63  5304 
63-1693 
626708 

4549  952 
4494  932 
4482  100 
4476  405 
4472  484 
4467  095 

870 

2iè 

•642 
738 

•400 
185 

•676 

•727 

3 

I 

3 

56  7004 
55-0456 
50-0141 

48  3821 
46  3785 

4405  161 
4388  801 
4341  046 
4326  167 
4308-288 

:560 
•814 

•927 
100 
•634 
•939 
•081 

"•460 

•180 

"  3i "4i 

? 

•470 

+  31-44 

+  1242 

H 
1 

•536 

35-91 

Moyenne  éval +27 '64 

Va -542 

Vd +       04 

Courbe -    "50 

Vitesse  radiale +  21  '  7 


1906.     19  déc. 
T.  M.  G.     16h  Oï 


ORIONIS  500. 
Fente    0625. 


Observation  par  ï  T  «   prAHRWr 

Mesurage  par     /J'  b*  ^LA&kETT- 


Moyenne 

de 

pos. 


72  8407 
69  9912 
65  2176 
64-0303 
63  5353 
63-1550 


0> 

V 

+3 

HC 

fi 

50 

<D 

Longueur 

■S'fi 

.  a 

Ph 

d'onde 

§  s 

S   O 

S 

Vitesse. 

calculée. 

T3 

'O 

a 

h} 

h1 

p 

1 
3 

4584-377 

•018 
•642 
•738 

4549  884 

4494  995 

4481873 

•600 

•400 

•200 

+  13-38 

2 

4476  462 

.185 

3 

4472  329 

081 

•676 

•405 

27-13 

3 

Moyenne 

de 

pos. 


62-6531 
56  6972 
55-0072 
50-0033 

48  3771 
46  3742 


Longueur 

d'onde 

calculée. 


4466-905 
4405  129 
4388  426 
4341  050 
4326  121 
4308-251 


bc 

(0-7- 
O   O 

h4 


216 

864 


•727 
•927 
100 
•634 
939 
081 


116 
230 


Vitesse . 


792 

+  15-87 


Moyenne  éval +18 '79 

Va 

Vd    

Courbe  

Vitesse  radiale +12 "9 


-5-42 

00 

-    -50 
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1906.     19déc. 
T.  M.  G .  16»  12» 


ORIONIS  501. 
Fente    0625. 


Observation  par  I  T   Q   Pt,B1 
Mesuragepar     /J*  8'  Flas1 


-' 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

a5 

"S  S 

u4 

ai 
s  2 

O  G 

S 

«3 

Vitesse. 

1 

3 

U 

3 

3 

Moyenne 

de 
pos. 

Longueur 

de 
calculée. 

05 

-a  5 
J8 

L.  d'onde 

normale. 

Déplacement. 

Vitesse. 

o 

728040 
699726 

65  1S30 
640253 

63  4995 
63-1436 

4583  924 
4549  663 
4494  608 
4481-818 
4176  076 
4472  205 

"946 
:333 

•018 
•642 
•738 
•400 
•185 
•676 

62  6235 

4466-587 

•ôoô 

•727 

•927 

,      634 

•939 

•081 

H 

56-6706      4404-833 

"•366 

1À 
2Ï 

1  î 

"•546  '  +36  52 

50  0022 
48  3488 
46  3462 

4340  936 
4325-866 
4308  004 

+  25-25 

1Â 

•657        44  0i 



Moyenne  éval 

+3549 

Va 

Vd 

Courbe 

-5-42 

•oo 

-     50 

Vitesse  radiale .... 

....      +29-6 

[3  ORIONIS  502. 
Fente  "0625. 


1906.     19  déc. 
T.  M.  G.  16h  20* 


Observation  pari  T   a    t>t    ,  „^ 

Mesurage  par     j  J- S.  Plaskett. 


P^ 

Movenne 
de 
pas. 

Longueur 

d'onde 

calculée. 

-O) 

,  -~ 

fi  o 

h4 

ov 

G   O 

o  fi 

fi 

œ 

S 

su 
Q 

Vitesse. 

1 
3 

i 
\\ 
3 

3 

1 

Moyenne 
de 
pos. 

Longueur 

d'onde 
calculée. 

§3 

o> 

"es 

il 

^5 

Oj 
g 

Vitesse . 

9 

72  8235 
09-9810 
65  2012 
64 • 0233 
63  5206 
63 ■ 1392 

4584  165 
4549  762 
4494-811 
4481796 
4476  302 
4472  157 

:7ÔÔ 
•056 

018 
•642 
•738 
•400 
•185 
•676 

62  6467 
56  6844 
55  0210 
50-0089 
48-3655 
46-36S9 

4466  835 
4405  005 
4388-560 
4340  990 
4326  016 
4308-160 

■480 
•910 

•727 
•927 

100 
•634 
•939 

081 

9 

" ' :300 
":380 

"+20:Ô7 

•380 
•276 

"'25:95 
+  19  04 

U 

25  46 

Moyenne  éval +  21 -  59 

Va 

Vd 

Courbe 

Vitesse  radiale  +15' 7 


-542 

00 

-    -50 
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2  l  ■' 


PORIONIS  503. 
Fente   0625. 


(  >bservation  par  i  j    o 
Mesura  ge  par     i  ' 


ÎM.ASKK.TT. 


fc 

\l.  tyenne 
de 
pos. 

728462 
70  0030 
65  2219 
640314 
635377 
63  1484 

Longueur 
d'onde 

1584  ■  145 
1550  024 
4495  042 
148188?) 
4476"  188 
4172  257 

1 
tac 

T3  g 

e 

1 

| 

-03 

Q 

Vitesse. 



— 

1 
! 

i3 

Moyenne 
du 

pOB. 

Longueur 
d'onde 
calculée. 

9 

tr 

o'S 

T3   3 

5  ° 

44:> 
758 

-  % 
~  S 

0 

►4 

| 

1 

'■ 

3 

2 

•> 

000 

018 
•642 

•  738 
■400 
185 
■676 

::. 

62  6597 
50  6994 
550276 
4!)  99&5 
48  3708 
46  3699 

4466976 
4405  151 
4388  62Ô 
4340902 
4326-065 
430S212 

•727 
•927 
100 
-634 
-939 
•081 

345 

•121 

23*66 

•> 

u 

iâ 

•200 
':310 

+  13-38 
"  20:77 

+  8-55 

Moyenne  éval +15 '23 

Va 

Vd "... 

Courbe 

Vitesse  radiale +  9  '  3 


5  42 
00 

•50 


1906.    19déc. 

T.  M.  G.     16b  31m 


(3  ORIONIS  504. 
Fente  "0025. 


Observation  pari  T    R    p   .i.Kvrr 
Mesurage  par    }'K  b'  ^LA*KhT1- 


Moyenne 
de 
pos. 


72-8352 
72-8683 
09  9925 
65  2057 
64-0387 
03  5210 
63  1545 


ongueur  -z  g 

d'onde       ;    ~ 
calculée   -b 


4584  310 

4584  718 
4549899 
4494*862 
4481 -965 
4476  307 
4472  323 


428 

853 
219 


TZ  O 
B  B 
O 


•018 
018 

•642 

•7381 
•400 
185 
•676 


310 


453 


543 


Vitesse. 


+  20  21 

"30:30 
"  36:38 


Moyenne 
de 
pos. 


62  615 
56  685 
55-0152 
49  0085 
48  3686 
46  3657 


Longueur 
d  onde 

te 

*  £ 
^y  c 

fl  3 

© 
'Si 

B 

T3   2 

i 

S 

O) 

u 
ri 

calculée. 

% 

T3 

»© 

A 

J 

fl 

4466  824 

•727 

4405  014 

•927 

4388  503 

•415 

100 

•315 

4340-994 

•898 

•634 

•204 

4326  045 

•939 

4308 ' 170 

•081 

Vitesse. 


2151 

+  18-21 


Moyenne  éval +27  "91 

Vrt -542 

Vd 00 

Courbe —    "60 

Vitesse  radiale +22  0 


MIXISTERE  DE  UIXTERIEUR 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


1906.  19  déc. 

T.  M.  G.  16h  37m 


P  ORIONIS  505. 
Fente  '075. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  J.  S.  Plaskett. 


Moyenne 
de 
pos. 


72-S287 
69-9830 
65  2003 
64-0285 
63  5130 
63;  214 


Longueur 
d'onde 

calculée. 

.00 

v  Z 

j5 

•xi 

-o  o 
73 

a 

0) 

S 

O) 

o 

Vitesse. 

Ah* 

rf 

4 

S 

l 

4584  229 

018 
•642 

4549  786 

4494  802 

•738 

} 

4481-853 

•800 

•400 

•400 

+  26-76 

1 

4476  219 

•185 

3 

4471964 

•900 

•676 

•224 

15  00 

3 

Moyenne 
de 
pos. 


•6439 
•6794 
•0267 
•9852 
•3570 
•3560 


Longueur 

d'one 
calculée 


4466-806 
4404  951 
4388  617 
4340  779 
4325  940 
4308-090 


600 

774 


•XS  3 
T3 


727 
•927 

100 
•634 
•939 
•081 


500 
140 


Vitesse. 


34  15 
-  966 


Moyenne 


éval + 

V      

Vd m 

C  ourbe .... 


Vitesse  radiale. 


20  26 


542 
■00 
•50 


143 


1906.  19  déc. 

G.  M.  T.  16h  41ra 


'  ORIONIS  506. 
Fente  "075. 


Observation  par  J.  S.  Plaskett. 
Mesurage  par  J.  S.  Plaskett. 


- 


Moyenne 

de 

pos. 


72  8542 
70-0029 
65  2305 
64-0452 
63-5501 
63-1521 


Longueur 
d'onde 
calculée. 

1 

"C  o 
s  « 

Q 

T3  O 

a  a 
o 

X3 

tu 
S 

% 

"a 
-© 

Vitesse. 

a; 

3 

3 

4584-544 

•610 
:876 

•018 
•642 
•738 
•400 
•185 
•676 

4550  023 

4495  138 

4482  036 
4476  624 

•210 

+  1404 

4472  298 

•200 

13  40 

Moyenne 
de 
pos. 


6575 
7110 
0170 
0155 
3927 
3888 


Longueur 

d'onde 
calculée. 


4466-952 
4405-267 
4388  521 
4341  058 
4326-263 
4308  379 


185 
734 


73  O 

o 
•h 


•727 
•927 
•100 
•634 
•939 
081 


085 
100 


Vitesse. 


5  80 
+  690 


Moyenne  éval 

Va 

Vd  ..... . 

Courbe . . 

Vitesse  radiale 


11.72 


542 
04 
•50 
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SOMMAIRE  DES  VITESSES. 


Fente      -025 

Fente    "0375 

Fente      05 

Fente 

0625 

Fente     '075 

Cliché. 

Vitesse. 

Cliché. 

Vitesse. 

Cliché. 

Vitesse. 

Cliché. 

Vitesse. 

Cliché. 

472 
473 
474 
505 
506 

Vitesse. 

463 
464 
466 

494 
495 

+13-8 

14  5 
152 
233 
159 

466 
467 
468 
496 

497 

+  17-7 
157 
17  6 
167 

19  2 

469 
470 
471 
498 
499 

+11*7 

175 
15  0 
18-7 

217 

500 
501 
502 
503 
504 

+  12-9 

29  6 

157 

93 

220 

+  236 
12  9 
130 
14  3 

5-8 

Moyennes  +  16  5                +   17 '4 

+  16  9                +  179 

+  139 

r=    +117              +  038 

+  114                +  242 

+  1-91 

Moyenne  générale 

+  16 '5    kms.  par  sec. 

On  remarquera  qu'il  n'y  a  pas  concordance  très  exacte  dans  les  valeurs  de  vitesse 
de  quelques-uns  des  clichés  ;  on  peut  attribuer  cela  en  partie  au  contrôle  défectueux  de 
la  température,  en  partie  à  la  largeur  de  fente  augmentée  et  à  la  position  asymétrique 
possible  de  l'image  stellaire,  et  en  partie  à  la  conduite  défectueuse  de  l'instrument. 
L'étoile  est  trop  brillante  pour  que  l'on  obtienne  les  meilleurs  résultats  en  guidant  par 
la  lumière  transmise,  et  il  serait  tout  à  fait  facile  d'obtenir  un  éclairement  non  uniforme 
de  la  lentille  du  collimateur  qui  pourrait  facilement  persister  pendant  toute  la  durée  de 
l'exposition.  Cela  pouvait  être  depuis  2mins  avec  une  largeur  de  fente  de  075m,u  jusqu'à 
gmins  ave3  une  }argeur  fje  fente  de  .025mm. 

Tout  déplacement  systématique  produit  par  quelqu'une  de  ces  causes  n'affectera 
pas,  cependant,  le  résultat  obtenu  en  discutant  les  résidus  de  chaque  cliché,  et  c'est  ce 
qui  a  été  fait  dans  le  premier  cas.  Les  résidus  en  kilomètres  par  seconde  provenant  de 
chaque  ligne  sur  un  cliché  ont  été  groupés  ensemble  pour  chaque  largeur  de  fente,  cinq 
clichés  entre  20  et  25  lignes,  et  l'erreur  probable  de  la  vitesse  obtenue  du  mesurage  d'une 
seule  ligne  a  été  déduite. 


Largeur  de  fente 

du  spectroscope. 

Erreur  probable 

•025mm 

2  •  82kma 

par 

seconde 

• 037mm 

3-  19kms 

(< 

• 050mm 

^  .  ^kms 

ce 

•0625mm 

3-96kms 

<( 

• 075mm 

4  •  63km3 

(« 

L'erreur  probable,  ainsi  que  le  tableau  l'indique,  augmente  graduellement  avec  la 
largeur  de  fente,  quoique  non  à  peu  près  dans  la  même  proportion.  Si  cette  diminution 
de  précision  était  admissible,  la  portée  de  l'instrument  serait  plus  que  doublée.  Il  est 
probable  que  dans  les  spectres  avec  des  raies  plus  brillantes  la  proportion  de  l'augmen- 
tation de  l'erreur  probable  avec  la  largeur  de  fente  serait  plus  grande,  et  dans  les  spectres 
avec  des  raies  plus  diffuses,  elle  serait  moindre.  L'augmentation  est  évidemment  due  à 
la  plus  grande  difficulté  d'ajuster  l'instrument  avec  précision  sur  les  lignes  diffuses 
données,  quand  on  se  sert  d'une  large  fente  spectroscopique.  Si  la  dispersion  du  spec- 
trographe  était  ainsi  augmentée  et  le  foyer  de  la  chambre  raccourci  en  proportion,  cette 
difficulté  serait  beaucoup  diminuée,  et  aussitôt  que  nous  aurons  une  lentille  de  chambte 
à  court  foyer  pour  le  nouveau  spectrographe,  cette  recherche  se  continuera  dans  le  sens 
indiqué  afin  de  déterminer  le  maximum  de  largeur  de  fente  admissible  pour  les  détermi- 
nations raisonnablement  précises,  et  obtenir  l'efficacité  relative  de  deux  spectrographes — 
l'un  à  basse  dispersion  et  avec  une  chambre  à  long  foyer,  l'autre  à  haute  dispersion  et 
avec  une  chambre  à  court  foyer. 
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Cependant,  bien  que  nous  n'ayons  pas  mesuré  assez  de  clichés  pour  avoir  une  déter- 
mination définie  du  rapport  exact  entre  la  Urgeur  de  fente  et  la  précision,  ce  qui  a  déjà 
été  fait  semble  indiquer  que  la  largeur  de  fente  peut  probablement  être  beaucoup 
agrandie  pour  les  étoiles  du  type  primitif  sans  qu'on  y  perde  beaucoup  en  précision. 

Les  trois  autres  études  mentionnées  ci-dessus  sont  données  plus  loin  comme  Appen 
dices  A,  B,  C,  et  complètent  le  rapport  sur  les  études  astrophysiques  faites  durant 
l'année  dernière. 

En  terminant,  qu'il  me  soit  permis  de  vous  exprimer  ma  reconnaissance  pour  vos 
nombreux  traits  de  bienveillance  à  mon  égard  et  l'aide  et  l'encouragement  que  vous 
m'avez  toujours  donnés  dans  mes  travaux. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  S:  PLASKETT. 
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APPENDICE  A. 

(Reproduit  du  "  Astrophysical  Journal  ",  vol.  XXV,   n°  3). 
"DE  LA  NATURE  DE  L'IMAGE  STELLAIRE  EN  SPECTROGRAPHIE." 

PAR    J.    S.    PLASKKTT. 

"  Cet  article  a  pour  objet  la  description  de  certaines  expériences  sur  la  grandeur 
et  la  forme  de  l'image  stellaire  donnée  par  la  combinaison  de  lentilles  d'objectif  et  de  cor- 
rection, ainsi  qu'une  recherche  sur  les  causes  des  effets  observés  et  des  suggestions  pour 
améliorer  les  conditions  existantes. 

"L'outillage  de  l'observatoire  du  Dominion,  à  Ottawa,  pour  l'étude  de  la  vitesse 
radiale,  comprend  un  télescope  de  15  pouces  avec  un  objectif  visuel  de  Brashea.r  et  une 
lentille  de  correction  photographique,  et  un  spectroscope  du  type  universel,  aussi  de 
Brashear.  L'objectif  pour  travaux  visuels  est  excellent,  et  le  spectroscope  se  prête  ad- 
mirablement aux  études  spectroscopiques  en  général,  mais,  ainsi  que  l'a  démontré  l'expé- 
rience des  autres  et  la  mienne  aussi,  il  n'est  pas  propre  à  la  détermination  précise  des 
vitesses  radiales.  Son  modèle  comme  spectroscope  universel  ne  donne  pas  une  stabilité 
suffisante,  et  dans  les  expositions  un  peu  prolongées,  non  seulement  la  flexion  détruira 
la  définition,  mais  elle  pourra  introduire  des  erreurs  systématiques  dans  les  vitesses  obte- 
nues. En  attendant  la  construction  d'un  spectrographe  spécialement  destiné  à  cette  fin, 
nous  avons  essayé  de  mettre  le  spectrographe  actuel  en  état  de  donner  des  valeurs  de 
vitesses  exactes.  La  recherche  et  l'enlèvement  des  sources  connues  d'erreur  nous  ont 
fait  découvrir  les  aberrations  que  nous  allons  maintenant  décrire.  Mais  il  pourra  être 
intéressant  de  faire  une  courte  description  des  procédés  qui  nous  y  ont  conduits. 

"  Des  armatures  reliant  les  diverses  parties  de  l'instrument  susceptibles  de  flexion, 
avec  les  tubes  de  support,  ont  été  posées  avec  cet  effet  qu'un  déplacement  initial  des  raies 
spectrales,  équivalant  à  une  vitesse  de  30km  par  seconde,  causé  par  un  mouvement  du 
télescope  et  du  spectroscope  de  deux  heures  en  ascension  droite,  a  été  réduit  à  ljkni.  Les 
prismes  ont  été  solidement  fixés  en  place,  sans  déterminer  de  tensions  dans  le  verre,  au 
moyen  de  vis  traversant  la  ba-e  de  la  boîte  à  prisme  et  la  pièce  de  déviation  mini  ma 
dans  les  cellules  prismatiques.  Les  mâchoires  de  la  fente,  d'abord  trop  épaisses  au  bord, 
ont  été  affilées  de  nouveau,  et  les  diaphragmes  occultants  pour  la  lumière  d'étoile  et  d'étin- 
celle ont  été  enlevés  dé  la  tête  de  la  fente  et  placés  sur  une  armature  indépendante 
attachée  aux  tubes  de  support.  L'appareil  de  comparaison  a  été  remodelé,  en  faisant  la 
direction  de  l'étincelle  transversale  et  non  plus  parallèle  aux  lèvres  de  la  fente,  et  nous 
avons  vu  avec  soin  à  plusieurs  autres  petits  détails. 

"  Après  avoir  remédié  à  toutes  les  sources  connues  d'erreur  dans  le  spectroscope  lui- 
même,  et  après  avoir  parfaitement  ajusté  l'instrument,  nous  avons  trouvé  que  des  spec- 
tres d'essai  des  étoiles  à  vitesse  typique  donnaient  de  temps  en  temps  des  valeurs  accusant 
jusqu'à  3km  par  seconde  de  différence  avec  celles  qu'avaient  obtenues  d'autres  observa- 
teurs. Comme  l'erreur  probable  de  la  moyenne  des  lignes  mesurées  n'excédait  pas 
quatre  dixèmes  de  kilomètre,  et  comme  on  avait  remédié  à  toutes  les  autres  causes  con- 
nues d'erreur  systématique,  il  sembla  probable  que  celle-ci  pouvait  être  due  à  une  distri- 
bution non  symétrique  de  la  lumière  stellaire  sur  les  lentilles  du  collimateur  et  de  la 
chambre.  Evidemment,  cette  distribution  non  symétrique  peut  causer  un  déplacement 
des  lignes  seulement  quand  la  chambre  n'est  pas  en  foyer  exact.  La  chambre  a  toujours 
été  mise  au  point  avec  soin  par  une  modification  de  la  méthode  Newall,  qui  faisait  aper- 
cevoir immédiatement  des  déplacements  de  la  surface  sensible,  par  rapport  au  plan 
focal,  de  moins  de  0,95mm  dans  une  distance  focale  de  375mm.  Mais  comme  les  plaques  ne 
sont  supportées  qu'aux  extrémités  des  porte-plaques,  des  différences  dans  la  courbure  du 
verre  peuvent  facilement  causer  des  différences  de  0*1 mm  ou  plus  dans  la  position  du  centre 
de  la  surface  sensible,  où  tous  les  mesurages  se  font.  Dans  le  cas  d'un  déplacement  de 
Q.imm  (ju  foverj  une  distribution  de  la  lumière  stellaire  sur  l'objectif  du  collimateur  de 
manière  que  son  centre  d'intensité  soit  5mm  à  un  côté  de  l'axe  est  suffisante  pour  causer 
un  déplacement  de  la  ligne  spectrale  6/m  I/ie=I/750,MB  équivalant  à  une  vitesse  de  1  -8km  par 
seconde. 
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11  Un  examen  du  patron  de  l'éclairement  sur  la  lentille  du  collimateur,  visuel  ou 
photographique,  faisait  voir  combien  facilement  des  déplacements  semblables  ou  même 
plus  grands  du  centre  d'intensité  pouvaient  se  produire  même  avec  le  plus  grand  soin 
dans  la  manière  de  guider  l'instrument.  On  ne  pouvait  jamais  mettre  l'éclairement  uni- 
forme, de  quelque  manière  que  l'on  changeât  les  positions  relatives  de  la  fente  spectros- 
copique  et  de  la  lentille  de  correction.  Le  patron  était  ou  bien  une  barre  diamétrique 
parallèle  à  la  fente  d'une  largeur  d'environ  un  tiers  ou  un  quart  de  l'ouverture,  ou  bien 
cette  barre  avec  l'addition  d'un  anneau  périphérique  ;  et  un  très  léger  mouvement  des 
lèvres  de  la  fente  d'un  côté  ou  de  l'autre  était  suffisant  pour  faire  illuminer  un  côté 
seulement  de  la  lentille,  sans  causer  aucun  changement  appréciable  dans  l'apparence  de 
l'image  au  télescope-guide,  la  conduite  se  faisant  au  moyen  de  la  lumière  venant  par  la 
fente.  Il  est  facile  de  voir  comment  le  centre  d'intensité  de  la  lumière  stellaire  pouvait 
être  déplacé  sans  que  l'observateur  s'en  aperçût,  causant  ainsi  un  déplacement  des  lignes 
stellaires  à  moins  que  la  plaque  ne  fut  en  foyer  exact. 

"  L'apparence  de  ce  patron  et  sa  manière  d'être  au  changement  de  position  de  la 
fente  indiquaient  une  aberration  sphérique  du  système  condensateur.  Qu'il  y  eut  des 
aberrations  de  quelque  nature,  cela  était  indiqué  non  seulement  par  les  longues  expo- 
sitions requises — plus  de  deux  heures  pour  une  étoile  de  quatrième  grandeur  photogra- 
phique— mais  aussi  par  le  grand  diamètre  effectif  de  l'image  tel  qu'indiqué  par  la  large 
ouverture,  0-251,m,  de  fente  requise  pour  obtenir  un  éciairement  uniforme. 

"  Un  examen  de  la  lentille  de  correction  fit  voir  que  partie  de  la  difficulté  pouvait 
provenir  de  l'inversion  accidentelle  de  l'élément  divergent,  qui  avait  été  placé  dans  la 
cellule  de  manière  que  des  surfaces  de  courbure  dissemblable  étaient  adjacentes  l'une  à 
l'autre.  En  renversant  cet  élément  concave  de  manière  que  les  surfaces  de  rayons 
semblables  de  courbure  fussent  en  contact,  le  patron  de  l'éclairement  devint  plus  uniforme, 
le  temps  d'exposition  requis  fut  diminué  de  50  pour  100,  et  aucune  erreur  plus  consi- 
dérable que  celles  auxquelles  on  pouvait  s'attendre  avec  la  dispersion  employée  ne 
s'accusa  dans  les  déterminations  de  vitesse  des  étoiles-types.  Si  l'on  tient  compte  du 
diamètre  de  l'objectif,  15  pouces,  et  de  la  dispersion  linéaire  du  spectrograghe,  18  6  déci- 
mètres par  millimètre  à  H;',  les  expositions  requises — moins  d'une  heure  pour  les  étoiles 
de  la  quatrième  grandeur  photographique — soutiennent  honorablement  la  comparaison 
avec  celles  des  autres  appareils. 

"  Malgré  la  grande  amélioration  indiquée,  les  essais  photographiques  du  foyer 
stellaire,  pour  différentes  températures,  indiquaient  que  le  spectre  de  l'étoile  était  beau- 
coup plus  large  qu'on  ne  pouvait  raisonnablement  l'expliquer  par  la  perturbation  atmos- 
phérique, et  j'ai  été  amené  à  faire  des  essais  complets  sur  la  nature  et  le  diamètre  de 
l'imge. 

"  Pour  voir  si  un  spectre  plus  étroit  pouvait  être  obtenu  par  un  changement  dans 
l'ajustage,  on  fit  un  cliché  pour  chacune  de  six  poses  de  la  lentille  de  correction,  au  dessus 
et  au  dessous  de  sa  position  mathématique,  sur  une  étendue  de  quatre  pouces.  Un  simple 
appareil  appliqué  à  l'un  des  porte  plaque  permettait  de  faire  dix  spectres  d'étoiles  suc- 
cessifs côte  à  côte  sur  chacune  de  ces  plaques,  à  différents  ajustages  de  la  position  de  la 
fente  spectroscopique  dans  le  voisinage  du  foyer  de  l'étoile  ;  les  soixante  spectres  formant 
une  collection  de  diamètres  stellaires  dans  des  conditions  différentes.  Pour  s'assurer 
que  le  spectre  n'avait  pas  été  élargi  par  un  glissement  de  l'image  stellaire  le  lonij  de  la 
fente,  on  tournait  le  spectroscope  en  angle  de  position  jusqu'à  ce  que  les  lèvres  de  la 
fente  fussent  parallèles  à  un  cercle  horaire.  En  ouvrant  la  fente  0-2  mm,  et  en  prenant 
une  étoile  brillante  Véga,  on  obtenait  un  spectre  linéaire  parfaitement  exposé  en  huit 
ou  dix  secondes,  évidemment  avec  aucune  chance  d'élargissement  due  au  glissement. 
La  largeur  de  la  partie  la  plus  étroite  du  spectre  le  plus  étroit  sur  chaque  plaque,  à 
présumer  là  où  l'étoile  était  en  foyer  sur  la  fente,  a  été  mesurée,  et  ces  largeurs  allaient 
de  0  085  à  0-115mm.  Comme  les  objectifs  de  la  chambre  et  du  collimateur  sont  de  la 
même  distance  focale,  et  comme  une  seconde  d'arc  au  foyer  du  réfracteur  équivaut  à 
0-0275mm,  le  diamètre  de  l'image  stellaire,  d'après  cette  épreuve,  doit  être  entre  3"  et  4"  -5. 

1- 2197a. 

Le  diamètre  du  disque  de  diffraction  central,  tel  que  donné  par  la  formule    d  = 

r 

est,   pour    un   objectif  de   15   pouces  et  une  lumière  Hy,   environ  0"-57,  tandis  que  le 
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diamètre  effectif  réel  obtenu  de  la  largeur  des  spectres  stellaires  est  de  cinq  à  hui£  fois 
aussi  grand. 

"  Ce  grossissement  de  l'image  de  diffraction  peut  être  dû  à  trois  causes  : — (^aberra- 
tions dans  le  spectroscope  ;  (2)  perturbations  atmosphériques  ;  (3)  aberrations  dans  le 
système  de  lentilles  d'objectif  et  de  correction. 

11  1.  Aberrations  dans  le  spectroscope. — 11  est  bien  facile  de  déterminer  si  les  spectres 
d'étoiles  larges  qu'on  a  obtenus  sont  dus  à  cette  cause,  car  par  la  photographie  directe  de 
l'image  stellaire  aucunes  aberrations  dans  le  spectroscope  ne  peuvent  affecter  le  résultat. 
Une  série  de  traînées  stellaires  a  donc  été  faite  sur  des  plaques  ordinaires  par  le  système 
d'objectif  et  de  lentille  correctrice.  Une  petite  plaque,  soutenue  sur  des  guides  au  cou- 
ronnement ou  à  la  tête  de  la  fente  du  spectroscope,  pouvait  se  mouvoir  dans  ces  guides 
entre  les  expositions  de  manière  à  pouvoir  faire  un  certain  nombre  de  traînées  sur 
chaque  plaque.  Le  tube  du  collimateur,  partant  la  plaque  avec  lui,  était  déplacé  par 
l'engrenage  à  crémaillère  d'environ  un  quart  de  millimètre  entre  chaque  exposition, 
afin  que  nous  fussions  certains  d'avoir  l'une  des  traînées  à  moins  d'un  huitième  de  milli- 
mètre du  foyer.  On  a  fait  un  cliché  pour  chacune  des  six  étoiles  variant  de  la  troisième 
à  la  sixième  grandeur,  et  la  largeur  de  la  traînée  la'plus  étroite  sur  chaque  cliché,  cor- 
respondant à  la  position  où  l'étoile  se  trouvait  de  plus  près  en  foyer,  a  été  mesurée. 
Bien  que  les  conditions  de  la  vision  tant  pour  les  traînées  lumineuses  que  pour  les 
spectres  fussent  au-dessus  de  la  moyenne,  environ  3  dans  une  échelle  de  5,  les  traînées 
n'étaient  pas  continues,  mais  brisées  et  dentelées,  à  cause  des  perturbations  atmosphé- 
riques, et  les  mesurages  ont  été  faits  de  deux  manières  :  d'abord,  de  la  largeur  de  courtes 
parties  étroites  des  traînées  où  la  vision  avait  été  momentanément  stable,  et,  en 
deuxième  lieu,  de  la  largeur  moyenne  d'un  long  bout  de  la  traînée.  Dans  la  première 
série  de  mesurages,  les  largeurs  variaient  de  0  070nim  dans  les  étoiles  les  plus  pâles  à 
(H10mm  dans  les  étoiles  les  plus  brillantes,  tandis  que  les  largeurs  moyennes  des  longues 
bandes  étaient  environ  vingt  pour  cent  plus  grandes.  Puisque  les  largeurs  des  spectres 
étaient  pratiquement  les  mêmes,  il  est  évident  que  l'on  devait  chercher  la  cause  dans 
l'image  stellaire  elle-même,  et  que  cette  cause  n'est  pas  due  aux  aberrations  dans  le 
spectroscope. 

11  2.  Perturbations  atmosphériques. — Newall,  dans  son  article  sur  le  plan  des  spectro- 
graphes,*  a  introduit  une  idée  utile,  celle  des  disques-vacillants  ( tremor-disks ),  et  il  dit 
que  les  perturbations  atmosphériques  agrandissent  le  diamètre  effectif  de  l'image  stellaire. 
Cet  agrandissement  peut  être  dû  soit  aux  déplacements  physiques  de  l'image  de  sa  posi- 
tion moyenne,  soit  à  l'extension  de  l'image  centrale  en  un  disque  plus  ou  moins  large. 
Il  considère  que  l'effet,  en  tant  qu'il  s'agit  de  faire  passer  de  la  lumière  dans  la  fente  d'un 
spectrographe,  est  le  même  que  si  l'image  consistait  en  un  noyau  central  de  \"  à  2"  de 
diamètre  entouré  dune  partie  plus  ou  moins  diffuse  et  diminuant  graduellement,  tout  le 
diamètre  étant  dans  le  voisinage  de  4"  ou  5".  Si  nous  acceptons  les  estimations  de 
Newall  comme  correctes,  et  si  nous  nous  rappelons  qu'en  aucun  cas  il  n'a  été  fait  d'ex- 
position suffisamment  longue  pour  permettre  aux  parties  extérieures  du  disque  vacillant 
d'augmenter  la  valeur  du  spectre  ou  de  la  traînée,  alors  le  diamètre  de  l'image  donnée 
par  l'objectif  et  la  lentille  correctrice  d'Ottawa,  même  en  allouant  l'extrême  limite 
assignée  par  Newall  pour  les  perturbations  atmosphériques,  est  près  du  double  de  ce 
qu'il  devrait  être. 

"  C'est  aussi  une  chose  bien  simple  que  de  faire  la  preuve  expérimentale  de  cette 
conclusion.  Comme  l'objectif  donne  une  excellente  définition  visuelle,  on  peut  admettre 
avec  sûreté  que  l'image  stellaire  visuelle  est  d'un  diamètre  normal.  Un  mesurage  de  la 
largeur  des  spectres  et  des  traînées  produits  par  l'image  visuelle,  et  une  comparaison 
avec  les  largeurs  données  par  l'objectif  et  la  lentille  de  correction,  en  lumière  photogra- 
phique, devraient  immédiatement  décider  la  question  de  savoir  si  l'effet  observé  est  dû  à 
la  vacillation  atmosphérique.  La  lentille  correctrice  a  donc  été  enlevée,  le  spectroscope 
a  été  ajusté  pour  la  lumière  jaune,  et  l'on  a  fait  des  spectres  semblables  aux  précédents, 
quoique  sur  des  plaques  isochromatiques  Cramer,  qui  ont  une  bande  prononcée  de  sensi- 
bilité presque  identique  en  longueur  d'ondulation  au  point  tournant  de  la  courbe  de 
couleur  de  l'objectif.  Les  largeurs  des  spectres  produits  variaient  entre  0-050  et  0,065mni, 

(*)  Monthly  Notices,  65,  808,  1905. 
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environ  2 ",  niais  comme  la  vision  était  très  instable  (environ  1J  dans  une  échelle  de  5), 
ces  largeurs  sont  sans  doute  environ  25  pour  100  plus  grandes  qu'elle  ne  le  seraient 
avec  une  bonne  vision.  Pour  les  traînées  stellaires,  nous  avons  employé  les  mêmes  mar- 
ques ou  sortes  de  plaques,  la  lumière  d'une  longueur  d'onde  n'atteignant  pas  À5000  étant 
absorbée  par  un  écran  jaune  de  verre  plan  mis  en  contact  avec  la  plaque.  Vu  la  sensi- 
bilité de  la  plaque  à  la  lumière  de  longueurs  d'onde  entre  /5000  et  A5400,  et  aux  ondes 
plus  longues  que  ,15800,  la  lumière  seulement  qui  est  capable  de  former  l'image  visuelle 
peut  aussi  produire  les  traînées.  Comme  auparavant,  la  largeur  des  traînées  variait 
avec  l'éclat  des  étoiles,  allant  de  0  025mm  dans  les  traînées  pâles  à  0*055mm  dans  les  trai- 
nées  plus  fortes,  ou  de  1"  à  2",  et  la  largeur  moyenne  sur  une  longue  bande  de  traînée 
était  d'environ  vingt  pour  cent  plus  grande.  Malgré  la  mauvaise  vision,  les  traînées  et 
les  spectres  étaient  beaucoup  plus  nettement  définis  que  ceux  qui  avaient  été  faits  avec 
la  lentille  correctrice  dans  la  lumière  photographique  et  de  moitié  la  largeur  seulement 

"  Ces  expériences  prouvent  d'une  manière  concluante  que  la  largeur  anormale  des 
spectres  et  des  traînées  dans  la  lumière  photographique  n'est  pas  due  aux  aberrations 
dans  le  spectroscope  ni  aux  dérangements  atmosphériques,  et  indiquent  clairement  les 
aberrations  dans  le  système  à  condensation  comme  étant  la  cause  des  effets  observés.  Un 
court  sommaire  des  données  expérimentales  rendra  ceci  plus  évident.  Le  diamètre  thé- 
orique du  disque  central,  ou  plutôt  du  premier  anneau  obscur,  pour  la  lumière  visuelle 
^5600,  est  0"-  74,  pour  la  lumière  photographique,  ,14340,  il  est  de  0"*  57.  La  largeur 
réelle  des  spectres  et  des  traînées  visuelles  est  de  1"  à  2",  ou  d'une  fois  et  demie  à  trois 
fois  le  diamètre  théorique.  La  valeur  réelle  des  spectres  et  traînées  photographique  est 
de  3"  à  4''.  5,  ou  de  cinq  à  huit  fois  le  diamètre  théorique. 

"  On  peut  avoir  encore  plus  d'information  sur  la  grandeur  et  la  nature  de  l'image 
photographique  en  considérant  son  d  ainètre  effectif  sous  un  autre  aspect,  celui  de  la  perte 
de  lumière  à  la  fente.  En  référant  encore  à  l'article  de  Newall,  et  en  prenant  pour 
exemple,  comme  il  l'a  fait,  un  disque  de  vacillation  de  5"  de  diamètre  avec  un  noyau  de 
2",  nous  trouvons  qu'une  fente  de  0'025mm  de  largeur  transmettra  31  pour  100  de  la 
lumière  stellaire  incidente  ;  une  largeur  de  0-037mm,  44  pour  100  ;  une  largeur  de  0-05,um, 
58  pour  100  ;  et  ainsi  de  suite.  Je  dois  à  une  suggestion  de  M.  le  professeur  Campbell 
une  méthode  pour  faire  une  épreuve  expérimentale  de  ce  résultat  théorique.  On  a  fait 
une  série  de  spectres  stellaires  à  différentes  largeurs  de  fente,  et  les  intensités  qui  en  ré- 
sultaient ont  été  comparées.  Comme  il  est  pratiquement  impossible  de  faire  un  nombre 
de  spectres  larges  d'une  intensité  uniforme  sur  toute  leur  largeur,  l'on  ne  peut  pas  se  fier 
aux  mesurages  photométriques,  et  l'on  doit  avoir  recours  aux  estimations  visuelles.  On 
peut  faire  ces  estimations  d'une  manière  plus  précise  si  les  expositions  sont  réglées  de 
façon  à  donner  des  spectres  d'une  intensité  égale,  et,  de  plus,  dans  les  limites  du  temps 
d'exposition  et  d'intensité  qu'on  emploie  ici,  les  erreurs  dues  aux  caractéristique  de  la 
plaque  dont  on  se  sert  sont  en  grande  mesure  éliminées.  Le  spectre  de  l'alpha  de  la 
Lyre,  l'étoile  employée,  est  pratiquement  continu  excepté  pour  la  série  H,  et  par  consé- 
quent se  prête  bien  à  l'estimation  des  intensités,  tandis  que  son  éclat  est  tel  qu'il  ne  faut 
que  de  courtes  expositions.  On  a  pris  dix  largeurs  de  fente  différentes  entre  0-012  et 
0-25n,m,  et  l'on  a  fait,  à  côté  de  l'autre,  sur  la  même  plaque,  dix  spectres,  l'un  par  chaque 
ouverture  de  la  fente  spectroscopique.  Les  expositions  ont  été  réglées  de  manière  à 
rendre  les  spectres  en  résultant  aussi  également  intenses  que  possible,  et  l'estimation 
finale  est  la  moyenne  d'un  nombre  de  plaques  et  de  spectres  de  différentes  largeurs.  Pour 
rendre  la  comparaison  plus  directe,  les  largeurs  de  fente  seront  représentées  par  des  divi- 
sions, une  simple  division  correspondant  à  0,025mm,  et  le  temps  relatif  d'exposition  sera 
réduit  à  une  unité  de  100  avec  une  largeur  de  fente  d'une  division,  0  025mai,  ou  0"*  91, 
la  largeur  normale  avec  la  dispersion  employée  ici. 

"  Le  tableau  suivant  fait  voir  que  l'exposition  requise  est  inversement  proportion- 
nelle à  la  largeur  de  fente  jusqu'à  ce  que  celle-ci  atteignent  0*1  mm,  en  laissant  de  côté 
les  largeurs  de  moins  d'une  simple  division,  où  la  perte  diffractionnelle  dans  le  collima- 
teur joue  un  rôle  important.  Cela  fait  voir  aussi  qu'avec  une  largeur  de  fente  normale 
il  est  transmis  moins  de  17  pour  100  de  la  lumière  incidente  sur  la  fente.  Dans  le  cas 
hypothétique  de  Newall,  il  serait  transmis  31  pour  100.  Les  données  expérimentales 
ci-dessus,  en  employant  la  méthode  de  calcul  de  Newall,  indiquent  un  disque  de  trem- 
blement ou  de  vacillation  de  8"  ou  10"  de  diamètre  avec  un  noyau  d'environ  3"*  5,  et, 
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comme  l'ont  fait  voir  les  expériences  précédentes,  ceci  est  beaucoup  trop  pour  qu'on  puisse 
l'attribuer  aux  perturbations  atmosphériques. 

TABLE  I. 
Perte  ik  lumière  à  la  fente  du  kpectroscopk. 


[jARGEUB    DB   FKN'l'h 

Temps  comparatifs  pour  intensité 

ÉGALE. 

Divs. 

Mm 

Secs. 

Par  l'expérience. 

Calculé. 
r^5"7=2' 

h 

0  012 

045 

300 

1 

025 

0 

91 

100 

100 

H 

037 

1 

35 

67 

70 

2 

•050 

1 

82 

50 

54 

3 

075 

2 

73 

33 

39 

4 

100 

3 

64 

28 

34 

5 

125 

4 

55 

25 

31 

6 

150 

5 

45 

217 

31 

S 

•200 
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27 

183 

31 

10 

•250 

9  07 

167 

31 

"  Les  expériences  ci- dessus  font  voir  d'une  manière  concluante  que  les  aberrations 
dans  le  système  de  l'objectif  et  de  la  lentille  de  correction,  quand  on  les  emploie  avec  la 
lumière  photographique,  sont  la  cause  des  effets  observés  ;  mais  elles  ne  fournissent 
aucun  renseignement  sur  la  nature  de  ces  aberrations  sauf  en  indiquant  d'une  manière 
générale,  d'après  l'apparence  des  photographies  extra-focales  des  spectres  et  des  traînées, 
qu'il  y  a  aberration  sphérique.  On  a  donc  décidé  de  faire  des  expériences  quantitatives 
pour  s'assurer,  si  possible,  de  la  nature  et  de  la  grandeur  des  aberrations  et  des  meilleurs 
moyens  de  les  faire  disparaître. 

11  La  méthode  la  plus  simple  et  la  plus  exacte  pour  déterminer  les  erreurs  zonales  et 
l'astigmatisme  axial  d'un  objectif  de  télescope  est  celle  de  Hartman,  *  méthode  de  mesu- 
rages  extra-focaux.  Le  principe  de  la  méthode  ainsi  que  iesmesurages  et  les  réductions 
nécessaires  sont  extrêmement  simples,  tandis  qu'elle  donne  des  valeurs  précises  avec  une 
dépense  comparativement  petite  de  temps  et  sans  avoir  à  faire  usage  d'aucun  accessoire 
excepté  ceux  que  chacun  peut  se  faire  immédiatement.  Pour  l'avantage  de  ceux  qui 
n'ont  pas  à  leur  disposition  l'article  ci-dessus,  et  pour  rendre  «le  présent  article  plus 
complet,  nous  allons  donner  en  peu  de  mots  les  principes  essentiels  de  la  méthode. 


^w 


Vie  1.— Détermination  du  foyer. 


Zeitschrift   fur-  Inatrumentenkunde,    24,    1,   33,   97,    1904. 

25a— 13 


194 


MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 

"  Cela  dépend  de  la  détermination  du  point  d'intersection  des  faisceaux  de  lumière 
venant  de  différentes  parties  de  l'objectif.  Supposons  un  diaphragme  contenant  deux 
petites  ouvertures,  à  égale  distance  du  centre  et -le  long  du  diamètre,  placé  sur  l'objectif. 
Si  la  distance  entre  les  faisceaux  de  lumière  venant  de  ces  ouvertures  est  mesurée  à  deux 
points,  l'un  en  dedans  et  l'autre  en  dehors  du  foyer,  le  point  d'intersc  ction  des  faisceaux, 
et  conséquemrnent  le  foyer  pour  la  zone  particulière  en  question,  peut  être  immédiate- 


ment obtenu  par  des  triangles  semblables.     Soit  cL 


1,  la  distance  entre  les  fais- 


ceaux a  la  lecture  d'échelle  Ax,  en  dedans  du  foyer,  d.>  la  distance  à  la  lecture  d'échelle 
A2  au  delà  du  foyer.     Evidemment  donc  la  lecture  d'échelle  pour  le  foyer  A  est  A1   + 

(— — *-=-  )(A2-A).     Les  distances  et   d,    et  d*  peuvent  être  déterminées  directement 

par  mesurages  micrométriques  sur  les  faisceaux  d'une  étoile  ou  d'une  source  artificielle 
éloignée,  ou  en  faisant  des  expositions  sur  des  plaques  photographiques  dans  les  deux 
positions  et  en  mesurant  les  distances  entre  les  images  qui  en  résultent  avec  un  micros- 
cope mensurateur.  Cette  dernière  méthode  est  préférable  et  on  l'a  employée  exclusive- 
ment, excepté  que  les  déterminations  photographiques  ont  été  vérifiées  par  des  mesurages 
micrométriques. 

"  Un  cliché  de  zone  A,  vig.  2,  semblable  à  celui  qu'a  décrit  Hartmann,  a  été  employé. 
Les  ouvertures,  sauf  les  quatre  intérieures,  avaient  chacune  un  diamètre  d'environ  251,im, 
et  les  rayons  des  neuf  zones  étaient  respectivement  de  28,  47,  66,  85,  104,123,  142,  160 
et  178mm.   Afin  de  déterminer  l'astigmatisme  le  long  de  l'axe,  chaque  paire  d'ouvertures 


Vig.  2.— Clichés  de  zones. 

est  doublée  d'une  seconde  paire  semblable  à  angles  droits,  de  sorte  que  le  foyer  de  chaque 
zone  de  l'objectif  est  déterminé  pour  deux  éléments  perpendiculaires  l'un  à  l'autre.  Dans 
le  cas  de  la  zone  de  142mm  de  rayon,  on  peut  obtenir  le  foyer  pour  quatre  éléments 
séparés  de  45°.  Ainsi,  une  exposition  en  dedans  du  foyer,  et  une  seconde  en  dehors  du 
foyer,  fournissent  les  données  suffisantes  pour  déterminer  le  foyer  de  chacune  des  neuf 
zones  de  l'objectif  dans  deux  directions  perpendiculaires  l'une  à  l'autre.  Ces  deux 
directions  se  distinguent  l'une  de  l'autre  dans  le  mesu rage  en  faisant  une  ouverture 
additionnelle  dans  le  cliché  de  zone,  qui,  reproduite  dans  les  négatifs,  sert  à  faire  recon- 
naître l'origine  et  la  direction  de  l'angle  <£. 

"  Pour  déterminer  les  erreurs  zonales  de  l'objectif  et  de  la  lentille  de  correction,  le 
cliché  de  zone  était  mis  en  position  en  avant  de  l'objectif,  et  une  petite  plaque  photogra- 
phique était  placée  dans  les  guides  à  la  tête  de  la  fente  du  spectroscope.  Le  spectroscope 
est  supporté  sur  deux  tubes  parallèles  que  soutient  une  annexe  sur  la  partie  de  l'objectif  du 
télescope,  et  peut  être  facilement  élevé  et  abaissé  sur  une  course  d'environ  20cm.  L'expé- 
rience a  fait  voir  que  les  images  étaient  plus  nettement  définies,  et  que  l'on  pouvait 
obtenir  les  meilleurs  mesurages  quand  les  plaques  étaient  entre  6  et  10cm  du  foyer. 
Comme  il  fallait  faire  l'épreuve  du  foyer  photographique,  on  a  d'abord  essayé  une  plaque 
ordinaire  Seed  27  ;  mais  on  n'a  pas  trouvé  possible  de  faire  des  poses  très  précises, 
parce  que  les  faisceaux  de  la  plaque  de  zone  étaient  écartés  en  spectres  radiaux  à  cause 
de  la  longue  portée  de  la  longueur  d'onde  (X  5000  à  la  limite  passée  par  l'objectif,  disons 
X  3600)  à  laquelle  cette  plaque  est  sensible.     Plusieurs  moyens  d'obvier  à  cette  difficulté 
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ont  été  essayés.  Comme  un  écran  jaune  en  avant  d'une  plaque  ordinaire  n'améliorait 
Mas  les  choses,  la  dispersion  des  faisceaux  doit  évidemment  être  due  surtout  à  la  lumière 
autour  de  H,3.  Une  plaque  de  lanterne  ordinaire  qui  est  sensible  depuis  environ  À4600 
en  diminuant,  a  donc  été  essayée  ensuite,  et  a  donné  de  bonnes  images  susceptibles  d'un 
mesurage  précis  ;  tandis  que  si  l'on  employait  un  écran  jaune  avec  cette  plaque,  les 
images  qui  en  résultaient  étaient  encore  étendues,  indiquant  que  l'exposition  prolongée 
que  cela  nécessitait  avait  étendu  l'action  sur  la  plaque  vers  le  rouge  et  introduit  de 
nouveau  le  premier  inconvénient.  On  a  pris  une  étoile  jaune  ou  rouge  de  préférence  à 
une  étoile  blanche  ou  bleue,  comme  limitant  l'action  dans  le  violet,  raccourcissant 
l'étendue  effective  du  spectre  et  donnant  ainsi  des  images  avec  moins  de  dispersion  spec- 
trale et  eana  élongation  apparente. 

"  Quatre  «ries  de  plaques  extra-focales  ont  été  faites  qui,  une  fois  qu'on  les  a 
mesurées,  réduites,  et  qu'on  en  a  pris  la  moyenne,  ont  donné  le.3  positions  focales  des  neuf 
zones  comme  dans  le  tableau  ci-dessous  (tableau  II).  Les  quatre  mesures  s'accordent 
toutes  en  substance,  accord  qui  sera  sans  doute  plus  exact  pour  les  zones  extérieures  où 
la  convergence  des  faisceaux  est  plus  grande.  Là  l'erreur  probable  d'une  seule  détermi- 
nation du  foyer  n'excède  pas  0.1""",  tandis  que  près  du  centre  elle  peut  aller  jusqu'à 
0.5""".  On  remarquera  que  le  foyer  pour  le  bord  de  l'objectif  et  delà  lentille  correctrice 
dépasse  en  longueur  de  plus  de  2"""  le  foyer  près  du  centre,  et  si  l'on  tient  compte  aussi 
de  l'astigmatisme,  la  différence  est  plus  grande  que  2.5""".  Les  valeurs  sont  rapportées 
graphiquement  dans  la  courbe  (A)  de  la  vig.  3,  les  distances  verticales  étant  amplifiées 
de  bix  ou  sept  fois  environ,  Fécl  elle  attenante  représentant  des  millimètres.  La  ligne 
horizontale  est  tracée  dans  la  position  du  foyer  75-3  A,  qui  donne  les  plus  petits  cercles 
de  confusion,  dans  ce  cas  de  0.04miude  diamètre.  L'astigmatisme  l'augmentera  dans  une 
certaine  mesure,  de  sorte  que  le  diamètre  sera  probablement  de  près  de  2  '.  A  moins 
que  la  fente  ne  soit  mi?e  exactement  à  cette  position  moyenne,  ce  qui  n'est  pas 
probable,  le  diamètre  des  disques  de  confusion  augmente  encore,  de  sorte  que  nous  pou- 
vons considérer  2"  comme  une  estimation  modérée.  On  doit  se  rappeler,  cependant, 
qu'en  parlant  des  cercles  de  confusion  on  ne  parle  qu'au  point  de  vue  des  conceptions  de 
l'optique  géométrique,  et  que  l'on  ne  tient  pas  compte  des  phénomènes  de  diffraction  qui 
peuvent  avoir  quelque  eflfet  sur  les  dimensions  géométriques  calculées  du  disque  stellaire, 
résultant  des  aberrations  de  la  grandeur  ici  présente.  Cependant,  les  expériences  sur  la 
largeur  des  spectres  et  des  traînées  ont  démontré  d'une  manière  concluante  que  l'image 
photographique  était  environ  2"  plus  grande  de  diamètre  que  l'image  visuelle,  en  suppo- 
sant qu'elle  ne  fut  pas  affectée  par  des  aberrations,  et  cela  s'accorde  avec  la  théorie 
géométrique. 

Pour  déterminer  d'où  viennent  les  aberrations,  il  faut  comparer  avec  précision  l'œuvre 
de  l'objectif  employé  visuellement  avec  l'œuvre  de  l'objectif  et  de  la  lentille  de  correc- 
tion, dans  la  partie  photographique  du  spectre.     Des  épreuves  zonales   ont  été  faites  de 
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TABLE  II. 

Foyers  de  Zones  de  l'objectif  de  15  pcb. 


Rayon 
de 

<$> 

Objectif  ] 

ST  LENTILLES  DE   CORRECTION 
PHOTOGRAPHIQUE. 

Objectif  visuellement. 

Zone. 

Foyer. 

Moyenne.    1  Astigmatisme. 

Foyer. 

Moyenne. 

Astigmatisme. 

28 
47 

45° 

135 

0 

90 

45 

135 

0 

90 

45 

135 

0 

90 

22-5 

67-5 
112-5 
157*5 

45 

135 

0 

90 

73  54 

73  94 
7419 

74  03 

73  54 

74  14 
74-15 

73  94 

74  65 

75  11 
75-68 
75  25 
75  93 
75  32 
75-67 
75-83 
75-58 

75  8S 

76  11 
75  69 

7374' 

-0  20 
+    -20 
+    -08 

106  43 

106  54 
108-35 

107  51 
106  67 
106  93 
106  42 

105  91 

106  15 
106  31 
106  20 
106  02 
106  08 
105  77 
105  82 
105-83 
105  91 
105  83 
105  93 
105  95 

iôè  48 

10f:93 



106  80 

-0  05 

+    -06 
+    -42 

66 

74  11 

-  -08 

-  -30 
+    -30 
+     11 

-  10 

-  23 
+     23 
+    -22 

-  -21 
+     24 

-  37 

-  02 
+     14 

-  15 
+    -15 
+    -21 

-  -21 

-  42 

-  13 

85 

73  84 
'74:04 

74:8S" 

'  75*46 

+     13 
+     26 

104 

106  16 

-  25 

-  08 

123 
142 

106  23 
""l06:ll" 

+    -08 

+    -09 
-     09 

4-    -20 

-      11 

"lÔ5:88" 
"l05:87" 

-     06 

160 

178 

75  69 
"   75 :73" 

-  05 
-r     04 

-  04 

-  01 

75  90 

10594 

+     01 

Foyer  moyen 75  ■  34 


106-01 


l'objectif  seul.  A  cette  fin,  la  longueur  d'onde  de  la  lumière  employée  doit  être  limitée 
à  /  5400-,}  5800,  étendue  à  laquelle  l'œil  est  plus  sensible,  qui  est  la  plus  lumineuse  dans 
le  spectre,  et  qui  coïncide  avec  le  point  tournant  de  la  courbe  de  couleur  de  l'objectif. 
Heureusement,  comme  la  bande  de  la  sensibilité  à  la  couleur  des  plaques  isochromatiques 
Cramer  coïncide  presque  exactement  avec  la  même  région,  tout  ce  qu'il  faut  pour  obtenir 
des  plaques  photographiques  d'essai,  c'est  d'absorber  la  lumière  bleue  et  la  lumière 
violette  au  moyen  d'un  écran  convenable,  et  de  confiner  ainsi  l'action  à  la  partie  visuelle 
du  spectre.  On  s'est  servi  d'un  épais  écran  jaune  avec  des  surfaces  parallèles  planes  en 
contact  avec  la  plaque.  Bien  que  les  faisceaux  venant  de  la  plaque  de  zone  soit  légère 
ment  déplacés  en  traversant  cet  écran,  ces  déplacements  sont  proportionnels,  et  le  seul 
effet  sera  d'allonger  le  foyer  d'autant  pour  toutes  les  zones,  environ  un  tiers  de  l'épais- 
seur de  l'écran,  sans  aucuneme  ît  altérer  les  positions  relatives  des  pinceaux  ou  des 
faisceaux.  Une  exposition  d'environ  une  minute  sur  Capella,  à  travers  l'écran,  avec 
la  plaque  de  60  à  100mM  du  foyer,  donne  un  négatif  d'une  bonne  intensité,  dans  lequel  les 
images  des  faisceaux  sont  tout  à  fait  rondes  sans  que  l'on  puisse  y  remarquer  aucune 
élongation  spectrale,  ce  qui  permet  de  faire  un  mesurage  exact. 

"Cinq  séries  d'expositions  extra-focales  ont  été  faites  dans  la  partie  visuelle  du 
spectre,  et  les  valeurs  moyennes  résultant  du  mesurage  et  de  la  réduction  de  ces  clichés 
se  trouvent  dans  le  tableau  II  et  sont  reportées  graphiquement  dans  la  courbe  F  de  la 
vig.  3.  Un  examen  de  cette  courbe  fait  voir  qu'aucun  point  ou  foyer  est  à  une  plus 
grande  distance  que  0  ■  2mm  de  la  position  du  foyer  moyen,  qu'indique  la  ligne  horizon- 
tale, sauf  une  petite  région  près  du  centre  de  l'objectif,  qui  a  un  foyer  plus  long. 
L'effet  de  cette  région  sur  l'œuvre  de  l'objectif  doit,  cependant,  être  excessivement  petit, 
vu  sa  petite  surface,  moins  d'un  dixième  de  l'objectif,  et  la  faible  convergence  des  fais- 
ceaux qui  en  proviennent.  En  effet,  si  le  critérium  T7*  de  Hartmann,  quant  à  la  qualité 
de  l'objectif,  est  appliqué  aux  valeurs  moyennes  ci-dessus,  on  trouve  0  141.  D'après 
cette  classification,  un  objectif  est  raisonnablement  bon  (*'  màssig  ")  quand  T  est  plus 
grand  que  1  5  ;  bon,  quand  T  est  entre  05  et  1  -5,  et  excesssivement  bon  ("  hervorrag- 
end  ")  quand  T  est  moins  que  0  ■  5.  Dans  l'idéal,  l'objectif  absolument  sans  zone  T 
est  0. 


*  Zeitsehrift  fur  Instrumentenkunde,  24,  46,  1904. 
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"  Evidemment  l'objectif,  quand  on  l'emploie  visuellement,  est  de  toute  première 
qualité,  et  les  aberrations  ne  se  manifestent  que  lorsqu'il  est  employé  conjointement  avec 
un  correcteur  auxiliaire  pour  les  travaux  spectrographiques.  11  reste  à  déterminer 
si  les  aberrations  que  l'on  constate  là  sont  dues  à  la  lentille  correctrice,  ou  à  l'objectif 
quand  on  l'emploie  dans  la  partie  photographique  du  spectre.  A  cette  fin,  il  était  néces- 
cessaire  d'appliquer  encore  la  méthode  de  Hartmann  pour  trouver  les  cimrbes  de  couleur 
de  l'objectif  seul,  et  du  système  de  l'objectif  et  de  la  lentille  correctrice  pour  un  nombre 
de  zones.  On  espérait  que  ces  observations  jetteraient  de  la  lumière  sur  la  cause  des 
aberrations  et  feraient  suggérer  un  remède  possible.  Elles  serviraient  aussi  à  vérifier 
les  déterminations  du  cliché  de  zone,  vu  que,  dans  ce  cas,  aucune  dispersion  spéciale  des 
faisceaux  ne  pouvait  affecter  l'exactitude  de  la  pose.  Pour  trouver  ces  courbes  de  cou- 
leur, les  faisceaux  de  lumière  venant  d'une  plaque  de  zone  tombent  sur  la  fente  du  spec- 
troscope,  et  la  distance  entre  les  spectres  qui  en  résultent  que  l'on  prend  avec  la  fente 
en  dedans  et  audelà  du  foyer  donne  une  me?ure,  calculée  comme  précédemment,  de  la 
position  focale  de  toute  longueur  d'onde  voulue  pour  toute  zone  particulière. 

11  On  a  décidé  de  déterminer  les  courbes  de  couleur  de  huit  zones,  de  38,  57.  7  G,  95, 
114,  133,  152,  171mrade  rayon  ;  et,  pour  empêcher  les  spectres  de  se  fonlre  les  uns  dans 
les  autres,  il  fallait  deux  clichés  de  zone,  l'un  (B)  vig.  2,  des  quatre  zones  de  57,  95, 
133  et  17l1,1,u  de  rayon,  et  l'autre  (C),  vig.  2,  des  quatre  autres.  Les  ouvertures  cen- 
trales étaient  chacune  de  201H™  carrés,  et  cel'es  de  l'extérieur  de  20  sur  25""".  Les 
plaques  de  zone  étaient  placées  sur  l'objectif  de  manière  que  la  rangée  d'ouverture  fut 
parallèle  à  un  cercle  horaire,  et  le  spectroscope  fut  tourné  en  angle  de  position  jusqu'à 
ce  que  la  fente  fût  parallèle  aux  ouvertures,  afin  que  les  irrégularités  dans  la  conduite 
de  l'instrument  ne  vinssent  pas  élargir  les  spectres.  Pour  diminuer  les  expositions 
autant  que  possible,  nous  avons  pris  des  étoiles  brillantes,  Véga  et  Sirius,  et  la  fente  a 
été  largement  ouverte,  vu  qu'il  ne  serait  pas  ainsi  introduit  d'inexactitude  dans  la  dis- 
tance entre  les  spectres.  Les  expositions  furent  faites  une  nuit  où  la  température  était 
presque  stationnaire,  et  furent  disposées  dans  l'ordre  suivant  : — 


aque  1  ;  plaque  de  zone  (B),  vig.  2  :  fente  environ  50'"" 

en  dedans  du  foyer 

2;              «              (C)                      «                 50 

(<                « 

"3;             "             (C)                      "                40 

audelà             " 

«4-             «             (j5)                     «                40 

«                « 

"  Cette  manière  de  procéder  a  été  suivie  pour  éviter  autant  que  possible  tout  dépla- 
cement relatif  des  déterminations  foc  des  des  deux  séries,  dû  aux  légers  changements  de 
température  de  l'objectif.  Qu'au  un  déplacement  mesurable  ne  se  soit  produit,  cela  se 
voit  par  la  continuité  des  courbes  zonales  de  la  *vig.  3  tracées  de  la  combinaison  des  deux 
déterminations  séparées,  et  par  leur  accord  avec  celles  faites  par  la  méthode  régulière  de 
cliché  de  zone. 

"Chacun  de  ces  clichés  contient  huit  spectres  l'un  à  côté  de  l'autre,  l'un  de  chaque 
faisceau  de  lumière  transmis  par  la  plaque  de  zone,  et  la  position  du  foyer  pour  chaque 
zone  et  pour  toute  longueur  d'onde  voulue  dans  le  champ  sur  la  plaque  peut  être  déter- 
miné exactement  de  la  même  manière  qu'avant.  Les  lignes  d'hydrogène,  dans  les  étoiles 
du  premier  type  employées,  servaient,  de  données  pour  l'identification  des  longueurs 
d'onde,  et  des  mesurages  ont  été  faits  à  onze  positions  entre  A3970  et  ^5030.  Les  points 
focaux  correspondants,  tels  que  calculés  d'après  ces  mes  j rages,  se  trouvent  dans  le  ta- 
bleau III  pour  huit  zones,  de  l'objectif  seul,  et  dans  le  tableau  IV  pour  les  mêmes  huit 
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Vig.  4. — Courbes  de  couleur  pour  une  zone  médiane. 


203 


M IX I*  TE  RE  DE  1/IX  TE  R I E  (  R 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


TABLE  III. 

Courbes  dk  couleur  de  l'objectif  seulement. 


Longueurs  d'ondulation. 


4340 


89  64 
88-95 
88-76 
88-41 
88-68 
88-68 
89-18 
89  65 


92  02 
92-00 
91  09 

90  82 
9116 

91  08 
9149 

92  03 


94  28 

94-28 

93  67 

93  56 

93-87 

93  91 

94  41 

95  02 

96  30 
96-60 
96  39 

96  34 
90 • 77 1 

97  161 

97  42: 

98  041 


99  78  i 

100  25 I 

99  50 

99  37: 

99-58 
100  21 
100  53 
10129 


102  48 1 
102  741 
102  34 

102  61 

103  06 
103  16 

103  71 

104  62 


m 

4102 


105  82 
105  95 
105- 31  ' 

105  68 
106-19 

106  72 

106  79 

107  81 


4035 


109 
108 
108 
109 
109 
110 
110 
111 


m 

3970 


59 

110 

75 

111 

69 

112 

11 

112 

63 

112 

11 

113 

■10 

113 

10 

114 

•96 
•61 
31 

12 

•65 
08 
•38 

53 


TABLE  IV. 

Courbes  de  couleur  de  l'objectif  et  de  la  lentille  de  correction. 


38 

57 

76 

95 

114 

133 

152 

171 


Longueurs  d'ondulation, 


5030 


55-12; 
53  38' 
54-511 
55 " 57  i 
55 '45, 
5594 
55-84| 
56-05 


4861 

4680 

4550 

4440 

54-75 

53  11 

51  18 

50-65 

53 

8:1 

52 

55 

51-98 

51 

24 

53 

67 

52 

51 

5160 

51 

l!l 

54 

:<7 

53 

16 

52  46 

51 

95 

54 

82 

53 

62 

53  12 

52 

7!» 

55 

10 

53 

88 

53  33 

53 

06 

55 

13 

54 

05 

53  54 

53 

26 

55 

39 

M 

38 

53  90 

53 

(10 

4340 

50  92 

51  04 
51  14 

51  70 

52-591 
52-89| 
53  07  i 
5353 


4250 


4175  ! 


50  92 

51  17 

50  !0 

50  93 

51  '  16 

51  11 

5160 

51  74 

52  65 

52  79 

52  93 

53  05 

53  25 

53  38 

53  56 

53  97 

m 

4102 


5136 
50  95 
5120 
5196 
53  03 
53  31 

53  49 

54  15 


4035 


He 

3970 


68 

51 

30 

51 

46 

51 

30 

52 

24 

53 

60 

53 

62 

53 

27 

54 

zones  de  l'objectif  avec  la  lentille  de  correction,  celle-ci  étant  environ  40"""  plus  près  du 
foyer  que  sa  position  calculée. 

"La  raison  pour  mettre  la  lentille  de  correction  au-dessous  de  sa  position  calculée  appa- 
raît immédiatement  à  la  vue  de  la  vig.  IV,  qui  représente,  dans  leurs  positions  relatives 
exactes,  les  courbes  de  couleur  d'une  zone  médiane  d'un  rayon  de  108,lini,  que  l'on  dé- 
termine exactement  de  la  même  manière  que  ci-dessus.  La  courbe  A  (vig.  4)  est  la 
courbe  de  couleur  de  l'objectif  visuel  entre  les  limites  ^6250  et  ^3970,  qui  indique  que  le 
foyer  minimum  est  à  environ  /5600,  exactement  dans  sa  position  calculée.  La  courbe  B 
est  la  courbe  de  couleur  du  système  de  l'objectif  et  de  la  lentille  de  correction  entre 
/6250  et  ^3970,  qui  indique  que  le  foyer  minimum  est  aux  environs  de  H$au  lieu  de  H7, 
sa  position  calculée.  Quand  la  lentille  de  correction  est  abaissée,  éloignée  de  l'objectif, 
d'environ  40mm,  nous  avons  la  courbe  C,  et  à  70n"",  la  courbe  D.  Dans  la  courbe  C 
le  foyer  minimum  est  presque  à  Hy  et  dans  D  à  ^4460.  Evidemment  l'abaissement  de 
la  lentille  correctrice  d'environ  40,mn  cause  une  amélioration  considérable  dans  la  cor- 
rection de  couleur,  sans  toutefois,  comme  l'ont  démontré  les  premières  expériences, 
agrandir  l'image  d'une  façon  appréciable,  et  la  lentille  a  été  employée  dans  cette  position 
presque  depuis  le  commencement. 

11  Bien  que  toutes  les  données  se  rapportant  aux  courbes  de  couleur  complètes  se 
trouvent  dans  les  tableaux  III  et  IV,  les  courbes  réelles  tracées  d'après  ces  chiffres  font 
voir    toutes   les   conditions  d'un    coup  d'œil,   et  par  conséquent  valent  la  peine  d'être 
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données.  Pour  empêcher  une  trop  grande  confusion  de  lignes,  les  courbes  pour  quatre, 
zones  seulement  (cliché  de  zone  (B),  vig.  1),  de  57,  95,  133,  171  """  de  rayon,  sont 
indiquées  ici  dans  la  vignette  5,  les  courbes  supérieures  étant  de  l'objectif  seul,  les  infé- 
rieures de  l'ojectif  et  du  correcteur.  Ces  courbes  font  voir,  à  un  simple  coup  d'œil,  que, 
dans  la  partie  photographique  du  spectre,  le  foyer  pour  le  bord  de  l'objectif  est  plus  long 
que  le  foyer  pour  le  centre,  qu'il  a  une  aberration  sphérique  négative.  Cette  différence 
chromatique  d'aberration  sphérique  est  inhérente  aux  objectifs  en  deux  parties  de  verres 
ordinaires,  et  le  seul  remède  est  de  compenser  cela  en  introduisant  la  quantité  correcte 
d'aberration  positive  par  la  lentille  de  correction.  Cependant  les  courbes  inférieures 
font  voir  que,  au  lieu  de  compenser  cette  différence  chromatique,  la  lentille  de  correction 
l'a,  au  contraire,  augmentée  de  quelque  chose,  et  le  foyer  pour  les  rayons  marginaux  est 
plus  de  deux  milimètres  plus  long  que  le  foyer  pour  les  rayons  du  centre.  Ceci  concorde 
tout  a  fait  exactement  ave?  la  détermination  précédente  des  foyers  de  zone  de  l'objectif 
et  du  correcteur,  et  est  une  bonne  preuve  de  l'exactitude  substantielle  des  détermina- 
tions. Avant  de  laisser  ces  courbes,  on  peut  faire  remarquer  que  le  croisement  de  la 
courbe  venant  de  la  zone  de  57 mm  sur  les  autres,  en  passant  des  ondes  courtes  aux 
longues,  et  dû  au  plus  long  foyer  des  zones  centrales  dans  la  partie  visuelle  et  est  une 
preuve  de  plus  en  faveur  de  l'exactitude  des  déterminations. 

11  Pour  avoir  une  comparaison  encore  plus  frappante  de  la  cause  et  de  l'importance 
des  aberrations  qui  se  trouvent  dans  le  système,  les  courbes  de  couleurs  peuvent  être 
présentées  sous  une  autre  forme,  celle  des  courbes  de  foyers  de  zone  comme  A  et  F, 
vig.  3,  précédemment  déterminées.  Nous  avons  les  courbes  de  couleur,  ou  les  positions 
de  foyers,  de  toute  la  région  photographique  pour  huit  zones  de  l'objectif  dans  les 
tableaux  III  et  IV,  et  celles-ci  peuvent  être  facilement  reportées  de  la  même  manière 
et  sur  la  même  échelle  que  A  et  F,  vig.  3.  Si  ces  courbes  étaient  rapportées  pour 
chaque  longueur  d'onde  dans  ces  tableaux,  elles  accuseraient  un  accord  frappant  dans 
le  forme,  mais  je  me  suis  contenté  de  représenter  les  positions  du  foyer  de  huit  zones 
pour  Hy,  la  longueur  d'onde  pour  laquelle  le  système  était  calculé,  et  pour  la  moyenne 
de  À  4250,  4340,  4440,  et  4550,  l'étendue  de  spectre  employée  ici  dans  les  détermi- 
nations de  vitesse.  E,  vig.  3,  est  la  courbe  pour  Hf  de  l'objectif  seul  ;  C'est  la  courbe 
pour  Hy  de  l'objectif  et  du  correcteur  ;  D  est  la  coarbe  pour  A4250  à  A4550  de  l'objectif 
seul  ;  B  est  la  courbe  pour  A.  4250  à  A  4550  de  l'objectif  et  du  correcteur. 

11  Une  comparaison  des  courbes  D  et  E  avec  F  fait  voir  d'une  manière  frappante 
les  différences  chromatiques  d'aberration  sphérique  dans  l'objectif  quand  on  l'emploie 
avec  la  lumière  photographique.  Si  nous  laissons  de  côté  ou  compensons  les  déviations 
des  zones  centrales,  nous  voyons  que  le  foyer  des  zones  externes  est  environ  l-8mm  plus 
long  que  le  foyer  des  zones  centrales,  chiffre  qui  concorde  presque  exactement  avec  la 
différence  calculée  telle  que  me  l'a  donnée  le  professeur  Hastings.  Une  comparaison  des 
courbes  A,  B  et  C  avec  D  et  E  fait  voir  que  cette  différence,  au  lieu  d'être  éliminée  ou 
diminuée  par  l'introduction  de  la  lentille  correctrice,  a  au  contraire  été  augmentée  d'en- 
viron 0-6""",  de  sorte  que  la  différence  en  foyer  entre  les  zones  externes  et  les  zones  cen- 
trales est  maintenant  d'environ  2-5,nm,  ce  qui,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  donnera  un  disque 
de  confusion  de  près  de  2"  de  diamètre.  Je  désire  faire  remarquer,  avant  de  laisser  ces 
courbes,  comment  la  forme  de  la  courbe  se  maintient  partout  depuis  F  jusqu'à  A,  excepté 
que  l'axe  de  la  courbe  est  incliné  vers  le  bas  par  les  différences  chromatiques  dans  la 
région  phothographique,  et  de  plus  penchée  par  l'introduction  de  la  lentille  de  correction. 
Pour  indiquer  cela,  j'ai  fait  un  pointillé  dans  les  positions  approximatives  de  ces  axes 
dans  les  courbes  E  à  A  pour  correspondre  avec  l'axe  horizontal  en  F.  On  remarquera 
que  les  irrégularités  dans  la  courbe  visuelle  se  continuent  partout,  mais  dans  une  forme 
accentuée,  comme  on  peut  s'y  attendre  lorsqu'on  considère  que  l'objectif  a  été  calculé  et 
figuré  pour  l'étude  visuelle,  et  que  son  usage  dans  la  région  photographique  avec  un  auxi- 
liaire correcteur  ne  venait  qu'en  second  lieu. 

"  Je  ne  vois  pas  de  raison  de  douter,  cependant,  si  on  laissait  assez  d'aberration 
positive  dans  la  lentille  de  correction  pour  compenser  l'aberration  négative  introduite 
par  les  différences  chromatiques,  que  l'œuvre  du  système  serait  beaucoup  améliorée, 
quoiqu'il  ne  soit  pas  probable,  d'après  le  grossissement  des  aberrations  zonales  inévi- 
tables, et  qu'elle  égalerait  sa  qualité   visuelle.     Si  la  courbe  A,  vig.    3,    représentant    la 
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condition  aetuelle  du  système,  pouvait  être  inclinée  dans  l'angle  entre  les  lignes  horizon- 
tales et  les  lignes  pointillées,  par  un  tel  changement  dans  la  lentille  correctrice,  le  disque 
confus  résultant  aurait  certainement  un  diamètre  de  moins  de  la  moitié  de  sa  dimension 
actuelle,  tandis  que  le  percentage  de  la  lumière  stellaire  incidente  transmise  par  la  fente 
serait  considérablement  augmenté,  probablement  doublé,  avec  une  diminution  propor- 
tionnelle du  temps  d'exposition  requis  pour  les  spectres  stellaires. 

"  Une  telle  amélioration  vaudrait  bien  des  efforts  considérables,  et  j'ai  eu  des  pour- 
parlers avec  la  Compagnie  Brashear  et  le  professeur  Hastings  à  ce  propos  Avec  leur 
bonne  volonté  bien  connue,  je  pourrais  dire  leur  vif  désir  de  produire  la  meilleure  qualité- 
d'instrument  optique  et  de  faire  toutes  les  améliorations  qui  peuvent  leur  être  suggérées, 
ces  messieurs  de  la  Compagnie  Brashear  entreprennent  de  faire  une  nouvelle  lentille 
correctrice  d'après  les  calculs  du  professeur  Hastings,  auquel  je  dois  beaucoup  de  recon- 
naissance pour  ses  conseils  et  ses  suggestions  dans  ce  présent  travail.  Je  puis  dire  que 
le  professeur  Hastings  trouve  une  concordance  très  marquée  entre  se3  données  mathé- 
matiques pour  l'objectif,  les  courbes  de  couleurs  et  les  différences  chromatiques,  et  mes 
observations.  Il  explique  l'inhabilité  de  la  lentille  correctrice  à  compenser  les  différences 
chromatiques  de  foyer — comme  on  l'avait  calculée  pour  cela — par  le  fait  que  cette  lentille 
doit  corriger  les  erreurs  d'un  objectif  d'une  aire  presque  cinquante  fois  aussi  grande,  que 
les  plus  petites  différences  des  surfaces  d'ondulation  avec  la  vraie  sphère  ont  augmenté 
énormément  quand  ces  surfaces  se  sont  contractées  à  un  cinquantième  de  leur  aire  primi 
tive,  et  que  l'on  peut  difficilement  compter  sur  une  correction  bien  parfaite  par  des  surfaces 
sphériques.  Il  croit,  cependant,  que  l'on  peut  obtenir  une  amélioration  considérable,  et 
je  n'ai  pas  de  doute  moi-même  que  lui  et  la  Compagnie  Brashear  puissent  faire  beaucoup 
mieux  qu'il  ne  dit,  quand  ils  auront  les  valeurs  quantitatives  des  aberrations  existantes. 

"  La  raison  pour  laquelle  je  publie  ce  présent  article  sous  sa  forme  incomplète 
actuelle,  avant  que  la  nouvelle  lentille  correctrice  soit  prête,  c'est  pour  soumettre  à  ceux 
qui  s'occupent  de  spectroscopie  stellaire  l'importante  question  de  la  grandeur  et  de  la 
nature  de  l'image  stellaire  donnée  par  leurs  télescopes.  J'ai  parlé  de  tous  les  détails  de 
l'investigation  et  j'ai  expliqué  le*  difficultés  qui  se  présentent  ainsi  que  les  moyens  de 
les  vaincre,  afin  d'aplanir  la  voie  pour  des  investigations  semblables  sur  la  nature  de 
l'image  stellaire  donnée  par  les  autres  systèmes  d'objectif  et  de  lentilles  correctrices.  Il 
me  semble  extrêmement  probable  que,  dans  la  plus  grande  partie  des  télescopes  employés 
dans  les  études  spectrographiques,  si  non  dans  tous,  il  se  trouve  des  aberrations  de  la 
même  nature  ou  d'une  nature  similaire.  Si  une  lentille  correctrice  calculée  pour  com- 
penser la  différence  chromatique  fait  défaut  dans  un  cas,  il  est  possible,  même  probable, 
qu'elle  faillisse  dans  d'autres.  Une  autre  chose  sur  laquelle  je  base  cette  opinion,  c'est 
une  comparaison  du  temps  relatif  d'exposition  requis  pour  différentes  installations,  en 
tenant  compte  de  la  dimension  de  l'objectif,  de  la  largeur  de  fente,  et  de  la  dispersion 
du  spectrographe. 

Je  sais  bien  qu'une  telle  comparaison  doit  nécessairement  être  incomplète,  et  que 
les  résultats  obtenus  sont  sujets  à  une  incertitude,  disons,  de  25  pour  100,  due  à  la  diffi- 
culté de  comparer  différentes  installations  dans  différentes  conditions  de  vision,  etc. 
Nous  avons  déjà  vu  quel  rôle  important  jouent  les  perturbations  atmosphériques,  en 
agrandissant  l'image  stellaire  de  manière  que  le  diamètre  linéaire  de  l'image  augmente 
presque  en  proportion  de  la  distance  focale,  et  partant  approximativement,  comme  la 
proportion  de  l'ouverture  par  rapport  à  la  distance  focale  ne  varie  pas  beaucoup  dans  de 
grands  instruments,  avec  le  diamètre  de  l'objectif.  En  conséquence,  la  valeur  effective 
de  l'augmentation  d'ouverture  n'est  pas  proportionnelle  à  l'augmentation  de  la  surface, 
mais  plus  justement  à  l'augmentrtion  de  diamètre,  dont  on  a  fait  usage  par  conséquent 
dans  la  comparaison.  Quant  à  la  dispersion  relative  des  différents  instruments,  le  temps 
d'exposition  a  été  pris  comme  directement  proportionnel  à  la  dispersion  linéaire,  en  sup- 
posant la  même  hauteur  de  srectre  dans  chaque  cas.  On  n'a  pas  tenu  compte  de  la 
différence  dans  la  perte  due  à  l'absorption  et  à  la  réflexion  dans  le  train  de  prismes,  bien 
que  cela  puisse  être  tout  à  fait  important  dans  certains  cas.  Le  temps  d'exposition 
requis  a  été  considéré  comme  inversement  proportionnel  à  la  largeur  de  la  fente,  ce  qui, 
comme  l'indique  l'une  des  expériences  ci-dessus  détaillées,  concorde  probablement  d'assez 
près  avec  les  faits.  Dans  le  tableau  suivant,  V,  on  trouvera  les  données  des  divers 
appareils  qui  servent  et  ont  servi  aux   études  de   la  vélocité   radiale,  et  que  le  soussigné 
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a  pu  se  procurer  ;  mais  ces  données  sont  incomplètes,  et  en  certains  cas  elles  peuvent 
être  erronées,  quoique  probablement  elles  ne  le  soient  pas  beaucoup. 


TABLEAU  V. 
Efficacité  comparative  des  installations. 


Equipement. 


g* 

©    3 

|a 

-S  <*r 


Ottawa. . 
Yerkes  . 
Lick .  . . 
Lowell  . 
Newall  . 
Bonn  . . 
Pulkowa 
Lord 




u 

1 

40 

267 

36 

24 

24 

lfi 

25 

1-67 

12 

08 

30 

20 

12è 

083 

a-  ce 


1 

7'1 
576 
256 
2-78 
0  64 
40 
0  69 


*©  © 

© 

o 

-a 

.S  -u 

fi 

X. 

© 

g 

c-fi 

© 

fi 

.2*8  a 

S'0  s 

©  ,r 

13 

fi 
© 

ce 

O 

i-s  © 

a.? 

Q 

M 

H 

186       0 

025 

i 

10 

8 

038 

0 

42 

12 

5 

025 

0 

62 

11 

4 

025 

1 

02 

14 

6 

025 

0 

76 

15 

2 

020 

1 

91 

13 

0 

020 

0 

89 

18 

6 

025 

1 

20 

Exposition  réelle 
requise. 


13  Ophi- 
uchi. 


y  Aqui- 
lac. 


50m 
75 
25? 
120 
70 
75 
65? 
60? 


60m 
115 

25? 
120 

75 

75 

65 

60? 


a  Boôtis. 


6m 
15 

4? 
20? 
15 
15 
15 

4 


"  La  comparaison  ci-dessus  fait  voir  que  les  appareils  à  Lick,  Bonn  et  Lord  er 
pratique  approchent  plus  de  l'efficacité  théorique  que  celui  d'Ottawa,  mais  ceux  de 
Yerkes,  de  Lowell,  de  Newall  et  de  Pulkowa  s'en  écartent  beaucoup  plus. 

"  Il  y  a  donc  de  bonnes  raisons  de  croire  que  l'on  peut  obtenir  une  amélioration 
considérable  dans  l'efficacité,  et  une  augmentation  considérable  dans  la  portée  de  la 
plupart  des  appareils  spectrographiques  en  surveillant  la  nature  de  l'image  stellaire 
donnée  par  le  système  condensateur.  Quoique  l'effet  des  perturbations  atmosphériques 
sur  le  diamètre  effectif  de  l'image  stellaire  soit  difficile  a  déterminer,  je  suis  convain  u 
que,  si  je  puis  obtenir  une  lentille  de  correction  donnant  une  image  stellaire  raisonnable- 
ment exempte  d'aberration,  le  temps  d'exposition  requis  ici  peut  être  réduit  de  beaucoup, 
de  50  pour  100,  je  l'espère,  et  je  ne  vois  pas  de  raison  pour  qu'une  amélioration  sem- 
blable et  même  plus  grande  ne  se  fasse  pas  dans  quelques-uns  des  autres  équipements. 

"  Je  me  plais  à  reconnaître  l'aide  et  l'encouragement  que  j'ai  reçu  du  Dr  King, 
le  directeur  de  l'observatoire,  dans  la  poursuite  de  mes  travaux",  et  les  services  rendus 
par  M.  Harper,  qui  a  fait  des  mesurages  en  double  pour  fins  de  comparaison  sur  quelques- 
uns  des  clichés  d'essai. 


"  Observatoire  du  Canada,   Ottawa, 
"  Janvier  1907." 
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APPENDICE  B. 

(Reproduit  du   Journal   de   la  Société   Royale  d'Astronomie  du  Canada,  vol.  1,  n°  l.) 
"LE  SPECTRE  DE  MIRA  CETI. 

"  PAR    J.  S.    PLASKETT. 

"Le  spectre  de  o  de  la  Baleine  a  été  photographié  à  l'observatoire  du  Dominion 
18  fois  en  11  nuits,  durant  les  mois  de  décembre  1906  et  janvier  1907.  Le  nombre  des 
nuits  d'observation  durant  ces  deux  mois  a  été  très  limité,  le  temps  ayant  été  extraordi- 
nairement  nuageux,  et  l'on  n'a  pas  pu  prendre  plus  de  spectres  de  cette  intéressante 
variable. 

"Le  spectographe  actuellement  en  usage  est  un  spectroscope  Universel  Brashepr 
adapté  à  cette  fin,  ayant  des  lentilles  de  collimateur  et  de  chambre  d'un  pouce  et  quart 
d'ouverture  et  de  quinze  pouces  de  foyer,  et  un  train  de  trois  prismes  de  flint  épais,  indice 
ponr  Hy  environ  1  •  64,  donnant  une  dispersion  linéaire  à  Hy  de  18  •  6  décimètres  par 
milimètre,  avec  un  pouvoir  résolvant  de  40,000.  On  obtient  un  spectre  d'environ  55""u 
de  longueur,  dont,  cependant,  vu  la  courbure  de  champ  de  la  lentille  de  chambre 
en  triplet,  environ  15mm  seulement  au  centre  sont  au  meilleur  foyer.  Le  reste  du 
spectre  devient  de  plus  en  plus  diffus  vers  les  extrémités  de  sa  portée,  qui  s'étend  entre 
X  3950  et  X  5100.  Les  extrêmes  limites  mesurées  au  point  de  vue  des  vitesses  radiales 
se  trouvent  entre  X  4200  et  X  4584,  mais  l'on  peut  obtenir  des  valeurs  assez  exactes 
des  longueurs  d'ondes,  à  moins  d'un  dixième  d'un  décimètre,  entre  H  fi  et  H&. 

"  Le  spectre  de  Mira,  observé  à  ce  maximum,  diffère  en  certaines  particularités 
essentielles  des  observations  antérieurement  enregistrées. 

"  L'étoile  a  été  beaucoup  plus  brillante  que  pour  plusieurs  maximums  précédents,  et 
c'est  assez  naturel  si  nous  considérons  que  sa  variabilité  est  due  à  des  changements  dans 
sa  condition  interne,  alors  que  nous  nous  attendions  à  un  changement  dans  son  spectre. 
Ces  changements  apparaissent  à  la  fois  dans  le  spectre  d'absorption  et  le  spectre  d'é- 
mission, et  nous  en  reparlerons  plus  tard  avec  plus  de  détails. 

"  Le  changement  le  plus  frappant  est  dans  la  nature  de  Hj3,  qui  avait  été  déjà  enre- 
gistrée comme  obscure  ou  comme  faiblement  brillante  seulement,  ou  brillante  pâle. 
Sidgreaves  (M.N.  LVIII,  p.  344)  ne  croyait  pas  avoir  réellement  vu  H  fi  brillante.  Mlle 
Maury  (H.C.O.  Annals  XXVIII,  p.  45),  l'a  vue  brillante  dans  certains  clichés  de  Har- 
vard. Campbell  (Astrophysical  Journal  IX,  p.  31)  n'a  pu  la  voir  visuellement,  tandis 
que  Stebbins  (Ibid  XVIII,  p.  341),  dans  son  ouvrage  si  complet,  a  réussi  à  l'enregistrer 
à  la  fois  avec  H/3  sur  certaines  plaques,  mais  avec  beaucoup  moins  d'intensité  relative 
qu'à  ce  maximum.  Dans  chaque  spectre  fait  ici,  même  ceux  qui  ont  été  faits  avec  deux 
minutes  d'exposition  seulement,  II fi  est  distinctement  et  certainement  brillante,  et  il 
n'y  a  pas  le  moindre  doute  à  entretenir  sur  sa  nature  émissive.  Aucune  trace  n'a  été 
vue  de  H  fi  sur  aucune  de  nos  plaques,  et  il  n'y  en  a  probablement  pas.  On  ne  l'avait 
jamais  vue  brillante  non  plus  jusqu'à  ce  que  Stebbins  l'enregistrât. 

"  LTn  certain  nombre  d'expositions  comparatives  d'une  minute  à  vingt  minutes  ont 
été  faites  pour  déterminer,  entre  autres  choses,  l'intensité  relative  des  spectres  d'émis- 
sion et  d'absorption.  Je  dirais,  à  peu  près,  d'après  ces  plaques — on  n'a  pas  essayé  de 
déterminer  exactement  les  intensités — que  la  brillante  H  fi  avait  une  intensité  d'environ 
quinze  fois  celle  du  spectre  continu  dans  cette  région,  Hy  environ  25  fois  et  Hd  au 
moins  50  fois.  Ces  estimations  s'appliquent  aux  plaques  du  23  et  du  26  janvier,  quand 
l'étoile  avait  considérablement  passé  le  maximum.  En  décembre,  il  n'a  pas  été  f^it 
d'essai  comparatif,  mais  le  rapport  ne  serait  pas  beaucoup  différent,  autant  qu'on  en  peut 
juger,  par  les  lignes  d'émission  trop  exposées. 
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"  Avant  do  discuter  la  nature  du  spectre,  il  sera  préférable  de  donner  le  rapport  des 
observations  et  des  mesurages  des  longueurs  d'ondes  des  lignes  et  des  bandes  obtenus  da 
spectre  n°  486,  le  plus  convenablement  exposé.  Quoique  486,  515  et  521  soient  les  meil- 
leurs clichés,  les  huit  premiers  sont  tous  mesurables,  et  de  ceux-ci  486  et  515  ont  été  ré- 
duits pour  les  longueurs  'd'ondes  des  lignes  d'absorption  et  des  bandes,  et  pour  la  déter- 
mination de  la  vitesse  radiale.  Tous  les  clichés,  ou  toutes  les  plaques,  à  l'exception  de 
575  à  "78,  dans  lesquelles  la  chambre,  accidentellement,  ne  s'est  pas  trouvée  en  bon 
foyer,  ont  été  mesurées  pour  les  vitesses  dues  à  l'émission  de  Hy,  et  elles  accusent,  comme 
on  le  verra,  une  bonne  concordance  entre  elles  et  avec  les  valeurs  précédemment  déter- 
minées du  professeur  Campbell.  Les  vitesses  obtenues  pour  la  partie  d'absorption  du 
spectre,  dans  les  deux  plaques  mesurées,  concordaient  si  bien  ensemble,  se  trouvant,  en 
même  temps,  presque  semblables,  aux  valeurs  du  professeur  Campbell  et  de  M.  Stebbins, 
que  l'on  n'a  pas  cru  nécessaire  de  mesurer  plus  de  clichés. 

OBSERVATIONS. 


Cliché  n° 

Date. 

T.  M.  G. 

JExp. 

18   m. 

Prism  temp 

Vision. 

Observer- 
vateur. 

Remarques. 

4:»2 

11  déc. 

14 

29 

-     3 

5 

Bonne. 

H 

Spectre  d'absorption  insuf.  exposé. 

486 

18          M 

14 

32 

19   m. 

-     1 

(i 

,, 

H 

Bon  spectre. 

4:»:; 

19    „ 

14 

50 

20   m. 

-     7 

4 

Passable. 

P 

Insuffisamment  exposé. 

515 

27     m 

15 

55 

30- m. 

+     2 

1 

Pauvre. 

P 

Beau  spectre. 

521 

9  jan . . 

13 

45 

30   m. 

-   12 

8 

Passable. 

P 

Bon  spectre. 

534 

15           M 

14 

35 

40  m. 

-   12 

8 

Pauvre. 

H 

Insuffisamment  exposé. 

555 

18     „ 

14 

30 

60  m. 

-     8 

0 

,, 

P 

,, 

563 

21          H 

13 

55 

20  m. 

-   12 

3 

Bonne. 

P 

„ 

T69 

22         M 

15 

16 

05   m. 

-     8 

9 

Passable. 

H 

Pour  lignes  d'émission  seulement. 

575 

23     m 

13 

43 

20  m. 

-  18 

8 

„ 

P 

Pour  lignes  d'émission. 

576 

23     „ 

14 

07 

10   m. 

-   18 

8 

„ 

P 

h                    ii 

577 

23    -, 

14 

17 

05  m. 

-   18 

8 

',, 

P 

n                    n 

578 

23    m 

14 

23 

02  m. 

-  18 

8 

,, 

P 

n                    n 

579 

26    n 

12 

15 

20  m. 

-   10 

0 

Bonne. 

P 

n                     n 

580 

26    „ 

12 

32 

10  m. 

-    10 

0 

,, 

1' 

n                     n 

581 

26    „ 

12 

41 

05  m. 

-     9 

9 

,, 

P 

Il                                         M 

582 

26    h 

12 

46 

01   m. 

-     9 

8 

„ 

P 

Il                                         II 

583 

26     „ 

12 

50 

02  m. 

-     98 

" 

P 

Il                                         It 

"  Dans  les  mesures  ci-dessu«,  les  longueurs  d'ondes  des  lignes  stellaires  sont  déter- 
minées de  la  manière  ordinaire,  d'après  les  positions  linéaires  des  lignes  de  l'étoile  et  des 
lignes  de  comparaison  sur  la  plaque,  par  la  formule  d'interpolation  Hartmann.  Le 
déplacement  des  lignes  en  décimètres  dû  au    mouvement  de  l'étoile  est  connu,  quand  on 

connaît  la  vitesse  d'après  la  formule  S  X  — ■ 

r  299,860 

"  On  obtient  la  vitesse  par  la  moyenne  des  vitesses  dues  à  vingt-cinq  lignes  près  du 
milieu  de  la  plaque,  qui  avait  été  identifié  autant  que  possible  avec  les  longueurs  d'ondes 
terrestres  ou  solaires  connues.  Cette  vitesse,  reconvertie  en  déplacement  par  la  formule 
ci-dessus,  donne  la  correction  à  appliquer  aux  longueurs  d'ondes  mesurées  des  lignes  d'ab- 
sorption, des  lignes  d'émission,  et  des  bandes  aux  extrémités  de  la  plaque,  pour  les  réduire 
aux  longueurs  d'ondes  normales. 
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1906.     18  déc. 

<  ►bservateur,  J.  8.  Plaski 

T.  M.  G.,  14h32m 

Mesureur,  \V.  E.  Uarper. 

Longueur  d'onde 
mesurée. 

Longueur  d'onde 
normale. 

Déplacement. 

v  ■ 

Remarques. 

4955-520 

4  04 

Bord  rouge  de  la  bande  brillante 

4862' 877 

1  527 

1-350 

*2  75] 

Ligne  d'émission    !  I    •. 

4848'948 

7  ■  55 

Bord  rouge  de  la  bande. 

4806 

5  24 

Ligne  près  du  bord  de  la  bande. 

4803  866 

4  46 

Bord  rouge  de  la  bande. 

4763309 

1-91 

Ligne  princ.  p.  dub.  d.  1.  bande. 

4762  766 

1    36 

Bord  rouge  de  la  bande. 

4657  795 

6  39 

TiCr 

4627  889 

6-49 

Cr  Mn  ligne  au  b.  r.  de  la  bande. 

4608  088 

Sr  7  51,  ligne  au  bord  violet  de 
!;i  bande. 

4595-652 

4  27 

V4-3U 

4585  917 

4  53 

Ligne  de  Fe  au  1).  r.  d.  1.  bande. 

4581-841 

0  46 

V  Cr  0-59,  0-23 

4578749 

•7-356 

1-393 

+  91  10 

Y 

1537372 

5  965 

1-407 

93  00 

Ti  Cr 

4528  920 

7490 

1-430 

94  66 

Ti 

4524335 

2  974 

l  •  361 

90  23 

Ti 

4519  698 

8  198 

1-500 

99  45 

Ti 

4472804 

Ti 

4463437 

Fe  Mn  V 

4454 "705 

3  505 

1-200 

80-76 

Ti  Mn 

4436!630 

5  439 

1191 

80  49 

Ca  Ca 

4428  730 

7  420 

1-310 

88  68 

Ti  Fe 

4406211 

»     4-951 

1  260 

85  80 

Fe 

4402065 

0-738 

1327 

90  37 

V 

4396  746 

5*286 

1-460 

9942 

Ti  V 

4386-213 

4-873 

1340 

9165 

V 

4385  076 

3  720 

1356 

9288 

Fe 

4380  016 

9396 

1-220 

+  83-57 

V 

4369  560 

826 

Ti  Fe 

4354312 

3  038 

1274 

87-78 

Fe  V 

4345977 

4  597 

1-380 

95-22 

Ti  Cr 

4341 ■ 734 

0634 

1100 

[75-90] 

Ligne  d'émission  H 7 

4384  204 

2-988 

1-216 

84  02 

V 

4331  409 

0  189 

1220 

84  30 

V 

4316  224 

5018 

TiFe 

4307  438 

6  078 

1-360 

94  65 

Ti 

4297  334 

5914 

1-420 

96-84 

TiCr 

4292  800 

1  50 

Ti  Fe 

4^76  252 

4  922 

1-330 

93  10 

CrTi 

4259  747 

8-477 

1270 

89-28 

Fe 

4248  296 

6996 

1300 

91  •  78 

Y 

4234  618 

336 

Emission  Fe 

4231277 

000 

Fe  9-93 

4230  768 

9  51 

Emission  Fe 

4228  131 

6904 

1-227 

86  99 

Ca 

4208  190 

6  862 

1-328 

94  68 

Fe 

4180090 

8  84 

Emission  V  Ce 

4180  937 

9  68 

Y  9  54 

4179  069 

7  82 

Fe7  70 

4175  473 

422 

Fe4  09 

4174  826 

3  58 

Emission  Ti  Fe 

4167  096 

5'81 

Emission  Ce  Cr  Fe 

4139  778 

853 

Emission  V  Ce  Mo 

4135  897 

4  49 

Fe  V  4-49,459 

4120-807 

9  56 

Emission  Fe  V  Ce  Mo 

4104  185 

2  95 

Emission  Mn 

4103  030 

2  000 

1030 

[  +  75-29] 

Emission  Hô 

Moyenne  de  lignes  d'absorption 

^90  43 

e     =+5'2 

Va 

-2420 

<©       ±10 

Correction  de  courbi 

-   0  09 

ire           -   0  50 

Vi 

tes.se  radiale 

-  65  •  6 
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1906,  27  déc. 

T. M. G.,  15h  55'». 


o  CET/,  n°  515. 


Observateur,  J.  S.  Plaskett. 
Mesureur,  W.  E.  Harper. 


e     =  ±47 

€0   =±0-9 


Longueur  d'onde 

mesurée. 

Longueur  d'onde 
normale. 

Déplacement. 

Vitesse. 

Remarques. 

4572705 

1275 

1430 

+  9366 

Mg 

4550  222 

8-938 

1-284 

85  27 

Ti 

4546  234 

4-845 

1  389 

9170 

CrTi 

-1541' 976 

0  776 

1-200 

79  32 

Cr 

4537  385 

5-966 

1-420 

94  00 

TiCr 

'4528  780 

7  490 

1290 

85  40 

Ti 

4524  360 

2  974 

1-386 

9196 

Ti       ' 

4497 • 975 

657 

Ti  Mn  Cr 

4490  902 

9  60 

Cr 

4463  517 

2  21 

Fe  Mn 

4461  557 

020 

VMn 

4459  016 

7  656 

1-360 

91  39 

Ti  V  Mn 

4454  885 

3  505 

1380 

92-87 

Ti  Mn 

443!)  396 

8-006 

1  390 

93  82 

V 

4428  780 

7   120 

1360 

92  07 

TiFe 

4427  351 

6  201 

1  •  350 

9139 

Ti 

4406  331 

4  951 

1380 

93  82 

Fe 

4402  076 

0  738 

1338 

91  18 

V 

4396  696 

5  286 

1410 

95-88 

Ti  V 

438U-806 

9-396 

1410 

96  58 

V 

4369-560 

8  071 

1-489 

102  06 

Fe 

4354  348 

3  038 

1-310 

90  00 

Fe  V 

4353  316 

2  006 

1-310 

90  00 

Cr  Mg 

4341784 

0  634 

1150 

[79-35] 

Emission  liy 

4334  308 

2-988 

1-320 

91  10 

V 

4320  247 

8-817 

1-430 

9924 

Ca  Mn 

4307 ' 558 

6  078 

1-480 

103 -00 

Ti 

4302  203 

0  945 

1  •  258 

87-68 

Ti 

4297  244 

5  914 

1-330 

92  83 

CrTi 

4290-617 

9  237 

1-380 

+  96-32 

Ti 

Movenne  des  lignes  d'absorption  +  92  48 

\7"  Ol 


y,,. 

Correction  de  courbure 
Vitesse  radiale  = 


26  45 
022 

050 


+  65-3 


"  Dans  les  tableaux  ci-dessus,  des  clichés  486  et  515,  la  première  colonne  contient 
les  longueurs  d'ondes  calculées  d'après  les  mesurages  linéaires  par  la  formule  Hartmann. 
La  deuxième  colonne  contient  les  longueurs  d'ondes  normales  déterminées,  dans  les  cas 
où  il  n'y  a  pas  d'entrées  dans  les  deux  colonnes  suivantes,  de  la  manière  indiquée  ci-des- 
sus, et  dans  les  autres  cas  où  les  lignes  ont  été  identifiées,  en  prenant  les  longueurs 
d'ondes  correspondantes  dans  la  table  Rowland. 

"  Ces  identifications  ont  été  faites  aussi  justement  que  possible,  en  ne  prenant  que 
les  éléments  dont  on  considérait  la  présence  probable  dans  l'étoile  d'après  la  ressemblance 
de  o  Ceti  avec  des  étoiles  de  troisième  grandeur.  La  troisième  colonne  contient  le  dé- 
placement de  la  ligne,  en  décimètres,  de  sa  position  normale,  dû  au  mouvement,  et 
s  obtient  en  soustrayant  la  deuxième  colonne  de  la  première.  La  quatrième  colonne 
contient  la  vélocité  correspondant  à  ce  déplacement  ;  on  l'obtient  en  multipliant  par 
299,860/  X 

"  Considérons  d'abord,  la  vitesse  radiale  de  o  Ceti,  telle  que  déterminée  d'après  les 
déplacements  des  lignes  d'absorption  et  d'émission.  La  vitesse  moyenne  d'après  les 
lignes  d'absorption  dans  le  n°  486  est  -~  90.43  kms  par  seconde,  o  qui,  en  appliquant 
la  correction  pour  le  mouvement  orbital  et  diurne  de  la  terre,  et  pour  la  courbure  des 
lignes  spectrales,  se  réduit  à  65.61  kms  par  sec.  de  retrait,  comparativement  avec  le  soleil. 
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Pour  la  plaque  515,  la  vitesse  est  -f*  65.3kms,  en  bon  accord  avec  la  première.  Le  pro- 
fesseur Campbell,  l  par  ses  déterminations  en  1897  et  1898,  a  obtenu  une  vitesse 
moyenne  de  +  02. 3  kms,  et  Stebbins,  en  1902,  de  66  kms.  Cela  fait  voir  que  le  mouve- 
ment de  l'étoile  est  constant,  car  la  variation  entre  les  déterminations  de  Lick  et  d'Ottawa 
peut  facilement  s'expliquer  par  l'incertitude  dans  l'identification  des  lignes,  et  dans  l'in- 
tensité qu'on  doit  leur  assigner  dms  les  alliances  pour  une  étoile  aussi  différente  du  so- 
1  il  par  son  absorption.  La  valeur  de  vélocité  de  Campbell  est  probablement  de  plus 
près  la  vraie  valeur,  à  cause  de  la  dispersion  et  du  pouvoir  résolvant  plus  considérables 
du  spectrographe  Mills,  qui  permet  la  résolution  de  lignes  beaucoup  plus  compactes  qu'on 
ne  peut  en  séparer  avt  c  l'instrument  d'Ottawa. 

Les  erreurs  d'identification  et  d'alliance  (blenïing)  sont  parfaitement  indiquées 
par  l'erreur  très  élevée  de  t  =  ±  5*2  de  la  détermination  par  une  seule  ligne.  Dans  le 
cas  d'étoiles  comme  /3  Geminorum  et  aBootis,  dont  la  ressemblance  avec  le  soleil  permet 
H  >s  identifications  et  des  alliances  (blends)  satisfaisantes,  l'erreur  moyenne  n'est  que  d'un 
tiers  seulement  de  l'erreur  ci-dessus,  tandis  que  l'erreur  moyenne  de  pose  sur  les  lignes 
de  o  Ceti,  qui  sont  de  bonne  qualité  pour  le  mesurage,  n'est  pas  beaucoup  plus  considé- 
rable qu'avec  les  étoiles  solaires.  Il  est  donc  évident,  d'après  l'accord  satisfaisant  des 
vitesses  obtenues  à  deux  époques,  à  neuf  ans  d'intervalle,  que  la  vitesse  de  l'étoile,  en  au- 
tant qu'elle  est  déterminée  par  les  déplacements  des  lignes  d'absorption,  est  constante,  et, 
comme  le  professeur  Campbell  l'a  déjà  dit,  que  sa  variabilité  ne  dépend  probablement 
pas  d'aucun  mouvement  orbital  ou  ne  s'y  rapporte  pas. 

Une  comparaison  des  déplacements  des  raies  brillantes  d'hydrogène  sur  les  deux 
clichés  déjà  mesurés,  et  leurs  vitesses  correspondantes  avec  la  vitesse  moyenne  provenant 
des  lignes  d'absorption,  fait  voir  que  la  première  est  environ  de  15kms  plus  petite,  que,  si 
le  déplacement  pouvait  s'xpliquer  seulement  par  les  changements  de  vitesse,  la  couche 
d'émission  retarde  sur  la  couche  d'absorption  de  15  kms  par  seconde.  Il  est  sans  doute 
plus  probable  que  la  différence  est  due  à  quelque  condition  inconnue  dans  l'atmosphère 
de  l'étoile  qui  peut  déplacer  les  lignes  spectrales.  Afin  de  se  renseigner  le  plus  possible 
sur  la  nature  et  le  déplacement  des  lignes  d'émission  d'hydrogène,  on  a  fait  un  certain 
nombre  de  clichés  avec  une  exposition  variant  de  1  minute  à  20  minutes,  et  on  les  a  soi- 
gneusement comparés  entre  eux  et  avec  les  clichés  plus  intenses  précédemment  exposés 
pour  déterminer  la  forme  des  lignes  d'émission.  On  n'a  pas  pu  trouver  de  trace  de  la 
triple  formation  de  Campbell  dans  aucun  des  clichés,  quoique  les  premiers,  lorsque 
l'étoile  était  près  du  maximum,  n'ont  pas  été  exposés  convenablement  pour  pouvoir  ac- 
cuser cet  effet.  Cependant,  dans  la  plus  grande  partie  des  clichés,  les  lignes  étaient 
élargies  d'une  manière  non  symétrique  par  rapport  au  centre  réel  d'intensité  déterminé 
d  's  pointes  des  lignes  d'émission.  Ces  pointes  étaient  plus  près  du  côté  violet  des  bandes, 
indiquant  que  la  radiation  n'était  pas  symétrique,  et  plus  la  ligne  devenait  intense 
p  us  cette  asymétrie  devenait  évidente.  Cela  se  trouve  indiqué  de  deux  manières  dans 
le  tableau  des  vitesses  dues  aux  lignes  brillantes  d'hydrogène,  d'abord  par  la  mesure 
réelle  des  positions  du  bord  rouge  des  pointes  et  du  bord  violet  des  lignes  Hy  brillantes, 
et  en  second  lieu,  par  les  plus  petites  vitesses  données  par  la  courte  exposition  des  pla- 
ques moins  intenses,  en  comparaison  des  plaques  exposées  pour  le  spectre  d'absorption, 
dans  lesquelles  les  lignes  d'émission  ont  été  beaucoup  surexposées. 

a      Astrophysieal  Journal,  IX.,  p.  31. 
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VITESSE  RADIALE,  o  CETI. 
Par  ligne  d'émission  de  Hy. —  Réduction  au  soleil. 
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"  Ces  mesurages  accusent  un  bon  accord  entre  eux,  mais  cet  accord  est  considéra- 
blement augmenté  quand  on  les  divise  en  deux  séries — de  plaques  fortement  et  modéré- 
ment exposées — et  quand  on  omet  la  plaque  n°  555.  Elle  est  anormale  dans  l'asymétrie 
marquée  de  la  ligne  brillante,  comme  l'indique  la  mesure  dans  les  colonnes  4  et  5,  et  sa 
faible  vélocité  peut  être  due  à  la  longue  exposition  en  une  nuit  peu  favorable,  où  un 
déplacement  de  l'instrument  pourrait  s'être  produit  par  un  changement  de  température. 

"  La  moyenne  des  six  premiers  clichés  exposés  pour  le  spectre  d'absorption,  est  49*9, 
et  la  moyenne  des  sept  derniers,  exposés  pour  le  spectre  d'émission  est  44*2.  Cette 
différence  peut  être  due  à  deux  causes,  soit  à  un  changement  réel  dans  la  position  du 
centre  dïntensité  de  Hy  brillante,  ou  à  un  changement  apparent  dû  à  l'élargissement 
non  symétrique  de  la  ligne  sur  la  plaque,  causé  par  une  trop  longue  exposition  d'une 
ligne  brillante  dont  la  courbe  d'intensité  n'est  pas  semblable  de  chaque  côté  du  centre. 
Dans  le  cas  des  six  premiers  clichés,  dans  lesquels  les  lignes  d'émission  sont  trop  longue- 
ment exposées,  la  vitesse  obtenue  est  plus  grande,  indiquant  que  la  pose  du  fil  microsco- 
pique avait  été  plus  près  du  rouge  que  dans  le  cas  des  sept  derniers  autres.  M.  Harper, 
a  qui  je  dois  des  remerciements  pour  le  mesurage  de  ces  clichés,  me  dit  que  dans  chaque 
cas  il  a  mis  le  fil  aussi  près  que  possible  du  centre  de  la  large  ligne  noire  sans  tenir 
aucun  compte  des  pointes.  Cela  indiquerait  que  la  ligne  d'émission  était  légèrement 
asymétrique  vers  le  rouge,  faisant  ainsi  glisser  la  position  du  côté  du  rouge  et  augmen- 
tant l'exposition,  et  il  n'est  pas  probable  que  ce  déplacement  soit  dû  à  un  changement 
réel  dans  la  position  de  H  y  elle-même. 

"  Il  y  a  concordance  remarquable  entre  la  vitesse  moyenne  44*2  kms  obtenue  par  le 
sept  derniers  clichés,  et  la  vitesse  moyenne  44-4  kms  que  le  professeur  Campbell  a  trouvée 
avec  six  clichés  qu'il  a  faits  lui-même  en  novembre  1898,  où,  comme  il  dit,  les  lignes  sem- 
blaient presque  monochromatiques,  avec  un  élargissement  pâle  au  côté  rouge,  pratique- 
ment de  la  même  nature  que  celui  qu'on  a  observé  ici.  Cela  tendrait  à  indiquer  que  les 
conditions  dans  l'étoile  avec  laquelle  les  lignes  Hy  brillantes  ont  été  produites,  sem- 
bleraient se  reproduire  à  différents  maximums,  du  moins  en  ce  qui  concerne  le  déplacement, 
quoique  l'intensité  relative  des  différents  membres  de  la  série  H  soit  fort  différente. 

"  Cependant,  on  ne  peut  trouver  dans  ces  spectres  de  trace  des  lignes  Fe  brillantes 
à  4308-081  et  4376*107,  prises  par  les  professeurs  Campbell  et  Stebbins,  mais  il  n'y  a  pas 
moins  que  8  lignes  entre  Ho  et  X  4235  qui  ont  toutes  l'apparence  de  lignes  d'émission. 
Elles  se  trouvent  comme  lignes  brillantes  étroites  et  isolées  dans  une  bande  assez  uniforme 
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de  spectre  d'absorption,  avec  une  intensité  au  moins  deux  fois  aussi  forte  que  l'arrière  du 
spectre  d'où  elles  sont,  et  elles  s'accusent  même  fortement  dans  la  reproduction  agrandie 
du  cliché  486.  Il  ne  semble  pas  beaucoup  possible  qu'elles  puissent  être  des  bandes 
étroites  de  spectre  continu  restées  non  absorbées,  car  leur  largeur  est  généralement 
moindre  qu'un  demi-décimètre.  On  peut  dire,  au  contraire,  cependant,  qu'elles  n'ont 
pas  été  identifiées  avec  aucun  élément  distinct,  et  que  les  idendifications  les  plus  rap- 
prochées se  rapportent  à  de3  éléments  qui  ont  les  lignes  les  plus  prononcées  dans  le 
spectre  d'absorption.  Il  y  a  exception  à  cela  dans  le  cas  de  quatre  des  lignes  qui  se 
rapprochent  raisonnablement  de  quatre  lignes  dans  le  spectre  de  Cérium. 

11  Les  longueurs  d'ondes,  et  les  lignes  métalliques  les  plus  rapprochées  sont  comme 
suit  : 

RAIES  BRILLANTES  DANS  LE  SPECTRE  DE  o  CETl. 


L.  D'O  NORMALE. 

LIGNES 

MÉTALLIQUES 

LES 

PLUS  PROCHES. 

*  4233  36 

4233  76  Fe, 

4233  33  Mn  Fe 

4229  51 

4229  61  Fe, 

4229  87  V 
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4173  7 1  Ti, 

4174  00  Fe, 

4173  39  Fe 

*  4165  84 
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4138  70  Mo 

4119  56 

4119  62  V,» 
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4102  95 

4103  14  Mn, 

"  Les  trois  lignes  marquées  d'une  astérisque  sont  celles  qui  paraissent  les  pins 
nettement  définies  et  séparées  du  spectre  d'absorption,  et  qui  semblent  être  presque 
certainement  émissives  de  leur  nature. 

11  Les  longueurs  d'ondes  normales  ont  été  obtenues  des  longueurs  d'onde  mesurées 
en  soustrayant  le  déplacement  équivalant  des  l:gnes  à  la  vitesse  d'absorption.  Si  la  valeur 
moyenne  de  la  vitesse  due  aux  lignes  H  brillantes  étaient  appliquées  aux  longueurs 
d'onde  normales  données  ci-dessus,  elles  seraient  augmentées  de  0*25  décimètres.  Vu 
la  distance  du  centre  du  spectre  et  le  pauvre  foyer  qui  s'ensuit,  les  longueurs  d'onde 
données  ci  dessus  peuvent  être  incertaines  jusqu'à  un  dixième  de  décimètre,  peut-être 
plus,  quoique  les  identifications  des  lignes  d'absorption  mesurées  dans  cette  région  con- 
cordent dans  la  même  mesure  avec  les  valeurs  de  la  table  Rowland.  Il  semble  donc 
impossible  d'identifier  sûrement  aucune  de  ces  lignes  avec  les  lignes  d'émission  métal- 
liques, bien  que  leur  apparence  et  leurs  positions  isolées  dans  l'absorption  générale,  en 
cette  région,  ne  permettent  guère  de  leur  trouver  une  autre  nature  que  la  nature  émissive.- 
Une  autre  preuve  de  cela  c'est  leur  apparence  dans  quelques-uns  des  autres  spectres 
primitifs,  où  l'exposition  était  insuffisante  pour  fournir  autre  chose  que  la  trace  la  plus 
pâle  de  spectre  d'absorption  dans  la  région  donnée.  Stebbins,  dans  son  ouvrage,  n'a 
trouvé  qu'une  seule  des  lignes  ci-dessus  comme  brillantes,  /  4233.36,  mais  il  n'a  essayé 
aucune  identification.  Il  trouve  aussi  /  4178.84  comme  apparemment  brillant,  mais  il 
considère  que  ce  n'est  qu'un  endroit  brillant  entre  deux  lignes  d'absorption.  Il  ne  parle 
pas  des  autres  lignes  enregistrées  comme  brillantes  ici,  et  évidemment  elles  n'étaient 
pas  visibles  dans  ces  spectres.  Le  professeur  Campbell,  dans  ses  observations,  dit  qu'il 
y  a  bonne  raison  de  croire  en  une  ligne  brillante  à  X  4102  3,  évidemment  la  même 
que  celle  qui  a  été  observée  ici  à  ),  4102.95.  Il  en  mentionne  aussi  une  ou  deux  autres 
comme  probablement  présentes  au  côté  violet  de  118,  mais  on  ne  peut  pas  voir  ces  lignes 
dans  nos  spectres. 

"  Le  spectre  d'absorption  de  o  Ceti  est  en  bande,  troisième  de  Secchi,  XX  de  Mlle 
Maury,  et  n'offre  presque  pas  de  ressemblance  reconnaissable  avec  le  type  solaire  II 
diffère  considérablement  de  a  Orionis,  et  est  même  plus  avancé  que  Herculis.  Son  carac- 
tère est  bien  indiqué  par  les  identifications  dans  les  tableaux  de  mesurages  des  plaques 
486  et  515.  Le3  seuls  éléments  absorbants  qui  se  trouvent  dans  les  lignes  fortes  et 
les  mieux  définies,  celles  qui  ont  été  mesurée*,  sont  Ti,  V,  Fe,  Mn,  Cr,  Ca  s'y  trouve 
aussi,  et  une  ligne  écartée  Mg  apparaît  dans  le  n°  515,  qui  est  sans  doute  la  même  ligne 
qui  a  été  vue  comme  distinctement  brillante  par  Stebbins.  Les  premières  spécifiées 
sont  celles  qui  sont  le  plus  fortement  affectées  dans  les  spectres  des  taches  solaires,  et 
qui,  ainsi  que  le  professeur  Haie  et  M.  Adams  l'ont  fait  voir  (*)  sont  fort  intenses  dans 

(*)  Contributions  of  the  Solar  Olscrvatory,  n(,s  8  et  10. 
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le  spectre  d'Arcturus  et  encore  plus  dans  a  Orionis  comparativement  à  leur  intensité- 
dans  le  soleil.  Apparemment,  ils  sont  plus  en  évidence  dans  o  Ceti  que  dans  a  Orionis, 
car  nos  mesurages  n;ont  pas  fait  découvrir  d'autres  éléments  comme  certainement  pré- 
sents dans  son  spectre.  Stebbins  doute  de  la  présence  de  Ti,  mais  le  nombre  des  identi- 
iications  positives  dans  les  n03  486  et  515,  et  son  analogie  avec  les  autres  éléments  de 
tache  solaire,  semblent  offrir  une  preuve  concluante  en  sa  faveur. 

Comme  le  spectre  ne  s'étend  pas  beaucoup  au-dessous  de  A5000,  les  bandes  seulement 
dans  le  bleu- vert  sont  apparentes,  mais  elles  sont  distinctement  marquées,  nettement 
limitées  vers  le  rouge  si  on  les  considère  comme  bandes  brillantes.  Elles  sont  plus  bril- 
lantes que  les  bandes  voisines,  et  s'affaiblissent  graduellement  vers  le  violet.  Il  y  a  une 
exception  à  ceci,  cependant,  la  bande  commençant  A4626  0,  qui  est  d'une  intensité  tout 
à  fait  uniforme  et  nettement  limitée  vers  le  violet  à  ^4607*3.  Comme  les  mesurages  du 
cliché  486  le  font  voir,  quand  la  bande  était  très  distinctement  et  nettement  limitée,  son 
bord  fut  mesuré,  et  généralement  aussi  le  centre  d'intensité  de  la  ligne  d'absorption  au 
côté  rouge  du  bord,  mais  quand  elle  n'était  pas  très  nettement  limitée,  la  ligne  d'absorp- 
tion au  bord  rouge  était  mesurée.  En  prenant  ces  mesures  et  en  estimant  la  distance 
des  bords  des  positions  mesurées,  nous  obtenons  les  longueurs  d'ondes  approximatives 
suivantes  : — 

• 

4954  0  Bord  rouge  de  la  bande. 

4847  5 

4804.5 

4701-4 

4K2G-2 

4707 '6  Bord  violet  de  la  bande  ci-dessus. 

4584  '  2  Bord  rouge  de  la  bande. 

"  Ces  mesurages  ne  sont  donnés  qu'à  uti  dixième  de  décimètre  près,  car,  vu  le  pauvre 
foyer  dans  cette  région,  on  ne  peut  pas  s'y  fier  en  dehors  de  cette  limite. 

11  Le  spectre  de  o  Ceti  est  très  intéressant,  et  il  y  aura  profit  à  en  faire  une  étude 
plus  étendue  que  celle  qu'on  en  a  faite  jusqu'à  présent,  On  en  a  appris  suffisamment, 
toutefois,  pour  pouvoir  dire  qu'il  n'est  pas  nécessairement  identique  à  des  maxima  succes- 
sifs, et  cela  se  voit  très  bien  à  la  manière  d'être  des  lignes  H/3  et  II i.  On  peut  con 
sidérer  comme  bien  établi  maintenant  qu'il  a  une  vitesse  de  retrait,  par  rapport  au  soleil, 
d'environ  64  kms  par  seconde,  et  que  la  vélocité  déterminée  par  les  lignes  d'hydrogène 
brillantes  est  de  quelque  15  kms  par  seconde  de  moins.  Cette  différence  de  vitesse  n'est 
probablement  pas  réelle,  le  déplacement  correspondant  des  lignes  brillantes  provenant  de 
quelque  autre  cause,  telle  que  les  conditions  anormales  de  la  pression,  de  la  température, 
ou  l'état  électrique  de  l'atmosphère  de  l'étoile. 

"La  différence  du  spectre  de  o  Ceti  tel  qu'observé  ici  et  à  des  maxima  précédents 
peut  se  résumer  comme  suit  : — 

"  1.  Spectre  d'absorption. 

"  Le  titanium,  dont  la  présence  a  été  considérée  comme  douteuse  par  Stebbins, 
est  maintenant  très  en  évidence,  car  au  moins  un  quart  des  identifications  des  lignes 
d'absorption  proéminentes  qui  ont  été  mesurées  dans  les  deux  spectres  semblent  être 
dues  à  cet  élément. 

"La  ligne  de  magnésium  à  A4571,  qui  était  évidemment  brillante  en  1902,  est  main- 
tenant tout  aussi  évidemment  représentée  par  une  ligne  d'absorption  qui  a  été  mesurée 
dans  le  cliché  515  et  donne  un  déplacement  de  vitesse  concordant  parfaitement  avec 
la  moyenne. 

"  Les  bandes  semblent  se  terminer  vers  le  violet  à  A4584,  car  dans  aucun  négatif 
obtenu  ici  on  n'a  pu  reconnaître  l'apparence  de  bande  au-dessous  de  cette  limite.  Cela 
apparaît  clairement  aussi  dans  la  reproduction.  La  position  des  bandes  dans  le  bleu 
vert,  cependant,  s'accorde  avec  les  valeurs  de  Stebbins. 

"2.  Spectres  d'émission. 

"  HP  qui  aux  maxima  précédents  avait  été  ou  bien  invisible  ou  bien  pâle,  est  main- 
tenant évidemment  du  genre  émissif,  apparemment  plus  que  la  moitié  aussi  intense  que 
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"  Hz  enregistrée  par  Stebbins  comme  brillante  en  1902,  mais  précédemment  invisi- 
ble, ne  peut  être  aperçue  sur  aucune  plaque  faite  ici. 

"  Il  n'y  a  pas  de  trace  du  triple  caractère  de  ///  et  de  7/8  observé  par  Campbell, 
mais  on  n'a  pas  fait  ici  de  clichés  aussi  de  bonne  heure  dans  la  période  que  ceux  qu'il  a 
obtenus  7//5,  Hy,  //S,  sont  légèrement  asymétriques,  plus  intenses  au  côté  sud  de  la 
ligne  d'émission  vraie,  comme  les  derniers  clichés  obtenus  par  Campbell. 

"  Cependant,  on  ne  peut  trouver  de  preuve  de  la  ligne  brillante  de  fer  X  4308  et 
X  4376  observée  par  Campbell  et  Stebbins.  La  raie  de  magnésium  X  4571,  observée  comme 
distinctement  brillante  par  Stebbins,  est  maintenant  représentée  par  une  ligne  d'absorp- 
tion. Les  lignes  brillantes  X  4202,  X  4213  et  X  4375,  reconnues  comme  brillantes  par 
Stebbins,  ne  se  présentent  pas  maintenant. 

"  Huit  autres  lignes  brillantes  se  présentent  dans  quelques-uns  des  négatifs  obtenus 
ici  à  /  4233.4,  X  4229.5,  X  4178.8,  X  4173.6,  X  4165.8,  X  4138.5,  X  4119.6,  et  X  4102.9. 
De  ces  lignes,  la  première  et  la  dernière  ont  été  vues  brillantes  par  Stebbins  et  Campbell 
respectivement,  et  Stebbins  considère  la  troisième  comme  un  espace  brillant  entre  les 
lignes  d'absorption;  Tl  n'y  a  pas  de  doute  dans  mon  esprit  que  la  première,  la  cinquième 
et  la  sixième  sont  émissives,  mais  je  ne  suis   pas  aussi  certain  des  autres. 

11  J'ai  des  remerciements  à  offrir  au  Dr  King,  le  directeur  de  l'Observatoire,  pour 
l'intérêt  et  l'encouragement  qu'il  m'a  donnés  dans  ce  travail,  ainsi  qu'à  mon  aide,  M. 
W.  E.  Harper,  qui  a  très  bien  fait  la  plus  grande  partie  du  mesurage  et  de  la  réduction, 
et  qui  m'a  aidé  aussi  dans  les  observations.  " 
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APPENDICE  C. 

(Reproduit  du  Journal  de  la  Société  Royale  d'Astronomie  du  Canada,  vol.  I,  n°  3.) 

"LA  BINAIRE  SPECTUOSCOPIQUE  A  DU  DRAGON." 

W.  E.  Harper. 

"L'étoile  a  du  Dragon,  A.D.  =  U\  1.7".  8  -  ~  64°  51.  Grand;  visuelle,  3.6, 
Grand  ;  phot.  4.0  a  été  soumise  à  l'observation  ici  par  intermittence  depuis  juillet  1906. 
A  venir  au  12  février  de  cette  année,  37  spectrogrammes  en  tout  ont  été  pris.  Les  vi- 
tesses radiales  obtenues  du  mesurage  de  ces  spectrogrammes  ont  servi  à  donner  des  va- 
leurs provisoires  pour  les  éléments  de  l'orbite  de  l'étoile.  Ces  éléments  provisoires  ont 
été  annoncés  dans  un  numéro  précédent  de  ce  journal. 

"  En  traçant  la  courbe  primitive,  on  a  eu  plus  ou  moins  de  difficulté  par  le  fait 
qu'il  y  avait  certains  intervalles  pour  lesquels,  à  cause  du  mauvais  temps,  il  n'y  avait  pas 
eu  d'observation  correspondante.  C'était  particulièrement  le  cas  aux  maxima  et  aux 
minima.  De  plus,  comme  les  mesurages  de  vitesse  sur  les  spectrogrammes  déjà  obtenus 
dépendaient  pour  la  plupart  de  trois  lignes  ;  une  pâle  Fe  X  4549,  une  nette  de  Mg  X 
4481,  et  une  large  diffuse  de  Hy  X  4340,  la  vélocité  en  résultant  était  sujet'e  à  erreur 
jusqu'à,  disons,  5kms  par  seconde.  Trois  des  clichés  donnaient  des  restes  sur  la  courbe 
de  vitesse  calculée,  déplus  de  lOkms,  mais  vu  le  petit  nombre  de  lignes  dans  le  spectre, 
cette  grande  différence  peut  probablement  être  attribuée  à  des  distorsions  accidentelles 
de  la  pellicule  photographique,  où  il  peut  se  faire  que  la  nature  du  spectre  de  l'étoile 
ait  eu  quelque  rapport  avec  ces  restes  considérables,  car  dans  le  temps  on  avait 
remarqué  un  redoublement  apparent  de  quelques-unes  des  lignes.  Dans  tous  les  cas, 
lorsque  le  nouveau  spectrographe  a  été  mis  en  usage  régulièrement  vers  le  milieu  de 
mai,  le  temps  sembla  opportun  pour  obtenir  plus  de  spectrogrammes  de  cette  étoile. 
Ce  spectrographe,  avec  l'appareil  à  un  seul  prisme,  donne  un  champ  uni  depuis  environ 
/  3600  sur  toute  l'étendue  du  spectre  visible.  Quoique  sa  dispersion  linéaire  soit  beau- 
coup moindre  que  celle  de  l'ancien  sp°ctrographe,  le  nombre  des  lignes  additionnelles  qui 
peuvent  être  mesurées  e.g.  Hfi  X  4861,  Hà  X  4102  et  Ht  X  3970,  rend  la  vitesse  résul- 
tante beaucoup  moins  sujette  à  erreur  qu'il  n'en  serait  avec  l'ancien  spectrographe.  On 
a  pris  ainsi  neuf  autres  spectrogrammes,  dont  la  plupart  dans  les  intervalles  dont  il  a 
été  question. 

"  A  l'exception  des  négatifs  plus  récents,  pour  lesquels  on  a  trouvé  une  méthode 
plus  nouvelle  et  plus  courte,  les  spectrogrammes  ont  tous  été  réduits  au  moyen  de  la  for- 
mule d'interpolation  de  Hartmann. 

\  =  Ao  +  — — 
s0-s 

où  X  est  la  longueur  d'onde  apparente  de  la  ligne  mesurée,  s  est  la  lecture  micrométrique, 
et  ^0,  c,  s0  sont  des  constantes  déterminées  d'après  des  lignes  de  comparaison  modèles 
connues  avec  leurs  lectures  micrométriques  correspondantes.  La  différence  entre  la 
longueur  d'onde  mesurée  de  la  raie  steUaire  et  sa  longueur  d'onde  normale  nous  donne 
le  déplacement  dX  dû  au  rapprochement  ou  au  retrait  de  l'étoile.  Ce  déplacement  est 
facilement  changé  en  vitesse  au  moyen  de  la  formule  simple 

.p,        299,860      , 
^s  = [ .d\ 

A 

où    Vs  est  la  vitesse   radiale  voulue.     A  cette   vitesse  est  alors  ajoutée  une  correction 
Pa  due  au  mouvement  orbital  de  la  terre  et  une  autre  Vtl  due  à  sa  rotation  axiale      On 
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ne  tient  pas  compte  du  mouvement  du  système  solaire  dans  l'espace  ;    les   vitesses  résul- 
tantes sont  donc  relatives  quant  au  soleil. 

"  Pour  abréger,  le  Journal  des  Observations  est  omis.  Le  temps  d'exposition 
requis  dans  une  bonne  vision  était  d'environ  30"'  avec  un  seul  prisme,  et  d'environ  •">">'" 
avec  l'instrument  à  trois  prismes,  la  largeur  de  fente  ét^ant  ordinairement  de  '025  mm. 
Plusieurs  clichés  ont  été  faits  en  chacune  des  nuits  1er  novembre,  6  novembre  et  8  no- 
vembre. Je  supposais  que  l'étoile  devait  avoir  une  très  courte  période,  mais  les  mesu- 
rages  n'ont  pas  accusé  de  changement  rapide  de  mouvc  ment  comme  on  aurait  pu  s'y  atten- 
dre dans  une  binaire  à  courte  période,  et  en  conséquence  on  a  pris  la  moyenne  de  ces 
mesurages  pour  chaque  nuit.  Dans  le  sommaire  suivant  des  vitesses,  on  donne  la  phase 
avec  chaque  vitesse.  C'est  l'intervalle  de  temps  après  une  certaine  époque  initiale  choisie 
arbitrairement.  J'ai  pris  l'époque  initiale  quand  la  vitesse  calculée  est  zéro  et  devient 
positive,  le.,  ro=1906,  2  juillet,  T.M.G.,  0". 

SOMMAIRE  DES  VITESSES. 


Date. 

Phase. 

Vitesse. 

Date. 

Phase. 

Vitesse. 

1906 

Juillet,  2  67 

067 

+  3 

Dec.      17  75 

1461 

-  7 

475 

275 

+  16 

18  75 
1907 

15  61 

-17 

Août     15-59 

44  59 

-32 

Jan.        9  (>7 

37  53 

-43 

24  59 

220 

+  6 

1175 

39  61 

-35 

21  67 

49  53 

-   6 

Sep.      10-59 

19  20 

-30 

3071 

7  19 

+  44 

19  59 

28  20 

-42 

27-54 

36  16 

-42 

Fév.        6  75 

14  23 

-   4 

1262 

20  10 

-36 

Oct.        35 

42  12 

-39 

18-5 

574 

+  32 

Mai       22  64 

16  57 

-18 

3168 

25  41 

-38 

Nov.       16 

19  76 

-40 

66 

24  77 

-44 

Juin       878 

33  50 

-45 

8-6 

26  76 

-45 

107 

35  42 

-31 

16  67 

34  91 

-50 

11-6 

36  32 

-42 

1954 

37-78 

-54 

20  64 

45  36 

-20 

2169 

46  41 

-21 

Dec.       7  71 

4  57 

+  31 

11-8 

865 

+  31 

Juillet    4  63 

796 

+  56 

13  54 

10  40 

+  34 

562 

J 

8-96 

+  45 

uCes  valeurs  reportées  en  plan  nous  donnent  une  période  d'envion  51  jours.  Pour 
déterminer  la  période  avec  une  plus  grande  exactitude,  il  faut  prendre  une  série  d'obser- 
vations s'étendant  sur  un  long  temps,  et  diviser  l'intervalle  par  le  nombre  de  périodes. 
A  cette  fin,  évidemment,  plus  l'étoile  est  longtemps  sous  observation  plus  la  période 
peut  être  déterminée  exactement.  Nos  observations  ne  s'étendent  que  sur  sept  périodes, 
tandis  que  des  observations  faites  à  d'autres  observatoires,  considérées  conjointement 
avec  les  nôtres,  donnent  une  étendue  de  plus  de  quarante  périodes.  Les  suivantes  sont 
les  seules  autres  observations  sur  cette   étoile  que  connaisse  celui  qui  écrit  ces  lignes. 
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OBSERVATIONS  PRÉCÉDENTES. 


Date. 

Phase. 

Vitesse. 

Observatoire 

Novembre,  20  92 

Juin,             16  6   

1901. 
1902. 

11-46 

13  82 

22-54 
27  54 

46  54 

47  54 

28-50 
27  84 

27  22 

28-47 
31  43 
49  41 
0-95 
12-07 

+  20 
+   1 

-43 

-42 
-17 
-14 

-42 

-42 

-40 
-42 

-55 
-   9 
+   1 

+  24 

Yerkes. 
Lick. 

Avril,           29-      

Mai,                4  '      

1903. 

23-      

Potsdaui. 

24- 

Juin,             19'      . 

1901. 

Lick. 

Juin,           13- 

1905. 
1906. 

5-98 

Yerkes. 

89 

2689. 

2981 

Février,         9  93 

" 

11  En  réduisant  toutes  les  observations  dans  la  même  période,  nous  trouvons 
p==514-38 
où  il  n'y  a  probablement  pas  grande  erreur. 

"  Il  reste  maintenant  à  déterminer  les  autres  éléments  de  l'orbite  par  la  courbe  in- 
diquée. Il  y  a  deux  méthodes  ;  la  méthode  géométrique,  par  laquelle  on  obtient  les 
éléments  en  considérant  la  courbe  elle-même,  surtout  ses  points  maximum  et  minimum, 
et  les  surfaces  renfermées  dans  certaines  parties  ;  la  méthode  analytique,  dans  laquelle 
nous  avons  recours  à  une  série  Fourier.  La  première  méthode  est  celle  de  Lehmann- 
Filhés  ;  l'autre  est  due  à  Russell.  Pour  des  orbites  de  petite  excentricité  la  dernière  est 
préférable,  je  suppose,  mais  dans  d'autres  cas  la  méthode  géométrique  se  prête  mieux. 
J'ai  pris  la  méthode  analytique,  et  je  vais  l'expliquer  en  peu  de  mots  ;  M.  J.  S.  Plaskett 
a  calculé  les  éléments  par  l'autre  méthode,  et  il  sera  intéressant  de  faire  la  comparaison 
des  deux. 

"  La  vitesse  étant  une  fonction  périodique   connue  du  temps  elle  peut  être  expri- 
mée sous  la  forme  d'une  série  de  sinus  et  de  cosinus.     Ainsi,  nous  pouvons  écrire 
v  =  c0  •+■  Cj  cos.  /j.  (t-t0)  +  c2  cos.  2  fi  (t  - 10)  +  + 
+   «j  sin.  p.  (t-Q  +  8.2  sin.  2  fi  (t  - 10)  +  + 

o9  c0,  c1 6-^2 sont  des  constantes  déterminées  d'après  la  courbe,  t  le  temps 

auquel  la  vitesse  est  v,   et  t0  l'époque  initiale.     Avec  une  légère  transformation  cette 
série  peut  être  mise  sous  la  forme 

v  =  a0  +  ax  cos.  [fi  (t  -  t0)  ax]  +  a2  cos.  [2  ;j.  {t  - 10)   +  a2]  +• (1) 

dans  laquelle  les  a  et  les  a  peuvent  être  déterminés  d'après  les  c. 

"  Pour  avoir  une  expression  analytique  de  la  vitesse,  que  notre  plan  fixe  de  réfé- 
rence soit  le  plan  perpendiculaire  à  la  ligne  de  visée,  soit 

a  =  axe  semi-majeur  de  l'orbite 

e  =  excentricité  • 

i  =  inclinaison  du  plan  d'orbite  sur  notre  plan  de  référence 

(o  =  longitude  de  périastre  mesurée  d'après  le  nœud  descendant 

T  —  temps  de  passage  périastre 

$  ==  anomalie  vraie 


RAPPORT  DE  L'ASTRONOME  A  A    CHEF  217 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25a 

M0  =  anomalie  moyenne  au  temps 
r  -  rayon  vecteur 
V0  =  vitesse  du  système  en  entier. 
Nous  pouvons  alors  avoir  l'expression  suivante  pour  la  vitesse 

v  =V0  +  (i  a  sin.  i  b,  cos.  \ji  (t  -  t0)  +  £x  +   J/0  j  +  i>.  a  e  sin.  i  b,  cos. 

[2  ;>.  (t-  Q  +  p,   +  2  M0]   +  + (2) 

<;  Les  séries  (1)  et  (2)  considérées  comme  fonctions  du  temps  sont  de  la  même  forme. 
Si  elles  doivent  représenter  la  même  quantité,  leurs  coefficients  correspondants  doivent 
être  égaux.  En  considérant  des  termes  de  e  pas  plus  élevés  que  les  premiers,  nous  avons 
immédiatement  des  valeurs  préliminaires  de  V0,  e,  w,  a  sin.  i  et  M0  d'où,  par  une  série 
d'approximations,  peuvent  s'obstenir  des  valeurs  plus  nouvelles  et  plus  exactes. 

"  De  la  première  courbe  tracée  arbitrairement  ont  été  obtenus  les  éléments. 
e  =  0A0 
w=197°  16-S 

r„  =  -ic-9k,"\ 

7- 1906  juillet,  10-69 
"Ces  éléments  à  leur  tour  ont  servi  à  calculer  des  éphémérides  au  moyen  des  deux 
équations  suivantes  : — 


r  ,     +1-6  6         eVl-e2sin.0     "1 

2  tan.-U/- tan.  — —  . 

Y  1  +  c  2  1  +  e  cos.  6      J 


A+B  /yi       s      A-B 

COS.    ($  +  w)  + 


2  x       ■  2 

ou  t  est  le  temps  requis  pour  décrire  un  angle  0  du  périastre,  via  vitesse  correspondante, 
A  et  B  étant  des  vitesses  telles  que  désignées  dans  la  méthode  Lehmann-Filhés.  En 
prenant  des  valeurs  de  0  différant  de  10°,  on  a  obtenu  trente-six  points  par  lesquels  a 
été  tracée  la  courbe  de  vitesse  calculée.  Un  examen  a  fait  voir  que  la  première  courbe 
de  vitesse  observée  pouvait  être  amenée  à  concorder  de  plus  près  avec  la  courbe  calculée, 
et  cependant  concorder  aussi  bien,  sinon  mieux,  avec  les  observations.  C'est  ce  qui  a 
été  fait,  et  une  nouvelle  série  d'éléments  a  été  calculée  d'après  cette  courbe.  Ces  élé- 
ments, différant  quelque  peu  des  précédents,  ont  servi  à  leur  tour  à  obtenir  une  deuxième 
courbe  de  vitesse  calculée.  L'accord  entre  ces  dernières  courbes  était  bien  meilleur 
qu'auparavant,  mais  n'était  pas  encore  satisfaisant.  Une  augmentation  de  w  et  de  T 
pouvait  améliorer  les  choses,  et  quand  cela  fut  fait  l'accord,  quoique  encore  imparfait, 
était  assez  satisfaisant. 

11  Les  résidus  de  toutes  nos  observations  sur  cette  deuxième  courbe  de  vitesse  calcu- 
lée ont  alors  été  pris  et  l'eurreur  probable  d'une  seule  observation    r  =  =t  •  6745  y; 

a  été  calculée.  Nos  propres  observations  donnent  r=  ±3*4  kms,  mais  si  l'on  omettait 
les  trois  observations  discordantes  mentionnées  plus  haut,  elle  était  réduite  à  2-6  kms. 
Pour  les  observations  précédemment  enregistrées  r=  ±3*6  kms,  mais  si  nous  en  omettons 
une  discordante  de  Frost,  cela  ne  serait  plus  que  2*9  kms.  Pour  une  étoile  de  ce  type, 
cela  peut  être  considéré  comme  tout  à  fait  satisfaisant. 

"  En  suivant  la  méthode  géométrique,  M.  Plaskett  s'est  servi  de  ses  éléments  pro- 
visoires pour  corriger  sa  courbe  primitive,  et  de  cette  courbe  corrigée  il  a  déterminé  sa 
deuxième  et  dernière  série  d'éléments.  L'accord  entre  ses  courbes  de  vitesse  observées 
et  calculées  sur  cette  deuxième  approximation,  était  suffisant  sans  autres  changements, 
et  je  crois  que  pour  un  orbite  d'excentricité  aussi  grand  que  celui-ci  sous  considération, 
la  méthode  géométrique  est  de  beaucoup  préférable.  Voici  le  tableau  des  éléments  déter- 
minés par  chacune  des  méthodes  : — 
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Eléments. 

Harper. 

Plaskett. 

P 

51d • 38  . .                  

51d#38 

V0 , 

-16  "7  kms 

-17  0  kms. 

e 

U) 

0-42 

108°  (du  nœud  descendant) 

0  44 
20°  15'  (du  nœud  ascendant) 

T 

1906,  juillet  11J  •  0h 

1906,  juillet  11>  •  0h 

a  sin.  i 

30,057,900  kms  

29,683,000  kms. 

11  On  voit  les  deux  séries  de  courbes  ;  la  mienne  dans  la  vignette  T,  et  celle  de  M. 
Plaskett  dans  la  vig.  II.  La  ligne  pleine  représente  la  courbe  de  vitesse  observée,  et  la 
ligne  pointillée  la  courbe  calculée.  Les  petits  cercles  représentent  nos  propres  observa- 
tions, et  les  points  celles  des  autres  observateurs.     On  voit  aussi  un  dessin  de  l'orbite. 


-Orbite  d'à  du  Dragon. 

On  n'a  pas  essayé  de  corriger  les  éléments  par  la  méthode  des  carrés,  parce  que  les 
observations  n'ont  pas  été  trouvées  suffisamment  précises  pour  permettre  une  telle 
manière  de  procéder. 

"Je  dois  des  remerciements  à  M.  Plaskett,  qui  a  toujours  été  prêt  à  me  donner  de 
l'aide  et  des  conseils  bien  précieux.  Je  suis  heureux  aussi  de  pouvoir  profiter  de  l'oc- 
casion de  témoigner  de  ma  reconnaissance  pour  le  bienveillant  intérêt  que  le  directeur 
de  l'Observatoire,  le  Dr  W.  F.  King,  a  pris  à  ces  travaux. 

Observatoire  du  Canada, 
Ottawa. 
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Vig.  3. —Plan  de  la  caisse  extérieure  de  l'horloge  Riefler. 
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APPENDICE  N°  4. 
RAPPORT  DE  R.  M.  STEWART,  M.A.,  SUR  LE  SERVICE  HORAIRE 

Ottawa,  Ont.,  30  novembre  1907. 

M.  W.  F.  King,  B.A.,  LL.D.. 

Directeur  de  l'Observatoire, 

Ministère  de  l'Intérieur,  Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  les  travaux 
exécutés  sous  ma  direction  durant  l'année  dernière. 

Les  travaux  ordinaires  se  rapportant  au  service  horaire,  à  part  les  observations 
nécessaires  et  les  travaux  routiniers  de  chaque  jour,  ont  compris  surtout  les  diverses 
extensions  et  améliorations  dont  le  besoin  semblait  se  faire  sentir,  ou  qui,  de  temps  à 
autre,  devenaient  possibles.  Le  contrôle  de  la  température  de  l'horloge  t}rpe,  (standard) 
a  été  grandement  amélioré  par  l'installation  d'un  enregistreur  Callendar  décrit  ci-dessous, 
et  par  la  construction  d'une  caisse  extérieure  dans  laquelle  l'horloge  se  trouve  mainte- 
nant renfermée  L'arrangement  automatique  pour  l'envoi  de  signaux  du  temps  a  été 
complété,  et  a  été  étendu  des  lignes  de  télégraphe  aux  lignes  de  téléphone.  Le  service 
horaire  aux  édifices  du  gouvernement,  dans  la  ville,  a  été  continué,  et  l'on  a  fait  aux 
autres  départements  des  extensions  du  système.  Nous  avons  aussi  fait  quelques  expé- 
riences quand  le  temps  l'a  permis.  Nous  en  avons  fait  sur  le  temps  de  transmission 
des  signaux  télégraphiques  par  les  répétiteurs,  et  quelques-unes  sur  les  constantes  de 
temps  sur  des  relais  ;  ce  travail  trouve  son  application  dans  les  déterminations  de 
longitude  et  dans  les  observations  méridiennes  en  général.  Nous  avons  aussi  essayé  de 
comparer  l'exactitude  relative  des  observations  de  passage  avec  la  clef  d'observation  et 
avec  le  micromètre  à  fil  mobile,  ce  qui  nous  a  amenés  à  des  résultats  intéressants  et 
plutôt  inattendus  qui  seront  décrits  plus  loin. 

SALLE  DE    L'HORLOGE    ET    APPAREILS. 

Comme  je  l'ai  dt  dans  mon  dernier  rapport,  le  mode  de  contrôle  de  température 
dans  la  salle  de  l'horloge,  à  cette  époque,  n'était  pas  très  satisfaisant.  Ceci  était  dû  aux 
variations  irrégulières  du  point  zéro  du  thermostat-cuivre-ébénite  qui  contrôlait  le 
circuit  calorifère,  et  provenant  des  changements  de  la  longueur  de  la  section  d'ébénite, 
correspondant  aux  fluctuations  dans  la  quantité  d'humidité  de  l'air  de  la  salle.  Un  ther- 
momètre enregistreur  Calendar  avec  un  appareil  spécial  a  été  commandé  pour  remédier 
à  cette  difficulté,  et  nous  l'avons  reçu  au  mois  de  décembre  dernier. 

L'enregistreur  est  dans  son  essence  un  pont  glissant  sur  fil  métallique  et  s'équili- 
brant  automatiquement,  dans  un  bras  duquel  un  thermomètre  à  résistance  en  platine 
est  inséré  ;  la  résistance  de  celui-ci  sert  de  mesure  de  la  température,  et  l'enregistrement 
se  fait  par  une  plume  attachée  à  la  pièce  de  contact  en  coulisse.  La  vig.  1  est  d'une 
photographie  de  l'instrument  complet,  et  l'on  voit  les  circuits  en  diagramme  à  la  vig.  2. 
Un  côté  du  circuit  du  pont  comprend  deux  résistances  fixes  de  dix  ohms  chacune  ;  l'autre 
comprend  plusieurs  bobines  d'ajustage,  le  fil  glissière,  et  le  thermomètre  ;  le  galvanomètre 
est  fixé  en  travers,  de  la  manière  ordinaire.  L'équilibrement  automatique  de  l'instru- 
ment dépend  du  fait  que  le  galvanomètre,  qui  est  du  modèle  D'Arsonval,  agit  comme  un 
relais  excessivement  sensible  ;  à  la  bobine  mobile  se  trouve  attaché  un  bras  long  et  léger 
comprenant  deux  fils  isolés  aboutissant  aux  deux  fourchons  d'une  fourchette,  renfermant 
une  petite  roue  de  contact.  Les  fils  conduisent  respectivement  à  deux  "  aimants-moteurs 
de  dégagement  "  (motor  release  magnets),  dont  chacun,  quand  il  est  chargé,  sert  à  lever 
un  frein  sur  le  rouage  correspondant  de  deux   rouages-moteurs,   et  le  laisse  agir  ;  ces 
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mouvements  d'horlogerie  sont  reliés  par  un  engrenage  différentiel  avec  un  chariot  en  cou- 
lisse qui  établit  le  contact  avec  le  fil  du  pont  ou  du  chevalet.  De  cette  manière,  quand 
l'équilibre  de  l'instrument  est  dérangé  par  un  changement  de  température  au  thermo- 
mètre, le  galvanomètre  tend  à  dévier  d'un  côté  ou  de  l'autre,  et  ainsi  complète  le  circuit 
par  l'un  ou  l'autre  des  aimants  moteurs  de  dégagement;  le  mouvement  d'horlogerie  cor- 
respondant tire  alors  le  chariot  le  long  du  fil  glissière  jusqu'à  ce  que  l'équilibre  soit  ré- 
tabli. Les  mouvements  d'horlogerie  sont  reliés  différentiellement  à  un  fuseau  moteur 
dont  la  direction  est  perpendiculaire  à  celle  du  mouvement  du  chariot  ;  une  corde  avec 
deux  ou  trois  tours  du  fuseau  passe  sur  des  poulies  près  de  chaque  extrémité  du  fil  du 
pont,  et  ses  deux  extrémités  sont  attachées  aux  côtés  opposés  du  chariot,  de  sorte  qu'une 
révolution  du  fuseau  tire  le  chariot  dans  la  direction  correspondante.  Au  chariot  est 
fixée  une  plume  qui  trace  la  courbe  de  température  sur  une  feuille  de  papier  réglée  à 
l'échelle  voulue  ;  le  papier  est  mis  en  mouvement  par  un  rouage  d'horlogerie  à  une 
vitesse  de  1  c.  m.  à  l'heure,  une  bande  de  l*68m  de  longueur  durant  une  semaine. 

Les  bobines  d'ajustage  mentionnées  ci-dessus  comprennent  une  "  bobine-glace  "  ou 
bobine  de  résistance  (ice  bobbin)  en  fil  de  manganin,  ayant  la  même  résistance  que  le 
thermomètre  de  platine  à  0°  C,  une  bobine  d'équilibre  de  la  même  résistance  à  peu  près 
que  le  fil  du  pont,  et  une  bobine  zéro  dont  la  résistance  dépend  de  la  course  inférieure 
requise  pour  l'instrument  ;  aussi  un  rhéostat  à  basse  résistance  pour  l'ajustage  final. 

L'instrument  est  relié  au  thermomètre  par  des  conduits  consistants  en  deux  paires 
de  fils  ;  une  paire  (de  PP,  vig.  2)  est  attachée  au  thermomètre  lui-même,  l'autre  paire 
(de  CC),  qui  est  inséré  dans  le  bras  opposé  du  pont,  fait  un  court  circuit  au  thermomètre  ; 
comme  résultat,  la  température  des  conduits,  quelque  grande  que  soit  sa  variation, 
n'afiecte  pas  la  température  enregistrée. 

La  portée  de  l'instrument  dépend   de   la   résistance  du  fil  du  pont,  le  point  zéro  de 

celle   de   la   bobine   zéro.     Si  7,   Z  et    W  dénote  respectivement  les  résistances  de  la 

"  bobine-glace  ",  de  la  bobine  zéro  et  du  fil  du  pont,  B,  celle  de  la  bobine  d'équilibrement 

et  du  rhéostat,  et  P0  celle  du  thermomètre  à  0°  C,  nous  avons,  puisque   I  =  P0  et  B  -  W 

I  +  B  =W  +  P0 (1) 

De  même,  si  jT1  est  la  température  correspondant  au  zéro  de  l'instrument,  et  a  le 
coefficient  de  résistance  à  la  température  pour  le  platine, 

I+B  +  Z=W  +  P0  (1  +  aTJ (2) 

D'où  Z  =  P0aTl 

ou  2>  -JU - (3) 

rQ  a 

Encore,  si  T2  est  la  limite  supérieure  de  l'échelle, 

I  +  B  +  Z+W  =  P0  (1  +  a  T2) (4) 

et  en  combinant  (2)  et  (4) 

2W  =  Poa(T2-T1) 

our.-r^A^  . (5) 

*  o  a 
Pour  notre  instrument,  la  portée  actuelle  est  de  10°  C  à  35°  C,  correspondant  à  une 
distance  de  200  m. m.,  ou  8  m. m.  par  degré,  ce  qui  donne  un  assez  haut  degré  de  sensi- 
bilité ;  on  peut  sans  doute,  changer  la  portée  à  n'importe  quelle  valeur  en  modifiant 
les  résistances  du  fil  du  pont  et  de  la  bobine  zéro.  Les  résistances  des  diverses  parties 
sont  approximativement. 

Ohms. 

Thermomètre  (à  0°  C) 10-8 

Fil  du  pont -5 

Bobine  de  résistance 10*8 

Bobine  zéro ;..... *4 

Bobine  d'équilibre -25 

Rhéostat -25 

Galvanomètre 10* 

Aimants  moteurs  de  dégagement  (chacun)    .  .  ,    ....    30* 
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Le  thermomètre  consiste  en  une  dizaine  de  pieds  de  fil  de  platine  enroulé  nu,  monté 
sur  un  cadre  d'environ  six  pouces  carrés  ;  l'enroulage  nu  a  cela  d'avantageux  qu'il  rend 
le  thermomètre  particulièrement  prompt  à  sentir  la  température  de  l'air  ambiant  ;  c'est 
un  modèle  introduit  récemment  pour  des  fins  météorologiques. 

Ces  instruments  s'emploient  d'ordinaire  uniquement  pour  mesurer  et  enregistrer  les 
températures  ;  comme  dans  ce  cas-là,  il  s'agissait  aussi  de  contrôler  la  température,  il 
fallait  encore  un  accessoire  de  plus.  Une  tige  de  cuivre  est  fixée  parallèlement  au  fil 
du  pont,  et  dessus  glisse  un  cadre  en  cuivre  que  l'on  peut  arrêter  par  une  pince  à 
n'importe  quelle  position  voulue;  il  porte  un  contact  électrique  qui  est  fermé  par  le 
chariot  de  la  plume  quand  la  température  tombe  à  la  valeur  correspondante  ;  le  contact 
met  en  activité  le  relais  qui  contrôle  le  circuit  calorifère. 

Les  principaux  avantages  de  l'instrument  sont  : — 

1.  La  constance  du  point  zéro. 

2.  La  température  enregistrée  est  exempte  de  l'influence  de  toutes  les  erreurs  méca- 
niques, telles  que  le  frottement  de  la  plume  sur  le  papier,  le  jeu,  etc.  ;  cela  provient  du 
fais  que  l'équilibre  dépend  seulement  de  la  position  du  chariot  de  la  plume  par  rapport 
au  fil  du  pont. 

3.  Il  suffit  que  le  thermomètre  de  platine  soit  dans  la  position  dont  la  température 
doit  être  mesurée  ou  contrôlée  ,  le  reste  de  l'instrument  peut  se  trouver  à  n'importe 
quelle  distance  ou  dans  toute  position  convenable. 

Quant  à  ce  dernier  point,  il  faut  nécessairement  tenir  compte  de  l'effet  d'une  diffé- 
rence de  température  du  thermomètre  et  de  l'enregistreur,  ou  plutôt,  dans  ce  cas,  puisque 
la  température  du  thermomètre  est  pratiquement  uniforme,  des  variations  dans  la  tem- 
pérature de  l'enregistreur.  Si  le  contact  en  coulisse  est  placé  à  une  distance  de  l'ex- 
trémité inférieure  de  l'échelle,  en  prenant  pour  unité  toute  la  longueur  de  l'échelle,  et  si 
la  température  réelle  à  laquelle  )e  thermomètre  est  ainsi  tenu,  est  T,  nous  aurons,  en 
prenant  les  mêmes  expressions  que  précédemment  : — 

I  +  B  +  Z  +  xW=(l-x)   W  +  P0  (1  +  aT) .      (6) 

Maintenant  le  coefficient  du  résistance  du  fil  de  manganin  à  la  température  est  pra" 
tiquement  zéro  ;*  ainsi  nous  pouvons  mettre  sans  erreur  sensible  I  =  P0.  De  même,  puisque 
les  fils  B  et  W  sont  à  la  même  température,  B—W  pour  toutes  les  températures  (pourvu 
qu'ils  soient  de  la  même  matière). 

Ainsi  (6)  se  réduit  à 

Z+(l  +  x)   W=(l-x)    W  +  P0aT 

Z  +  2xW  ,„, 

ou    T-         Poa  W 

Puis,  si  t  est  la  température  de  l'enregistreur, 
dT       Za'  +  2xWa'      _    , 

~dî^ — p^r~    a (8) 

où  a  est  le  coefficient  pour  les  fils  Z  et  W,  supposés  être  de  la  même  matière.  Ordi- 
nairement T  est  environ  25°  C,  et  si  nous  faisons  a  =  3*6  x  10-4  (la  valeur  approximative 
pour  l'argent  d'Allemagne),  nous  arrivons  à  ce  résultat  qu'une  fluctuation  de  1°  C  dans  la 
température  de  l'enregistreur  entraînera  une  variation  d'environ  -Ol^C  dans  la  tempé- 
rature contrôlée.  Si  les  variations  en  t  étaient  très  grandes,  cela  pourrait  être  un  incon- 
vénient ;  dans  ce  cas,  on  pourrait  diminuer  l'effet  en  ôtant  les  bobines  B  et  Z  et  en  les 
insérant  dans  les  conduits  compensateurs  à  côté  du  thermomètre.  Dans  ce  cas,  nous 
devrions  avoir  dans  (6)  l-PQ,  B  +  Z  =  une  constante  =  R}  disons,  et  l'équation  se  réduit  à 
R  +  xW=(l-x)  W  +  P0aT 

m       R         (2x-l)W 
ou  T  =  -= +V  (9) 

r0  a  r  0  a 

d>où     *T=Q_*-X)  W  a' (10) 

a  t  r0  a 

*  Sjiiithsonian  Physical  Tables.     Coeff.  pour  maganin  à  20°— 30°C  =  1:4  x  10.° 
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En  substituant  la  nature  de  W  d'après  (5)  et  en  notant  que 

T-T 
x  =  -= — =^-  de  très  près,  (10)  devient 

S-t';^]' •  •.'•. .'<»>  „ 

Dans  ce  cas,  la  variation  par  degré  varie  depuis  zéro  au  centre  de  l'échelle  jusqu'à 
environ  -005°  C  à  l'une  ou  l'autre  extrémité  ;  car  T  -  25°  C  s'élève  seulement  à  -001°  C. 

A  son  arrivée  l'instrument  a  été  monté  dans  la  salle  horaire,  et  a  été  rattache  par 
par  les  conduits  compensateurs  avec  le  thermomètre,  qui  a  été  accroché  près  du  centre 
de  la  salle  de  l'horloge.  On  a  découvert  que  la  bobine  de  manganin  manquait,  et  en 
attendant  qu'on  en  reçut  une  autre  on  l'a  remplacée  pour  les  essais  par  une  bobine  de 
fil  d'argent  d'Allemagne  de  la  résistance  voulue.  Après  un  essai,  il  sembla  qu'il  ne 
serait  pas  nécessaire  de  transporter  les  bobines  B  et  Z  à  la  salle  de  l'horloge,  et  on  les  a 
laissées  jusqu'à  présent  à  leurs  places  dans  l'enregistreur.  Après  connexion  faite  avec 
le  cir2uit  calorifère,  la  température  dans  le  voisinage  immédiat  du  thermomètre  a  été 
tenue  facilement  en  dedans  de  -1°  C,  ce  qui  est  probablement  assez  juste  pour  des  fins 
pratiques.  Cependant,  après  quelque  temps,  comme  on  pouvait  s'y  attendre,  il  arriva 
qu'à  quelque  distance  du  thermomètre  les  variations  excédèrent  considérablement  cette 
valeur,  s'élevant  parfois  peut-être  jusqu'à  un  demi-degré.  Comme  l'erreur  de  tempéra- 
ture de  l'horloge  Riefler  est  un  peu  plus  considérable  qu'on  ne  pourrait  le  désirer,  on  a 
cru  à  propos  de  prendre  d'autres  précautions  encore  contre  la  variation.  Tout  en  sachant 
parfaitement  bien  que  plusieurs  experts  considèrent  inutile  d'essayer  d'atteindre  à 
aucune  grande  perfection  en  contrôle  de  température,  c'a  toujours  été  mon  impression 
que,  avec  cette  horloge  au  moins,  la  température  est  la  plus  grande  source  d'erreur  ;  cette 
impression  a  été  affermie  par  son  action  améliorée  après  l'installation  de  l'enregistreur, 
et  il  sembla  qu'il  valait  bien  la  peine  d'essayer  d'ajouter  encore  à  l'amélioration.  On  a 
cru  que  c'était  à  propos  non  pas  tant  pour  les  fins  du  service  horaire  comme  tel,  mais  à 
cause  du  grand  avantage  à  retirer  dans  les  travaux  méridiens  délicats  de  la  plus 
grande  uniformité  possible  de  la  marche  de  l'horloge. 

Le  plan  adopté  a  été  de  renfermer  l'horloge  dans  une  boîte  extérieure  imperméable 
à  la  chaleur  dont  la  température  serait  contrôlée  par  l'enregistreur,  et  de  tenir  les 
horloges  moins  importantes  et  la  salle  au  loin  à  une  température  assez  uniforme  par 
d'autres  moyens.  On  verra  à  la  vig.  3  le  plan  de  la  boîte  en  sections.  Les  parois  exté- 
rieures consistent  en  lits  de  différentes  substances,  avec  un  espace  d'air  pour  empêcher 
la  perte  de  la  chaleur,  et  il  y  a  deux  portes  d'un  côté  pour  y  donner  accès,  quand  c'est 
nécessaire.  La  partie  principale  de  la  boîte  est  remplie  par  le  pilier  ou  le  massif  de 
support  et  l'horloge;  en  arrière  de  cela  une  cloison  montant  presque  jusqu'au  sommet 
renferme  un  espace  pour  le  calorifère  électrique  ;  dans  la  petite  chambre  en  arrière  il  y  a 
un  éventail  électrique  qui  entretient  une  circulation  CDnstante  de  l'air  dans  le  calorifère 
et  autour  de  l'horloge,  comme  l'indiquent  les  flèches  dans  la  vignette.  Le  thermomètre 
de  platine  relié  à  l'enregistreur  est  fixé  directement  au-dessus  de  l'horloge.  Il  y  a  deux 
châssis  à  verre  double  au  niveau  du  mouvement  de  l'horloge,  l'un  en  avant,  l'autre  au  côté  ; 
pour  permettre  de  lire  plus  commodément  le  thermomètre  et  le  baromètre  dans  l'horloge, 
un  miroir  est  fixé  dans  une  position  convenable  en  dedans  de  la  boîte.  Cet  arrangement 
a  été  complété  et  installé  en  février,  et  le  contrôle  de  température  est  maintenant  tout  à 
fait  satisfaisant  ;  sa  sensibilité  est  démontrée  par  le  fait  que  le  circuit  calorifère  est  établi 
et  interrompu,  en  moyenne,  environ  une  fois  par  minute,  tandis  qu'il  ne  paraît  pas  y 
avoir  de  changement  appréciable  de  température. 

On  a  fait  le  vide,  la  dernière  fois,  dans  la  boîte  imperméable  à  l'air  de  l'horloge 
Riefler,  et  on  l'a  scellée,  le  29  juin  1906,  après  avoir  remplacé  le  bouchon  endommagé 
par  un  autre  amélioré;  depuis  lors  jusqu'à  la  date  de  ce  rapport  la  fuite,  ou  plutôt  la 
prise  d'air,  s'il  y  en  a  eu,  n'a  pas  atteint  un  millimètre.  On  trouvera  dans  le  tableau  V 
ci-dessous  quelques  données  sur  le  fonctionnement  de  l'horloge,  et  nous  y  reviendrons 
plus  tard  ;  durant  la  période  considérée,  la  boîte  extérieure  n'avait  pas  été  installée,  mais 
la  température  était  contrôlée  par  l'enregistreur  Calendar. 
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Il  y  a  quelque  temps,  une  horloge  a  été  envoyée  au  directeur  de  l'observatoire  par 
M.  Louis  Fontaine,  A.  F.,  de  Lévis,  au  nom  de  la  succession  de  feu  D.  C.  Morency,  pour 
que  nous  en  fissions  l'essai,  et  en  vue  de  nous  la  vendre  si  nous  la  trouvions  satisfaisante. 
La  compensation  est  à  mercure,  le  pendule  étant  supporté  directement  du  mouvement  ; 
l'échappement  est  du  type  à  repos.  Nous  avons  fait  des  essais  préliminaires  de  son 
action  dans  la  salle  horaire,  sans  aucun  montage  bien  solide,  avec  ce  résultat  que  ses 
variations  de  marche  furent  très  considérables.  Cependant,  l'examen  démontra  qu'une 
grande  partie  de  son  irrégularité  était  due  à  une  compensation  imparfaite.  L'addition 
d'une  quantité  suffisante  de  mercure  pour  remédier  à  ce  défaut  éleva  le  centre  de  gravité 
à  un  tel  point  qu'elle  ne  pouvait  être  réglée  pour  tenir  le  tempsmoyen  ;  en  conséquence, 
elle  a  été  mise  au  temps  sidéral  et  une  seconde  épreuve  a  été  faite  dans  la  salle  de  l'hor- 
loge. Pour  faciliter  la  comparaison,  un  contact  de  secondes  temporaire  a  été  ajouté  en 
mettant  une  goutte  de  mercure  au-dessous  de  l'extrémité  inférieure  de  la  tige  du  pendule. 
Le  résultat  de  cette  épreuve  accusa  une  amélioration  assez  décisive  pour  justifier  la  con- 
clusion qu'avec  quelques  altérations  l'horloge  pourrait  marcher  très  bien,  et  en  consé- 
quence elle  a  été  achetée.  Les  principales  altérations  requises  sont  une  suspension  plus 
solide  du  pendule  et  une  fixation  plus  ferme  de  la  coupe  de  mercure  à. la  tige  du  pendule, 
avec  l'addition  des  contacts  électriques  nécessaires.  En  attendant  ces  changements, 
l'horloge  n'est  pas  actuellement  en  usage. 

CIRCUITS    DES    SIGNAUX    DE    TEMPS 

Comme  je  le  laissais  entendre  dans  mon  dernier  rapport,  l'action  du  circuit  en  usage 
à  cette  époque  pour  envoyer  des  signaux  de  temps  n'était  pas  très  satisfaisante.  Le 
contact  contrôlant  le  relais  du  signal  de  temps  était  mis  en  action  par  une  roue  dans 
l'horloge  de  signal  qui  avait  54  dents  et  six  espaces  vides,  ces  derniers  correspondant 
aux  battements  omis  en  envoyant  les  signaux  ;  de  cette  manière,  les  signaux  correspon- 
daient en  temps  aux  battements  de  l'horloge  que  l'on  peut  entendre.  La  difficulté  que  l'on 
rencontrait,  c'est  que  ces  battements  n'étaient  pas  absolument  uniformes  à  différentes 
parties  de  la  révolution  ;  cela  s'explique  par  un  manque  de  précision  dans  l'échappement, 
qui  est  un  modèle  de  roue  à  pointes,  et  est  ainsi  particulièrement  sujet  à  ce  défaut.  Le 
remède  évidemment  était  de  faire  dépendre  le  contact  non  de  l'échappement  mais  du 
pendule.  Pour  cela  on  s'est  servi  du  premier  contact  de  secondes  de  l'horloge,  destiné 
à  actionner  les  cadrans  à  secondes.  Il  consiste  en  deux  ressorts,  fixés  de  chaque  côté 
de  la  tige  du  pendule  près  de  son  extrémité  supérieure,  et  reliés  ensemble  électri- 
quement, qui  font  contact  alternativement  avec  deux  vis  ajustables  fixées  à  la  boîte  de 
l'horloge.  Ce  circuit,  entre  autres,  est  indiqué  à  la  vignette  4,  et  son  fonctionnement 
est  décrit  plus  bas.  On  l'a  préféré  à  l'arrangement  d'une  goutte  de  mercure  en  dessous 
du  pendule,  à  cause  de  la  plus  grande  fermeté  et  de  la  plus  grande  certitude  de  son 
action,  et  aussi  par  l'uniformité,  car  l'on  peut  ajuster  les  battements  pour  qu'ils  se  fassent 
sensiblement  en  même  temps  que  les  battements,  perceptibles  à  l'ouïe,  de  l'horloge, 
comme  c'est  le  cas  avec  les  cadrans  à  minutes  et  les  cadrans  à  secondes  mus  par  l'élec- 
tricité. 

L'arrivée  de  l'horloge  programme  a  permis  de  faire  un  arrangement  pour  régler 
automatiquement  l'action  du  circuit  de  signal,  et  pour  cela  il  a  fallu  faire  un  nouvel 
arrangement  des  circuits  contrôlés  par  l'horloge  de  signal.  L'horloge  programme  est  du 
genre  du  cadran  à  minutes  que  l'on  emploie  ordinairement  pour  les  sonneries,  et  elle 
contrôle  deux  circuits  séparés.  Un  ruban  de  papier  gradué,  d'une  longueur  correspon- 
dant à  douze  heures,  est  mis  en  mouvement  par  un  tambour  que  font  tourner  à  chaque 
minutes  les  impulsions  de  l'horloge  maîtresse  ;  deux  ressorts  pressent  contre  le  ruban, 
qui  les  isole  du  tambour  ;  des  perforations  dans  le  ruban  servent  à  fermer  les  circuits 
respectifs  en  tout  temps  et  à  tous  les  temps  voulus.  Il  y  a  aussi  une  roue  qui  fait  une 
révolution  par  semaine  et  que  l'on  peut  utiliser,  si  on  le  veut,  pour  interrompre  l'un  ou 
l'autre  circuit  ou  les  deux,  la  nuit  et  les  dimanches  ou  les  jours  de  fête*. 

Pour  arranger  le  circuit  de  signal,  il  y  avait  à  faire  que  le  relais  de  signal  battît 
les  secondes,  omettant,  cependant,  la  29e  seconde  et  les  cinq  dernières  secondes  de 
chaque  minute,  de  même  que  les  dix  dernières  secondes  de  chaque  cinq  mi- 
nutes ;  en   outre,  il  devait  donner  un  seul  battement  d'une  seconde  de  durée    exac- 
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tement  à  l'heure  juste,  et  rester  tranquille  durant  les  dix  ou  quinze  secondes 
suivantes.  La  ligne  télégraphique  devait  être  branchée  aux  points  de  ce  relais  à  11.25 
a.m.  et  rester  ainsi  jusqu'à  quelques  secondes  après-midi.  Cela  ne  pouvait  se  faire  avec 
l'horloge  programme  seule,  car,  comme  elle  est  du  type  de  cadran  à  minutes,  elle  ne  peut 
contrôler  un  circuit  que  durant  un  nombre  intégral  de  minutes.  On  voit  à  la  vignette 
4  l'enchevêtrement  un  peu  compliqué  du  système  de  relais  jugés  nécessaires  pour  ce 
circuit  et  d'autres  circuits  contrôlés  par  l'horloge.  L  est  le  contact  du  pendule  mentionné 
ci-dessus,  qui  est  fermé  durant  environ  une  demi-seconde  quand  le  pendule  oscille  d'un 
côté  ou  de  l'autre  ;  M  est  un  contact  contrôlé  par  une  roue  faisant  une  révolution  à  la 
minute,  qui  ferme  son  circuit  durant  la  29e  seconde  et  les  dernières  cinq  secondes  de 
chaque  minute  ;  N  est  le  contact  contrôlé  pai  la  roue  de  cinq  minutes  employée  précé- 
demment, fermant  le  circuit  depuis  la  50e  jusqu'à  la  58e  seconde  de  chaque  cinq  minutes. 
0  est  le  contact  à  l'haure,  fermé  environ  une  demi-minute  avant  l'heure  juste  jusqu'à 
quelques  secondes  après  ;  P  est*  le  contact  dans  l'horloge  programme,  disposé  pour  se 
fermer  depuis  11.55  a.m.  jusqu'à  midi.  Omettons  les  autres  contacts  et  leurs  circuits 
pour  ne  pas  trop  compliquer  les  choses  ;  l'un  ferme  son  circuit  durant  la  première  seconde 
de  chaque  minute,  un  autre  est  fermé  depuis  la  59e  jusqu'à  la  60e  seconde  (pour  action- 
ner les  cadrans  à  minute),  et  le  troisième  est  continuellement  fermé  excepté  de  la  58e  à 
la  60e  seconde. 

Le  relais  E  est  relié  en  séries  avec  le  premier  de  ceux-ci  et  le  contact  d'heure  en 
heure  0  (circuit  non  indiqué)  ;  il  est  activé  durant  une  seconde  exactement  à  l'heure 
juste  ;  par  sa  paire  de  points  de  droite  est  activé  le  circuit  allant  à  la  boule  horaire  sur 
la  colline  du  parlement.  B  et  C  sont  mis  en  action  par  le  circuit  qui  n'est  ouvert  que  de 
la  58e  à  la  60e  seconde,  de  sorte  que  les  circuits  passant  par  leurs  points  sont-  fermés 
(voir  vignette)  durant  ces  deux  secondes.  A  est  mis  en  activité  par  une  combinaison 
du  contact  d'heure  0  et  du  relais  B  ;  le  circuit  passe  de  la  pile  par  les  bobines  ou  les  spires 
de  A,  de  là  en  multiple  par  les  points  de  droite  c  de  A  et  les  points  d  de  B,  de  là  à  0  et 
ainsi  retourne  à  la  pile.  O  est  fermé  une  demi-minute  avant  l'heure,  mais  le  circuit 
cependant  reste  ouvert  à  c  et  d  ;  il  est,  néanmoins,  fermé  à  o?  à  deux  secondes  avant 
l'heure,  ce  qui  donne  de  l'énergie  h' A  et  fait  baisser  l'armature,  fermant  c  et  ainsi  laissant 
le  circuit  complet  même  après  que  d  ouvre  à  la  60e  seconde  ;  finalement  le  circuit  est 
ouvert  à  0  après  un  laps  de  quelques  secondes.  De  cette  manière,  A  est  chargé  depuis 
deux  secondes  avant  l'heure  juste  jusqu'à  dix  ou  quinze  secondes  après.  Le  circuit  de 
l'enregistrement  sur  le  sismographe  passe  en  série  par  les  points  de  C  et  les  points  du 
milieu  de  A,  faisant  ainsi  agir  l'obturateur  à  chaque  minute  excepté  celle  qui  correspond 
à  l'heure  juste. 

F  est  un  relais  polaire  monté  dirïérentiellement,  ajusté  neutralement  ;  ses  deux 
paire  de  bobines  sont  reliées  l'une  avec  chaque  côté  du  contact  du  pendule  L  ;  consé- 
quemment,  puisqu'il  est  ajusté  neutralement,  son  action  consiste  en  un  mouvement  de 
la  langue  t  à  droite  ou  à  gauche  une  fois  par  seconde,  correspondant  aux  instants  aux- 
quels le  pendule  fait  contact  de  l'un  ou  de  l'autre  côté.  Les  points  a  et  b  sont  reliés, 
et  un  circuit  passant  entre  eux  et  t,  et  aussi  par  les  points  au  centre  de  E,  met  en  opé- 
ration le  relais  du  signal  G,  qui  est  tenu  fermé  excepté  à  l'instant  où  t  passe  de  a  à  b  ou 
de  b  à  a.  En  conséquence  le  relais  G  bat  les  secondes  ;  le  battement  unique  d'une 
seconde  de  durée  à  chaque  heure  est  obtenu  par  l'action  déjà  décrite  de  E.  L'omission 
des  battements  requis  chaque  minute  ou  chaque  cinq  minutes  respectivement  provient 
de  la  connexion  des  contacts  M  et  N  en  multiple  avec  a,  b  et  t.  La  condition  que  le 
relais  reste  tranquille  durant  quelques  secondes  après  l'heure  est  satisfaite  en  reliant 
aussi  a,  b  et  t  avec  les  points  de  gauche  de  A. 

Le  relais  H  est  mis  en  mouvement  par  une  combinaison  du  contact  de  l'horloge  pro- 
gramme P  et  du  relais  D,  qui  agit  à  l'unisson  avec  A.  Le  circuit  est  fermé  à  P  à  llh 
55m  a.m,  et  reste  ainsi»  jusqu'à  12h  00m  ;  à  llh  59m  58",  cependant,  un  circuit  alternatif 
est  donné  par  D  en  passant  par  les  points  de  droite  de  H,  et  qui  reste  effectif  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  ouvert  par  D  ;  il  en  résulte  que  II  reste  chargé  de  llh  55m  jusqu'à  quelques 
secondes  après  midi.  Durant  cette  période  il  fait  passer  la  ligne  télégraphique  sur  les 
points  du  relais  de  signal  (?,  et  les  battements  de  l'horloge  sont  ainsi  transmis  sur  la 
ligne. 
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Un  arrangement  a  aussi  été  installé  par  lequel  le  même  système  de  battements 
d'horloge  peuvent  être  transmis  par  téléphone  en  tout  temps.  Un  téléphone  trans- 
metteur relié  avec  le  téléphone  de  bureau  (desk  téléphoné)  est  fixé  sous  mon  pupitre  dans 
la  salle  horaire,  et  immédiatement  en  face  est  monté  un  sonneur  télégraphique  avec 
un  commutateur  commodément  situé,  de  sorte  qu'on  peut  à  volonté  le  relier  avec  le  relais 
du  signal.  Les  battements  sont  distincts  et  clairs,  et  d'une  intensité  suffisante  pour  être 
entendus  même  sur  les  lignes  de  téléphone  à  longue  distance  ;  l'arrangement  a  été  en 
usage  depuis  environ  le  commencement  de  novembre  et  a  servi  à  de  fréquentes  demandes 
de  la  part  d'horlogers  ou  d'arpenteurs  ou  d'autres  personnes  qui  voulaient  avoir  l'heure 
juste.  Des  méthodes  de  transmission  de  temps  semblables  à  celle  qui  précède  ont  été 
mises  en  usage  depuis  quelque  temps  dans  différentes  localités  d'Europe,  notamment 
par  le  Dr  S.  Riefller,  de  Munich.' 


* 


SERVICE    EN    VILLE. 

Le  service  horaire  aux  édifices  du  gouvernement  dans  la  ville  a  été  continué  prati 
quement  sans  changement  ;  quelques  autres  horloges  ont  été  installées  dans  certains 
bureaux,  et  des  horloges  ont  été  transportées  d'un  bureau  à  l'autre  en  plusieurs  cas, 
comme  on  le  demandait.  Les  nouveaux  contacts  installés  dans  les  horloges  maîtresses 
ont  donné  tout  à  fait  satisfaction,  et  ont  considérablement  amélioré  le  service.  On  a 
rencontré  quelque  difficulté  au  sujet  de  l'horloge  de  la  tour  à  l'observatoire  durant  l'hiver 
dernier,  et  on  en  a  attribué  la  cause  à  un  défaut  occasionnel  de  bon  contact  entre  les 
brosses  et  le  commutateur  du  moteur  ;  on  y  a  remédié  en  ajoutant  une  petite  brosse 
"  traînante  "  consistant  en  une  bande  mince  de  cuivre  portant  sur  le  commutateur  un 
peu  en  arrière  de  la  brosse  principale  ;  et  la  chance  que  les  deux  contacts  fassent  défaut 
à  la  fois  a  été  trouvée  négligeable.  Sous  la  direction  de  M.  D.  Robertson,  du  personnel 
de  l'observatoire,  nous  avons  continué  de  por;er  l'attention  nécessaire  aux  circuits  de 
la  ville  ;  et  j'ai  grand  plaisir  à  profiter  de  cette  occasion  pour  déclarer  que  les  soins  et 
l'attention  que  M.  Robertson  donne  à  tous  les  détails  sous  ce  rapport  ne  laissent  rien  à 
désirer. 

Dans  le  cours  de  l'année  dernière,  nous  avons  projeté  d'étendre  le  service,  avec 
l'intention  d'y  comprendre  le  bureau  de  poste  de  la  ville,  le  bureau  de  l'imprimerie,  la 
Monnaie  et  la  bâtisse  des  archives.  Le  plan  que  nous  avons  en  vue  comprend  le  raccor- 
dement des  trois  derniers  par  des  fils  souterrains,  servis  par  une  horloge  maîtresse. 
On  se  propose  aussi  d'installer  une  horloge  électrique  dans  la  tour  du  bureau  de  poste, 
pour  remplacer  celle  qu'il  y  avait  autrefois.  Sous  les  instructions  du  directeur  de 
l'observatoire,  les  bâtisses  en  question,  à  l'exception  de  la  Monnaie,  ont  été  visitées  par 
moi,  et  une  estimation  a  été  faite  du  nombre  de  cadrans  qu'il  faudrait  pour  donner  un 
service  efficace,  Dans  le  cas  de  la  bâtisse  de  la  Monnaie,  l'estimation  a  été  faite  d'après 
les  plans  de  l'édifice,  qui  n'est  pas  terminé,  et  il  y  faudra  peut-être  des  modifications. 
Les  appareils  requis,  en  comprenant  les  horloges  maîtresses,  les  cadrans,  les  tableaux 
de  distribution,  et  les  appareils  de  tableaux,  piles,  générateurs,  moteurs,  etc.,  ainsi  que 
l'horloge  de  la  tour,  ont  été  commandés,  et  nous  en  avons  reçu  la  plus  grande  partie. 
Voici  la  liste  totale  des  cadrans  électriques  actuellement  en  place  ou  que  Ton  se  propose 
d'installer  : 

Edifices  du  Parlement 44 

Edifice  de  l'Est 35 

Edifice  de  l'Ouest .' 60 

Edifice  Langevin 48 

Edifice  Thistle 2 

L'observatoire  (comprenant  l'horloge  de  la  tour) 27 

Bureau  de  poste  (comprenant  l'horloge  de  la  tour) 21 

Bureau  de  l'imprimerie. .* 29 

La  Monnaie 29 

Bâtisse  des  archives 7 

Total  (comprenant  deux  horloges  de  tour) 302 

*  Zeitiibertragung  durch  das  Telephon,   by  Dr.  S.    Riefler,   in   Zeitschrift  fiir   Instrumentengunde, 
fév.  1906. 
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TEMPS    DE    RÉACTION    DES    REPETITEURS    ET    DES    RELAIS. 

Dans  les  comparaisons  télégraphiques  de  temps  qui  forment  une  partie  des  déter- 
minations de  longitudes,  on  suppose  ordinairement  que  le  temps  de  transmission  des 
signaux  télégraghiques  est  le  même  dans  l'une  ou  l'autre  direction.  Là  où  la  plus  grande 
précision  n'est  pas  nécessaire,  comme  dans  les  stations  servant  seulement  aux  fins  carto- 
graphiques, cette  supposition  est  sans  doute  suffisamment  près  de  la  vérité  ;  mais  dans 
la  détermination  de  stations  importantes,  il  faut  prendre  en  considération  la  question 
de  savoir  si  quelques  erreurs  peuvent  provenir  de  cette  cause  ou  d'autres  causes  sem- 
blables. La  question  s'est  présentée  en  1906  à  propos  de  la  détermination  du  141e 
méridien,  et  le  Dr  King  m'a  confié  le  soin  de  faire  à  ce  propos  quelques  expériences  de 
laboratoire. 

La  méthode  que  l'on  emploie  ici  pour  faire  des  échanges  de  temps  par  télégraphe 
est  comme  suit  :  Sur  la  ligne  télégraphique  reliant  les  stations  est  inséré,  à  chaque 
station,  un  "  relais  signal  "  sur  les  points  duquel  passe  le  circuit  du  chronographe,  de 
même  que  sur  ceux  du  relais  de  l'horloge  ;  par  cet  arrangement,  tous  les  signaux  envoyés 
sur  la  ligne  seront  enregistrés  par  les  deux  chronographes,  avec  les  battements  des 
horloges  respectives.  Pour  faire  l'échange,  chaque  observateur  envoie  un  certain  nombre 
de  signaux  arbitraires  d'interruption,  qui,  enregistrés  sur  les  deux  chronographes,  per- 
mettent de  comparer  les  horloges  aux  stations  respectives.  Supposons  que  les  deux 
horloges  soient  réglées  au  temps  local  exact,  et  prenons  teo  et  toe  pour  représenter  le 
temps  de  transmission  d'un  signal  de  l'est  à  l'ouest  et  de  l'ouest  à  l'est,  respective- 
ment, tandis  que  8  te  et  ô  t0  dénotent  le  "temps  d'armure"  ou  le  "  temps  de  réaction  " 
des  relais  de  signaux  de  l'est  et  de  l'ouest.  Donc,  si  l'observateur  de  l'est  ouvre  la 
clef  du  signal  à  un  instant  T,  ce  signal  sera  enregistré  sur  son  chronographe  et  sur 
celui  de  l'ouest  aux  temps  Te  et  TQ 

Te=T  +  Ste (12) 

T0=T-L  +  teo+St0 (13) 

L  étant  la  différence  de  longitude.     D'où  nous  avons 

L— teo=ôte  =Te— T0=AT,  disons       .      . (14) 

De  même,  des  signaux  de  l'ouest, 

L  +  toe  +  ôt—<U0=T—T0  =  AT'     . (15) 

et  de  (14)  et  (15) 

L=  AnAr+^+|;rH (le) 

Des  quantités  de  (16),  il  n'y  a  que  J  T  et  T'  qui  sont  mesurées  directement,  et  l'on 
a  coutume  d'admettre  que  teo  —  t0%,  et  8  t0  =  S  te.  Dans  le  cas  d'une  ligne  télégraphique 
simple,  il  n'y  a  pas  de  raison  de  supposer  que  teo  et  t06  sont  inégaux,  mais  quand  des  répéti- 
teurs sont  inclus  dans  le  circuit,  lejcasest  différent  ;  il  n'y  a  pas  de  garantie  que  le  temps 
de  transmission  par  les  répétiteurs  eux-mêmes  sera  le  même  dans  les  deux  directions,  et 
tout  écart  de  cette  condition  entrera  directement  dans  la  longitude  finale.  Pour  déter- 
miner ce  point,  grâce  à  la  courtoisie  de  la  Compagnie  de  télégraphe  CF. P.,  nous  nous 
sommes  procuré  une  série  de  répétiteurs  Milliken-Hicks  et  nous  avons  fait  un  certain 
nombre  d'expériences  que  je  vais  décrire  ci-dessous. 

Comme  le  principe  de  la  mise  en  activité  de  répétiteurs  n'est  peut-être  pas  géné- 
ralement connu,  nous  donnons  dans  la  vig.  5  un  diagramme  des  connexions  pour  faire 
comprendre  leur  foctionnement.  L^  et  L2  sont  les  relais  de  la  ligne  aux  stations  res- 
pectives, Rt  et  R2  les  répétiteurs  proprement  dits,  contrôlant  respectivement  les  trans- 
metteurs Tx  et  T2.  Tx  a  ainsi  deux  paires  de  points  de  contact,  l'un  contrôlant  le  cir- 
cuit de  la  ligne  à  £2i  l'autre  le  relais  d'ajustage  A2  ;  de  même  pour  T2.  Les  armatures 
de  Ax  et  Ry  (aussi  de  A2  et  R2)  sont  indépendantes,  mais  arrangées  comme  il  est  indiqué 
dans  la  vignette,  de  sorte  que  lorsque  Al  est  sans  énergie  électrique  son  armature  peut 
tenir  les  points  de  i?x  fermés,  même  quoiqu'il  ne  passe  pas  de  courant  à  cet  instant  par 
les  spires  de  ce  dernier.  V  est  la  pile  de  la  ligne,  avec  une  extrémité  en  terre,  E  la  pile 
locale  pour  activer  les  transmetteurs  et  les  relais  d'ajustage.     La  vignette  indique  la 
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condition  lorsque  l'opérateur  à  L^  a  ouvert  sa  clef.  Evidemment  les  temps  de  transmis- 
sion en  directions  opposées  n'ont  pas  de  connexité  nécessaire  ;  celui  de  gauche  à  droite 
comprend  la  somme  des  temps  de  réaction  de  Rx  et  de  Tlt  celui  de  droite  à  gauche  des 
mêmes  quantités  pour  R^  et  T%.  Le  temps  de  réaction  de  tout  relais  donné  dépend 
sans  doute  de  la  quantité  de  courant  qui  y  passe  normalement,  et  aussi  de  son  ajustage, 
i.  e.,  de  la  justesse  des  aimants  sur  l'armature  et  de  la  tension  appliquée  à  celle-ci. 

Dans  les  échanges  de  longitude,  on  n'emploie  que  les  signaux  par  interruption,  à 
coupe-circuit,  parce  que  dans  les  conditions  ordinaires  le  temps  de  transmission  de  ces 
signaux  est  beaucoup  moins  long  que  pour  l'autre  mode  ;  en  conséquence,  ce  sont  les 
seules  que  nous  ayons  essayés.  Le  premier  essai  consistait  à  mesurer  le  temps  de  trans- 
mission dans  les  deux  directions,  dans  différentes  conditions  d'ajustage,  en  ayant  bien 
soin  que  tous  les  ajustages  fusseut  parfaitement  normaux,  et  tels  qu'ils  pourraient  facile- 
ment se  trouver  dans  les  travaux  réels.  On  a  mis  les  relais  Lx  et  L&1  pour  qu'ils  enre- 
gistrent l'un  sur  chaque  moitié  d'un  chronographe  double  ;  pour  sauver  du  temps  dans 
le  mesurage  à  l'échelle,  ainsi  que  pour  éliminer  les  erreurs  dans  la  détermination  de  la 
parallaxe,  on  a  disposé  une  horloge  pour  qu'elle  enregistre  simultanément  sur  le  chrono- 
graphe ;  on  pouvait  ainsi  mesurer  directement  les  temps  d'envoi  et  de  réception  des 
signaux  d'après  l'horloge,  leur  différence  donnant  le  temps  de  transmission  ;  afin  qu'au- 
cune chose  particulière  à  chacune  des  deux  bobines  du  chronographe  ne  put  entrer  dans 
le  résultat,  les  connexions  ont  été  échangées  durant  le  cours  de  chaque  mesurage. 
Voici  les  temps  de  transmission  Est  et  Ouest  pour  chaque  ajustage. 

E.  O. 

Premier  ajustage -015  sec.  '054  sec. 

Deuxième  ajustage *016     "  .069     " 

Troisième  ajustage '014     J'  #034    " 

Quatrième  ajustage -039     "  -008    " 

Chacune  de  ces  valeurs  est  d'après  la  moyenne  de  ringt  signaux  ;  l'erreur  probable 

de  chaque  valeur  est  d'environ  -002  sec.  ou  -003  sec.     Les  valeurs  de   eo      °'    i.e.,  les  ef- 

Z 

fets  d'une  détermination  de  longitude  (voir  équation  16),  varient  de  '026  sec.  à  -  '015  sec, 
quantité  rien  moins  que  désirable  dans  une  longitude  primaire. 

Cela  a  paru  être  une  preuve  concluante  des  variations  dans  le  temps  de  transmission, 
dues  à  l'ajustage,  et  qui  peuvent  se  présenter  dans  la  pratique  ;  bien  que  l'on  aurait  pu 
en  rester  là,  une  autre  expérience  a  été  faite,  ayant  pour  objet  de  constater  les  effets 
des  variations  sur  la  forces  du  courant  dans  les  circuits  de  la  ligne  et  locaux  ;  à  part 
le  renseignement  direct  à  obtenir,  cela  devait  fournir  un  moyen  indépendant  de  s'assurer 
jusqu'à  quel  point  on  peut  se  fier  aux  temps  de  transmission  mesurés  de  cette  manière, 
puisque  d'après  la  théorie  ceux-ci  doivent  varier  régulièrement,  s'ils  varient,  avec  les 
changements  de  force  du  courant.  On  a  aussi  essayé  de  séparer  les  temps  de  réaction 
des  relais  de  ligne  du  temps  de  transmission  par  les  répétiteurs  ;  bien  que  cet  essai  n'ait 
pas  réussi  dans  le  premier  cas,  les  résultats  sont  donnés  comme  exemples  pratiques  des 
erreurs  qui  peuvent  s'introduire  dans  le  mesurage  de  courts  intervalles  de  temps,  à  moins 
que  l'on  ne  prenne  toutes  les  précautions  voulues.  La  première  colonne  du  tableau  I 
donne  le  courant  de  la  ligne,  la  seconde  le  voltage  du  circuit  local  ;  sous  E  et  O  se  trou- 
vent les  temps  de  transmission  à  l'est  et  à  l'ouest,  mesurés  comme  auparavant.  La  der- 
nière colonne  donne  les  valeurs  obtenues  pour  la  différence  dans  les  temps  de  réaction 
des  relais  de  ligne,  au  sens  8te  -  8t0  ;  elles  ont  été  obtenues  en  interrompant  le  circuit 
commun  de  Lx  et  L2  à  F  au  moyen  d'une  clef  (voir  vig.  5)  et  en  mesurant  la  différence 
des  temps  d'horloges  des  signaux  enregistrés  par  Lx  et  Z2  comme  avant;  apparemment, 
à  première  vue,  cela  devrait  donner  la  quantité  requise.  Maintenant,  évidemment,  si  toe 
et  te0  représentent  les  temps  réels  de  transmission  par  les  répétiteurs  /!,„,  =  E- (àt0—âto)  et 
teo  =  0  +  (dte-dt0.  En  essayant,  cependant,  d'appliquer  cette  correction,  nous  nous  trou- 
vons en  présence  des  valeurs  négatives  impossibles  de  toe. 
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TABLEAU  I.— TEMPS  DE  TRANSMISSION  DE  SIGNAUX  PAR  RÉPÉTITEURS. 


Courant  de  ligne. 

Voltage  local. 

E. 

O. 

ôte.—8to. 

•017  a  m  p. 

3  6 

031  sec. 

•026  sec. 

016  sec. 

032   m 

3 

6 

042  h 

•029  „ 

041  „ 

048   i. 

3 

6 

044  „ 

030  - 

06*  m 

064   " 

3 

6 

043  „ 

036  ,. 

073  ., 

064   „ 

5 

6 

050  „ 

.039  ,, 

064   " 

7 

6 

050  „ 

041  » 

•  064   h 

96 

050  „ 

•041  m 

Pendant  quelque  temps,  cela  a  été  très  embarrassant  et  très  décourageant,  car 
c'était  de  nature  à  jeter  du  doute  sur  toute  la  série  d'expériences,  mais  le  phénomène  s'ex- 
plique simplement  comme  suit.  Les  relais  de  ligne  L^  et  L^  n'étaient  pas  identiques  ; 
L1  (celui  de  l'ouest)  était  du  type  employé  comme  relais  de  signal  dans  les  opérations  de 
longitude,  avec  des  centres  ou  noyaux  en  tubes  divisés  ;  L^  avait  les  centres  solides  or- 
dinaires ;  conséquemment,  L,2  avait  un  coefficient  d'induction  plus  élevé.  Puis,  les  deux 
relais  étaient  encore  reliés  en  parallèle  même  après  l'ouverture  du  circuit  à  V  ;  la  plus 
forte  auto-induction  de  L%  (comme  on  aurait  pu  certainement  le  prévoir)  tendait  simple- 
ment à  établir  un  circuit  par  lui-même  et  Lx,  accélérant  ainsi  l'action  de  Ll  et  retardant 
la  sienne  propre,  i.e.,  en  rendant  la  valeur  mesurée  dte-dt0  trop  grande.  Que  cette  action 
soit  possible,  cela  est  prouvé  d'une  manière  concluante  par  une  petite  expérience  indé- 
pendante qui  s'est  présentée  dans  les  travaux  pratiques  à  propos  du  service  horaire. 
Trois  relais  polaires  identiques  bobinés  ou  montés  différentiellement  ont  été  reliés  en 
parallèle  ;  pour  deux  d'entre  eux  le  courant  passait  par  les  deux  bobinages  en  séries, 
pour  le  troisième  dans  un  seulement  ;  ainsi  la  valeur  de  l'auto-induction  dans  le  troisième 
était  plus  basse  que  dans  chacun  des  deux  autres  ;  ce  troisième  relais  était  ajusté  neu- 
tralement,  i.e.,  l'armature  restait  indifféremment  dans  l'une  ou  l'autre  position  quand  il 
ne  passait  pas  de  courant,  un  renversement  de  courant  étant  nécessaire  pour  la  mettre 
en  activité.  Néanmoins,  elle  était  activée  invariablement  par  la  simple  interruption  du 
circuit,  ce  qui  prouvait  d'une  manière  concluante  que  le  courant  passant  par  ce  relais 
non  seulement  s'éteignait  plus  promptement  qu'il  ne  l'aurait  fait  autrement,  mais  était 
réellement  renversé. 

Les  faits  sont  importants,  car  ils  servent  à  faire  bien  comprendre  quels  soins  il  faut 
apporter  à  l'usage  des  circuits  divisés  quand  on  s'en  sert  pour  le  mesurage  exact  du 
temps  ;  en  particulier,  ils  font  voiv  que  l'on  ne  devrait  pas  employer  des  chronographes 
en  parallèle  à  moins  que  leurs  tours  ne  soient  identiques  ;  sinon,  ils  devraient  être  mis 
en  action  par  des  relais  séparés  (il  n'est  cependant  pas  nécessaire  d'avoir  une  pile  séparée)  ; 
de  plus,  les  relais,  s'ils  sont  actionnés  par  la  même  horloge,  devraient  être  identiques. 

L'expérience  avec  les  répétiteurs  a  été  répétée  sous  une  forme  un  peu  différente, 
pour  éviter  l'erreur  ci-dessus  ;  dans  ce  cas,  les  temps  de  réaction  des  relais  de  ligne 
étaient  éliminés  durant  le  mesurage  en  les  échangeant  ;  la  moitié  d^s  signaux  était 
envoyé  avec  Lx  relié  à  Rx  et  L2  à  i?2,  et  l'autre  moitié  avec  L.2  relié  à  Rl  et  LY  à  i?._,; 
l'étendue  de  \ariation  des  forces  du  courant  était' aussi  différente.  Les  résultats  sont 
indiqués  dans  le  tableau  II  ;  les  colonnes  sous  les  lettres  E  et  O  sont,  dans  ce  cas,  pour 
les  temps  de  transmission  par  les  répétiteurs,  exempts  de  l'effet  des  relais  de  ligne.  Bien 
que  ces  résultats  ne  soient  pas  sans  doute  parfaitement  réguliers,  ils  le  sont  suffisamment 
pour  indiquer  la  loi  générale  ;  à  l'exception  des  valeurs  dans  la  quatrième  ligne,  qui 
paraissent  être  un  peu  trop  petites,  ils  forment  une  série  ininterrompue  croissant  et 
décroissant  avec  le  courant  de  ligne,  tandis  que  les  temps  avec  le  courant  local   plus  fort 
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TABLEAU  1I.-TEMPS  DE  TRANSMISSION  DE    SIGNAUX    RÉPÉTITEURS. 


Courant  de  ligne. 

Voltage. 

E. 

0. 

017  amp. 

5  0 

032  sec. 

•022  sec. 

043      m 

50 

049     „ 

•037     .. 

086      ., 

50 

055    „ 

•040    h 

•086      „ 

10-8 

051     „ 

•044     ,. 

044       „ 

108 

056    h 

•044     „ 

017       h 

108 

043     m 

•025    „ 

sont  dans  chaque  cas,  sauf  l'exception  ci-dessus,  légèrement  plus  élevés  que  le  temps 
correspondants  si  c'eût  été  la  valeur  plus  basse  ;  on  peut  remarquer  en  outre  que  les 
valeurs  sous  E  sont  invariablement  plus  grandes  que  celles  de  O.  On  peut  observer  les 
mêmes  tendances  générales  dans  le  tableau  I,  bien  que  non  au«si  régulièrement  ;  cela  est 
dû  probablement  au  fait  que  chaque  valeur  dans  le  tableau  I  n'est  tirée  que  de  vingt 
signaux  seulement,  tandis  que  pour  le  tableau  II  il  y  en  a  quarante  ;  l'introduction  du 
temps  de  réaction  des  relais  de  lignes  dans  le  tableau  I  n'apporterait  pas  la  diflérence 
dans  la  tendance  générale,  vu  que  les  quantités  suivent  des  lois  semblables. 

La  conclusion  à  tirer  de  ces  expériences  semble  être  que  le  temps  de  transmission 
par  des  répétiteurs  en  directions  opposées  peut  varier  dans  des  limites  comparativement 
larges,  étant  affecté  à  la  fois  par  des  conditions  d'ajustage  et  par  la  force  du  courant. 
L'effet  de  la  première  de  ces  causes  sur  des  mesurages  de  longitude  peut,  sans  doute, 
être  éliminé  par  le  renversement  des  répétiteurs,  sans  changement  d'ajustage,  durant  le 
cours  de  l'échange,  mais  avec  les  différences  d'intensités  de  courant  dans  les  deux  sections 
de  la  ligne,  il  n'en  est  pas  ainsi,  cette  dernière  dépendant  de  la  longueur  et  de  la  condition 
de  la  ligne,  etc.  De  fait,  on  conçoit  que  dans  certaines  conditions — e.g.,  une  grande  diffé- 
rence d'intensité  de  courant  dans  les  deux  sections  de  la  ligne,  avec  un  ajustage  parfait 
correspondant  des  répétiteurs — le  renversement  des  répétiteurs  sans  un  nouvel  ajustage 
pourrait  bien  ne  faire  qu'aggraver  les  choses — pourrait  certainement  introduire  une 
erreur  là  où  il  n'v  en  aurait  pas  eu  autrement.  Une  chose  est  certaine  ;  on  ne  devrait 
jamais  se  servir  de  répétiteurs  dans  des  travaux  de  longitude  primaire,  sauf  en  cas  d'ab- 
solue nécessité.  Dans  ce  cas,  il  vaudrait  probablement  mieux  augmenter  le  nombre  des 
échanges,  même  en  faire  plusieurs  immédiatement  de  suite,  et  insister  sur  un  l'ajustage 
complet  et  indépendant  de  tous  les  répétiteurs  entre  les  échanges,  en  comptant  sur  le 
principe  de  la  compensation  des  erreurs  dans  le  résultat  final  ;  dans  de  telles  conditions, 
il  serait  au  moins  raisonnablement  certain  que  le  résultat  ne  serait  pas  affecté  d'erreur 
systématique. 

Il  reste  encore  à  considérer  la  différence  possible  dans  le  temps  de  réaction  des 
relais  de  signal  aux  deux  stations,  la  quantité  ôt0-ôte  dans  l'équation  (16),  qui  entre  de 
toute  sa  valeur  dans  la  longitude.  La  plupart  des  relais  de  signaux  sur  nos  tablaux  de 
distribution  de  longitude  sont  du  genre  à  centre  divisé,  décrit  ci-dessus,  ayant  une 
résistance  d'environ  330  ohms  ;  l'un,  cependant,  est  un  relais  polaire,  résistance  400 
ohms  dans  chaque  bobinage.  Le  temps  de  réaction  de  ces  deux  types  a  été  mesuré  dans 
différentes  conditions  de  courant  et  d'ajustage  ;  la  méthode  du  mesurage  était  comme 
suit.  Un  relais  avec  deux  paires  de  points  était  contrôlé  par  la  clef  de  signal  ;  une 
paire  de  points  enregistrés  directement  sur  l'un  des  côtés  du  chronographe,  l'autre  paire 
mettant  en  action  le  relais  dont  le  temps  de  réaction  devait  être  mesuré  ;  les  points  de 
cette  dernière  enregistraient  sur  l'autre  côté  du  chronographe.  Pour  éliminer  l'indivi- 
dualisme des  paires  de  points  séparées  du  premier  relais,  leurs  connexions  étaient  échan- 
gées l'une  pour  l'autre  durant  chaque  mesurage,  de  même  que  celles  des  deux  bobines 
du  chronographe.  Chaque  mesurage  comprenait  dix  signaux  avec  chaque  système  de 
connexion,  ou  quarante  en  tout. 

Le  tableau  III  fait  voir  l'effet  sur  le  relais  à  noyau  divisé  des  variations  indépen- 
dantes de  trois  quantités  variables,  le  courant,  la  tension  de  l'armature,  et  la  distance  à 
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laquelle  les  bobines  se  trouvent  de  l'armature  ;  dans  un  cas  seulement,  et  l'on  peut 
facilement  y  obvier  dans  les  travaux  pratiques,  le  temps  de  réaction  a  dépassé  -005  sec, 
tandis  qu'il  n'a  pas  même  atteint  cette  valeur,   sauf  quand  la  tension  était  lâche.     Cela 

TABLEAU  III.— TEMPS  DE  RÉACTION  DU  RELAIS  À  NOYAU  DIVISÉ. 


Ajustage. 

Courant. 

Temps  de  réaction. 

Bobines. 

Tension. 

058  amp. 

Spires  rapprochées. 

Lâche. 

012    sec. 

058    ., 

Moyenne. 

,, 

001           M 

058     i. 

Distantes. 

,. 

005      i. 

058    ,< 

Moyenne. 

ii 

005      m 

058    „ 

Moyenne. 

003      „ 

058    .i 

Forte. 

0005    h 

029    .. 

Moyenne. 

002      m 

058    i. 

•     m 

0025    m 

117        H 

" 

003      n 

indique  que  le  relais  avec  centres  tubulaires  divisés  est  raisonnablement  propre  aux 
travaux  de  longitude,  et  que  l'on  peut  le  rendre  très  propre  à  ces  travaux  en  ayant  soin 
de  tenir  l'ajustage  au  plus  haut  point  où  le  relais  puisse  fonctionner.  Cela  rendra 
pratiquement  inutile  le  système  compliqué  d'équilibrement  souvent  employé  dans  les 
échanges  de  longitudes  en  Europe. 

TABLEAU  IV.-TEMPS  DE  RÉACTION  DU  RELAIS  POLAIRE. 


Ajustage. 

Courant. 

Temps  de  réaction. 

Remarques. 

Pôle. 

Tension. 

005  amp. 

Rapproché. 

Lâche. 

029  sec. 

Un  bobinage. 

•005      m 

,, 

Forte. 

002    „ 

,, 

005      „ 

Distant. 

Lâche. 

•027    .. 

,, 

•005      n 

m 

Forte. 

•006    ,. 

„ 

•025      m 

025    „ 

Deux  bobinages. 

050     „ 

•056    „ 

Un    bobinage,     l'autre    en 
court  circuit. 

050      „ 

021     „ 

Un  bobinage. 

•025      ,, 

012    m 

n 

012      „ 

•009    „ 

,, 

005      ., 

•002     n 

m 

005      „ 

•008    ,. 

t.                      l'autre  en 
court-circuit. 

0025    m 

•003    n 

Deux  bobinages. 

Le  tableau  IV  indique  le  temps  de  réaction  pour  le  relais  polaire  dans  de  sem- 
blables conditions.  Dans  ces  relais,  l'armature  se  meut  entre  deux  pôles  qui  forment  le 
champ  permanent  ;  la  distance  entre  les  deux  pôles  est  variable  ;  c'est  l'ajustage  dont 
il  est  question  dans  la  deuxième  colonne;  la  "tension",  dans  ce  cas  l'effet  du  champ 
magnétique  permanent,  dépend  de  la  position  de  l'armature  par  rapport  aux  pôles. 
Comme  on  le  verra  par  le  tableau,  l'ajustage  des  pôles  fait  peu  de  différence,  tandis  que 
l'effet  de  la  variation  de  la  tension  est  très  considérable  ;  les  variations  de  courant 
produisent  aussi  un  effet  considérable.     Si  l'on  met  les  deux  bobinages  en  séries,  le 
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temps  de  réaction  semble  être  quelque  peu  plus  grand  (pour  le  même  ajustage)  que  si 
l'on  n'emploie  qu'un  seul  bobinage  ou  circuit  avec  le  même  nombre  de  tours  ampères  ; 
de  l'autre  côté,  si  le  courant  passe  par  un  bobinage,  et  l'autre  est  en  court  circuit,  le 
temps  de  réaction  est  plus  que  doublé.  A  tout  prendre,  quoique  dans  les  conditions  les 
plus  favorables  le  temps  de  réaction  soit  assez  court,  ce  genre  de  relais  n'est  décidé- 
ment pas  propre  au  mesurage  de  courts  intervalles  de  temps,  et  l'on  ne  devrait  jamais 
l'employer  dans  les  opérations  de  longitude  ou  pour  des  études  chronographiques,  excepté 
dans  les  cas  extrêmes. 

ERREURS    DANS    LES    OBSERVATIONS    DE    PASSAGES. 

Les  expériences  décrites  ci-dessous  ont  été  faites,  en  premier  lieu,  uniquement  pour 
mettre  à  l'épreuve  les  mérites  relatifs  de  la  touche  de  la  lunette  méridienne  et  du  micro- 
mètre à  fil  mobile,  comme  méthodes  d'observation  des  passages  :  les  résultats  que  l'on  a 
obtenus,  cependant,  ont  servi  à  appeler  l'attention  sur  quelques  autres  phases  de  la 
question  qui  semblaient  demander  un<*  investigation.  Cette  étude  n'est  cependant  rien 
moins  que  complète  ;  néanmoins,  on  en  est  arrivé  à  certains  résultats  qui  servent  à  faire 
connaître  d'une  manière  générale  les  causes  de  quelques  unes  des  plus  grandes  erreurs 
qui  se  rencontrent  dans  les  études  méridiennes,  et  à  indiquer  comment  d'autres  recher- 
ches pourront  se  faire  de  la  manière  la  plus  avantageuse.  Nous  devons  dire  tout  d'abord 
que  ce  qui  suit  ne  se  rapporte  qu'aux  observations  avec  un  instrument  portatif,  c'est-à- 
dire  au  cas  où  les  erreurs  d'azimut  et  de  collimation  de  l'instrument  doivent  être  déter- 
minées par  les  observations  elles-mêmes,  et  non  au  moyen  d'une  marque  azimutale  fixe 
et  de  lunettes  coîli matrices.  Pour  mieux  faire  comprendre  ces  conditions,  il  sera  peut- 
être  mieux  d'expliquer  en  quelques  mots  la  méthode  générale  de  faire  les  observations 
et  les  réductions  que  l'on  avait  coutume  d'employer  ici.  On  doit  faire  remarquer  aussi 
que  l'objet  des  observations  régulières  est  la  détermination  de  l'erreur  chronométrique. 
Les  instruments  employés  sont  la  lunette  méridienne  Cooke,  modèle  réversible,  ordinaire, 
avec  un  objectif  d'environ  trois  pouces  d'ouverture  et  trois  pieds  de  distance  focale.  Ces 
instruments,  quoiqu'ils  soient  portatifs,  sont  assez  lourds  et  assez  massifs  pour  rester 
stables  durant  les  observations  d'une  soirée.  Une  détermination  complète  de  temps 
comprend  ordinairement  les  passages  de  douze  étoiles,  six  dans  chaque  position  de 
l'instrument  ;  sur  ces  six,  l'une  est  une  étoile  à  mouvement  lent  du  nord  pour  la  déter- 
mination de  l'azimut,  et  les  cinq  autres  sont  au  sud  du  zénith.  Après  avoir  appliqué 
les  corrections  pour  Terreur  de  niveau  et  l'aberration  diurne,  nous  avons  de  chaque  étoile 
une  équation  de  la  forme  Cc  +  Aa+  A  T=l,  ou  c  et  a  représentent  respectivement  les 
erreurs  de  collimation  et  d'azimut  C  =  sec  è,  A  =  sin  (ô — ô)  sec  ô,  et  A  T  est  la  correction 
du  chronomètre.  Les  douze  équations  sont  combinées  par  la  méthode  des  plus  petits 
carrés,  donnant  des  valeurs  égales  aux  observations  séparées,  et  d'où  sont  déduites  les 
valeurs  de  c,  a  et  AT.  L'erreur  probable  de  AT  qui  en  résulte  se  trouve  de  la  manière 
ordinaire  d'après  les  restes  donnés  par  les  étoiles  séparées.  La  coutume  ordinaire  a  été 
de  choisir  les  étoiles  de  manière  à  "  équilibrer  "  la  série,  c'est-à-dire  à  avoir  S  A  et  -  C 
chacun  aussi  près  de  zéro  que  possible. 

Celui  qui  a  acquis  beaucoup  d'expérience  dans  ces  observations  a  remarqné  certaines 
divergences  qui  s'accusent  fréquemment  dans  les  résultats.  Dans  une  grande  série 
d'observations  pour  l'équation  personnelle,  les  différentes  valeurs  obtenues,  même  par 
deux  observations  dans  la  même  nuit,  peuvent  quelquefois,  sinon  fréquemment,  différer 
d'un  dixième  de  seconde  ou  même  davantage,  tandis  que  les  erreurs  probables  des  séries 
individuelles  ne  peuvent  en  aucun  cas  excéder  un  centième  de  seconde.  Et  ce  n'est  pas 
seulement  dans  les  observations  d'équation  personnelle  que  ces  divergences  s'accusent  ; 
dans  les  déterminations  de  longitude,  une  bonne  moyenne  de  l'extrême  différence  obtenue 
durant  les  observations  de  quelques  nuits  serait  probablement  environ  un  dixième  de 
seconde  ou  plus  ;  et  les  différences  dans  l'erreur  chronométrique  obtenue  par  le  même 
observateur  la  même  nuit,  de  déterminations  successives,  même  en  employant  une  hor- 
loge sûre,  sont  souvent  à  peu  près  du  même  ordre  de  grandeur. 

Par  la  comparaison  de  la  grandeur  de  ces  fréquentes  différences  avec  celle  des 
erreurs  probables  correspondantes,  et  d'après  le  fait  qu'elles  ne  suivent  pas  la  même  loi, 
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et  ne  semblent  pas  avoir  de  relations  entre  elles,  il  est  tout  de  suite  évident  que  les 
différences  ne  sont  pas  le  résultat  d'erreurs  vraiment  a3cidentelles,  mais  sont  systéma- 
tiques de  leur  nature  ;  c'est-à-dire,  que  de  deux  séries  d'observations  faites  la  même  nuit, 
l'une  peut  être  affectée  par  une  certaine  erreur  systématique,  l'autre  par  une  erreur  diffé- 
rente aussi  systématique.  La  plus  simple  explication  de  ce  fait  et  celle  qui  a  été  généra- 
lement acceptée,  (*)  c'est  que  ces  différences  sont  le  résultat  de  variations  réelles  dans 
l'équation  personnelle  de  l'observateur.  Sans  doute,  il  semble  a  priori  tout  à  fait  pro- 
bable qu'une  quantité  aussi  purement  personnelle  dépende  de  l'état  physique  et  mental  de 
l'observateur,  et  varie  en  conséquence  d'une  nuit  à  l'autre,  et  même  durant  la  même  nuit. 
Cette  supposition  expliquerait  complètement  et  absolument  les  faits  observés  ;  car  bien 
que  le  changement  fut  graduel  et  régulier  durant  une  même  nuit,  il  ne  serait  pas  évident 
si  l'on  considérait  les  observations  séparées,  pour  la  raison  que  le  groupement  en  séries 
et  la  réduction  séparée  de  celles-ci  tendraient  à  masquer  son  caractère  progressif.  Et  de 
plus,  si  les  divergences  étaient  dues  à  cette  cause,  nous  devrions  naturellement  nous  at- 
tendre à  ce  que  dans  des  observations  avec  le  micromètre  à  fil  mobile,  qui  sont  compara- 
tivement exemptes  d'erreur  personnelle,  elles  disparaissent  ou  du  moins  sont  considéra- 
blement réduites.  Il  ne  restait  donc  qu'à  faire  l'épreuve  de  cette  hypothèse  par  une 
expérience. 

Deux  des  instruments  appartenant  à  l'observatoire  ont  été  munis  d'un  accessoire 
micrométrique  pendant  une  couple  de  saisons  ;  mais  la  plus  grande  partie  des  observa- 
tions que  nous  avons  faites  avec  ces  instruments  ont  été  en  campagne,  et  les  variations 
dans  la  marche  des  chronomètres  employés  ne  nous  ont  pas  permis  d'accorder  aucune 
confiance  aux  conclusions  tirées  de  ces  données.  Restent  quelques  observations  pour 
l'équation  personnelle  faites  ici  par  M.  McDiarmid,  avec  l'horloge  sidérale  Riefler,  que  l'on 
aurait  pu  comparer  avec  des  observations  faites  par  moi-même,  dans  le  même  temps, 
avec  le  manipulateur.  Mais  toutes  conclusions  basées  sur  ces  données  auraient  difficile- 
ment pu  être  définitives,  car  de  quelque  côté  que  fut  la  différence,  il  restait  toujours 
possible  de  l'expliquer  par  la  plus  grande  précision  de  l'un  ou  de  l'autre  observateur. 
Ee  conséquence,  il  fut  décidé  de  faire  un  essai  au  moyen  d'une  série  d'observations  avec 
deux  instruments,  l'un  muni  d'un  micromètre  de  lunette  méridienne,  l'autre  avec  un 
champ  fixe  et  un  manipulateur.  La  méthode  suivie  a  été  de  prendre  autant  de  séries  de 
temps  que  possible,  quatre  si  possible,  la  même  nuit,  avec  le  manipulateur  ou  la  touche 
et  le  micromètre  alternativement,  en  répétant  le  programme  durant  un  nombre  suffisant 
de  nuits.  Le  train  précis  de  l'horloge  Riefler  a  permis  de  faire  une  comparaison  rigou- 
reuse des  résultats  de  toutes  les  observations  d'une  même  nuit,  et  aussi,  avec  quelque 
réserve,  de  nuits  successives. 

Jusque-là  je  ne  m'étais  jamais  servi  de  micromètre  de  lunette  méridienne,  de  sorte 
que  pour  commencer  il  m'a  fallu  acquérir  quelque  expérience  dans  son  usage.  Il  a  été 
décidé,  cependant,  d'arranger  les  observations  faites  à  cette  fin  de  manière  que  l'on  pût 
s'en  servir  pour  obtenir  quelques  résultats  préliminaires.  Les  observations  ont  été  com- 
mencées vers  le  1er  de  novembre  dernier  ;  six  étoiles  seulement  ont  été  observées  dans 
chaque  série  au  lieu  de  douze,  et  quatre  séries  ont  été  prises,  chaque  nuit  claire,  durant 
six  nuits,  faisant  en  tout  douze  séries  avec  chaque  instrument.  La  continuité  des  séries 
à  été  interrompue  ici  par  une  période  de  temps  nuageux,  et  les  dernières  observations  se 
sont  réduites  à  acquérir  de  l'expérience  avec  le  micromètre.  Les  indications  données  par 
les  observations  de  ces  six  nuits  n'ont  pas  été  très  concluantes  ;  tandis  que  la  moyenne 
compensée  des  observations  pour  toute  la  période  a  été  à  peu  près  la  même  pour  le  manipu- 
lateur et  le  micromètre,  le  résultat  donné  en  mettant  de  côté  les  observations  d'une  nuit 
a  été  décidément  en  faveur  du  micromètre  ;  vu  mon  inexpérience  dans  l'usage  de  celui- 
ci,  il  était  peut-être  naturel  que  je  fusse  confirmé  dans  ma  première  idée  que  les  diffé- 
rences dans  les  observations  avec  le  manipulateur  pouvaient  s'expliquer  en  supposant 
des  variations  dans  l'équation  personnelle,  et  tendraient  à  disparaitre  avec  le  micromètre. 
En  même  temps,  on  a  sans  doute  compris  que  dés  séries  de  temps  de  six  étoiles  seulement 

(*)  Voir  "Essai  d'un  micromètre  de  lunette  méridienne  ",  rapport  du  S.  Hydrographique  et  Géodésique 
des  E.U.,  1904,  aussi  "Die  Beobachtunersmet  ",  par  le  prof.  Th.  Albecht,  d  ans"  Astronomishe Nachrich- 
ten  ",  n°  3699,  col.  155. 
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n'étaient  pas  très  sûres,  et  que  les  données  n'étaient  pas  assez  étendues  pour  assurer  des 
conclusions  définitives.  Il  a  donc  été  décidé,  après  avoir  acquis  un  peu  d'expérience 
dans  les  observations  avec  le  micromètre,  de  faire  un  essai  nouveau  et  plus  étendu,  et 
d'observer  des  séries  complètes  de  douze  étoiles  dans  chaque  cas. 

Cette  série  d'observations  a  été  commencée  vers  le  milieu  de  décembre,  et  terminée 
de  bonne  heure  en  février.  Durant  ce  temps,  environ  quarante-cinq  séries  d'étoiles  avaient 
été  observées  en  seize  nuits  différentes,  un  nombre  presque  égal  avec  chaque  instrument. 
Il  n'était  pas  possible,  vu  les  conditions  atmosphériques,  de  s'en  tenir  au  programme  com- 
plet de  quatre  séries  chaque  nuit  ;  quelquefois  on  n'en  a  obtenu  que  trois  ou  deux,  et  en 
quelques  rares  occasions  seulement  qu'une.  On  espérait,  cependant,  pouvoir  même  faire 
usage  de  celle-ci,  si  la  marche  de  l'horloge  se  montrait  assez  constante  de  jour  en  jour. 
Les  résultats  sont  donnés  au  tableau  V.  Dans  la  deuxième  et  la  troisième  colonnes  se 
trouvent  respectivement  les  corrections  chronométriques  (en  secondes)  et  leurs  erreurs 
probables  telles  que  déduites  de  la  manière  ordinaire;  la  quatrième  et  la  cinquième  colonnes 
contiennent  les  différences  entre  les  différentes  observations  la  même  nuit  avec  le  même 
instrument.  Elles  vont,  dans  le  cas  du  manipulateur,  jusqu'à  "129  sec,  avec  une  moyenne 
de  -049  sec.  ;  avec  le  micromètre,  à  -103  sec,  avec  une  moyenne  de  *045.;  la  moyenne  de 
l'erreur  probable  est  de  "011  sec.  pour  chaque  instrument.  Il  vaut  la  peine  de  remar- 
quer que  le  17  décembre,  quand  a  eu  lieu  la  plus  grande  divergence  avec  le  micromètre, 
les  erreurs  probables  des  deux  séries  n'étaient  que  de  '009  sec.  et  -010  sec,  tandis  que  la 
divergence  de  '129  sec  avec  le  manipulateur  s'est  présenté  et  entre  deux  séries  dont  les 
erreurs  probables  étaient  de  -007  sec.  et  de  -011  sec. 
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I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 

X 

XI 

.  Date 

AT 

r 

Déffér 
Man. 

024 

ences. 
Microm. 

103 

AT0 

Moy.  de  la 
nuit. 

ATàla 

marche 

moyenne. 

Résidus 

pour  la 

nuit. 

Résidus. 

Man. 

Microm. 

17  déc 

17      M         .... 

17    -       .... 
17     ..       .... 

-2704 
-3- 070* 
-3  094* 

-2-601- 

009 
011 
012 

•on 

-2704 

-2625* 
-2  649* 
-2-601 

-2645 

-2645 

•ooo 

020 
-004 

-059 
044 

19 

19     

19    „       .... 
19     

-2-612 

-3182* 
-3053* 
-2680 

013 
011 

007 

•on 

129 

•068 

-2-612 

-2-737* 
-2-608* 

-2-680 

-2659 

-2659 

000 

-   078 
051 

047 
-   02 

27     ..       .... 

-3- 165* 

012 

-2-720* 

-2-720 

-2719 

-•001 

-•ooi 

2  jan 

-3' 211* 

•010 

-2-766* 

-2766 

-2-763 

-003 

-003 

6    .,       .... 
6    ,.       ..    . 

-2746 
-3281* 

•009 
004 

-2-746 
-2-836* 

-2791 

-2-793 

002 

-043 

047 

9     

9     

9     ii 

9      H         ... 

-2-803 

-3  221* 
-3236* 

-2-820 

•015 
015 

•015 
014 

015 

•017 

-2-803 
-2776* 

-2-791* 
-2-820 

-2-797 

-2-815 

•018 

039 
024 

012 
-005 

11     

11     

11     , 

-2856 

-3-308* 

-3262* 

•007 
•007 
•012 

•046 

-2-856 

-2-863* 
-2-817* 

-2-845 

-2830 

-•015 

-033 
013 

-026 

15    

15    

-2721 
-3107* 

•008 
•009 

-2-721 
-2662* 

-2691 

-2-684 

-•007 

022 

-  037 

16     

-2-617 

013 

-2-617 

-26J7 

-2647 

•030 

•030 

18    

-2562 

013 

-2-562 

-2562 

-2  573 

•on 

011 

21     

21     

21     „       .... 

-2-508 

-2-899* 

-2962* 

•010 
•009 
.009 

•063 

-2508 

-2-454* 

-2-517* 

-2493 

-2462 

-•031 

•008 
-055 

-046 

23     

23     

23     

23     

-2-778* 

-2409 

-2-402 

-2-812* 

013 
012 
•015 
•012 

034 

•007 

-2333* 

-2409 
-2402 
-2-367* 

-2-378 

-2-388 

•010 

•055 
•021 

-•021 
-•014 

28    

28    , 

-2-214 
-2-641* 

•020 
•013 

-2214. 

-2-196* 

-2-205 

-2204 

-•001 

•008 

-010 

30    „       .... 
30    „  '     .... 

30    

30    „       .... 

-2-452* 
-2044 
-1-978 
-2492* 

•008 
•007 

•on 

010 

•040 

•006 

-2-007* 
-2044 

-1-978 

-2-047* 

-2019 

4  fév 

4     „       .... 
4-,       .... 

-1-515 

-1-967* 

-2051* 

011 
013 
011 

064 

-1-515 

-1-522* 
-1-586* 

-1541 

6    .,       .... 

6    , 

6     ,       .... 
6    

-1-670* 
-1169 
-1180 
-1-662* 

•008 
007 

•012 
014 

008 

•on 

-1-225* 
-1-169 
-1-180 
-1-217* 

-1198 

Moyennes... 

011* 
011 

049 

045 

•028 

029 

Observations  au  manipulateur. 
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Nous  pouvons  examiner  ces  séries  d'observations  d'une  autre  manière,  qui  donnera 
peut-être  une  meilleure  comparaison  du  fonctionnement  des  deux  instruments.  On  a 
dit  que  l'horloge  type  de  l'observatoire  avait  une  marche  très  régulière  ;  s'il  arrivait 
que  la  série  d'observations  avec  un  instrument  indiquât  une  tendance  prononcée  à  con- 
corder plus  justement  avec  la  supposition  d'une  courbe  de  marche  régulière,  cela  si- 
gnifierait, toutes  choses  égales  d'ailleurs,  que  cette  série  d'observations  a  été  moins 
affectée  par  les  erreurs  variables.  Par  les  valeurs  dans  la  colonne  II,  nous  pouvons 
obtenir  la  différence  systématique  moyenne  entre  les  observations  avec  le  manipulateur 
et  celles  avec  le  micromètre,  quantité  qui  évidemment  correspond  à  l'équation  personnelle  ; 
elle  s'élève  à  -445  sec.  L'application  de  cette  correction  aux  observations  avec  le  mani- 
pulateur ou  la  touche  rend  toutes  les  observations  d'une  seule  et  même  nuit  rigoureuse- 
ment comparables  ;  les  valeurs  dérivées  sont  données  dans  la  colonne  VI,  et  les  moyennes 
pour  chaque  nuit  dans  la  colonne  VIL 

Leur  examen  fait  voir  que  pour  l'erreur  chronométrique  toute  la  période  se  divise 
naturellement  en.  trois  parties,  et  durant  les  deux  premières  au  moins  la  marche  était  à 
très  peu  de  chose  près  constante.  L'irrégularité  durant  les  quelques  derniers  jours  est 
due,  sans  doute,  au  fait  que  la  caisse  extérieure  de  l'horloge  était  alors  en  voie  de 
construction,  ce  qui,  avec  en  outre  une  certaine  quantité  de  dérangement  direct,  a  pro- 
bablement donné  lieu  à  des  changements  irréguliers  de  température  considérables.  Le 
changement  bien  prononeé  de  la  marche,  le  11  janvier,  est  un  peu  difficile  à  expliquer  ; 
on  peut  partiellement  l'attribuer  aux  changements  dans  la  température  locale,  vu  que 
vers  ce  temps-là,  à  cause  du  froid  extrême  qu'il  a  fait,  le  calorifère  électrique  s'est  juste- 
ment trouvé  insuffisant  pour  tenir  la  température  à  son  premier  degré,  et  on  a  laissé 
brûler  continuellement  plusieurs  lampes  incandescentes  dans  la  salle  de  Fhorloge  pour 
aider  à  renverser  l'échelle  ;  une  légère  augmentation  de  la  température  (bien  que  ce  ne 
fut  environ  que  de  deux  degrés  C.)  a  été  indiquée  par  le  thermomètre  dans  la  partie 
supérieure  de  l'horloge,  et  il  est  possible  que  le  changement  dans  la  distribution  de  la 
chaleur  puisse  avoir  amené  une  plus  grande  différence  dans  la  température  du  pendule, 
quoique  cela  semble  douteux.  D'un  autre  côté,  il  y  eut  exactement  à  cette  date,  un 
changement  petit  mais  bien  défini  dans  l'amplitude  d'oscillation  du  pendule,  que  l'on  a 
lu  chaque  jour  ;  pour  le  mois  immédiatement  précédent,  l'amplitude  varia  entre  91 '6'  et 
92 -1',  la  moyenne  étant  91*9'  ;  du  11  janvier  à  la  fin  du  mois,  elle  varia  entre  9T2'  et 
91-6',  la  moyenne  étant  de  91 -3' ;  cela  peut  n'avoir  aucun  rapport  avec  la  température, 
vu  que  les  moyennes  de  chaque  mois  pour  les  trois  mois  précédents  avaient  été  respecti- 
vement de  91 -8',  91*7',  et  91  *7',  tandis  que  les  températures  moyennes  ont  été  de  25*8° 
et  de  23-5°  Quelle  que  soit  la  cause  du  changement  simultané  dans  l'amplitude  et  la 
marche,  il  y  a  peu  de  doute  qu'il  y  avait  entre  eux  une  étroite  connexité. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  suffit  pour  l'objet  de  notre  comparaison  que  durant  chacune 
des  deux  premières  périodes  la  preuve  indique  une  marche  pratiquement  censtante,  de 
sorte  que  jusqu'au  28  janvier  nous  pouvons  faire  une  comparaison  de  toutes  les  obser- 
vations sans  égard  à  la  date.  Durant  la  première  période  (17  décembre  au  11  janvier), 
la  marche  moyenne  a  été  de  -*0074  sec.  par  jour  ;  durant  la  seconde  (11  janvier  au  28 
janvier),  -f  -0359  sec.  par  jour.  Les  corrections  chronométriques  théoriques  à  ces  marches 
constantes  sont  données  dans  la  colonne  VIII,  tandis  que  la  colonne  IX  fait  voir  les 
différences  entre  les  colonnes  VII  et  VIII.  La  petite  quantité  de  ces  différences  immé- 
diatement donne  de  la  vraisemblance  à  la  supposition  que  la  marche  a  été  pratiquement 
uniforme  durant  chaque  période,  et  nous  permet,  sans  crainte  d'erreur,  de  nous  servir 
de  l'épreuve  ci-dessus  mentionnée.  Elle  consiste  en  une  comparaison  des  résidus  de 
chaque  observation  séparée  sur  la  courbe  de  marche  supposée  ;  ces  résidus  sont  en 
tableaux  pour  les  deux  instruments  dans  les  colonnes  X  et  XI.  La  valeur  moyenne 
pour  le  manipulateur  ou  la  clef  est  de  *028  sec,  et  pour  le  micromètre  de  -029  sec,  les 
plus  grandes  valeurs  étant  *078  sec.  et  de  -059  sec.  respectivement.  Or,  si  nous  traitons 
ces  quantités  comme  des  restes  réels,  et  déterminons  d'après  eux,  de  la  manière  ordi- 
naire, l'erreur  probable  d'une  seule  observation,  nous  avons  -025  sec.  pour  le  manipulateur 
et  -024  sec.  pour  le  micromètre. 

Cette  série  d'observations,  donc,  de  quelque  manière  que  nous  l'examinions,  mène 
à  la  conclusion  qu'en  ce  qui  a  rapport  aux   variations  irrégulières  il  n'y  a  pas  beaucoup 
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à  choisir  entre  le  manipulateur  et  le  micromètre.  A  vrai  dire,  les  valeurs  sont  dans 
l'ensemble  peut-être  un  peu  plus  faibles  dans  le  cas  du  micromètre,  mais  la  différence 
est  si  légère  que  nous  n'aurions  pas  raison  d'en  tirer  aucune  conclusion. 

Afin  de  vérifier  les  conclusions  auxquelles  on  en  était  arrivé,  on  a  fait  une  recherche 
de  toutes  les  observations  prises  au  micromètre  à  l'observatoire  et  que  l'on  a  pu  se  pro- 
curer ;  celles  qui  ont  été  faites  en  campagne,  ou  sur  le  terrain,  étaient  inutiles  pour 
cela,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  à  cause  des  inexactitudes  de  la  marche  du  chronomètre.  On 
a  trouvé  que  toutes  les  données  consistaient  dans  le  travail  de  treize  nuits,  dans  chacune 
desquelles  on  avait  pris  deux  séries  de  temps.  Ces  nuits  étaient  distribuées  en  plusieurs 
mois  ;  la  plus  grande  différence  qui  se  présentait  était  de  "108  sec,  la  valeur  moyenne 
étant  de  *035  sec,  tandis  que  la  moyenne  des  erreurs  probables  de  toutes  les  séries  était 
de  -010  sec  Dans  les  observations  de  quinze  nuits  avec  le  manipulateur  prises  durant 
la  même  période,  la  plus  grande  différence  était  de  '101  sec,  la  moyenne  étant  de  -034 
sec  et  la  moyenne  de  l'erreur  probable  de  *010  sec.  Dans  ce  cas,  les  différences  sont  un 
peu  plus  petites  que  celles  obtenues  en  décembre  et  en  janvier,  comme  on  pouvait  sans 
doute  s'y  attendre  par  suite  de  la  différence  de  température  et  par  conséquent  de  la 
différence  de  confort  en  faisant  les  observations.  Comme  dans  le  cas  précédent,  cepen- 
dant, les  valeurs  sont  pratiquement  les  mêmes  pour  les  deux  méthodes  d'observation. 

La  conclusion,  donc,  paraîtrait  s'imposer  à  nous  que  si  des  fluctuations  irrégulières 
d'erreur  personnelle  se  présentent  dans  les  observations  avec  le  manipulateur,  leur 
influence  est  parfaitement  masquée  par  quelque  autre  source  ou  quelques  autres  sources 
d'erreur  qui  sont  communes  aux  observations  avec  le  micromètre  de  lunette  méridienne. 
Voilà,  autant  que  je  sache,  la  première  épreuve  comparative  du  genre  à  se  faire  dans 
dans  des  conditions  identiques  pour  les  deux  instruments,  et  il  n'est  peut-être  pas  sur- 
prenant que  ce  qui  semble  avoir  été  une  supposition  erronée  ait  été  généralement 
accepté  ;  de  fait,  la  présente  investigation  a  été  entreprise  en  premier  lieu  avec  l'in- 
tention bien  arrêtée  de  confirmer  seulement  l'opinion  généralement  acceptée.  Ces 
conclusions,  cependant,  on  doit  se  le  rappeler,  n'invalident  pas  la  prétention  que  ls 
micromètre  élimine  pratiquement  l'équation  personnelle  et  procure  tous  les  avantages 
qui  s'ensuivent. 

Si  l'on  admet  donc  que  tous  ces  effets  sont  pratiquement  indépendants  de  l'instru- 
ment employé,  et  par  conséquent  ne  sont  pas  dus  aux  variations  d'équation  personnelle, 
il  devient  donc  permis,  pour  obtenir  des  données  plus  étendues  sur  la  grandeur  réelle  des 
variations,  de  tenir  compte  de  toutes  les  observations  additionnelles  avec  manipulateur 
que  l'on  peut  avoir.  Elles  consistent  dans  les  travaux  de  cinquante  nuits  environ,  à 
chacune  desquelles  on  a  fait  au  moins  deux  déterminations  de  temps  ;  la  valeur  moyenne 
des  différences  s'élève  à  -039  sec,  la  moyenne  des  erreurs  probables  étant  de  -012  sec. 
En  les  combinant  avec  les  observations  déjà  prises  en  considération,  tant  au  manipula- 
teur qu'au  micromètre,  nous  obtenons  comme  différence  moyenne  des  observations  de 
près  de  cent  nuits  de  travail,  la  quantité  de  *039  sec,  la  moyenne  de  l'erreur  probable 
correspondante  étant  de  "011  sec.  On  peut  avoir  une  idée  de  la  grandeur  de  l'erreur 
probable  réelle  à  laquelle  correspond  une  telle  différence  moyenne  d'après  les  valeurs 
dérivées  des  colonnes  X  et  XI  dans  le  tableau  V,  et  aussi  des  observations  faites  par 
M.  McDiarmid  et  moi-même  sur  l'équation  personnelle.  Ces  dernières  comprennent 
entre  vingt  et  trente  déterminations  séparées  ;  l'erreur  probable  d'une  seule  détermi- 
nation, calculée  par  les  résidus  de  la  moyenne,  s'élève  à  '038  sec.  Maintenant  cela  est 
évidemment  l'erreur  probable  de  la  différence  de  deux*  séries  de  temps  ;  celle  d'une  seule 
serait  donc  de  "027  sec.  La  divergence  moyenne,  la  même  nuit,  durant  ces  observations, 
était  de  -035  sec.  En  combinant  avec  l'erreur  probable  de  '024  sec.  ou  -025  sec.  du 
tableau  V,  et  les  différences  correspondantes,  nous  pouvons  mettre  en  chiffres  ronds 
que  la  différence  moyenne  finale  de  -039  sec.  correspond  à  une  •'  erreur  probable  "  réelle 
d'environ  *025  sec.  C'est-à-dire  que  la  propension  à  l'erreur  ou  la  possibilité  d'erreur 
excède  plus  que  deux  fois  la  valeur  nominale  obtenue,  de  la  manière  ordinaire,  par  les 
résidus  des  étoiles  séparées. 

On  doit  admettre,  sans  doute,  que  pour  un  nombre  aussi  restreint  d'observations 
que  les  douze  étoiles  d'une  série  de  temps,  la  théorie  de  la  probabilité  d'erreurs  ne  s'ap- 
plique pas  rigoureusement  ;  pour  cette  raison,  on  doit  s'attendre  à  ce  que  l'erreur  proba- 
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ble  obtenue  par  l'application  de  ce  principe  soit  systématiquement  trop  petite  ;  et  il 
pourrait  facilement  arriver  que  dans  certains  cas  elle  le  soit  beaucoup.  Mais  dans  la 
moyenne  d'un  grand  nombre  d'observations,  comme  on  en  a  ici,  il  semble  impossible 
d'expliquer  les  effets  de  la  grandeur  observée  par  aucune  hypothèse.  Pour  expliquer  au 
moins  une  partie  de  la  différence,  nous  devons  plutôt  chercher  une  source  d'erreur  qui 
d'après  sa  nature  ne  s'accuserait  pas  dans  les  résidus,  qui  affecterait  systématiquement 
le  résultat  d'une  série  complète,  d'une  quantité  considérable,  et  qui  pourrait  varier  d'une 
série  à  l'autre. 

En  considérant  la  question  a  priori,  l'explication  semblait  plus  vraisemblablement 
se  trouver  dans  des  déterminations  défectueuses  d'azimut  causées  par  des  erreurs  dans 
les  observations  des  étoiles  polaires  ;  cette  opinion  a  été  accréditée  par  la  réflexion  que 
lorsque  les  azimuts  des  deux  "pointages"  d'une  série  de  temps  sont  réduits  séparément, 
ils  diffèrent  souvent  d'une  quantité  considérable.  On  peut  avoir  une  preuve  bien  sim- 
ple de  la  valeur  de  cette  explication  en  observant,  dans  le  cours  d'une  série,  un  aussi 
grand  nombre  d'étîiles  polaires  que  possible,  et  en  examinant  l'effet  d'un  choix  de  plu- 
sieurs en   réduction.     Le  tableau  VI  indique  le  résultat  de  semblables  observations  et 


TABLEAU  VI. 


Date 

T            a 

r 

Différence 

19  déc 

{ 

-2 
-2 

654 

581 

060 
196 

016 
013 

073 

19  déc* 

J 

-3 
-3 

182 
113 

485 
360 

012 
016 

069 

l 

21  fév 

{ 

122 
135 

244 
264 

008 
008 

•013 

6  mars 

{ 

698 
744 

317 
244 

010 
014 

046 

25  mars 

i 

- 

655 

349 

398 

019 
017 

'018 

- 

637 

*  Observations  au  manipulateur. 


réductions  en  différentes  nuits.  Dans  la  plupart  des  cas,  quatre  étoiles  polaires  et  dix 
étoiles  horaires  ont  été  observées  dans  chaque  série  ;  les  polaires,  dans  chaque  cas, 
étaient  des  étoiles  dont  on  aurait  pu  se  servir  dans  le  cours  d'observations  ordinaires 
— i.  e.,  variant  d'environ  75°  à  85°  de  déclinaison.  La  réduction  a  été  faite  d'abord 
avec  une  couple  de  polaires,  en  omettant  les  autres,  et  ensuite  avec  une  autre  couple  et 
les  mêmes  étoiles  horaires.  La  deuxième  et  la  troisième  colonnes  donnent  les  corrections 
chronométriques  et  les  azimuts  obtenus  de  cette  manière  de  chaque  série,  la  quatrième 
colonne  contenant  les  erreurs  probables  des  corrections  chronométriques  correspondan- 
tes. Dans  la  dernière  colonne  se  retrouve  la  différence  entre  les  deux  déterminations  de 
temps  de  chaque  série.  On  verra  que  dans  trois  cas  sur  les  cinq  les  deux  valeurs  de 
l'azimut  diffèrent  d'une  quantité  considérable,  tandis  que  dans  les  trois  mêmes  cas  l'effet 
résultant  sur  la  détermination  de  temps  est  d'environ  .  05  sec.  ou  plus.  En  certains  cas, 
un  changement  aussi  considérable  aurait  eu  lieu  en  remplaçant  seulement  l'une  des  polai- 
res, quoique  dans  la  majorité  des  cas  chaque  polaire  séparément  donne  une  valeur  tout 
à  fait  distincte  de  l'azimut. 

Il  ne  peut  pas  y  avoir  de  doute  que  nous  avons  ici  la  principale  source  d'erreur 
dans  des  observations  comme  celles  que  nous  avons  considérées.  Bien  qu'en  elle-même 
elle  puisse  ne  pas  être  d'une  quantité  suffisante  pour  expliquer  complètement  toutes  les 
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différences  constatées,  c'est  ce  qu'elle  semblerait  faire  parfaitement  quand  nous  la  pre- 
nons conjointement  avec  des  erreurs  accidentelles  ordinaires  d'observation  et  avec  les 
erreurs  provenant  de  lectures  défectueuses  de  niveau,  ce  qu'elle  dépasse  beaucoup, 
cependant,  en  grandeur.  Le  défaut  ne  semble  pas  se  trouver,  au  moins  en  plus  grande 
partie,  dans  des  erreurs  de  catalogue  ou  une  équation  de  grandeur,  mais  simplement 
dans  des  erreurs  accidentelles  d'observation  des  étoiles  polaires,  qui  évidemment 
deviennent  systématiques  par  rapport  à  une  série  en  particulier.  Il  reste  à  voir  si  l'on 
peut  trouver  une  méthode  d'observation  pour  obvier  à  la  difficulté.  Des  expériences 
d'essais  ont  été  faites  dans  ce  but,  mais  l'investigation  n'est  pas  encore  complète.  Le 
compte  rendu  de  ces  expériences,  ainsi  qu'une  discussion  des  conditions  théoriques,  sont 
remis  à  plus  tard,  dans  un  autre  rapport. 

LEVER    ET    COUCHER    DU    SOLEIL    À    OTTAWA. 

Les  tableaux  ci-dessous  du  lever  et  du  coucher  du  soleil  à  Ottawa,  pour  l'année 
1907,  ont  été  faits  par  M.  W.  M.  Tobey  et  ont  été  vérifiés  avec  soin  par  M.  Tobey  et 
moi-même.  Les  formules  exactes  pour  le  lever  et  le  coucher  (en  temps  civil  officiel)  sont 
espectivement  : — 

(L  =  lever.) 
(C  =  coucher.) 
TL  =  12h  02m  52s  +  e1-*l 
Tc=   0h  02ra  52s  +  e2-M2 
Où  e  =  équation  de  temps  pour  époque  correpondante 

.         .        /sin  £  (£  +  4>-8)  sin  £  U~<f>  +  B) 

sm  5  t  —  \  ■ ^ 

V  cos  cf>  cos  8 

Ç  =  90°  +  réfraction  horizontale  +  semi-diamètre  du  soleil. 

(P  =  latitude. 

ô  =  déclinaison  apparente  du  soleil  pour  époque  correspondante. 
Les  valeurs  adoptées  pour  la  réfraction  horizontale  et  le  semi-diamètre  étaient  33' 
et  16v,  respectivement,  donnant  C=90°  49';  la  latitude  a  été  prise  à  la  plus  proche 
minute  (45°  24').  Pour  la  commodité  du  calcul,  les  valeurs  prises  pour  e  et  ô  étaient 
les  valeurs  correspondantes  à  6  a.m.  et  6  p.m.,  respectivement;  ceci  introduit  une 
petite  erreur  variable,  dont  la  valeur  maximum,  cependant,  n'excède  pas  quatre  ou 
cinq  secondes  et  est  négligeable  en  comparaison  avec  les  incertitudes  de  réfraction. 

La  raison  pour  porter  le  calcul  aux  secondes  c'est  que  les  tableaux  pourraient  être 
de  valeur  permanente,  puisque  les  tableaux  pour  chaque  année  suivante  peuvent  être 
faits  là-dessus  par  interpolation.  Car,  puisque  la  longueur  de  l'année  tropique  est  de 
365-24221  jours,  et  la  longueur  de  l'année  civile  de  365  ou  366  jours,  1908,  1912,  etc., 
étant  des  années  bissextiles,  il  s'ensuit  que  si  Tmi  est  le  temps  du  lever  ou  du  coucher, 
et  A  T  la  différence  entre  ce  jour  et  le  suivant  (ou  le  précédent),  nous  aurons 

^1907+ n  =  ^idot  +  K  ^  T 

où  K=  -  24221  n+  le  plus  grand  nombre  entier  dans — - — 

L'on  doit  remarquer,  cependant,  que  dans  l'année  suivante  cette  valeur  de  K  s'applique 

en  janvier  et  en  février  seulement,   et  doit  être  augmentée  de  l'unité   pour  les  autres 

mois.     Voici  les  valeurs  de  K  pour  les  quelques  prochaines  années  : — 

.04.9 

1908 ".?58 

1909 -516 

1910 -273 

1911 031 

1912  -     211 

1913 , -547 

1914 -305 

1915 -062 
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Janvier. 

FÉVRIER. 

Mars. 

Avril. 
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er. 

Coucher. 

Lever. 

Coucher. 

Lever. 

Coucher. 

Lever. 

Coucher. 

£1 

G 

Q 

1907 

H. 

M. 

s. 

H. 

M. 

s. 

H.  M.   s. 

H. 

M. 

s. 

H. 

M. 

s. 

H. 

M.   8. 

h. 

M. 

s. 

H. 

M. 

8. 

1907 

1 
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42 

59 

4 

29 

-  46 

7  25  18 

5 

08 

27 

6 

43 

18 

5 

48  32 

5 

45 

23 

6 

29 

28 

1 

2 

7 
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30 

40 

7  24  08 
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54 
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45 

2 
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42 
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J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


R.  M.  STEWART. 
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APPENDICE  N°  5. 
TABLEAU  DES  OBSERVATIONS  DE  LONGITUDE  ET  DE  LATITUDE. 

Ottawa,  30  mars  1907. 

M.  W.  F.  King,  B.A.,  LL.D., 
Astronome  en  chef, 

Ministère  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  un  tableau  des  différences  de 
longitude  et  de  latitude  relevées  en  1906  aux  différentes  stations.  J'y  ai  aussi  joint  une 
description  de  ces  stations. 

Un  tableau  synoptique  donnant  la  longitude  et  la  latitude  des  diverses  stations 
figure  à  la  page  260. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  MAC  ARA. 
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SITUATION  DES  STATIONS  ASTRONOMIQUES. 

Observatoire  de  l'Etat. — Le  point  de  référence  des  longitudes  observées  en  1906  est 
une  station  temporaire,  dont  le  méridien  est  0M2  à  l'est  du  centre  du  dôme  de  l'obser- 
vatoire. 

New-Liskeard. — Le  poste  d'observation  est  à  25.5  pieds  au  sud  et  836.6  pieds  à 
l'ouest  d'une  borne  en  fer  qui  est  à  145  pieds  S.  5°  20'  O.  de  l'angle  sud-ouest  de  la  sta- 
tion du  chemin  de  fer  Témiscamingue  et  Ontârio-Nord. 

Rivière -Ouelle. — Le  poste  d'observation  est  à  18.7  pieds  au  sud  et  180.3  pieds  à 
l'est  du  premier  poteau  d'amarrage  sur  le  côté  est  du  quai.  Il  se  trouve  aussi  à  environ 
70  pieds  du  croisement  du  chemin  de  fer  ïntercolonial  au  bout  du  quai 

Maniwaki. — Le  poste  d'observation  est  à  112.8  pieds  au  sud  et  69.8  pieds  à  l'ouest 
de  l'angle  sud-ouest  de  la  station  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 

Frontière. — L'observatoire  est  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Yukon,  à  352  pieds  à 
l'est  de  la  "  Ligne  Ogilive  "  et  environ  20  pieds  au  sud  du  bord  de  la  rivière  Yukon. 

Vancouver. — L'observatoire  est  à  Brockton-Point,  parc  Stanley. 
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RAPPORT 

DE 

L'ARPENTEUR  EN  CHEF  DES  TERRES  FÉDÉRALES 

1906-1907 


Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  technique, 

Ottawa,  16  septembre  1907. 

M.  le  Sous-Ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  qui  suit  sur  les  travaux 
de  la  division  technique  exécutés  l'an  dernier. 

Jusqu'ici  le  rapport  annuel  couvrait  jusqu'au  30  juin,  et  comme  cette  date  tom- 
bait au  milieu  de  la  saison  d'arpentage,  c'est-à-dire  à  une  époque  où  il  était  presque 
impossible  de  calculer  la  somme  des  arpentages  exécutés  à  ce  moment-là,  il  a  éié 
d'usage  de  suivre  simplement  l'année  du  calendrier.  Mais  comme  l'on  a  aujourd'hui 
fixé  la  fin  de  l'exercice  au  31  mars,  il  sera  à  l'avenir  facile  de  faire  le  rapport  complet 
des  arpentages  exécutés  au  cours  de  la  saison  précédente.  Afin  de  oonvoir  adopter 
cette  modification,  mon  rapport  doit  donc  aujourd'hui  couvrir  du  1er  janvier  1906  au 
31  mars  1907,  c'est-à-dire  quinze  mois. 

arpentages  exécutés  au  cours  des  15  mois  terminés  le  31  mars  1907. 

Au  cours  de  cette  période,  149  townships  complets  et  11  fractions  de  townships 
ont  été  complètement  subdivisés,  et  l'on  a  fait  une  subdivision  partielle  de  142  autres 
townships.  De  plus,  l'on  a  réarpenté  en  entier  29  townships  et  une  partie  de  township, 
et  l'on  en  a  réarpenté  123  autres  en  partie  seulement.  Il  a  été  employé  64  partis  d'ar- 
penteurs : — 55  à  l'arpentage  des  townships  et  9  à  d'autres  arpentages.  Sur  ce  nombre, 
35  ont  travaillé  à  la  journée  et  29  à  l'entreprise.  Des  partis  à  la  journée,  4  ont  tra- 
vaillé au  Manitoba,  8  dans  la  Saskatchewan,  8  dans  l'Alberta,  5  dans  la  Colombie- 
Britannique,  1  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  et  9  ici  et  là.  Quant  aux  partis 
à  l'entreprise,  6  ont  travaillé  au  Manitoba,  7  dans  la  Saskatchewan,  13  dans  l'Alberta, 
1  dans  la  Colombie-Britannique  et   2  ici  et  là,  dans  l'une  ou  l'autre  des  provinces. 

M.  Geo.  McMillan,  P.  K.  A.  Bélanger,  G.  J.  Lonergan,  L.  E.  Fontaine,  G.  A. 
Grover  et  E.  W.  Hubbell  ont  été  chargés  de  l'inspection  des  arpentages  faits  à  l'entre- 
prise Ils  en  ont  inspecté  24.  A  l'exception  de  M.  McMillan,  ces  arpenteurs  avaient 
tous  d'autres  travaux  à  remplir  en  même  temps. 

ARPENTAGES   DE   TOWNSHIPS. 

Los  rapports  des  arpenteurs  chargés  de  ces  travaux  se  trouvent  plus  loin,  sous 
forme  d'annexés,  numérotées  de  13  à  45.  L'examen  de  ces  rapports  montre  la  somme  de 
dévouement  et  de  travail  pénible  que  l'exécution  de  ces  arpentages  nécessite  parfois. 

25b— 1 
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On  peut  s  en  rendre  compte  par  le  rapport  de  M.  J.  N.  Wallace,  lequel  a  établi  la 
1-ime  ligne  de  base  entre  le  3me  et  le  2me  méridiens,  et  le  2me  méridien  et  la  rivière 
Saskatchewan.  Cet  arpentage  était  devenu  nécessaire,  malgré  les  difficultés  qu'il  de- 
vait évidemment  entraîner.  Parti  de  Prince- Albert  à  la  fin  de  mai,  M.  Wallace  n'é- 
prouva d'abord  que  les  ennuis  ordinaires  de  l'arpentage  en  pays  de  brousse,  mais  une 
fois  la  Saskatchewan  traversée,  il  se  trouva  en  face  d'interminables  marais.  Après 
avoir  vainement  cherché  à  les  contourner,  il  dût  se  résoudre  à  aller  tout  droit,  et  à 
passer  les  trois  derniers  mois  de  l'automne  à  barboter  dans  de  la  boue  congelée.  A  la 
fin  de  décembre,  il  atteignait  le  pied  des  montagnes  Pasquia,  une  étendue  de  terre 
abrupte  qui  s'élève  jusqu'à  1,400  pieds  au-dessous  du  niveau  de  la  rivière  aux  Carottes. 
Il  avait  alors  perdu  5  de  ses  chevaux,  les  autres  étaient  presque  épuisés,  et  il  se  trou- 
vait lui-même  loin  de  tout  moyen  d'approvisionnement.  "  Nous  avions  certes  enduré 
de  rudes  fatigues  dans  les  régions  marécageuses  que  nous  venions  de  traverser  ",  dit- il, 
"  Mais  elles  étaient  douces  comparées  à  celles  que  nous  eûmes  à  subir  dans  l'arpentage 
de  ces  montagnes.  Nous  n'eûmes  pas  simplement  à  lutter  contre  l'amoncellement  des 
neiges  et  les  difficultés  du  terrain,  il  nous  fallut  endurer,  sur  le  versant  nord  de  ces 
montagnes  presque  constamment  privées  de  soleil,  les  rigueurs  du  vent."  Cet  arpentage 
fut  enfin  complété  le  12  mars,  grâce  sans  doute  à  la  ténacité  de  M.  Wallace,  mais 
grâce  également  aux  excellents  préparatifs  qu'il  avait  faits  pour  la  subsistance  de  ses 
hommes  d'équipe  et  de  ses  chevaux.  Dans  son  rapport,  il  donne  en  passant  certains 
conseils  aux  arpenteurs  sur  le  mode  de  transport  qu'il  est  préférable,  selon  les  circons- 
tances, de  choisir,  soit  le  chien,  soit  le  cheval. 

Le  rapport  de  M.  A.  W.  Johnson — celui  qui  a  la  direction  des  arpentages  de  la 
moitié  ouest  de  la  zone  du  chemin  de  fer  de  la  Colombie-Britannique — nous  fournit 
un  autre  exemple  de  la  somme  de  dévouement  dont  l'arpenteur  est  parfois  tenu  de 
faire  preuve.  M.  Johnson  a,  depuis  3  ans,  consacré  une  grande  partie  de  son  temps 
à  délimiter  la  zone  en  question.  Comme  les  lignes  de  démarcation  qu'il  doit  poser  se 
trouvent  à  une  distance  de  20  milles  du  chemin  de  fer  lui-même,  elles  tombent  sur 
des  régions  de  montagnes  des  plus  sauvages.  Ce  travail  exige  beaucoup  d'énergie 
et  d'endurance.  L'emploi  des  tentes  est  impossible,  et  il  faut  se  contenter  de  la  nour- 
riture la  plus  essentielle.  Les  membres  du  parti  d'arpentage  ne  peuvent  transporter 
que  ce  qu'ils  sont  capables  de  placer  sur  leurs  dos,  et  c'est  souvent  le  chef  .qui  doit 
s'emparer  du  plus  lourd  fardeau.  "  Je  ne  puis  évidemment  pas  passer  des  mois  à 
tracer  des  routes  ",  dit  M.  Johnson,  "  et  alors  il  faut  se  charger  à  dos.  Si  je  ne  le 
faisais  pas,  et  si  je  ne  battais  pas  la  marche  aux  endroits  les  plus  difficiles,  mes  hommes 
refuseraient  d'avancer,  où  ils  le  feraient  du  moins  à  contre-cœur." 

L'on  pourrait  citer  beaucoup  d'exemples  de  nature  à  démontrer  combien  la  tâche  de 
f  arpenteur  mérite  d'admiration. 

Les  partis  d'arpenteurs  ont  été  disséminés  entre  la  frontière  est  du  Manitoba  et 
la  côte  du  Pacifique. 

M.  C.  F.  Aylsworth,  occupé  à  arpenter  et  à  réarpenter  dans  l'est  du  Manitoba, 
parle  très  favorablement  des  avantages  que  Beauséjour  offre  aux  diverses  industries. 
Il  prétend  que  le  sable  qui  s'y  trouve  convient  magnifiquement  à  la  fabrication  duj 
verre.  Un  groupe  d'Allemands  y  ont  établi  une  usine  et  ils  fabriquent  également  du 
ciment  et  de  la  brique  blanche  desséchée  à  la  vapeur. 

M.  Wm  Christie,  arpenteur  fédéral,  a  fait  du  réarpentage  dans  l'est  du  Manitoba. 
M.  W.  J.  Deans,  arpenteur  fédéral,  en  a  pareillement  fait,  de  même  que  quelques  nou> 
veaux  arpentages  dans  le  Manitoba  et  la  Saskatchewan. 

M.  Geo.  A.  Grover,  arpenteur  fédéral,  a  été  occupé  à  faire  du  réarpentage  et  à 
inspecter  les  travaux  d'arpentage  faits  à  l'entreprise  dans  le  Manitoba.  Jusqu'ici  Teu- 
lon  a  été  le  terminus  de  l'embranchement  Stonewall  du  chemin  de  fer  du  Pacifique, 
mais  la  eomoagnie  a  l'intention,  cette  année,  de  prolonger  sa  voie  vers  le  nord  jusqu'à 
la  rivière  d'Islande,  sur  le  lac  Winnipeg.  L'entreprise  sera  certainement  profitable, 
car  le  terrain  est  excellent,  maigre  qu'il  soit  coupé  de  marais.  A  mesure  que  s'effec- 
tuera le  déboisement,  le  sol  se  desséchera  et  deviendra  tout  à  fait  favorable  pour  la 
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culture  mixte  et  le  pâturage.  Le  voisinage  du  marché  de  Winnipeg  ajoute  de  plus 
un  grand  avantage.  La  Compagnie  du  Canadian-Northern  se  propose  également  de 
prolinger  sa  voie  le  long  du  lac  Manitoba,  à  partir  de  la  Pointe-au-Chêne.  Il  y  a 
toutefois  une  large  étendue  de  terre  entre  les  lacs  Manitoba  et  Winnipeg  que  ni  l'une 
ni  l'autre  des  deux  compagnies  ne  semble  désireuse  de  se  pourvoir  de  moyens  de  commu- 
nication par  chemin  de  fer,  malgré  que  le  sol  y  soit  fertile  et  la  colonisation  asssz 
avancée.  De  plus,  la  construction  de  la  voie  serait  vraiment  peu  coûteuse,  car  elle 
n'offrirait  aucuns  travaux  très  difficiles. 

La  Pointe-au-Chêne  se  trouve  dans  une  superbe  région  coupée  de  prairies  et  d'îlots 
de  chênes,  en  faie  du  lac  Manitoba.  D'après  M.  Grover,  l'endroit  est  destiné  à  faire 
prochainement  la  joie  des  villégiateurs.  Les  colons  qui  se  sont  récemment  établis 
dans  le  vosinage  semblent  tous  prospérer  ;  ils  expédient  de  grandes  quantités  de  crème 
à  Winnipeg,  et  ils  en  expédieront  sans  doute  davantage  lorsque  les  moyens  de  trans- 
port seront  plus  faciles. 

IL  David  Beatty,  arpenteur  fédéral,  a  fait  certains  arpentages  de  rectification  au 
nord  de  Prince-Albert  et  à  l'est  de  Battleford. 

M.  E.  W.  Hubbell  a  été  occupé  à  réarpenter  et  à  faire  l'inspection  des  arpentages 
exécutés  à  l'entreprise.  La  région  de  la  Saskatchewan  comprise  entre  Prince-Albert, 
Willow-Bunch,  Milford  et  Swift-Current,  présente  une  superficie  d'environ  30,000 
milles  carré-,  et  sur  cette  étendue  il  y  en  a  certainement  25,000  milles  dont  le  sol  est 
excellent.  Sa  colonisation  marche  rapidement,  et  se  compose  surtout  de  Canadiens, 
qui,  après  avoir  habité  les  Etats-Unis  pendant  quelques  années  et  y  avoir  acquis  quel- 
ques biens,  reviennent  se  fixer  ici.  M.  Hubbell  considère  qu'il  n'y  a  pas  plus  que  la 
deux  centième  partie  de  la  région  de  colonisée  jusqu'à  ce  jour. 

M.  W.  P.  Reilly  a  fait  du  réarpentage  dans  la  Saskatehewan. 

~SL.  A.  H.  Hawkin  a  fait  de  l'arpentage  et  du  réarpentage  dans  le  sud  de  la  Sas- 
katchewan et  de  l'Alberta.  Il  est  passé  par  Stirling  et  Lethbridge  en  allant  faire  l'exa- 
men de  la  3me  ligne  de  rectification.  Il  y  a  une  colonie  prospère  de  Mormons  à  Stir- 
ling, et  à  six  milles  de  là,  à  Raymond,  nous  trouvons  une  importante  fabrique  de  sucre 
de  betterave.  Le  sol  rend  superbement  ;  aussi  s'efîorce-t-on  de  construire  de  tous  côtés 
des,,  canaux  d'irrigation.  Aux  environs  de  Lethbridge,  il  est  facile  de  constater  par  les 
canaux  d'irrigation,  les  habitations,  les  immenses  meulons  de  grains  et  les  clôtures, 
que  la  colonisation  marche  rapidement. 

~SL  W.  F.  O'Hara  a  fait  des  arpentages  dans  le  sud  et  le  centre  de  l'Alberta. 

M.  A.  W.  Ponton  a  passé  le  commencement  de  la  saison  de  1905  à  établir  des  lignes 
de  contour  dans  le  nord  de  l'Alberta,  aux  environs  du  lac  La-Biche.  La  région  est 
boisée  de  peupliers  et  de  sapins.  Le  sapin  peut  suffire  aux  besoins  de  la  colonisation, 
mai-  il  n'est  pas  assez  abondant  pour  le  commerce.  Une  scierie  portative  rendrait 
tous  les  services  nécessaires  et  conviendrait  absolument.  Le  sol  est  argileux,  mais  il 
devient  plus  sablonneux  à  mesure  que  l'on  se  rapproche  du  lac.  Il  y  a  là  du  gibier,  du 
poisson,  des  paysages  splendides,  enfin  tout  ce  qu'il  faut  pour  former  un  superbe  lieu 
de  villégiature. 

~SL  H.  W.  Selby  a  arpenté  aux  environs  du  Petit  lac  de  l'Esclave,  dans  le  nord 
de  l'Alberta.  Le  pays  convient  parfaitement  à  la  culture,  mais  la  colonisation  progres- 
sera peu  tant  qu'il  n'y  aura  pas  de  moyens  plus  faciles  de  communication. 

1£  Arthur  Saint-Cyr  a  établi  des  lignes  de  contour  dans  le  district  de  la  rivière 
La-Paix.  Le  sol  est  magnifique  aux  environs  de  la  colonie  de  la  Rivière-La-Prai- 
rie,  et  il  promet  d'excellents  résultats  pour  l'avenir.  Le  feu  a  causé  beaucoup  de  dom- 
mages à  la  Rivière-La-Boucane. 

Les  colons  du  Débarcadère  de  la  Rivière-La-Paix  et  de  la  colonie  Brick  se  plai- 
gnent du  manque  de  chemins.  Le  charbon  se  rencontre  à  divers  endroits  et  le  climat 
est  supérieur  à  celui  de  la  région  du  sud. 

M.  R.  W.  Cautley  a  été  occupé  à  établir  des  lignes  de  contour  dans  l'Alberta.  H 
vante  beaucop  les  progrès  accomplis  dans  le  district  d'Edmonton  sous  le  rapport  des 
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voies  ferrées,  des  bâtiments  de  ferme  et  de  l'industrie  du  bois.  Ces  progrès  ont  eu  le 
résultat  d'augmenter  considérablement  la  demande  de  main-d'œuvre,  et  il  s'en  est 
suivi  une  hausse  proportionnelle  dans  les  salaires  des  ouvriers  et  le  prix  des  chevaux. 
Hya  beaucoup  de  colons  d'établis  aux  environs  du  Débarcadère  d'Athabaska,  mais  il 
reste  une  grande  étendue  de  terre  encore  inoccupée.  Les1  colons  ne  manqueront  point 
cependant  de  s'en  emparer  d'ici  à  une  couple  d'années,  car  la  région  est  pourvue  du 
meilleur  chemin  de  voiture  qui  existe  à  partir  d'Edmonton  et  de  Fort-Saskatchewan, 
savoir,  le  chemin  d'Athabaska. 

M.  A.  L.  MacLennan  a  fait  des  arpentages  de  subdivision,  et  M.  C.  F.  Miles  des 
arpentages  et  des  réarpentages  dans  le  sud  de  l'Alberta.  Il  y  a  abondamment  de  gi- 
bier dans  la  plus  grande  partie  de  la  région,  et  c'est  là,  c'est-à-dire  dans  les  forêts,  que 
les  Assiniboines  vont  surtout  faire  la  chasse  au  daim.  Il  serait  même  à  propos 
d'édicter  certains  règlements  au  sujet  de  cette  chasse  au  daim,  car  les  sauvages  l'au- 
ront bientôt  détruit.  Presque  tous  les  cours  d'eau  abondent  en  poissons,  surtout  de 
la  truite  de  montagne,  de  la  truite  mouchetée,  et  de  l'ombre.  Il  y  a  aussi  beaucoup  de 
perdrix,  des  coqs  de  bruyère,  ainsi  que  de  la  poule  de  prairie  en  certains  endroits. 

M.  C.  C.  Fairchild  a  arpenté  dans  le  sud  de  l'Alberta. 

M.  L.  E.  Fontaine  a.  fait  des  travaux  d'arpentage,  de  réarpentage  et  d'inspection 
dans  le  sud  et  le  centre  de  l'Alberta,  c'est-à-dire  dans  la  région  comprise  entre  les  town- 
ships  37  et  52  et  le  4me  et  5me  méridiens.  Il  a  constaté  que  beaucoup  de  changements 
s'étaient  opérés  depuis  1898.  Il  n'y  avait  alors  des  habitations  qu'à  tous  les  30  ou  40 
milles,  et  maintenant  on  en  voit  de  tous  côtés;  au  lieu  de  la  sauvage  solitude  des  bois, 
ce  sont  à  présent  de  superbes  champs  de  grains. 

M.  L.  T.  Bray  a  fait  des  travaux  de  subdivision  et  de  réarpentage  dans  le  sud  de 
l'Alberta. 

M.  G.  J.  Lonergan  a  fait  des  travaux  de  réarpentage  et  d'inspection  dans  le  centre 
de  l'Alberta.  Le  pays  est  tout  colonisé  le  long  du  chemin  Victoria  en  venant  de  Fort- 
Saskatchewan.  La  culture  mixte  réussit  parfaitement,  et  les  colons  pratiquent  en  plus 
Télevage  des  pores.  Il  y  aurait  place  pour  une  maison  de  salaison  beaucoup  plus  im- 
portante que  celle  qui  existe  aujourd'hui.  Contrairement  à  l'opinion  qui  prévaut  géné- 
ralement, la  région  des  Assiniboines  n'est  ni  accidentée  ni  rocheuse.  Le  sol  est  uni, 
formé  d'une  riche  marne  sablonneuse,  et  produit  le  meilleur  blé  dur  n°  1  de  tout  le 
district  d'Edmonton.  Cette  région  formait  antérieurement  partie  de  la  réserve  des 
Assiniboines,  et  c'est  ce  qui  lui  a  valu  son  nom.  Le  Père  Thérien  a  établi  une  mission 
catholique  à  Saint-Paul  de  Métis  il  y  a  8  ans.  Au  lieu  d'un  pays  en  brousse,  nous 
trouvons  aujourd'hui  une  ferme  fertile,  un  superbe  jardin,  une  vaste  chapelle,  une 
école  et  un  couvent.  La  mission  est  pourvue  d'une  batteuse  à  la  vapeur,  d'une  scierie, 
d'un  moulin  à  bardeau,  d'un  moulin  à  farine  et  à  broyer  le  grain,  sans  compter  tous 
les  instruments  de  ferme  nécessaire. 

M.  Jos.  E.  Ross  a  fait  des  travaux  d'arpentage  dans  le  district  de  Kamloops,  dans 
la  Colombie-Britannique.  Aux  environs  d'Aschroft,  le  sol  est  tellement  spongieux  que 
l'irrigation  entraîne  des  éboulis.  A  Spatsum  le  terrain  est  rocheux,  montueux,  acci- 
denté, et  ne  convient  que  pour  le  pâturage.  On  y  trouve  des  gisements  de  gypse  que 
l'on  a  été  tenté  d'exploiter.  La  vallée  de  la  rivière  Incomappleux  est  resserrée  de 
chaque  côté  par  les  montagnes;  elle  convient  à  la  colonisation  et  renferme  beaucoup 
de  bois  sur  les  hauteurs.  Bien  qu'on  ait  trouvé  des  minéraux  précieux  sur  les  monta- 
gnes, il  est  impossible  d'en  tirer  parti,  à  cause  du  coût  élevé  du  transport. 

M.  A.  W.  Johnson  a  fait  des  travaux  d'arpentage  dans  la  partie  située  à  l'ouest  die 
zone  du  chemin  de  fer  dans  la  Colombie.  Il  a  aussi  réarpenté  l'emplacement  de  la 
ville  de  Hope.  Il  ne  manque  qu'un  chemin  pour  faire  de  cet  endroit  un  lieu  de  villé- 
giature très  fréquenté,  car  il  est  incomparable.  Il  y  a  de  la  truite  superbe,  du  gibier 
en  abondance,  depuis  le  daim — pour  ceux  qui  ne  craignent  point  d'entreprendre  l'as- 
cension des  montagnes — jusqu'à  l'ours — dont  les  champs  d'alimentation  se  trouvent 
sur  les  versants  élevés  des  mêmes  montagnes,  au  delà  des  régions  en  broussailles.  Le 
lac  Chilliwak  est  également  un  endroit  charmant.     Il  serait  facile  d'y  construire  un 
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chemin  de  voiture  à  partir  du  village  de  Chilliwak,  ce  qui  permettrait  de  l'atteindre 
en  une  journée.  Le  poisson  y  est  abondant,  le  paysage  superbe,  et  il  souffle  constam- 
ment une  légère  brise  tout  à  fait  favorable  à  la  navigation  à  voile. 

ARPENTAGES  DIVERS. 

M.  J".  F.  Richard  a  arpenté  des  établissements  de  colons  à  Cumberland-House,  Le- 
Pas  et  le  Grand-Remous,  sur  la  rivière  Saskatchewan.  Cumberland-House,  y  compris 
la  réserve  des  sauvages,  se  compose  d'environ  600  âmes.  Les  deux  tiers  sont  des  sau- 
vages et  ils  parlent  le  cri,  bien  que  plusieurs  métis  d'entre  eux  comprennent  l'anglais 
et  quelques-uns  le  français.    Il  se  fait  un  grand  commerce  de  fourrures. 

La  colonie  du  Grand-Remous  est  située  au  nord  de  la  rivière  Saskatchewan,  sur  la 
frontière  postérieure  de  la  réserve  des  sauvages  du  Pas.  La  culture  ne  serait  possible 
qu'en  recourant  à  de  grands  travaux  de  drainage,  car  le  pays  est  recouvert  d'une  cou- 
che de  mousse  d'une  épaisseur  de  12  à  24  pouces.  La  population,  sauvages  compris, 
est  d'environ  500  âmes.  Elle  pratique  la  religion  anglicane.  Le  Canadian-Northern 
est  à  construire  un  embranchement  gagnant  vers  la  baie  d'Hudson  qui  atteindra  pro- 
bablement Le-Pas  au  cours  de  l'été. 

M.  J.  B.  Saint-Cyr  a  arpenté  des  établissements  de  colons  dans  le  voisinage  de 
Fort- Vermillon,  sur  la  rivière  La-Paix.  Il  y  a  de  grandes  étendues  de  terre  qui  con- 
viennent parfaitement  à  la  culture  et  à  l'élevage  des  animaux.  Le  grain  a  donné  de 
forts  revenus  en  ces  dernières  années,  car  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  a  payé  le 
blé  jusqu'à  $1.50  le  boisseau.  L'on  a  découvert  de  grands  gisements  de  pierre  à  chaux 
et  des  dépôts  de  sel  gemme  sur  la  rivière  du  Sel.  Il  existe  une  veine  de  3  à  5  pieds 
d'épaisseur  de  bon  charbon  mou  à  un  endroit  nommé  "  Le  Ciff  ",  situé  à  15  milles  au 
nord  du  Débarcadère  de  la  rivière  à  La-Paix.     Il  y  a  du  poisson  et  du  gibier  à  foison. 

Au  cours  de  ses.  divers  travaux  d'arpentage,  etc.,  M.  P.  R.  A.  Bélanger  a  eu  l'occa- 
sion de  parcourir  plusieurs  centaines  de  milles  à  travers  les  différentes  provinces  et  il 
a  partout  constaté  une  activité  exceptionnelle.  Le  district  d'Edmonton  se  peuple  rapi- 
dement, bien  qu'il  y  ait  encore  beaucoup  de  terrain  disponible.  Le  pays  revient 
absolument  aux  goûts  des  cultivateurs  d'Ontario  et  de  Québec,  car  ces  derniers  n'ai- 
ment pas  à  s'établir  à  une  trop  grande  distance  des  forêts. 

En  se  rendant  de  Kamsack  aux  Buttes-de-Tondre  et  à  Prince-Albert,  il  a  tra- 
versé 3  villages  habités  par  les  Doukhobors  :  Veregin,  Buchanan  et  un  autre  situé 
à  une  couple  de  milles  à  l'ouest  de  ce  dernier  endroit.  Les  maisons,  érigées  par  rangs, 
sont  construites  avec  beaucoup  de  symétrie,  à  quelques  pieds  de  distance  les  unes  des 
autres  ;  elles  présentent  un  aspect  de  prospérité  toute  particulière.  Il  prétend  que  les 
Doukhobors  sont  moraux,  laborieux  et  forment  de  bons  colons,  malgré  les  fugues  aux- 
quelles ils  se  livrent  parfois.  Ils  ont  déjà  défriché  une  grande  partie  de  leurs  terres 
et  ils  obtiennent  les  meilleures  récoltes  de  l'endroit. 

A  une  légère  distance  au  nord  des  Buttes-de-Tondre  il  existe,  depuis  plusieurs 
années  une  petite  colonie  du  nom  de  Wishart.  Le  sol  y  est  riche,  et  les  cultiva- 
teurs obtiennent  beaucoup  de  succès  dans  la  culture  mixte  à  laquelle  ils  se  livrent. 
C'est  là  que  M.  Bélanger  a  vu  le  meilleur  blé  qui  ait  été  récolté  dans  l'ouest  Tété  der- 
nier. La  région  adjacente,  appelée  la  Plaine-Ronde,  est  encore  à  peu  près  inhabitée, 
bien  que  le  sol  y  soit  de  même  qualité.  Cela  provient  de  ce  qu'elle  est  entre  les  mains 
de  spéculateurs  et  qu'on  en  demande  un  prix  élevé. 

^M.  R.  C.  Laurie  a  réarpenté  l'emplacement  du  village  de  Battleford-sud. 

M.  J.  A.  Macdonell  a  été  occupé  à  faire  le  choix  de  3,500,000  acres  de  terre  accor- 
dés par  le  gouvernement  fédéral  dans  cette  partie  du  district  de  la  rivière  La-Paix  de 
la  Colombie-Britannique  à  l'ouest  des  montagnes  Rocheuses  et  avoisinant  la  province 
d'Alberta. 

M.  J.  A.  Kirk  a  fait  divers  arpentages  le  long  du  creek  aux  Mûres,  dans  la  zone 
du  chemin  de  fer  dans  la  Colombie-Britannique.  La  vallée  de  ce  creek  n'a  de  valeur 
que  par  le  bois  qu'elle  renferme.     Il  n'y  a  cependant  que  peu  de  gros  arbres,  et  les 


6  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 

7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 

cèdres  de  forte  taille  sont  généralemnt  crux.  Il  y  a  tout  de  même  du  bon  bois  dont 
il  est  possible  de  tirer  avantageusemnt  parti  en  procédant  adroitement. 

M.  P.  A.  Carson  a  poursuivi  le  travail  de  triangulation  de  la  zone  du  chemin  de 
fer  dans  la  Colombie-Britannique.  Le  but  de  ces  arpentages  est  de  fournir  les  points 
de  repère  nécessaires  aux  travaux  de  subdivision  qui  devront  être  faits  à  quelque  dis- 
tance du  chemin  de  fer. 

M.  Arthur  0.  Wheeler,  topographe,  a  continué  l'arpentage  photo-topographique 
du  parc  Yoho,  dans  les  montagnes  Rocheuses.  Il  a  fait  47  ascensions,  établi  89  sta- 
tions photographiques  différentes,  et  obtenu  471  vues.  Les  régions  qui  entourent  les 
monts  Douglas  et  Drummond  forment  un  vrai  paradis  pour  les  botanistes  et  les 
amants  de  beaux  paysages.  C'est  certainement  l'un  des  plus  superbes  endroits  des 
montagnes  Rocheuses. 

M.  John  Stewart,  arpenteur  fédéral  et  commissaire  de  l'irrigation  à  Calgary,  a 
continué  à  diriger  les  arpentages  nécessaires  pour  les  travaux:  d'irrigation. 

ARPENTAGES  D'EXPLORATION. 

Quatre  partis  d'arpenteurs,  dirigés  par  MM.  J.  W.  McLaggan,  P.  G.  Stewart,  A. 
D.  Moodie  et  W.  Thibaudeau,  sont  allés  explorer  le  pays  le  long  de  la  route  destinée 
à  l'embranchement  que  le  Canadian-Northern  projette  de  construire  entre  Erwood  et 
Fort-Churchill,  sur  la  baie  d'Hudson.  Cet  embranchement  traversera  Le-Pas,  et  l'on 
est  déjà  à  construire  la  partie  comprise  entre  Erwood  et  Le-Pas. 

M.  J.  W.  McLaggan  a  fait  l'exploration  du  pays  entre  Le-Pas,  le  lac  de  la  Pein- 
ture et  la  rivière  du  Bois-Brûlé. 

M.  P.  G.  Stewart  et  A.  D.  Moodie  ont  exploré  entre  Le-Pas  et  Erwood,  le  premier 
à  l'ouest  et  le  second  à  l'est.  Quant  à  M.  Thibaudeau,  il  a  exploré  la  région  comprise 
entre  Fort- Churchill  et  Le-Pas. 

Toutes  ces  explorations  avaient  pour  but  d'obtenir  des  renseignements  complets 
sur  le  caractère  du  pays,  la  nature  du  sol,  la  valeur,  la  quantité  et  la  situation  des 
bois,  les  richesses  minérales  et  le  climat. 

M.  J.  W.  McLaggan  rapporte  que  la  région  comprise  entre  Le-Pas,  le  lac  de  la 
Peinture  et  la  rivière  du  Bois-Brûlé  est  un  véritable  paradis  pour  le  sportman.  Il  a 
vu,  au  cours  de  son  exploration,  10  orignaux,  6  ours,  1  daim,  1  loup  cervier,  plus  de 
12  lynx,  beaucoup  de  martes  et  autres  animaux  à  fourrure,  ainsi  que  d'innombrales 
canards  et  outardes.  Il  y  a  de  bons  endroits  pour  la  culture  des  grains  rustiques  et 
des  légumes,  mais  il  serait  assez  difficile,  à  cause  de  la  nature  accidentée  et  rocheuse 
du  sol  qui  vient  séparer  les  meilleurs  endroits,  d'établir  de  bons  chemins  de  communi- 
cation. 

Toute  la  région  entre  la  rivière  à  l'Herbe  et  celle  du  Bois-Brûlé,  sauf  certaines 
petites  étendues  le  long  des  lacs  et  des  rivières,  a  été  ravagée  par  le  feu.  Il  y  croît 
actuellement  unie  nouvelle  venue  de  jeune  bois  qui  finira  par  posséder  de  la  valeur. 
La  région  offre  de  plus  de  l'attrait  pour  le  prospecteur,  car  M.  McLaggan  a  constaté 
des  indices  qui  révélaient  la  présence  d|e  l'or,  de  l'argent,  du  fer  et  de  la  pierre  à 
chaux.  H  y  a  déjà  eu  un  arpentage  préliminaire  entre  Le-Pas  et  le  sud-est  du  lac  des 
Roseaux.  D'après  M.  McLaggan,  le  chemin  de  fer,  à  partir  de  ce  dernier  endroit, 
devrait  traverser  la  rivière  à  l'Herbe,  entre  les  lacs  des  Roseaux  et  Wekusko,  suivre  la 
rive  nord  de  la  rivière  à  l'Herbe  et  du  lac  Setting  et  passer  au  nord  du  lac  de  la  Pein- 
ture.    C'est  vraisemblablement  la  zone  où  le  trafic  devrait  être  le  plus  actif. 

M.  P.  G.  Stewart  a  exploré  la  région  située  au  nord  d'Etoimami  et  l'embranche- 
ment du  Canadien-Northern  entre  la  baie  d'Hudson  et  Le-Pas.  Il  y  a  abondamment  de 
bois  partout,  surtout  du  peuplier  et  du  sapin.  M.  Stewart  considère  qu'il  y  a  environ 
600,000,000  de  pieds  de  bois  de  service  dans  l'étendue  de  terre  qu'il  a  visitée.  La  nature 
du  sol  est  à  peu  près  semblable  à  /celle  de  la  région  explorée  par  M.  McLaggan. 

M.  A.  D.  Moodie  a  exploré  le  pays  entre  Le-Pas  et  Erwood,  le  long  du  tracé  du 
Canadian-Northern,  à  l'ouest.     La  plus  grande  partie  est  couverte  de  marais  parsemés 
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d'épinettes  et  de  sapins  et  de  petits  peupliers  ;  elle  est  impropre  à  la  culture.  Le  peu- 
plier est  petit  et  ne  peut  convenir  que  pour  la  fabrication  de  la  pulpe.  Il  y  a  du  sapin 
Convenable  pour  la  construction.  L'on  trouve  de  l'orignal,  du  caribou,  de  l'ours  et  de 
nombreux  petits  animaux  à  fourrure. 

La  région  comprise  entre  l'extrémité  nord  du  lac  des  Feuilles  et  Le-Pas  et  qui 
s"étend  jusqu'à  une  trentaine  de  milles  à  l'est  du  talus  déjà  construit  pour  le  chemin 
de  fer,  présente  exactement  le  même  caractère,  excepté  que  le  bois  y  est  de  meilleure 
qualité  et  plus  abondant. 

La  région  qui  repose  à  l'est  et  au  nord  de  la  Petite  rivière  Pasquia  se  compose 
totalement  de  marais  couverts  de  sapins  et  d'épinettes  rabougris.  Pour  bien  faire 
saisir  la  nature  du  pays,  il  suffit  de  mentionner  que  tout  le  parti  d'exploration  a  dû, 
pendant  des  journées  entières,  marcher  dans  l'eau  jusqu'aux  genoux. 

La  population  de  Le-Pas,  sauvages  compris,  est  de  500  âmes  environ.  Elle  appar- 
tient en  majeure  partie  à  la  religion  anglicane.  Il  y  a  une  mission  dirigée  par  M. 
Edwards.  Le  village  comprend  quelques  maisons  appartenant  à  des  métis,  deux  ma- 
gasins et  une  chapelle. 

L'embranchement  du  Canadian-Northern  qui  se  dirige  vers  la  baie  d'Hudson  par- 
court, entre  Etoimami  et  Le-Pas,  une  distance  de  89  milles  à  travers  des  marais  conti 
miels.  Les  ingénieurs  ont  constaté  que,  dans  cet  endroit,  les  marais  reposaient  sur  un 
fond  solide  de  pierres  calcaires  à  une  profondeur  de  3  à  6  pieds,  et  que,  une  fois  drainés, 
ils  ne  nuiraient  aucunement  à  la  solidité  du  chemin  de  fer. 

M.  W.  Thibaudeau  a  fait  l'exploration  de  la  région  comprise  entre  Fort-Churchill, 
sur  la  baie  d'Hudson,  et  Le-Pas,  sur  la  rivière  Saskatchewan. 

Le  port  de  Churchill  présente  une  entrée  de  2,000  pieds  de  largeur,  et  les  navires 
d'un  tirant  d'eau  de  35  pieds  peuvent  approcher  jusqu'à  200  verges  du  côté  ouest,  et 
ceux  d'un  tirant  d'eau  de  24  pieds  jusqu'à  150  verges  du  côté  est.  Il  serait  assez  facile  de 
tenir  le  port  libre  de  glace  pendant  toute  l'année.  Il  se  trouve  situé  entre  deux  pénin- 
sules. La  péninsule  de  l'ouest  renferme  du  gravier,  de  la  pierre  à  chaux  et  du  quartz; 
celle  de  l'est  contient  abondamtment  de  la  pierre  à  chaux  et  elle  est  admirablement 
située. 

Le  fort  du  Princfc-de- Galles  a  été  construit  en  1733,  à  l'ouest  de  l'entrée  du  port. 
Les  murs  ont  34  pieds  d'épaisseur  et  15  pieds  de  hauteur.  Il  était  autrefois  défendu 
par  une  batterie  de  40  canons. 

Le  Fort- Churchill  actuel  est  situé  sur  la  rive  ouest,  à  environ  5  milles  de  l'em- 
branchement de  la  rivière  Churchill.  C'est  là  que  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson 
a  son  établissement  principal. 

Il  y  a  beaucoup  de  bois  de  chauffage  le  long  de  la  rivière.  On  y  trouve  de  la 
truite  saumonée  et  du  poisson  blanc  en  toutes  saisons.  Les  pommes  de  terre  et  les 
légumes  viennent  bien  et  l'on  peut  récolter  du  bon  foin  en  abondance  de  chaque  côté 
de  la  rivière.     Le  gibier  abonde. 

Entre  les  rivières  Churchill  et  du  Nord,  les  coteaux  sont  boisés  de  sapins  et  d'épi- 
nettes de  petite  dimension,  mais  le  pays  est  généralement  uni.  Le  sol,  qui  est  recou- 
vert de  mousse  et  de  petits  étangs,  est  constamment  gelé 

La  région  comprise  entre  les  rivières  Churchill  et  de  la  Chouette  est  absolument 
de  même  nature. 

Le  tiers  de  la  région  comprise  entre  Fort-Churchill  et  Le-Pas  est  recouverte  de 
marais.  Les  parties  élevées  renferment  du  sapin  et  de  l'épinette  convenables  seulement 
pour  le  chauffage  ou  la  fabrication  de  la  pulpe.  Il  n'existe  aucun  minerai.  Les  rivières 
du  Daim,  du  Nord,  Churchill,  Nelscon,  du  Bois-Brûlé  et  de  l'Herbe,  peuvent  toutes 
fournir  de  la  force  motrice.  Les  lacs  sont  remplis  de  poisson  blanc.  On  y  trouve 
aussi  de  la  truite,  du  brochet  et  de  la  carpe.  Il  y  a  beaucoup  de  caribou  et  d'orignal, 
ainsi  que  du  lièvre,  du  coq  de  bruyère  et  du  ptarmigan.  M.  Thibaudeau  a  parcouru  690 
milles  de  distance   au  cours  de  son  exploration. 


8  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 

7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 
Le  tableau  qui  suit  indique  le  total  des  travaux  d'arpentage  exécutés  depuis  1904  : 


Bornage  des  townships 

Bornage  des  sections 

Lignes  transversales 

Réarpentage 

Total  pour  la  saison 

Nombre  des  partis  d'arpenteurs 

Moyenne  des  milles  arpentés  par  parti . 


15  mois, 
du  1er  jan- 
vier 1906  au 
31  mars 
1907. 


Milles. 


1,306 
8,962 
3,818 
4,948 


17,064 

56 

305 


1905. 


Milles. 


1,591 

10,544 

1,809 

2,579 


16,523 

46 

359 


1904. 


Milles. 


1,285 

24,488 

4,441 

7,699 


37,913 

80 

474 


Le  tableau  qui  suit  indique  le  total  des  travaux  d'arpentage  exécutés  à  la  journée 
et  à  l'entreprise: — 


Arpentages  exécutés  à  la  journée . 


Bornage  des  townships. 

Bornage  des  sections 

Lignes  transversales 

Réarpentage 

Total  pour  la  saison . . . 

Nombre  des  partis  d'arpenteurs 

Milles  arpentés  en  moyenne  par  parti 


15  mois,  du  1er 

janvier  1906    au  31 

mais  1907. 


Milles. 


756 

1,035 

643 

4,815 


7,249 
29 

250 


1905. 


Milles. 

1,008 
939 
421 

2,499 

4,867 

26 

187 


1904. 


Milles. 

719 
235 
223 

2,122 


3,299 
22 
150 


Arpentages  exécutés  à  l'entreprise. 


Bornage  des  townships. 
Bornage  des  sections. . . 
Lignes  transversales . . . 
Réarpentage 


Total  pour  la  saison 

Nombre  des  partis .       . . 

Milles  arpentés  en  moyenne  par  parti. 


15  mois,  du  1er 

janvier  1906     au  31 

mars  1907. 


Milles. 


550 
7,927 
1,205 

133 


9,815 

27 

364 


1905. 


Milles. 

583 

9,605 

1,388 

80 

11,656 
20 

583 


1904. 


Milles. 

566 

24,253 

4,218 

2,809 


31,846 

57 

559 


A  noter.— Vu  la  nature  spéciale  des  travaux  exécutés  par  les  partis  dirigés  par  MM.  P.  A.  Carson, 
R.  C.  Laurie,  J.  A.  Macdonell,  J.  W.  McLaggan,  A.  D.  Moodie,  P.  G.  Stewart,  W.  Thibaudeau,  et 
A.  O.  Wheeler,  le  i élevé  de  leurs  arpentages  n'est  pas  compris  dans  les  tableaux  qui  précèdent. 


DESCRIPTION  DES  TOWNSHIPS. 


Les  descriptions  des  townships  ont  été  tirées  des  rapports  d'arpentage  reçus  au 
cours  des  neuf  mois  terminés  le  31  mars  1907  ;  elles  forment  l'annexe  n°  46.    Les  town- 
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ships  sont  décrits  par  ordre  du  township,  de  rang  et  de  méridien,   et  les  descrip- 
tions sont  précédées  de  la  liste  de  tous  les  townships  décrits. 

Jusqu'en  1893,  ces  descriptions  étaient  publiées  de  temps  à  autre  et  formaient  des 
volumes  distincts,  mais  ces  volumes  sont  aujourd'hui  épuisés  et  hors  d'actualité,  car 
ils  ne  touchent  pas  aux  quinze  ou  vingt  dernières  années.  Pour  répondre  aux  de- 
mandes de  renseignements,  il  conviendrait  de  préparer  aussitôt  que  possible  une  édi- 
tion revisée  de  toutes  ces  descriptions. 

ARPENTAGE  DES   LIGNES  DE  CONTOUR  DANS   LE  DISTRICT  DE   LA  RIVffiRE   LA-PAIX. 

Comme  le  district  de  la  rivière  La-Paix  a  récemment  beaucoup  attiré  l'attention 
publique,  il  est  peut-être  à  propos  de  dire  un  mot  des  arpentages  qui  y  ont  primitive- 
ment été  faits.  Nous  n'essaierons  que  de  mentionner  le  procédé  qui  fut  adopté  pour 
établir  le  point  initial,  les  difficultés  qui  se  présentèrent  alors,  ainsi  que  l'exactitude 
des  premiers  arpentages,  selon  que  le  démontrent  les  arpentages  d'aujourd'hui.  Quant 
à  la  description  du  pays,  ses  ressources,  son  climat,  la  fertilité  de  son  sol  et  la  beauté 
de  ses  paysages,  il  faudra  aller  puiser  ces  renseignements  ailleurs. 

La  position  du  6me  méridien  initial,  118°  de  longitude,  influe  directement  sur  la 
situation  du  120me  méridien  de  longitude,  lequel  sert  de  ligne  frontière  entre  les 
provinces  d'Alberta  et  de  la  Colombie-Britannique,  dans  le  voisinage  de  la  rivière  La- 
Paix.  Il  était  donc  très  important  que  le  6me  méridien  initial  fut  exactement  établi. 
Les  récentes  lignes  de  base  ont  révélé  que  les  bornes  de  ce  méridien  sont  placées  à  en- 
viron 15  chaînes  trop  loin  du  côté  sud,  et  que  toute  la  ligne  se  trouve  à  environ  5 
chaînes  trop  près  du  5me  méridien. 

Cette  erreur  provient  de  l'arpentage  des  lignes  transversales,  sur  lesquelles  l'on 
s'est  appuyé  pour  déterminer  le  point  initial  du  5me  méridien  et  que  l'on  a  été  en  état 
de  découvrir  qu'au  printemps  de  1905,  lors  de  la  terminaison  de  la  19me  ligne  de  base 
entre  le  5me  et  le  6me  méridiens. 

L'arpentage  n'a  régulièrement  commencé  qu'en  1882,  dans  le  district  de  la  rivière 
La-Paix,  alors  qu'il  fut  conclu  d'établir  certaines  lignes  de  ontour.  Il  fallait  pour 
cela  d'abord  déterminer  une  partie  du  6me  méridien  initial.  La  ligne  d'arpentage  fé- 
déral la  plus  rapprochée  était  à  cette  époque  celle  du  5me  méridien.  Elle  avait  été 
établie  en  1882,  à  travers  la  rivière  Athabaska  jusqu'à  la  frontière  nord  du  townsihip 
71.  La  position  du  6me  méridien  fut  déterminée  d'après  un  point  du  5me  méridien 
situé  près  de  l'endroit  où  il  coupe  la  rivière  Athabaska. 

M.  Wm.  T.  Thompson,  qui  était  chargé  de  cet  arpentage,  partit  d'Edmonton  avec 
ses  aides  le  22  septembre  1882,  pour  se  diriger  par  terre,  vers  le  Petit  lac  de  l'Es- 
clave, jusqu'à  la  rivière  Pembina.  Rendus  à  cet  endroit,  ils  construisirent  deux  ra- 
deaux à  l'aide  de  gros  sapins  trouvés  dans  la  vallée  de  la  rivière,  et  ils  descendirent, 
avec  leurs  provisions  et  leurs  instruments  d'arpentage,  les  rivières  Pembina  et  Atha- 
baska jusqu'à  l'embouchure  de  la  Petite  rivière  de  l'Esclave;  puis  ils  remontèrent  cette 
dernière  jusqu'au  pied  du  lac  lui-même.  En  attendant  que  la  glace  se  formât  et  qu'il 
pût  entreprendre  son  travail,  M.  Thompson  a  fait  différentes  séries  d'observations  pour 
déterminer  la  latitude  au  moyen  des  passages  au-desus  de  la  verticale. 

Au  commencement  de  décembre,  il  commença  à  tirer  la  ligne  transversale  à  partir 
du  pied  du  Petit  lac  de  l'Esclave  et  continua  vers  l'est  à  travers  une  région  des  plus 
favorables.  Il  suivit  le  cours  de  la  rivière  pendant  une  trentaine  de  milles  jusqu'à  son 
confluent  avec  la  rivière  Athabaska.  Il  y  établit  un  point  destiné  à  être  plus  tard  relié 
au  5me  méridien  par  M.  W.  Ogilvie  lorsque  ce  dernier  aurait  atteint  la  rivière  Atha- 
baska. Il  indiqua  ce  point  au  moyen  d'un  blanchis  qu'il  désigna  du  nom  de  "  Station 
O  ".  Il  reprit  alors  l'arpentage  de  la  ligne  transversale  du  côté  ouest;  il  traversa  le 
lac  et  continua  à  travers  une  plaine  ouverte  vers  le  lac  Puant  jusqu'à  la  rivière  La- 
Boucane  où  il  fit  de  nouvelles  observations  pour  déterminer  la  latitude.  Il  prit  soin  de 
conserver  sa  ligne  autant  que  possible  dans  la  direction  est  et  ouest,  en  s'appuyant  sur 
de  fréquentes  observations  de  l'azimut. 

Du  Petit  lac  de  l'Esclave  à  la  rivière  La-Boucane,  il  n'y  a  pas  d'autres  moyens 
de  transport  que  les  attelages  de  chiens.     Ces  attelages  furent  fournis  par  les  sauvages 
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qui  habitent  en  grand  nombre  à  la  tête  du  lac.  Le  printemps  surprit  le  parti  au  mo- 
ment où  il  se  préparait  à  traverser  la  rivière  La-Boucane  et  il  lui  fallut  en  consé- 
quence renvoyer  ses  chiens  et  recourir  à  des  chevaux  de  bât  pour  le  transport  de  ses 
provisions  et  de  son  équipement. 

Dans  l'intervalle  M.  Ogilvie  avait  établi  un  raccordement  entre  le  5me  méridien 
et  le  point  désigné  par  M.  Thompson,  à  l'embouchure  de  la  Petite  rivière  de  l'Esclave. 
L'on  constata  que  ce  point  se  trouvait  à  186 :03  chaînes  à  l'ouest  et  à  55  *08  au  nord 
de  l'angle  nord-est,  de  la  section  13,  du  township  71,  dans  le  rang  1,  à  l'ouest  du  5me 
méridien.  Après  avoir  reçu  cette  nouvelle,  M.  Thompson  poursuivit  sa  ligne  transver- 
sale à  l'ouest  assez  loin  pour  atteindre  le  6me  méridien.  Les  différences  de  latitude 
et  de  longitude  entre  le  point  initial  et  le  point  terminal  de  la  ligne  transversale  furent 
soigneusement  calculées  à  l'aide  des  formules  géodésiques,  et  la  latitude  fut  vérifiée  au 
moyen  de  nouvelles  observations  de  passages  sur  la  ligne  verticale.  Les  observations 
puisées  pendant  quatre  nuits  durant  donnèrent  à  la  latitude  du  point  de  terminaison 
près  de  7  secondes  de  moins  qu'à  celle  obtenue  à  l'aide  des  données  de  la  ligne  trans- 
versale. Vu  le  voisinage  des  montagnes  du  Bouleau  au  nord,  et  de  la  vallée  de  la  ri- 
vière La-Boucane  au  sud,  l'endroit  ne  fut  pas  considéré  convenable  pour  la  détermina- 
tion de  la  latitude,  car  le  fil  à  plomb  était  susceptible  de  subir  quelque  déviation.  Et 
comme  plus  tard  le  temps  nuageux  ne  permit  point  de  faire  de  nouvelles  observations 
à  des  endroits  plus  favorables,  il  ne  fut  fait  qu'une  légère  correction  à  la  latitude 
telle  qu'établie  par  les  calculs,  avant  de  fixer  permanemment  les  poteaux  du  méridien. 
C'est-à-dire  qu'on  ne  tint  alors  compte  que  de  la  ligne  transversale,  et  non  des  obser- 
vations. 

Il  est  regrettable  que  M.  Thompson  n'ait  pas  pu  jouir  d'un  temps  propre  à  lui 
permettre  d'établir  exactement  la  latitude.  Une  différence  de  16  chaînes  dans  la  po- 
sition des  bornes  du  méridien  équivaut  à  une  différence  de  10  secondes  dans  la  lati- 
tude. Si  le  temps  et  le  lieu  eurent  été  favorables,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  aurait 
réussi  à  réduire  considérablement  cette  différence.  S'il  se  fût  basé  sur  ses  observa- 
tions, il  l'aurait  même  réduite  à  un  peu  plus  de  5  chaînes.  La  position  en  longitude 
de  la  ligne  du  méridien  concorde  à  peu  près  exactement  avec  les  mesures  des  diverses 
lignes  de  base  qui  ont  été  terminées  entre  le  5me  et  le  6me  méridiens.  D'après  la  20me 
ligne  de  base,  laquelle  passe  sur  une  certaine  distance  au  même  endroit  que  la  ligne 
transversale  ,  la  position  du  6me  méridien  ne  diffère  de  sa  position  théorique  que  de 
1:69  chaîne.-  Ce  résultat  démontre  l'habileté  des  chaîneurs  engagés  dans  les  arpen- 
tages de  la  ligne  transversale. 

Les  mesures  linéaires  furent  obtenues  au  moyen  du  ruban  d'acier,  et  les  observa- 
tions de  l'azimut  et  de  la  latitude  au  moyen  d'un  théodolite  de  6  pouces.  Si 
l'on  tient  compte  que  le  ruban  d'acier  subi  l'influence  de  la  température  et  de  li- 
verses  autres  conditions,  que  les  calculs  de  l'arpenteur  peuvent  être  faussés  par  l'iné- 
galité du  sol  ou  les  erreurs  des  ehaîneurs,  le  résultat  qui  a  été  obtenu  au  sujet  de  la 
longitude  est  certainement  superbe. 

Au  cours  de  ces  travaux  d'arpentage,  l'aide  de  M.  Thompson  a  fait  un  arpen- 
tage micrométrique  de  la  rivière  et  du  lac  de  l'Esclave  et  il  a  en  même  temps  noté  les 
caractères  principaux  de  la  région  adjacente. 

Les  5me  et  6me  méridiens  sont  maintenant  réunis  par  5  lignes  de  base  consécu- 
tives propres  à  établir  le  plus  sûrement  possible  la  position  que  le  6me  méridien  initial 
occupe  relativement  au  118me  méridien  de  longitude,  avec  lequel  il  devrait  théorique- 
ment coïncider.  La  16me  ligne  de  base  a  été  établie  par  M.  K.  W.  Cautley  au  cours  de 
l'été  de  1904  et  de  l'hiver  1905  ;  la  17me  a  été  établie  en  trois  sections  par  A.  Saint-Cyr 
en  1904,  A.  Driscoll  en  1905,  et  A.  Saint-Cyr  en  1906;  la  18me  a  aussi  été  établie  en 
trois  sections  par  A.  Saint-Cyr  en  1904,  par  J.  N.  Wallace  en  1905,  et  A.  Saint-Cyr 
en  1906  ;  la  19me  a  été  commencée  par  E.  Bray  en  1904,  et  terminée  par  A.  Saint-Cyr 
en  1905  ;  quant  à  la  20me  ligne,  elle  fut  établie  en  1905  par  H.  W.  Selby,  à  l'exception 
des  derniers  11  milles  à  l'ouest,  lesquels  avaient  été  arpentés  préalablement  par  C.  G, 
Fairchild. 


DIVISION  TECHNIQUE 


11 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

Les  points  de  terminaison  de  ces  diverses  lignes  de  base  démontrent  que  les  po- 
teaux du  sixième  méridien  ont  été  fixés  quelque  peu  à  l'est  de  sa  position  réelle,  c'est- 
à-dire  trop  au  sud.  Le  tableau  qui  suit  représente  les  données  obtenues  par  les  lignes 
de  base: — 


Ligne  de  base. 

Erreur  dans  la  position  du  méridien 
vers  l'est. 

Erreur  dans  la  pose  des  poteaux, 
vers  le  sud. 

16me. 

17  ,. 

18  „ 

19  H 

20  ., 

8  78  chs. 
4  85    h 
7-14     h 
302    m 
169    h 

15  24  chs. 

17  00    h 
15  77    n 

18  44    m 
1641     m 

Un  certain  nombre  d'autres  lignes  de  base  ont  aussi  été  établies  à  l'ouest,  à  partir 
du  6me  méridien;  deux  ont  même  été  tracées  jusqu'à  la  frontière  qui  sépare  la  Colom- 
bie-Britannique de  l'Alberta.  Diverses  lignes  de  contour  ont  également  été  établies  à 
l'intérieur  du  district,  de  sorte  que  tout  travail  d'arpentage  qui  pourrait  présentement 
devenir  nécessaire  sera  facile  à  exécuter. 

Il  a  été  décidé  de  déplacer  tous  les  poteaux,  afin  de  rectifier  la  latitude,  lorsque 
les  travaux  de  subdivision  seront  exécutés. 

L'on  trouvera  dans  ce  rapport  un  diagramme  où  se  trouvent  indiqués  les  points  de 
terminaison  des  lignes  de  base  comprises  entre  le  5me  et  le  6me  méridiens. 


FRONTIERE    OUEST   DE    LA   ZONE    DU    CHEMIN   DE    FER   DU    PACIFIQUE     DANS   LA    COLOMBIE- 
BRITANNIQUE. 


L'Acte  d'Arrangement  de  1883  décrit  la  zone  du  chemin  du  Pacifique  comme  suit  : — 

"La  zone  comprendra  toute  l'étendue  des  terres  publiques,  sur  une  largeur  de  20 
milles  de  chaque  côté  du  tracé  du  chemin  de  fer,  tel  que  stipulé  par  l'article  11  de 
l'arrêté  qui  règle  l'entrée  de  la  Colombie-Britannique  dans  la  Confédération." 

Voici  comment  se  trouve  indiquée  la  frontière  ouest  de  la  zone  dans  l'arrêté  du 
27  mai  1887:— 

"  Commençant  à  l'intersection  de  la  fontière  internationale  et  des  eaux  de  la  baie 
Semiahmoo,  un  prolongement  de  la  baie  de  la  Trontière  qui  forme  une  anse  du  Paci- 
fique, la  ligne  suivra,  vers  le  nord-ouest,  les  rives  de  la  baie  Semiahmoo  et  de  la  baie 
de  la  Vase  jusqu'à  la  limite  du  chemin  appelé  chemin  de  la  baie  delà  Vase;  de  là  elle 
suivra  la  dite  limite  jusqu'à  la  rive  sud  de  la  rivière  Fraser;  de  là  elle  se  dirigera  vers 
le  nord  jusqu'à  l'endroit  où  la  limite  est  du  chemin  atteint  la  rive  nord  de  la  Fraser; 
de  là  eYe  suivra  cette  limite  jusqu'à  la  rive  sud  du  détroit  Burrard;  de  là  vers  le  nord- 
ouest,  jusqu'à  la  Pointe  à  la  Roche,  qui  se  trouve  l'endroit  où  la  rive  ouest  du  bras 
nord  du  détroit  Burrard  rejoint  la  rive  nord  du  bras  principal  du  détroit  Burrard;  de 
là,  vers  le  nord,  elle  suivra  la  rive  ouest  du  dit  bras  nord  jusqu'à  un  point  le  plus  éloi- 
gné vers  le  nord;  de  là  franc  nord  jusqu'à  la  frontière  nord  du  township  7,  rang  7, 
à  l'ouest  du  7me  méridien  initial,  tel  qu'établi  par  le  système  d'arpentage  des  terres 
fédérales." 

Par  l'arrêté  du  29  mars  1895,  il  fut  conclu  un  arrangement  entre  le  gouverne- 
ment fédéral  et  la  province  de  la  Colombie-Britannique.  Voici  comment  se  lit  la 
clause  1  : — 

"La  province  reconnaîtra  pour  frontière  de  la  zone  du  chemin  de  fer  les  lignes 
déterminées  par  l'arrêté  du  27  mai  1887,  et  la  carte  ci-jointe,  ou  les  lignes  du  town- 
ship le  plus  rapproché,  suivant  que  le  jugera  à  propos  le  ministre  de  l'Intérieur." 
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Dans  l'arrêté  du  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique,  du  6  décembre  1895, 
la  clause  1  se  lit  comme  suit  : — 

"  La  province  reconnaîtra  pour  frontière  de  la  zone  du  chemin  de  fer  les  lignes 
déterminées  par  l'arrêté  du  27  mai  1889,  et  par  la  carte  ci-jointe  (annexée  au  rapport 
du  Conseil  privé  approuvé  par  Son  Excellence  le  29  mars  1895),  ou  la  ligne  de  la  sec- 
tion la  plus  rapprochée  suivant  que  le  jugera  a  propos  le  ministre  de  l'Intérieur." 

Par  une  lettre  en  date  du  23  juin  1896,  le  sous-ministre  des  Terres  et  Travaux 
publics  de  la  Colombie-Britannique  reçut  avis  du  sous-ministre  de  l'Intérieur  que  l'on 
avait  résolu  d'accepter  la  ligne  de  section  la  plus  rapprochée  de  la  zone,  et  il  recevait 
en  même  temps  un  diagramme  qui  établissait  la  position  de  la  dite  ligne. 

L'on  remarqua  alors  que  cette  ligne  de  section  se  terminait,  dans  la  diagramme, 
au  creek  qui  se  jette  du  nord  dans  le  haut  du  bras  nord  du  détroit  Burrard,  et  que  la 
frontière  ouest  de  la  zone  se  trouvait  ainsi  non  déterminée.  Il  devint  alors  nécessaire 
de  s'entendre  de  nouveau  pour  déterminer  la  frontière  ouest. 

Dans  une  lettre  en  date  du  9  avril  1903,  l'on  demanda  au  sousKministre  des  Terres 
et  Travaux  publics  de  la  Colombie  si  la  province  accepterait  comme  frontière  ouest 
de  la  zone  la  ligne  décrite  dans  l'arrêté  du  27  mai  1887.  Voici  la  réponse  qui  fut  trans- 
mise : — 

"  En  réponse  je  dois  vous  dire  que  les  frontières  mentionnées  dans  l'arrêté,  à  l'ex- 
ception de  la  partie  qui  suit  la  rive  ouest  du  bras  nord  du  détroit  Burrard,  ont  été  tou- 
jours considérées  comme  définitives  par  la  province  et  le  gouvernement  fédéral.  Ce- 
pendant nous  avons  toujours  pensé  que  la  ligne  suivait  la  rive  est  du  bras  nord  au  lieu 
de  la  rive  ouest,  tellement  que  nous  avons  vendu  certaines  îles  dans  le  dit  bras.  Je 
vous  demanderais  alors  de  modifier  l'arrêté  en  conséquence." 

Par  l'arrêté  du  8  juillet  1904,  la  rive  est  du  bras  nord  fut  substituée  à  la  rive  ouest  ; 
cette  modification  devant  être  ratifiée  par  le  gouvernement  d'Ottawa  et  celui  de  la  Co- 
lombie-Britannique.    La  nouvelle  ligne  était  indiquée  de  la  manière  qui  suit  : 

"  Commençant  à  l'intersection  de  la  frontière  internationale  et  des  eaux  de  la  baie 
Semiahmoo,  un  prolongement  de  la  baie  de  la  Frontière,  que  forme  une  anse  du  Paci- 
fique, la  ligne  suivra,  vers  le  nord-ouest,  les  rives  de  la  baie  Semiahmoo  et  de  la  baie 
à  la  Vase  jusqu'à  la  limite  est  du  chemin  appelé  chemin  de  la  baie  à  la  Vase;  de  là  elle 
suivra  ladite  limite  jusqu'à  la  rive  sud  de  la  rivière  Eraser;  de  là,  vers  le  nord,  en  sui- 
vant la  même  limite  jusqu'à  la  rive  sud  du  bras  principal  du  détroit  Burrard;  de  là, 
vers  le  nord,  jusqu'à  la  rive  nord  du  dit  bras  ;  de  là,  vers  l'ouest,  en  suivant  la  dite  rive 
nord  jusqu'à  la  rive  est  du  bras  nord;  de  là,  vers  le  nord,  en  suivant  la  rive  est  du  dit  bras 
jusqu'au  point  le  plus  éloigné  de  la  péninsule  entre  la  baie  Bedwell  et  le  dit  bras  nord  ; 
de  là,  vers  le  nord-est,  la  ligne  se  dirigera  en  ligne  droite  jusqu'au  point  où  la  fron- 
tière nord  du  township  39,  à  l'ouest  du  méridien  de  la  côte,  vient  couper  la  rive  est  du 
bras  nord  du  détroit  Burrard;  de  là,  vers  le  nord,  en  suivant  la  dite  rive  est  jusqu'à 
l'embouchure  de  la  rivière  Mesliloet,  un  cours  d'eau  qui  descend  du  nord  et  vient  se 
jeter  en  haut  du  dit  bras  nord;  de  là,  vers  le  nord,  en  suivant  le  centre  du  chenal 
principal  de  la  rivière  Mesliloet  jusqu'à  son  point  d'intersection  avec  la  frontière  nord 
du  township  7,  dans  le  rang  7,  à  l'ouest  du  7me  méridien,  d'après  le  système  d'arpen- 
tage suivi  par  le  gouvernement  fédéral." 

Dans  un  rapport  du  comité  du  conseil  exécutif  de  la  Colombie-Britannique,  sanc- 
tionné le  13  août  1904  par  le  lieutenant-gouverneur,  il  est  déclaré  que  "  Le  comité 
approuve  la  proposition  du  ministre  de  l'Intérieur  comportant  que  la  rive  est  du  bras 
nord  du  détroit  de  Burrard  soit  accepté  pour  une  partie  de  la  frontière  ouest  de  la  zone 
de  chemin  de  fer,  après  ratification  par  les  gouvernements  d'Ottawa  et  de  la  Colombie- 
Britannique,  et  il  recommande  qu'il  en  soit  donné  avis  au  gouvernement  fédéral." 

Le  secrétaire  d'Etat  attira  l'attention  du  lieutenant-gouverneur  de  la  Colom- 
bie-Britannique sur  le  fait  que  le  rapport  sanctionné  le  13  août  1904  n'acceptait  la 
rive  est  du  bras  nord  que  pour  une  partie  de  la  frontière  ouest,  et  non  pour  toute  la 
frontière  telle  que  désignée  dans  le  rapport  du  Conseil  privé  sanctionné  par  le  Gou- 
verneur général  le  8  juillet  1904. 
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Dans  le  nouveau  rapport  du  comité  du  conseil  exécutif  de  la  Colombie-Britan- 
nique, sanctionné  le  3  mars  1905,  celui  du  13  août  1904  fut  annulé.  Ce  nouveau  rap- 
port acceptait  la  rive  est  du  bras  du  district  Burrard  pour  une  partie  de  la  fron- 
tière ouest  de  la  zone  et  ratifiait  le  choix  du  reste  de  la  dite  frontière  tel  que  décrit 
dans  l'arrêté  du  8  juillet  1904. 

Dans  un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  sanctionné  par  le  Gouverneur  général 
le  15  juillet  1905,  il  est  proposé  que,  puisque  les  deux  gouvernements  s'accordent  à  re- 
connaître une  certaine  ligne  pour  la  frontière  ouest  de  la  zone  de  chemin  de  fer  du  Pa- 
cifique, le  ministre  de  la  Justice  soit  requis  de  préparer,  pour  la  prochaine  session,  un 
projet  de  loi  comportant  la  ratification  par  le  gouvernement  fédéral  de  la  dite  fron- 
tière, et  que  le  même  projet  de  loi  soit  également  soumis  à  la  rectification  de  l'Assemblée 
législative  de  la  Colombie-Britannique. 

Dans  un  rapport  du  comité  du  conseil  exécutif,  sanctionné  le  10  août  1905  par  le 
lieutenant-gouverneur,  le  procureur  général  fut  requis  de  préparer  un  projet  de  loi 
comportant  la  ratification  de  la  dite  frontière  devant  être  soumis  à  la  session  alors  pro- 
chaine du  parlement  provincial.  Ce  projet  de  loi  fut  en  effet  soumis,  mais  au  cours 
du  débat  qu'il  souleva  il  fut  constaté  que  le  chemin  de  la  baie  à  la  Vase,  désigné  dans 
l'arrêté  du  15  juillet  1905,  n'atteignait  pas  la  baie  elle-même;  que  son  extrémité  nord 
allait  rejoindre  le  chemin  Yale,  lequel  conduit  à  Brownsville,  vis-à-vis  New- Westminster, 
sur  la  rivière  Fraser,  et  que,  au  lieu  de  se  prolonger  jusqu'à  la  rive  nord  de  la  Fraser, 
le  chemin  nord  mentionné  dans  l'arrêté  se  terminait  à  la  limite  nord-est  de  la  ville  de 
New- Westminster.  Il  fut  alors  reconnu  nécessaire  de  faire  certaines  modifications,  et 
comme  le  gouvernement  fédéral  était  disposé  à  s'y  soumettre,  le  projet  de  loi  fut  sanc- 
tionné par  le  lieutenant-gouverneur  le  19  mars  1906. 

Voici  la  description  de  la  frontière  ouest,  telle  que  ratifiée  par  le  gouvernement 
provincial  : — 

"  Commençant  à  l'intersection  de  la  frontière  internationale  et  des  eaux  de  la  baie 
Semiahmoo,  un  prolongement  de  la  baie  de  la  Frontière  que  forme  une  anse  du  Paci- 
fique, la  ligne  suivra,  vers  le  nord-ouest,  les  rives  de  la  baie  Semiahmoo  et  de  la  baie 
à  la  Vase  jusqu'à  un  point  de  la  rive  de  la  baie  à  la  Vase,  à  l'intersection  de  la  fron- 
tière ouest  du  township  2,  district  de  New- Westminster,  avec  les  eaux  de  la  baie  à  la 
Vase;  de  là,  elle  se  dirigea  vers  le  nord  en  longeant  la  dite  frontière  ouest  du  town- 
ship 2  jusqu'à  l'angle  nord-ouest;  de  là,  vers  le  nord,  en  suivant  le  côté  est  du  chemin 
de  la  baie  à  la  Vase  (ou  Scott)  et  du  chemin  Yale  jusqu'à  la  rive  sud  de  la  rivière 
Fraser  à  Brownsville;  de  là,  vers  le  nord,  après  avoir  traversé  la  Fraser,  jusqu'à  un 
point  où  la  rive  nord  de  la  dite  rivière  vient  couper  le  côté  sud  du  chemin  nord  ;  de  là, 
vers  le  nord  jusqu'à  la  ligne  du  côté  est  du  dit  chemin  nord;  de  là,  vers  le  nord,  en 
suivant  le  côté  est  du  chemin  jusqu'à  la  rive  sud  du  détroit  Burrard;  de  là,  vers  le 
nord,  jusqu'à  la  ligne  de  la  rive  nord  du  détroit;  de  là,  vers  le  nord-ouest,  en  suivant 
la  rive  du  détroit  jusqu'au  point  le  plus  au  nord  de  la  péninsule  entre  la  baie  Bedwell 
et  le  bras  nord  du  détroit;  de  là,  vers  le  nord-est,  en  ligne  droite  jusqu'au  point  où  la 
frontière  nord  du  township  39,  à  l'ouest  du  méridien  de  la  côte,  vient  couper  la  rive 
est  du  bras  nord  du  détroit  Burrard;  de  là,  vers  le  nord,  en  suivant  la  dite  rive  est  jus- 
qu'à l'embouchure  de  la  rivière  Mesliloet,  un  cours  d'eau  qui  descend  du  nord  et  va  se 
jeter  au  sommet  du  dit  bras  nord;  de  là,  vers  le  nord,,  en  suivant  le  centre  du  canal 
principal  de  la  rivière  Mesliloet  jusqu'à  son  point  d'intersection  avec  la  frontière  nord 
du  township  7,  dans  le  rang  7,  à  l'ouest  du  7me  méridien,  d'après  le  système  d'arpen- 
tage suivi  par  le  gouvernement  fédéral." 

Un  projet  de  loi  destiné  à  ratifier  l'arrangement  intervenu  entre  les  deux  gouver- 
nements, au  sujet  de  la  délimitation  de  la  frontière  ouest  de  la  zone,  fut  sanctionné  par 
le  Gouverneur  général  le  22  mars  1907. 

TABLEAUX   DU    CHAMP   ASTRONOMIQUE. 

La  publication  des  tableaux  du  champ  astronomique  dont  il  était  question  dans  le 
rapport  de  1905  a  été  continuée.     Ces  tableaux  étaient  autrefois  imprimés  en  la  ma- 
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nière  typographique  ordinaire,  mais  il  était  souvent  difficile  de  les  obtenir  à  temps. 
Alors,  comme  ils  ne  subissent  que  peu  de  changements  d'une  année  à  l'autre,  nous 
avons  songé  à  mettre  en  clichés  les  parties  qui  ne  variaient  point,  et  nous  n'avons  plus 
maintenant,  au  besoin,  qu'à  apporter  les  changements  requis.  Les  données  nouvelles 
sont  ajoutées  à  l'aide  de  l'imprimerie,  mais  les  titres,  les  observations,  etc.,  sont  impri- 
més à  part,  au  moyen  d'une  presse  à  main,  et  accolés  à  l'endroit  requis.  Une  fois  ter- 
minées, ces  cartes  sont  réduites  puis  photographiées,  ce  qui  hâte  beaucoup  le  travail. 

Le  diagramme  de  l'altitude  et  de  l'azimut  de  l'étoile  polaire,  tel  que  décrit  dans  le 
rapport  de  1906,  est,  comme  les  tableaux  du  champ  astronomique,  imprimé  de  temps 
à  autre. 

Nous  sommes  à  préparer  une  carte  céleste  à  l'usage  de  ceux  qui  voudront  faire 
des  observations  pour  la  découverte  de  la  latitude.  Cela  leur  facilitera  le  choix  de  la 
paire  d'étoiles  nécessaire  pour  l'application  de  la  méthode  Talcott. 

AMÉLIORATIONS   DANS   LES   TRAVAUX  D'ARPENTAGE. 

La  supériorité  des  travaux  d'arpentage  d'aujourd'hui  sur  ceux  d'autrefois  a  été 
pleinement  constatée  par  l'un  de  nos  arpenteurs  qui  eut  l'occasion,  au  cours  de  l'an- 
née, de  rétablir  d'anciens  arpentages  et  de  faire  à  la  fois  l'inspection  de  certains  tra- 
vaux récents  de  subdivision.  Voici  comment  il  s'est  exprimé  dans  son  rapport  :  "  Pas- 
née,  de  rétablir  d'anciens  arpentages  et  de  faire  à  la  fois  l'inspection  de  certains  tra- 
ser  du  rétablissement  des  anciennes  bornes  d'il  y  a  20  ans  à  l'inspection  des  récents 
travaux  d'arpentages  exécutés  à  l'entreprise,  cela  n'est  pas  de  nature,  je  vous  assure, 
à  rendre  un  inspecteur  très  exigeant.  Il  s'est  opéré  depuis  20  ans  une  telle  réforme 
dans  l'exécution  de  tous  les  détails  des  travaux  d'arpentage  que  l'on  hésite  presque  à 
les  attribuer  aux  membres  d'une  même  profession.  Dans  aucune  circonstance  je 
n'aurais  pu,  mieux  que  cette  année,  me  rendre  compte  des  énormes  avantages  apportés 
à  la  science  de  l'arpentage  par  les  nombreuses  modifications  faites  au  manuel  et  aux 
divers  instruments.  Les  lignes  d'arpentage  que  j'ai  eu  l'occasion  d'inspecter  en  1906 
étaient  droites,  le  chaînage  en  était  bon  et  les  angles  étaient  tous  bien  indiqués,  alors 
que  les  anciens  aspentages  ne  semblaient  posséder  aucune  de  ces  qualités." 

CORRESPONDANCE. 

La  correspondance  a  consisté  en: — 

Lettres  reçues 7,300 

Lettres  envoyées .   . .    , 8,209 

Le  personnel  du  bureau  comprend  un  secrétaire,  un  commis,  deux  sténographes  et 
clavigraphistes  et  deux  messagers. 

COMPTABILITE. 

Les  comptes  s'établissent  comme  suit: — 

Comptes  réglés 493 

Montant  des  comptes $515,040 

Chèques  expédiés 1,896 

Le  personnel  comprend  un  comptable  et  un  sous-comptable. 

PERSONNEL  DU  BUREAU. 

La  liste  des  membres  du  bureau  de  la  division  des  arpentages  topographiques,  à 
Ottawa,  est  contenue  dans  l'annexe  n°  11. 

Différents  changements  ont  eu  lieu  au  cours  des  derniers  neuf  mois  terminés  le 
31  mars  1907,  dans  le  personnel  du  bureau.  Dans  le  bureau  de  la  rue  Metcalfe,  M. 
Percy  Wilkinson  a  été  nommé  sous-comptable,  et  M.  J.  O'Leary,  messager  à  la  place 
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de  F.  T.  Ellis,  lequel  a  été  transféré  à  une  autre  division.  M.  Geo.  H.  Watt,  le  chef 
de  la  première  division,  a  démissionné  pour  entreprendre  l'exécution  d'un  travail  d'ar- 
pentage. MM.  H.  G.  Barber,  A.  J.  Elder,  W.  T.  Green,  F.  W.  Rice,  E.  E.  D.  Wilson 
et  W.  E.  Weld  ont  été  absents  la  plupart  du  temps,  occupés  temporairement  à  a^der 
les  arpenteurs.  M.  P.  A.  Carson,  le  directeur  de  l'arpentage  trigonométrique,  a  passé 
l'été  dans  la  Colombie-Britannique.  Melle  G.  B.  Campbell  et  MM.  H.  A.  Mackenzie, 
C.  C.  Smith,  Wm  Crawford  et  H.  L.  Chilver,  appartenant  à  ce  bureau,  et  MM.  M.  W. 
Sharon  et  S.  B.  Smith,  du  bureau  du  géographe,  ont  démissionné.  M.  L.  J.  Gleeson 
a  été  transféré  à  une  antre  division  et  M.  E.  H.  Mackie  a  été  transféré  au  bureau  de 
l'astronomie  en  chef.  M.  H.  J.  Higgerty  a  été  transféré  du  bureau  de  la  lithographie 
à  la  division  des  forêts  et  des  mines. 

Les  nouveaux  membres  du  personnel  ont  été,  depuis  neuf  mois,  MM.  A.  Brown, 
E.  L.  Burkholder,  J.  C.  Bail,  E.  E.  Brice,  C.  Fitzgerald,  J.  B.  Kutton,  K.  V.  Heath- 
cott,  M.  Kimpe,  J.  F.  Moran,  J.  A.  Macdonald,  F.  L.  Marriott,  J.  W.  Rochon,  H.  J. 
Smith,  R.  O.  Spreckley,  A.  Tremblay,  J.  N.  Goodall  (réinstallé)  et^P.  F.  X.  Genest, 
transféré  du  Yukon  ici.  M.  E.  Villeneuve  a  passé  du  bureau  de  la  lithographie  à 
celui  du  dessinateur  en  chef.  Voici  quels  sont  ceux  qui  ont  été  nommés  au  bureau  de 
la  lithographie:  S.  Boyle,  J.  Gagnon  et  S.  H.  Shore,  ce  dernier  vient  d'être  transféré 
au  bureau  du  dessinateur  en  chef.  MM.  W.  Anderson,  W.  Blue,  J.  Beveridge  et  F.  B. 
Inkster  ont  été  nommés  au  bureau  du  géographe;  M.  E.  S.  Ouimet,  au  bureau  du  pho- 
tographe, et  M.  N.  Landry,  messager,  au  bureau  des  archives  d'arpentage. 

BUREAU  DU  DESSINATEUR  EN  CHEF. 

L'annexe  n°  6  contient  le  résumé  du  travail  exécuté  au  bureau  du  dessinateur  en 
chef. 

Première  division — Instructions  et  renseignements. 

C'est  dans  cette  division  que  l'on  prépare  les  instructions  qui  doivent  être  four- 
nies aux  arpenteurs,  une  fois  qu'ils  ont  été  choisis.  Quand  le  parti  doit  travailler  à  la 
journée,  l'arpenteur  qui  en  est  chargé  reçoit  des  instructions  au  sujet  de  l'organisation 
et  de  la  formation  de  ce  parti,  de  la  manière  de  transporter  l'outillage  et  de  l'échelle 
des  salaires.  L'arpenteur  reçoit  également  divers  dessins  qui  lui  indiquent  les  bornes 
et  les  distances  des  divers  arpentages  qui  ont  été  exécutés  dans  le  voisinage.  On  lui' 
fournit  aussi  les  cartes  ou  les  plans  de  toutes  les  réserves  détenues  par  les  sauvages 
et  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  On  lui  fournit  en  outre  des  cartes  régionales, 
des  tables  du  champ  astronomique,  du  papier,  des  blancs  de  compte,  des  formules  de 
déclarations,  etc.  Au  cours  des  neuf  mois  terminés  le  31  mars  1907,  l'on  a  émis  des 
instructions  à  86  partis  d'arpentage  et  préparé  à  ce  propos  798  ébauches  et  328  cartes 
et  dessins. 

C'est  à  cette  division  que  l'on  adresse  tous  les  rapports  d'arpentage;  ils  y  sont 
datés,  étiquetés  et  catalogués  d'après  le  nom  de  l'arpenteur,  puis  transmis  à  la  2me 
division  pour  y  être  examinés.  Il  a  été  reçu  depuis  9  mois  630  croquis,  390  cahiers 
de  notes  d'arpentage,  169  plans,  56  rapports  touchant  les  forêts  et  382  déclarations 
.statutaires.  L'examen  et  la  compilation  des  plans  faits,  les  cahiers  de  notes  sont  remis 
â  la  Ire  division  et  classés  dans  le  bureau  des  archives  d'arpentage.  Il  a  été  ainsi  placé 
aux  archives,  depuis  9  mois,  643  cahiers  de  notes  et  67  rapports  divers.  Tous  les  plans 
de  townships  et  autres  plans  imprimés  sont  également  enregistrés.  Il  a  été  imprimé, 
depuis  9  mois,  520  plans  de  townships,  4  plans  d'emplacements  de  village,  49  plans 
d'arpentage  divers  et  52  cartes  de  sections. 

Lorsque  les  relevés  adressés  par  l'arpenteur  sont  reconnus  satisfaisants,  l'on  pré- 
pare un  plan  préliminaire  du  township  et  l'on  en  tire  quatre  copies.  Il  en  est  remis 
une  copie  à  ce  bureau,  au  bureau  des  archives,  à  la  division  des  patentes  des  terres 
publiques  et  à  l'agent  des  terres  publiques.     Cela  permet  de  livrer  immédiatement  la 
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terre  à  la  colonisation  sa,ns  qu'il  soit  nécessaire  d'attendre  l'examen  final  des  relevés 
d'arpentage  et  l'impression  des  plans  officiels.  Les  plans  préliminaires  de  179  town- 
ships  ont  été  faits  au  cours  des  derniers  9  mois. 

Il  est  transmis  au  secrétaire  du  département,  à  la  fin  de  chaque  mois,  une  liste 
des  plans  qui  ont  été  approuvés  au  cours  du  mois.  Il  lui  est  également  transmis, 
tous  les  6  mois,  une  liste  des  townships,  des  fractions  de  township  et  des  townships  en 
partie  arpentés  dont  l'arpentage  ,a  été  approuvé.  D'après  l'article  7,  paragraphe  22 
de  l'Acte  des  terres  publiques,  il  doit  être  donné  avis  des  arpentages  approuvés  au 
président  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Cette  liste  est  faite  dans  le  but  de  se 
conformer  à  cette  condition. 

Le  bureau  doit  répondre  à  une  foule  de  questions  qui  se  présentent  au  sujet  des 
arpentages.  Certaines  demandes  de  renseignements  exigent  parfois  de  patientes 
recherches  à  travers  les  différentes  divisions  du  service.  Au  cours  des  derniers  9  mois 
il  a  été  répondu  à  793  demandes  et  préparé  258  dessins,  cartes,  etc. 

Deuxième  division — Examen  des  relevés  d'arpentage. 

Le  rapport  de  l'an  dernier  contenait  une  description  complète  de  la  méthode  pour 
l'examen  et  l'enreregistrement  des  relevés  d'arpentage.  Il  y  a  à  peine  quelques  détails 
insignifiants  qui  aient  été  changés  depuis. 

La  pièce  occupée  par  le  géographe  et  ses  aides,  au  second  étage  de  l'édifice  de 
la  rue  Metcalfe,  a  été  abandonnée.  Le  mur  qui  la  séparait  du  bureau  des  compilateurs 
et  des  examinateurs  des  relevés  a  été  enlevé,  de  même  que  l'ancien  élévateur  qui  s'y 
trouvait;  de  sorte  que  ce  bureau  est  maintenant  plus  vaste  et  plus  commode.  En  at- 
tendant l'exécution  de  ces  travaux,  le  personnel  du  bureau  dut  se  réfugier  temporaire- 
ment dans  l'édifice  Orme,  sur  la  rue  Wellington;  cela  retarda  quelque  peu  le  travail 
des  membres  du  bureau,  faute  d'avoir  sous  la  main  les  documents  et  autres  sources  de 
renseignements  nécessaires.  En  outre  de  l'enlèvement  du  mur  mentionné  plus  haut, 
on  fit  l'installation  d'un  système  de  ventilation,  en  utilisant  une  partie  de  l'espace  oc- 
cupé antérieurement  pas  l'élévateur.  C'est  une  amélioration  magnifique,  et  d'autant 
mieux  appréciée  qu'il  n'existait  auparavant  aucune  forme  de  ventilation  quelconque. 

L'acte  qui  a  été  passé  relativement  aux  chemins  et  aux  terrains  réservés  pour  les 
chemins,  dans  les  provinces  de  Saskatchewan  et  d'Alberta  (article  6,  chapitre  100 
des  statuts  refondus  du  Canada),  a  fort  accru  notre  travail,  car  il  pourvoit,  au  sujet 
de  l'arpentage  des  chemins,  à  ce  qu'une  copie  du  plan,  approuvée  par  l'ingénieur  en 
chef  du  ministère  des  Travaux  publics  de  la  province  intéressée,  soit  transmise  à  l'ar- 
penteur général,  lequel  peut  exiger  que  le  dit  plan  d'arpentage  soit  retiré  du  bureau 
des  Terres  par  le  ministère  des  Travaux  publics  de  la  dite  province. 

Avant  que  l'on  émette  des  lettres-patentes  au  sujet  des  terres  fédérales  requises 
par  les  compagnies  pour  le  passage  de  'leurs  lignes  de  chemin  de  fer,  le  plan  de  ces 
lignes  doit  être  préalablement  examiné  et  approuvé  par  l'arpenteur  général.  Il  reste 
beaucoup  de  ces  plans  à  examiner,  car  ce  travail  exige  beaucoup  de  temps.  Bien  que 
nous  ayons  réussi  à  préparer  une  édition  nouvelle  d'un  grand  nombre  de  plans  de 
townships,  le  nombre  de  ceux  qu'il  importe  de  réimprimer  a  plutôt  augmenté  que  dimi- 
nué, au  cours  des  derniers  9  mois.  La  demande  de  ces  plans  est  devenue  si  considé- 
rable que  ceux  qui  n'ont  été  imprimés  qu'en  petite  quantité,  il  y  a  quelques  années-,  ont 
vite  été  absorbés.  Nous  nous  préoccupons  aujourd'hui  d'imprimer  ces  plans  en  beau- 
coup plus  grande  quantité  qu'autrefois,  afin  qu'il  ne  soit  point  nécessaire  de  recom- 
mencer avant  plusieurs  années. 

Voici  le  travail  que  cette  division  a  exécuté  au  cours  des  derniers  9  mois: — 

Plans  compilés 409 

Arpentages  de  subdivision  examinés.  .    . 812 

Arpentages  de  lignes  de  contour  examinés 122 

Belevés  d'arpentages  divers  examinés 210 
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Pl^ns  de  townships  réimprimés 72 

Ebauches  des  travaux  d'arpentage   (à  l'entreprise)   examinés.  .  205 

Ebauches  de  travaux  d'arpentage  (à  la  journée)  examinés. .   . .  270 

Mémoires  transmis  aux  arpenteurs 329 

Mémoires  reçus  des  arpenteurs 342 
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Sme  division — Dessins  pour  la  reproduction. 

Cette  division  est  surtout  chargée  de  terminer  les  plans  de  townships  ou  autres 
plans  que  l'on  désire  reproduire  à  l'aide  de  la  photo-zincographie  ou  de  la  lithographie. 
Il  a  été  a(insi  préparé  527  plans  de  townships,  au  cours  des  derniers  9  mois.  Pendant 
les  travaux  de  réparation  qui  ont  été  faits  aux  bureaux,  le  personnel  fut  divisé, — une 
partie  continua  à  demeurer  sur  la  rue  Metcalfe  et  l'autre  partie  fut  logée  temporai- 
rement sur  la  rue  Wellington.     Cela  a  fort  entravé  la  marche  de  nos  travaux. 

Soixante  et  dix-neuf  dessins  et  plans  différents  ont  été  entrepris.  Les  plus  impor- 
tants étaient  les  tableaux  du  champ  astronomique  destinés  aux  arpenteurs.  La  ma- 
nière de  préparer  ces  tableaux  ainsi  que  de  préparer  la  nouvelle  carte  céleste  est  décrite 
sous  un  titre  spécial. 

Il  a  été  imprimé  une  carte  coloriée  de  l'embranchement  que  le  Canadian-Northern 

se  propose  de  construire  à  la  baie  d'Hudson.     Cette  carte  indique  les  routes  récemment 

suivies  par  les  explorateurs,  les  caractères  principaux  des  régions  traversées  par  la 

ligne  du  chemin  de  fer,  et  les  distances  que  les  provinces  de  l'ouest  épargneront  en 

communiquant  par  chemin  de  fer. 

Les  dessins  originaux,  destinés  à  être  reproduits  à  l'aide  de  la  photo-zincographie, 
sont  soigneusement  catalogués.  S'il  devenait  nécessaire  d'en  tirer  de  nouvelles  copies, 
il  suffirait  d'y  ajouter  les  données  recueillies  au  cours  des  derniers  arpentages  et  de 
les  photographier  de  nouveau. 

Il  a  été  apporté  une  bonne  amélioration  à  l'appareil  d'attache  qui  sert  à  maintenir 
le  type  lors  de  l'empreinte.     L'ancien  support  (fig.  1)   consistait  en  un  châssis  solide 


%i 


portant  à  l'avant  une  ouverture  destinée  à  recevoir  le  type,  et  pourvu,  sur  un  côté, 
d'une  petite  vis  de  pression  horizontale  propre  à  l'assujettir  parfaitement.  Mais  il 
fallait  pour  cela  recourir  à  l'emploi  de  cadrats  ou  autres  petites  pièces  métalliques  afin 
de  combler  le  vide  dans  le  support,  ce  qui  exigeait  beaucoup  de  temps.  De  plus, 
l'extrémité  de  la  vis  finissait  par  pénétrer  dans  les  cadrats  eux-mêmes,  et  la  netteté 
des  plans  obtenus  était  souvent  imparfaite. 

25b— 2 
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Le  nouveau  support  (fig.  2)  consiste  également  en  un  châssis  métallique,  mais  il 
est  pourvu  d'une  ouverture  antérieure  qui  permet  l'introduction  de  deux  mâchoires 
mobiles  portant  en  arrière  chacune  une  saillie  destinée  à  glisser  dans  la  rainure  pos- 
térieure du  support.  Toutes  ces  pièces  sont  maintenant  tenues  en  place  au  moyen 
d'une  vis  de  pression  qui  passe  à  travers  ces  saillies  et  à  travers  l'arrière  du  support 
lui-même.  Comme  cette  vis  porte  au  centre  une  dépression,  elle  ne  peut  se  déplacer 
latéralement,  et  comme  de  plus  la  direction  de  son  pas  de  vis  est  en  sens  opposé,  aux 
deux  extrémités,  il  suffit  de  lui  imprimer  le  mouvement  voulu  pour  éloigner  ou  rap- 
procher à  volonté  les  mâchoires  mobiles,  car  elles  sont  elles-mêmes  pourvues  de  pas  de 
vis  opposés.  Au  moyen  de  ce  dispositif,  le  type  se  trouve  toujours  solidement  main- 
tenu au  centre  et  l'on  est  débarrassé  de  l'ennui  de  l'ajustage. 

Pour  le  coloriage  des  cartes  géographiques  et  des  plans,  il  est  fait  usage  d'un  ap- 
pareil à  air.  Cet  appareil  est  particulièrement  utile  pour  le  coloriage  des  photogra- 
phies amplifiées  des  cartes  géographiques,  car  le  papier  que  l'on  emploie  alors  est  sou- 
vent d'une  telle  nature  qu'il  est  impossible  de  lui  donner  des  teintes  uniformes  au 
moyen  du  procédé  ordinaire. 

4e  division — Arpentages  dans  la  Colombie-Britannique. 

La  plupart  des  arpentages  de  la  Colombie  ont  été  exécutés  par  les  arpenteurs  ré- 
guliers, J.  E.  Ross  et  A.  W.  Johnson.  Ils  ont  travaillé  hiver  et  été,  afin  de  Ipïo'fiter 
des  conditions  favorables  de  la  température. 

En  outre  des  travaux  qu'ils  ont  eux-mêmes  exécutés,  nous  avons  reçu  quelques 
autres  rapports  d'arpentage  faits  pour  le  compte  de  certains  particuliers. 

Le  personnel  qui  s'occupait  particulièrement  des  arpentages  de  la  Colombie-Bri- 
tannique et  qui,  depuis  3  ans,  était  installé  sur  la  rue  Sparks,  a  été  transporté,  cette 
année,  dans  le  bureau  précédemment  occupé  par  le  géographe.  Cela  facilitera  beau- 
coup son  travail,  car  il  aura  sous  la  main  les  relevés  et  tous  les  autres  documents  né- 
cessaires. 

Les  arpenteurs  employés  dans  la  Colombie  sont  demeurés  si  longtemps  en  cam- 
pagne que  leurs  rapports  nous  sont  arrivés  en  retard  et  que  de  plus  ces  rapports  exigent 
beaucoup  plus  d'attention  que  d'habitude.  Comme  la  majeure  partie  de  leurs  arpen- 
tages consistait  à  établir  les  angles  de  section  et  les  bornes  des  terrains,  et  qu'il  y  en  a 
plus  de  mille  à  examiner,  il  faudra  nécessairement  les  vérifier  soigneusement  d'après 
les  latitudes  et  les  points  de  départ. 

Il  a  été  compilé  45  plans  de  townships  et  il  a  été  fait  304  plans  et  dessins  divers. 

5e  division — Cartes  géographiques. 

Le  travail  de  cette  division  consiste  à  compiler  et  à  dessiner  les  cartes  géogra- 
phiques nécessaires.  Les  membres  du  personnel  ont  surtout  été  occupés  à  préparer  et 
à  compléter  des  cartes  régionales  afin  d'en  tirer  de  nouvelles  éditions.  Celles  qu'ils 
ont  préparées  au  sujet  de  la  zone  du  chemin  de  fer  dans  la  Colombie  renferment  beau- 
coup de  développements  nouveaux,  non  seulement  en  ce  qui  concerne  la  topographie 
de  la  zone  elle-même,  mais  aussi  en  ce  qui  concerne  tous  les  environs.  Ils  ont  égale- 
ment apporté  de  nombreux  développements  aux  'cartes  qui  comprennent  la  frontière 
ouest  de  l'Alberta. 

Il  a  été  fait  une  compilation  des  arpentages  de  claims  dans  le  territoire  du  Yukon 
et  leur  position  se  trouve  indiquée  sur  la  carte  générale  d'après  une  échelle  de  40 
chaînes  au  pouce.  Le  nombre  des  claims  qui  ont  été  ainsi  enregistrés  est  très  infé- 
rieur à  celui  de  l'an  dernier. 

Bureau  des  archives  d  arpentage. 

Une  grande  partie  du  personnel  de  ce  bureau  a  été  occupée  à  copier  les  plans  dont 
avaient  besoin  les  agents,  les  guides  et  les  diverses  compagnies  engagées  à  coloniser 
leurs  terres. 
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Des  cartes,  d'une  échelle  de  1  mille  au  pouce,  indiquant  les  homesteads  encore 
libres  dans  les  provinces  de  l'ouest,  ont  été  complétées  puis  transmises  aux  divers  sous- 
agents  des  terres. 

Pour  faire  face  à  la  demande  sans  cesse  croissante  des  plans  de  townships,  il  a 
fallu  expédier  25  à  30  lettres  par  jour. 

Les  plans  relatifs  aux*  réserves  pour  routes  et  chemins  de  fer  dans  le  Manitoba,  la 
Saskatchewan  et  'PAlberta,  ont  augmenté  beaucoup  le  travail,  car  tous  ces  plans  sont 
enregistrés  ici.  Chaque  tracé  de  chemin  de  fer  est  conservé  au  bureau,  et  les  réserves 
destinées  au  passage  de  chemins  y  sont  indiquées.  La  correspondance  à  cet  égard  at- 
teint un  chiffre  de  15  à  20  lettres  par  jour. 

La  Compagnie  manufacturière  Eclipse  a  terminé  la  construction  de  tous  les  ca- 
siers ainsi  que  de  tous  les  autres  travaux  nécessités  pour  le  déménagement  de  la  divi- 
sion dans  l'édifice  canadien.  Les  plans  des  paroisses,  des  colonies  et  des  emplacements 
de  ville  ont  été  transportés  et  catalogués  de  nouveau  ;  il  sera  maintenant  beaucoup  plus 
facile  de  les  trouver  au  besoin. 

Une  liste  complète  de  tous  les  plans,  à  l'ouest  du  5e  méridien,  comportant  le  genre 
de  l'arpentage  et  le  nom  de  l'arpenteur,  a  aussi  été  dressée.  Cela  est  de  nature  à  hâter 
grandement  les  recherches. 

Atelier  de  la  photographie. 

Il  importe  d'observer  tout  d'abord  que  le  travail  accompli  en  ces  derniers  9  mois 
dépasse  celui  des  12  mois  précédents.   • 

H  y  eut  une  forte  augmentation  dans  le  nombre  des  plans  de  townships.  Plus  de 
100  ont  été  reproduits  dans  le  seul  mois  de  janvier. 

L'usage  des  plaques  sèches  et  du  gélatino-bromure  pour  l'agrandissement  des 
plans  a  également  beaucoup  augmenté. 

Jusqu'ici  les  partis  d'arpentage  se  servaient  presque  toujours  de  dessins,  mais  ils 
commencent  aujourd'hui  à  employer  la  photographie,  car  elle  est  plus  rapide  et  plus 
fidèle.  L'an  dernier,  il  n'y  eut  qu'un  arpenteur  qui  se  servit  de  la  photographie,  mais 
il  y  en  aura  4  ou  5  cette  année.  L'on  agrandit  ici  au  gélatino-bromure  les  épreuves 
obtenues  des  négatifs.  C'est  cet  emploi  de  la  photographie  qui  a  déterminé  l'augmen- 
tation des  agrandissements  au  bromure. 

Divers  travaux  ont  exigé  beaucoup  de  temps.  La  photo-lithographie  qui  a  été 
obtenue  d'une  section  de  la  rivière  Nelson  où  l'on  voit  le  chemin  de  fer  projeté  de  la 
baie  d'Hudson,  démontre  tout  le  parti  qu'il  est  possible  de  tirer  de  la  photographie 
pour  la  préparation  des  cartes  géographiques.  Cette  carte  a  été  portée  d'une  échelle 
de  35  milles  au  pouce  à  une  échelle  de  25  milles.  Il  a  été  aussi  fait  une  amplification 
d'une  partie  de  l'Alberta,  de  la  Saskatchewan  et  des  Territoires  du  Nord-Ouest;  la 
carte  a  été  portée  d'une  échelle  de  35  milles  au  pouce  à  une  échelle  de  12  milles.  Ce 
travail,  qui  n'a  duré  qu'une  semaine,  aurait  duré  3  mois,  s'il  eût  été  fait  au  dessin. 

Le  personnel  de  l'atelier  comprend  le  photographe  en  chef,  un  photographe  et  3 
aides,  un  photo-lithographe  et  un  photo-graveur  et  2  aides 

Ils  ont  à  développer,  imprimer  et  amplifier  les  vues  prises  par  les  arpenteurs  en 
campagne,  mais  ils  sont  en  outre  tenus  de  copier,  de  réduire  ou  d'amplifier  les  plans 
et  cartes  mis  en  séries,  de  photographier  les  plans  et  cartes  destinés  à  la  reproduction, 
et  de  préparer  les  plaques  photographiques  nécessaires.  Le  travail  de  photographie 
lui-même  du  service  d'arpentage  est  également  exécuté  ici.  Vous  trouverez  l'énumé- 
ration  de  ce  travail  à  l'annexe  n°  9. 

Atelier  de  la  lithographie. 

Aucun  changement  n'a  été  apoprté  au  mode  d'exécution  du  travail. 
L'annexe  n°  10  de  ce  rapport  établit  qu'il  a  été  imprimé  moins  de  cartes  mais  beau- 
coup plus  de  plans  de  townships. 

25b— 2i 
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Le  personnel  est  le  même  que  celui  de  Fan  dernier;  il  comprend  un  chef,  un  tra- 
ceur, un  imprimeur  et  un  aide. 

Bureau  des  examinateurs  des  arpenteurs  des  terres  fédérales. 

Conformément  à  l'article  161  de  l'Acte  des  terres  fédérales,  la  réunion  du  bureau 
d'examen  a  commencé  le  2e  lundi  de  février  1907  (11  février),  et  s'est  terminée  le  2 
mars.     Il  y  a  eu  des  séances  spéciales  le  19  juillet  1906   et  le  21  mars  1907. 

Au  cours  de  l'assemblée  du  mois  de  février,  des  examens  eurent  lieu  simultané- 
ment à  Ottawa,  Toronto,  Winnipeg  et  Calgary.  C'est  le  professeur  S.  B.  Stewart,  de 
l'école  des  sciences  pratiques,  qui  dirigea  les  examens  à  Toronto;  M.  J.  Lonsdale 
Doupe  ceux  de  Winnipeg,  et  M.  A.  O.  Wbeeler  ceux  de  Calgary. 

Il  devait  aussi  y  avoir  un  examen  spécial  à  Vancouver,  sous  la  direction  de  M.  E. 
B.  Hermon,  mais  les  postulants  ne  se  présentèrent  point. 

Les  15  élèves  qui  suivent  ont  obtenu  leur  admission  à  l'étude  : — 

M.  H.  Baker,  Saint-Thomas,  Ont. 

T.  W.  Brown,  Alberton,  Ont. 

L.  S.  Cokely,  Lethbridge,  Alta. 

A.  S.  Cram,  Ottawa,  Ont. 

G.  H.  Ferguson,  Toronto,  Ont. 

L.  F.  Heuperman,  Edmonton,  Alta. 

W.  G.  McElhanney,  Ottawa,  Ont. 

E.  W.  Murray,  Seaford,  Ont. 

J.  L.  Rannie,  Toronto,  Ont. 

A.  Roger,  Ottawa,  Ont. 

A.  H.  D.  Ross,  Ottawa,  Ont. 

Allan  Stewart,  Ottawa,  Ont. 

A.  G.  Stuart,  Montréal,  P.Q. 

A.  H.  Swinburn,  Ottawa,  Ont. 

E.  O.  Wheeler,  Calgary,  Alta. 

Les  14  étudiants  qui  suivent  ont  obtenu  leur  brevet  d'arpenteur  des  terres  fédé- 
rales : — 

N.  A.  Burwash,  Toronto,  Ont. 
C.  A.  Chilver,  Walkerville,  Ont. 
P.  C.  Coates,  Toronto,  Ont. 
S.  R.  Crerar,  Toronto,  Ont. 

C.  H.  Fullerton,  New-Liskeard,  Ont. 
P.  Gillespie,  Toronto,  Ont. 

W.  T.  Green,  Ottawa,  Ont. 
G.  B.  McColl,  Winnipeg,  Man. 

D.  H.  Nelles,  Ottawa,  Ont. 

D.  T.  Townsend,  Toronto,  Ont. 
J.  E.  Umbach,  Ottawa,  Ont. 
W.  H.  Waddell,  Hamilton,  Ont. 
J.  Waldron,  Pine-Grove,  Ont. 

E.  W.  Walker,  Régina,  Sask. 

Onze  étudiants,  qui  avaient  subi  avec  succès  leurs  examens  et  s'étaient  conformés 
aux  exigences  de  l'Acte  des  terres,  ont  prêté  serment  et  fourni  les  garanties  requises 
par  l'article  115  du  même. acte  ($1,000  de  caution  chacun). 

Voici  le  nom  des  10  arpenteurs  qui  ont  obtenu  leur  commission  d'arpenteur  fédé- 
ral : — 

E.  R.  Bingham,  Toronto,  Ont. 
N.  A.  Burwash,  Toronto,  Ont. 
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C.  A.  Chilver,  Walkerville,  Ont. 
S.  R.  Crerar,  Toronto,  Ont. 

W.  T.  Green,  Ottawa,  Ont. 
J.  D.  McLennan,  Ottawa,  Ont. 
G.  B.  McColl,  Winnipeg,  Man. 

D.  H.  Nelles,  Ottawa,  Ont. 

D.  T.  Townsend,  Toronto,  Ont. 
J.  E.  Umbach,  Ottawa,  Ont. 

L'article  125  de  l'Acte  des  terres  exige  que  chaque  arpenteur  soit  pourvu  de  l'éta- 
lon de  mesure  fourni  par  le  secrétaire  du  bureau  des  examinateurs.  Il  en  a  été  distri- 
bué neuf  pendant  l'année. 

La  liste  des  arpenteurs  auxquels  le  dit  étalon  de  mesure  a  été'  remis,  à  la  date  du 
31  mars  1907,  se  trouve  dans  l'annexe  n°  3. 
La  correspondance  du  bureau  a  été  de  : — 

Lettres,  etc.,  reçues 571 

Lettres  expédiées 435 

Les  questions  qui  ont  été  posées  lors  des  examens  de  février  1907,  se  trouvent  dans 
l'annexe  n°  12. 

Résumé  du  travail  accompli  par  le  bureau. 

L'assemblée  du  19  juillet  1906  fut  convoquée  pour  autoriser  l'admission  de  J.  D. 
McLennan  au  nombre  des  arpenteurs  fédéraux,  car  sa  commission  avait  été  suspendue 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  complété  son  stage  d'étudiant. 

Les  membres  du  bureau  préparèrent  avant  la  réunion  de  février  les  questions  qu'ils 
devaient  poser  lors  de  l'examen.  Au  cours  de  la  réunion  ils  eurent  à  examiner  les  ré- 
ponses de  3  candidats  qui  avaient  subi  l'examen  préliminaire  en  partie,  de  17  candi- 
dats qui  avaient  subi  l'examen  préliminaire  en  entier,  de  19  candidats  qui  avaient  subi 
l'examen  final  pour  l'obtention  du  brevet  d'arpenteur  des  terres  fédérales,  et  de'l  can- 
didat qui  avait  subi  l'examen  final  pour  l'obtention  du  brevet  d'arpenteur  des  terres 
fédérales. 

Il  y  eut  un  certain  débat  au  sujet  du  règlement  adopté  à  la  réunion  de  mai  1906, 
lequel  permettait  aux  candidats  qui  avaient  obtenu  75  pour  100  ou  plus  sur  une  ma- 
tière quelconque  de  ne  point  subir  d'autre  examen  sur  la  même  matière.  Quelqu'un 
exprima  l'opinion  que,  dans  ce  cas,  il  conviendrait  d'exiger  de  la  part  de  ces  anciens 
candidats  un  percentage  plus  élevé  que  de  la  part  des  nouveaux  candidats.  Aucune 
décision  ne  fut  prise  à  ce  sujet. 

Comme  il  s'agissait  de  déterminer  quels  étaient  ceux  susceptibles  d'être  admis  à 
l'examen  en  vertu  de  l'article  111  de  l'Acte  des  terres,  il  fut  '  résolu  qu'à  l'avenir  le 
secrétaire  n'accepterait  une  simple  année  de  pratique  que  de  la  part  des  gradués  de 
collèges  ou  d'universités  possédant  tous  leurs  diplômes. 

Il  y  eut  aussi  une  longue  discussion  au  sujet  des  règlements  qui  régissent  l'obten- 
tion du  brevet  d'arpenteur  fédéral,  et  l'on  remania  en  conséquence  le  programme  des 
études.  Il  fut  convenu  de  préparer  pour  la  prochaine  réunion  un  résumé  des  ma- 
tières sur  lesquelles  l'examen  porterait,  ainsi  qu'une  liste  des  ouvrages  convenables 
pour  la  préparation  au  dit  examen.  Ce  travail  fut  réparti  entre  les  membres  du  bu- 
reau. M.  Deville  se  chargea  de  trois  matières  et  MM.  Klotz  et  King  de  quatre  ma- 
tières chacun. 

L'on  passa  une  résolution  fixant  le  pourcentage  des  points  nécessaires  pour  l'exa- 
men dans  chaque  matière  à  50  pour  100,  et  permettant  en  même  temps  aux  candidats 
de  ne  reprendre  que  les  matières  sur  lesquelles  ils  auraient  échoué. 

Une  nouvelle  réunion  spéciale  du  bureau  d'examen  eut  lieu  le  21  mars.  L'on  y 
discuta  de  nouveau  le  programme  des  études  et  l'on  prépara  une  liste  des  ouvrages  à 
étudier  pour  'la  préparation  des  examens. 
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Il  fut  également  résolu  de  permettre  aux  candidats  qui  n'auraient  plus  que  3  se- 
maines de  stage  à  faire,  pourvu  que  leur  service  de  campagne  fut  terminé,  de  se  pré- 
senter à  l'examen.  Les  brevets  ne  leur  seront  toutefois  accordés  qu'à  l'expiration  de 
leur  année  ou  de  leurs  trois  ans  de  service,  suivant  le  cas. 

ANNEXES. 

Les  documents  qui  suivent  sont  ci-après  annexés: 

N°  1.  Liste  des  arpenteurs  et  relevés  du  travail  exécuté  par  eux  du  1er  juillet 
1906  au  31  mars  1907. 

N°  2.  Tableau  indiquant  pour  chaque  arpenteur,  du  1er  janvier  1906,  au  31  mars 
1907,  le  nombre  de  milles  de  lignes  de  subdivision  de  townships,  de  lignes  de  contour, 
de  relevés  de  lacs  et  de  rivières  et  de  réarpentage,  ainsi  que  le  coût  de  ces  travaux. 

N°  3.  Liste  des  arpenteurs  de  terres  fédérales  qui  ont  été  pourvus  d'étalon  de 
mesure. 

N°  4.  Liste  des  lots  de  terre  du  Yukon  dont  l'arpentage  a  été  approuvé  du  1er 
juillet  1906   au  31  mars  1907. 

N°  5. — Liste  des  arpentages  divers  dans  le  Yukon  dont  le  rapport  a  été  reçu  au 
cours  des  9  mois  terminés  le  31  mars  1907. 

N°  6.  Relevé  du  travail  exécuté  dans  le  bureau  du  dessinateur  en  cbef. 

N°  7.  Liste  des  cartes  régionales  vues  et  imprimées,  revues  et  réimprimées,  du  1er 
juillet  1906   au  31  mars  1907. 

N°  8.  Relevé  du  travail  exécuté  du  bureau  des  archives  d'arpentage  pendant  les  9 
mois  terminés  le  31  mars  1907. 

N°  9.  Relevé  du  travail  exécuté  dans  l'atelier  de  photographie  pendant  la  même 
période  de  temps. 

N°  10.  Relevé  du  travail  exécuté  dans  l'atelier  de  lithographie  pendant  la  même 
période  de  temps. 

N°  11.  Noms  et  fonctions  des  employés  à  la  division  du  service  d'arpentage,  à 
Ottawa. 

N°  12.  Questions  posées  aux  aspirants  par  les  membres  du  bureau  d'examen. 

Numéros  13  à  45.  Rapports  des  divers  arpenteurs. 

N°  46.  Descriptions  de  townships  fournis  par  les  arpenteurs  fédéraux  pendant  les 
9  mois  terminés  le  31  mars  1907. 

CARTES. 

Ce  rapport  contient  les  cartes  suivantes* — 

1.  Diagramme  indiquant  les  points  de  terminaison  des  lignes  de  base  entre  le  5e 
et  le  6e  méridiens. 

2.  Route  suivie  par  P.  G.  Stewart  dans  son  exploration  de  la  région  à  l'ouest  du 
chemin  de  fer  Canadian-Northern,  entre  Etoimami  et  Le-Pas.  Pour  compléter  son 
rapport. 

3.  Croquis  du  terrain  avoisinant  la  14e  ligne  de  base,  dans  la  Saskatchewan.  Pour 
compléter  le  rapport  de  J.  N.  Wallace. 

4.  Carte  destinée  à  compléter  le  rapport  de  J.  W.  McLaggan  au  sujet  de  soni 
voyage  d'exploration  dans  la  Saskatchewan  et  les  Territoires  du  Nord-Ouest. 

5.  Route  parcourue  par  M.  A.  D.  Moodie  dans  son  exploration  de  la  région  com- 
prise entre  Etoimami  et  Le-Pas.    Pour  compléter  son  rapport. 

6.  Arpentage  topographique  du  Canada — section  trigonométrique — dans  la  Colom- 
bie-Britannique.    Pour  accompagner  le  rapport  de  l'arpenteur  P.  A.  Carson. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  DEVILLE, 

Arpenteur  en  chef. 
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LISTES     ET    RELEVÉS.* 

ANNEXE  N°  1. 


Liste  des  arpenteurs  employés  et  relevé  du  travail  qu'ils  ont  fait  du  1er  juillet  1906 

au  31  mars  1907. 


Arpenteur. 


Aylsworth,  C.  F.. 


Baker,  J.  C . . . 
Beatty,  David 


Bélanger,  P.  R.  A. 


Eolton,  Lewis. 
Bourgeault,  A 

Bray,  L.  T.  .. 


Carson,  P.  A  . . 

Cautley,  R.  W, 
Cautley,  R.  H 
Christie,  Wm, 


Adresse. 


Madoc,  Ont 

Vermillon,  Alta.   . . . 
Parry-Sound,  Ont 

Ottawa,  Ont 


Listowel,  Ont 

Saint- Jean  Port  Joli,Q 

Amherstburg,  Ontario 


Ottawa,  Ont 

Edmonton,  Alta. 
Edmonton,  Alta 
Chesley,  Ont 


Description  du  travail. 


Réarpentage  du  township  10,  rang  7,  du  township  14,  rang  8, 
de  fractions  des  townships  14  et  16,  rang  7,  et  de  fractions 
du  township  15,  rangs  7  et  8,  le  tout  à  l'ouest  du  méridien 
principal. 

Entreprise  n°  14  de  1906.  Subdivision  du  township  59,  rang 
20  ;  du  township  58,  rang  21,  et  du  township  61,  rangs  25,  26 
et  27,  le  tout  à  l'ouest  du  4e  méridien. 

Rectification  d'arpentage  dans  le  township  51,  rangs  27  et  2^, 
à  l'ouest  du  2e  méridien.  Rétablissement  des  bornes  des 
townships  suivants  à  l'ouest  du  3e  méridien  : — township 
38,  rang  13,  townships  45,  rangs  9  et  10,  townships  41,  42,  43 
et  44,  rangs  10  et  11,  et  townships  49  et  50,  rang  1,  et 
townships  50,  rangs  26,  27  et  28,  à  l'ouest  du  2e  méridien. 

Inspection  des  entreprises  n°  18  de  1905  et  nos  11  et  12  de 
1906.  Rétablissement  d'arpentage  dans  les  townships  sui- 
vants à  l'ouest  du  3e  méridien  : — townships  24,  rangs  1,  13, 
14  et  15,  townships  25,  rangs  12,  14,  15  et  16,  township  26, 
rangs  12,  13  et  15,  township  27,  rang  7,  township  28, 
rangs  6  et  13,  townships  29,  rangs  13,  14  et  15,  township 
30,  rang  13,  township  31,  rangs  12  et  13,  et  township  32, 
rangs  9,  10  et  11.  Rétablissement  d'arpentage  dans  les 
townships  suivants,  à  l'ouest  du  méridien  principal  : — 
township  5,  rang  34,  townships  6.  rangs  30,  32  et  34, 
townships  7  et  8,  rangs  32  et  34,  township  24,  rang  29, 
township  26,  rang  28,  et  townships  30  et  32,  rang  29. 

Entreprise  n°  3  de  1906  :  subdivision  des  townships  3  et  4, 
rangs  13  et  14,  à  l'est  du  méridien  principal. 

Entreprise  n°  11  de  1906  ;  subdivision  des  townships  30  et  31, 
rangs  15  et  16,  d'une  partie  du  township  30,  rang  14,  et  du 
township  29,  rang  15,  le  tout  à  l'ouest  du  2e  méridien. 

Réarpentage  dans  le  township  11,  rang  22,  et  subdivision  des 
townships  1,  2,  3  et  4,  rang  30,  à  l'ouest  du  4e  méridien. 
Subdivision  des  townships  1  et  2,  rang  1,  dans  le  township 
5,  rang  2,  des  townships  6,  7,  8  et  9,  rang  3,  du  township  7, 
rang  4,  et  du  township  8,  rang  6,  le  tout  à  l'ouest  du  5e 
méridien. 

Arpentages  de  triangulation  dans  la  Colombie-Britannique, 
se  rapportant  à  la  section  trigonométrique  des  arpentages 
topographiques  du  Canada. 

Arpentage  de  la  17e  ligne  de  base  à  travers  les  rangs  17  à  27 
inclusivement,  à  l'ouest  du  4e  méridien. 

Entreprise  n°  16  de  1906  ;  subdivision  dans  les  townships  57, 
58,  59  et  60,  rang  5,  à  l'ouest  du  5e  méridien. 

Réarpentage  dans  le  township  17,  rang  1,  dans  le  township 
18,  rang  2,  dans  les  townships  19  et  20,  rangs  3,  4  et  5,  et 
dans  le  township  20,  rang  6  ;  réarpentage  de  partie  des  li- 
mites du  township  16,  rang  1,  du  township  19,  rang  6,  du 
township  18,  rang  3,  et  du  township  17,  rang  2,  le  tout  à 
l'ouest  du  méridien  principal. 
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Annexe  n01  1. — Liste  des  arpenteurs  employés,  et  relevé  du  travail  qu'ils  ont  fait  du 
1er  juillet  1906  au  31  mars  1907— Suite. 


Arpenteur. 


Adresse. 


Description  du  travail. 


Deans,  W.  J. 


Brandon,  Man. 


Doupe,  Jos 

Drummond,  Thos. 

Dumais,  P.  T.  C.   . 


Edwards,  Geo 


Fairchild,  C.  C, 

Fawcett,  Thos. 
Fontaine,  L.  E 


Winnipeg,  Man . 
Montréal,  Que . . 


Hull,  Que. 


Ponoka,  Alta. 


Brantford,  Ont. 


Niagara-Falls,  Ont. 
Lévis,  Que 


Grover,  Geo.  A. 


Toronto  Ont. 


Hawkins,  A.  H. 


Listowel,  Ont. 


Holcroft,  H.  S. 


Toronto,  Ont. 


Hopkins,  M.  W. 
Hubbell,  E.  W.. 


Edmonton,  Alta. 
Ottawa,  Ont  . . . 


Subdivision  dans  le  township  16,  ran*  4;  dans  les  townships  15, 
16,  17  et  18,  rang  10,  et  dans  les  townships  14, 15, 16, 17  et 
18,  rang  11,  le  tout  à  l'ouest  du  méridien  principal. 

Réarpentage  du  township  7,  rang  27;  ies  townships  5,  6,  7  et 
8,  rang  28,  et  des  townships  5,  6,  7,  8  et  9,  rang  29,  le  tout  à 
l'ouest  du  méridien  principal.  Réarpentage  de  partie  du 
township  7,  rang  9,  à  l'ouest  du  2e  méridien. 

Divers  arpentages  dans  le  township  17,  rang  21,  à  l'ouest  du 
méridien  principal. 

Réarp.  dans  le  township  6,  rang  14,  à  l'ouest  du  2e  méridien. 

Entreprise  n°  17  de  1906  ;  subdivision  des  townships  57,  58, 
59  et  60,  rang  6,  à  l'ouest  du  5e  méridien. 

Entreprise  n°  9  de  1906  ;  subdivision  du  township  26,  rangs 

12,  13  et  14;  des  townships  25  et  26,  rang  10,  et  du  township 

23,  rang  14,  à  l'ouest  du  méridien  principal. 
Réarpentage  des  townships  25  et  26,  rang  11,  à  l'ouest  du  mé- 
ridien principal. 

Entreprise  n°  13  de  1906  ;  subdivision  des  townships  11  et  12 
rang  11  ;  subdivision  partielle  des  townships  10  et  11,   rang 

13,  et  des  townships  7,  8,  9,  10  et  11,  rang  1,  à  l'ouest  du  3e 
méridien  ;  arpentage  de  la  limite  est  des  townships  9  et  10, 
rangs  11  et  12,  et  des  townships  5,  6,  7  et  8,  rang  2,  à  l'ouest 
du  3e  méridien. 

Subdivision  dans  les  townships  25,  26  et  27,  rang  11;  dans  les 
townships  25,  26,27  et  28,  rang  12,  dans  le  township  24,  rang 
8,  le  tout  à  l'ouest  du  5e  méridien.  Divers  ouvrages  près  de 
Banff,  Alta. 

Entreprise  n°  20  de  1906  ;  subdivision  des  townships  56,  57, 
58  et  59,  rang  4,  à  l'ouest  du  5e  méridien. 

Réarpentage  du  township  42,  rang  27,  à  l'ouest  du  3e  méri- 
dien. Divers  arpentages  dans  les  townships  41  et  42,  rang 
1;  dans  le  township  43,  rang  3,  dans  le  township  37,  rang  4; 
dans  le  township  47,  rang  5;  dans  les  townships  43,44  et  47, 
rang  6;  dans  le  township  40,  rang  ^;dans  les  townships  41  et 
42,  r.  9  ;  dans  le  township  44,  r.  10  ;  dans  le  township  38,  r. 
14  ;  dans  le  township  39,  r.  15  et  16,  le  tout  à  l'ouest  du  le 
méridien.  Réarpentage  du  township  50,  r.  3  à  l'ouest  du  5e 
méridien.     Inspection  des  entreprises  n°  5  et  22  de  1906. 

Réarpentage  du  township  18,  rang  1,  à  l'est  du  méridien  prin- 
cipal. Réarpentage  des  townships  19  et  20,  rangs  1  et  2, 
et  du  township  22,  rangs  7  et  8,  à  l'ouest  du  méridien 
principal.  Inspection  des  entreprises  nQs  3,  4,  5,  6,  7,  8  et 
10  de  1906. 

Subdivision  du  township  2,  rang  29,  à  l'ouest  du  3e  méridien. 
Réarpent,  dans  le  township  1,  rangs  12  et  13  ;  dans  le  town- 
ship 2,  rang  13  ;  dans  les  townships  10  et  11,  rang  22,  et 
dans  le  township  13,  rang  29  ;  le  tout  à  l'ouest  du  4e  méri- 
dien. Réarpentage  des  limites  des  townships  1  et  2, 
rang  8  ;  des  townships  1,  2,  3  et  4,  rang  9  ;  du 
township  1,  rangs  10,11  et  14;  du  township  2,  rang  14, 
et  du  township  10,  rang:  24,  le  tout  à  l'ouest  du  4e  méridien. 
Arpentage  de. partie  de  la  limite  sud  du  township  3,  rang 
29,  à  l'ouest  du  3e  méridien. 

Entreprise  n°  10  de  1906  ;  subdivision  du  township  7,  rang  9, 
et  des  townships  6,  7,  et  8,  rang  10,  le  tout  à  l'est  du  méri- 
dien principal.  Subdivision  des  townships  7  et  8,  rangs  27, 
28,  29  et  30  à  l'ouest  du  2e  méridien.  Arpentage  de  la  limite 
ouest  du  township  6,  rang  30,  à  l'ouest  du  2e  méridien. 

Entreprise  n°  23  de  1906  ;  subdivision  des  townships  59  et  60, 
rangs  7,  8,  9  et  10,  le  tout  à  l'ouest  du  4e  méridien. 

Réarpentage  dans  le  township  22,  rang  1  ;  dans  les  townships 
21  et  22,  rang  2  ;  dans  les  townships  21,  22  et  23,  rang  3  ; 
dans  les  townships  21  et  22,  rang  4  ;  dans  les  townships  21 
et  22,  rang  5  ;  dans  le  township  21,  rangs  6  et  7,  et  dans  les 
townships  21  et  22,  rang  8,  le  tout  à  l'ouest  du  3e  méridien. 
Réarpentage  dans  le  township  27,  rang  24  ;  dans  le  township 

24,  rang  28  ;  dans  les  townships  18  et  19,  rang  20  ;  dans  les 
townships  26  et  29,  rang  25,  le  tout  à  l'ouest  du  2e  méridien. 
Inspection  des  entreprises  n°  13  et  25  de  1906. 
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Liste  des  arpenteurs  employés,  et  relevé  du  travail  qu'ils  ont  fait  du 
1er  juillet  1906  au  31  mars  1907— Suite. 


Arpenteur. 


Jephson,  R.  J  . . . . 
Johnson,  A.  W. . . 


Kirk,  J.  A. 


Adresse. 


Winnipeg,  Man. . 
Kamloops,  C.-B 


Revelstoke,  C.-B. 


Knight,  R.  H Edmonton,  Alta. . 

Lonergan,  G.  J. Buckingham,  Que. 


Laurie,  R.  C 

Macdonell,  J.  A, 


MacLennan,  A.  L  . . 
McFarlane,  W.  G... 

McFee,  A 

McGrandle,  Hugh . . 

McLaggan,  J.  W.. . . 
McMillan,  Geo 


Michaud,  A. 


Battleford,  Sask 
Winnipeg,  Man. 

Toronto,  Ont 

Toronto,  Ont. . . 


Tnnisfail,  Alta 

Wetaskiwin,  Alta. 

Strathcona,  Alta... 
Ottawa,  Ont 

Edmonton,  Alta. . 
(Décédé  depuis) 


Description  du  travail. 


Divers  arpentages  dans  les  townships  41  et  45,  rang  28,  à 
l'ouest  du  méridien  principal,  et  dans  le  township  44,  rang  3, 
à  l'ouest  du  deuxième  méridien. 

Subdivision  dans  les  townships  1,  2,  3,  4  et  5,  rang  26  ;  dans 
les  townships  2  et  4,   rang  25  ;   dans  le  township  3,  rang 

23  ;  dans  le  township  3,  rangs  28  et  29  ;  dans  le  township  4, 
rang  28,  et  dans  le  township  15,  rang  27  ;  le  tout  à  l'ouest 
du  sixième  méridien.  Subdivisions  dans  le  tp.  19,  à  l'est  du 
méridien  de  la  côte.  Lignes  transversales  dans  le  tp.  2,  rang 
25  ;  dans  le  tp.  3,  rangs  23,  24,  25  et  26  ;  daas  le  township 
4,  rangs  24,  25  et  26  ;  dans  le  township.  5,  rangs 
25  et  26  ;  dans  le  tp.  15,  rang  27,  et  dans  le  tp.  3,  rang  28  ; 
le  tout  à  l'ouest  du  sixième  méridien.  Lignes  transversales 
dans  les  tps.  19  et  20,  à  l'est  du  méridien  de  la  côte. 

Double  relevé  de  la  vallée  du  creek  aux  Mû. es,  à  par- 
tir de  son  embouchure  jusqu'à  la  limite  nord  de  la  zone 
du  chemin  de  fer,  et  subdivision  partielle  du  township  28, 
rang  22,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

Entreprise  n°  21  de  1906.  Subdiv.  des  tps.  50  et  51,  rangs  5  et  6, 
et  des  tps.  54  et  55,  rang  7  ;  le  tout  à  l'ouest  du  cinq,  méridien. 

Réarpentage  dans  le  township  51,  rangs  2  et  3,  à  l'ouest  du 
cinquième  méridien  et  dans  le  township  56,  rangs  22  et  24, 
à  l'ouest  du  quatrième  méridien.  Arpentages  de  rectifica- 
tion dans  les  townships  58  et  59,  rang  22,  à  l'ouest  du  qua- 
trième méridien.  Divers  arpentages  dans  le  township  59, 
rang  23  ;  dans  le  tp.  59,  rangs  17  et  18  ;  dans  le  tp.  52,  r.  12  ; 
ship  60,  rang  14,  et  dans  le  township  55,  rang  4  ;  le  tout  à 
l'ouest  du  quatrième  méridien  ;  et  dans  le  township  53,  rang 
38,  à  l'ouest  du  troisième  méridien.  Subdivision  dans  le 
township  51,  rang  20,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien.  Ar- 
pentage de  rectification  à  Fort-Saskatchewan.  Délimi- 
tation du  township  56,  rang  25  ;  du  township  49,  rang 
1  ;  du  township  57,  rang  14  ;  le  tout  à  l'ouest  du  quatrième 
méridien.  Délimitation  des  townships  53  et  54,  rangs 
27  et  28,  à  l'ouest  du  troisième  méridien.  Inspection 
de  l'entreprise  n°  23  de  1906. 

Réarpentage  de  l'emplacement  de  la  ville  de  Battleford-sud. 

Exploration  de  trois  millions  et  demi  d'acres  de  terre, 
concédées  au  gouvernement  fédéral  dans  la  partie  de 
la  région  de  la  rivière  La- Paix,  en  Colombie-Britannique' 
s'étendantà  l'est  des  montagnes  Rocheuses  et  dans  les  envi- 
rons de  la  province  d'Alberta. 

Subdivision  dans  les  townships  11  et  12,  rang  3,  et  dans  les 
townships  10  et  11,  rang  4,  et  arpentage  de  la  limite  est  du 
township  12,  rang  4  ;  le  tout  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

Entreprise  n°  5  de  1906.  Subdivision  des  townships  34  et  35, 
rang  32  ;  des  townships  28  et  32,   rang  23  ;  des  townships 

24  et  35,  rang  25,  et  du  township  35,  rang  26  ;  le  tout  à  l'ouest 
du  méridien  principal.  Subdivision  des  townships  7  et  8, 
rangs  14,  15  et  16  ;  du  township  6,  rangs  13,  14, 15  et  16;  du 
township  7,  rang  13,  et  du  township  3,  rangs  12  et  13  ;  le 
tout  à  l'ouest  dr  quatrième  méridien. 

Entreprise  n°  22  de  1906.  Subdivision  du  township  28,  rang 
18,  et  du  township  35,  rangs  14,  15  et  16  ;  le  tout  à  l'ouest  du 
quatrième  méridien.  Relevé  dn  township  35,  rang  2,  à 
1  ouest  du  cinquième  méridien. 

Entreprise  n°  18  de  1906.  Subdivision  des  townships  58  et  59 
rang  7  ;  délimitation  des  townships  57,  59  et  C0,  rang 
7,  le   tout  à  l'ouest    du  cinquième  méridien. 

Arpentage  dVxploration  dans  la  province  de  la  Saskatchewan 
et  dans  le  territoire  du  Keewatin,  au  nord-est  à  partir  du  Pas. 

Inspection  des  entreprises  n°8  12.  15,  17,  19  et  20  de  1905 
et  des  entreprises  n°8  1, 14, 15,  16  et  21  de  1906.  Relevé 
des  townships  59  et  60,  rang  11,  à  l'ouest  du  quatrième 
méridien. 

Entreprise  n°  19  de  1906.  Subdivision  des  townships  54,  55 
et  56,  rang  5,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 
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Annexe  n°  1. — Liste  des  arpenteurs  employés,  et  relevé  du  travail  qu'ils  ont  fait  du 
1er  juillet  1906  au  31  mars  1907— Suite. 


Arpenteur. 


Miles,  C.  F. 


Molloy,  John. 


Montgomery,  R.  H.. 

Moodie,  A.  D 

O'Hara,  W.  F 


Parsons,  J.  L.  R . . . . 


Adresse. 


Toronto,  Ont. 


Winnipeg,  Man. 


Prince- Albert,  Sask. . 


Lakefield,  Ont. 
Ottawa,  Ont. . . 


Reilly,  W.  R. 


Richard,  J.  F 

Rinfret,  R 


Ross,  Jos.  E. 


Roy,  Geo.  P . 


Winnipeg,  Man . . 


Régina,  Sask. 


Sainte- Anne  de  la  Po 
catière,  Que 

Montréal,  Que , 

Kamloops,  C.-B 


Québec,  Que. 


Description  du  travail. 


Subdivision  dans  le  tp.  15,  rang  1  ;  dans  les  tps.  13, 14  et  15, 
rang  2  ;  dans  les  tps.  17,  18,  19  et  20,  rang  3,  et  dans  les 
tps.  21  et  22,  rang  4,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien.  Dé- 
limitation de  contour  du  tp.  12,  rangs  3  et  4,  à  l'ouest 
du  cinquième  méridien.  Relevé  dans  le  township  21, 
rang  27,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien. 

Entreprises  n08  2  et  7  de  1900.  Subdivision  des  tps.  1  et  2,  r. 
10  ;  des  tps.  1,  2  et  6,  rang  11  ;  des  tps.  2,  3  et  6,  rang  12  ; 
des  tps  1,  5  et  6,  rang  13  ;  des  tps.  5,  6  et  7,  rang  14,  et  du 
tp.  6,  rang  6  ;  relevé  dans  les  townshps  13  et  14, 
rangs  12  et  13  ;  le  tout  à  l'est  du  méridien  principal. 

Entreprise  n°  12  de  1906.  Subdivision  du  tp.  50,  rangs  22, 
23,  24,  25  et  26,  et  du  tp.  51,  rangs  22,  23  et  26,  et  arpentage 
de  la  limite  est  du  tp.  52,  rangs  22, 23  et  24  ;  le  tout  à  l'ouest 
du  deuxième  méridien.     Subdivision  du  tp.  50,  rangs  2  et 

3,  et  du  tp.  51,   rangs  1  et  2  ;  le  tout  à  l'ouest  du  troisième 
méridien. 

Arpentage  d'exploration  de  la  région  comprise  entre 
Erwood  et  le  Pas,  le  long  du  tracé  du  chemin  de  fer 
Canadian-Northern. 

Réarpentages  dans  les  tps.  32,  33  et  34,  rangs  21  et  22,  et  dans 
le  tp.  35,  rang  21,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien. 

Divers  arpentages  dans  le  tp  38,  rang  28,  à  l'ouest  du  qua- 
trième méridien,  et  dans  le  tp.  38,  rang  1,  à  l'ouest  du  cin- 
quième méridien.  Subdivision  dans  le  township  5,  rang  3, 
à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

Entreprises  n°  6  de  1906  et  n°  3  de  1907,  Subdivision  du  tp. 
9,  rangs  10  et  11  ;  du  tp.  10,  rang  9,  et  des  tps.  15  et  16, 
rangs  14  et  15  ;  le  tout  à  l'est  du  méridien  principal.  Sub- 
division des  tps.  23  et  24,  rangs  4,  6  et  7  ;  subdivision  dans 
le  tp.  29,  rang  10,  et  arpentage  de  partie  des  limites  du 
tp.  28,  rang  10  ;  le  tout  à  l'ouest  du  méridien  principal. 

Réarpentages  dans  les  tps.  33  et  34,  rangs  1  et  2  ;  dans  le  tp* 
38,  rangs  1,  2  et  3  ;  dans  le  tp.  37,  rang  1,  et  dans  le  tp.  35, 
rang  6  ;  le  tout  à  l'ouest  du  troisième  méridien. 

Réarpentages  dans  les  townships  41  et  42,  rang  28,  à  l'ouest 
du  deuxième  méridien.  Réarpentages  partiels  dans  le  tp.  34, 
rang  6,  à  l'ouest  du  troisième  méridien,  et  dans  les  tps.  41  et 
42,  rang  28,  à  l'ouest  du  deuxième  méridien. 

Arpentage  d'établissements  de  colons  à  Cumberland-House. 
au  Pas  et  Grand -Remous. 

Entreprise  n°  24  de  1906.  Subdivision  des  tps.  65,  66,  67  et 
68,  rang  13  ;  des  tps.  65,66,  67  et  68,  rang  14,  et  des  tps.  66 
et  68,  rang  15  ;  arpentage  de  la  limite  est  dutp.  65,  rang  16  ; 
le  tout  à  l'ouest  du  quatrième  méridien. 

Arpentages  de  subdivision  dans  le  tp.  22,  rangs  26  et  27,  à 
l'ouest  du  cinquième  méridien  ;  aussi  dans  le  tp.  23,  rangs  2 
et  3  ;  dans  les  tps.  22  et  23,  rang  16  ;  dans  les  tps.  18  et  22, 
rang  17  ;  dans  le  tp.  17,  rangs  17,  18  et  19  ;  dans  le  tp.  16, 
rang  18,  et  dans  le  tp.  19,  rangs  16, 17  et  18  ;  le  tout  à  l'ouest 
du  sixième  méridien. 

Relevé  dans  les  township.  19,  rangs  16,  17  et  18  ;  dans 
les  tps.  17  et  18,  rang  17  ;  dans  le  tp.  17,  rang  18  ;  dans  les 
tps.  22  et  23,  rang  2,  et  dans  les  tps.  21  et  22,  rang  1  ;  le  tout 
à  l'ouest  du  sixième  méridien  ;  aussi  dans  le  tp.  21,  rang  29, 
à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

Arpentages  sur  les  rives  des  lacs  Shuswap  et  Mara.  Relevé 
delà  rivière  Columbia,  de  Beavermouth  à  la  limite  nord, de 
la  zone  du  chemin  de  fer.  Relevé  de  la  rivière  Inccmappleux 
et  du  chemin  du  creek  Boyd.  Relevé  du  lac  Huff  et  la 
partie  de  la  rivière  Thompson-Nord. 

Entreprise  n°  15  de  1906.  Subdivision  des  tps.  58  et  59,  rang 
27,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  et  du  tp.  60,  rangs  3  et 

4,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 
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Annexe  n°  1. — Liste  des  arpenteurs  employés,  et  relevé  du  travail  qu'ils  ont  fait  du 
1er  juillet  1906  au  31  mars  1907— Fin. 


Arpenteur. 
Saint-Cyr,  A.. . 


Saint-Cyr,  J.  B. 

Saunders,  B.  J . 
Selby,  H.  W. .   . 

Stewart,  P.  G  . . 
Teasdale,  C.  M. 

Thibaudeau,  W. 
Tyrrell  J.  W. . . 

Wallace,  J.  N  . . 


Warren,  .Tas  . . 

Watt,  Geo.  H. 
Wheeler,  A.  0 


Adresse. 


Ottawa,  Ont. 


Ste-Annedela  Pérade 
Que 

Edmonton,  Alta 

Toronto,  Ont 


Britannia-Bay,  Ont. 
Concord,  Ont 

Ottawa,  Ont 

Hamilton,  Ont 

Calgary,  Alta 

Walkerton,  Ont 

Ottawa,  Ont , 

Calgary,  Alta 


Description  du  travail. 


Arpentage  de  la  dix-septième  ligne  de  base  à  travers  les  rangs 
19  à  22  inclusivement,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien  ;  de 
la  dix-huitième  ligne  de  base  à  travers  les  rangs  1  à  8  inclu- 
sivement, à  l'ouest  du  sixième  méridien  ;de  la  vingt-unième 
ligne  de  base  à  travers  les  rangs  21  à  24  inclusivement,  de 
la  vingt-deuxième  ligne  de  base  à  travers  les  rangs  21  a  26 
inclusivement,  et  de  la  dix-huitième  ligne  de  base  à  travers 
les  rangs  20  à  22  inclusivement,  à  l'ouest  du  cinquième  mé- 
ridien. 

Arpentage  des  colonies  de  Fort- Vermillon,  de  Vermillon. 
Nord  et  de  Boyer,  dans  la  région  de  la  rivière  La-Paix. 
Réarpentages  dans  le  township  6,  rangs  25,  26  et  27,  à  l'ouest 
du  méridien  principal. 

Arpentage  de  la  quatrième  ligne  de  base  à   travers  les  rangs 

13,  14  et  partie  de  15,  et  de  la  cinquième  ligne  de  base  à 
travers  les  rangs  13  à  17  inclusivement,  à  l'est  du  méridien 
principal. 

Subdivision  dans  le  township  76,  rang  15,  dans  les  townships 
74,  75  et  76,  rang  16,  et  dans  les  townships  73,  74  et  75,  rang 
17,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien.  Arpentage  de  partie 
des  frontières  du  township  73,  rangs  16  et  18,  et  du  town- 
ship 75,  rang  15,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien.  Relevés 
des  limites  sud  de  lopins  de  terre  dans  les  colonies  de  Ri- 
vière-du  Cœur  et  de  Grande-Prairie,  Alberta. 

Arpentage  d'exploration  du  pays  entre  Erwood,  Sask.,Le-Pas. 
Keewatin,  le  long  du  tracé  du  chemin  de  fer  Canadian- 
Northern. 

Entreprise  n°  25  de  1906.  Subdivision  des  townships  9,  10 
et  11,  rangs  28,  29  et  30,  à  l'ouest  du  deuxième  méridien. 
Subdivision  partielle  du  township  10,  rang  4,  à  l'ouest  du 
troisième  méridien. 

Arpentage  d'exploration  du  pays  compris  entre  Fort-Chur- 
chill, sur  la  baie  d'Hudson,  etLe-Pas,  sur  la  rivière  Saskat- 
chewan. 

Entreprises  nos  4  et  27  de  1906.  Subdivision  du  township  7, 
rangs  11,  12  et  13,  du  township  8,  rang  11,  et  des  townships 
16  et  17,  rangs  9  et  10  ;  le  tout  à  l'est  du  méridien  principal. 
Arpentage  de  la  limite  est  des  townships  16  et  17,  rang  8, 
et  de  la  limite  nord  du  township  15,  rang  9,  le  tout  à  l'est 
méridien  principal. 

Arpentage  de  la  quatorzième  ligne  de  base  entre  le  troisième 
et  le  deuxième  méridiens,  et  du  deuxième  méridien, 
jusqu'à  la  rivière  Saskatchewan,  au  nord.  Arpentage, 
de  lignes  pour  joindre  les  réserves  sauvages  de  Terre-Rouge 
et  du  "Lac-Plat". 

Réarpentage  dans  les  townships  21  et  22,  rangs  27  et  28,  à 
l'ouest  du  troisième  méridien.  Rétablissement  des  bornes 
des  townships  11  et  12,  rangs  25  et  26,  dans  le   township 

14,  rangs  19  et  30,  dans  le  township  16,  rang  15,  et  dans  le 
township  19,  rang  24,  ;  le  tout  à  l'ouest  du  deuxième  mé- 
ridien. 

Entreprise  n°  8  de  1906  ;  subdivision  des  townships  14  et  15, 
rang  10,  et  township  14,  rang  9  ;  subdivision  partielle  du 
township  15,  rang  13,  le  tout   à  l'est  du  méridien  principasl 

Topographe  du  ministère  de  l'Intérieur.  Arpentages-, 
photographiques  à  partir  des  monts  Douglass  et  Di  um- 
mond,  près  de  la  rivière  du  Daim-Rouge  jusqu'à  la  chaîne 
Beaverfoot  (Pied-de-Castor). 


30 


MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 

ANNEXE  N°  2. 

Tableau  indiquant  pour  chaque  arpenteur  du  1er  janvier  1906  au  31  mars  1907,  le 

nombre  de  milles  arpentés,  le  nombre  de  milles  de  lignes  de  subdivision  de  town- 

ships,  de  lignes  de  contours,  de  relevés  de  lacs  et  de  rivières,  et  de  réarpentage, 

ainsi  que  le  coût  de  ces  travaux. 


Arpenteur. 

00    C 

.Il 

— ■    O) 

w 
h 

w  O 

s 

na 

-0 
> 

a> 
33 

a3 
1 

m 
0) 

3*1 

Cù  T3 
u 

2 

Coût  total. 

Coût  par 
mille. 

A  la  journée 

ou  à 
l'entreprise. 

Aylsworth,  C.  F 

239 

""'"  484 

48 

30 

70 

339 

651 

239 
308 
484 

48 
225 
275 
169 
120 
275 
481 
904 
4 
285 

71 

72 
584 
110 
258 

83 
186 
326 
617 
547 
703 

29 
138 

52 
229 
261 

31 

54 
843 
215 
121 
4 
286 
232 
961 
591 
229 
879 
110 
802 

25 
516 
251 
397 
146 
156 

46 
337 
453 
564 
152 
472 
108 

$         cts. 
7,143  00 
8,270  27 
6,700  00 
5,847  72 
6,334  00 
7,133  00 
6,052  61 
7,528  91 
7,284  00 
6,825  81 
7,023  88 

"  7,586  00 

2,243  85 
2,533  00 
4,434  00 
5,905  48 
6,956  00 
8,189  09 

7.019  61 
5,903  66 

10,506  00 

11,875  56 

9,048  26 

579  00 

12,242  97 
629  00 
6,462  00 
8,409  13 
2,816  00 
1,296  00 

10,839  00 
1,806  00 
3,325  00 
7,037  06 
8,184  00 

8.020  57 
27,957  00 
17,297  00 

7,631  88 

23,458  00 

7,385  35 

7,560  30 

2,C00  00 

10,320  00 

7,705  79 

9,424  00 

16,434  00 

3,951  50 

9,034  00 

10,867  00 

3,603  00 

17,162  00 

16,764  69 

3,850  65 

3,222  72 

$    cts. 
29  88 
26  85 

13  84 

"28i5 

25  94 
35  81 
62  74 

26  49 

14  19 
7  77 

'26*62 

31  60 
35  18 

7  59 
53  69 

26  96 

'ià'ii 

17  03 
21  71 

"*i9*97 

88  72 
12  10 

28  22 

'"90*84 

24  00 
12  86 

8  40 

27  48 

"*28*62 
34  58 

29  09 

29  27 
33  33 
26  67 
67  14 

9  43 
80  00 
20  00 

30  70 
23  74 

112  56 

25  33 
196  39 

32  25 

7  95 
30  43 

110  29 

8  16 
29  84 

A  la  journée. 
A  l'entreprise. 
A  la  journée. 

A  l'entreprise. 

Baker,  J.  C 

Beatty,  David . 

234 

18 

"ii 

12 

120 

25 

"32 

""24 
24 
6 
49 
12 
12 

"**18 
42 
12 

"  "2 

2 
6 
5 
6 
1 
36 

8 

19 
60 
60 

"'24 
110 

56 

26 
36 

""58 

142 

20 

'"67 
14 

(b)  Bélanger,  P.  R.  A 

Bolton,  Lewis 

"i99 
198 

87 

Bray,  L.  T 

Cautley,  R.  W 

A  la  journée. 

Cautley,  R,  H 

192 

A  l'entreprise. 
A  la  journée. 

n 

11 
A  l'entreprise. 

Christie,  Wm 

Deans,  W.  J 

Doupe,  Jos .... 

Drummond,  T 

Driscoll,  A 

201 

4 

194 

33 

66 
535 

68 
185 

Dumais,  P.  T.  C 

Edwards,  Geo 

Fairchild,  C.  C 

Fawcett,  T 

(b)  Fontaine,  L.  E 

(b)  Grover,  Geo.  A 

Hawkins,  A.  H 

27 

61 

10 

7 

3 

3 

"'73 
179 
305 

A  la  journée. 
A  l'entreprise. 
A  la  journée. 

Holcroft,  H.  S 

575 
383 

*"  iè 

61 

3 

165 

27 

14 

29 

837 

153 

79 

"*235 
212 

838 

507 

12 

697 

A  l'entreprise. 

Hopkins,  M.  W 

152 

"13 
60 
49 
62 
13 
11 
20 

'"6i 

6 

4 

43 

1 

51 
23 

104 

"763 
""Ï7 

219 

12 

1 

217 

54 

(b)  Hubbell,  E.  W 

Jephson,  R.  J 

Johnson,  A.  W 

Kirk,  J.  A 

A  la  journée. 
A  l'entreprise. 
A  la  journée. 
A  l'entreprise. 

A  la  journée. 

n 
A  l'entreprise. 

n 

Knight,  R.  H 

(b)  Lonergan,  G.  J 

MacLennan,  A.  L 

McFarlane,  W.  G 

McFee,  A 

McGrandle,  H 

(a)  McMillan,  Geo. 

Michaud,  A 

Miles,  C.  F 

Molloy,  John 

A  la  journée. 
A  l'entreprise. 
A  la  journée. 
A  l'entreprise. 

n 
A  la  journée. 
A  l'entreprise. 
A  la  journée. 

Montgomery,  R.  H 

O'Hara,  W.  F 

Parsons,  J.  L.  R 

Ponton,  A.  W , 

Reilly,  W.  R 

92 

25 
159 
104 

75 

"io6 

•"■7 

59 
8 
6 
5 
2 

710 
"""28 
50 

"24 
13 

467 
12 

Richard,  J.  F 

Rinfret,  R 

294 
103 
294 

63 

16 

28 

146 

A  l'entreprise. 
A  la  journée. 
A  l'entreprise. 
A  la  journée. 

Ross,  J.  E 

Roy,  G.  P 

Saint-Cyr,  A 

Saint-Cyr,  J.  B 

Saunders,  B.  J .  .    . .    

Selby,  H.  W 

Teasdale,  CM 

Tyrrell,  J.  W 

Wallace,  J.  N 

Warren,  Jas 

"246 
394 
502 

46 

84 

"30 
133 

n 

n 

A  l'entreprise. 

A  la  journée. 

Watt,  G.  H 

90 

4 

A  l'entreprise. 

Total 

9,862 

1,306 

1,848 

4,948 

17,06  4 

435,618  32 

24  72 

(a)  Inspecteur  des  arpentages  à  l'entreprise 


(b)  A  inspecte  les  arpentages  à  l'entreprise  au  cours 
d'une  partie  de  la  saison. 

Coût  total $435,618  32 

Nombre  total  de  milles 17,064  00 

Coût  par  mille. $         24  72 
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ANNEXE  N°  3. 

DIVISION  DE  L'ARPENTAGE  TOPOGRAPHIQUE. 

Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  qui  ont  été  pourvus  de  mesures  types. 


N< 


Austin,  G.  F 

Aylen,  J 

Aylsworth,  C.  F . . . 

Bak-r,  J.  C 

Barwell,  C.  S.  W.  . 

Bayne,  G.  A 

Beatty,  D 

Beatty,  W 

Bélanger,  P.   R.  A. 

Belleau,  J.  A 

Bigger,  C.  A 

Bolton,  L  

Boswell,  E.  J 

Bourgeault,  A  .    ... 
Bourgault,  C.  E . . . 

Bourget,  C.  A 

Bowman,  H.  J 

Brabazon,  A.  J. 

Brady,  J 

Bray,  S 

Bray,  E 

Bray,  L.  T 

Bridgland,  M.  P  . . 

Brodie,  S 

Brownlee,  J.  H. .  . . 

Burke,  W 

Burnet,  H  

Buiwash,  N.  A  .  .    . 
Burwell,  H.  M. . . . 

Carbert,  J.  A 

Carpenter,  H.  S 

Carroll,  C 

Carson,  P.  A 

Cautley,  R.  H   .... 

Cautley,  R.  W 

Cavana,  A.  G. 

Charlesworth,  L.  C. 

Christie,  W 

Cleveland,  E.  A  . . . 

Côté,  J.  A 

Côté,  J.  L 

Cotton,  A.  F 

Craig,  J.  D 

Cummings,  J.  G. . . 
Dalton,  J.  J   ... 

Deans,  W.  J. . 

Dennis,  J.  S 

Denny,  H.  C 

Dickson,  H.  G 

Dickson,  J 

Dobie,  J.  S 


Adresse. 


JDewdney,  Alta 

Aylmer,  Que 

Madoc,  Ont 

Vermillon,  Alta 

Dawson,  Territoire  du  Yukon. 

Winnipeg,  Man 

Parry -Sound,  Ont 

Delta,  Ont 

Ottawa,  Ont 


Listowel,  Ont 

Winnipeg,  Man 

Saint- Jean  Port- Joli,  Que. 


Lévis,  Que 

Berlin,  Ont. ....... 

Ottawa,  Ont 

Golden,  C.-B 

Ottawa,  Ont  

O.ik  ville,  Ont 

Amherstburg,  Ont. 
Calgary,  Alta 


Fort-Qu'Appelle,  Sask 

Victoria,  B.  C   

Minnedosa,  Man 

Victoria,  C.-B  

Whitehorse,  Territ.  du  Yukon 

Vancouver,  C.-B 

Medicine-Hat,  Alta 

Régina,  Sask .  . .    

Prince- Albert,  Sask . 

Ottawa,  Ont 


Edmonton,  Alta. 


Orillia,  Ont 

Edmonton,  Alta 

Chesley,  Ont 

Vancouver,  C.-B , 

Québec,  Que 

Edmonton,  Alta 

New- Westminster,  C.-B. 

Ottawa,  Ont 

Calgary,  Alta 

Weston,  Ont , 

Brandon,  Man 

Calgary,  Alta 


Whitehorse,  Territ.  du  Yukon. 

Fenelon-Falls,  Ont 

Régina,  Sask 


Date 

de  la 

nomination. 


14  avril 

29  mai 

17  .. 

18  .. 
21  août 
14  avril 
14     n 

14  ,, 

17  mai 

15  „ 

30  mars 
14  avril 

18  fév. 
29  mars 
21  fév. 
14  mai 

16  fév. 
12  mai 
14  avril 
14  nov. 
14  avril 

18  lév. 

10  mars 

14  avril 

15  n 
4     .. 
Î2  juin 
6  mars 

17  fév. 
2  mai 
•0  fév. 

4  avril 

12  fév. 

1er  mai 
2  sept. 

16  nov. 
21  fév. 
'2  mars 
'27  juin 
14  mai 
21  mars 

11  mai 
24  tév. 

17  ..  t 
17  avril 

13  mai 

19  nov. 


'72. 
'85. 
'86. 
'06. 
'94. 
'72. 
'72. 
'72. 
'80. 

'83. 

'82. 
'72. 
'03. 
'83. 
'88. 
'84. 
'88. 
'82. 
'72. 
'83. 
'72. 
'03. 
'05. 

'72. 
'87. 
'72. 
'85. 
'07. 


'01. 

72. 
'06. 

'05. 
'96. 
76. 
'03 

'06. 
'99. 
'84. 
'90. 
'80. 
'02. 
'04. 
79. 
'86. 
77. 


1er  avril  '82. 

19  mai  '89. 

14  avril  72. 

22  mars  '06. 


Observations. 


Division  des  arpentages,  min.    de 

l'Intérieur. 
Division  des  arpentages,  min.  de 

l'Intérieur. 
Astronome,  min.  de  l'Intérieur. 


Dépt.  des  Affaires  des  Sauvages. 


Division  des  arpentages,  min,  de 
l'Intérieur. 


Min.    des   Travaux  publics  de  la 
Saskatchewan. 

Division  des  arpentages,  min.  de 
l'Intérieur. 


Min.  des  Trav.  pub.  de  l'Alberta. 


Arp.  des  frontières,  min.  de  Tint. 

Arpenteur  topographe  fédéral. 

Arpenteur  topographe  fédéral,  ins- 
pecteur d'irrigation  et  commis- 
saire des  terres  de  la  Col.-Bri 
tannique,  C.  C.-P. 
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Annexe  n°  3. — Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  qui  ont  été  pourvus  de  mesures 

types — Suite. 


Nom. 


Doupe,  J ... 

Doupe,  J.  L 

Drewrv,  W.  S 

Driscoll,  A 

Drummond,  T 

Ducker,  W.  A 

Dumais,  P.  T.  C... 

Edwards,  Geo 

Ellacott,  C.  H 

Fairchild,  C.  C.  ... 
Farncomb,  A.  E. . . 

Fawcett,  T 

Eawcett,  A 

Fontaine,  L.  E . 

Foster,  F.  L  

Francis,  J 

Garden,  J.  F 

Garden,  G.  H 

Garden,  C 

Gauvreau,  L.  P .  . . 

Gibbon,  J 

Gordon,  M.  L 

Gordon,  R.  J 

Gore,  T.  S 

Green,  T.  D  

Grover,  G.  A 

Harris,  J.  W 

Harvey,  0 

Hawkins,  A.  H. .  . 
Henderson,  W. . . .  . 
Holcroft,  H.  S  .... 

Hopkins,  M.  W 

Hubbell,  E.  W. . 

Trwin,  J.  M 

James,  S 

Jephson,  R  J 

Johnson,  A.  W.  . . 
King,  W.  F 

Kirk,  J.  A 

Klotz,  O.  J 

Knight,  R.  H 

Latimer,  F.  H 

Laurie,  R.  C 

Lawe,  H 

Lemoine,  CE 

Lendrum,  R.  W  . . . 
Lonergan,  G.  J.  .  . 
Lumsden,  H.  D 

Macpherson,  C .  W . 
Magrath,  C.  A 

Malcolm,  L 

Meadows,  W.  W... 

Miles,  C.  F 

Moberly,  H.  K.  ... 

Molloy,  J  

Montgomery,  R.  II 

Moore,  H.  H 

McArthur,  J.  J 


Adresse. 


Winnipeg,  Man 

New-Denver,  C.-B 

Edmonton,  Alta ... 

Montréal,  Que .    

Winnipeg,  Man 

Hull,  Que 

Ponoka,  Alta 

Régina,  Sask 

Brantford,  Ont 

Red-Deer,  Alta 

Niagara-Falls,  Ont 

Gravenhurst,  Ont 

Levis,  Que 

Toronto,  Ont 

Poplar-Point,  Man 

Vancouver,  C.-B 

Lethbridge,  Alta 

Winnipeg,  Man     .        

Rivière-du-Loup,  Que 

Dawson,  Territoire  du  Yukon 

Toronto,  Ont 

Stirling,  Alta 

Victoria,  C.-B.. 

Dawson,  Territoire  du  Yukon 

Toronto,  Ont.  .    

Winnipeg,  Man 

Indian-Head,  Sask 

Listowel,  Ont 

Chilliwack,  C.-B 

Toronto,  Ont 

Edmonton,  Alta 

Ottawa,  Ont 


Kenora,  Ont 

Toronto,  Ont. . . . 
Winnipeg,  Man. 
Kamloops,  C.-B 
Ottawa,  Ont. . . . 


Revelstoke,  C.-B 
Ottawa,  Ont 


Edmonton,  Alta. . 

Détroit,  Mich 

Battleford,  Sask. . 

Ottawa,  Ont 

Québec,  Que 

Strathcona,  Alta . . 
Buckingham,  Que, 
Ottawa,  Ont 


Date 

de  la 

nomination. 


avril 

oct. 

nov. 

fév. 

juin 

mars 

avril 
fév. 

mars 

nov. 

fév. 

août 

avril 

juin 

mai 

avril 


fév. 

m 
mars 
avril 
mai 
fév. 
avril 
fév. 
mars 
nov. 
fév. 

mai 


Dawson,  Territoire  du  Yukon.. 
Lethbridge,  Alta 


Blenheim,  Ont 

Maple-Creek,  Sask. 


Toronto,  Ont 

Innisfail,  Alta 

Winnipeg,  Man 

Prince- Albert,  Sask. 

Calgary,  Alta 

Ottawa,  Ont 


14  avril 

14         H 

12  mai 
12  mars 
21  nov. 


11  mai 
19  nov. 


18  fév. 

13  .. 

27  avril 

14  „ 
31  mars 

15  mai 

28  fëv. 
14  avril 

7  mars 

16  nov. 


14  avril 
23  fév. 

14  avril 
27  fév. 
14  avril 
23  fév. 
17    .. 

17         M 


'88. 
'83. 
'87. 
'78. 
'83. 
'82. 
'72. 
'99. 
'01. 
'02. 
76. 
'93. 
'92. 
'72. 
75. 
'80. 
72. 
72. 
72. 
'91. 
'04. 
'02. 
79. 
'84. 
'04. 
72. 
'04. 
'06. 
'83. 
'03. 
'01. 
'84. 


72. 
72. 
'80. 
'02. 
76. 


80. 

77. 


'04. 

'85. 
'83. 

72. 


'01. 

72. 

'00. 
'81. 


72. 

'05. 

72. 
'03. 
72. 
'05. 
'04. 
79. 


Sous.-comm.  des  terres,  C.  C.  P. 


Arpenteur  topographe  fédéral. 
Commiss.  des  terres  marécageuses. 


Arpenteur  topographe  fédéral. 


Observations. 


Arpenteur  de  la  cité,  Winnipeg. 


Division  des  arp.,  min.  de  l'In- 
térieur ;  président  de  l'Associa- 
tion des  A.  T.  F. 


Arpenteur  topographe  fédéral,  as- 
tronome en  chef,  min.  de  l'Inté- 


Arpenteur  topographe  fédéral,  as- 
tronome, min.  de  l'Intérieur. 


Ingénieur  en  chef  du  chemin  de 

fer  Transcontinental. 
Directeur  des  arpentages,  T.  du  Y. 
Arpenteur  topog.  fédéral,  commiss. 

des  terres,  Cie  de  ch.  de  fer  et  de 

houille  d'Alberta. 

Arpenteur  de  district  et  ingénieur 
de  la  ville. 
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Annexe  n°  3. — Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  qui  ont  été  pourvus  de  mesures 

types — Suite. 


Nom. 


McColl,  G.  B 

McFadden,  M 

McFarlane,  W.  G. 

McFee,  A 

McGrandle,  H . . . . 
McKenna,  J.  J.. . . 
McKenzie,  J 


McLatchie,  J 

McLean,  J.  K . . . . 
MacLennan,  A.  L. 
McMillan,  G 


McPherson,  A.  J. 
McPhillips,  G. . . . 
McVittie,  A.  W. 
Nash,  T.  S 


Ogilvie,  W 

CVHara,  W.  F... 

Ord,  L.  R  

Parsons,  J.  L.  R. 
Patrick,  A.  P. . . . 

Pearoe,  W 

Phillips,  E.  H . . . 


Ponton,  A.  W.. 
Proudfoot,  H.  B 
Rainboth,  E.  J. . 
Rainboth,  G.  C. 

Reid,  J.  L 

Reilly,  W.  R.... 
Richard.  J.  F. . . 

Rinfret,  R  

Ritchie,  J.  F. . . . 
Robertson,  H.  H 
Roberts,  S.  A. . . 
Roberts,  V.  M.. 
Robinson,  F.  J. . 


Rombough,  M.  B 
Rorke,  L.  V... 
Ross,  G.  .  .  . 
Ross,  J.  E 
Roy,  G.  P.  ... 
Saint-Cyr,  J.  B 
Saint-Cyr,  A. . . 
Saunders,  B.  J . 

Seager,  E 

Selby,  H.  W... 
Sewell,  H.  de  Q 
Shaw,  C.  A.  E. 
Smith,  C.C.... 
Speight,  Thos . 
Starkey,  S.  M. . 
Stewart,  G.  A. . 
Stewart,  L.  B. . 


Stewart,  E 

Talbot,  A.  C.    ... 
Teasdale,  C.  M... 
Thompson,  W.  T. 
Tracy,  T.  H 
TremMay,  A.  J . 

Towle,  CE 

Turnbull,  T 


Adresse. 


Winnipeg,  Man 

Neepawa,  Man 

Toronto,  Ont 

Innisfail,  Alta 

Wetaskiwin,  Alta 

Dublin,  Ont 

New-Westminster,  C.-B. 


Nelson,  C-B. 
Ottawa,  Ont. 
Toronto,  Ont. 
Ottawa,  Ont 


Dawson,  Territoire  du  Yukon. 

Windsor,  Ont.    

Blairmore,  Alta.    

Ottawa,  Ont 


Winnipeg,  Man. 
Calgary,  Alta . . . 
Ottawa,  Ont 


Macleod,  Alta 

Saskatoon,  Sask 

Ottawa,  Ont 

Aylmer,  Que 

Ottawa,  Ont 

Régina,  Sask 

Ste-Anne  de  la  Pocatière,  Que. 

Montréal,  Que 

Nelson,  C-B 

Montmagny,  Que 

Victoria,  C-B 

Sturgeon-Falls,  Ont 

Régina,  Sask 


Date 

de 

la  nomination, 


20  mars 
14  fév. 
19  mai 
19  fév. 
30  mai 
14  avril 
1 8  nov. 


'07. 
72. 
'05. 
79. 
'83. 
72. 
'88. 


14  avril  72. 

1er    „  '82. 

23  fév.  '05. 

22    .,  '06. 

21     .,  '01. 

17  juin  75. 
30  mars  '82. 

18  fév.  '04. 


Morden,  Man 

Toronto,  Ont 

Welland,  Ont 

Kamloops,  C-B 

Québec,  Que 

Sainte- Anne  de  la  Pérade,  Que. 

Ottawa,  Ont 

Edmonton,  Alta 

Kenora,  Ont 

Toronto,  Ont 


Victoria,  C-B 

West-Selkirk,  Man. . . 

Toronto,  Ont 

Starkey'sP.O.,  N.-E 

Calgary,  Alta  

Toronto,  Ont 


Ottawa,  Ont .  .    . 
Calgary,  Alta. . . . 
Concord,  Ont..    . . 
Fort-Qu' Appelle, 
Vancouver,  C.-B. . 
Les  Ebaulements,  Que. 

Magog,  Que 

Winnipeg,  Man 


Sask. 


14  avril 
19  fév. 
1er  avril 

23  fév. 
19  nov. 
10  mai 

24  fév. 


18  mai 
28  mars 

19  mai 
14  avril 
14    „ 
17  nov. 

13  mai 

20  fév. 
7  janv. 

14  avril 

16  mai 

17  ,. 
22  fév. 

14  avril 

13  août 

21  nov. 
12  fév. 
17  nov. 
17  fév. 
17  .. 
16  nov. 

14  avril 

15  nov. 

16  mai 
10    „ 

22  fév. 
16  nov. 
14  avril 
14     „ 
22  nov. 


14  avril 

13  mai 
9  mars 

19  nov. 

14  avril 
18  fév. 
14  avril 
29  mars 


72. 
'95. 
'82. 
'05. 
77. 
'80. 
'02. 


'81. 
'82. 
'81. 
72. 
72. 
'81. 
'82. 
'00. 
'89. 
72. 
'85. 
'86. 
'00. 

72. 
'91. 
'82. 
'01. 
'81. 
'87. 
'87. 
'84. 
72. 
'82. 
'85. 
'80. 
'06. 
'82. 
72. 
72. 


72. 
'80. 
'06. 
77. 
72. 
'90. 
72. 
'82. 


25b— 3 


Observations. 


Agent  des   terres  fédérales,  New- 
Westminster. 

Dépt.  des  Affaires  des  Sauvages. 

Inspecteur  des  arpentages,  min.  de 
l'Intérieur. 


Division  des  arpentages,   min.   de 
l'Intérieur. 


Arpenteur  topographe  fédéral. 

Division  des  arpentages,  min.  de 
l'Intérieur,  secrétaire-trésorier 
de  l'Association  A.T.F. 


Arp.  des  frontières,  dépt.  de  l'Into. 
Dépt.  des  Affaires  des  Sauvages. . . 


Min.    des    Travaux    publics  de 
Saskatchewan. 


Arpenteur  topographe  fédéral,  pro- 
fesseur d'arpentage,  école  des 
sciences  pratiques. 


Arpenteur  topographe  fédéral. 
Ingénieur  de  la  cité,  Vancouver. 
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Nom. 


Tvrrell,  J.  W 

Vaughan,  J.  W 

Vicars,  J 

Walker,  E.  W 

Wallace,  J.  N 

Warren,  J 

Watt,  G.  H 

Weekes,  A.  S 

Weekes,  M.  B 

Wheeler,  A.  O 

White-Fraser,  G.  W.R 

Wiggins,  T.  H 

Wilkins,  F.  W 

Wilkinson,  W.  D 

Woods,  J.  E 

Young,  W.  B 


Adresse. 


Hamilton,  Ont. . . 
Vancouver,  C.-B. 
Kamloops,  C.-B, 
Régina,  Sask 


Calgary,  Alta . . . 
Walkerton,  Ont. 
Ottawa,  Ont. . . . 
Clinton,  Ont . .  . 
Ottawa,  Ont 
Calgary,  Alta . . . 

Ottawa,  Ont 

Régina,  Sask. . . . 
Norwood,  Ont . . 
Toronto,  Ont. . . . 

Frank,   Alta 

Winnipeg,  Man. 


Date 

de 

la  nomination. 


16  féy. 
11  juin 

17  mai 
27  mars 


fév. 

avril 

fév. 


nov. 
fév. 

ii 
mai 
fév. 
nov. 
mars 


'87. 
'78. 
'86. 
'07. 

'00. 
'72. 
'02. 
'92. 
'03. 
'82. 
'88. 
'96. 
'81. 
'93. 
'85. 
'05. 


Observations. 


Min.    des   Travaux  publics  de  la 
Saskatchewan. 


Topographe  du  min.  de  l'Intérieur. 
Arpenteur  topographe  fédéral. 

Arpenteur  topographe  fédéral. 
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ANNEXE  N°  4. 

Liste  de  lopins  de  terre  du  Territoire  du  Yukon  dont  les  arpentages  ont  été  confirmés 
du  1er  juillet  1906  au  31  mars  1907. 


-I-» 
^o 

Etendue 
en 

3 

T3 

acres. 

Arpenteur. 


Année 

de 
l'arpen- 
tage. 


Date  de 
l'approbation. 


Réclamant. 


GROUPE  N°  1. 


35 

160.00 

C.  S.  W.  Barwell... 

1906 

24  nov. 

1906.. 

MM.  Simer,  McRae,  Boggs  et  Carlsen 

36 

80.00 

o 

1906 

24      ,. 

1906.. 

m            h              m                n 

37 

159.00 

h 

1906 

24      „ 

1906.. 

n            n              n                n 

38 

20.00 

„ 

1906 

24      „ 

1906.. 

m            n              n                n 

39 

20.00 

" 

1906 

24      .. 

1906.. 

M                         II                             II                                 M 

GROUPE  N°  2. 


265 

15.80 

T.  D.  Gi 

279 

28.01 

280 

45.80 

296 

51.52 

297 

51.65 

343 

47.33 

344 

57.65 

365 

51.65 

1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1905-06 


12  nov.  1906. 
5  juillet  1906. 
9  „  1906. 
oct.  1906. 
1906. 
1906. 
1906. 
19C6. 


The  Klondike  Mines  R.  R.  Co. 
Dawson  City  Quartz  Mining  Co.  Ltd. 

Il  II  II  II  H 

Peter  Anderson. 

n  n 

Mme  M.  J.  Mitchell. 

Mme  L.  D.  Schmidt. 


25b— 8* 
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ANNEXE  N°  5. 


Liste  d'arpentages  divers  faits  dans  le  Territoire  du  Yukon  dont  les  rapports  ont  été 
reçus  au  cours  des  neuf  mois  expirés  le  31  mars  1907. 


Anne  e. 

Arpenteur. 

Description  de  l'arpentage. 

1906 

H.  G.  Dickson 

Ligne  de    repère  de  la  frontière  de   la  C.-B.    à    Windy-Arm 
jusqu'à  Caicross,  à  Caribou-Crossing. 
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ANNEXE  N°  6. 

Relevé  du  travail  exécuté  dans  le  bureau  du  dessinateur  en  chef. 

Rapports  d'arpentages  examinés: — 

'Subdivisions  de  townships 354 

Lignes  de  contours  de  townships 122 

"Terrains  miniers 17 

Correction  et  autres  arpentages  divers 256 

Plans   de  townships   complétés   pour   être   imprimés 451 

Plans  préliminaires  de  townships  préparés 179 

Epreuves  de  plans  examinées 541 

Dessins  exécutés 946 

Tracés  et  divers  plans  exécutés 718 

Réponses  à  diverses  demandes  de  renseignements  considérées  1,026 

Instructions  aux  arpenteurs 86 

Dossiers  reçus  et  renvoyés 940 

Esquisses  des  progrès  reçues  et  mises  en  dossiers 86 

Rapports  d'expédition  reçus  des  arpenteurs 365 

Plans  reçus  des  arpenteurs 169 

Plans  de  lopins  de  terre  du  Yukon  reçus 13 

Plans  de  divers  arpentages  du  Yukon  reçus 1 

Cartes  de  section  revisées,  mais  non  réimprimées -       5 

Cartes  de  section  revisées  et  réimprimées: — 

3  milles  au  pouce 22 

6  milles  au  pouce 24 

Cartes  de  section  imprimées: — 

3  milles  au  pouce 2 

6  milles  au  pouce 3 

Cartes  de  section  réimprimées — 3  milles  au  pouce 6 

Déclarations  de  colons  reçues  et  classées 382 

Lignes  de  repère  tirées  sur  des  groupes  de  plans  du  Territoire 

du  Yukon 1 

Terrains  miniers  réduits  à  l'échelle  de  40  chaînes  au  pouce  et 

rapportés  aux  plans  de  groupe  du  Territoire  du  Yukon.  .  2 

Livres  transmis  au  bureau  des  archives  pour  y  être  enregistrés  640 
Plans,    autres    que   plans    de   townships    transmis    au   bureau 

des  archives  pour  y  être  enregistrés 81 

Livres  reçus  du  bureau  des  archives  pour  servir  au  travail  du 

bureau 3,446 

Livres  renvoyés  au  bureau  des  archives 3,586 

Volumes  de  plans  reçus  du  bureau  des  archives  pour  servir  au 

travail  du  bureau ' 38 

Volumes  de  plans  renvoyés  au  bureau  des  archives 54 

Plans  reçus  du  bureau  des  archives  pour  servir  au  travail  du 

bureau 372 

Plans  renvoyés  au  bureau  des  archives 303 
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ANNEXE  N°  7. 


Liste  des  cartes  de  sections  revisées,  imprimées  et  réimprimées,  du  1er  juillet  1906  au 

31  mars  1907. 

1.  Cartes  de  sections  revisées  mais  non  réimprimées  : — 

Port-Moody.  Rosebud. 

Cyprès.  Montagne-aux-Canards. 

Fairford. 

2.  Cartes  de  sections  compilées  et  imprimées, — 
(a)  Sur  échelle  de  6  milles  au  pouce: — 

Lac-des-Bois. 

(&)  Sur  échelle  de  3  milles  et  de  6  milles  au  pouce: — 

Lac  La-Croix.  Portage-Moussu. 

3.  Cartes  de  sections  réimprimées  sur  échelle  de  3  milles  au  pouce: — 

Macleod.  Rocky-Mountain-House. 

Blackfoot.  Humbolt. 

Lac-des-Joncs.  Pasquia. 

4.  Cartes  de  sections  revisées  et  réimprimées, — 


(a)  Sur  échelle  de  3  milles  au  pouce  :- 
Montagne-Boisée. 

Touffe-de-  Saules. 

Souris. 

Dufierin. 

Swift-Current. 

Moosejaw. 

Montagne-L'Orignal. 

Brandon. 

Bad-Hills, 

Yorkton. 

Carlton. 

(b)  Sur  échelle  de  6  milles  au  pouce  :- 
Montagne-Boisée. 

Souris. 

Montagne-de-la-Tortue. 

Dufierin. 

Emerson. 

Macleod. 

Montagne-L'Orignal. 

Portage-La-Prairie. 

Manitoba-House. 

Fort- Alexandre. 

Creek  Qui-Résonne. 

Bad-Hills. 


Portage-La-Prairie. 

Fourches  du  Daim-Rouge. 

Régina. 

Qu'Appelle. 

Montagne-du-Dauphin. 

Manitoba-House. 

Fort-Alexandre. 

Creek  Qui-Résonne. 

Fort-Pitt. 

Rivière-aux-Coquilles. 

Prince- Albert-nord. 


Winnipeg. 

Spillimacheen. 

Blackfoot. 

Fourches  du  Daim-Rouge. 

Lac-des-Joncs. 

Régina. 

Qu'Appelle. 

Montagne-du-Dauphin. 

Yorkton. 

Rocky-Mountain-House. 

Humbolt. 

Pasquia. 
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ANNEXE  N°  8. 


Kelevê  de  l'ouvrage  exécuté  au  bureau  des  archives  d'arpentage  au  cours  des  neuf 

mois  expirés  le  31  mars  1907. 

Dossiers  reçus  et  examinés 5,307 

Lettres  rédigées 3,118 

Kapports,  dossiers,  mémoires  au  conseil 

Plans,  tracés,  etc.,  copiés  ou  compilés 315 

Déclarations  statutaires,  copiées  et  mises  à  la  poste 356 

Pages  de  notes  de  campagne  copiées 875 

Impressions  de  plans  reçues  et  mises  en  réserve 87,112 

Plans  originaux  reçus  et  classés 657 

Notes  de  campagne  originales  reçues  et  classées 540 

Lettres  adressées  aux  agents 958 

Colis  postaux  recommandés  et  expédiés 1,281 

Ouvrage  fait  pour  la  division  des  arpentages  topo  graphiques  et  autres  divisions'. 

Livres  recherchés 5,028 

Livres  envoyés 3,394 

Livres  revenus 3,920 

Plans  recherchés 1,789 

Plans  envoyés 1,421 

Plans  revenus 514 

Volumes  recherchés 86 

Volumes  envoyés 55 

Volumes  revenus 45 
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ANNEXE  N°  9. 

Tableau  de  l'ouvrage  exécuté  dans  la  division  de  la  photographie  au  cours  des  neuf 

mois  expirés  les  31  mars  1907. 

POUR  LE  MINISTÈRE  DE  L'INTÉRIEUR. 


Nég.  sur  plaq.  sèches 
Impres.  au  bromure 
Imp.  sur  pap.  Vand. 
Imp.  sur  pap.  d'arg. 
Photoli  thographi  es 
Nég.  sur  pi.  humid. 


Total 


4x5. 

328 
375 

5x7. 

8x10. 

10x12. 

11x14. 

16x18. 

18  x  20. 

24x30. 

30x36. 

36x42. 

42x48. 

204 
317 

6 

127 

49 

3 

571 

79 
...  ^ 

82 

"  12 
5 

'  '  616 

91 

27 

'  '  648 
94 

"  '  131 

27 

14 

8 

12 

3 

'  13 

906 

692 

66 

1,609 

1,213 

248 

3 

738 

633 

860 

158 

22 

15 

13 

Total. 


538 
1,650 

214 
1,598 

654 

858 

5,512 


POUR  LA  COMMISSION  GÉOLOGIQUE. 




4x5. 

5x7. 

8x10. 

10x12. 

11x14. 

16x18. 

18x20. 

24x30. 

30x36. 

36x42. 

42x48. 

Total. 

Nég.  sur  pi.  sèches. 

30 

135 

"a 

"  "  '232 

165 

Impr.  au  bromure. 

6 

242 

h    sur  pap.  d'arg. 
Nég.  sur  pi.  humid. 

19 

249 

268 

1 

1 

2 

Total 

49 

384 

4 

233 

7 

677 

DIVISION  TECHNIQUE 


41 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 


ANNEXE  N°  10. 

Tableau  du  travail  exécuté  dans  la  division  de  la  lithographie  au  cours  des  neuf  mois 

expirés  le  31  mars  1907. 


Mois. 

Cartes. 

Townships. 

Formules. 

Nom- 
bre. 

Copies. 

Nom- 
bre. 

Copies. 

Nom- 
bre. 

Copies. 

Juillet 

1906. 

5 
4 
5 
19 
6 
8 

7 
9 
3 

2,150 
1,200 
2,300 
6,250 
1,950 
1,950 

3,800 

6,300 

662 

60 
35 
55 
73 
63 
59 

105 
55 
35 

6,000 
3,500 
5,500 
7,300 
6,300 
5,900 

10,500 
5,500 
3,500 

1 
9 
6 
5 
6 
9 

5 

7 
8 

140 

Août 

5,925 

Septembre 

925 

Octobre 

1,280 

Novembre    r 

4,580 

Décembre 

Janvier 

1907. 

5,760 
2,026 

Février 

824 

Mars 

3,950 

Totaux . 

64 

26,562 

540 

54,000 

56 

25,410 

SOMMAIRE  DES  TRAVAUX  POUR  LES  NEUF  MOIS. 


— 

Nombre 

des 
ouvrages. 

Nombre 

de 
copies. 

Nombre 

d'im- 
pressions. 

Coût. 

Coût  de 
chaque  carte 
ou  formule. 

64 

540 

56 

26,562 
54,000 
25,460 

45,686 
54,500 
28,670 

$     c. 

1,319  40 

3,715  20 

631  40 

$      c. 
20  61 

Townships , 

6  88 

Formules,  etc 

11  27 

Totaux     

660 

106,022 

128,856 

5,666  00 
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ANNEXE  N°  11. 

Noms  et  fonctions  des  employés  de  la  division  des  Etudes  Topographiques  à  Ottawa 

(rue  Metcalfe,  coin  Slater). 

Deville,  E.,  A.T.F.,  LL.D.,  arpenteur  en  chef. 

CORRESPONDANCE  ET   COMPTES. 

Brady,  M.  secrétaire. 

Hunter,  R.  H.,  comptable.  ,    /         f      * 

Wilkinson,  Percy,  comptable  adjoint. 

Percivial,  M.  F.,  sténographe  et  dactylographe. 

Cullen,  M.  J.  sténographe  et  dactylographe. 

Pegg,  A.,  messager. 

O'Leary,  James  J.,  messager. 

BUREAU  DU  DESSINATEUR  EN  CHEF. 

Symes,  P.  B.,  dessinateur  en  chef. 

Shanks,  T.,  B.A.Sc,  A.T.F.,  aide  du  dessinateur  en  chef. 

Première  division — Instructions  et  renseignements  généraux. 

Brown,  T.  E.,  B.A.,  chef  de  la  division. 

Staeey,  A.  G.,  A.T.F.,  A.T.O. 

Sylvain,  J. 

Green,  W.  T.,  B.A.,  A.T.F. 

Durnford,  F.  G.  D. 

Weekes,  M.  B.,  B.A.Sc,  A.T.F.,  A.T.O. 

Mudie,  J.  M.,  grad.  C.M.R. 

Carroll,  M.  J.,  grad.  E.S.P. 

Cumming,  A.  L.,  B.  Se. 

Seymour,  H.  L.,  grad.  E.S.P.,  A.T.F.,  A.T.O. 

Umbach,  J.  E.,  grad.  E.S.P.,  A.T.F. 

Dodge,  G.  B. 

Burkholder,  E.  L. 

Fitzgerald,  C.  C. 

Kinipe,  M. 

Deuxième  division — Examen  des  rapports  des  arpenteurs. 

Phillips,  E,  H.,  grad.  E.S.P.,  A.T.F.,  chef  de  la  division. 

Nash,  T.  S.,  grad.  E.S.P.,  ATF 

Empey,  J,  B.A.Sc,  A.T.F.,  A.T.O. 

Henderson,  F.  D.,  grad.  E.S.P.,  A.T.F. 

Barber,  H.  G.,  grad.  E.S.P. 

Burgess,  E.  L.,  grad.  E.S.P.,  A.T.O.,  A.T.F. 

Hill,  S.  N.,  grad.  E.S.P. 

Dennis,  E.  M.,  B.Sc. 

Elder,  A.  J.,  grad.  E.S.P. 

Morrier,  J.  E. 
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Chilver,  H.  L.,  grad.  E.S.P. 

McOlennan,  W.  D. 

Cram,  A.  S. 

Owens,  K.  B.,  B.A.,  B.E. 

Davies,  W.,  grad.  E.S.P. 

Roger,  A. 

Clunn,  T.  H.  G. 

Robertson,  D.  F.,  grad.  E.S.P. 

Goodall,  J.  N.,  grad.  E.E.P. 

Heathcott,  R.  V. 

Rochon,  J.  W. 

Macdonald,  J.  A. 

Spreckley,  R.  O. 

Marriott,  F.  L. 

Brice,  E.  E. 

Smith,  C.  C.  B.A.,  A.T.F.,  A.T.O. 

Troisième  division — Tracé  de  plans  à  imprimer. 

Engler,  Cari,  B.A.,  A.T.F.,  chef  de  la  division. 

O'Connell,  J.  R. 

May,  J.  E. 

Archambault,  E. 

Helmer,  J.  D. 

Moule,  W.  J. 

Bergin,  W. 

Hutton,  J.  B. 

Moran,  J.  F. 

Villeneuve,  E.  J. 

Brown,  A. 

Tremblay,  A. 

Bail,  J.  C. 

Shore,  S.  H.  I 

Williams,  E.  R.  '    '  :       ' 

Quatrième  division — Arpentages  de  la  Colombie-Britannique. 

Rowan-Legg,  E.  L.,  chef  de  division. 

Gillmore,  E.  T.  B.,  grad.  R.M.C. 

Lawe,  H.,  A.T.F. 

Morley,  R.  W. 

Macllquham,  W.  L.,  B.Sc. 

Weld,  W.  E. 

Wilson,  E.  E.  D. 

Carson,  P.  A.,  B.A.,  A.T.F. 

Cinquième  division,  185  rue  Sparhs — Tracé  de  cartes. 

Smith,  Jacob,  chef  de  la  division. 

Bégin,  P.  A. 

Lepage,  J.  B. 

Blanchet,  A.  E. 

Grey,  G.  A. 

Davies,  T.  E.  S. 

Belleau,  J.  A.,  A.T.F. 
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Taggart,  C.  H. 
Perrin,  V. 
Smith,  H.  J. 
Genest,  P.  F.  X. 


BUREAU  DU  GÉOGRAPHE. 

(Edifice  Woods,  rue  Slater.) 

White,  J.,  géographe. 
Baine,  H.  E. 
Chalifour,  J.  E. 
Dumouchel,  G.  E. 
Taché,  H. 
Darrach,  M. 
Wilson,  H.  W. 
Akerlindth,  À. 
Anderson,  W. 
Blatchley,  H.  M. 
Bennie,  J. 
Wood,  C.  G. 
Craig,  K.  W. 
Chandler,  S. 
Groulx,  A. 
Gagnon,  J.  S. 
Inkster,  F.  B. 
Blue,  W. 

BUREAU  DES   ARCHIVES  D' ARPENTAGE. 

(Canadian  Building,  rue  Slater.) 

Steers,  C.  J.,  commis  en  chef. 

Currie,  P.  W.,  B.A.,  B.Sc,  A.T.F.,  commis  en  second. 

Surtees,  W.  S.,  dessinateur. 

Sowter,    T.   W.   E.,   dessinateur. 

Smith,  F.  W.,  dessinateur. 

Routh,  C.  F.,  dessinateur. 

Ashton,  A.  W.,  dessinateur. 

Lecourt,  Eugène,  dessinateur. 

Moore,  R.  T.,  dessinateur. 

Lambart,  O.  H.,  dessinateur  et  dactylographe. 

Belleau,  Eugène,  dessinateur. 

Yielding,  Mlle  A.,  dactylographe. 

Landry,  Narcisse,  messager. 


DmSION  DE  LA  LITHOGRAPHES. 

(Rue  Metcalfe,  coin  Slater.) 


Moody,  A.,  prote. 

Thicke,  H.,  pressier. 

Bergin,  J.,  calqueur. 

Boyle,  S.,  polisseur. 

Gagnon,  J.,  aide-pressier. 

Thicke,  C,  graveur  et  lithographe. 
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DIVISION   DE    LA    PHOTOGRAPHIE. 

(Rue  Metcalfe,  coin  Slater.) 

Topley,  H.  N.,  photographe  en  chef. 

Carruthers,  H.  K.,  photo -lithographe  et  photo-graveur. 

Woodruff,  J.,  photographe. 

Whitcomb,  H.  E.,  photographe. 

Morgan,  W.  E.,  photographe. 

Kilmartin,  A.  photographe. 

Devlin,  A.,  photographe. 

Ouimet,  Geo.,  photographe. 

BUREAU  DE   LA  GÉOGRAPHIE. 

(Edifice  Woods,  rue  Slater.) 
Whitcher,  A.H.,  A.T.F.,  secrétaire. 
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ANNEXE  No  12. 
Feuille  d'examen  du  Bureau  des  Examinateurs  pour  les  Arpenteurs  du  Canada. 


EXAMEN    D'ADMISSION    COMME    ÉLÈVE    ENGAGÉ    PAR    CONTRAT    PRÉLIMINAIRE    LIMITÉ. 


xvn. 

12  février  1907. 

PREMIÈRE  FEUILLE. 


Points. 


1.  Ecriture  et  orthographe.  50 

2.  L'aigle  pèse  258  grains  neuf  dixièmes  d'or  pur;  les  souverains  de  1869 
pèsent  480  onces  de  Troy,  onze  douzièmes  d'or  pur.  Trouvez  la  valeur 
d'un  souverain  exprimé  en  dollars.  6 

3.  Un  homme  place  $600  en  obligations  à  5  pour  100  à  120;  à  la  fin  de 
l'année,  où  il  vient  de  recevoir  le  dividende  annuel,  il  vend  à  121£.  Com- 
bien gagne-t-il  de  plus  que  s'il  eût  prêté  son  argent  à  5  pour  100  par 
an?  6 

à.  Un  certain  nombre,  entre  10  et  100,  égale  huit  fois  la  somme  de  ses  chif- 
fres, et  si  l'on  en  soustrait  45,  les  chiffres  seront  renversés:  quel  est  ce 
nombre  ?  6 

5.  La  somme  des  réciproques  de  deux  nombres  consécutifs  est  £f  :  trouvez 

ces  nombres.  6 

6.  Prouvez  géométriquement  a2=b2-{-c2 — 2  hc  cos  A.  6 

7.  Tirez  une  droite  ligne  dans  une  direction  donnée  de  façon  que  les  cordes 

intersectées  par  deux  cercles  donnés,  soient  égales.  7 

8.  Trouvez  la  valeur  de  (^  i-f.(5)£-L.(î)-f.  7 

9.  Trouvez  les  valeurs       M  qui  satisfassent  aux  équations  suivantes  : 

5*  =  !,  10*  =  23,  13*  =  117,  3  2^+1=5  3^-1.  7 

10.  Résolvez  l'équation 

85-3*  =12      x. 
ayant  donné  log  2=  :30103,  log  3=  :47712  7 


SECONDE   FEUILLE. 


Points. 


11.  Prouvez  la  formule  pour  trouver  la  surface  d'un  triangle  par  rapport  à 

ses  trois  côtés. 

12.  Un  hémisphère,  un  cylindre  et  un  cône  sont  sur  la  même  base.     Si  leurs 

hauteurs  sont  les  mêmes,  comparez  leurs  volumes  et  leurs  surfaces. 

13.  Deux  observations  simultanées  d'altitude  ont  été  .faites  dans  le  même  plan 

vertical,  sur  un  météore,  à  deux  endroits  distants  de  3  milles;  les  éléva- 
tions respectives  ont  été  de  42°  et  58°.  Quelle  était  la  hauteur  du  mé- 
téore ? 
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.A  ...        tangs  +  tangî/  (s—b)(s—c). 

14.  Prouvez  tang.  (x-\-y)=  _, —  -   et  tang2  \  A=    — -z —        9 

1  —  tang  x  tang  y  a  s  (s  — a) 

15.  Etant  donné  a  =  13  ;  6 i  =  15;  G  =  107°  30'  trouvez  c.  9 

-./?    -d  9i  — cos  &  cos  (£ —  A) 

16.  Prouvez  tang2  £  a  = — ^- -tô -^-  9 

cos  (o  —  B)  cos  (o  —  G7) 

17.  Etant  donné  Z>=99°  41';  c=100°  50';  A=652  33';  trouvez  a  9 
19.  Etant  donné  a  =  100°  ;  b  =  50°  ;  c  =  °  ;  trouvez  A.  9 

18.  Etant  donné  a  =  120°  :  fc  =  70°  :  A  =  130°  :  trouvez  C  et  £.  9 


EXAMEN   POUR  ADMISSION   COMME  ELEVE    STAGIAIRE — PRELIMINAIRE    COMPLET. 

XXIX. 

Du  12  au  15  février  1907. 
ECRITURE  ET  ORTHOGRAPHE   (PRELIMINAIRE  ET  PIN  AL). 

Their  was  formally  more  suspishun  among  men  than  we  find  to-day.  Sumtimes 
reppresentashuns  were  made,  folowed  by  coershun  of  each  inderviduall. — 

< — Aggericultur  is  grately  prommoated  by  the  guvverment,  so  is  forrestery.  On 
the  farm  we  see  wheat,  barly,  oats,  puttatoes,  terneps,  carats,  unnions,  beens,  marry- 
golds,  sage,  time,  and  menny  other  prodducks,  wich  when  fotergraffed  tugether  or  sep- 
perate  make  a  verry  picshur,  pervided  one  bas  a  good  cammera. — 

—  In  fissiks  the  barommeter,  thermommitter,  and  higerommeter  are  importent 
insteraments  or  apperattus.  Our  ordernary  sences  are  not  verry  accute,  for,  small 
chainges  in  heat  are  not  perseptabel  by  tbem. — 

—  Aplaice  directly  oppersite  to  ours  is  called  antipperdease,  and  it  would  be 
resonible  to  assume  that  the  climate  their  wou'ld  be  akseptible  to  us,  not  too  riggerous 
nor  too  troppikle.  Bannaners  grow  well  in  a  moist,  humite  atmusfere,  such  as  one  finds 
on  the  vulcannic  islands  in  the  paciffie  oshun,  but  termattos  grow  better  whare  the 
air  and  climit  are  more  modderit  and  temperrit.  The  appel  does  not  develop  at  ail  in 
the  troppicks. — 

—  The  eliptissity  of  the  earth  is  allways  eggsaggurated  in  a  diergram,  the  aktueal 
ratio  of  the  diammaters  would  not  make  the  immpresshun  of  an  oblaite  sferide. — 

—  Emmegrants  are  daly  leeving  Europe  and  immegrants  are  weakly  arriveing  in 
Montréal,  and  travule  westwards  to  the  furtle  basons  of  the  Bow  and  Sascatchwan 
rivvers,  where  they  find  good  land,  good  watter,  good  skules,  and  good  nayburs. 


ARITHMETIQUE  ET  LOGARITHMES. 


Points. 


(Temps,  8  heures). 

1.  L'escompte  sur  un  billet  souscrit  le  27  février  1906,  à  3  mois,  pour  $1,080, 

avec  intérêt  à  5  pour  100,  et  escompté  le  18  mars  suivant,  a  été  de  $13.12. 
Trouvez  le  taux  de  l'escompte.  12 

2.  Une  somme  d'argent  à  intérêt  composé,  a  été  doublée  en  18  ans.    Trouvez 
le  taux  de  l'intérêt. 

3.  Combien  d'or  au  titre  de  90  faut-il  mêler  à  24  onces  d'or  au  titre  de  65, 
pour  obtenir  un  alliage  au  titre  de  80  ? 

4.  Un  vaisseau  a  trois  robinets  :  A,  B,  C.    Il  est  vidé  en  cinq  heures  par  A, 

en  7  heures  par  B  ;  et  par  C  en  deux  tiers  de  fois  plus  de  temps  que  par  A 
et  B  ensemble.  En  combien  de  temps  sera-t-il  vidé  par  les  trois  robinets 
ensemble?  12 
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5.  Le  logarithme  du   produit  de   deux   nombres   consécutifs   est   2.4857214. 


Trouvez  ces  nombres. 

*■    — 4        i     -i 

6.  Trouvez  la  valeur  de  (è)  ^—  (§)  +  (£)  —  (%) 

7.  Trouvez  l'angle  dont  le  logarithme  du  sinus  est  9.6234562. 

"  «  "  tangente  est  0.2345678n. 

"  "  "  sécante  est  0.3148923n. 

8.  Trouvez  la  valeur  logarithmique  d'un  sinus  de  92°  13' 

"  "  "  cosinus  de  104°   15' 

"  tangente    de    85°    17' 


13 
13 

13 

13 


ALGEBRE. 

(Temps,  3  heures.) 
1.  Trouvez  le  plus  petit  commun  multiple    de    x2 — 10^+24;    x2 — 8a?-|-12,    et 


x2— 6z+8;  et  le  P.  G.  C.  D.  de  6x2— 13s+6 

2.  Les  §  de  l'argent  de  A  sont  égaux  à  celui  de  B 

égaux  à  celui  de  C  ;  ils  ont  ensemble  $650. 

3.  Trouvez     3x~l  _    V   =   _7_;     ^  +  3^  =  9. 


;  2aH~5zt— 12,  et  6a;2— x— 12. 
et  les  |  de  l'argent  de  B  sont 
Combien  chacun  a-t-il? 


2  4  2 

6.  Trouvez  une  fraction  qui  devienne  \  en  soustrayant  1  du  numérateur,  et  en 
ajoutant  2  au  dénominateur,  et  se  réduise  à  \  en  soustrayant  7  du  numé- 
rateur et  2  du  dénominateur. 

5.  Trouvez     _  2  — 7#=5. 

6.  Trouvez   x2y2  —  6z  =  34  —  Sy ;    3a;y-f-2/  =  2  (9  + s). 

7.  Développez    (a?  4-  2/)5  and  (x  -f-  2/  -f-  z)3. 

8.  Une  personne  vendant  un  cheval  $72  trouve  que  sa  perte  pour  100  est  £  du 

prix  du  cheval.     Quel  était  le  prix  d'achat  de  celui-ci? 


12 

12 
12 


12 
13 

13 
13 

13 


GEOMETRIE  PLANE. 
Première  Feuille. 
(Temps,  3  heures.) 


Poivifs. 


1.  Quand,  dans  un  triangle  a2-\-b2  =  c2,  prouvez  que  C  est  un  angle  droit.  12 

2.  Les  bissectrices  des  angles  d'un  triangle  se  rencontrent  en  un  point.  12 

3.  Trouvez  le  côté  d'un  carré  égal  à  un  rectangle  donné.  12 

4.  Construisez  un  rectangle  égal  à  un  carré  donné,   tel   que   la   différence  de 

deux  côtés  adjacents  soit  égale  à  une  droite  donnée.  12 

5.  Les  arcs  de  cercle  sous-tendus  par  des  cordes  égales  sont  égaux.  13 

6.  Suscrivez  un  cercle  dans  un  triangle  donné.  13 

7.  Tracez  un  cercle  de  façon  à  toucher  un  cercle  donné  et  deux  tangentes  à 

ce  cercle.  13 

8.  Prouvez  que  le  lieu  d'un  point  dont  la  distance  à  l'un  de  deux  points  don- 

nés est  double  de  celle  qui  le  sépare  de  Tautre,  est  une  circonférence.  13 
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GEOMETRIE  PLANE. 
Seconde  Feuille. 

(Temps,  8  heures.) 


Points. 


9.  Prouvez  géométriquement   (a — &)2  +  4  ab  =  (a  -\-b)2.  12 

10.  Le  lieu  du  milieu  de  toutes  les  cordes  tirées  par  un  point  déterminé  dans 

un  cercle,  est  un  cercle.  12 

11.  Circonscrivez  un  cercle  à  un  triangle  donné.  12 

12.  Montrez  comment  couper  les  coins  d'un  triangle  équilatéral,  de  façon  à 

avoir  un  hexagone  régulier.  12 

13.  Si  la  bissectrice  d'un  des  angles  d'un  triangle  coupe  le  côté  opposé,  le 
rectangle  contenu  par  les  segments  de  côté,  est  moindre  que  le  rectangle 
contenu  par  les  autres  côtés,  par  le  carré  construit  sur  la  ligne.  18 

14.  Des  triangles  semblables  sont  l'un  à  l'autre  dans  le  rapport  des  carrés  des 

côtés  homologues.  18 

15.  Divisez  un  triangle  donné,  en  deux  parties  égales,  par  une  parallèle  à  sa. 
base.  13 

16.  Si  l'on  mène  la  bissectrice  intérieure  ou  extérieure  d'un  angle  d'un  trian- 
gle, le  côté  opposé  à  cet  angle,  ou  ce  côté  prolongé,  sera  divisé  en  seg- 
ments proportionnels  aux  deux  autres  côtés.  13 


TRIGONOMETRIE  PLANE. 

(Temps,  S  heures.) 


Points. 


1.  Prouvez  que  sin  (A — B)  =sin  A  cos  B —  sin  B  cos  A. 

■^  /  a        „^o\        tan  A  —  1 

2.  Prouvez  que  tang.  (A  —  45  ) 


1  +  tan  A 


3.  Prouvez  que 


sin  3  A         cos  3  A 
sin  A 


cos 


A       T^  ■         A  I(S  —  1>)(S  —  C) 

4.  Démontrez  que  sin  —  —  -/-S Z_i L 

2        \  oc 

5.  Etant  donné  a  ==31/24,  6  =  49 -00,  A  =  32°  18',  trouvez  c. 

6.  Etant  donné  a  =  6-24,  &  =  2-35,  (7  =  110°  32',  trouvez  A. 

7.  Etant  donné  A  =  50°  39';  6  =  60°  07';  a  =  412  -67,  trouvez  c. 

8.  Etant  donné  a  =  13  ;  b  =  12,  c  =  5,  trouvez  C. 

TRIGONOMETRIE  SPIIERIQUE. 
(Temps,  $  heures.) 

1.  Prouvez   cos  a  =  cos  b  cos  c  -\-  sin  b  sin  c  cos  A. 

sin  s  sin  (s— a) 

2.  Prouvez  cos^  A  = : — = — : 

sin  b  sin  c 

3.  Enoncez  et  prouvez  les  règles  de  Napier  pour  les  résolutions  des  triangles 
sphériques  rectangles. 

4.  Etant  donné  c  =  140°,  a  =  20c  (7  =  90°,  trouvez  le  triangle. 

5.  Etant  donné  fc  =  99°  41',  c  =  100°  50/,  A  =  65°  33',  trouvez  a. 

6.  Etant  donné  A  =  135°  05',  C  =  50°  30',  6  =  69°  35',  trouvez  B. 

7.  Etant  donné  4=120°,  5=130°,  (7=80°,  trouvez  c. 

25b— 4 
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12 

12 

12 
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13 
13 
13 


Points. 
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14 

14 

14 
14 
15 
15 


50  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 

7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 
MESURES  DES  SURFACES. 

(Temps,  S  heures.) 

Points. 


1.  Les  côtés  d'un  champ  sont  7:84  ch.,  9:32  ch.,  et  10:56  ch.,  trouvez  sa  super- 

ficie. 14 

2.  Quelles  parallèles  de  latitude  diviseraient  la  surface  de  la  terre  en  trois 

parties  égales?  14 

3.  Si  la  surface  d'une  sphère  est  changée  en  celle  d'un  tétraèdre,  quelle  est 

l'arête  de  celui-ci?  14 

4.  Combien  faut-il  de  verges  de  toile  pour  une  tente  conique  de  12  pieds  de 

haut,  de  10  pieds  de  diamètre,  et  ayant  une  base  verticale  de  3  pieds  de 
hauteur?  14 

5.  Quelle  est  la  surface  du  pentagone  régulier  inscrit  dans  un  cercle  de  10 

pieds  de  rayon?  14 

6.  Si,  dans  la  question  1,  la  chaîne  était  trop  longue  de  5  pouces,  quelle  est  la 

vraie  surface  du  champ?  15 

7.  Quelle  est  la  surface  d'un  triangle  où  : 

a  =  14  -68  ch.,  &  =  17'32  ch.,  et  C  =  57°  42'?  15 

Examen  pour  être  nommé  arpenteur  des  terres  fédérales. 

XXXVII. 

12  au  19  février  1907. 

ALGEBRE. 

(Temps,  S  heures.) 


Points. 


1.  Trouvez  le  P.  G.  G.  D.  de  24  a3  h2  c3,  IGa3  h*  c2,  40a2  b*  c5, 

et   le    plus   petit    commun   multiple    de    xs — 15a#2-|-48a2  #-}-46a3,    et 
x2— 10ax-\-16a2.  H 

2.  Trouvez  la  valeur  de: 

! _î 4-       ^___      ^_  -M 

8—8x  8+8z        '  4+4a;2  2+2z4 

3.  Un  régiment  a  des  vivres  pour  m  jours  ;  mais  si  on  l'augmente  de  p  hommes, 

il  n'aura  de  vivres  que  pour  n  jours    seulement.     Trouvez    le    nombre 
d'hommes  du  régiment.  11 

4.  Un  certain  nombre  entre  10  et  100,  est  huit  fois  la  somme  de  ses  chiffres, 

et  si  on  en  soustrait  45,  les  chiffres  seront  renversés,  trouvez  ce  nombre.        11 

5.  Trouvez  la  racine  carrée  de  16z6  +  16x7  —  4z8. —  4xQ  -f  x10  11 

0   _>  21xs  — 16 

t.  .Prouvez  ^ — 7x  =  5.  H 

Sx*  —  4 

7.  Prouvez  — ^     —     =  91  ;     —     =  1.  11 

xà  y  x  y 

8.  Trouvez  un  nombre  dont  le  carré  diminué  de  119  égale  10  fois  l'excès  du 

nombre  au-dessus  de  huit.  11 

9.  Si  un  train  faisait  5  milles  de  plus  à  l'heure,  il  prendrait  une  heure  de 

moins  pour  parcourir  210  milles  ;  quel  temps  prend-il  réellement  ?  12 
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GEOMETRIE  PLANE. 
(Temps,  S  heures.) 


Points. 


1.  Deux  parallélogrammes  qui  ont  deux  côtés  égaux  et  en  ligne  droite,  et  qui 

ont  aussi  les  côtés  opposés  aux  côtés  égaux,  en  ligne  droite,  sont  égaux. 

2.  Les  3  hauteurs  d'un  triangle  sont  concourantes. 

3.  Prouvez  géométriquement  que  (a  -f-  b)2  =  a2  -f-  2a&  -f-  b2. 

4.  La  somme  des  carrés  construits  sur  les  côtés  d'un  parallélogramme  est  égaje 

à  la  somme  des  carrés  construits  sur  ses  diagonales. 

5.  Trouvez  le  côté  d'un  carré  égal  à  un  rectangle  donné. 

C.  Le  plus  grand  rectangle,  dont  la  somme  des  côtés  est  donnée,  est  un  ca,rré. 

7.  Tous  les  angles  inscrits  dans  un  même  arc  de  cercle  sont  égaux. 

8.  Le  lieu  d'un  point  auquel  une  droite  soustend  un  angle  constant  est  un 

arc  de  cercle. 

9.  Inscrivez  dans  un  cercle  un  polygone  régulier  de  quinze  côtés. 

10.  Prouvez  que  les  bissectrices  de  tous  les  angles  de  tout  polygone  régulier 
sont  concourantes. 


15 
15 
15 

15 
15 
15 
15 

15 

15 

15 


GEOMETRIE  DANS  L'ESPACE. 
(Temps,  S  heures.) 


Points. 


1.  D'un  point  donné,  on  ne  peut  abaisser  qu'une  seule  perpendiculaire  à  un 

plan. 

2.  Une  même  droite  ne  peut  être  perpendiculaire  à  deux  plans  qui  se  coupent. 
8.  Une  surface  quelconque  d'un  trièdre  est  plus  petit  que  la  somme  des  deux 

autres. 

4.  La  somme  des  faces  d'un  angle  polyédrique  connexe  est  moindre  que  les 

angles  droits. 

5.  Circonscrivez  une  sphère  à  un  tétraèdre  irrégulier  donné. 

6.  Quelles  sont  les  dimensions  linéaires  d'une  sphère,  d'un  cube  et  d'un  tétraè- 

dre équilatéral  ayant  le  même  volume? 

7.  Quelles  sont  les  dimensions  si  ces  solides  ont  la  même  surface? 

8.  Les  axes  d'un  ellipsoïde  aplati  sont  de  12  et  de  20.     Quel  est  son  volume? 

9.  Quel  est  le  volume  d'un  prismoïde,  la  largeur  et  la  longueur  de  sa  plus 

grande  extrémité  étant  de  24  et  16  pouces,  celles  de  son  sommet,  15  et  12 
pouces,  et  sav  longueur,  120  pouces  ? 


TRIGONOMETRIE  SPIIERIQUE. 
(Temps,  S  heures.) 


1.  Démontrez  que  cos  a  sin  b  =  sin  a  cos  b  cos  C  -\-  sin  c  cos  A 

2.  Prouvez    sin  \ 


-cos  S  cos   (S — 4). 


V         sin  B  sin  C 

Z.  Prouvez  tang.  \  (g—b)=s[n  *   (A~B)   tan  ^  c 

sin  è   (A-\-B) 

4.  Trouvez  la  surface  d'un  triangle  spHérique. 

25b— 4i 


Points. 
15 
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5.  Etant  donné  A  =  100°,  a  =  112°,  0  =  90°.  trouvez  ce  triangle. 

6.  Etant  donné  fc  =  98°  02',  c  =  80°  36',  A  =  10°  16',  trouvez  a. 

7.  Etant  donné  a  =  40°  16',  Z>  =  47°  44',  A  =  52°  30',  trouvez  B. 

8.  Ettuit  donné  a  =  100°,  6  =  50°,  c  =  60°,  trouvez  A. 


15 
20 
15 
15 


MESURE  DES  SURFACES   (PREMIERE  FEUILLE). 
(Temps,  S  heures.) 


Points. 


1.  Retranchez  d'un  quadrilatère  toute  partie  donnée,  par  une  ligne  tirée  d'un 

de  ses  angles.  16 

2.  Divisez  un  triangle  en  deux  parties  données  par  une  droite  passant  par  un 

point  donné  à  l'intérieur  du  triangle.  16 

3.  Dans  le  triangle  ABC,  AB  =  14ch.,  BC  =  13  ch.,  G  A  =  15ch.  On  demande 

de  le  partager  en  deux  parties  égales  par  une  ligne  allant  de  BG  en 
AB,  et  faisant  un  angle  de  60°  avec  BC.  Quelle  est  la  longueur  de 
cette  ligne?  16 

4.  Si  l'hémisphère  boréal  était  couvert  d'une  couche  de  glace  de  cinq  milles 

d'épaisseur,  du  pôle  nord  au  40°  degré  de  latitude,  et  que  cette  glace 
fondit,  quelle  épaisseur  d'eau  donnerait-elle  sur  la  surface  du  globe, 
le  rayon  de  celui-ci  étant  de  4,000  milles,  et  la  densité  de  la  glace  étant 
.9?  17 

5.  La  ligne  d'un  demi-mille  d'un  champ  de  course  est  composée  de  deux  tan- 

gentes égales  et  de  deux  arcs  circulaires  égaux,  dont  le  rayon  est  de  200 
pieds.    Quelle  est  la  surface  limitée  par  la  ligne  du  demi-mille?  18 

6.  Combien  d'acres  de  terre  sont  renfermées  entre  les  49e  et  50e  parallèles,  et 

les  méridiens  100  et  101  ?  17 


MESURE  DES  SUPERFICIES  (SECONDE  FEUILLE). 
(Temps,  3  heures.) 


Points. 


7.  Les  notes  de  l'arpentage  d'une  pièce 

de  terre  sont  comme 

suit  : — 

CH 

1. 

N. 

34° 

15' 

E. 

2-73 

2. 

N. 

85 

00 

E. 

1-28 

3. 

S. 

56 

45 

E. 

2-20 

4. 

S. 

34 

15 

O 

3-53 

5. 

N. 

56 

30 

O. 

3-20 

On  demande  la  superficie  de  la  terre,  après  le  premier  contrôle  de  l'arpentage. 

8.  (a)  Donnez  les  conditions  nécessaires  d'un  arpentage  complet,  par  2  équa- 

tions. 

(b)  Montrez  quelles  données  manquantes   peuvent   être   suppléées,   et  si 

quelque  doute  peut  en  résulter. 

(c)  Comment  ce  fait  de  suppléer  aux  données  manquantes  affecte-t-il  le 

contrôle  de  l'arpentage? 

9.  Trouvez  la  méthode  de  calculer  des  superficies  par  latitude  et  longitude. 
10.  Si  dans  la  question  7,  l'azimut  de  chaque  opération  est  erroné  de  30',  et 

que  un  réarpentage  de  la.  superficie  ait  été  fait  avec  les  azimuts  vérita- 
bles commençant  au  point  fixe  1,  quel  changement  en  latitude  et  longi- 
tude subirait  la  station  n°  3  ? 


40 


20 
20 


20 
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DESCRIPTIONS. 
(Temps,   S   heures.) 


Pointa. 


r>0' 


b 
2 

4ème  rue. 

N  75°  E. 

75' 
1     12 

75' 
11 

75' 
10    S 

S      » 

75' 

2 

75' 

75'  ' 

b 

3ème  rue. 

N.  75°  E. 

La  figure  ci-dessus  est  une  partie  du  plan  enregistré  de  la  ville  de  Holly, 
dans  le  comté  de  Tweed,  province  d'Alberta.  A  vend  à  B  une  part  du  lot 
n°  1,  sur  les  rues  Jean  et  3ème.  La  partie  vendue  doit  avoir  une  façade  de 
quarante  pieds  sur  la  Troisième  rue,  s'étendre  en  arrière  du  lot,  et  sa  ligne  de 
limite  doit  être  parallle  à  la  rue  Jean.  Faites-en  la  description  pour  un  acte 
de  vente. 

2.  On  se  sert  encore  du  plan  de  la  question  1.  Supposons  que  A  possède 
les  lots  n°  1  et  2  ;  il  vend  le  lot  n°  2  à  B  et  lui  donne  le  droit  d'entrée  et  de 
sortie  par  une  ruelle  d?  16  pieds  de  large,  courant  le  long  de  toute  la  limite 
d'arrière  du  lot  n°  1.     Faites  la  description  nécessaire  à  ce  transport. 

3.  Le  ruisseau  Caribou  coule  à  travers  le  N.E.  I,  Sec.  12,  Tp.  13,  R.  15 
O.,  dans  les  directions  Est.  B  désire  acheter  la  partie  nord  du  quart  de  sec- 
tion s'étendant  au  nord  du  ruisseau  et  le  ruisseau  compris.  D'après  l'arpen- 
tage, la  rive  sud  du  ruisseau  coupe  les  limites  Est  et  Ouest  du  quart  de  sec- 
tion, respectivement,  à  22:12  eh.  et  20:18  ch.,  en  comptant  de  la  limite  nord 
du  quart  de  section.  Toute  la  superficie  du  terrain  à  transporter  est  supposée 
de  85  acres.    Faites-en  la  description  pour  l'acte  de  vente. 

4.  Faites  la  description  du  reste  du  quart  de  section  donnée  dans  la  ques- 
tion 3. 


25 


25 


25 


25 


ASTRONOMIE.     (PREMIERE  FEUILLE.) 

(Temps,  3  heures.) 

1.  (a)  Définissez  le  temps  sidéral,  moyen,  solaire  et  normal. 

(h)  Lorsque,  de  la  hauteur  du  soleil,  prise  en  un  point  donné,  on  déduit 
l'angle  horaire  en  degrés  et  qu'on  l'exprime  en  temps,  quelle  sorte 
de  temps  est-ce?     Pourquoi? 

(c)  Lorsque,  de  même,  on  calcule  l'angle  horaire  d'après  la  hauteur  d'une 
étoile,  quel  temps  obtient-on  ?    Pourquoi? 

2.  Expliquez  pleinement  l'équation  du  temps,  et  démontrez  comment  et  pour- 

quoi elle  varie  durant  l'année,  et  devient  nulle  quatre  fois  par  an. 


Points. 


13 
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3.  Quelles  sont  les  plus  grandes  et  les  moindres  valeurs  que  peut  avoir  l'azi- 

muth  de  l'étoile  Polaire,  à  la  plus  grande  élongation,  et  quelles  en  sont 
les  latitudes  respectives?  13 

4.  Quel  est  le  temps  standard  de  la  plus  grande  élongation  orientale  de  l'étoile 

Polaire  au  15  février  1904,  par  45°  25'  de  latitude  nord,  et  75°  43'  de 
longitude  ouest?  13 

5.  Quel  est  l'heure  sidérale  du  lever  d'Arcturus   (a=14h  llm  29s,  8=-f  19° 
40')  aux  mêmes  lieu  et  date  que  dans  la  question  ci-dessus?  12 

6.  A  la  même  date,  la  hauteur  d'Arcturus  observée  sur  le  premier  vertical, 

était  de  72°  13';  quelle  était  la  latitude  du  lieu?  12 

7.  A  la  même  date  que  ci-dessus,  la  hauteur  d'Arcturus  observée  sur  le  mé- 

ridien et  mesurée  de  l'horizon  nord,  était  de  70°  20'.  Quelle  était  la  lati- 
tude du  lieu?  12 

8.  Le  2  juillet  1904,  par  110°  de  longitude  ouest,  la  hauteur  au  méridien  de 

la  partie  supérieure  du  limbe  du  soleil,  la  culmination  basse  ou  septen- 
trionale, était  de  90°  47'.     Quelle  était  la  latitude  du  lieu  ?  12 

ASTRONOMIE.     (SECONDE  FEUILLE.) 

Points. 
(Temps,  3  heures.)  \ — 

9.  Le  21  juin    1904,  au    coin    du    township    T,  IV,  V,  R,  V,  VI,  O.  du  2e 
M.  à  8h  15m  30s  heure  chronométrique  la  hauteur  du  soleil  observée  était 

de  32°  16'.     Quel  était  l'azimut  et  la  correction  chronométrique?  17 

10.  Dans  la  question  ci-dessus  quelle  était  l'ascension  droite  d'une  étoile  qui 

traversait  le  méridien  au  moment  de  l'observation  du  soleil  ?  17 

11.  Au  lieu  indiqué   dans  la  question  9,   un   chronomètre   sidéral  de  poche 

avance  de  8m  17:3S  sur  le  temps  local  sidéral,  et  perd  chaque  jour  4:53. 
Dix  jours  après,  sur  la  même  ligne  de  base,  on  a  trouvé  que  le  chrono- 
mètre avançait  de  10m  32 :5S.  Quelle  était  l'exacte  position  par  rapport 
au  coin  de  section,  de  la  dernière  place  d'observation?  17 

12.  La  différence  des  distances  zénithales  au  méridien,  entre  Arcturus  et  l'é- 

toile polaire,  au  passage  inférieur,  était  de  35°  09'.  Quelle  était  la  lati- 
tude de  la  place,  S'=88°  49',  8=9°  40'  ?  Y  a-t-il  là  quelque  doute  ?  17 

13.  Quel  est  le  temps  normal  du  lever  du   soleil   aux   lieu  et  place  .indiqués 
dans  la  question  9  ?  16 

14.  Quel  était  le  temps  local  moyen  le  21  juin  1904,  quand  l'ombre  d'un  pi- 

quet à  la  Sec.  3-4,  Tp.  IV- V,  R.  V-VI,  O.  du  2e  M.  tombait  sur  la  ligne 
de  base  ?  16 


MANUEL  D'ARPENTAGE.     (PREMIERE  FEUILLE.) 
(Temps,  3  heures.) 


Points. 


1.  Définissez  un  premier  méridien,  une  ligne  de' base,  et  une  ligne  de  correc- 

tion.    Où  sont  les  premiers  méridiens?  Comment  dispose-t-on  du  déficit 
ou  du  surplus,  dans  les  lignes  arpentées  ?  20 

2.  Décrivez  les  différentes  sortes  de  jalons,  remblais,  fossés  et  tranchées  usités 

dans  le  système  actuel  d'arpentage.     Montrez  comment  et  où  on  les  place.     20 

3.  Comment  marqueriez-vous  les  poteaux  suivants  : 

(a)  Au  coin  entre  les  sections  13,  14,  23  et  24,  Tp.  57,  R.  21,  est  du  P.M. 

(b)  Au  coin  sud  entre  les  sections  31  et  32,  Tp.  50,  R.  7,  ouest  du  3e  M. 

(c)  Au  coin  N.-E.  de  la  section  17,  Tp.  42  A.,  R.  1,  ouest  du  3e  M.  (sur 
le  côté  sud  et  l'espace  accordé  pour  chemin,  et  divisant  deux  systèmes 
d'arpentage.) 
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(à)  Au  coin  sud  du  Tp.  51,  entre  les  rangs  18  et  19,  ouest  du  4e  M. 
(e)  Au  remblai  indicateur  placé  à  une  distance  de  6  chaînes  à  l'ouest  du 
coin  N.-O.  de  la  section  25,  Tp.  15,  R.  22,  ouest  du  3e  M. 

4.  Comment  arpente- t-on  une  colonie   "(seulement)  "?     Donnez  les   règles 

à  observer  en  mesurant  une  distance  au  moyen  d'un  triangle.  20 

5.  Définissez  une  orientation  et  un  azimut.  Sur  quel  méridien  se  base  l'orien- 

tation, en  divisant  un  township,  et  comment  le  déduit-on  d'un  azi- 
mut observé?  20 


MANUEL  D'ARPENTAGE  (SECONDE  FEUILLE). 
(Temps,  8  heures.) 


Points. 


6.  Comment  arpente-t-on  les  limites  nord  et  sud  d'une  municipalité? 
Quand  un  quart  de  section  est-il  considéré    suffisamment    arpenté    pour 

qu'on  en  puisse  disposer? 
Quelles  sont  les  limites  d'erreur  accordées  dans  l'arpentage  d'une  subdivi- 
sion ?  20 

7.  Qu'est-ce  qui  doit  être  consigné  au  rapport  fait  par  un  arpenteur  sur  la 

subdivision  d'une  municipalité?    Quelle  est  la  date  d'un  arpentage?  20 

8.  Quelles  sont  les  eaux,  dans  une  municipalité,  qui  doivent  être  arpentées, 

et  quelles  sont  celles  qui  ne  doivent  pas  l'être  ? 
De  quelle  manière  fait-on  une  ligne  transversale  ? 
Donnez  les  règlements  établissant  le  droit  des  propriétaires  riverains.  20 

9.  Définissez  un  réa^rpentage,  une  reprise  d'arpentage,  un  rétablissement  d'ar- 

pentage (restoration  survey),  une  borne  effacée,  et  une  borne  perdue. 
Donnez  les  règles  gouvernant  les  arpentages  ci-dessus  nommés.  Dans 
quelles  circonstances  un  propriétaire  de  sous-division  est-il  justifiable 
réarpenter  ou  de  retracer  les  limites  d'une  municipalité?  20 

10.  Tous  les  coins  de  section  et  de  quart  de  section,  autour  de  la,  section  34, 
tp  58,  et  de  la  section  3,  tp  59,  rang  13  O.  du  2e  M.  sont  perdus,  mais 
les  positions  des  coins  adjacents  sont  connues.  Comment  procéderiez  - 
vous  pour  rétablir  les  coins  perdus  ?  20 


EXAMEN  POUR  LE  CERTIFICAT  D'ARPENTAGE  TOPOGRAPHIQUE  DU  DOMINION- 

SUPPLÉMENTAIRE. 


DU  12   AU   15  FÉVRIER  1907. 

ALGEBRE. 
(Temps,  8  heures.) 


Points. 


1.  Trouvez  le  nombre  de  (1)  trois  chiffres,  (2)  de  quatre  chiffres  dans  la 
numération  décimale  tels  que  si  le  premier  et  le  dernier  chiffres  sont 
intervertis  le  résultat  représente  le  même  nombre  dans  la,  numération 
nonaire,  et  prouvez  que  c'est  la  seule  solution  possible  dans  chaque  cas. 

t.  Le  premier  nombre  entier  plus  grand  que  (3-j-\/5)n  est  divisible  par  2n. 

3.  Si,  en  moyenne  un  vaisseau  sur  dix  fait  naufrage,  trouvez  la  probabilité 
que  sur  5  vaisseaux  attendus,  4  au  moins  arriveront  sains  et  saufs. 
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4.  Le  nombre  àe  manières  dans  lesquelles  p  choses  peuvent  être  distribuées 

entre  9  personnes,  de  telle  façon  que  chacune  puisse  en  avoir  une  au 
moins,  est: 

<ZP-<Z  (<Z-1)p+--^^(?-2)p   7 

i— 

5.  Démontrez  que  si  a,  b,  c,  d,  sont  quatre  quantités  positives  inégales,  et  que 

s  =  a+b  +  c-\-d,  alors  (s — a)   (s — b)    (s — c)    (s — <i)<81  abcd.  7 

6.  Résolvez  l'équation: 

^/z  +  27  +  ^|  55—a;  =4.  7 

7.  Dans  un  concours  de  tir,  un  homme  peut  obtenir  5,  4,  3,  2  ou  0  points  par 

coup  :  trouvez  les  diverses  manières  dont  il  peut  obtenir  30  points  en  7 
coups  7 

TRIGONOMETRIE  PLANE. 
(Temps,  S  heures.) 


Points. 


1.  Si  <f> —  —prouvez  que 


1  +  V13 
cos  <f>  +  cos  3<f>  +  cos  9<£  = 


4 
_  1  —  V13 


et  que  cos  5<j>  +  cos  7<f>  +  cos  ll<f> 

t 

2.  Etant  donné  l'équation: 

cos  a  sin  a  _ 

cos  0  sin  $ 

prouvez  que: 

cos80  ,    sin  *Q    _-1  8 

cos  a  sin  a 

3.  Si  sin  A,  sin  2?,  sin  C,  sont  en  progression  harmonique. 

1  —  cos  A,  1  —  cos  B,  1  —  cos  0,  le  seront  aussi.  8 

4.  Trouvez  la  somme  de  la  série  convergente  suivante,  et  la  série  correspon- 

dante   en  sinus  :    cos  +  0  \  cos  2  0  -\-  h  cos  0  + 8 

5.  Démontrez  les  formules  d'Euler: 

cos  x  =  è  (^V-i  +  e-^V-1) 

sin  *  =  n  /Li  (ex V-i— e-W-1)  8 

6.  Développez  le  sinus  et  cosinus  de  l'angle  multiple,  dans  une  série  de  puis- 

sances ascendantes  des  cosinus  de  l'angle  simple.  9 


GEOMETRIE  ANALYTIQUE. 
(Temps,  3  heures.) 


Points. 


1.  Une  ellipse  et  une  parabole  ont  un  foyer  commun  et  l'autre  foyer  de  l'el- 
lipse se  meut  sur  la  directrice  de  la  parabole.  Montrez  que  les  points  de 
contact  d'une  tangente  commune  soustend  un  angle  droit  au  foyer  com- 
mun. 10 


DIVISION  TECHNIQUE 


57 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

2.  (a)  Trouvez  l'équation  de  l'évolution  de  la  parabole  commune. 

(a)  Montrez  qu'une  normale  prolongée  à  une  développante  est  tangente  à 
la  développée,  que  le  point  de  tangence  est  le  centre  de  courbure,  et  que, 
par  conséquent,  la  normale  ainsi  prolongée  est  le  rayon  de  courbure.  10 

3.  (a)  Déterminez  les  asymytotes  du  lieu  x3 — xy2-\-ay2=0,  par  le  développe- 

ment de  y=f  (XJ 

(b)  Donnez  les  formules  usitées  pour  passer  d'un  système  polaire  à  un  sys- 
tème rectangulaire  de  coordonnées.  10 

4.  (a)  Donnez  l'équation  polaire  d'une  section  conique. 

(b)  Quelle  est  l'équation  d'une  ellipse  dont  les  axes  sont  12  et  8,  le  pôle 
étant  au  foyer?     Quelles  sont  les  distances  f orales?  10 

5.  Deux  tangentes,  TP,  TQ  à  une  ellipse  rencontrent  toute  autre  tangente 

P1  Q1,  prouvez  que  PP1  .QQWTP^TQ1  cos2  — 1£-;  où  a  et  fi  sont  les 

2> 

angles  excentriques  à  P,  Q.  13 

6.  L'équation  des  lignes  droites  qui  passent  par  l'origine  et  font  un  angle 

a  avec  la  droite  x-\-y=  O  est  x2-\-2xy  sec  2a-f-2/2=  O.  12 

7.  (a)  Les  angles  excentriques  des  sommets  de  diamètres  conjugnés  différent 

de  90°. 
(b)  Toute  corde  passant  par  le  foyer  d'une  ellipse  est  une  troisième  pro- 
portionnelle à  l'axe  transverse  et  a  un  diamètre  parallèle  à  la  corde.  10 


THEORIE  DES  LIMITES   ET   CALCUL  DIFFERENTIEL. 


(Temps,  S  heures.) 


Points. 


1.  Définissez  une  "limite" 

2.  Prouvez  géométriquement  que  la  surface  d'un  cercle  est  égale  à  celle  du 

polygone  régulier  inscrit  ou  circonscrit  dans  la  limite,  quand  le  nombre 
des  côtés  du  polygone  est  accru   indéfiniment. 

3.  Dans  un  triangle  A  B  G,  un  point  D  est  pris  en  AB  et  un  point  E  en  AG 

produit  CE  étant  m  fois  BD.  Trouvez  le  point  d'intersection  limite 
de  BG  et  de  DE,  quand  BD  et  CE  sont  indéfiniment  diminués  tout  en 
gardant  toujours  le  même  rapport. 

4.  Trouvez  le  volume  du  segment  d'un  paraboloïde   de   révolution,   compris 

entre  le  sommet  et  un  plan  perpendiculaire  à  l'axe  et  à  une  distance 
donnée  du  sommet  (une  solution  géométrique  sera  préférée). 

5.  Différenciez: 


10 


10 


tan 


cos  x 


(cos  x) 


cos"1  eax-e~ax. 

6.  Développez  en  expressions  ascendantes  de  x  aux  5  expressions 

— aV 
x  e  cos  r  x. 

7.  Etant  donnés  deux  côtés  a  et  b  d'un  triangle  sphérique  trouvez  la  variation 

dans  le  côté  c  et  les  angles  A  et  B.  due  à  une  petite  variation  de  l'angle 
G. 
S.  Avec  les  données  de  la  dernière  question,  exprimez  A  en  une  série  en  termes 
de  a,  b  et  G  quand  l'angle  B  a  presque  la  valeur  d'un  angle  droit. 


10 
14 
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ARPENTAGE  GEODESIQUE. 
(Temps,  S  heures.) 


Points. 


1.  Exposez  la  formule  pour  réduire  une  ligne  de  base  au  niveau  de  la  mer.        20 

2.  Exposez  la  formule  pour  corriger  la  dérivation  du  fil   à  plomb   sur  un 

azimut  observé.  20 

3.  Etant  donnés  la  tension,  la  longueur  et  le  poids  d'un  ruban  d'arpenteur, 

exposez  la  méthode  employée  pour  en  corriger  la  flexion.  20 

4.  Décrivez  un  appareil  moderne  servant  à  établir  une  ligne  de  base  pour 

une  première  trianglulation,  et  son  fonctionnement.  20 

5.  Comment  feriez-vous  passer  entre  deux  points  d'une  même  latitude   ob- 

servée une  ligne  ayant  la  courbure  du  parallèle  de  la  dite  latitude. 
Exposez  les  formules  dont  vous  vous  serviriez  à  cet  effet.  25 

6.  Trouvez  la  différence  d'altitude  de  deux  stations  d'après  leurs  distances 

zénitales  réciproques,  en  suposant  la  réfraction  égale  pour  les  deux.     25 

7.  Etablissez  une  formule   pour    trouver    l'ellepticité  de  la  terre,  d'après  les 

longueurs  des  oscillations  du  pendule  en  deux  endroits  différents.  25 

S.  Ayant  observé  les  angles  entre  trois  points  connus,  d'un  quatrième  point, 

établissez  une  formule  pour  déterminer  la   distance  de  ce  quatrième        » 

point  aux  autres.  25 

9.  La  latitude  d'une  place  étant  donnée,  trouver  le  rayon  de  courbure  pour 

un  azimut  donné.  20 


ASTRONOMIE.     (PREMIERE  EEUILLE). 
(Temps,  S  heures.) 


Points. 


1.  Trouvez  d'après  les  éphémérides  suivantes  de  la  lune 
Mars  3,  12h  R.A.     20h  28m  17s*88 


4, 

0 

20 

58  57-08 

4, 

12 

21 

29  02  -01 

5, 

0 

21 

58  28  -39 

5, 

12 

22 

27  15  .43 

6, 

0 

22 

55  25  -50 

6, 

12 

23 

23  03  -39 

la  différence  de  l'ascension  droite  de  la  lune,  en  une  minute,  au  5 
mars.0h.  17 

2.  Trouver  en  parallaxe  d'un  astre,  en  distance  zénithale  et  azimutale,  quand 

les  distances  zénithale  et  azimutale  apparentes  sont  connues,  la  terre 
étant  regardée  comme  corps  sphérique.  17 

3.  Dans  la  méthode  d'observation  de  l'heure  en  observant  l'Etoile  Polaire,  et 

d'une  étoile  "  time  star"  sur  le  même  vertical,  tel  que  donné  dans  le 
Manuel  des  Terres  du  Dominion,  montrez  la  dérivation  de  la  for- 
mule de  p  (l'arc  d'un  grand  cercle  perpendiculaire  du  pôle  sur  le  ver- 

P2 

tical  ci-dessus)=Psin  (t— t')H sin  2  (t— t')  tan  8+ 17 

2 

4.  Si  a.  a'  sont  les  angles  horaires  en  degrés  du  soleil  à  Greenwich  à  t  et  t' 

heures  de  temps  moyen,  établissez  les  équations  de  temps  aux  midis 
moyens  précédent  et  suivant,  exprimées  en  fraction  d'heure.  17 
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5.  Trouvez  l'ascension  droite  du  soleil,  au  vrai  midi,  le  8  octobre  1906,  étant 

donné  que  l'équation  de  temps,  pour  ce  jour,  est — 12m  138,  et  que  l'heure 
sidérale  de  midi  moyen,  le  21  mars,  était  23h,  52m,  223.  16 

6.  Le  19  février  1906,  par  45°  25'  de  latitude  nord,  75°  4^  de  longitude  ouest, 

quel  est  le  temps  normal,  quand  a  et  (3  d'Orion  sont  sur  le  même  plan 
vertical  ? 

ASTRONOMIE.     (SECONDE  FEUILLE.) 

(Temps,  8  heures.) 

7.  Prouvez  la  formule  de  la  méthode  de  latitude  Talcott  pour  opérer  la  ré- 
duction au  méridien: — 

(1)  Quand  la  ligne  de  collimation  du  télescope  est  en  dehors  du 
méridien,  l'instrument  ayant  été  tourné  dans  l'azimut,  et  l'étoile  ob- 
servée à  l'angle  horaire  T  près  du  fil  central,  et  qu'alors 


M 


2  sin2  J  T       cos  <j>  cos  8 
sin  1"  •  sin  £ 


(2)  Quand  l'étoile  observée  en  dehors  de  la  ligne  de  collimation, 
l'instrument  demeurant  dans  le  plan  du  méridien,  et  qu'alors: 


M  =  2  sin'  *  T   •  A 


sin  1" 


sin  28  16 


8.  (a)  En  déterminant  les  intervalles  équatoriaux  de  fils  entre  étoiles  en  de- 
dans de  10°  du  pôle,  établissez  la  formule  : 


(i„  =  (tn-t)cos8  VcosTJ 

dans  laquelle  Tn  est  l'angle  horaire  de  l'étoile  pour  chaque  fil,  respec- 
tivement. 

(b)  Donnez  les  formules  pour  niveau  constant  comprenant  l'inéga- 
lité de  pivots,  quand  l'angle  V  du  niveau  n'est  pas  le  même  que  celui 
du  V  du  transit.  16 

9.  Au  moment  où  un  navire  quitte  Liverpool,  son  chronomètre  indique  Oh,  et 
est  d'accordance  avec  le  temps  moyen  de  Greenwich.  Au  bout  de  16 
jours,  en  arrivant  à  Québec,  son  chronomètre  marque  7h  00m  23s,  et  le 
temps  de  Québec  est  2h  05m  423.  Env/iron  7  jours  après,  le  bateau 
quitte  Québec,  à  midi,  le  chronomètre  marquant  alors  4h  54m  393;  et 
lorsqu'il  atteint  Liverpool,  après  son  voyage  de  juste  14  jours,  il  se 
trouve  en  retard  de  17s  sur  l'heure  moyenne  de  Greenwich.  Quelle  est 
la  longitude  de  Québec?  17 

10.  Prouvez  la  formule  de  Mayer  pour  mettre  l'instrument  transit  dans  le  mé- 

ridien : 

T  =  a  sin  (^~8)    +   b  cos  (<M)    +       c 
cos  8  cos  8  cos  8 

11.  Prouvez  la  formule  pour  trouver  la  latitude  d'après  des  transits  observés 

(un  certain  nombre  de  fils)  par  dessus  le  prem/ier  vertical,  à  l'est  et 
à  l'ouest  du  méridien,  lorsque  l'instrument  est  retourné  à  chaque  tran- 
sit, entre  les  observations  de  l'étoile,  sur  les  côtés  opposés  du  premier 
vertical  (méthode  de  Struve).  17 

12.  (a)  Au  temps  sidéral  t,  la  distance  zénithale  d'un  astre  donné  est  £,  et 

au  temps  i1,  la  distance  zénithale  est^1.  Trouvez  la  latitude,  et  expri- 
mez-la, en  termes  des  données. 
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(b)  Le  24  mars,  à  mtfdi,  la  déclinaison  du  soleil  était  de  1°  29'  05".l  et  la 
différence  d'ascension  droite  entre  le  soleil  et  une  étoile  était  de  6h 
01m  54s-45.  Le  18  septembre  suivant,  à  midi,  la  déclinaison  du  soleil 
était  de  1°  49'  30". 2,  et  il  était  distant  de  l'étoile  de  5h  27m  32s-97  en 
ascension  droite.  Le  19  septembre,  à  midi,  la  déclinaison  du  soleil 
était  de  1°  26'  12". 8,  et  sa  distance  à  l'étoile  était  de  5h  31m  088-3,  en 
ascension  dro/ite.  Trouvez  l'ascension  droite  de  l'étoile  et  celle  du 
soleil,  lors  de  la  première  observation.  17 


THEOKIE  ET  USAGE  DES  INSTRUMENTS. 
(Temps,  8  heures.) 


Points. 


1.  Décrivez  une  forme  moderne  d'un  niveau  pour  le  nivellement  géodésique.     20 

2.  Expliquez  les  différentes  méthodes  en  usage  pour  déterminer  la  collima- 

tion  d'un  transit  astronomique.  15 

3.  Décrivez  les  oculaires  Ramsden  et  de  Huygens. 

Comment  sont  éclairés  les  fils  de  diaphragme  pour  les  observations  du 
nadir,  avec  un  niveau  de  mercure?  15 

4.  Comment  rechercheriez-vous  le  nombre  des  pivots  d'un  transit  astronomi- 

que ?  20 

5.  Décrivez  le  cercle  d'inclinaison  de  Kew,  et  son  usage  pour  déterminer  l'in- 

clinaison et  l'intensité.  20 

6.  Expliquez  pourquoi  la  température  affecte  la  marche    d'une  montre,  et 

comment  on  corrige  cette  influence.  Si  vous  voulez  avancer  ou  retar- 
der votre  montre  sans  changer  sa  compensation  de  température  laquelle 
des  vis  de  réglage  tourneriez-vous  ?  1& 

7.  Comment  expliquez-vous  les  erreurs  considérables  dans  les  hauteurs  mesu- 

rées avec  un  anéroïde,  comparativement  aux  mesures  obtenues  avec  un 
baromètre  mercurial?  15- 

8.  Définissez  les  lignes  isobarométriques  et  leur  rapport  avec  la  direction  du 

vent  dans  l'hémisphère  boréal. 
Définissez  l'humidité  relative  et  le  point  de  condensation.  15 

9.  Convertissez  des  degrés  Fahrenheit,  en  degrés  Centigrade  et  Réaumur.  15- 
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ANNEXE  N°  13. 
KAPPOKÏ  DE  M.  C.  F   AYLSWOKTH,  Ju,  A.T.F. 

ARPENTAGES  ET  RÉARPENTAGES  DANS  LE   MANITORA  ORIENTAL. 

M.  E.  Deville,  LL.D.j 

Arpenteur  en  chef, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur,  en  conformité  de  mes  instructions  en  date  du  17  avril 
1906,  de  vous  soumettre  le  rapport  général  suivant  sur  les  arpentages  exécutés  par  moi 
durant  la  saison  de  1906. 

Je  quittai  mon  domicile  le  lundi,  23  avril,  après  mon  retour  de  Kingston,  où  j'é- 
tais allé  voir  plusieurs  jeunes  gens  de  l'université  Queen  avec  qui  vous  m'aviez  or- 
donné de  m'entendre  avant  de  les  admettre  dans  mon  parti  d'exploration. 

J'arrivai  à  Winnipeg  le  29  avril  et  je  m'occupai  sans  retard  de  l'organisation  d'un 
parti  et  de  l'achat  de  mes  provisions.  La  question  de  la  main-d'œuvre  est  une  ques- 
tion brûlante  dans  le  Nord-Ouest,  où  il  est  presque  impossible  de  se  procurer  du  monde 
en  proportion  avec  la  demande.  Il  est  en  conséquence  très  difficile  de  former  une 
équipe  satisfaisante  et  je  dus  consacrer  plusieurs  jours  à  ce  travail.  Le  parti  une  fois 
organisé  et  nos  effets  adressés  à  Beauséjour,  nous  quittâmes  Winnipeg  le  vendredi,  4 
mai,  pour  cet  endroit,  où  nous  arrivâmes  à  midi.  Après  avoir  débarqué  nos  effets  et 
dressé  les  tentes,  nous  commençâmes  la  viïe  ordinaire  d'arpenteur.  Nous  fûmes  quel- 
ques jours  à  mettre  nos  effets  en  ordre.  Je  connais  Beauséjour  depuis  longtemps,  y 
ayant  fait  des  arpentages  pendant  dix  mois  en  1900.  Je  constatai  que  la  ville  avait 
fait  des  progrès  remarquables  depuis  l'époque  où  je  l'avais  visité  d'abord;  on  y  voit 
des  magasins  généraux  en  grand  nombre,  une  banque,  des  églises,  des  hôtels,  des 
bureaux  d'avocats,  de  médecins,  de  courtiers  en  immeubles  et  l'une  des  plus  jolies 
écoles  de  la  province  du  Manitoba  (construite  en  blocs  de  ciment)  ainsi  que  tous  les 
commerces  dont  peuvent  avoir  besoin  la  ville  et  les  environs. 

Pendant  que  je  me  trouvais  là,  une  compagnie  fut  organisée  pour  construire,  équi- 
per et  exploiter  une  verrerie.  La  qualité  particulière  du  sable  de  ce  district  se  prête 
spécialement  à  la  fabrication  du  verre.  Si  cette  industrie  réussit,  Beauséjour  en  reti- 
rera naturellement  de  grands  avantages.  L'usine  est  bâtie  sur  le  sommet  de  la  col- 
line de  sable,  lequel  s'y  trouve  en  quantités  illimitées,  ce  qui  est  d'une  grande  impor- 
tance pour  la  compagnie.  Je  me  rappelle  que,  il  y  a  environ  trente  ans,  une  fabrique 
du  même  genre  fut  construite  et  exploitée  pendant  quelque  temps  dans  la  ville  de 
Napanee,  Ont.,  mais  les  propriétaires  étaient  obligés  de  transporter  le  sable  conve- 
nable de  Brockville,  Ont.,  et  ce  désavantage  et  d'autres  embarras  portèrent  le  coût 
de  fabrication  du  verre  à  au  moins  20  pour  100  de  plus  que  le  prix  du  verre  importé  et 
vendu  en  Canada.  Les  propriétaires  de  l'usine  de  Beauséjour  sont  tous  des  Allemands 
venus  d'un  pays  où  le  verre  se  fabrique  avec  succès  et  où  le  soufflage  se  fait  à  la  per- 
fection. La  compagnie  semble  vouloir  construire  de  bons  bâtiments,  et  ils  ont  tant 
de  confiance  dans  le  succès  de  leur  entreprise  qu'ils  sont  prêts  à  y  consacrer  un  capital 
considérable.  Une  autre  entreprise  qui  s'est  développée  dans  cette  région  et  qui  ne 
peut  fournir  à  la  demande  est  une  fabrique  de  blocs  de  ciment.  Ces  blocs,  employés 
dans  la  construction,  durent  toupours,  et  présentent  une  très  belle  apparence.  Il  se 
fabrique  aussi  de  la  brique  blanche  séchée  à  la  vapeur,  de  très  belle  qualité. 
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Le  développement  des  ressources  agricoles  du  district  de  Beauséjour  est  encore  à 
son  point  initial.  Au  nord,  au  sud,  à  Test  et  à  l'ouest  de  la  ville,  les  cultivateurs  sont, 
règ!e  générale,  des  Galiciens,  des  Polonais,  des  Bohémiens,  des  Busse-Allemands  et 
des  Allemands,  tous  très  industrieux.  De  fait,  dans  le  district  où  j'ai  travaillé  pen- 
dant la  saison  dernière,  la  population  est  très  dense.  En  maints  endroits  les  quarts 
de  sections  sont  divisés  en  subdivisions  légales  de  quarante  acres  chacune,  et  toutes 
sont  occupées.  Ces  cultivateurs  n'ont  pas  encore  commencé  à  produire  du  blé  pour 
le  marché;  ils  se  bornent  pour  le  moment  à  défricher,  à  clôturer  leurs  fermes  et  à  se 
bâtir  des  habitations  confortables.  Comme  résultat,  on  n'a  pas  encore  éprouvé  le  be- 
soin d'élévateurs  à  grain  à  Beauséjour.  La  route  principale  qui  conduit  de  la  ville 
vers  le  nord  entre  les  rangs  7  et  8  est  si  peuplée  que  l'on  croirait  traverser  les  fau- 
bourgs d'une  cité.  Les  habitations  sont  propres  et  jolies,  et  les  fenêtres  sont  ornées 
de  rideaux  et  de  fleurs.  La  population  s'intéresse  vivement  à  l'éducation  de  la  géné- 
ration nouvelle;  les  écoles  sont  nombreuses  et  bien  fréquentées.  Le  bien-être  religieux 
et  spirituel  est  aussi  l'objet  d'une  attention  diligente,  et  les  églises  sont  jolies,  com- 
modes et  btien  bâties.  En  allant  de  Beauséjour  vers  le  nord,  sur  une  distance  de  douze 
milles,  il  n'y  a  pas  moins  de  trois  églises,  situées  comme  suit: — une  sur  la  setion  7, 
township  14,  rang  8;  une  sur  la  section  18,  township  14,  rang  8,  et  une  autre  sur  la 
section  G,  township  15,  rang  8.  Outre  les  services  tenus  dans  ces  jolies  édifices,  h\ 
s'en  tient  d'autres  dans  les  maisons  d'école  par  tout  le  district.  Ces  maisons  sont  au 
nombre  de  quatre  ou  cinq,  de  sorte  que  les  hommes  de  mon  parti  ont  eu  toutes  occa- 
sions de  suivre  les  services  religieux. 

Dans  les  townships  13,  14  et  15,  rangs  7  et  8,  il  a  été  dépensé  environ  cinquante 
mille  dollars  depuis  deux  ans  pour  le  drainage,  et  les  terrains  avoisinants  ont  été  taxés 
en  conséquence.  Les  matériaux  tirés  des  fossés  ont  servi  à  faire  les  routes,  qui  ont  été 
presque  toutes  aidées  de  cette  façon  et  rendues  à  peu  près  passables,  sauf  dans  les  par- 
ties des  townships  situées  à  l'est  de  la  rivière  Brokenhead  (Tête-Ouverte).  Dans  cette 
partie  il  n'a  pas  été  fait  autant  de  milles  de  drainage  que  sur  le  côté  ouest  de  la  ri- 
vière, et  le  district  de  l'est  est  si  marécageux  que  les  routes  n'y  sont  pas  passiables, 
excepté  dans  des  endroits  très  rares.  Dans  tous  les  cas,  du  côté  est  de  cette  rivière,  il 
n'a  été  creusé  de  fossés  que  le  long  des  routes  est  et  ouest,  bien  que  tous  les  terrains 
pour  les  routes  nord  et  sud  aient  été  défrichés  et  nettoyés. 

La  population  n'est  pas  en  général  satisfaite  de  la  manière  dont  ces  fossés  de 
drainage  ont  été  faits.  Elle  trouve  que  le  coût  en  a  été  excessif,  et  que  l'ouvrage  n'a 
pas  été  bien  fait.  Dans  un  grand  nombre  de  cas  l'eau  doit  remonter  le  terrain  pour 
pour  atteindre  le  débouché:  la  rivière  Tête-Ouverte  (Brokenhead).  Je  me  permet- 
trai de  dire  que  la  chose  se  produit  le  long  de  la  limite  nord  des  sections  35  et  36,  dans 
le  township  13,  rang  7.  De  plus,  dans  bien  des  cas,  la  matière  extraite  des  fossés  a 
été  jetée  pour  former  le  lit  de  la  route,  mais  on  n'a  pas  laissé  de  berme.  Comme  ré- 
sultat, cette  matière  glisse  aisément  dans  le  fossé  et  rend  le  passage  dangereux  pour 
les  voitures.  Pendant  que  la  terre  est  gelée,  liil  vaudrait  aussi  bien  essayer  de  passer 
longitudinalement  sur  une  grosse  bille  de  sciage  mouillée,  car  le  danger  de  glisser  est 
le  même;  s'il  n'est  pas  remédié  à  ces  défauts,  la  municipalité  aura  à  répondre  à  plu- 
sieurs poursuites  en  dommages. 

Je  n'aurais  pas  parlé  de  cet  état  de  choses  dans  le  distrliict  de  la  rivière  Broken- 
head si  ce  n'était  que  cela  me  permet  de  donner  l'explication  d'une  grande  difficulté 
que  j'ai  rencontrée  au  cours  de  mes  travaux.  Le  troisième  article  des  instructions  que 
vous  m'avez  adressées  se  lit  comme  suit:  "Les  pétitions  ont  déjà  été  envoyées  pour 
être  mises  en  circulation  dans  les  townships  et  être  signées  par  tous  les  propriétaires 
ou  les  homesteaders.'1  Or,  lorsque  j'arrivai  là,  je  constatai  que  pas  un  seul  nom  n'a- 
vait été  apposé  sur  les  pétitions,  et  que  même  le  conseiller  représentant  la  division  où 
les  travaux  devaient  être  exécutés  ne  voulait  pas  signer  ces  pétitions  ni  les  mettre  en  cir- 
culation. C'était  lui  qui  avait  présenté  au  conseil  de  Brokenhead  la  résolution  de- 
mandant au  gouvernement  de  faire  marquer  à  nouveau  les  bornes.     A  mon  arrivée,  je 
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trouvai  ceux  qui  avaient  signé  la  pétition  demandant  l'exécution  du  plan  de  drainage 
sili  exaspérés  qu'ils  refusèrent  de  signer  toute  autre  pétition  quelconque.  De  plus,  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  étaient  opposés  à  l'arpentage  pour  d'autres  motifs  firent  habile- 
ment circuler  la  rumeur  qu'on  avait  trompé  la  population  en  lui  disant  qu'elle  n'au- 
rait rien  à  payer  pour  le  drainage,  qu'on  la  trompait  également,  pour  ces  nouveaux 
travaux,  et  qu'il  lui  faudrait  éventuellement  payer  le  coût  de  l'arpentage.  Je  rapporte 
ces  faits  pour  vous  donner  une  idée  de  l'opposition  que  j'ai  eue  à  combattre.  Ces  per- 
sonnes disaient  aussi  que  j'allais  changer  les  anciennes  bornes  et  les  routes,  et  leur 
fafire  perdre  ainsi  les  améliorations  faites  par  elles.  Mais  lorsque  je  vis  combien  peu 
fondée  était  cette  opposition,  je  fus  d'autant  plus  déterminé  à  remettre  les  choses  en 
état,  surtout  lorsque  j'eus  constaté  qu'un  grand  nombre  désiraient  sérieusement  que  les 
bornes  fussent  indiquées  conformément  aux  instructions.  Il  me  fallut  beaucoup  de 
temps  et  de  patience  pour  induire  les  mécontents  à  signer  les  pétitions.  Nombre 
d'autres  que  je  ne  pus  approcher  en  aucune  façon  étaient  les  propriétaires  de  grandes 
fermes,  qui  savaient  qu'ils  avaient  plus  de  terrain  que  leurs  voisins,  et  qui  craignaient 
de  se  voir  dépouiller  d'une  partie  de  leur  bien. 

Je  crois  en  avoir  assez  dit  pour  vous  donner  une  idée  des  difficultés  que  j'ai  eues 
à  combattre.  Je  fus  aussi  retardé  dans  mes  travaux  par  le  fait  que  très  peu  de  ces 
colons  parlaient  l'anglais.  D'autres  prétendaient  qu'on  les  avait  trompés  en  leur  fai- 
sant signer  des  documents  relatifs  à  d'autres  projets; — en  somme,  lorsque  quelqu'un 
se  présente  à  eux  pour  leur  demander  leur  signature,  ils  refusent  généralement.  L'un 
d'eux,  après  avoir  longtemps  argumenté,  me  dit  :  "Eh  bien,  je  vais  signer;  mais 
si  je  suis  trompé  je  ne  donnerai  jamais  plus  ma  signature,  me  fut-elle  demandée  par 
le  prédicant.''  Mais  cette  opposition  ne  me  détourna  aucunement  de  mon  travail; 
et  je  m'imagine  que  si  un  arpenteur  devait  retourner  dans  cette  région  pour  com- 
pléter le  travail  que  j'avais  ordre  de  faire,  tous  les  colons  signeraient  sans  se  faire  prier. 
De  fait,  quelque  temps  avant  mon  départ,  je  fus  informé  qu'il  en  était  ainsi. 

Je  constatai  que  les  lignes  originaires,  plus  spécialement  dans  le  township  14, 
rang  8,  avaient  été  tirées  d'une  manière  tout  à  fait  irrégulière.  Tel  étant  le  cas,  les 
routes  étant  construites,  les  clôtures  érigées,  et  les  preuves  nécessaires  me  faisant  défaut, 
il  me  fut  impossible  dans  certains  cas  d'établir  les  angles  de  bornage.  Il  y  a  très  grande 
confusion  sur  le  point  de  déterminer  l'endroit  où  se  trouvaient  les  bornes  originaires, 
spécialement  aux  angles  nord-est  des  sections  12,  24,  25  et  36,  township  14,  rang  7,  et 
aussi  à  l'angle  nord-est  de  la  section  19,  township  14,  rang  8.  Il  y  a  des  cas  moins 
importants  d'angles  de  quarts  de  section  qui  n'ont  pas  été  établis  parce  que  les  inté- 
ressés n'ont  pas  voulu  signer  la  pétition,  mais  ils  le  seront  tout  probablement  plus 
tard.  Dans  le  cas  des  sections  12,  24,  25  et  19,  la  situation  exacte  de  la  borne  origi- 
naire est  une  question  de  preuve.  Les  colons  intéressés  n'ont  manifesté  aucun  désir 
de  recueillir  les  témoignages  nécessaires  pour  localiser  ces  bornes,  ceux  qui  auraient 
pu  donner  des  renseignements  à  ce  sujet  ayant  quitté  la  région.  Je  n'ai  rien  vu  dans 
vos  instructions  qui  m'autorisât  à  payer  les  témoins,  ni  leurs  dépenses  de  voyage  pour 
faire  cette  preuve.  Cependant,  les  intéressés  m'informèrent  qu'ils  pourraient  avoir 
des  témoins  pour  déterminer  ces  angles,  et,  conformément  à  vos  instructions,  je  leur 
laissai  régler  la  question  entre  eux.  A  l'angle  nord-est  de  la  section  3G,  township 
14,  rang  7,  la  borne  originaire  était  perdue,  mais  tous  les  colons  signèrent  un  docu- 
ment par  lequel  ils  s'engageaient  à  accepter  la  borne  que  j'établirais.  Mais  lorsque 
j'eus  planté- une  marque  à  la  vraie  borne,  (et  à  l'endroit  où  les  vieux  colons  disaient 
que  se  trouvait  l'autre  poteau),  quelques-uns  de  ceux  qui  avaient  signé  la  pétition  s'ob- 
jectèrent. Je  dois  ajouter  que  les  lignes  originaires  ici  sont  très  souvent  fausses. 
Quelques-uns  des  colons  qui  avaient  signé  la  pétition  consultèrent  des  avocats  de 
Winnipeg  sur  la  légalité  de  ma  position  relativement  à  cette  borne.  Je  crus  qu'il 
était  préférable  de  ne  pas  tirer  avantage  du  fait  qu'ils  avaient  signé  la  pétition,  sachant 
qu'ils  ignoraient  alors  où  je  localiserais  la  borne,  et  je  décidai  de  ne  pas  l'établir. 
Plusieurs  mois  après,  alors  que  j'étais  trop  loin  pour  retourner  et  pour  établir  l'angle 
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où  j'avais  planté  le  poteau,  ceux  qui  avaient  fait  des  objections  en  premier  lieu  me  de- 
mandèrent de  revenir,  vu  qu'ils  étaient  satisfaits,  mais  il  me  fut  impossible  de  le  faire. 

Permettez-moi  de  vous  avouer  franchement  que  lorsque  je  commençai  l'arpentage 
entre  les  rangs  7  et  8,  township  14,  je  doutais  fort  de  réussir,  pour  les  raisons  sui- 
vantes.  Doux  ans  auparavant,  des  ingénieurs  avaient  arpenté  les  fossés  que  j'ai  déjà 
décrits;  ces  fossés  devaient  courir  le  long  des  réserves  de  chemins  au  nord  et  au  sud, 
et  à  Test  et  à  l'ouest;  mais  ces  ingénieurs  ne  paraissent  pas  avoir  adopté  de  plan  systé- 
matique, le  long  de  cette  ligne  de  ville  spécialement.  Dans  un  grand  nombre  de 
cas,  le  côté  ouest  du  fossé  coïncidait  avec  la  ligne  d'arpentage  pour  les  limites  ouest 
de  la  réserve  du  chemin,  et  je  ne  suis  pas  sûr  que,  lorsque  les  ingénieurs  eurent  trouvé 
le  poteau  originaire,  ils  se  soient  donné  la  peine  de  le  remettre  où  ils  l'avaient  trouvé 
(je  ne  veux  pas  dire  de  propos  délibéré).  Je  n'ai  pu  non  plus  me  convaincre  que  les 
hommes  qui  avaient  creusé  le  fossé  n'eussent  involontairement  déplacé  ce  poteau. 
Mes  craintes  étaient  peut  être  mal  fondées  et  je  ne  veux  pas  même  suggérer  l'idée 
que  le  poteau  ait  été  volontairement  changé  de  place,  mais  mon  embarras  n'en  était 
pas  moins  considérable.  Tous  les  intéressés  sont  parfaitement  satisfaits  des  bornes 
que  j'ai  établies,  et  je  les  ai  renouvelées  presque  toutes,  sauf  celles  déjà  mentionnées; 
mais  là  où  il  y  avait  la  moindre  possibilité  d'un  malentendu,  j'en  ai  laissé  la  décision 
aux  tribunaux,  selon  vos  instructions.  Je  n'ai  en  aucun  cas  méconnu  les  objections 
de  personne,  de  sorte  que  j'ai  confiance,  si  j'ai  fait  erreur,  d'avoir  agi  avec  prudence  en 
ne  faisant  rien  qui  peut  compromettre  votre  département  dans  le  cas  où  il  survien- 
drait des  complications  légales.  Sauf  dans  les  cas  déjà  mentionnés,  et  l'obtention  des 
signatures  aux  pétitions,  j'ai  éprouvé  très  peu  de  difficultés  à  faire  le  reste  de  l'arpen- 
tage, que  je  vous  soumets  avec  le  présent  rapport. 

Entre  le  18  août  et  le  7  septembre,  j'ai  fait  le  réarpentage  du  township  10,  rang 
7,  à  l'est  du  principal  méridien.  Des  pétitions  avaient  déjà  été  mises  en  circulation 
dans  le  township,  et  elles  furent  toutes  signées,  sauf  par  un  colon.  Cependant,  lors- 
que j'eus  terminé  mon  travail,  il  fut  si  satisfait  qu'il  offrit  sa  signature;  mais  comme 
je  n'anticipais  aucune  difficulté,  je  ne  crus  pas  nécessaire  de  faire  ajouter  son  nom 
à  la  liste  qui  vous  avait  déjà  été  transmise. 

Le  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  traverse  ce  township  presque  parallèle- 
ment à  la  limite  nord.  La  compagnie  est  à  construire  un  chemin  exceptionnellement 
commode  et  permanent.  On  me  dit  que  les  pentes  sont  faciles  et  qu'il  n'y  a  qu'une 
courbe  entre  Winnipeg  et  l'endroit  où  le  chemin  croise  la  ligne  du  chemin  de  fer 
Pacifique- Canadien,  dans  le  voisinage  du  débarcadère  de  Eennie.  La  courbe  que 
je  viens  de  mentionner  est  occasionnée  par  le  désir  d'opérer  le  croisement  à  Dugald, 
sur  la  troisième  ligne  de  correction,  le  plus  abruptement  possible,  afin  de  ne  pas  nuire 
sans  nécessité  au  trafic  sur  la  grande  route.  Le  chemin  de  fer  était  si  parallèle  à  la 
route  à  ce  croisement  que  le  public  s'en  alarma,  et  le  conseil  municipal  ordonna  de 
construire  cette  courbe.  Le  sol  de  ce  township  est  formé  de  pierre  calcaire  mêlée  de 
gravier,  mais  cependant  les  quelques  cultivateurs  de  l'endroit  produisent  une  quantité 
de  grain  étonnamment  considérable. 

Veuillez  observer  que,  dans  mes  notes,  je  n'ai  pas  fait  une  différence  détaillée 
entre  le  petit  bois,  les  broussailles  et  les  terrains  en  culture.  La  raison  en  est  que 
les  colons  défrichent  si  rapidement  que  les  terrains  couverts  de  broussailles  ou  en 
prairie  aujourd'hui,  sont  en  culture  et  produisent  le  lendemain.  Je  désire  profiter 
de  cette  occasion  pour  remercier  tous  les  membres  de  mon  parti  d'arpenteurs  de  leur 
loyauté  et  de  l'aide  qu'ils  m'ont  donnée  pendant  la  saison  qui  vient  de  s'écouler; 
comme  d'habitude  dans  mes  explorations,  je  n'ai  pas  éprouvé  le  moindre  embarras. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  F.  AYLSWOKTH,  Jne,  A.T.F. 


DIVISION  TECHNIQUE  67 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

ANNEXE  N°  14. 
RAPPORT  DE  DAVID  BEATTY,  A.T.F. 

ARPENTAGE  DE  RETRACEMENT  DANS  LA  SASKATCHEWAN. 

Parry-Sound,  28  mars  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef,  Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  mes  travaux 
d'arpentage  pendant  la  saison  de  1906,  exécutés  en  conformité  de  vos  instructions  en 
date  du  20  avril  1906. 

Le  19  mai,  je  quittai  Parry-Sound  pour  Battleford,  où  j'avais  laissé  mon  équipage 
à  l'automne  de  1905.  Je  passai  un.  jour  à  Winnipeg  pour  acheter  des  tentes,  etc., 
quelques-uns  de  mes  effets  n'étant  pas  en  bon  état.  Je  me  rendis  de  Winnipeg  à 
Battleford  via  Je  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  Arrivé  à  Battleford,  je  fus 
retenu  quatre  jours  à  trouver  les  chevaux  qui  m'étaient  nécessaires  à  des  prix  rai- 
sonnables. Le  quatrième  jour  j'achetai  quatre  chevaux,  et  j'en  pris  deux  des  miens 
que  j'avais  hivernes  sur  un  ranche  au  sud  de  Battleford,  et  je  dépêchai  quatre  de  mes 
hommes  à  travers  le  pays  jusqu'à  Prince-Albert.  J'achetai  plus  tard  deux  autres- 
chevaux  au  ranche  de  Thompson,  en  septembre.  Je  me  rendis  par  chemin  de  fer  à 
Prince-Albert,  où  j'engageai  d'autres  hommes  pour  compléter  mon  parti.  Mon  équi- 
page arriva  à  Prince- Albert  le  4  juin,  et  après  avoir  fait  reposer  mes  chevaux  pendant 
une  journée,  je  me  rendis  au  lac  à  l'Esturgeon  le  6,  et  je  commençai  mes  travaux 
en  établissant  d'abord  la  ligne  frontière  entre  les  rangs  27  et  28,  township  51,  à 
l'ouest  du  deuxième  méridien.  Je  détruisis  les  monuments  qui  avaient  été  érigés 
à  une  chaîne  à  l'est  de  la  limite  de  la  réserve  des  sauvages.  Je  fis  alors  une  explora- 
tion de  cette  partie  du  lac  au  Sable  qui  se  trouve  dans  le  township  51,  et  j'arpentai 
de  nouveau  la  partie  du  township  que  je  crus  nécessaire.  Il  n'est  pas  venu  de  colons 
dans  le  township  depuis  1903,  bien  qu'une  partie  considérable  pourrait  faire  d'assez 
bonne  terre  à  culture,  une  fois  que  le  bois  de  peuplier  aura  été  enlevé.  L'arpentage 
était  rendu  très  difficile  à  cause  de  l'eau  haute  dans  les  nombreux  marais  et  marécages. 
Après  avoir  obtenu  votre  permission  d'aller  travailler  au  nord  de  Radisson  et  de  reve- 
nir à  l'automne  à  Prince-Albert,  je  transportai  mon  équipage  sur  le  township  45, 
rang  9,  à  l'ouest  du  troisième  méridien,  où  j'arrivai  le  9  juillet.  Je  fis  un  réarpen- 
tage d'environ  les  deux  tiers  des  lignes  dans  le  township,  et  je  continuai  mon  travail 
de  réarpentage  dans  les  townships  45,  44,  43,  42,  41,  rang  10,  et  dans  les  townships  44, 
43,  42  et  41,  rang  11.  Dans  quelques-uns  des  townships,  j'ai  arpenté  de  nouveau  toutes 
les  lignes.  Lorsque  j'eus  terminé  le  réarpentage  du  township  42,  rang  10,  je  me  trans- 
portai au  lac  Redberry,  le  9  septembre,  et  je  fis  l'arpentage  de  quatre  îles,  comme  vous 
me  l'aviez  ordonné,  avant  de  me  rendre  dans  le  township  42,  rang  11.  Lorsque  j'eus 
terminé  le  réarpentage  du  township  41,  rang  10,  le  10  octobre,  je  transportai  mon  équi- 
page sur  le  township  38,  rang  13,  et  je  fis  un  nouvel  arpentage  du  bloc  composé  des 
sections  28  et  33.  De  là,  je  me  rendis  vers  le  nord,  jusqu'au  township  49,  rang  1,  à 
l'ouest  du  troisième  méridien,  via  Aldina,  et  le  26  octobre  je  fis  l'arpentage  de  cette 
partie  d'un  lac  qui  s'étend  depuis  la  réserve  des  sauvages  Mistawasis  jusqu'aux  sec- 
tions 30  et  31,  township  47,  rang  6.  J'allai  jusqu'au  township  49,  rang  1;  je  commen- 
çai un  réarpentage  de  ce  township  et  je  continuai  l'arpentage  à  travers  le  township  50, 
rang  1,  à  l'ouest  du  troisième  méridien,  et  à  travers  le  township  50,  rangs  28,  27  et  26, 
à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Je  fis  le  réarpentage  des  lignes  seulement  lorsque  je 
le  jugeai  nécessaire.  Je  revins  à  Prince-Albert  le  12  décembre,  je  réglai  avec  mes 
hommes,  mis  mon  équipage  en  sûreté,  conduisis  mes  chevaux  à  leurs  quartiers  d'hiver, 
et  arrivai  chez  moi  le  19  décembre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

DAVID  BEATTY,  A.T.F. 
25b>-5à 
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ANNEXE  N°   15. 
RAPPORT  DE  P.  R.  A.  BELANGER,  A.T.F. 

DIVERS    ARPENTAGES    DANS    LES    PROVINCES    DU    MANITOBA,    DE    SASKATCHEWAN    ET    D'ALBERTA. 


Ottawa,  Ont.,  19  mars  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  suivant  sur  mes  divers 
travaux  d'arpentage  pendant  l'année  dernière  dans  les  provinces  d'Alberta,  de  Saskat- 
chewan  et  du  Manitoba. 

En  conformité  de  vos  instructions,  en  date  du  23  janvier  1906,  m'informant  que 
j'étais  nommé  commissaire  en  chef  pour  tenir  une  enquête  au  sujet  des  réclamations 
des  métis  relativement  à  leurs  droits  à  des  terrains  au  Lac-La-Biche,  conjointement 
avec  le  révérend  Père  H.  Grandin  et  M.  Wilfrid  Gariépy,  avocat  d'Edmonton,  je  partis 
pour  cette  ville  le  26  février;  après  m'être  entendu  avec  les  deux  autres  commissaires 
et  avoir  pris  tous  les  arrangements  nécessaires  pour  notre  transport  et  notre  subsis- 
tance, nous  quittâmes  ensemble  Edmonton  le  7  mars  pour  le  Lac-La-Biche,  où  nous 
arrivâmes  le  11  du  même  mois. 

Le  lendemain,  la  commission  commença  son  travail,  et  siégea  pendant  toute  une 
semaine  pour  entendre  et  recevoir  toutes  les  réclamations  qui  ont  été  présentées,  et  qui 
s'appliquent  à  la  plupart  des  lots  compris  dans  cet  établissement. 

Les  réclamations  n'ont  pas  été  contestées,  et  je  suis  heureux  de  dire  que  tous  les 
réclamants  se  sont  montrés  satisfaits  de  notre  décision,  en  exprimant  cette  satisfaction 
par  une  adresse  qui  nous  fut  présentée  et  dans  laquelle  ils  nous  expriment  leur  recon- 
naissance pour  notre  manière  d'agir  en  la  matière. 

Un  rapport  complet  des  réclamations  déposées  devant  nous  a  été  transmis  au  se- 
crétaire du  département  le  27  mars  ;  ce  rapport  fait  mention  de  la  décision  rendue  dans 
chaque  cas  et  indique  les  mesures  qui,  à  notre  avis,  doivent  être  prises  pour  rendre 
justice  aux  réclamants.  Comme  je  n'avais  pas  vu  cet  établissement  depuis  que  j'en 
ai  fait  l'arpentage,  en  1889,  je  m'attendais  à  voir  de  grandes  améliorations;  mais  je 
regrette  de  dire  que  j'ai  été  très  désappointé.  La  culture,  pratiquée  à  cette  époque 
dans  une  certaine  mesure,  a  été  abandonnée.  La  terre,  alors  bien  cultivée,  est  aujour- 
d'hui couverte  de  broussailles,  et  la  population  semble  ne  plus  s'occuper  que  de  faire 
la  pêche,  la  chasse  et  le  transport  des  marchandises  pour  gagner  la  vie  de  chaque  jour. 
Le  terrain,  cependant,  est  de  qualité  supérieure,  et  le  climat  permet  de  produire  des 
céréales  et  légumes  de  toutes  sortes;  mais  tant  qu'elle  restera  entre  les  mains  des  co- 
lons actuels,  cette  région  ne  sera  jamais  cultivée. 

A  mon  retour  à  Edmonton,  je  trouvai  des  instructions  du  secrétaire  du  départe- 
ment enjoignant  aux  commissaires  de  se  rendre  au  Lac- Sainte- Anne  et  d'y  tenir  une 
enquête  semblable,  au  sujet  des  réclamations  des  colons  de  cette  région;  mais  après 
en  avoir  conféré,  nous  décidâmes  de  remettre  cette  enquête  jusqu'à  ce  que  les  chemins 
fussent  meilleurs.  Dans  l'intervalle,  le  révérend  Père  Grandin  s'engagea  à  notifier 
les  colins  que  les  commissaires  se  rendraient  au  Lac- Sainte- Anne  vers  la  fin  de  mai 
pour  prendre  connaissance  de  leurs  réclamations. 

N'ayant  rien  à  faire  dans  cet  intervalle,  je  revins  à  Ottawa;  je  retournai  ensuite 
à  Edmonton,  où  j'arrivai  au  commencement  de  mai  pour  y  continuer  l'enquête.    Vu 
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le  retard  occasionné  par  la  démission  de  l'un  des  commissaires,  notre  aviseur  légal,  et 
le  délai  survenu  avant  qu'un  autre  fut  régulièrement  nommé,  nous  ne  pûmes  partir 
pour  le  Lac-Sainte-Anne  que  le  2  juin. 

Pendant  ce  séjour  forcé  à  Edmonton,  j'ai  vu  à  l'organisation  des  partis  d'arpen- 
tage en  fournissant  aux  arpenteurs  des  chevaux,  voitures  et  autres  moyens  de  trans- 
port, appartenant  au  département  et  pouvant  servir  pour  une  autre  saison.  J'ai  aussi 
pris  des  arrangements  pour  la  vente  des  équipages  devenus  inutiles. 

Le  2  juin,  la  commission  se  trouvant  de  nouveau  au  complet,  nous  nous  rendîmes 
au  Lac-Sainte- Anne,  où  nous  restâmes  jusqu'au  8  du  même  mois,  pour  entendre  toutes 
les  réclamations  qui  furent  présentées  et  les  examiner,  et  le  13  de  juin  je  transmet- 
tais le  rapport  complet  des  commissaires  au  secrétaire  du  département. 

Au  cours  de  cette  enquête,  nous  eûmes  à  entendre  des  réclamations  contradic- 
toires au  sujet  du  lot  20  de  l'établissement;  mais  comme  j'avais  fait  l'arpentage  de 
ce  lot  en  1889,  et  vu  que  j'avais  en  main  les  notes  originales  concernant  cet  arpen- 
tage, je  me  trouvai  en  état  d'aider  les  commissaires  pour  établir  le  bien-fondé  de  ces 
réclamations  et  pour  découvrir  le  réclamant  légitime,  nonobstant  les  témoignages  con- 
tradictoires rendus  par  les  personnes  intéressées. 

Le  reste  du  mois  de  juin  fut  employé  à  la  vente  finale  des  équipages  et  à  une 
enquête  relativement  à  la  nécessité  de  faire  des  réarpentages  demandés  dans  le  voi- 
sinage de  Mewassin,  et  au  sujet  desquels  j'ai  fait  un  rapport  dans  le  temps. 

Le  1er  juillet,  je  quittai  Edmonton  pour  Yorkton;  j'avais  reçu  ordre  d'y  organiser 
un  petit,  parti  et  de  faire  la  vérification  concernant  la  différence  de  description 
des  marques  d'arpentages  telles  que  rétablies  en  1902  et  1903,  comparativement  avec  la 
description  originaire. 

Après  quelques  jours  à  Yorkton,  passés  à  l'achat  de  mon  équipage  et  à  l'engage- 
ment des  hommes,  je  me  rendis  aux  Buttes-La-Lime  (File  Hills),  où  je  commençai 
ment  des  hommes,  je  me  rendis  aux  Buttes-La-Lime  (File  Hills),  où  je  commençai 
mes  opérations.  L'enquête  comprenait  plusieurs  townships  dans  les  Buttes-La-Lime 
(File  Hills)  et  les  Buttes-de-Tondre  (Touchwood  Hills),  et  couvrait  une  grande  éten- 
due. Il  fallut  aussi  y  comprendre  plusieurs  townships  situés  dans  la  partie  sud-est 
de  Saskatchewan,  dans  le  voisinage  du  Manitoba,  le  long  de  l'embranchement  Arcola 
du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien. 

Au  cours  de  la  saison,  je  vous  ai  envoyé  des  esquisses  annotées  indiquant  la 
vérification  de  tous  les  angles,  demandée  dans  votre  mémoire,  et  aussi  la  rectification, 
lorsque  celle-ci  a  été  jugée  nécessaire.  Ces  travaux  m'ont  tenu  occupé  jusqu'au  milieu 
de  septembre.  Ensuite,  conformément  à  de  nouvelles  instructions,  j'ai  fait  le  relevé 
de  quelques  lacs  dans  divers  townships  près  de  la  frontière  occidentale  du  Manitoba; 
j'ai  aussi  enlevé  des  buttes-témoins,  qui  avaient  été  originairement  placées  sur  les 
réserves  de  chemins. 

Ces  travaux  terminés,  je  quittai  Kamsack  le  11  octobre  pour  les  Buttes-de-Tondre 
et  Prince- Albert,  dans  le  but  de  faire  l'examen  de  certaines  entreprises  d'arpentage. 
Le  long  de  ma  route,  j'ai  traversé  Veregin,  Buchanan  et  un  autre  village  de  Doukhobors, 
situé  à  environ  deux  milles  à  l'ouest  de  Buchanan;  et  je  dois  dire  ici  que  jamais  au- 
paravant, au  cours  de  mes  diverses  expéditions,  je  n'ai  reçu  une  meilleure  impression 
que  la  perspective  dont  j'ai  joui  en  passant  par  ces  villages.  Toutes  les  maisons 
sont  rangées  à  quelques  pieds  de  distance  les  unes  des  autres;  elles  sont  bien  bâties, 
avec  une  grande  symétrie,  et  ont  une  apparence  de  grande  propreté.  Cette  manière 
socialiste  de  construire  des  villages  a  certainement  un  avantage,  en  ce  qu'elle  permait 
aux  habitants  de  se  visiter  et  de  s'aider  les  uns  les  autres  en  cas  de  besoin.  Ces  Douk- 
hobors constituent  une  population  très  morale,  tranquille  et  industrieuse,  et  malgré 
leurs  pèlerinages  quelque  peu  inconsidérés,  ils  sont  indubitablement  des  colons  très 
désirables.  Ils  ont  déjà  mis  en  culture  une  grande  étendue  de  leurs  terres,  et  leurs 
produits  agricoles  figurent  parmi  les  meilleurs  de  la  localité. 

Le  25  octobre,  après  avoir  terminé  l'examen  de  la  partie  de  l'arpentage  donné  à 
l'entreprise,  n°  11  de  1906,  alors  prête  pour  l'inspection,  je  me  rendis,  via  Wadena  et 
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Melford,  jusqu'à  Fort-à-la-Corne,  pour  y  faire  l'examen  de  l'entreprise  d'arpentage  n° 
18  de  1905;  puis  je  consacrai  le  reste  de  la  saison  à  l'inspection  de  l'entreprise  n°  12  de 
1906,  au  nord  de  Prince- Albert.  Des  rapports  distincts  relatifs  à  l'inspection  de  cha- 
cune de  ces  entreprises  vous  ont  déjà  été  envoyés,  et  je  ne  vois  pas  ce  que  je  pourrais 
y  ajouter.  La  région  comprise  dans  ces  arpentages  est  plus  ou  moins  boisée,  mais  le 
bois  n'a  aucune  valeur  marchande;  il  ne  peut  être  utilisé  que  comme  combustible, 
comme  bois  à  clôture  ou  de  construction,  sauf  cependant  celui  compris  dans  la  région 
arpentée  à  l'entreprise  par  M.  Montgomery,  au  nord  de  Prince-Albert,  où  l'on  trouve 
encore  des  traverses  pour  chemin  de  fer  en  quantités  payantes,  bien  que  des  milliers 
aient  déjà  été  coupés. 

On  trouve  une  zone  de  terrain  ouvert  dans  l'entreprise  n°  18,  le  long  du  bord  sud 
de  la  rivière  Saskatchewan,  dans  les  townships  49  et  50,  rangs  15,  16  et  17,  à  l'ouest  du 
deuxième  méridien.  Cette  zone  convient  très  bien  à  la  culture  mixte.  Au  moment 
de  l'inspection,  on  m'a  dit  que  toute  la  partie  disponible  pour  des  établissements! 
était  déjà  prise,  et  que  les  colons  venaient  chaque  jour  prendre  possession  de  leurs 
nouvelles  demeures. 

Dans  l'entreprise  n°  12,  située  au  nord  de  Prince- Albert,  il  y  a  très  peu  de  ter- 
rain propre  à  la  colonisation  immédiate.  La  région  est  pour  la  plus  grande  partie 
boisée  et  coupée  de  nombreux  lacs  et  marais.  Cependant,  des  colons  ont  déjà  frayé 
leur  chemin  à  travers  cette  foret  et  paraissent  satisfaits  de  leur  sort.  Ici,  comme 
dans  toute  la  partie  septentrionale  des  districts  de  Prince- Albert  et  de  Fort-à-la-Corne, 
les  numéros  impairs  des  sections,  à  l'exception  des  terres  scolaires,  devraient  tous  être 
réservés  pour  les  homesteads,  afin  d'encourager  les  colons  à  se  grouper  ensemble  en 
petites  colonies  sur  les  lisières  peu  étendues  de  terrains  convenables  pour  la  culture; 
tant  qu'on  n'en  agira  pas  ainsi,  la  colonisation  de  cette  partie  du  pays  ne  saurait 
progresser. 

Le  commerce  du  bois,  qui  se  fait  maintenant  sur  une  grande  échelle,  au  nord 
de  Prince- Albert,  offre  aux  cultivateurs  qui  s'établissent  dans  cette  région  un  débouché 
pour  la  vente  du  foin,  de  l'avoine  et  autres  produits  de  la  ferme,  en  même  temps  qu'il 
procure  pendant  toute  l'année  de  l'emploi  à  des  milliers  d'hommes. 

L'achèvement  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  jusqu'à  la  ville,  l'été  dernier, 
et  le  projet  de  la  compagnie  de  jeter  un  pont  sur  la  rivière,  de  construire  un  embran- 
chement sur  la  côte  nord  depuis  Battleford  jusqu'à  Edmonton,  et  de  relier  ainsi  cette 
ville  à  la  baie  d'Hudson,  a  donné  un  grand  essor  à  cet  endroit,  et  le  prix  des  lots  de 
ville  a  augmenté  en  conséquence  considérablement. 

La  construction  de  ces  embranchements  de  chemins  de  fer  devrait  attirer  l'atten- 
tion des  colons  qui  se  proposent  de  s'établir  dans  cette  partie  septentrionale  du  district. 

Durant  la  saison,  j'ai  fait  plusieurs  cent  milles  à  travers  les  diverses  provinces,  et 
partout  j'ai  constaté  une  activité  sans  précédent  dans  les  annales  du  passé.  Dans  le 
district  d'Edmonton,  le  pays  se  peuple  rapidement:  il  n'y  a  pas  de  région  plus  apte  à 
la  culture  mixte,  et  il  y  a  encore  beaucoup  de  terres  cultivables  prêtes  pour  la  coloni- 
sation. Je  crois  que  ce  district  est  un  pays  idéal  pour  les  cultivateurs  d'Ontario  et 
de  Québec,  qui  ne  peuvent  se  résigner  à  s'établir  dans  une  région  découverte,  où  ils  ne 
peuvent  trouver  de  bois  qu'à  plusieurs  milles  de  distance. 

Les  districts  des  Buttes-La-Lime  et  de  Buttes-de-Tondre,  qui  ont  été  si  longtemps 
déserts,  se  peuplent  d'avantage  chaque  jour.  Le  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique, 
dont  la  construction  a  été  commencée  l'été  dernier,  a  amené  un  grand  nombre  de 
colons   qui  se  sont  établis  le  long  de  la  ligne. 

A  une  faible  distance  du  bureau  de  poste  des  Buttes-de-Tondre  se  trouve  un 
petit  établissement  du  nom  de  Wishart,  fondé  il  y  a  quelques  années  sur  le  bord  occi- 
dental de  la  Plaine-Bonde.  Cette  région  est  très  riche;  tous  les  cultivateurs  sont  à 
l'aise  et  font  avec  succès  toutes  espèces  de  culture.  J'ai  vu  ici,  sur  la  terre  de  M. 
Michael  Hall,  un  pionnier  de  l'endroit,  le  plus  beau  blé  qui  ait  été  cultivé  dans  l'Ouest 
pendant  l'été   dernier.     D'un   autre   côté,   j'ai   été   fort   désappointé   de  voir  la   terre 
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voisine,  la  Plaine-Ronde,  pour  la  plus  grande  partie  inculte,  lorsqu'il  pourrait  s'y 
récolter  des  milliers  de  boisseaux  de  beau  blé.  Cela  est  dû  à  ce  que  des  spéculateurs 
ont  acheté  ces  terrains  au  moyen  de  scrips  et  les  gardent  à  un  prix  élevé.  Il  n'existe 
pas  de  région  plus  avantageuses  pour  des  cultivateurs  en  état  d'acheter  des  fermes; 
l'eau  et  le  combustible  se  trouvent  dans  le  voisinage  immédiat  et  le  sol  est  excellent. 

De  la  Plaine-Ronde  au  lac  Foam,  on  trouve  dans  toute  la  région  des  colons  où  il 
n'y  avait  presque  personne  il  y  a  quelques  années.  Au  lac  Foam,  il  y  a  un  établisse- 
ment d'Irlandais  très  prospère. 

Le  prolongement  du  chemin  de  1er  Pacifique  Canadien  depuis  Sheho  dans  la 
direction  de  Saskatoon  et  Edmonton  était  en  voie  de  construction  l'été  dernier;  il 
passé  à  une  courte  distance  du  lac  Foam,  où  commence  à  surgir  une  petite  ville  à  la 
traverse  du  creek  qui  se  jette  dans  le  lac;  il  y  a  déjà  deux  magasins  généraux  en  voie 
de  construction.  La  région  offre  de  grands  avantages  pour  la  culture  mixte;  il  croît 
de  grande  quantités  de  foin  dans  le  lit  du  lac.  Ce  lac  s'est  desséché  graduellement 
depuis  quelques  années;  je  suggérerais  respectueusement  en  conséquence  que  l'on  y 
fasse  un  nouvel  arpentage  et  que  l'on  y  étende  les  lignes  de  subdivision  pour  l'avantage 
des  colons  qui  désirent  prendre  cette  terre. 

En  partant  du  lac  Foam,  j'ai  traversé  le  township  32,  rangs  9,  10  et  11;  le  sol 
convient  mieux  à  l'élevage  qu'à  la  culture,  bien  que  l'on  rencontre  des  fermes  ici  et  là, 
principalement  dans  le  rang  9,  où  le  sol  est  plus  ondulé.  La  ligne  principale  du  che- 
min de  fer  Canadian-Northern  traverse  la  partie  sud  du  township  33,  rang  9,  où  se 
trouve  une  station  nommée  Invernay,  autour  de  laquelle  un  petit  village  se  construit 
rapidement  dans  la  section  1.  Les  habitants  ont  grand  espoir  dans  l'avenir  de  cette 
région. 

D'Invernay  j'ai  voyagé  via  Théodore  à  travers  "une  région  assez  bien  peuplée  et 
où  de  belles  récoltes  augmentent  en  quantité  et  en  qualité  lorsque  l'on  atteint  Yorkton, 
la  ville  la  plus  ancienne  du  district. 

De  Yorkton,  je  me  suis  rendu,  via  Saltcoats,  Churchbridge  et  Wapella,  jusqu'à 
Wauchope,  une  station  de  l'embranchement  Arcola  du  chemin  de  fer  Pacifique  Cana- 
dien, qui  jouit  de  la  plus  belle  vue  que  l'on  puisse  trouver  dans  le  Nord-Ouest.  La 
récolte  était  superbe  partout;  le  pays  ressemblait  à  une  immense  mer  de  blé,  et  je 
trouve  que  cette  région  est  un  paradis  idéal  pour  ceux  qui  préfèrent  la  prairie. 

En  revenant,  j'ai  traversé  Kamsack  en  suivant  la  route  qui  bifurque,  à  la  mission 
catholique  sur  la  réserve  de  Kee-see-koose,  vers  le  lac  Bearshead,  dont  je  devais  faire 
le  relevé.  Cette  route  travrse  un  établissement  galicien  situé  sur  le  versant  occiden- 
tal de  la  montagne  aux  Canards.  Le  pays  est  brûlé  et  couvert  de  jeune  peuplier,  mais 
il  est  assez  découvert  pour  l'élevage.  On  trouve  le  long  de  la  route  des  petits  creeks  et 
des  petits  lacs  où  le  foin  croît  en  abondance.  Au  lac  Bearshead  il  y  a  un  petit  éta- 
blissement de  Suédois  qui  font  de  l'élevage  avec  succès;  mais  il  y  a  encore  amplement 
de  l'espace  pour  les  colons  qui  désireraient  s'établir  dans  ce  district. 

En  terminant,  je  puis  dire  que  toutes  les  parties  de  cette  régien  que  j'ai  visitées 
au  cours  de  mon  voyage  sonfr  très  désirables  pour  les  colons,  selon  les  différents  goûts; 
ceux  qui  préfèrent  la  prairie  peuvent  la  trouver  au  sud,  et  ceux  qui  aiment  mieux  un 
pays  boisé  le  trouveront  au  nord.  Le  gibier  est  abondant  dans  tout  le  Nord-Ouest; 
les  canards,  les  oies,  les  poules  de  prairie,  les  daims  foisonnent.  Je  n'ai  pas  vu  de 
minéraux  au  cours  de  mes  voyages. 

Le  22  décembre,  la  neige  étant  très  profonde,  je  décidai  de  terminer  mes  opéra- 
tions et  après  avoir  pris  des  arrangements  pour  la  garde  de  mon  équipage,  je  partis 
pour  Ottawa,  où  j'arrivai  en  temps  pour  les  souhaits  du  nouvel  an. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

P.  R.  A.  BELANGER,  A.T.F. 
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ANNEXE  N°  16. 
RAPPORT  DE  LENNOX  T.  BRAY,  A.T.F. 

ARPENTAGES    ET   RÉARPENTAGES    DANS    i/ALBERTA-SUD. 

Amherstburg,  Ont.,  30  janvier  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  suivant  sur  les  divers 
arpentages  que  j'ai  faits  durant  la  dernière  saison  dans  la  partie  sud-ouest  de  la 
province  d'Alberta. 

Conformément  à  vos  instructions  en  date  du  23  avril,  je  partis  quelques  jours 
après  de  Virden,  Man.,  d'où  j'expédiai  l'équipage  dont  je  devais  me  servir  pendant 
la  saison  pour  me  rendre  jusqu'à  MacLeod,  Alberta.  De  cet  endroit,  où  je  rencontrai 
les  hommes  de  mon  parti,  je  me  rendis  jusqu'au  township  11,  rang  22,  à  l'ouest  du 
quatrième  méridien,  pour  me  rendre  compte  de  l'opportunité  de  faire  un  arpentage  de 
retracement  et  de  rétablissement  que  l'on  disait  nécessaire. 

Après  avoir  reconstitué  les  lignes  qui  entourent  ce  township  et  replacé  tous  les 
angles  de  bornage  disparus,  je  constatai  que  tout  l'embarras  avait  rapport  aux  limites 
orientales  des  sections  6  et  7.  Les  monuments  à  l'angle  nord-est  de  la  section  6  et 
sur  la  limite  orientale  de  la  section  7  étaient  déplacés  sur  une  distance  d'environ  dix 
chaînes,  donnant  ainsi  à  la  limite  est  du  quart  nord-est  de  la  section  6  la  longueur 
proportionnelle  qui  se  trouvait  retranchée  de  la  limite  est  du  quart  nord-est  de  la  sec- 
tion 7. 

Comme  la  plupart  des  quarts  de  sections  où  se  trouvent  ces  monuments  sont  des 
homesteads,  j'ai  tenté  de  réunir  les  intéressés  et  de  leur  faire  signer  une  pétition  m'au- 
torisant  à  corriger  ces  erreurs,  mais  sans  succès.  Il  m'a  donc  été  impossible  de  faire 
les  corrections,  et  je  vous  ai  adressé  un  rapport  à  cet  effet  le  3  juin. 

Ce  township  est  formé  d'une  prairie  ondulée,  et  le  sol  est  tantôt  une  marne  sablon- 
neuse et  tantôt  une  argile  dure. 

Des  parties  des  sections  17,  18,  19  et  20  sont  coupées  de  bancs  sur  lesquels  on 
trouve  de  la  houille,  dans  la  section  18.  Quelques  colons  emploie  cette  houille,  mais 
elle  est  de  qualité  inférieure. 

Ce  township  est  presque  complètement  colonisé.  Lorsque  j'eus  terminé  mes  tra- 
vaux ici,  je  me  rendis  au  township  1,  rang  30,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  et  je 
continuai  l'arpentage  des  terres  fédérales  à  partir  de  l'angle  nord-est  de  la  section  32, 
le  long  du  creek  de  l'Huile  (OU  creek),  à  travers  .ce  township  et  le  township  1,  rang  1, 
à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  jusqu'au  lac  sur  la  frontière  internationale,  en  éta- 
blissant autant  de  sections  et  de  quarts  de  sections  que  possible  dans  le  voisinage  du 
creek. 

La  vallée  du  creek  de  l'Huile  n'a  qu'un  quart  de  mille  à  environ  un  demi-mille  de 
largeur,  est  bornée  de  chaque  côté  par  de  hautes  montagnes  escarpées,  et  densément 
boisée  de  jeune  peuplier  et  de  pin  nain,  quoi  qu'on  y  rencontre  çà  et  là  des  espaces  dé- 
couverts. , 

Dans  la  section  30,  township  1,  rang  30,  et  dans  la  section  25,  township  1,  rang  1, 
la  vallée  s'élargit  quelque  peu.  L'emplacement  de  ville  de  Oil-City  se  trouve  sur  par- 
tie de  chacune  de  ces  sections. 
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La  Rochy  Mountain  Developing  Company  est  à  creuser  à  la  recherche  d'huile  sur 
la  section  30.  Elle  a  déjà  un  puits  terminé  d'où  elle  peut  pomper  une  bonne  quantité 
d'huile  crue.     Elle  est  actuellement  à  creuser  deux  autres  puits  sur  cette  section. 

La  Pincher  Creeh  OU  Company  est  à  creuser  un  puits  sur  la  moitié  nord  de  la  sec- 
tion 25,  township  1,  rang  1. 

On  a  trouvé  sur  la  section  11,  township  1,  rang  1,  dans  toute  la  partie  centrale  de 
cette  section,  de  Pépinette  et  du  pin  mesurant  jusqu'à  quarante-huit  pouces  de  dia- 
mètre. 

Une  bonne  route  charretière,  bien  que  très  raide  par  endroits,  conduits  de  Oil-City 
à  la  prairie. 

Les  chercheurs  d'huile  dans  la  vallée  de  Flathead  sont  à  y  ouvrir  une  route  char- 
retière qui  traversera  ces  deux  townships  pour  rejoindre  l'autre  route  à  Oil-City. 

Je  continuai  ensuite  l'arpentage  des  terres  fédérales  à  partir  de  la  limite  nord  de 
la  section  7,  township  2,  rang  30,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  en  allant  vers  l'ouest 
le  long  du  ruisseau  Blakiston,  dans  le  township  2,  rang  1,  à  l'ouest  du  cinquième  méri- 
dien. 

Sur  la  section  13,  township  2,  rang  1,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  ce  ruis- 
seau se  divise,  une  branche  coulant  vers  l'ouest  au  nord  de  la  montagne  Blakiston  et 
l'autre  au  sud. 

J'ai  établi  les  sections  et  quarts  de  sections  sur  la  branche  nord  jusqu'à  l'angle 
nord-est  du  quart  nord-ouest  de  la  section  20,  et  le  long  de  la  branche  sud  jusqu'à  l'an- 
gle nord-est  de  la  section  8. 

Les  deux  branches  du  ruisseau  Blakiston  ont  des  vallées  étroites  bordées  de  chaque 
côté  par  de  hautes  montagnes  dénudées. 

On  rencontre  par  toutes  les  vallées  des  espaces  découverts  séparés  par  des  bosquets 
de  jeune  épinette  et  de  pin  nain,  qui  couvrent  aussi  le  versant  des  montagnes. 

J'ai  traversé  une  forêt  d'épinette,  de  pin  et  de  peuplier  baumier  d'environ  cinq  cents 
acres,  mesurant  de  dix  à  quarante  pouces  de  diamètre,  sur  les  limites  nord  des  sec- 
tions 20,  21,  22.  J'ai  remarqué  une  autre  forêt  de  gros  bois  sur  la  partie  méridionale 
de  la  section  8.  Un  sentier  suit  chaque  branche  du  ruisseau  Blakiston  à  travers  le 
township.  J'ai  ensuite  retracé  et  continué  l'arpentage  du  cinquième  méridien  depuis 
l'angle  nord-est  de  la  section  24,  township  4,  rang  1,  jusqu'à  l'angle  nord-est  du  town- 
ship 3,  rang  1,  et  terminé  la  subdivision  du  restant  du  township  4,  rang  30,  à  l'ouest 
du  4e  méridien.  Ce  township  est  formé  d'un  terrain  ondulé  couvert  d'un  bois  épais 
de  saules  et  de  bosquets  de  jeunes  peupliers  avec  ici  et  là  des  morceaux  de  prairie  d'une 
étendue  à  peu  près  égale.  Les  sources  et  ruisseaux  qui  coulent  des  montagnes  four- 
nissent de  l'eau  en  quantité  suffisante.  Le  sol  est  une  marne  noire  profonde  couverte 
d'une  luxuriante  croissance  de  gazon. 

Ce  township  est  très  propre  à  l'élevage;  cependant  une  étendue  considérable  de 
terrain  a  été  labourée  et  ensemencée  en  grain. 

Huit  déclarations  de  squatters  ont  été  prises,  et  il  paraît  y  avoir  des  demandes 
pour  le  reste  des  quarts  de  sections. 

Je  me  suis  ensuite  transporté  dans  le  township  5,  rang  2,  à  l'ouest  du  cinquième 
méridien,  et  j'en  ai  subdivisé  les  deux  tiers  au  nord.  Ce  township  est  situé  à  une 
assez  grande  élévation  dans  les  montagnes  ;  le  sol  est  coupé  de  hautes  collines  couvertes 
de  p2upliers,  de  pin  nain  et  de  petite  épinette,  en  particulier  sur  leur  versant  nord. 

Il  y  a  dans  les  vallées  des  creeks  un  certain  nombre  d'espaces  découverts  qui  sont 
presque  tous  occupes. 

Le  sol  de  ce  township  consiste  en  une  couche  peu  profonde  de  marne  reposant  la 
plupart  du  temps  sur  du  gravier. 

Ce  township  est  bien  arrosé  et  convient  très  bien  pour  l'élevage. 

Une  veine  de  ce  qui  paraît  être  de  la  houille  de  bonne  qualité  se  fait  voir  sur  la 
section  25. 

Quatorze  déclarations  de  squatters  ont  été  prises  dans  ce  township. 
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Dans  les  townships  6  et  71  rang  3,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  j'ai  complété 
les  lignes  de  contour  de  l'ouest  et  subdivisé  les  sections  19,  30,  31  et  32  dans  le  town- 
ship b\  ainsi  que  les  sections  5,  6,  7  8  dans  le  township  7.  Ces  sections  se  trouvent  à 
une  centaine  élévation  dans  les  montagnes  et  sont  très  inégales.  Kègle  générale,  elles 
ne  conviennent  pas  à  la  colonisation.  Bien  que  certaines  parties  puissent  servir 
comme  pâturages,  ces  sections  sont  en  général  couvertes  de  jeune  bois  de  pin  et  d'épi- 
nette. 

On  a  extrait  de  la  houille  sur  le  quart  nord-est  de  la  section  31;  cependant,  cette 
mine  n'est  pas  actuellement  en  exploitation. 

Dans  le  township  9,  rang  3,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  j'ai  établi  les  sec- 
tions 1,  2,  11  et  12.  La  plus  grande  partie  des  moitiés  orientales  des  sections  1  et  12, 
et  le  quart  sud-ouest  de  la  section  1,  sont  situés  dans'  une  vallée  en  partie  couverte  de 
broussailles.     Le  sol  de  cette  vallée  est  bon. 

La  moitié  méridionale  et  la  partie  septentrionale  centrale  de  la  section  2,  ainsi 
que  la  partie  centrale  de  la  section  11,  se  trouvent  dans  une  vallée  ondulée  couverte 
alternativement  de  prairies,  de  saules  et  de  petit  peuplier.  Les  autres  parties  de  ces 
sections  sont  coupées  par  de  hautes  collines  dénudées. 

Dans  le  township  8,  rang  3,  j'ai  complété  l'arpentage  de  la  ligne  de  contour  de 
l'est  et  la  subdivision  des  deux  rangées  orientales  de  sections,  ainsi  les  limites  orien- 
tales des  sections  4,  9  et  16.  Les  deux  rangées  orientales  de  sections  sont  situées  en 
grande  partie  dans  une  large  vallée  ondulée  et  sont  couvertes  alternativement  de 
prairies,  de  saule  et  de  petit  peuplier. 

Ces  sections  sont  bien  arrosées  et  sont  propres  à  l'élevage. 

Une  partie  de  la  rangée  des  montagnes  Livingstone  couvre  les  sections  4,  9  et  16, 
et  des  chaînes  s'en  détachent  pour  s'avancer  jusqu'à  une  distance  d'un  demi-mille  ou 
plus,  ce  qui  rend  les  moitiés  occidentales  des  sections  3,  10  et  15  très  inégales.  Les 
moitiés  orientales  de  ces  sections  peuvent  faire  de  bons  pâturages. 

Les  prospecteurs  font  rapport  qu'ils  ont  trouvé  une  bonne  qualité  de  minerai  de 
fer  magnétique  sur  les  sections  21  et  22. 

A  l'ouest  de  la  rangée  des  montagnes  Livingstone,  j'ai  continué  la  ligne  de  con- 
tour occidentale  vers  le  sud  sur  une  distance  d'un  mille  jusqu'à  l'angle  nord-est  de  la 
section  12,  township  8,  rang  4.  A  cet  endroit,  vu  l'inaccessibilité  de  la  montagne  de 
la  Chèvre  (Goat),  j'ai  dû  établir  une  ligne  projetée  vers  le  sud  à  travers  le  centre  des 
sections  6  et  7.  Comme  les  limites  orientales  des  sections  5,  8  et  17  se  trouvent  près 
du  sommet  de  la  rangée  des  montagnes  Livingstone,  j'ai  dû  établir  une  ligne  projetée 
vers  le  nord  à  travers  le  centre  des  sections  5,  8  et  17.  Ces  sections  sont  très  inégales 
et  coupées  par  des  ravins  profonds. 

Le  sol  est  graveleux  et  couvert  de  bouquets  de  jeune  épinette  et  de  petit  peuplier. 

Il  paraît  y  avoir  de  la  houille  en  abondance  sur  ces  sections,  et  on  en  extrait  sur 
la  section  17. 

Quatre  déclarations  de  squatters  ont  été  prises  dans  le  township  8,  et  une  dans  le 
township  9. 

Dans  le  township  7,  rang  4,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  j'ai  établi  les  limites 
nord  de  la  section  26  et  de  la  moitié  sud  de  la  section  35,  ainsi  que  la  limite  est  de 
la  moitié  ouest  de  la  section  35,  et  plusieurs  autres  lignes  dans  le  quart  nord-est  de 
la  section  35,  au  sud  de  l'embranchement  Nid-de-Corbeaux  (Crow  s  Nest)  du  chemin 
de  fer  Pacifique-Canadien,  relativement  aux  réclamations  de  MM.  Lyon  ,Pelleteir  et 
McKenzie.  Je  me  rendis  ensuite  au  township  8,  rang  6,  à  l'ouest  du  cinquième  méri- 
dien et  j'établis  la  limite  est  de  la  section  2.  Ici,  à  la  suite  de  tempêtes  de  neige  con- 
tinuelles qui  rendirent  le  travail  dangereux  et  impossible  sur  le  versant  des  montagnes, 
je  fus  forcé  d'abandonner  le  projet  de  faire  d'autres  subdivisions  dans  cette  localité,  et 
je  me  transportai  sur  le  township  3,  rang  30,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  où  j'éta- 
blis les  sections  13,  24,  25,  et  36  ;  ces  sections  se  composent  d'un  terrain  ondulé,  couvert 
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alternativement  de  prairies,,  de  saule  et  de  petit  peuplier,  bien  arrosé;  le  sol  est  excel- 
lent et  propre  à  l'élevage. 

La  clôture  de  ce  travail  mit  fin  à  mes  opérations  de  campagne.  Je  mis  mes 
chevaux  en  hivernage  et  mon  équipage  en  entrepôt  à  Twin-Butte,  et  j'arrivai  chez 
moi  le  4  décembre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

LENNOX  T.  BKAY,  A.T.F. 


ANNEXE  N°  17. 
RAPPORT  DE  P.  A.  CARSON,  A.T.F. 

ARPENTAGES  DE  TRIANGULATION  DANS  LA  ZONE  DE  CHEMIN  DE  FER  DE  LA  COLOMBIE- 
BRITANNIQUE. 

Ottawa,  4  janvier  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef,  Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  mes  opérations 
sur  la  triangulation  dans  la  Colombie-Britannique,  relativement  à  la  section  trigomé- 
trique  de  l'exploration  topographique  du  Canada,  pour  la  saison  de  1906,  ainsi  que  la 
carte  qui  l'accompagne. 

Je  citerai,  monsieur,  le  passage  suivant  de  votre  lettre  en  date  du  4  juillet  1906: 
"  Un  arpenteur  doit  apporter  le  plus  grand  soin  à  la  préparation  de  son  rapport  an- 
nuel, vu  que  c'est  la  seule  pièce  sur  laquelle  peuvent  s'appuyer  le  Parlement  et  le 
public  pour  se  former  une  idée  de  l'habileté  et  des  connaissances  de  l'arpenteur."  Il 
semblerait  donc  que  l'objet  du  rapport  annuel  d'un  arpenteur  n'est  pas  tant  de  pré- 
senter au  département  un  traité  technique  complet  des  opérations  de  campagne  de 
l'arpenteur,  que  d'oiïrir  au  public  un  exposé  clair  de  l'ouvrage  exécuté  et  de  lui  faire 
part  des  connaissances  et  des  renseignements  acquis  au  cours  de  ses  opérations. 

Combien  de  fois,  pendant  la  saison  dernière,  le  touriste,  le  marchand,  le  cultiva- 
teur, le  prospecteur,  chaque  personne  qui  j'ai  rencontrée,  ne  m'ont-ils  pas  posé  l'éter- 
nelle question  :  "  Quel  est  l'objet  de  votre  exploration  ?  "  Pour  le  commun  des  gens, 
le  besoin  des  arpentages  ordinaires  pour  la  subdivision  des  terrains  agricoles,  la  défi- 
nition des  claims  det  mines,  est  de  suite  évident.  Mais  la  plupart  ne  peuvent  se 
rendre  compte  de  la  nécessité  et  de  l'objet  d'un  arpentage  de  triangulation  des  mon- 
tagnes. 

Je  dirai  donc,  comme  explication,  que  l'objet  de  cet  arpentage  de  triangulation 
est  purement  un  objet  pratique,  savoir:  de  fournir,  au  moyen  d'un  système  de  triangu- 
lation, un  nombre  permanent  de  points  de  repère  pouvant  servir  à  l'extension,  sur 
les  superficies  adjacentes,  d'arpentages  de  toutes  sortes,  la  subdivision  des  terres 
agricoles,  la  définition  des  limites  de  la  zone  de  chemin  de  fer,  des  claims  de  mines, 
des  concessions  forestières,  etc., — qui  sont  si  nécessaires  au  développement  et  à  l'ad- 
ministration de  tous  les  pays  nouveaux.  Vu  le  caractère  montagneux  de  cette  vaste 
étendue  de  pays  entourée  par  les  montagnes  Rocheuses  et  Selkirk,  les  arpentages  de 
la  Colombie-Britannique  sont  nécessairement  de  nature  isolée,  contrairement  au  sys- 
tème gigantesque  et  si  admirable  des  arpentages  exécutés  dans  les  provinces  compara- 
tivement unies  du  Canada  occidental.     B'immense  cadre  du  système  ne  pouvait  être 
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étendu  aux  montagnes,  où  il  est  impossible  d'établir  des  lignes  de  base.  Conséquem- 
ment,  pour  exécuter  les  arpentages  requis  dans  les  vallées  isolées,  il  fut  souvent  né- 
cessaire de  faire  des  plans  quelquefois  peu  sûrs  et  très  coûteux,  sur  une  distance  de 
plusieurs  milles.  Un  pareil  système  présentait  des  objections,  et  la  difficulté  fut  réso- 
lue par  un  arpentage  de  triangulation  qui  établit  des  points  de  repère  permanents 
convenables  pour  commencer  toutes  sortes  de  nouveaux  arpentages,  et  qui,  de  plus 
constitue  un  lien  qui  relie  le  système  principal  des  arpentages  fédéraux  avec  ses 
parties  extérieures  en  faisant  reposer  tous  les  travaux  sur  les  mêmes  données  astrono- 
niques  et  gléodésiques,  et  en  procurant  une  uniformité  d'opérations  qu'il  serait  im- 
possible d'atteindre  autrement. 

Voici  comment  l'on  procède  à  ces  arpentages  de  triangulation:  à  l'aide  de  toutes 
les  cartes  en  existence  et  d'autres  renseignements  sur  la  région  que  doit  comprendre 
l'arpentage,  on  projette  un  système  de  triangles.  La  forme  des  triangles  dépend  uni- 
quement de  la  règle  à  l'effet  que  nul  angle  d'un  triangle  ne  doit  être  de  plus  de  120°, 
ni  moins  de  30°  ;  la  longueur  des  côtés  des  triangles  varie  suivant  la  nature  de  la  ré- 
gion, la  précision  requise,  et  les  objets  que  l'on  veut  obtenir.  Dans  le  présent  arpen- 
tage, les  côtés  des  triangles  ont  une  longueur  de  quinze  à  vingt  milles.  Un  parti  de 
{reconnaissance  visite  les  stations  projetées  et  décide  de  leur  convenance,  ou  choisit 
à  leur  place  d'autres  stations  dans  le  voisinage.  En  cela,  l'arpenteur  chargé  de  la  re- 
connaissance est  guidé  par  plusieurs  circonstances  et  conditions,  comme,  par  exemple, 
l'existence  de  sentiers  ou  d'autres  chemins  possibles  au  moyen  desquels  les  stations 
peuvent  être  atteintes,  l'accessibilité  des  sommets,  la  permanence  et  la  convenance  des 
pics  (un  pic  couvert  de  glace  ne  répond  pas  aux  besoins),  l'élévation  des  pics  et  des 
rangées  de  montagnes  dans  le  voisinage,  l'intervisibilité  des  différentes  stations,  etc.  ; 
le  succès  final  de  la  triangulation  dépend  en  grande  partie  du  bon  choix  de  ces  stations. 

Lorsque  les  stations  ont  été  choisies  et  les  signaux  érigés,  des  angles  horizontaux 
sont  observés  avec  soin  à  chaque  station.  Une  ligne  de  base  est  aussi  établie  et  me- 
surée exactement;  alors,  en  augmentant  graduellement  les  triangles,  cette  ligne  est 
projetée  et  étendue  jusqu'au  système  principal.  A  certaines  stations  on  prend  des 
observations  astronomiques  pour  l'azimut,  et  la  latitude  et  la  longitude  sont  aussi  éta- 
blies. Au  moyen  de  ces  données,  savoir  :  la  mesure  linéaire  de  la  ligne  de  base,  la  me- 
sure angulaire  des  triangles  prise  avec  grand  soin,  la  détermination  de  l'azimut,  de  la 
latitude  et  de  la  longitude,  on  calcule  alors  les  positions  relatives  de  toutes  les  sta- 
tions de  triangulation  et  des  autres  points  secondaires  de  repère. 

D'après  les  angles  verticaux  observés  et  corrigés  aux  différentes  stations  on  peut 
établir  l'altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  de  toutes  les  stations,  des  pics  de  mon- 
tagnes et  des  autres  points  de  repère,  en  se  servant  de  certaines  altitudes  connues, 
tels  que  les  niveaux  de  voie  dju  chemin,  de  fer  Pacifique-Canadien,  comme  points 
de  repère.  Les  altitudes  calculées-  de  cette  manière  sont  plus  exactes  que  celles  que 
l'on  obtient  d'après  des  données  anéroïdes,  peu  certaines  et  limitées. 

Chaque  station  de  triangulation  sur  le  sommet  ou  le  pic  d'une  montagne  est  mar- 
quée d'une  manière  permanente.  La  marque  permanente  adoptée  pour  le  présent  ar- 
pentage consiste  en  une  tige  en  cuivre  de  six  pouees  de  long  et  de  trois  quarts  de  pouce 
de  diamètre,  avec  une  tête  plate  d'un  pouce  et  demi  carré,  épaisse  d'un1  demi-pouce. 
Cette  tige  est  placée  dans  un  trou  foré  d'ans  le  roc  et  fermement  fixée  avec  du  ciment. 
La  tête  de  la  tige  est  estampée  avec  le  numéro  de  la  station  en  chiffres  romains  suivis 
de  la  lettre  grecque  A,  ou  triangle;  le  sommet  du  triangle  fait  face  au  nord  au  centre 
de  la  tête  de  la  tige  et  constitue  le  point  géodésique.  Outre  son  numéro,  la  station 
porte  généralement  un  nom,  tel  que  le  nom  local  du  pic  ou  du  sommet  de  la  montagne 
où  elle  est  située. 

Comme  points  de  repère  pour  déterminer  à  toute  époque  future  la  position  de  la 
marque  permanente,  quatre  tiges  séparées,  en  fer,  sont  placées  dans  des  trous  forés 
dans  le  roc  et  fixées  avec  du  ciment.  Ces  tiges  sont  chacune  placées  à  une  distance 
de  six  pieds  du  point  géodésique  et  portent  respectivement  l'indication  du  nord,  du 
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sud,  de  l'est  et  de  l'ouest.  Cette  méthode  de  placer  des  points  de  repère  a«été  suivie 
d'aussi  près  que  l'ont  permis  les  circonstances,  et  une  description  détaillée  de  chaque 
station  a  été  prise  et  enregistrée. 

Des  signaux  permettant  de  faire  des  observations  d'autres  stations  ont  été  érigés 
comme  suit  :  on  a  construit  un  monument  conique  en  pierre,  ayant  le  point  géodésique 
exactement  au  centre  de  sa  base,  mesurant  de  six  à  huit  pieds  de  diamètre  à  la  base, 
deux  pieds  de  diamètre  au  sommet,  et  de  six  à  dix  pieds  de  hauteur.  Sur  le  monu- 
ment a  été  placé  un  cône  tronqué  en  fer-blanc,  de  deux  pieds  de  diamètre  à  la  base,  d'un 
pied  de  diamètre  au  sommet,  et  de  deux  pieds  de  hauteur.  Le  sommet  du  signal  dans 
chaque  cas  est  verticalement  au-dessus  du  point  géodésique.  Les  mesures  de  chaque 
signal  en  particulier  ont  été  prises  et  enregistrées. 

La  .triangulation  des  montagnes  Rocheuses,  dans  le  voisinage  de  la  ligne-mère  du 
chemin  de  fer  Pacifîquo-Canadien  et  de  son  prolongement  vers  l'ouest  d'ans  la  li- 
mite de  la  zone  de  chemin  de  fer,  Colombie-Britannique,  a  été  commencée  au  prin- 
temps de  1889  par  W.  S.  Drewry,  A.T.F.,  et  les  travaux  ont  été  continués  pendant 
quatre  saisons  successives.  Durant  cette  période,  des  signaux  ont  été  établis  et  des 
angles  ont  été  observés  à  dix-huit  stations  d'un  système  primitif  de  triangles  simples, 
s'étendant  depuis  le  cinquième  méridien  initial  vers  l'ouest  jusqu'au  mont  King,  town- 
ship  2,  rang  19,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien.  La  région  comprise  dans  ce  réseau 
mesure  environ  cent  dix  milles  de  longueur,  sur  une  largeur  moyenne  de  vingt  milles. 
Pour  les  fins  de  cette  triangulation,  une  ligne  de  base  d'une  longueur  d'environ  un 
mille  et  demi  fut  mesurée  près  de  Cochrane,  Alberta,  et  prolongée  jusqu'à  la  triangula- 
tion principale.  M.  Drewry  établit  aussi  des  signaux  vers  l'ouest  dans  la  rangée  des 
Selkirk;  mais  ici  le  système  simple  de  triangulation  fut  aggrandi,  et  une  double  chaîne 
de  triangles  fut  faite  à  travers  les  montagnes.  Huit  signaux  en  tout  furent  établis, 
traversant  le  sommet  des  Selkirk  et  allant  aussi  loin  à  l'ouest  que  Twin-Butte,  d^ix 
milles  à  l'est  de  Revelstoke.  Mais  il  ne  fut  pris  aucun  angle  à  l'ouest  du  mont  King, 
et  il  ne  fut  placé  de  marques  permanentes  à  aucune  des  stations. 

Au  printemps  de  1893,  M.  Drewry  commença  à  travailler  sur  la  frontière  de  l'A- 
laska pour  le  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique;  et  vers  la  même  époque  une 
diminution  dans  la  demande  pour  des  terres  dans  la  zone  du  chemin  de  fer,  ainsi  que 
dans  tout  l'ouest  du  Canada,  produisit  une  stagnation  presque  complète  des  arpen- 
tages fédéraux  pendant  plusieurs  années,  et,  naturellement,  une  diminution  proportion- 
nelle dans  les  crédits  votés  par  le  gouvernement  pour  ces  travaux.  L'arpentage  de 
triangulation  des  montagnes  Rocheuses  fut  par  suite  abandonné  et  resta  en  suspens, 
jusqu'à  ce  que  le  renouvellement  de  l'activité  de  ces  dernières  années  dans  les  exploita- 
tions des  mines  et  des  forêts,  ainsi  que  l'affluence  des  colons  dans  les  vallées  fertiles, 
agricoles  et  fructifères  de  la  Colombie-Britannique  eussent  démontré  la  nécessité  de 
recommencer  cette  triangulation. 

Mes  instructions,  en  date  du  2  juin  1906,  se  lisent  comme  suit  :  "  Vous  reprendrez 
le  travail  ou  il  a  été  laissé  par  M.  Drewry  en  1892,  selon  que  l'indique  le  diagramme 
ci-annexé,  et  vous  le  continuerez  vers  l'ouest.  Votre  objet  principal  durant  la  pré- 
sente saison  sera  d'établir  des  marques  permanentes  aux  stations  qui  doivent  être  oc- 
cupées, d'ériger  des  signaux  pour  l'observation  des  angles  pendant  la  saison  prochaine, 
et  de  choisir  un  endroit  pour  mesurer  une  ligne  de  base.  Cette  ligne  ne  devra  pas 
avoi,r  moins  de  cinq  milles."  Je  quittai  Ottawa  le  5  juin  pour  Calgary,  o'ù  je  pris  mon 
équipage  de  campagne.  • 

STATION   XIV.    (STORM    MOUNT)    (MONTAGNE   DE   LA  TEMPETE). 

La  montagne  (Storm)  de  la  Tempête  sur  le  sommet  de  laquelle  est  située  la  station 
xiv,  a  été  la  première  station  visitée.  Elle  se  trouve  sur  la  limite  occidentale  de  la 
partie  terminée  de  la  triangulation.  C'est  une  haute  montagne  (ait.,  10,300  pieds)  au 
sommet  des  montagnes  Roheuses,  sur  la  frontière  entre  les  provinces  d' Alberta  et  de  la 
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Colombie-Britannique.  La  montagne  est  située  dans  la  partie  sud  du  township  26,  rang 
15,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  et  elle  est  visible  de  la  station  de  chemin  de  fer  de 
Castle-Mountain,  qui  en  est  distante  d'environ  six  milles  dans  la  direction  sud-ouest. 
Pour  arriver  à  la  montagne  (Storm),  die  la  Tempête  nous  avons  campé  à  la  station  de 
chemin  de  fer  de  Castle-Mountain,  à  six  milles  à  l'ouest  de  Banff,  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  à  l'Arc.  Il  y  a  un  bon  terrain  de  campement,  avec  excellent  pâturage  pour  les  che- 
vaux, sur  le  petit  espace  entre  le  chemin  de  fer  et  la  montagne  du  Château  (Castle).  En 
suivant  l'ancien  sentier  dans  la  direction  de  l'ouest  et  remontant  la  rivière  à  l'Arc  sur 
une  distance  de  près  de  deux  milles,  nous  découvrîmes  un  gué  facile,  lequel,  à  cette  date, 
19  juin,  était  très  bas,  vu  les  récents  temps  frais.  Nous  raccordâmes  la  route  Vermil- 
lon au  gué,  à  environ  un  demi-mille  à  l'ouest  du  creek  Vermillon.  La  route  est  élevée 
sur  le  côté  ouest  du  creek  et  elle  était  en  assez  bon  état.  Il  y  a  plusieurs  petits  lacs 
le  long  du  creek  Vermillon,  et  dans  l'un,  d'eux  nous  avons  pris  de  belles  grosses  truites 
Dolly  Varden.  Il  existe  encore  un  peu  de  bon  bois  le  long  de  la  route,  quoique  l'on 
en  ait  coupé  en  grande  quantité  pour  des  traverses  de  chemin  de  fer.  La  route  suit 
la  branche  sud  du  creek  Vermillon  jusqu'à  la  passe  Vermillon,  une  distance  d'environ 
huit  milles  à  partir  du  chemin  de  fer.  Plusieurs  habitants  de  l'ouest  prétendent 
encore  que  la  passe  Vermillon  offre  une  route  meilleure,  quoique  plus  longue,  pour  un 
chemin  de  fer  via  la  montagne  du  Château  (Castle),  la  passe  Vermillon,  les  rivières 
Vermillon,  Kootenay  et  Beaverfoot),  que  la  ligne  actuelle  du  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien  par  les  passes  Big-Hill  et  Kicking-Horse.  L'altitude  de  la  station  de  la 
montagne  du  Château  est  de  4,660  pieds,  et  celle  du  sommet  de  la  passe  Vermillon 
d'environ  5,300  pieds,  soit  une  différence  d'environ  six  cent  quarante  pieds  sur  plus  de 
sept  milles.  La  rampe  sur  le  versant  occidental  serait  même  moins  forte.  La  passe 
est  assez  large  et  sans  danger  de  descente  de  rochrs  ni  d'avalanches. 

A  environ  un  demi-mille  au  sud  de  la  passe,  la  route  croise  un  petit  cours  d'eau 
qui  alimente  la  rivière  Vermillon  et  qui  coule  vers  le  sud.  Nous  avons  campé  à  cet 
endroit,  ayant  la  montagne  de  la  Tempête  à  l'est.  L'ascension  de  la  montagne  fut  faite 
sur  le  versant  méridional.  Nous  descendîmes  le  long  de  la  rivière  Vermillon,  par  la 
route,  sur  une  distance  d'un  mille  et  demi,  jusqu'à  l'embouchure  d'un  petit  cours 
d'eau  de  montagne  coulant  de  la  base  méridionale  de  la  montagne  de  la  Tempête.  Nous 
montâmes  la  vallée  de  ce  creek,  par  une  vieille  route,  jusqu'à  la  ligne  boisée,  à  la  tête 
du  cours  d'eau.  Attaquant  alors  le  versant  méridional,  escarpé  et  couvert  de  neige, 
nous  atteignîmes  le  large  sommet  de  la  montagne  de  la  Tempête  après  une  montée  de 
cinq  heures  et  demie.  Je  n'entreprendrai  pas  de  décrire  la  magnifique  panorama  que 
l'on  peut  voir  de  cette  montagne,  les  lueurs  toujours  changeantes  et  les  ombres  qui  s'élè- 
vent et  qui  tombent  sur  les  pics  des  rochers  menaçants,  ni  les  champs  de  neige  éternelle 
qui  s'étendent  dans  toutes  les  directions  de  l'horizon  bleu.  Le  sommet  de  la  montagne 
était  couvert  de  trois  pieds  de  neige,  et  à  l'extrémité  orientale  du  pic  une  immense 
corniche  de  neige  haute  de  dix  pieds  était  suspendue  au-dessus  du  précipice.  La 
borne  de  Drewsey,  monument  silencieux  à  la  rare  présence  de  l'homme,  était  en  bon 
état  après  ses  quinze  années  de  vigile  solitaire.  Le  monument  était  couvert  de  neige, 
et  les  pierres  étaient  soudées  par  la  gelée,  mais  après  un  travail  considérable  nous 
pûmes  atteindre  la  base.  Dans  un  trou  foré  dans  la  pierre,  au  centre  exact  de  la 
base  du  vieux  monument,  se  trouvait  une  tige  en  cuivre  (voir  la  description  donnée 
ci-dessus)  fixée  dans  le  ciment.  La  tête  de  la  tige  était  estampée  dti  numéro  de  la 
station  en  chiffre  romains,  suivi  d'un  triangle  avec  le  sommet  au  centre  de  la  tête  de 
la  tige.  Le  sommet  du  triangle  est  le  point  géodésique.  Comme  point  de  repère, 
quatre  tiges  distinctes  en  fer  étaient  cimentées  dans  le  roc.  Chacune  de  ces  tiges  est 
placée  à  six  pieds  du  point  géodésique,  et  elles  indiquent  respectivement  le  nord,  le 
sud,  l'est  et  l'ouest. 

Au-de=sus  de  la  marque  permanente,  le  monument  conique  en  pierre  fut  recons- 
truit dans  la  même  position  qu'auparavant.  Le  monument  mesure  huit  pieds  de 
diamètre  à  la  base,  deux  pieds  au  sommet,  et  a  une  hauteur  de  huit  pieds.     Sur  le 
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sommet  était  placé  un  cône  tronqué  en  fer-blanc.  Il  était  rempli  de  pierres  et  solide- 
ment fixé  au  monument.  Le  sommet  du  signal  en  fer-blanc  est  à  dix  pieds,  verticale- 
ment, au-dessus  du  point  géqdésique. 

Le  jour  de  notre  ascension,  23  juin,  le  temps  était  clair,  et  pendant  les  cinq 
heures  que  nous  avons  resté  sur  le  sommet,  nos  têtes  étaient  en  sueur  par  la  chaleur  du 
soleil,  tandis  que  nos  pieds  étaient  engourdis  par  le  froid.  La  descente  jusqu'au 
campement  s'accomplit  'en  deux  heures  et  quarante-cinq  minutes  par  une  série  de 
rapides  glissades.  Le  lendemain  de  notre  ascension  nous  fûmes  atteints  d'une  cécité 
partielle  causée  par  la  neige;  nous  avions  négligé  de  nous  munir  de  verres  à  neige, 
et  le  soleil  étineelant  nous  fit  grand  mal  aux  yeux.  Nous  eûmes  aussi  la  figure  terrible- 
ment brûlée  par  le  soleil. 

Il  y  a  très  peu  d'herbe  pour  les  chevaux  dans  le  voisinage  de  la  passe  Vermillon, 
bien  que  nos  bêtes  aient  pu  trouver  leur  subsistance  le  long  de  la  route.  Le  gibier 
aussi  est  quelque  peu  rare  dans  ce  district,  bien  que  nous  ayons  vu  des  traces  d'ours, 
de  daims  et  de  martres.  La  pêche  à  la  truite  est  excellente;  la  truite  arc-en-ciel  ou 
coupe-gorge  (rainbow  or  cut-throat)  (salmo  mylciss)  et  la  truite  Dolly  Varden  (Salve- 
linus  malma)  abondent  dans  les  petits  lacs  et  cours  d'eau;  mais  ces  poissons  sont  si 
gloutons,  qu'au  vrai  pêcheur  à  la  ligne  leur  prise  semble  un  massacre. 

STATION   XVIII. 

De  la  montagne  du  Château,  les  chevaux  furent  envoyés  à  Field,  Colombie-Britan- 
nique, via  l'ancien  sentier  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  par  le  sommet  de  la 
passe  du  Cheval-qui-Rue.  Ce  chemin  est  en  très  mauvais  état,  mais  le  trajet  s'est 
accompli  sans  difficulté.     Le  reste  de  l'équipage  fut  expédié  par  chemin  de  fer. 

Four  établir  la  station  xviii,  M.  Drewry  remonta  la  rivière  Amiskivi,  qui  se  jette 
dans  la  Cheval-qui-Rue  immédiatement  en  bas  de  la  rivière  Emerald;  et  en  faisant 
l'ascension  de  la  montagne  sur  laquelle  il  a  établi  le  signal  il  eut,  d'après  les  termes 
de  son  rapport,  "  à  accomplir  une  montée  difficile  et  plutôt  dangereuse  ".  J'appris,  à 
Field,  que  la  route  qui  remonte  FÂmiskwi  n'était  pas  en  usage  depuis  un  certain 
temps,  et  que  l'on  pouvait  se  rendre  à  la  station  xviii  (nom  sous  lequel,  disons-le  en 
passant,  la  montagne  est  connu  dans  la  localité)  beaucoup  plus  facilement  via  la 
vallée  Yoho.  Acceptant  ce  conseil,  nous  nous  rendîmes  jusqu'au  lac  Emerald  par  une 
excellente  route  charretière,  une  distance  de  sept  milles.  Nous  suivîmes  alors  un 
chemin  bien  tracé  le  long  du  côté  nord  de  ce  magnifique  lac,  et  qui  conduit  jusqu'à  et 
par  la  passe  Yoho  au  lac  Yoho  (ou  lac  du  Sommet),  où  le  Club  Alpin  Canadien  a 
tenu  son  premier  campement  annuel  cet  été.  De  là  nous  suivîmes  le  chemin  supé- 
rieur vers  le  nord  jusqu'à  Yoho;  ce  chemin  est  coupé  le  long  des  flancs  escarpés  du 
mont  Vice-Président  et  du  pic  Michael  presque  à  la  ligne  boisée.  De  la  grande  éléva- 
tion de  ce  chemin  on  jouit  de  quelques-uns  des  plus  beaux  points  de  vue  des  mon- 
tagnes Rocheuses,  les  chutes  Takakkaw,  le  glacier  Daly,  le  mont  Daly,  le  mont  Balfour 
et  la  superbe  vallée  de  la  Yoho.  Longeant  le  lac  Duchesnay  le  chemin  frappe  un  tri- 
butaire de  la  rivière  Yoho,  et  un  embranchement  du  chemin  tourne  à  gauche  et  re- 
monte la  Petite  rivière  Yoho,  passe  près  de  la  masse  imposante  de  la  montagne 
Whaleback,  du  glacier  Habel — avec  le  pic  Isolé  sortant  de  la  glace  et  de  la  neige,  et 
se  rend  presque  jusqu'à  la  passe  Kiwetinok.  Nous  établîmes  notre  campement  à  une 
altitude  de  six  mille  pieds,  à  côté  de  la  Petite  Yoho,  un  petit  ruisseau  de  montagne 
d'environ  quinze  pieds  de  largeur,  ayant  la  station  xviii  à  environ  deux  milles  au 
nord-ouest.  Il  y  a  un  peu  d'herbe  dans  la  vallée  de  la  Petite  Yoho,  mais  lorsqu'on 
entreprend  ce  voyage  il  est  prudent  de  camper  au  lac  Emerald,  vu  qu'il  n'y  a  pas  de 
pâturage  pour  les  chevaux  au  lac  Yoho,  ni   sur  le  chemin   supérieur. 

La  montée  jusqu'à  la  station  xviii  a  été  facile  ;  nous  n'avons  rencontré  que  très 
peu  de  bois  vert  ou  de  broussailles  pour  retarder  notre  marche,  vu  la  grande  élévation 
de  notre  campement.  La  plus  grande  partie  du  voyage  fut  une  ascension  constante 
à  travers  d'immenses  champs  de  glace,  et  nous  arrivâmes  au  sommet  en  trois  heures  et 
demie.     Toute  la  montagne   était   couverte   d'une   épaisse   couche   de   neige,   et   une 


80  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 

7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 

corniche  s'élevait  sur  le  bord  oriental  du  pic  à  une  hauteur  de  douze  pieds.  Un  vent 
fort  et  excessivement  froid  souffla  tout  le  jour,  et  pendant  tout  notre  séjour  forcé  sur 
lo  sommet  nous  souffrîmes  terriblement  du  froid,  bien  que  le  thermomètre  n'indiquât 
réellement  que  20°  au-dessous  du  point  de  congélation.  De  plus,  le  vent  secouait 
tellement  le  théodolite  qu'il  fut  impossible  de  faire  un  bon  travail  avec  cet  instru- 
ment. 

De  la  station  xviii,  la  vue  est  superbe,  surtout  au-dessus  des  immenses  champs  de 
neige  et  de  glace  qui  s'étendent  au  loin  au  nord  et  à  l'est,  où  l'on  découvre  le  glacier 
et  le  névé  Wapta,  le  glacier  Habel,  le  champ  de  glace  Waputik,  et,  gardiens  éternels  de 
cette  blanche  étendue,  les  gendarmes  de  glace  Mummery,  Habel,  Collie,  Baker,  Gordon 
et  Balfour.  Au  sud,  on  aperçoit,  les  pics  de  Tverr,  Marpole,  Président,  Vice-président 
et  Michel.  Au  sud-ouest  s'étend  la  mince  ligne  rouge  des  montagnes  Van  Horne; 
et  à  l'ouest  les  vallées  vert  foncé  et  les  passes  près  Blaeberry,  qui  s'étendent  au  nord 
jusqu'à  la  passe  Howse. 

Sur  le  somment  de  la  montagne,  nous  trouvâmes  en  bon  état  le  monument  ins- 
tallé par  Drewry,  et  au  centre  de  sa  base  nous  plaçâmes  la  marque  permanente  en 
cuivre  dans  un  trou  foré  dans  le  roc  et  nous  l'y  fixâmes  avec  du  ciment.  Une  tige  de 
repère  est  située  exactement  au  sud  du  point  géodésique,  '  à  une  distance  de  sept  pieds. 
L'autre  tige  de  repère  est  située  exactement  à  l'ouest  du  point  géodésique,  à  une  dis- 
tance de  six  pieds.  Nous  n'établîmes  pas  d'autres  points  de  repère,  à  cause  de  l'épaisse 
couche  de  neige  sur  les  côtés  nord  et  est. 

Au-dessus  de  la  marque  permanente,  le  monument  conique  en  pierre  fut  rétabli 
exactement  dans  la  même  position  qu'auparavant.  Ses  dimensions  sont  :  sept  pieds  de 
diamètre  à  la  base,  deux  pieds  au  sommet  et  sept  pieds  de  hauteur.  Au-dessus  du 
monument,  un  signal  en  fer-blanc  fut  placé  comme  à  la  station  xiv.  Le  sommet  du 
signal  est  à  neuf  pieds  verticalement  au-dessus  du  point  géodésique. 

Nous  retournâmes  à  Field  par  le  même  chemin,  après  une  absence  de  six  jours; 
pendant  cet  espace  de  temps  nous  eûmes  trois  jours  de  pluie,  avec  plusieurs  pouces 
de  neige  le  troisième  jour. 

STATION  XVII.       (MONT  KING.) 

La  station  xvii  est  située  sur  le  sommet  du  mont  King,  à  l'extrémité  méridionale  de 
la  rangée  Van  Horne.  Cette  rangée  de  montagne  s,'étend  depuis  la  rivière  du  Cheval- 
qui-Rue,  près  d'Ottertail,  dans  une  direction  nord-ouest,  jusqu'à  Blackberry,  et  la  cou- 
leur rouge  du  roc  permet  de  distinguer  les  montagnes  d'une  grande  distance.  La  sta- 
tion est  stituée  dans  le  quartier  nord-ouest  de  la  section  29,  township  27,  rang  19,  à 
l'ouest  du  cinquième  méridien,  et  à  une  distance  d'environ  quatre  milles,  dans  une  di- 
rection nord-ouest,  de  la  station  de  chemin  de  fer  Ottertail. 

On  arrive  à  la  montagne  de  Field  en  suivant  la  route  charretière  le  long  de  la 
rive  sud  de  la  rivière  du  Cheval-qui-Rue  sur  une  distance  de  trois  à  trois  milles  et 
demi;  de  là,  près  de  la  gare  d'éivtement  d'Emerald,  et  à  environ  trois  cents  verges 
à  l'est  d'une  maison  en  troncs  d'arbres  sise  sur  le  côté  de  la  route  charretière,  un 
chemin  tourné  dans  la  direction  des  plaines  du  Cheval-qui-Rue.  Ce  chemin  suit  la 
rivière  sur  une  distance  d'environ  trois  milles  jusqu'à  un  endroit  où  le  cours  d'eau 
peut  être  facilement  passé  à  gué.  Le  chemin  conduit  ensuite  à  quelques  vieilles  ca- 
banes sur  la  rivière  Otterhead.  D'autres  chantiers  de  bûcherons  sont  situés  à  un 
mille  au-dessus  du  premier  groupe,  et  le  campement  doit  être  établi  à  mi-chemin  entre 
ces  deux  endroits.  Il  y  a  de  l'herbe  en  abondance  pour  les  chevaux  le  long  des  bas- 
fonds  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Otterhead.  Une  partie  du  bois  le  long  de  ce 
cours  d'eau  a  été  façonné  en  billes  et  descendu  jusqu'à  Pallister,  mais  il  existe  encore 
de  bonnes  concessions  d'épinette,  de  sapin  et  de  cèdre,  bien  que  presque  tout  le  bois 
soit  sous  permis.  Les  rennes,  les  daims  et  les  ours  abondent  dans  le  voisinage,  et  il 
y  a  quelques  chèvres  sur  la  montagne. 
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Le  mont  King  n'est  pas  une  montagne  facile  d'approche,  vu  qu'il  y  a  beaucoup  de 
chablis  à  sa  base  et  sur  les  versants  inférieurs.  La  montée  se  fait  plus  aisément  en 
suivant  quelqu'un  des  sentiers  de  bûcherons  qui  suivent  sur  une  certaine  distance 
les  versants  inférieurs.  Le  meilleur  chemin  est  sur  le  côté  est,  en  remontant  le  lit 
d'un  cours  d'eau  qui  se  jette  dans  l'Otterhead  à  mi-chemin  entre  les  deux  groupes  de 
cabanes  de  bûcherons.  La  meilleure  route,  de  cet  endroit,  est  de  suivre  ce  cours  d'eau 
jusqu'à  son  bassin,  de  traverser  un  coude  vers  le  nord,  et  de  descendre  dans  le  bassin  du 
plus  grand  creek  (appelé  creek  aux  Ours  dans  la  localité),  qui  coule  du  mont  Kingdans 
l'Otterhead.  Ce  bassin  est  le  point  objectif,  mais  l'ascension  ne  doit  pas  être  tentée 
par  le  creek  aux  Ours  à  cause  de  la  grande  quantité  d'aulnes  et  de  broussailles  qui  crois- 
sent dans  ce  cours  d'eau.  On  se  sauve  beaucoup  de  travail  ardu  en  commençant  l'as- 
cension au  bon  endroit.  Arrivé  au  bassin  du  creek  aux  Ours,  le  reste  du  voyage  se  fait 
sur  une  arête  très  raide,  ce  qui  rend  la  montée  intéressante.  Nous  fîmes  l'ascension  à 
partir  de  notre  campement  sur  l'Otterhead  en  sept  heures  et  demie,  en  prenant  notre 
temps. 

Nous  trouvâmes  le  monument  de  Drewry  sur  le  sommet,  qui  a  une  longueur  d'en- 
viron cinquante  pieds  de  l'est  à  l'ouest,  mais  qui  n'est  qu'une  simple  tablette  de  roc 
du  nord  au  sud,  avec  une  chute  perpendiculaire  de  cinq  cents  pieds  du  côté  nord.  Le 
monument  était  effacé;  au  centre  exact  de  la  base  une  tige  en  cuivre  était  enfoncée 
dans  le  roc  solide  et  fixée  avec  du  ciment.  La  tête  plate  de  la  tige  était  estampée  avec 
le  numéro  de  cette  station  xvii,  en  chiffres  romains,  suivi  d'un  triangle  avec  le  som- 
met au  centre  de  la  tête  de  la  tige.  Le  sommet  du  triangle  est  le  point  géodésique. 
Comme  points  de  repère,  trois  tiges  de  fer  étaient  placées  dans  des  trous  forés  dans  le 
roc  et  fixées  avec  du  ciment.  Chaque  tige  de  fer  est  à  une  distance  de  six  pieds  du 
point  géodésique,  et  elles  indiquent  respectivement  le  sud,  l'est  et  l'ouest. 

Au-dessus  de  la  marque  permanente,  le  monument  conique  en  pierre  fut  remis 
dans  la  même  position  qu'auparavant.  Il  mesure  sept  pieds  de  diamètre  à  la  base, 
deux  pieds  au  sommet  et  six  pieds  six  pouces  de  haut;  un  signal  en  fer-blanc  fut  placé 
sur  le  monument.  Le  sommet  du  signal  est  à  huit  pieds  six  pouces  verticalement  au- 
dessus  du  point  géodésique. 

L'ascension  fut  faite  le  4  juillet;  le  temps  était  clair  et  chaud,  avec  peu  ou  point 
de  vent.  Le  thermomètre  indiquait  75°  Fahr.  sur  le  sommet  à  3  p. m.  Le  pic  était 
couvert  d'une  grande  quantité  de  neige,  et  une  moyenne  corniche  pendait  du  côté  nord. 
La  descente  s'opéra  en  quatre  heures,  après  un  voyage  très  désagréable  dans  le  lit  em- 
barrasé  d'aulnes  du  creek  aux  Ours. 


STATION  XIX    (BLAEBERRY). 

Nous  nous  rendîmes  ensuite  à  Golden,  petite  ville  faisant  le  commerce  du  bois, 
située  dans  la  vallée  de  la  Columbia,  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Cheval-qui-Rue, 
puis  nous  descendîmes  la  vallée  de  la  Columbia,  sur  une  distance  d'environ  huit  milles, 
par  route  charretière,  jusqu'à  la  station  de  Moberley. 

Justement  à  l'ouest  de  la  voie  de  garage  de  Moberley,  il  y  a  une  lisière  de  terrain 
d'environ  huit  cents  acres  d'étendue,  située  entre  le  chemin  de  fer  et  la  rivière  Colum- 
bia, dont  partie  est  en  muskegs  et  partie  en  bonne  terre  à  foin,  mais  ordinairement 
inondée  à  l'époque  des  hautes  eaux  en  juillet  et  août  et  pendant  la  plus  grande  partie 
de  septembre.  Un  étranger  optimiste  a  acheté  ce  terrain  et  se  propose  d'essayer  d'im- 
menses travaux  d'endiguement  et  de  drainage,  bien  que  les  propriétaires  de  ranches 
dans  le  voisinage,  entre  Golden  et  Moberley  doutent  fort  que  ce  projet  soit  réalisable; 
ils  prétendent  qu'il  est  impossible  de  drainer  ces  terres,  qui,  pour  la  plupart,  sont  plus 
basses  que  le  lit  de  la  rivière  Columbia.  L'entreprise  devrait  être  suivie  avec  grand 
intérêt,  car  de  son  succès  dép?nd  dans  une  grande  mise  en  valeur  des  immenses  ter- 
rains bas  situés  le  long  de  la  rivière  Columbia. 
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Il  y  a  plusieurs  propriétaires  de  ranches  qui  réussissent  entre  Golden  et  la  Blae- 
berry;  il  existe  aussi,  sur  le  côté  ouest  de  la  rivière  Columbia,  d'excellent  bois  que  l'on 
façonne  en  billes  et  qui  est  descendu  à  une  scierie  établie  à  Beavermouth.  Il  y  a  un 
bon  emplacement  pour  une  scierie  à  l'embouchure  de  la  rivière  Blaeberry.  Le  bois  le 
long  de  cette  rivière  est  de  qualité  supérieure  ;  le  sapin,  le  cèdre  et  l'épinette  sont  abon- 
dants, droits  et  sains,  et  d'une  grosseur  suffisante  pour  être  coupés  en  billes  et  flottés. 
La  plus  grande  partie  du  bois  se  trouve  sur  le  côté  est  de  la  rivière,  celui  du  côté  ouest 
étant  presque  tout  brûlé  sur  une  distance  de  douze  milles.  Le  district  de  la  Blaeberry 
est  très  giboyeux;  on  y  rencontre  en  abondance  le  renne,  le  caribou,  le  daim,  l'ours  et 
la  chèvre,  et  à  peu  de  distance  du  chemin  de  fer. 

La  rivière  Blaeberry  est  un  cours  d'eau  glacial  et  rapide  qui  prend  sa  source  à  la 
passe  Howse.  Elle  a  une  largeur  moyenne  de  quarante  pieds,  une  profondeur  de  trois 
pieds,  et  un  courant  de  près  de  huit  milles  à  l'heure.  La  vallée  a  une  largeur  d'un 
mille  à  un  mille  et  demi,  et  en  certains  endroits  la  rivière  coule  sur  des  bas-fonds  de 
gravier,  bien  que,  à  environ  neuf  milles  du  chemin  de  fer,  elle  émerge  d'un  étroit 
canyon  qui  s'étend  jusqu'à  six  ou  sept  milles  en  remontant  la  rivière.  Il  y  a  très  peu 
d'herbe  pour  le  pâturage  après  avoir  quitté  la  vallée  de  la  Columbia  jusqu'à  ce  que  ce 
canyon  soit  dépassé. 

Un  bon  chemin  de  charroi  suit  la  côte  est  de  la  Blaeberry  depuis  la  Colum- 
bia, commençant  immédiatement  à  l'est  du  pont  de  chemin  de  fer  de  Blaeberry, 
quoique,  à  environ  un  mille  à  l'ouest  de  Moberley  et  à  un  mille  et  demi  à  l'est  de 
l'embouchure  de  la  Blaeberry,  une  route  se  détache  de  l'ancien  chemin  de  charge 
pour  joindre  la  route  principale  de  Blaeberry  environ  trois  milles  plus  loin  en  remon- 
tant la  rivière.  La  montagne  sur  laquelle  M.  Drewry  a  établi  son  monument  se  trouve 
sur  le  côté  ouest  de  la  rivière,  et  à  l'aide  d'une  lunette  de  campagne  on  le  voit  de  la 
route.  Nous  remontâmes  la  Blaeberry  sur  une  distance  d'environ  six  milles,  passâmes 
ce  cours  d'eau  à  gué,  et  suivîmes  le  côté  ouest  sur  une  distance  d'environ  deux  milles 
et  demi,  en  ouvrant  notre  chemin  à  mesure.  L'ascension  au  monument  Blaeberry  fut 
faite  via  le  versant  méridional  de  la  montagne,  par  un  passage  couvert  de  bois  mort 
ou  brûlé,  ce  qui  rendit  le  voyage  jusqu'à  la  ligne  boisée  très  fatigante.  Au  delà  de 
la  limite  de  végétation,  la  montée  devint  relativement  facile,  et  nous  atteignîmes  le 
sommet  après  six  heures  de  marche. 

La  station  xix  (Blaeberry)  était  marquée  de  la  tige  ordinaire  en  cuivre,  enfoncée 
dans  le  roc  et  fixée  au  ciment.  La  tête  de  la  tige  était  estampée  du  numéro  de  la  sta- 
tion en  chiffres  romains,  suivi  d'un  triangle  avec  le  sommet  au  centre  de  la  tête  de  la 
tige.  Le  sommet  du  triangle  est  le  point  géodésique.  Comme  points  de  repère,  quatre 
tiges  en  fer  étaient  enfoncées  dans  le  roc  et  fixées  au  ciment.  Ces  tiges  sont  chacune 
à  six  pieds  du  point  géodésique  et  indiquent  respectivement  le  nord,  le  sud,  l'est  et 
l'ouest.  Au-dessus  de  la  marque  permanente  était  construit  un  monument  conique  en 
pierre  de  sept  pieds  de  diamètre  à  la  base,  de  deux  pieds  au  sommet  et  de  six  pieds  de 
hauteur.  Au-dessus  du  monument  se  trouvait  le  signal  d'observation  ordinaire  en  fer- 
blanc.  Le  sommet  du  signal  est  à  huit  pieds  verticalement  au-dessus  du  point  géodé- 
sique. Je  constatai  plus  tard,  à  quelques-unes  des  stations  que  je  visitai  subséquem- 
ment,  que  le  signal  de  Blaeberry  est  très  difficile  à  discerner  et  qu'il  serait  probable- 
ment plus  avantageusement  placé  sur  une  montagne  plus  élevée  au  nord-est  de  la 
station. 

La  descente  de  la  montagne  s'effectue  en  trois  heures;  nous  rencontrâmes  un 
troupeau  de  chèvres  des  montagnes  que  nous  pûmes  approcher  jusqu'à  cinquante 
verges.  Pendant  notre  séjour  à  Blaeberry,  qui  dura  six  jours,  nous  eûmes  trois  jours 
de  pluie.  Pendant  les  trois  autres  jours,  la  température  fut  extrêmement  chaude  et 
nous  eûmes  beaucoup  à  souffrir  des  moustiques. 
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STATION    XX     (BEAVERFOOT). 

Après  être  revenus  à  Golden,  nous  remontâmes  la  vallée  de  la  Columbia  par  la 
route  charretière  du  gouvernement,  notre  destination  étant  un  monument  situé  sur 
les  montagnes  Beaverfoot,  dans  le  township  24,  rang  19,  à  l'ouest  du  cinquième  méri- 
dien. Ces  montagnes  sont  situées  entre  les  rivières  Columbia  et  Beaverfoot,  et 
s'étendent  dans  une  direction  sud-est  à  partir  de  la  rivière  du  Cheval-qui-Rue.  Entre 
elles  et  les  montagnes  Dogtooth,  sur  le  côté  ouest  de  la  rivière  Columbia,  la  vallée  de 
la  Columbia  est  basse  et  plate  et  d'environ  deux  milles  de  largeur.  La  rivière  est 
large,  d'un  courant  peu  rapide,  avec  de  nombreux  chenaux  de  côté,  et  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l'été  elle  inonde  presque  tous  les  terrains  bas  de  la  vallée  à  une  pro- 
fondeur de  trois  à  quatre  pieds.  Quand  l'eau  se  retire  à  l'automne,  les  cultivateurs 
coupent  une  quantité  considérable  de  foin  de  marais  sur  les  prairies  humides.  Ce 
foin,  lorsqu'il  reste  sur  pied  et  qu'il  est  protégé  par  la  neige,  fournit  un  bon  fourrage 
pour  les  chevaux  et  les  bestiaux  pendant  tout  l'hiver;  mais  une  fois  coupé  il  sèche 
très  vite  et,  même  mêlé  avec  du  sel,  il  contient  peu  de  nourriture.  Sur  les  terrains 
élevés  de  la  vallée,  le  sol  est  sablonneux  et  sec,  même  graveleux,  et  a  besoin  d'être 
arrosé;  on  peut  à  cette  fin  obtenir  de  l'eau  en  abondance  dans  les  nombreux  cours 
d'eau  qui  coulent  des  montagnes.  Le  bois  consiste  principalement  en  peuplier  et  en 
bouleau  de  petite  dimension,  et  peut  être  facilement  enlevé;  mais  au  bas  des  mon- 
tagnes on  trouve  du  bon  bois  de  sapin,  la  plus  grande  partie  sans  permis,  que  l'on  est 
actuellement  à  couper  pour  en  faire  des  traverses  de  chemin  de  fer.  Il  y  a  un  certain 
nombre  de  bonnes  fermes  sur  une  distance  de  sept  milles  au  delà  de  Golden,  puis 
environ  six  milles  de  terrain  pauvre,  puis  les  fermes  recommencent  et  s'étendent  à 
une  distance  de  cent  milles  en  remontant  la  vallée.  Les  terres  situées  sur  le  côté 
ouest  de  la  vallée  ne  sont  pas  occupées,  vu  qu'il  n'y  a  pas  de  route  charretière  qui 
s'y  rende.  Le  chemin  de  fer  Kootenay-Central,  un  embranchement  du  chemin  de  fer 
Pacifique-Canadien,  qui  reliera  Golden  avec  le  Kootenay  supérieur  et  le  Nid-de- 
Corbeau,  a  dix  milles  de  son  chemin  en  voie  de  construction;  mais  d'après  les  ren- 
seignements que  j'ai  pu  obtenir,  je  crains  que  les  habitants  de  la  vallée  n'aient  à 
attendre  quelques  années  avant  que  la  ligne  ne  soit  terminée  et  mise  en  service.  La 
diligence  fait  un  service  hebdomadaire  entre  Golden  et  Windermere;  et  un  grand 
steamer  à  fond  plat  navigue  parmi  les  bancs  de  sable  de  la  rivière,  pendant  les  mois 
d'été,  entre  Golden,  Spillimacheen  et  Windermere;  il  transporte  du  fret,  et  aussi  des 
passagers  lorsque  ceux-ci  ne  sont  pas  pressés. 

Il  me  semble  que  l'industrie  des  fruits,  surtout  des  fruits  robustes,  pourrait  réus- 
sir dans  cette  partie  die  la  vallée  de  la  Columbia.  Le  sol  sablonneux  convient  à  la 
culture  des  fruits,  et  la  protection  qu'offrent  les  montagnes  Beaverfoot  contre  le 
soleil  du  matin  préviendrait  la  destruction  par  les  gelées.  Déjà,  quelques-uns  des 
cultivateurs  les  plus  entreprenants  ont  fait  des  expériences  avec  quelques-uns  de  ces 
fruits,  et  bien  que  les  arbres  soient  encore  jeunes,  ils  sont  bien  portants  et  vigoureux, 
et  promettent  un  bon  rendement  de  pommes,  de  pommes  sauvages  et  de  prunes.  La 
vallée  produit  aussi  en  abondance  des  fraises,  des  groseilles  blanches,  rouges  et  noires, 
outre  les  légumes  ordinaires  de  jardin.  Les  fraises,  framboises,  bluets  sauvages  et 
autres  petits  fruits  croissent  aussi  à  profusion. 

La  limite  ouest  de  al  réserve  du  parc  Yoho  s'étend  entre  les  rangs  19  et  20,  à 
l'ouest  du  cinquième  méridien,  jusqu'à  la  limite  sud  de  la  zone  de  chemin  de  fer. 
Il  y  a  une  langue  d'excellente  terre  dans  l'enceinte  du  parc,  qui  coupe  la  vallée  comme 
un  coin.  Je  soumets  humblement  que  si  la  limite  ouest  du  parc  Yoho  était  changée 
à  cet  endroit  de  manière  à  suivre  la  base  occidentale  des  montagnes  Beaverfoot  depuis 
le  township  25,  rang  20,  jusqu'à  la  limite  sud  de  la  zone  de  chemin  de  fer,  au  lieu 
de  suivre  le  méridien  astronomique  qui  forme  actuellement  la  limite,  les  objets  pour 
lesquels  le  parc  a  été  aggrandi  n'en  souffriraient  en  rien,  au  contraire,  et  que,  de  plus 
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une  grande  lisière  de  terrain  propre  à  l'agriculture  et  à  la  culture  des  fruits  pourrait 
être  offerte  aux  colons. 

Le  monument  de  Drewry  sur  les  montagnes  Beaverfoot  fut  trouvé  au  moyen  de 
lunettes  de  campagne,  et  le  campement  fut  établi  près  de  la  route  charretière,  à  envi- 
ron vingt-neuf  milles  de  Golden,  les  monuments  étant  à  une  distance  d'environ  trois 
milles  et  portant  N.  30°  E.  En  traversant  le  bas  de  la  montagne  dans  un  bois  épais, 
nous  atteignîmes  le  versant  principal,  et  nous  pûmes  effectuer  une  ascension  facile 
sur  un  rocher  faisant  face  à  la  Colombie.  En  suivant  avec  soin  les  sentiers  des 
chèvres,  nous  arrivâmes  bientôt  aux  prairies  herbeuses  à  la  ligne  boisée  et  nous  at- 
teignîmes le  sommet  (ait.  environ  8,700  pieds).  Pendant  que  nous  étions  sur  la 
montagne,  nous  vîmes  près  de  trente  chèvres,  quelques-unes  étaient  très  farouches, 
mais  d'autres  nous  laissèrent  approcher  jusqu'à  une  distance  de  cinquante  pieds  et  ne 
se  sauvèrent  que  lorsque  nous  leur  eûmes  lancé  des  pierres. 

La  station  xx  était  marquée  de  la  tige  orthodoxe  en  cuivre,  enfoncée  dans  le  roo 
solide  et  fixée  au  ciment.  La  tête  plate  de  la  tige  était  estampée  du  numéro  de  la 
station  de  triangulation  en  chiffres  romains,  suivi  d'un  triangle  avec  le  sommet  au 
centre  de  la  tête  de  la  tige.  Le  sommet  du  triangle  est  le  point  géodésique.  Gomme 
points  de  repère  quatre  tiges  en  fer  étaient  cimentées  dans  des  trous  forés  dans  le 
roc.  Ces  tiges  sont  chacune  à  six  pieds  du  point  géodésique,  et  indiquent  respective- 
ment le  nord,  le  sud,  l'est  et  l'ouest. 

Au-dessus  de  la  marque  permanente  était  construit  un  monument  conique  en 
pierre,  de  six  pieds  de  diamètre  à  la  base,  de  deux  pieds  au  sommet  et  de  sept  pieds 
de  hauteur.  Surmontant  le  monument  se  trouvait  le  signal  ordinaire  en  fer-blanc.  Le 
sommet  du  signal  est  à  neuf  pieds,  verticalement,  au-dessus  du  point  géodésique. 
Le  sommet  de  la  montagne  où  est  située  la  station,  est  long  et  étroit,  s'étend  dans  la 
direction  sud-est,  et  se  compose  de  trois  pics  réunis.  Le  roc  du  sommet  consiste  en 
grande  partie  de  gneiss-syenite  gris,  et  vu  la  couleur  grise  du  monument,  on  des- 
cerne difficilement  cette  station  à  distance,  surtout  de  Spillimacheen.  Plus  tard  j'ai 
couvert  le  monument  d'une  couche  de  peinture  blanche. 

STATION    XXI.   (SPILLIMACHEEN). 

De  notre  campement  près  de  la  station  de  triangulation  de  Beaverfoot,  nous 
retournâmes  à  Carbonate-Landing,  à  seize  milles  de  Golden.  Nous  traversâmes  ici 
sur  le  côté  ouest  de  la  rivière  Columbia  au  moyen  d'un  bateau  à  rames,  les-chevaux  à 
la  nage.  A  cette  époque  de  l'année,  21  juillet,  la  rivière  était  très  haute  et  couvrait 
les  terrains  bas  de  la  vallée;  on  n'apercevait  que  le  faîte  des  cotonniers  et  des  saules 
sur  cette  immense  étendue  d'eau.  Il  y  a  quelques  années,  Carbonate-Landing  était 
l'entrée  bruyante  des  mines  de  Spillimacheen,  McMurdo  et  Lardo;  mais  les  opérations 
dans  ces  districts  miniers  sont  maintenant  suspendues,  la  localité  est  déserte,  le 
bateau-passeur  a  disparu,  et  l'ancien  hôtel  situé  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  n'est 
plus  habité  que  par  les  porcs-épics  et  des  rats.  On  a  découvert  du  quartz  aurifère 
sur  la  Spillimacheen,  mais  de  qualité  inférieure,  aussi  de  la  galène  argentifère  et  des 
pyrites  de  cuivre  en  quantités  suffisantes  pour  en  mériter  l'exploitation,  si  l'on  pou- 
vait obtenir  de  bonnes  facilités  de  transport. 

Un  bon  chemin  de  charroi  conduit  de  Carbonate-Landing  à  une  passe  au  bas 
de  l'extrémité  sud  des  montagnes  Dogtooth,  une  distance  de  cinq  milles.  A 
cet  endroit  le  chemin  bifurque,  la  branche  gauche  descendant  jusqu'aux  bras 
du  milieu  et  sud  de  la  rivière  Spillimacheen,  et  la  branche  droite  descen- 
dant graduellement  pendant  environ  mille  pieds  jusqu'au  lac  Loon,  une  distance  de 
quatre  milles  et  demi.  Cette  branche  du  chemin  suit  la  rive  gauche  du  bras  nord  de 
la  Spillimacheen  sur  une  distance  d'environ  trente  milles  jusqu'à  la  passe  située  à  la 
tête  du  bras  nord  et  du  creek  Grizzly,  où  il  se  raccorde  avec  le  chemin  Grizzly,  et 
finalement  émerge  au  chemin  de  fer  à  la  station  de  Bear-Creek. 
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Sur  une  distance  d'environ  vingt-cinq  milles  à  partir  de  l'embouchure  de  la  rivière 
Spillimacheen,  qui  se  jette  dans  la  rivière  Columbia  à  quelque  quarante  mille  au-des- 
sus de  Golden,  la  vallée  de  la  Spillimacheen  est  très  large,  avec  des  terrains  bas  boisés 
et  des  collines  portant  d'excellent  bois,  qu'on  est  actuellement  à  couper  en  billes.  Plus 
loin  en  remontant  la  vallée,  les  divers  bras  et  les  affluents  moins  considérables  de  la 
rivière  sont  séparés  par  de  hautes  rangées  de  montagnes  qui  surplombent  la  vallée 
comme  des  coins  renversés.     Ici,  le  bois  a  moins  de  valeur. 

La  vallée  du  bras  nord  est  séparée  du  creek  Canyon,  au  nord,  par  une  rangée  de 
montagnes  de  sept  à  huit  milles  pieds  de  hauteur.  Entre  le  bras  nord  et  le  bras  du 
milieu,  la  ligne  de  partage  des  eaux  est  basse  sur  un  parcours  d'environ  trente  milles 
à  partir  de  la  rivière  Columbia,  puis  les  montagnes  s'élèvent  et  atteignent  une  altitude 
de  huit  à  neuf  mille  pieds.  La  station  de  triangulation  n°  xxi  (Spillimacheen)  est 
située  sur  la  première  montagne  dégarnie  de  cette  rangée,  située  entre  le  bras  nord  et 
le  bras  du  milieu;  le  monument  est  établi  sur  le  quart  sud-est  de  la  section  25,  town- 
ship  24,  rang  22,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien.  On  peut  se  rendre  à  la  station 
soit  par  le  chemin  du  bras  nord,  soit  par  celui  du  bras  du  milieu.  Nous  montâmes 
au  monument  en  partant  d'un  point  situé  sur  le  chemin  du  bras  nord,  à  environ  dix- 
sept  milles  de  Carbonate-Landing,  et  nous  fûmes  obligés  de  traverser  le  bras  nord  au 
moyen  d'un  petit  radeau,  car  bien  que  le  cours  d'eau  n'ait  qu'environ  trente  pieds  de 
large  et  trois  pieds  de  profondeur,  le  courant  est  si  rapide  que  nous  n'aurions  pu  pas- 
ser à  gué  sans  nous  exposer  à  être  généreusement  trempés.  L'ascension  jusqu'au  mo- 
nument fut  comparativement  facile,  par  une  pente  de  roc  sur  le  côté  nord  de  la  mon- 
tagne, et  elle  fut  effectuée  en  moins  de  quatre  heures  (ait.  8,500  pieds). 

A  la  station  xxi  la  tige  ordinaire  en  cuivre  était  fixée  au  ciment  dans  le  roc  et 
elle  était  estampée  du  numéro  de  la  station  de  triangulation  en  chiffres  romains,  suivi 
par  un  triangle  avec  le  sommet  au  centre  de  la  tête  de  la  tige.  Le  sommet  du  triangle 
est  le  point  géodésique.  Comme  points  de  repère  quatre  tiges  en  fer  étaient  fixées 
dans  le  roc  et  fermement  cimentées.  Ces  tiges  sont  chacune  à  six  pieds  du  point 
géodésique  et  elles  indiquent  respectivement  le  nord,  le  sud,  l'est  et  l'ouest. 

Au-dessus  de  la  marque  permanente  était  construit  un  monument  conique  en 
pierre,  mesurant  six  pieds  de  diamètre  à  la  base,  deux  pieds  au  sommet,  et  six  pieds 
six  pouces  de  hauteur.  Surmontant  le  monument  se  trouvait  le  signal  ordinaire  en 
fer-blanc.  Le  sommet  du  signal  est  à  huit  pieds  six  pouces,  verticalement,  au-dessus 
du  point  géodésique. 

STATION  XXII.    (BRAS  NORD). 

Nous  continuâmes  sur  le  chemin  du  bras  Nord.  Il  était  en  mauvais  état  à  cause 
du  chablis,  ce  qui  nous  obligea  à  bûcher  beaucoup  de  billes  séchées  et  nous  retarda 
considérablement.  A  environ  vingt-trois  milles  de  Carbonate,  un  chemin  de  charroi 
tourna  à  gauche  vers  le  creek  McMurdo,  un  tributaire  du  bras  nord  de  la 
Spillimacheen,  qui  coule  du  sud  à  travers  une  brèche  étroite  dans  les  montagnes.  Dix 
milles  plus  loin,  le  chemin  et  la  vallée  courbent  vers  le  nord,  avec  la  montagne  Bald 
à  l'ouest,  une  colline  ayant  l'apparence  d'une  prairie  d'environ  7,500  pieds  de 
hauteur,  divisant  le  bras  nord  de  la  rivière  Beaver  et  s'étendant,  neuf  ou  dix  milles 
vers  le  nord,  jusqu'au  sommet  du  creek  Grizzly;  tandis  qu'à  notre  droite,  comme  nous 
avançons  dans  la  vallée,  se  trouve  la  grosse  montagne  sur  laquelle  est  situé  le  monument 
"  Bras  Nord  "  de  M.  Drewry.  Le  long  de  la  base  septentrionale  de  cette  montagne 
coule  le  ruisseau  Baird,  un  cours  d'eau  glacée  de  quinze  pieds  de  largeur,  qui  se  jette 
dans  le  bras  nord  à  environ  cinq  milles  de  la  passe  du  creek  Grizzly.  De  ce  ruisseau, 
qui  est  un  peu  plus  large  que  le  bras  nord,  celui-ci  prend  sa  couleur  laiteuse.  Nous 
établîmes  notre  campement  à  la  jonction  de  ces  deux  cours  d'eau,  à  une  altitude  de 
5,800  pieds. 

Il  existe  le  long  du  bras  nord  quelques  talles  d'herbe  qui  servent  de  pâturages 
pour  les  chevaux  de  bât.     Le  sol  est  généralement  sablonneux  et  couvert  de  pin  nain. 
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Le  gibier  est  rare  dans  toute  la  vallée,  à  l'exception  de  quelques  coqs  de  bruyère.  Mais 
sur  la  montagne  Bald  le  caribou  abonde,  de  même  que  le  menu  gibier. 

L'ascension  du  pic  aigu  de  la  station  xxii  est  facile;  le  meilleur  chemin  à  pren- 
dre est  de  suivre  le  ruisseau  Board  pendant  environ  un  mille  et  demi  jusqu'à  un  large 
plateau  situé  sur  le  versant  nord  de  la  montagne,  d'où  une  inclinaison  graduelle  con- 
duit au  sommet  (ait.  9,000  pieds).  La  tige  ordinaire  en  cuivre  était  cimentée  dans  un 
trou  foré  dans  le  roc.  Elle  était  estampée  du  numéro  de  la  station,  en  chiffres  ro- 
mains, suivi  d'un  triangle,  avec  le  sommet  au  centre  de  la  tête  de  la  tige.  Le  sommet 
du  triangle  est  le  point  géodésique.  Comme  points  de  repère,  quatre  tiges  en  fer 
étaient  cimentées  dans  des  trous  forés  dans  le  roc.  Ces  tiges  sont  chacune  à  six  pieds 
du  point  géodésique,  et  elles  indiquent  respectivement  le  nord,  le  sud,  l'est  et  l'ouest. 
Un  monument  conique  en  pierre  était  construit  au-dessus  de  la  marque  permanente. 
Il  mesure  six  pieds  de  diamètre  à  la  base,  deux  pieds  au  sommet,  et  six  pieds  de  hau- 
teur. Surmontant  le  monument  se  trouvait  placé  le  signal  ordinaire  en  fer-blanc.  Le 
sommet  du  signal  est  à  huit  pieds,  verticalement,  au-dessus  du  point  géodésique. 

Le  point  de  vue,  du  pic  élevé  sur  lequel  est  située  la  station  xxii,  est  exceptionnel- 
lement grandiose.  Les  nombreuses  rangées  de  montagnes  au  nord  et  à  l'est  paraissent 
basses  et  disséminées,  comparées  aux  montagnes  noires  si  imposantes  et  aux  blancs  gla- 
ciers— les  monarques  des  Selkirks — qui  dominent  au-dessus  de  la  montagne  Bald,  qui 
apparaît  comme  un  plateau  dans  l'ouest.  La  grandeur  du  mont  Sir  Donald,  tel  qu'on 
l'aperçoit  de  différents  points  de  vue  le  long  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien 
a  été  célébrée  par  le  montagnard  et  le  touriste,  mais  pour  approuver  à  sa  juste  valeur 
sa  massive  beauté,  il  faut  admirer  dans  la  crainte  son  profil  de  l'est.  Froide  et  lugu- 
bre, la  masse  noire  s'élève  presque  perpendiculairement  de  la  rivière  Beaver,  tandis 
que  groupés  autour  se  tiennent  les  monts  Macdonald,  Avalanche,  Uto,  Eagle,  Macoun, 
Donkin,  Bonney,  Dawson,  Kilpatrick  et  Wheeler,  en  sombre  contraste  avec  le  blanc  et 
le  bleu  éclatants  de  glaciers  sans  nombre,  et  le  clair  contour  des  névés  Deville  et  Ille- 
cillewaet. 

La  grande  quantité  de  neige  et  de  pluie  qui  tombe  dans  la  vallée  de  la  Spillima- 
cheen  et  la  vague  froide  qui  visite  chaque  nuit  ce  district  proviennent  sans  doute  de 
ces  immenses  champs  de  neige,  des  rivières  de  glace  et  des  pics  géants  qui  percent  les 
nues.  Notre  travail  dans  la  Spillimacheen  a  été  considérablement  retardé  par  les 
pluies  et  les  tempêtes  de  neige.  Nous  avons  perdu  plusieurs  jours  à  la  station  xxi,  et 
nous  avons  dû  faire  plusieurs  ascensions  à  la  station  xxii.  A  ce  dernier  monument, 
nous  avons  été  deux  fois  surpris  dans  une  tempête  de  neige  qui  rendait  dangereux  tout 
autant  que  désagréable  le  séjour  sur  le  sommet  de  la  montagne. 

En  quittant  notre  campement  près  de  la  station  xxii,  nous  suivîmes  pendant  cinq 
milles  le  chemin  du  bras  Nord  jusqu'au  sommet  peu  élevé  et  couvert  d'herbe  du  creek 
Grizzly  (ait.  6,700  pieds),  où  les  eaux  du  bras  nord  et  celles  de  la  branche  ouest  du 
creek  Grizzly  prennent  leur  source  à  pas  plus  de  vingt-cinq  verges  de  distance  entre 
elles.  Le  sommet  de  la  passe  est  couvert  d'une  herbe  luxuriante  qui  fournit  une  ex- 
cellente pâture  pour  les  chevaux,  tandis  que  les  brillantes  et  gaies  couleurs  des  nombreu- 
ses espèces  de  fleurs  des  montagnes  ajoutent  beaucoup  à  la  beauté  du  lieu.  Depuis 
plusieurs  années,  il  n'était  pas  passé  de  chevaux  par  le  chemin  Grizzly,  et  il  était  cou- 
vert d'arbres  tombés  que  nous  dûmes  bûcher,  car  la  route  longe  le  côté  escarpé  de  la 
montagne,  de  sorte  qu'il  nous  était  impossible  de  tourner  les  obstacles  qui  obstruaient 
le  passage.  Le  chemin  suit  le  côté  gauche  du  bras  occidental  du  creek  Grizzly  à  une 
grande  hauteur  sur  le  versant  de  la  montagne,  mais  il  descend  graduellement  jusqu'à 
environ  neuf  milles  de  la  passe,  où  il  atteint  le  niveau  du  creek  principal.  A  cet  en- 
droit nous  fûmes  obligés  de  passer  le  cours  d'eau  à  gué,  vu  que  l'ancien  pont  avait  été 
emporté  par  le  creek  en  furie.  Le  chemin  suit  alors  la  rive  droite  du  cours  d'eau 
dans  la  direction  de  l'ouest  pendant  deux  milles,  puis  un  embranchement  tourne  au 
sud,  traverse  le  Grizzly,  et  monte  la  vallée  Beaver.  Le  chemin  principal  tourne  alors 
au  nord  et  descend  le  côté  droit  ou  côté  est  de  la  rivière  Beaver  jusqu'à  deux  milles» 
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et  demi,  puis  il  traverse  le  rapide  cours  d'eau  sur  un  pont  nouveau.  Descendant  alors, 
le  long  de  la  rive  gauche  pendant  un  demi-mille,  il  traverse  l'embouchure  du  creek 
aux  Ours  et  commence  à  monter  le  versant  de  la  montagne  pour  émerger  bientôt  à  la 
station  de  chemin  de  fer  de  Bear-Creek. 

De  Bear-Creek  il  n'y  a  ni  sentier  ni  chemin  de  charroi  allant  en  haut  ou  en  bas 
du  chemin  de  fer,  mais  il  y  a  peu  d'embarras  à  faire  passer  les  chevaux  sur  la  Voie» 
jusqu'à  la  passe  Rogers,  six  milles  plus  loin,  et  de  là  les  rendre  jusqu'à  Glacier.  Au» 
nord  du  creek  aux  Ours  il  est  impossible  de  faire  passer  les  chevaux,  à  cause  des  ponts 
élevés  par  lesquels  le  chemin  de  fer  traverse  les  nombreux  cours  d'eau  de  montagnes  qui 
coulent  rapides  dans  de  profonds  ravins. 

STATION   XXIII    (BEA VERMOUTH). 

La  station  de  triangulation  que  nous  avons  ensuite  visitée  est  le  monument» 
"  Beavermouth  '',  où  l'on  se  rend  de  la  station  de  chemin  de  fer  qui  porte  ce  nom.» 
Beavermouth  est  un  petit  hameau  où  l'on  fait  du  bois,  située  dans  la  vallée  de  la  Co-t 
lumbia,  à  l'endroit  où  la  rivière  Beaver  se  jette  dans  la  rivière  Columbia  là  où  celle-ci 
tourne  au  nord  dans  la  direction  de  Big-Bend.  La  vallée  près  de  Beavermouth  est» 
plutôt  étroite,  la  rivière  coulant  près  de  la  base  d'une  montagne  située  sur  le  côté 
nord,  de  sorte  que  les  seuls  terrains  bas  se  trouvent  sur  le  côté  sud  de  la  rivière.  Ces» 
terrains  bas  sont  marécageux  et  constituent  des  endroits  superbes  pour  la  multiplica-* 
tion  de  myriades  de  moustiques,  qui  nous  ont  rendu  la  vie  intolérable  pendant  notre 
séjour  dans  ce  voisinage,  au  commencement  du  mois  d'août.  Jamais  je  n'ai  tant  souf-» 
fert  des  morsures  de  ces  insectes  nuisibles,  pas  même  dans  les  marais  de  la  côte  de  lai 
Colombie-Britannique,  ni  dans  les  muskegs  d'Alberta.  Et  pendant  longtemps  je  me 
rappellerai  les  heures  terribles  que  nous  avons  passées  à  Beavermouth,  le  jour  essayant 
de  saisir  quelques  bouchées  de  nourriture  sous  nos  voiles,  la  nuit  suppliant  Morphée 
de  nous  donner  sommeil,  les  poumons  remplie  d'une  fumée  étouffante. 

Il  y  a  à  Beavermouth  une  scierie  qui  est  en  activité  pendant  la  plus  grande  partie 
de  la  saison,  douze  à  vingt  habitations  pour  les  employés  de  la  scierie,  mais  il  n'y  a  ni 
magasin  ni  hôtel.  Le  creek  Quartz  se  jette  ici  dans  la  rivière  Columbia,  venant  du 
sud,  mais  l'ancien  sentier  le  long  dn  creek  n'est  plus  en  usage  depuis  nombre  d'années 
et  il  est  maintenant  impassable  pour  les  chevaux.  Le  quartz  aurifère  trouvé  dans  le 
haut  du  creek  n'était  pas 'assez  riche  pour  être  exploité.  Il  y  a  de  bon  bois  dans  le 
haut  et  le  bas  de  la  rivière  Columbia,  dans  le  haut  de  la  vallée  Beaver,  et  sur  les 
versants  inférieurs  '  de  toutes  les  montagnes.  Le  gibier  est  assez  abondant  dans  le 
voisinage.  On  voit  beaucoup  d'ours  dans  la  vallée  Beaver,  et  des  daims  dans  les  mon- 
tagnes. 

Immédiatement  au  sud  de  Beavermouth,  et  sur  la  montagne  le  plus  au  nord  d'une 
rangée  peu  élevée  située  entre  le  creek  Quartz  et  la  rivière  au  Castor  se  trouve  le  mo- 
nument Drewry.  Pour  y  arriver  nous  eûmes  à  faire  une  ascension  longue  et  fatigante 
de  4,500  pieds  à  travers  le  bois,  les  broussailles  et  les  arbustes,  et  cela  sur  une  distance 
de  plus  de  quatre  milles,  avant  d'atteindre  la  ligne  boisée;  et  j'appelai  toutes  les  bé- 
nédictions sur  M.  Drewry  pour  avoir  blanchi  la  route  à  travers  le  bois  épais.  Quoique 
la  station  soit  située  sur  une  montagne  très  basse,  à  une  altitude  de  7,250  pieds  seule- 
ment, elle  est  admirablement  bien  placée  pour  les  fins  de  triangulation,  vu  qu'il  n'y 
a  pas  de  montagnes  obstruant  la  ligne  de  vision  vers  "  Blaeberry  ",  "  Bras  Nord  "  et 
"  Bonney  ",  et  on  y  obtient  une  vue  ininterrompue  dans  la  vallée  du  creek  de  la  Mon- 
tagne, ce  qui  a  résolu  la  difficulté  de  faire  la  triangulation  à  travers  le  sommet  des 
Selkirks. 

La  station  xxiii  était  marquée  avec  la  tige  ordinaire  en  cuivre,  cimentée  dans  un 
trou  foré  dans  le  roc.  La  tige  était  estampée  du  numéro  de  la  station  de  triangula- 
tion, en  chiffres  romains,  suivi  d'un  triangle  avec  le  sommet  au  centre  de  la  tête  de  la 
tige.  Le  sommet  du  triangle  est  le  point  géodésique.  Comme  points  de  repère,  quatre 
tiges  en  fer  étaient  cimentées  dans  des  trous  forés  dans  le  roc.     Ces  tiges  sont  chacune 
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à  six  pieds  du  point  géodésique,  et  elles  indiquent  respectivement  le  nord,  le  sud,  l'est 
et  l'ouest. 

Surmontant  la  marque  permanente,  était  construit  un  monument  conique  en 
pierre,  mesurant  sept  pieds  de  diamètre  à  la  base,  deux  pieds  au 'sommet,  et  huit  pieds 
de  hauteur.  Le  signal  ordinaire,  en  fer-blanc,  était  placé  sur  le  monument.  Le  sommet 
du  signal  est  à  dix  pieds,  verticalement,  au-dessus  du  point  géodosique.  Le  sommet 
de  la  montagne  est  bas  et  large,  et  pour  rendre  le  signal  discernable  à  distance,  le  mo- 
nument a  été  peinturé  en  blanc. 

STATION   XX    (MONT   BONNEY). 

De  Beavermouth,  nous  nous  rendîmes  par  chemin  de  fer  jusqu'à  Glacier,  où  'je 
pris  des  renseignements  auprès  des  guides  suisses  à  l'emploi  de  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  du  Pacifique-Canadien  relativement  à  la  meilleure  route  à  prendre  pour 
effectuer  l'ascension  du  mont  Bonney,  car  j'étais  venu  à  la  conclusion  que  l'établisse- 
ment d'une  station  de  triangulation  était  presque  une  nécessité.  J'appris  d'Edouard 
Eeuz,  le  vétéran  des  montagnards  suisses,  qui  a  déjà  acquis  une  grande  expérience 
dans  les  Selkirks,  que  les  seules  ascensions  du  mont  Bonney  qui  aient  été  faites  l'ont 
été  soit  via  creek  Loop  et  le  mont  Green,  ou  par  voie  de  la  passe  Asulkan  et  du  mont 
Swanzy;  cependant,  il  était  fermement  convaincu  que  la  meilleure  ascension  du  mont 
Bonney  devait  se  faire  par  le  côté  sud,  et  qu'elle  serait  certainement  jugée  très  inté- 
ressante. Comme  il  m'était  nécessaire  de  monter  à  la  passe  du  creek  Plat,  située  au 
sud  du  mont  Bonney,  afin  de  visiter  officiellement  le  monument  "  Incomappleux  ",  jus- 
qu'ici invisible,  et  aussi  de  parvenir  jusqu'au  monument  du  creek  Bataille,  je  décidai 
de  suivre  le  conseil  du  guide.  En  conséquence,  nous  quittâmes  le  creek  Glacier  pour 
le  creek  Plat,  une  distance  de  neuf  milles  par  chemin  de  fer.  De  Glacier,  un  chemin 
descend  en  passant  le  grand  Loop  jusqu'à  près  du  creek  Cougar.  Ce  chemin  a  été  ré- 
cemment ouvert  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  pour  aller 
jusqu'aux  merveilleuses  caves  Cougar.  Les  derniers  quelques  milles  pour  arriver  au 
creek  Plat  durent  être  faits  en  suivant  la  voie  ferrée  ;  et  je  puis  dire,  entre  parenthèse, 
que  l'un  des  travaux  les  plus  désagréables  de  la  saison  a  été  de  conduire  des  chevaux 
de  bât  très  vifs  le  long  de  la  voie  ferrée.  Entre  Donald  et  Bevelstoke,  il  n'y  a  pas  de 
sentier  ou  chemin  de  charroi  et  pour  aller  d'un  point  intermédiaire  à  un  autre  il  faut 
nécessairement  prendre  le  chemin  de  fer  ou  "  compter  les  traverses  ".  Et  une  journée 
de  trajet  sur  la  voie  ferrée,  avec  des  chevaux  cTe  bât,  les  fuites,  incessantes  dans  les 
fossés  étroits  pour  échapper  à  la  mort  par  un  train  inattendu,  les  souffrances  et  les 
inquiétudes  d'une  pareille  journée  sont  assez  pour  faire  perdre  patience  à  un  saint. 

Le  creek  Plat,  un  cours  d'eau  de  montagne  d'environ  quinze  pieds  de  large,  se 
jette  dans  la  rivière  Illecillewaet  presque  vis-à-vis  le  creek  Caribou.  Un  bon  chemin 
suit  le  côté  sud  de  ce  creek'dans  une  direction  sud-est,  jusqu'au  sommet,  une  distance 
d'environ  cinq  milles  et  demi.  Les  premiers  trois  milles  passent  à  travers  du  bon  bois 
épais,  mais  dès  qu'on  approche  du  sommet  la  vallée  est  comparativement  découverte. 
Le  creek  Slick  prend  aussi  sa  source  à  la  passe  et  coule  dans  une  direction  sud-est  pen- 
dant trois  milles  et  demi  jusqu'à  la  rivière  Incomappleux,  où  il  se  jette.  La  passe  du 
creek  Plat  a  une  altitude  de  4,950  pieds,  est  large  d'environ  un  demi-mille,  et  est 
couverte  d'une  herbe  luxuriante.  Des  montagnes  s'élèvent  sur  les  côtés  est  et  ouest  à 
environ  3,300  pieds  au-dessus  de  la  passe,  et  leurs  versants  inférieurs  sont  couverts 
d'un  bois  vert  épais.  Les  baies  croissent  en  grande  abondance  le  long  de  la  passe  et 
des  versants  des  montagnes,  et  elles  atteignent  leur  maturité  entre  le  milieu  et  la  fin 
d'août.  Les  framboises,  les  groseilles,  les  gadelles  noires  et  les  bluets  abondent,  ainsi 
qu'une  espèce  de  grosse  airelle  noire  délicieuse  (Vaccinium  Myrtilloides) . 

Nous  trouvâmes  le  monument  Incommappleux  sur  la  montagne  située  à  l'est  de  la 
passe,  et  il  devint  évident  que  le  monument  ne  pouvait  servir  de  station  de  triangula- 
tion, vu  qu'on  n'en  pouvait  voir  ni  "  Beavermouth  "  ni  le  "  Bras  Nord  ". 
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Comme  l'ascension  du  mont  Bonney  n'a  été  effectuée  qu'en  de  très  rares  occa- 
sions et  qu'elle  est  considérée  comme  l'une  des  excursions  qui  méritent  d'être  faites 
dans  les  Selkirks,  la  v  description  d'une  première  ascension  effectuée  par  le  côté  sud 
aura  peut-être  quelque  intérêt.  Nous  quittâmes  le  camp  du  creek  Plat  emportant 
avec  nous  une  petite  tente  en  soie,  des  couvertures,  des 'aliments  pour  trois  jours,  quel- 
ques ustensiles  de  cuisine,  outre  notre  chargement  ordinaire  comprenant  un  théodolite, 
un  appareil  photographique,  un  trépied,  'une  tige  en  cuivre,  des  tiges  de  repère,  un 
foret,  un  marteau,  du  ciment,  un  signal  en  fer-blanc,  etc.,  ce  qui  faisait  une  bonne 
charge  pour  chacun.de  tous  trois.  Vu  la  grande  altitude  de  notre  point  de  départ,  nous 
fûmes  bientôt  sortis  du  bois  épais  et  des  broussailles,  et  deux  heures  et  demie  après 
(avoir  quitté  le  campement  nous  atteignîmes  la  ligne  boisée  de  la  montagne  située  à 
l'est  de  la  poste.  De  cette  élévation  nous  pouvions  voir  la  forme  immense  du  mont 
Bonney  à  une  distance  d'environ 'quatre  milles  dans  une  direction  ouest.  Les  trois 
pics  réunis  émergeaient  justement  de  l'immense  glacier  et  névé  qui  couvraient  toute 
la  surface  du  monument,  sauf  où  une  longue  arête  s'étendait  de  l'extrémité  est  du  som- 
met pour  s'incliner  doucement  dans  la  direction  sud  vers  la  rivière  Incomappleux,  en 
séparant  le  névé  Bonney  du  glacier  Clarke.  Cette  arête  semblait  être  le  point  objectif 
de  toute  ascension.  Nous  traversâmes  le  petit  champ  de  neige  situé  sur  le  versant  oc- 
cidental de  la  montagne  sur  laquelle  nous  nous  tenions,  et  descendîmes  le  versant  nord- 
est  en  bas  d'un  glacier  et  d'un  couloir  qui  nous  conduisit  en  passant  près  de  rocs 
abrupts  surplombant  des  masses  de  roches  tombées,  à  travers  une  splendide  carrière 
de  marbre  rose-crème,  jusqu'à  une  magnifique  prairie  alpine.  A  travers  les  pâles 
herbes  de  cette  prairie  nous  marchâmes  vers  le  nord-est  pendant  un  mille.  Nous  ren- 
contrâmes un  troupeau  de  chèvres  des  montagnes,  mais  notre  arrivée  et  notre  étrange 
apparition  ne  sembla  troubler  en  rien  ces  animaux  flegmatiques,  car  ils  '  cessèrent  sim- 
plement de  brouter,  à  notre  approche,  en  nous  regardant  avec  un  intérêt  passif;  ce 
n'est  que  lorsque  nous  fûmes  à  environ  cent  pieds  d'elles  qu'elles  décidèrent  de  s'en 
aller  tout  doucement,  quelques-unes  même  broutant  en  se  sauvant  très  lentement. 

Comme  nous  approchions  de  la  base  principale  du  mont  Bonney,  nous  fûmes  arrêtés 
par  un  profond  ravin  à  travers  lequel  un  cours  d'eau  venant  du  glacier,  sur  le  côté 
sud  de  la  montagne,  coulait  dans  une  direction  sud  et  formant  partie  des  eaux  de 
l'Incomappleux.  Il  était  alors  deux  heures  de  l'après-midi,  et  nous  décidâmes  de 
camper  dans  la  prairie  alpine  que  nous  venions  de  traverser.  Nous  mîmes  nos  charges 
à  terre  et  établîmes  notre  tente  à  côté  d'un  joli  ruisseau  et  à  l'abri  d'un  groupe  de 
sapins  rabougris.  Bientôt  nous  avions  un  grand  feu  de  billes  dont  nous  pûmes  appré- 
cier la  chaleur;  car  à  cette  altitude  élevée  (7,000  pieds)  l'air  fraîchit  aussitôt  que  le 
soleil  disparaît  derrière  les  pics  de  l'ouest. 

Nous  quittions  notre  petit  campement  dans  la  prairie  le  lendemain  à  6  heures 
a.m.  (le  22  août),  pour  suivre  le  bord  d'un  profond  ravin  qui  nous  séparait  du  mont 
Bonney,  jusqu'à  ce  que  nous  fussions  arrivés  à  la  tête  du  cours  d'eau,  près  du  glacier. 
Ayant  traversé  ce  cours  d'eau,  nous  revînmes  sur  le  côté  gauche  (ou  est)  du  ravin,  que 
nous  suivîmes  sur  une  longueur  d'un  demi-mille,  puis  nous  commençâmes  notre  ascen- 
sion par  la  côte  que  nous  avions  décidé  être  la  plus  facile  à  escalader.  Sur  cette  mon- 
tagne, comme  dans  toutes  nos  ascensions,  nous  n'avons  pas  fait  preuve  de  l'esprit  du 
vrai  montagnard,  qui,  me  dit-on,  est  toujours  enclin  à  choisir  la  route  la  plus  difficile; 
de  fait,  nous  avons  toujours  cherché  le  chemin  le  plus  sûr  et  le  plus  facile.  Après  avoir 
gravi  environ  douze  cents  pieds,  nous  arrivâmes  au  bord  de  l'arête  entre  le  névé  Bonney 
et  le  glacier  Clarke.  Nous  nous  dirigeâmes  alors  vers  le  nord  sur  la  lisière  étroite  de 
rocher,  et  lorsque  nous  le  pouvions  nous  avancions  vivement  sur  la  neige  criante  du 
névé  incliné.  Après  une  marche  ininterrompue  de  deux  heures  et  demie  (l'ascension 
complète  à  partir  de  notre  camp  volant  nous  prit  cinq  heures)  nous  atteignîmes  le 
sommet  du  mont  Bonney  (altitude  10,205  pieds),  et  quelle  vue!  Des  champs  de  neige 
et  des  rivières  de  glace,  quelques-uns  des  plus  vastes  névés  connus  de  l'homme  s'éten- 
dant  au  nord,  à  l'est  et  au  sud.  Les  névés  Illecillewaet,  Deville,  Van  Horne  et  Bonney, 
et  les  immenses  glaciers  au-dessous  de  ces  étendues  de  neige.     Groupés  autour,  les  plus 
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hauts  pics  des  Selkirks — Duncan,  Purity,  Wheeler,  Dawson,  Fox  et  Sir  Donald.  Au 
nord,  la  rangée  de  montagnes  Hennit,  avec  les  pics  Swiss  et  les  Camels.  Au  loin 
vers  le  nord-ouest,  une  niasse  hétérogène  de  montagnes  couvertes  de  neige,  encore  sans 
nom  encore  inconnues.  Comme  de  simples  plateaux  dans  la  vallée  ondulée,  les  monts 
Afton  et  Abbott,  qui  appellent  les  ascensions  de  Glacier-House.  Cinq  cents  pieds 
au-dessous  du  bord  escarpé  du  sommet  où  nous  sommes,  du  côté  nord,  nous  voyons  le 
glacier  Bonney,  d'où  coule  un  petit  creek  vers  et  sous  la  grande  boucle  du  chemin  de 
fer  dont  la  ligne  ressemblant  à  un  long  serpent  se  distingue  dans  le  lointain.  Le 
sommet  du  mont  Bonney  a  une  étendue  de  deux  cents  pieds  de  l'est  à  l'ouest,  mais  ce 
n'est  qu'une  mince  lisière  de  roc  du  nord  au  sud.  Il  se  compose  de  trois  pics  réunis, 
d'une  hauteur  à  peu  près  égale;  celui  du  milieu^  cependant,  l'emporte  par  quelques 
pieds. 

La  station  xxv  est  située  sur  le  sommet  du  mont  Bonney,  dans  la  rangée  des  mon- 
tagnes Selkirk,  à  une  altitude  de  10,205  pieds.  Elle  se  trouve  dans  la  section  10, 
township  26,  rang  26,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien.  La  station  est  marquée  avec 
la  tige  ordinaire  en  cuivre,  fixée  et  cimentée  dans  un  trou  foré  dans  le  roc.  La  tête 
de  la  tige  est  estampée  du  numéro  de  la  station  de  triangulation  en  chiffres  romains, 
suivi  d'un  triangle  avec  le  sommet  au  centre  de  la  tête  de  la  tige.  Le  sommet  du 
triangle  est  le  point  géodésique.  Comme  point  de  repère,  deux  tiges  en  fer  ont  été 
fixées  et  cimentées  dans  des  trous  forés  dans  le  roc.  Ces  tiges  sont  chacune  à  six 
pieds  du  point  géodésique  et  indiquent  respectivement  le  nord  et  l'est.  Deux  autres 
points  de  repère  ont  aussi  été  marqués  à  cette  station;  ce  sont  deux  croix  taillées  dans 
le  roc  ;  le  centre  de  chaque  croix  est  à  six  pieds  du  point  géodésique,  et  elles  indiquent 
respectivement  le  sud  et  l'ouest.  Au-dessus  de  la  marque  permanente,  un  monument 
conique,  en  pierre,  a  été  construit;  il  mesure  six  pieds  de  diamètre  à  la  base,  deux 
pieds  au  sommet,  et  six  pieds  six  pouces  de  hauteur.  Sur  le  monument  a  été  placé 
le  signal  ordinaire  en  fer-blanc.  Le  sommet  du  signal  est  à  huit  pieds  six  pouces,  verti- 
calement, au-dessus  du  point  géodésique. 

Le  jour  de  l'ascension  était  beau  et  chaud,  avec  très  peu  de  vent.  Le  thermo- 
mètre indiquait  97°  Fahr.  sur  le  sommet  à  2  heures  p.m.  La  descente  à  notre  camp 
volant  dans  la  prairie  alpine  s'est  effectué  en  trois  heures,  et  le  trajet  de  là  au  campe- 
ment principal,  dans  la  passe  du  creek  Plat,  en  quatre  heures. 

Du  creek  Plat,  nous  partîmes  pour  le  creek  Bataille,  pour  chercher  le  monument 
établi  par  M.  Drewry  dans  le  voisinage  de  ce  creek,  malgré  qu'il  m'eut  été  impossible 
de  le  découvrir  d'aucune  station  déjà  occupée.  Le  chemin  suit  le  côté  ouest  du  creek 
Slick,  et  à  environ  deux  milles  et  demi  de  la  passe  on  rencontre  la  pente  Jeopardy, 
pente  raide  couverte  d'aulnes  et  d'autres  broussailles.  A  la  pente,  un  embranchement 
du"  chemin  tourne  à  droite  et  conduit  à  des  claims  de  mines  qui  sont  en  voie  d'exploi- 
tation à  la  tête  du  ruisseau  Bain. 

A  environ  quatre  milles  et  demi  de  la  passe  nous  atteignîmes  le  lit  de  la  rivière 
Incomappleux,  qui  coule  ici  à  travers  des  fonds  de  gravier  d'environ  cinquante  verges 
de  large.  Le  chemin  traverse  l'embouchure  du  ruisseau  Bain  et  suit  la  rive  occiden- 
tale de  la  rivière  Incomappleux  sur  une  distance  d'un  mille  et  demi,  jusqu'à  une 
gorge  étroite  dans  la  rivière,  où  quelques  vieux  habitants  de  l'endroit  nous  firent  voir 
qu'un  pont  avait  autrefois  été  jeté  sur  ce  cours  d'eau.  Comme  il  était  impossible  do 
traverser  la  rivière  trop  rapide  à  cet  endroit,  nous  revînmes  sur  nos  pas  et  passâmes 
à  gué  à  un  demi-mille  plus  loin.  Le  chemin  sait  la  rive  est  de  la  rivière  et  traverse 
les  larges  pentes  où  d'immenses  avalanches  ont  emporté  tout  vestige  de  bois  vert.  Ces 
pentes  sont  couvertes  d'un  fouillis  d'aulnes  d'orties  et  de  broussailles  qui  croissent  à 
une  hauteur  de  plus  de  cinq  pieds,  à  travers  lesquels  il  n'était  pas  facile  de  trouver  le 
chemin.  Après  six  milles  du  trajet  le  plus  désagréable  que  nous  avions  eu  à  faire  de 
tout  l'été,  nous  arrivâmes  au  creek  Bataille,  à  treize  milles  de  la  passe  du  creek  Plat. 
Le  creek  Bataille  est  un  grand  tributaire  de  la  rivière  Incomappleux,  dans  laquelle 
il  se  jette  en  venant  de  l'est;  il  part  de  plusieurs  grands  glaciers  situés  près  de  la  tête 
des  rivières  du  Castor  et  Duncan;  c'est  un  cours  d'eau  rapide  d'environ  cinq  pieds  de 
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largeur,  qui  coule  principalement  dans  des  ravins  rocheux.  Le  pont  sur  le  creek 
Bataille  était  parti,  et  nous  établîmes  notre  campement  principal  sur  le  côté  nord  du 
creek,  près  du  chemin.  On  trouve  de  l'herbe  pour  les  chevaux  sur  les  pentes  le  long 
d'une  grande  partie  du  chemin;  et  plusieurs  petites  prairies  le  long  de  l'Incomappleux, 
€n  bas  du  creek  Bataille,  fournissent  de  bons  pâturages  pour  les  chevaux.  Ces  prai- 
ries sont  le  refuge  de  troupeaux  de  caribous  et  d'élans.  Les  ours,  aussi,  sont  en  grand 
înombre  dans  toutes  les  vallées  des  cours  d'eau  en  dernier  lieu  mentionnés,  prin- 
cipalement dans  le  mois  d'août,  lorsque  les  baies  de  différentes  espèces  sont  mûres. 
Le  long  de  l'Incomappleux  il  y  a  du  bon  bois  qu'il  serait  possible  de  descendre  aux 
lacs  de  l'Arc,  malgré  les  rapides  et  les  chutes  de  la  rivière.  Il  y  a  une  chute  de  cin- 
quante piieds  sur  l'Incomappleux,  environ  trois  quarts  de  mille  en  amont  du  creek 
Bataille.  J'ai  vu  d'énormes  cèdres  dans  la  vallée  de  l'Incomappleux,  mesurant  certai- 
nement dix  pieds  de  diamètre,  mais  ils  étaient  pour  la  plupart  pourris  au  centre. 

Après  avoir  fait  une  tentative  d'ascension  près  de  notre  campement  principal  au 
creek  Bataille,  nous  nous  chargeâmes  de  nos  effets  et  suivîmes  le  côté  gauche  du  creek 
en  traversant  une  région  abrupte.  Après  trois  milles  de  marche  depuis  l'embouchure 
du  cours  d'eau,  nous  montâmes  à  la  ligne  boisée  d'une  rangée  de  montagnes  située  au 
sud  du  creek  et  appelée  rangée  de  la  Bataille.  Du  pic  de  l'une  de  ces  montagnes,  je 
cherchai  en  vain  à  découvrir  le  monument  que  M.  Drewry  avait  établi  dans  cette 
localité. 

Je  fouillai  chaque  montagne  aux  alentours  avec  le  télescope  et  la  lunette  de  cam- 
pagne, et  j'en  arrivai  bientôt  à  la  conclusion  que  le  monument  n'existait  plus.  Une 
masse  énorme  de  roches  écroulées  indiquait  l'ancien  emplacement  d'une  haute  montagne 
dont  les  débris  gisaient  dispersés  sur  les  versants  avoisinants.  Je  plaçai  un  point  de 
repère  sur  une  haute  montagne  située  à  l'est,  mais  comme  ni  la  station  xxi  ni  la  station 
xxii  n'étaient  visibles  de  cet  endroit,  je  n'établis  aucune  marque  permanente.  Il  me  fut 
impossible  de  retrouver  aucun  des  pics  que  j'avais  vus  des  monuments  "  Spillimacheen  *' 
et  "  Bras  Nord  ",  mais  je  suis  convaincu  que  l'on  peut  trouver  la  station  xxiv  d'une 
manière  satisfaisante  près  de  la  tête  des  rivières  du  Castor  et  Duncan.  Ayant  aban- 
donné toute  espérance  de  pouvoir  faire  davantage  dans  le  voisinage  du  creek  Bataille, 
nous  retournâmes  au  creek  Plat,  d'où  les  chevaux  furent  envoyés  au  canyon  Albert,  le 
long  de  la  ligne  de  chemin  de  fer.  Depuis  le  canyon  Albert,  un  chemin  de  voiture  suit 
le  bras  nord  de  la  rivière  Illecillewaet  sur  une  distance  de  vingt-neuf  milles  jusqu'au 
sommet  du  bras  nord  et  du  creek  Downie,  où  sont  situées  les  rivières  Waverley  et 
Tangier.  Le  chemin  fut  construit  à  grand  frais  par  le  gouvernement  provincial  pour 
encourager  l'exploitation  des  mines,  mais  après  qu'une  somme  considérable  d'argent 
eut  été  dépensée  par  le  syndicat  anglais  qui  avait  acheté  la  mine  Waverley,  ou  par 
suite  de  maladministration  et  même  de  malversation,  si  l'on  en  croit  les  racontars,  la 
mine  fut  fermée  sans  avoir  expédie  aucun  minerai.  Les  mines  Lanark,  à  Laurie, 
jolie  petite  ville  minière  située  entre  le  creek  Plat  et  le  canyon  Albert,  ont  à  peu  près  la 
même  histoire.  Une  triste  expérience  a  démontré  que  les  mines  canadiennes  ne 
peuvent  pas  être  exploitées  avec  succès  de  Piccadilly,  et  l'état  de  stagnation  dans  lequel 
se  trouvent  l'exploitation  minière  dans  la  Colombie-Britannique  en  est  le  résultat. 
On  me  fait  entendre  cependant  que  les  mines  Waverley,  Tangier  et  Lanark  sont  toutes 
des  propriétés  de  valeur,  et  j'ai  vu  d'excellents  échantillons  de  galène  argentifère  pro- 
venant de  ces  mines  ou  d'autres  situées  sur  le  bras  nord  de  l'Ulecillewaet,  à  la  passe 
Corbin,  au  ruisseau  Bain  et  sur  l'Incomappleux.  L'impulsion  donnée  aux  opérations 
minières  dans  la  Colombie-Britannique  durant  l'année  dernière,  surtout  à  Bossland 
et  sur  les  Kootenays  inférieurs,  me  porte  à  croire  que  les  années  qui  vont  suivre  verront 
un  renouvellement  d'activité  dans  toute  la  province,  bien  qu'il  soit  difficile  de  dire 
quel  effet  le  boom  actuel  dans  Cobalt  aura  sur  la  Colombie-Britannique.  Le  capital 
si  nécessaire  ici  sera-t-il  détourné  vers  le  merveilleux  district  argentifère  de  l'Ontario- 
nord,  ou,  plutôt,  la  confiance  dans  toutes  les  opérations  minières  du  Canada  ne  se 
réveillera-t-elle  pas? 
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La  vallée  d'Illecillewaet,  à  la  station  de  chemin  de  fer  d'Albert-Canyon,  a  une 
largeur  d'un  demi-mille  environ,  et  il  y  a  ici  une  couple  de  fermes  prospères.  Une 
source  d'eau  minérale  à  température  tiède  jaillit  de  la  base  d'une  montagne  située 
tout  près  du  village.  Le  chemin  de  voiture  qui  conduit  au  bras  nord  de  l'Illecillewaet 
traverse  la  branche  principale  de  cette  rivière,  à  environ  un  demi-mille  du  chemin  de 
fer,  sur  un  pont  en  bois,  puis  il  tourne  vers  le  bras  nord,  dont  l'embouchure  se  trouve 
à  un  demi-mille  en  bas  du  pont.  Le  chemin  suit  alors  le  côté  est  du  bras  nord  sur  une 
distance  d'environ  trois  milles,  traverse  le  cours  d'eau  sur  un  autre  pont,  et  continue 
sur  le  côté  ouest  de  la  rivière  sur  une  distance  de  cinq  milles,  à  travers  des  étendues 
d'excellent  bois  d'épinette,  de  pruche,  de  cèdre  et  de  sapin.  En  divers  endroits,  des 
éboulements  de  gumbo  avaient  obstrué  la  route  et  nous  dûmes  nous  ouvrir  un  chemin 
avec  des  pics. 

A  environ  neuf  milles  du  chemin  de  fer,  la  route  croise  encore  la  rivière,  près 
d'une  hôtellerie  délabrée  construite  en  troncs  d'arbres,  connue  dans  la  localité  sous  le 
nom  de  "  Klondike  ",  et  depuis  cet  endroit  jusqu'au  sommet  le  chemin  suit  le  côté  est 
de  la  rivière.  Le  bras  nord  est  un  cours  d'eau  glaciale  rapide  de  vingt  à  cinquante 
pieds  de  largeur,  et  d'une  profondeur  moyenne  de  trois  pieds.  A  l'eau  basse,  la  truite 
abonde.  La  vallée  est  comparativement  étroite,  et  il  y  a  du  bon  bois  de  chaque  côté. 
Les  montagnes  qui  protègent  le  côté  ouest  ont  un  aspect  sévère,  s'élèvent  à  environ 
mille  pieds,  et  sont  pour  la  plupart  couvertes  de  neige.  Celles  situées  sur  le  côté  est 
ont  de  la  vallée  une  apparence  plus  riante,  sauf  le  pic  Corbin,  toujours  couronné  de 
neige.  On  voit  souvent  dans  les  vertes  prairies  près  de  la  ligne  boisée,  des  troupeaux 
de  caribous.     Les  ours,  aussi,  abondent,  et  on  a  vu  des  couguars. 

A  environ  six  milles  de  la  "Klondike",  nous  trouvâmes  une  autre  hôtellerie  cons- 
truite en  troncs  d'arbres  et  appelée  "La  Ferme".  Nous  nous  arrêtâmes  ici  pour  sur- 
veiller les  montagnes  ;  après  quelques  tentatives  d'ascension  sur  les  pics  avoisinants  en 
vue  de  trouver  un  endroit  favorable  pour  une  station,  je  me  décidai  pour  une  montagne 
située  au  N.  30°  E.  de  la  vieille  hôtellerie.  Après  une  ascension  facile  jusqu'au  som- 
met, j'établis  la  station  xxvi  (Ulecillewaet),  avec  la  tige  ordinaire  de  cuivre  fixée  et  ci- 
mentée dans  le  roc.  La  tige  fut  estampée  du  numéro  de  la  station  en  chiffres  romains, 
suivi  d'un  triangle  avec  le  sommet  au  centre  de  la  tête  de  la  tige.  Le  sommet  du 
triangle  est  le  point  géodésique.  Comme  points  de  repère,  quatre  tiges  en  fer  furent 
fixées  et  cimentées  dans  le  roc.  Ces  tiges  sont  chacune  à  six  pieds  du  point  géodésique 
et  elles  indiquent  respectivement  le  nord,  le  sud,  l'est  et  l'ouest.  Au-dessus  de  la 
marque  permanente  fut  construit  un  monument  conique  en  pierre,  mesurant  six  pieds 
de  diamètre  à  la  base,  deux  pieds  au  sommet  et  d'une  hauteur  de  six  pieds.  Surmon- 
tant le  monument  fut  placé  le  signal  ordinaire  en  fer-blanc.  Le  monument  fut  cou- 
vert de  coton  blanc.  Le  sommet  du  signal  est  à  huit  pieds,  verticalement,  au-dessus 
du  point  géodésique. 

Durant  notre  séjour  dans  la  vallée  du  bras  nord,  nous  avons  été  ennuyés  par  des 
pluies  incessantes  et  par  la  neige  sur  les  montagnes. 

STATION   XXVII.    ( ALBERT). 

Notre  retour  à  Albert-Canyon  s'accomplit  au  moyen  des  chevaux  de  somme  en 
suivant  la  ligne  du  chemin  de  fer,  sur  une  distance  de  dix  milles,  jusqu'au  pont  de 
la  Butte  Jumelle  (Twin-Butte),  où  le  chemin  de  fer  traverse  sur  un  pont  de  soixante- 
cinq  pieds  de  haut,  les  petits  creeks  Jumeaux,  qui  coulent  du  sud  dans  l'Illecillewaet. 
Il  n'y  avait  pas  de  fourrage  dans  le  voisinage,  de  sorte  que  je  renvoyai  les  chevaux  à 
Albert-Canyon  sous  les  soins  de  deux  hommes.  Nous  gravîmes  une  montagne  dans  la 
courbe  nord-est  du  creek  Jumeau  est,  et  trouvâmes  le  monument  de  Drewry  sur  un 
prolongement  de  la  montagne  le  long  de  la  base  de  laquelle  passe  le  chemin  de  fer.  Je 
plaçai  un  monument  et  un  signal  pour  la  station  xxvii  sur  un  pic  plus  élevé,  à  l'est, 
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mais  je  n'y  installai  pas  de  marque  permanente,  vu  que  la  position  finale  de  cette  sta- 
tion dépend  du  changement  de  la  station  xxiv  ainsi  que  des  stations  non  encore  locali- 
sées à  l'ouest  vers  Revelstoke.  Pendant  que  nous  étions  sur  la  montagne  à  établir  cette 
station,  nous  fûmes  surpris  dans  une  tempête  de  neige  qui  nous  retint  sur  lejsommet 
pendant  deux  jours,  et  nous  avons  souffert  considérablement  de  l'humidité  et  du  froid. 
La  descente  de  la  montagne  dans  la  neige  fraîchement  tombée  et  profonde  fut  extrême- 
ment désagréable  et  pénible,  surtout  par  le  fait  que  nous  étions  chargés  de  lourds 
fardeaux. 

D'après  notre  expérience  sur  le  versant  occidental  des  montagnes  Selkirk,  j'ose- 
rais dire  que  le  commencement  de  la  saison  est  le  seul  temps  de  l'année  où  l'on  puisse 
exécuter  d'une  manière  satisfaisante  les  opérations  de  triangulation  dans  ce  district, 
car  ici  la  précipitation  causée  par  les  vents  chargés  d'humidité  qui  soufflent  du  Paci- 
fique est  énorme,  spécialement  pendant  le  mois  de  septembre. 

LIGNE  DE  BASE. 

Comme  nous  arrivions  au  1er  octobre  et  que  la  saison  pour  les  travaux  de  mon- 
tagne était  passablement  avancée,  je  décidai  de  retourner  dans  la  vallée  de  la  rivière 
Columbia  pour  m'occuper  de  l'important  travail  de  choisir  un  endroit  pour  mesurer 
une  ligne  de  base,  laquelle,  d'après  mes  instructions,  "  ne  devait  pas  avoir  moins  de  cinq 
milles.  D'après  ce  que  j'avais  vu  de  la  région  montagneuse  entre  Revelstoke  et  le 
versant  oriental  des  montagnes  Rocheuses,  je  savais  parfaitement  que  ce  ne  serait 
pas  chose  facile  que  de  trouver  une  étendue  de  terrain  qui  donnerait  une  ligne  droite 
de  cinq  milles  de  longueur,  comparativement  plane  et  non  coupée  de  larges  chenaux  ou 
marais.  Avec  cette  ligne  de  base  en  vue  pendant  toute  la  saison,  j'avais  examiné  avec 
soin  toute  la  contrée  par  laquelle  nous  passions,  et  j'en  étais  venu  à  la  conclusion 
que  la  seule  solution  possible  se  trouvait  dans  la  vallée  de  la  rivière  Columbia,  entre 
Donald  et  la  limite  sud  de  la  zone  de  chemin  de  fer,  distance  d'environ  cinquante 
milles.  J'espérais  trouver  une  surface  sèche  plane  de  cinq  milles  de  longueur  le 
long  des  terrains  bas  de  la  rivière  Columbia,  car  on  m'avait  assuré  que  tous  les  marais 
seraient  desséchés  à  l'automne.  Ils  se  sont  desséchés  en  effet,  suffisamment  pour  per- 
mettre aux  cultivateurs  de  couper  le  foin  de  marais  le  long  de  leurs  bords;  mais  ce 
fut  une  chose  toute  différente  lorsqu'il  s'agit  d'établir  une  ligne  Euclidienne  de  cinq 
milles  de  longueur.  La  présence  des  joncs  et  des  herbes  de  marais,  les  huttes  de  rats- 
musqués  et  les  volées  de  canards  et  d'oies  sauvages,  étaient  une  preuve  indiscutable 
que  l'eau  séjournerait  jusqu'à  l'arrivée  de  la  gelée  et  de  la  neige.  Cependant,  la  con- 
naissance que  j'avais  acquise  de  la  région  et  la  consultation  des  cartes  et  des  arpen- 
tages antérieurs  me  permirent  enfin  de  tracer  une  ligne  satisfaisante  le  long  des 
bords  des  terrains  bas  de  la  rivière  Columbia,  à  environ  vingt  et  un  milles  en  haut  de 
la  ville  de  Golden.  La  ligne  de  base,  telle  qu'établie,  mesure  approximativement 
427-88  chaînes,  chaînées  avec  un  galon  d'acier;  la  ligne  s'étend  le  long  de  la  rive 
droite  de  la  Columbia,  près  de  la  route  charretière,  dans  le  township  24,  rangs 
19  et  20,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien.  Elle  passe  généralement  à  travers  des 
terrains  couverts  de  petits  bois  de  peuplier  et  de  bouleau,  avec  ici  et  là  des  bosquets 
d'épinette  et  de  sapin.  Les  montagnes  de  chaque  côté  de  la  vallée  se  prêtent 
admirablement  au  prolongement  de  la  base  jusqu'à  la  triangulation  principale  par 
trois  ou  quatre  stations  intermédiaires.  Des  marques  et  des  signaux  temporaires  ont 
été  érigés  sur  la  base  en  vue  des  mesurages  linéaires  et  angulaires  la  saison  prochaine. 
chaîne, 

STATION   XXVII.    ( ALBERT). 

La  saison  pour  les  arpentages  de  montagnes  est  très  courte;  elle  s'étend  de  la 
première  ou  deuxième  semaine  de  juin  jusqu'au  milieu  d'octobre,  car  après  cette 
époque  la  neige  nouvelle  qui  tombe  durant  la  nuit  rend  les  signaux  éloignés  invisibles, 
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outre  qu'elle  rend  les  ascensions  désagréables  et  dangereuses.  Pendant  la  saison,  les 
travaux  d'arpentage  sont  beaucoup  retardés  par  les  pluies  et  le  temps  couvert,  et  lors- 
qu'il faut  faire  de  longs  trajets  il  est  assez  difficile  d'employer  les  beaux  jours  tels  qu'il 
en  faut  pour  les  ascensions  et  les  observations.  Durant  la  dernière  moitié  du  mois  de 
juin,  près  du  sommet  des  montagnes  Kocheuses,  il  a  plu  pendant  sept  jours.  En 
juillet,  pendant  que  nous  étions  dans  la  vallée  de  la  rivière  Columbia  et  sur  les  bras 
nord  supérieur  de  la  Spillimacheen,  il  a  plu  pendant  douze  jours.  En  août,  à  Beaver- 
mouth,  sur  la  rivière  Incomappleux  et  les  creeks  Plats,  nous  eûmes  un  temps  superbe, 
avec  seulement  huit  jours  de  pluie.  Mais  en  septembre,  sur  le  versant  occidental  des 
montagnes  Selkirk,  nous  n'eûmes  que  dix  jours  de  beau  temps  pendant  tout  le  mois. 
Dans  la  vallée  de  la  rivière  Columbia,  durant  le  mois  d'octobre,  nous  eûmes  douze 
jours  de  pluie,  huit  jours  de  temps  plus  ou  moins  couvert  et  ne  convenant  pas  pour 
le  travail  de  montagne;  les  onze  jours  restants  ont  été  beaux  et  clairs. 

La  fumée  épaisse,  qui  remplit  les  vallées  et  obscurcit  les  pics  des  montagnes,  re- 
tarde aussi  d'une  manière  sérieuse  le  travail  des  arpentages  de  montagne,  pendant 
une  courte  période  chaque  année.  Pendant  que  nous  étions  à  Beavermouth,  durant  la 
première  semaine  du  mois  d'août,  la  brume  fumeuse  épaisse  que  nous  avions  d'abord 
rencontrée  au  creek  des  Ours  (Bear  Creek)  a  augmentté  rapidement  et  a  bientôt 
rempli  les  vallées  des  rivières  au  Castor  et  Columbia,  obscurcissant  la  vue  des 
montagnes  presque  sans  interruption  pendant  quinze  jours.  La  fumée  pro- 
venait de  nombreux  feux  de  forêt  sur  la  rivière  Bush,  sur  la  rivière  Columbia 
en  haut  de  Golden  et  à  Albert-Canyon.  Chaque  année  ces  grands  incen- 
dies détruisent  beaucoup  de  bois  de  valeur  et  constituent  une  menace  sé- 
rieuse pour  l'industrie  du  bois,  aussi  bien  que  pour  la  propriété  publique  et 
privée.  Que  ces  indices  soient  le  résultat  de  phénomènes  naturels  incontrôlables, 
ou  de  négligence  volontaire  de  la  part  de  ceux  qui  vont  camper  et  des  prospecteurs,  est 
chose  difficile  à  établir;  mais  ce  que  je  sais,  c'est  que  ceux  qui  ont  occasion  d'allumer 
des  feux  dans  une  région  boisée  pendant  la  saison  sèche,  ne  prennent  pas  toujours  les 
précautions  nécessaires  pour  s'assurer  que  leurs  feux  sont  complètement  éteints;  et  je 
sais  par  expérience  qu'un  petit  feu,  qui  paraît  noir  et  éteint,  couvre  encore  dans  la 
mousse  et  la  terre  sèches  et  qu'à  la  moindre  provocation  fournie  par  la  brise  la  plus 
légère,  il  peut  bientôt  se  développer  en  un  incendie  de  forêt  dangereux  et  destructeur. 
La  loi  concernant  les  feux  de  forêts,  bien  que  sévère,  ne  peut  être  mise  à  exécution 
dans  un  si  grand  territoire  sans  la  coopération  intéressée  de  chaque  habitant  de  la 
province. 

De  la  flore  et  de  la  faune,  je  ne  dirai  rien.  Les  nombreux  genres  et  espèces  de 
fleurs  sauvages  des  montagnes  qui  fleurissent  avec  leurs  gaies  couleurs  dans  la  vallée 
et  sur  le  versant  des  montagnes  sont  une  source  continuelle  de  plaisir  et  d'étude 
pour  tous  les  amants  de  la  nature,  à  qui  je  recommanderais  l'ouvrage  intitulé: 
"  Mountain  Wild  Flowers  of  Canada  ",  dû  à  la  plume  de  Madame  Julia  Henshaw,  une 
Canadienne.  L'annexe,  préparée  par  le  professeur  Macoun,  à  l'ouvrage  de  M.  A.  O. 
Wheeler,  intitulé  :  "  The  Selkirk  Range  " ,  traite  exclusivement  des  mammifères, 
oiseaux,  poissons,  fleurs  et  baies  des  montagnes  Selkirk.  Et  ceux  qui  s'intéressent  au 
gros  gibier  trouveront  très  intéressant  et  captivant  l'ouvrage  de  Hornady-Phillips  in- 
titulé: "  Camp-fires  in  the  Canadian  Rockies  '...Nous  entendons  dire  tous  les  jours 
que  le  gros  gibier  devient  rare;  bien  plus,  qu'il  disparaît  dans  les  montagnes;  mais  je 
puis  assurer  tous  les  chasseurs  pessimistes  qu'ils  trouveront  encore  du  gibier  en  quan- 
tité s'ils  ne  craignent  pas  la  fatigue  et  veulent  bien  se  rendre  à  une  journée  de  mar- 
che du  bruit  du  chemin  de  fer. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

P.  A.  CAPSON,  A.T.F 
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ANNEXE  N°  18. 
RAPPORT  DE  R.  W.  CAUTLEY,  A.T.F. 


M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  mes  opérations  de  cam- 
pagne pendant  l'hiver  dernier,  1906-1907,  conformément  aux  instructions  du  27  sep- 
tembre et  aux  instructions  subséquentes  du  31  octobre  1906. 

Je  commençai  à  préparer  mon  équipage  à  Edmonton  le  13  octobre;  mais  vu  l'état 
du  marché  local  ouvrier  et  la  grande  difficulté  que  j'ai  eue  à  me  procurer  des  chevaux 
convenables  à  un  prix  raisonnable,  je  ne  fus  finalement  prêt  à  partir  que  le  5  novembre. 

La  prospérité  universelle  de  ce  district  durant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  et  la 
grande  activité  dans  la  construction  des  chemins  de  fer  et  du  bâtiment,  l'agriculture 
et  l'industrie  du  bois,  ont  créé  une  demande  illimitée,  et  par  suite  non  satisfaite, 
pour  la  main-d'œuvre  et  les  chevaux,  ce  qui  a  eu  pour  résultat  d'élever  les  gages  des 
hommes  et  le  prix  des  bêtes  à  un  taux  sans  précédent  ;  il  n'est  donc  pas  surprenant  que 
les  hommes  qui  se  sont  offerts  pour  les  travaux  d'arpentage  n'aient  pas  été  aussi 
nombreux  ni  aussi  habiles  que  les  années  précédentes. 

Le  7  novembre,  nous  eûmes  une  forte  tempête  de  neige,  et  je  dus  abandonner  les 
chariots  pour  les  traîneaux.  Les  chemins,  très  mauvais  les  premiers  jours,  s'améliorè- 
rent bientôt,  et  ils  sont  ensuite  restés  en  bon  état  pendant  tout  l'hiver. 

Me  dirigeant  vers  le  nord  par  le  chemin  de  voiture  d'Athabaska-Landing,  j'arrivai 
à  la  17e  ligne  de  base  le  13  novembre.  Du  13  novembre  au  18  décembre,  tous  les 
hommes  du  parti  furent  employés  à  couper  un  chemin  de  traîneau,  depuis  le  chemin 
d'Athabaska-Landing,  au  coin  nord-est  du  township  64,  rang  23,  jusqu'au  point  de 
commencement,  au  coin  nord-est  du  township  64,  rang  17,  à  l'ouest  du  4e  méridien, 
soit  une  distance  de  36  milles  à  travers  une  région  couverte  de  bois  tombé,  brûlé  ou 
debout.  Ces  travaux  entraînèrent  une  sérieuse  perte  de  temps,  et  j'en  étais  d'autant 
plus  désappointé  que  la  région  dans  le  voisinage  immédiat  du  chemin  du  Landing  est 
en  partie  ouverte  et  en  partie  couverte  de  petit  bois  de  peuplier  et  de  saule  à  travers 
lequel  il  est  très  facile  de  faire  un  chemin;  mais  d'après  ce  que  je  connais  main- 
tenant du  pays,  je  suis  convaincu  que  c'était  la  méthode  la  plus  pratique  à  adopter. 

Du  19  décembre  au  9  mars  1907,  j'ai  fait  l'arpentage  de  la  17e  ligne  de  base  à  tra- 
vers les  rangs  17  à  27,  terminant  au  5e  méridien,  et  j'ai  fait  le  réarpentage  dp  [10 
milles  de  lignes  de  section  méridionales  dans  les  rangs  22  et  23,  pour  relier  les  tra- 
vaux déjà  exécutés. 

Ayant  terminé  les  travaux  qui  couvraient  mes  instructions,  je  repartis  le  11  mars  ; 
j'arrivai  à  Edmonton  le  16  mars  1907,  et  je  renvoyai  mes  hommes  après  les  avoir 
payés. 

H  y  a  plusieurs  établissements  disséminés  dans  le  voisinage  des  rangs  21  et  22, 
tributaires  de  l'importante  et  progressive  ville  d'Athabaska-Landing;  mais  il  reste 
encore  beaucoup  de  terres  propres  à  la  colonisation,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  vien- 
dra un  grand  nombre  de  colons  dans  cette  région  d'ici  à  un  an  ou  deux,  principalement 
parce  qu'elle  est  desservie  par  la  route  charretière  la  meilleure  et  la  plus  fréquentée  en 
venant  d'Edmonton  et  de  Eort-Saskatchewan,  savoir:  la  route  d'Athabaska-Landing. 
A  l'heure  qu'il  est,  les  colons  déjà  établis  au  Landing  ou  aux  alentours  semblent  dési- 
rer fortement  qu'il  soit  fait  de  nouvelles  subdivisions  dans  leur  district;  et  ils  en  atten- 
dent beaucoup  tant  pour  l'accroîsement  de  la  population  que  pour  le  développement 
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du  district,  dans  un  avenir  prochain.  Ici,  comme  ailleurs,  l'hiver  a  été  le  plus  rigou- 
reux que  nous  ayions  eu  depuis  des  années;  mais  jamais  il  n'y  eu  plus  de  deux 
pieds  de  neige  dans  les  endroits  où  je  travaillais,  c'est-à-dire  au  moins  un  pied  de 
moins  que  dans  la  vallée  de  la  Saskatchewan.  La  température  la  plus  basse  enregis- 
trée dans  le  campement  l'a  été  le  2  et  le  4  février;  le  thermomètr  a  indiqué,  pndant 
quelques  heures,  50°,  et  a  atteint  un  maximum  de  56°  F. 

Des  membres  du  parti  ont  vu  des  orignaux  en  trois  occasions,  mais  ils  disparaissent 
de  la  région  à  cause  du  voisinage  d'Athabaska-Landing  et  de  la  chasse  que  leur  font 
les  diverses  petites  bandes  de  sauvages. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  W.  CAUTLEY,  A.T.F. 


ANNEXE  N°  19. 
RAPPORT  DE  WM  CHRISTIE,  A.T.F. 

RÉARPENTAGES  DANS  L'EST  DU  MANITOBA. 

Chesley,  Ont.,  5  février  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Honseeur, — J'ai  l'honneur,  suivant  instructions  reçues,  de  vous  soumettre  le  rap- 
port de  mes  arpentages  dans  l'est  du  Manitoba  pendant  la  saison  de  1906. 

Le  30  avril,  je  reçus  vos  instructions  en  date  du  27  avril,  par  lesquelles  vous 
m'ordonniez  de  faire  un  arpentage  de  retracement  et  de  rétablissement  des  parties  du 
township  17,  rang  1,  du  township  18,  rang  2,  du  township  19,  rangs  3,  4  et  5,  et  du 
township  20,  rangs  3,  4,  5  et  6,.  tous  à  l'ouest  du  principal  méridien,  qui  n'avaient  pas 
été  arpentées  par  M.  Bray  en  1905. 

Les  instructions  reçues  portaient  que  je  devais  me  consulter  avec  M.  Geo.  A. 
Grover,  A.T.F.,  qui  était  à  faire  le  même  travail  dans  les  townships  situés  à  l'est  de 
ceux  dont  j'étais  chargé,  et  être  guidé  par  toutes  instructions  générales  qu'il  pourrait 
me  donner.  Elles  portaient  aussi  que  mon  parti  devait  se  composer  d'un  cuisinier  et 
de  neuf  journaliers,  et  que  mon  équipage  de  transport  devait  comprendre  une  barouche 
(bucMoard),  deux  charrettes  et  six  chevaux.  Je  devais  prendre  l'équipage  qui  avait 
servi  à  M.  Nash  en  1905.     Mon  parti  devait  être  organisé  à  Winnipeg. 

Le  4  mai,  je  partis  pour  l'ouest,  et  je  me  rendis  directement  à  Teulon  pour  m' en- 
tendre avec  M.  Grover.  J'arrivai  à  Teulon  le  7  mai.  Le  8  j'allai  voir  M.  Grover, 
et  je  reçus  de  lui  des  renseignements  précieux  relativement  à  la  nature  de  l'arpentage. 
Le  9  mai,  je  retournai  à  Winnipeg  et  j'y  demeurai  jusqu'au  16,  occupé  à  organiser 
mon  parti  et  à  préparer  mon  équipage.  Le  16.  je  retournai  à  Teulon,  où  mon  équi- 
pement arriva  le  17.  Le  19,  je  quittai  Teulon  pour  l'ouvrage  avec  mon  parti.  J'avais 
décidé  de  commencer  à  travailler  dans  le  township  19,  rang  3,  à  l'ouest  du  principal 
méridien,  vu  que  je  n'avais  reçu  que  les  plans  de  ce  township  et  du  township  19, 
rang  4. 

La  route  choisie  pour  arriver  à  ce  township  était  de  suivre  le  chemin  de  colonisa- 
tion, allant  de  Teulon  à  la  rivière  Fisher,  jusqu'à  la  limite  est  de  la  section  11,  town- 
ship 18,  rang  1,  à  l'ouest  du  principal  méridien.  De  cet  endroit  un  sentier  conduit, 
dans  une  direction  nord-ouest,  jusqu'au  lac  Plat,  et  continue  autour  de  la  rive  nord 
du  lac.     Ce  chemin  était  en  assez  bon  état  à  l'époque  où  nous  y  sommes  passés,  mais 
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tout  indique  qu'il  doit  être  très  mauvais  pendant  la  saison  humide.     Le  21  mai  nous 
arrivâmes  dans  le  township  19,  rang  3,  et  le  22  nous  commençâmes  l'arpentage. 

(Note. — La  description  des  townships  arpentés  a  été  retirée  de  ce  rapport  et 
publiée  comme  partie  de  l'annexe  n°  46.) 

Dans  le  township  19,  rang  3,  comparativement  peu  des  monuments  de  l'arpentage 
originaire  ont  pu  être  trouvés.  Ceux  qui  ont  pu  être  trouvés  indiquaient  que  l'ar- 
pentage originaire  avait  été  irrégulier.  M.  Bray  n'a  fait  l'arpentage  que  des  lignes 
de  contour  de  ce  township  en  1905. 

Dans  le  township  19,  rang  4,  M.  Bray  n'avait  fait  le  réarpentage  que  des  lignes 
de  contour  en  1905.  Dans  le  moitié  est  du  township,  la  plupart  des  monuments  de 
l'arpentage  originaire  avaient  été  perdus,  tandis  que  dans  la  moitié  ouest  du  township 
la  plupart  des  monuments  ont  pu  être  retrouvés.  L'arpentage  originaire  de  ce  township 
était  bien  moins  irrégulier  que  celui  du  township  19,  rang  3. 

A  cause  d'une  erreur  commise  dans  l'envoi  de  mon  courrier  de  Winnipeg,  à  l'é- 
poque de  l'arpentage  du  township  19,  rang  5,  je  n'avais  pas  reçu  le  plan  indiquant  le 
travail  fait  antérieurement  dans  le  township.  M.  Grover  avait  eu  l'obligeance  de  me 
passer  un  croquis  indiquant  les  lignes  arpentées  par  M.  Martin,  et  qui  me  fut  d'un 
grand  secours,  bien  qu'il  ne  fut  pas  tout  à  fait  exact.  Je  fus  aussi  renseigné  par  les 
colons  qu'un  arpentage  des  terrains  marécageux  situés  le  long  de  la  rive  du  lac  Mani- 
toba  et  un  relevé  de  la  rive  du  lac  avaient  été  faits  au  cours  de  l'hiver  ou  de  bonne 
heure  au  printemps,  en  1906.  Mais  à  plusieurs  des  angles  de  sections  et  de  quart  de 
sections,  sur  les  lignes  que  l'on  disait  avoir  été  arpentées,  je  ne  pus  trouver  de  monu- 
ments. En  conséquence,  j'ai  fait  le  réarpentage  de  plusieurs  de  ces  lignes  et  j'ai  établi 
des  monuments. 

Dans  le  township  20,  rang  5,  la  plupart  des  lignes  méridiennes  de  sections  et  la 
corde  centrale  avaient  été  arpentées  par  M.  Bray  en  1905.  Sur  les  lignes  arpentées 
par  moi,  je  n'ai  trouvé  que  deux  des  monuments  de  l'arpentage  originaire. 

Dans  le  township  20,  rang  4,  M.  Bray  avait  fait  le  réarpentage  de  toutes  les  lignes 
méridiennes,  sauf  la  moitié  nord  de  la  limite  est  du  township.  Il  a  aussi  arpenté  huit 
milles  et  demi  des  cordes  intérieures,  outre  les  lignes  de  contour.  La  plupart  des 
monuments  de  l'arpentage  originaire  avaient  été  perdus. 

Dans  le  township  20,  rang  3,  M.  Bray  avait  fait  le  réarpentage  des  lignes  de 
contour  du  township,  à  l'exception  des  limites  ouest  des  sections  19,  30  et  31,  de  la 
ligne  de  section  méridionale  centrale  et  des  limites  nord  des  sections  13,  14  et  15. 
Dans  ce  township,  il  s'est  produit  de  grandes  différences  entre  l'arpentage  originaire 
et  les  arpentages  subséquents. 

Le  17  novembre,  je  complétai  l'arpentage  du  township  17,  rang  1,  et  le  19  je  partis 
pour  Teulon  avec  mon  équipage.  Comme  il  y  avait  alors  de  deux  pieds  et  demi  à 
trois  pieds  de  neige  dans  le  voisinage,  le  trajet  avec  les  charrettes  fut  très  difficile. 
Le  20  nous  arrivâmes  à  Teulon,  et  je  reçus  votre  dépêche  en  date  du  14  novembre, 
disant  qu'il  fallait  faire  un  arpentage  complet  dans  le  township  22,  rang  4,  est,  avant 
de  clore  les  opérations,  et  que  des  instructions  avaient  été  ou  seraient  envoyées  par 
la  poste  à  Teulon.     Je  n'ai  pas  reçu  les  instructions. 

La  neige  étant  déjà  si  profonde  dans  cette  région,  je  n'ai  pas  cru  à  propos  d'es- 
sayer de  faire  l'arpentage  ci-dessus  mentionné,  vu  qu'il  serait  à  peu  près  impossible 
de  trouver  les  anciens  monuments  sous  une  telle  épaisseur  de  neige.  En  conséquence, 
je  vous  télégraphiai,  vous  demandant  de  nouvelles  instructions.  En  réponse,  vous 
m'avez    ordonné  de  clore  mes  opérations  et  de  renvoyer  mes  hommes,  ce  que  j'ai  fait. 

J'ai  mis  mon  équipage  en  sûreté  chez  M.  W.  C.  McKinnell,  de  Teulon,  à  qui  j'ai 
aussi  confié  les  chevaux  pour  l'hiver. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéisant  serviteur, 

WM  CHRISTIE,  A. T. F. 
25b— 7 
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ANNEXE  N°  20. 
RAPPORT  DE  W.  J.  DEANS,  A.T.F. 

ARPENTAGES  ET  RÉARPENTAGES  DANS  LES  PROVINCES  DE  MANITOBA  ET  DE  SASKATCHEWAN. 

Brandon,  Manv  9  février  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  général  suivant  de  mes 
opérations  d'arpentage  durant  la  saison  de  1906,  dans  les  provinces  du  Manitoba  et  de 
Saskatchewan. 

Ayant  reçu  vos  instructions  du  11  janvier,  relativement  à  la  subdivision  des  terres 
marécageuses  qui  touchent  les  rives  du  lac  Manitoba,  j'organisai  un  petit  parti  d'ar- 
pentage à  Brandon  et  partis  pour  la  Pointe-du-Chêne  (Oak-Point)  le  20  janvier.  En 
arrivant  à  Oak-Point,  je  me  présentai  chez  M.  Reykdal,  qui  avait  charge  pour  l'hiver  de 
l'équipage  de  M.  Edgar  Bray.  J'eus  de  lui  deux  chevaux,  j'achetai  un  traîneau,  et  le  25 
janvier  je  quittai  Oak-Point  pour  aller  commencer  mon  travail  dans  le  township  19, 
rang  5,  à  l'ouest  du  principal  méridien.  Dans  ce  township,  je  prolongeai  les  lignes  de 
subdivision  de  tous  les  marais  et  terrains  jusqu'au  bord  du  lac  Manitoba.  La  partie  du 
township  que  j'ai  subdivisée  est  un  grand  marais,  séparé  du  lac  par  une  plage  de  sable, 
variant  en  largeur  de  trois  à  cinq  chaînes.  La  plus  grande  partie  du  marais  est  cou- 
verte d'eau,  mais  il  y  a  quelques  lisières  de  terrain  sec.  Il  y  a  un  bon  nombre  de! 
creeks  ou  chenaux  qui  traversent  le  marais  jusqu'au  lac;  il  se  coupe  considérablement 
de  foin  sur  les  parties  sèches  du  marais,  bien  que  ce  doive  être  une  chose  difficile  que 
d'y  amener  chevaux  et  machines  pour  y  exécuter  ce  travail.. 

Dans  le  township  19,  rang  6,  à  l'ouest  du  principal  méridien,  j'ai  retracé  toutes 
les  lignes  et  j'ai  prolongé  la  limite  est  au  sud  jusqu'au  bord  du  lac.  Cette  fraction 
de  township  se  compose  en  grande  partie  de  terres  à  foin  et  de  marais,  bien  qu'il  se 
trouve  quelques  petites  étendues  qui  produiraient  sans  doute  du  grain.  Les  colons 
s'occupent  beaucoup  de  l'élevage  et  de  l'industrie  laitière. 

Dans  le  township  18,  rang  5,  à  l'ouest  du  principal  méridien,  j'ai  prolongé  les  lignés 
à  travers  le  marais  jusqu'à  la  rive  du  lac,  subdivisant  ainsi  le  township  complètement. 
La  partie  occidentale  de  ce  township  est  marécageuse,  à  l'exception  d'une  étroite  berge 
sablonneuse  longeant  la  rive  du  lac  Manitoba.  La  largeur  de  cette  berge  varie  de  trois 
à  cinq  chaînes  ;  elle  est  couverte  ci  et  là  de  petits  peupliers  et  de  saules.  Le  "  Oak 
Point  Shooting  Club  "  a  érigé  des  bâtiments  sur  la  section  27  de  ce  township.  A  travers 
le  marais  émergent  ici  et  là  quelques  batures  et<  quelques v  îles  sur  lesquelles  on  coupe 
le  foin,  mais  la  majeure  partie  du  marais  est  couverte  d'eau,  et  en  plusieurs  endroits 
existent  de  grands  étangs.  Durant  toute  la  saison,  le  canard  sauvage  y  abonde,  et 
quelques-uns  des  colons  se  font  un  joli  revenu  en  lui  faisant  la  chasse  et  en  en  ex- 
pédiant le  produit  à  Winnipeg.  De  grandes  quantités  de  poissons  sont  tirées  du  lac 
Manitoba  par  les  colons,  qui  trouvent  un  excellent  marché  à  Oak-Point.  J'ai  été 
beaucoup  retardé  dans  l'exécution  de  mon  travail  par  la  température  froide  et  ora- 
geuse qui  a  prévalu  en  février. 

Dans  le  township  16,  4e  rang,  à  l'ouest  du  méridien  principal,  j'ai  retracé  quelques- 
unes  des  lignes  le  long  de  la  rive  du  lac,  et  j'en  ai  établi  quelques-unes  qui  avaient  été 
omises  dans  le  premier  arpentage.  Sur  le  plan  de  ce  township  que  l'on  m'a  fourni,  la 
limite  sud  s'étend  à  dix  chaînes  plus  à  l'ouest  qu'elle  ne  l'est  à  présent.  Ou  il  y  a  eu 
erreur  dans  l'arpentage  primitif,  ou  bien,' une  partie  considérable  de  la  rive  a  été  em- 
portée par  les  eaux  du  lac.  Saint-Laurent,  situé  dans  ce  township,  est  un  village  floris- 
sant et  très  fréquenté  dans; la  saison  d'été  par  les  gens  de  Winnipeg. 
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Le  23  avril,  je  recevais  vos  instructions  au  sujet  de  la  reprise  et  le  rétablissement 
des  arpentages  des  rangs  28  et  29,  dans  les  townships  6  et  7,  à  l'ouest  du  méridien  prin- 
cipal. Je  me  rendis  immédiatement  à  Oak-Point,  pris  livraison  de  ce  qui  restait  de 
l'équipage  de  M.  Edgar  Bray,  j'augmentai  mon  contingent  d'hommes  conformément 
à  vos  instructions,  et  je  partis  pour  Portage-la-Prairie,  où  j'arrivai  le  mercredi,  25 
avril.  Je  louai  un  wagon  et  j'expédiai  le(  tout  à  Reston,  arrivant  à  ce  dernier  endroit 
le  27  avril.  Je  me  proposais  d'établir  mon  premier  camp  à  Reston,  mais  après  ré- 
flexion j'ai  cru  qu'il  valait  mieux  me  transporter  à  Sinclair,  situé  à  neuf  milles  plus 
à  l'ouest;  ce  que  je  fis,  puis  je  me  mis  à  l'œuvre.  Je  trouvai  la  plupart  des  chevaux 
faisant  partie  de  mon  équipage  dans  un  bien  médiocre  état  et  incapables  de  faire 
une  somme  de  travail  satisfaisant;  mais  après  une  semaine  de  bons  soins,  leur  condi- 
tion s'était  tellement  améliorée  que  j'ai  pu  me  mettre  à  l'ouvrage  et  faire  de  rapides 
progrès.  Je  trouvai  la  plupart  des  buttes  dans  ces  townships  fort  endommagées  et  en 
grand  besoin  de  restauration.  Ces  quatre  townships  sont  bien  établis,  mais  je  fus  très 
surpris  de  constater  qu'environ  dix  pour  cent  (10  p.  100)  feulement  de  la  terre  sont  en 
culture.  Le  prix  des  terrains  vierges  dans  ces  townships  varie  de  $10  à  $15  l'acre.  Un 
colon  me  dit  qu'il  a  payé  quatorze  dollars  l'acre  partie  d'une  terre  qu'il  a  acquittée  avec 
le  produit  de  deux  récoltes  de  blé.  Un  grand  embarras  pour  les  colons  de  ces  townships, 
c'est  la  rareté  du  combustible;  ils  dépendent  entièrement  des  chemins  de  fer  pour  leur 
approvisionnement,  qui  leur  vient  de  l'extérieur.  Nous  avons  eu  beaucoup  de  pluie 
durant  les  mois  de  mai  et  juin,  ce  qui  a  eu  pour  effet  de  retarder  considérablement 
notre  travail,  mais,  a 'été  d'une  valeur  inestimable  pour  la  récolte  sur  pied.  Je  termi- 
nai ce  travail  le  lundi,  25  juin,  et  le  26  je  prenais  la  route  du  township  27,  rang  9,  à 
l'ouest  du  second  (méridien — n'ayant  pu  savoir  des  employés  du  Pacifique  '  Canadien 
à  Sinclair  quand  ils  pourraient  me  procurer  un  wagon.  J'arrivai  à  ce  township  le  4 
juillet.  J'avais  intention  de  corriger 'une  erreur  commise  dans  l'arpentage  de  ce  town- 
ship. Je  retraçai  toutes  les  lignes  dans  la  moitié  orientale  et  trouvai  la  limite  est  de  la 
section '3  trop  courte  de  14.43  chaînes,  tandis v  que  la  limite  est  de  la  partie  sud  de  la 
section  3  était  de  10.70  chaînes  trop  longue.  Le  colon  propriétaire  de  la  moitié  sud 
de  la  section  3  ne  voulait  pas  signer  une  demande  de  rectification  de  l'arpentage,  de 
sorte  qu'il  me  fut  impossible  de  faire  plus  que  retracer  les  lignes  et  replacer  les;bornes. 
Le  14  juillet,  je  transportais  l'équipage  à  Stoughton,  une  station  sur  l'embranche- 
ment d'Arcola  du  Pacifique-Canadien.  Je  me  procurai  un  wagon  et  j'expédiai  le  tout  à 
Sinclair,  d'où  je  le  transportai  au  township  5,  rang  29,  à  l'ouest  du  méridien  princi- 
pal, et  commençai  à  retracer  les  lignes  et  à  replacer  les  bornes  dans  ce  township  ainsi 
que  dans  le  26e  rang  'du  township  5,  à  l'ouest  du  principal  méridien.  Je  terminais 
les  travaux  dans  ces  townships  le  6  août,  et  le  7  je  transportais  mon  camp  au  township 
9,  rang  29,  à  l'ouest  du  méridien  principal,  où  j'avais  instruction  de  retracer  les  lignes 
et  de  replacer  les  bornes.  Je  retraçai  les  lignes  et  replaçai  les  bornes  dans  le  town- 
ship 8,  rang  29,  à  l'ouest  'du  méridien  principal.  Le  24  août,  je  transportai  mon  camp 
au  township  8,  rang  28,  à  Fouest  du  méridien  principal,  et  je  retraçai  les  lignes  et  re- 
plaçai les  bornes  dans  ce  township.  Le  5  septembre,  je  transportai  le  camp  au  town- 
ship 7,  rang  27,  à  l'ouest  du  méridien  principal,  et  j'y  retraçai  les  lignes  et  replaçai 
les  ;  bornes  ;  ce  dernier  township  est  presque  entièrement  en  culture  et  produit  de 
grandes  quantités  de  blé  de  la  meilleure  qualité,  qui  est  vendu  à  Reston,  un  florissant 
village  de  trois  à  quatre  cents  habitants. 

Le  13  septembre,  je  transportai  l'équipage  à  Reston,  et  de  là  l'expédiai  par  che- 
min de  fer  à  Gladstone.  J'avais  instruction  de  subdiviser  ces  parties  du  marais  des 
Grandes-Herbes  qui  s'étaient  desséchées  dans  les  townships  15,  16,  17  et  18,  rangs  10 
et  11,  à 'l'ouest  du  méridien  principal.  Pour  faire  ce  travail,  je  transportai  le  camp 
à  la  section  16,  township  15,  rang  11,  à  l'ouest  du  méridien  principal.  Après  avoir 
terminé  de;  ce  camp  une  aussi  grande  partie  de  l'ouvrage,  que  possible,  je  me  trans- 
portai à  la  section  28,  township  17,  rang  11,  et  après  avoir  travaillé  là  pendant  quelque 
temps  je' me  transportai  à  la  section  5, (township  17,  rang  10.    De  ce  camp  je  complé- 
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tai  le  travail.  Je  trouvai  les  bornes  dans  les  townships  17  et  18,  rang  10,  grandement 
endommagées.  Je  |  recommanderais  que  le  reste  des  lignes  'dans  ces  townships  fut  re- 
tracé et  les  bornes  replacées. 

Les  marais  des  Grandes-Herbes  me  paraît  être  à  peu  près  dans  le  même  état  que 
lors  du  premier  arpentage,  excepté  les  parties  sud  et  ouest,  qui  sont  maintenant  beau- 
coup plus  desséchées  ;  par  suite  des  travaux  de  drainage  qui  ont  été  exécutés  dans  la 
partie  sud.  Si  l'on  donnait  aux  eaux  de  la  rivière  des  Grandes-Herbes,  qui  pénètrent 
dans  la  partie  nord  du  marais,  une  décharge  \  plus  convenable,  une  grande  partie  du 
marais  serait  desséchée  et  l'on  pourrait  disposer  avantageusement  des  terres  avoisi- 
nantes.  Je  terminai  les  travaux  de  la  saison  le  25  octobre  et  je  payai  et  renvoyai  les 
hommes.  Le  27  j'emmagasinais  l'équipage  et  je  partais  pour  Brandon,  où  j'arrivais 
le' 29. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.  DEANS, 
î  Arpenteur  fédéral. 

ANNEXE  N°  21. 
RAPPORT  DE  0.  0.  FAIRCHILD,  A.T.F. 

ARPENTAGE    DANS    l'aLBERTA-SUD. 

Brantford,  28  janvier  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  conformément  aux  instructions  du  14 
avril  1906.  { 

Je' quittai  Brantford  le  7  mai,  et  me  rendis  à  Calgary,  où  je  réunis  une  équipe 
et  me  mis  en  route  pour  Banfï,  où  j'arrivai  le  12  mai.  J'établis  mon  camp  et  me  mis 
définitivement  à  l'œuvre  le  17  mai,  commençant  par  la  partie  non  terminée  du 
township  26,  rang  11,  à  l'ouest  du  5e  méridien. 

La  première  partie' du  travail  de  la  saison  consistait  en  la  subdivision  de  la  région 
houillère  autour  de  Bankhead,  qui  embrasse  virtuellement  la  montagne  de  la  Cascade, 
la  vallée  de  la  rivière  Cascade  au  nord  et  à  l'est  de  la  montagne,  et  une  partie  du  rang 
au  nord  et  à  l'est; de  la  vallée. 

Nous  fûmes  considérablement  retardés  par  un  ciel  constamment  nuageux  et  par 
de  nombreux  jours  de  pluie,  et  jusqu'au  20  juin,  il  m'a  été  impossible  de  faire  aucune 
observation  astronomique.  Je  mis  à  profit  ce  laps  de  temps  pour  retracer  et  rétablir 
les  anciennes  lignes  dans  le  township  26,  rang  11,  'et  tracer  de  nouvelles  lignes  dans  ce 
township  et  dans  le  township  26,  rang  12.  La  limite  est  de  la  section  14,  township  26, 
rang  12,  passe  un  peu  à  l'est  du  sommet  de  la  montagne  Cascade,  qui  n'est  accessible 
que  du  côté  ouest. 

Je  passai  le  temps,  du  28  au  9  juillet,  à  travailler  à  transporter  mon  camp  à  ce 
côté  accessible  et  à  tenter  de  passer  cette  ligne  par-dessus  la  montagne,  mais  sur  aucun 
point  je  ne  pus  réussir  et  je  fus  forcé  d'abandonner  la  tâche,  mais  non  sans  avoir  esca- 
ladé les  plus  hautes  cîmes  dans  mes  vaines  tentatives  de  prolonger  la  ligne.  En  beau- 
coup d'endroits,  la  neige  avait  quatre  pieds  d'épaisseur,  était  molle  et  glissante,  et 
rendait  difficile  et  dangereuse  l'ascension.  Renonçant  enfin  à  cette  entreprise,  je  con- 
tinuai les  lignes  à  l'est  et  au  nord  de  la  montagne,  les  portant  dans  chaque  cas  aussi 
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près  que  possible  de  la  base  d'une  falaise  inaccessible,  qui  longe  les  flancs  est  et  nord- 
est  de  la  montagne. 

Au  cours  de  ce  travail,  j'eus  la  mauvaise  fortune  de  briser  et  de  mettre  à  peu  près 
hors  de  service  ma  lunette  méridienne.  L'un  de  mes  hommes  m'aidait  à  la  transpor- 
ter sur  la  montagne,  lorsqu'il  tomba;  il  ne  fut  pas  blessé  sérieusement,  mais  la  lunette 
fut  brisée,  le  pivot  principal  s'étant  cassé;  de  sorte  que  la  tête  avec  la  plaque  supérieure 
roulèrent  d'un  côté,  tandis  que  le  trépied  et  la  plaque  inférieure  dégringolèrent  ainsi 
que  mon  aide. 

Une  forêt  épaisse  couvre  la  vallée  de  la  rivière  et  les  versants  inférieurs  de  la  mon- 
tagne aussi  loin  au  nord  que  la  limite  nord  des  sections  20  et  21,  township  2,  rang.  12. 
De  cet  endroit  en  gagnant  le  nord  on  voit  une  épaisse  forêt  d'épinettes  et  de  pins  dé- 
truits par  le  feu,  debout  pour  la  plupart,  mais  tombant  rapidement  et  couvrant  le  sol 
d'une  masse  enchevêtrée  de  troncs  et  de  branches.  En  quelques  endroits,  au  sud  de  la 
frontière  ci-dessus  mentionnée  des  sections  20  et  21,  le  feu  a  passé  et  détruit  le  bois  qui 
est  tombé,  et  une  nouvelle  forêt,  apparemment  d'une  vingtaine  d'années  d'existence, 
couvre  ces  terrains.  Les  masses  enchevêtres  de  bois  tombé  sur  le  versant  des  monta- 
gnes en  rendent  l'escalade  et  l'établissement  des  lignes  extrêmement  lents  et  difficiles. 
Nous  avons  trouvé  peu  de  pâturage  pour  nos  chevaux  avant  d'avoir  traversé  la  partie 
incendiée,  du  côté  nord,  où  l'herbe  est  très  bonne. 

Afin  d'atteindre  les  lignes  non  terminées  sur  la  cime  et  sur  le  versant  occi- 
dental de  la  montagne,  je  frayai  un  chemin  à  partir  de  la  rivière  Cascade  en;  allant 
vers  le  sud,  le  long  de  la  vallée  entre  les  montagnes  Cascade  et  Sawback.  Les  camps 
le  long  de  ce  chemin  se  trouvaient  éloignés  de  un  à  trois  milles  des  travaux,  mais 
c'étaient  les  plus  commodes  qu'il  me  fut  possible  d'établir;  ceci  nous  mettait  dans  la 
nécessité  d'escalader  chaque  matin  le  versant  d'une  montagne  couverte  de  bois  mort. 

Une  grande  partie  du  travail  à  faire  se  trouvait  au-dessus  de  la  ligne  boisée,  de 
sept  à  neuf  milles  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Arrivé  à  l'extrémité  sud  de 
cette  vallée,  entre  les  montagnes  Cascade  et  Sawback,  je  me  trouvai  forcé  de  me  frayer 
un  chemin  à  travers  la  montagne  Stony-Squaw,  ou  de  retourner  comme  j'étais  venu, 
par  un  détour  de  trente  milles  pour  parcourir  deux  milles  de  distance  à  vol  d'oiseau. 
J'ouvris  en  conséquence  ce  chemin,  et  avec  un  peu  de  travail  cela  deviendrait  une  route 
de  beaucoup  plus  courte  et  plus  facile  pour  aller  de  Banfï  au  ruisseau  de  la  Panthère 
et  à  la  région  du  Daim-Rouge  des  montagnes  au  nord  de  Banfï. 

Tout  le  pays  arpenté  au  nord  et  au  nord-est  de  la  montagne  Cascade  a  été  par- 
couru par  les  chercheurs  de  mines,  et  nous  avons  vu  plusieurs  veines  de  houille  sur 
lesquelles  plus  ou  moins  de  travail  avait  été  fait.  Sur  l'une,  dans  la  section  29,  town- 
ship 26,  rang  11,  et  la  section  25,  township  26,  rang  12,  nous  avons  compté  14  puits 
qui  tous  contenaient  de  la  houille. 

Nos  chevaux  de  bât  n'ont  éprouvé  que  peu  d'accidents,  mais  il  a  été  en  même  temps 
nécessaire  et  difficile  de  les  tenir  ferrés.  Le  bois  mort  rendait  difficile  l'ouverture  des 
chemins  et  endommageait  nos  sacs  de  bât  et  nos  '  couvertures.  Quelques-uns  des  che- 
vaux ont  été  assez  douleureusement  blessés  par  les  chicots,  mais  aucun  n'a  été  estropié 
d'une  façon  permanente. 

Une  chose  m'a  vivement  impressionné:  c'est  la  rareté  du  gibier  dans  les  régions 
les  plus  éloignées  que  notre  travail  nous  a  donné  de  visiter.  J'ai  vu  plus  de  gibier 
entre  Banfï  et  Bankhead  et  entre  Banfï  et  Canmore  qu'en  aucune  autre  partie.  Nous 
avons  vu  des  preuves  que  du  gibier  avait  été  tué  et  nous  avons  entendu  des  coups  de 
fusil  dans  la  vallée  de  la  rivière  Cascade,  mais  aucun  chasseur  n'a  été  aperçu.  Je  suis 
porté  à  croire  que  c'étaient  des  sauvages,  car  ils  n'entraient  point  dans  la  vallée,  par  les 
sentiers  ordinairement  suivis  par  les  habitants  du  district. 

La  vallée  de  la  rivière  Cascade  est  un  endroit  idéal  pour  le  cerf,  le  mouton  et  la 
chèvre,  mais  leur  rareté  peut  être  attribuée  au  fait  que  l'on  trouve  là  l'ours  gris  et  le 
lion  de  montagne.  Je  suis  d'opinion  que  l'on  devrait  protéger  plus  efficacement  le  gi- 
bier si  l'on  veut  faire  de  ce  parc  un  endroit  d'élevage. 
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Les  arpentages  suivants  ont  aussi  été  faits: — 

1.  John  Brewster,  à  bail. 

2.  Lots  au  lac  Minnewanka. 

3.  Lots,  villa  Grandview. 

4.  Relevé  des  rivières  à  l'Arc  et  Cascade,  dans  le  township  25,  rangs  11  et  12. 

5.  Rectification  d'arpentage  de  la  section  est  23,  township  24,  rang  8,  et  nouveau 
tracé  de  la  limite  sud  de  la  réserve  des  sauvages  à  travers  le  même  township. 

6.  N.  K.  Luxton,  bail  de  lot  de  villa. 

7.  Réarpentage  de  différents  lots  de  villa  à  Banff. 

En  traversant  le  relevé  du  creek  de  Quarante-Milles  pour  le  bail  de  John  Brewster, 
deux  jours  ont  été  consacrés  sans  succès  à  retrouver  un  vieux  poteau  ou  borne  sur 
la  frontière  nord  de  l'ancien  parc,  mais  lorsque  la  neige  fut  disparue  on  trouva 
un  poteau  brûlé.  Cette  contrée  a  été  entièrement  incendiée  depuis  l'ancien  arpen- 
tage. Je  n'ai  pas  retrouvé  de  butte  en  retraçant  les  119  chaînes  de  cette  ligne  au  sud 
du  creek,  bien  qu'il  en  soit  fait  mention  dans  les  anciennes  notes  et  les  anciens  plans. 

En  faisant  le  relevé  de  la  rivière  à  l'Arc,  ous  trouvâmes  les  employés  du  Paci- 
fique-Canadien occupés  à  construire  un  barrage  près  de  la  ligne  médiane  du  town- 
ship 25,  rang  11,  afin  de  faire  dévier  la  rivière  dans  un  canal  qu'ils  avaient  cons- 
truit. Cette  déviation  suppléera  à  la  construction  de  deux  ponts  sur  la  ligne  du  che- 
min de  fer,  si  l'on  réussit  à  faire  prendre  et  garder  à  la  rivière  le  cours  du  canal.  Il 
est  fait  mention  de  ces  améliorations  dans  le  relevé.  Comme  la  rivière  était  partiel- 
lement prise,  mais  pas  suffisamment  pour  nous  permettre  de  traverser  sur  la  glace, 
nous  avons  été  retardés  jusqu'à  un  certain  point  dans  notre  travail  de  trelevé.  Je 
terminai  tous  les  travaux  que  j'avais  reçu  instruction  de  faire  le  samedi,  24  novembre; 
je  levai  le  camp  le  26,  je  partis  le  même  soir  pour  revenir,  et  j'arrivai  à  Brantford  le 
premier  décembre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  C.  FAIRCHILD,  A/T.F. 


ANNEXE  N°  22. 
RAPPORT  DE  LOUIS  E.  FONTAINE,  A.T.F. 

ARPENTAGE  ET  REARPENTAGE  DANS  L'ALBERTA-CENTRE,  INSPECTION  DES  ARPENTAGES  À  L'EN- 
TREPRISE  DANS  L'ALBERTA-CENTRE  ET  L'ALBERTA-SUD. 

Lévis,  Que.,  28  janvier  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  général  suivant  sur 
mes  travaux  d'arpentage  dans  l'Alberta  durant  la  dernière  saison,  d'après  vos  ins- 
tructions du  19  avril  et  vos  instructions  subséquentes  du  15  juin  et  du  29  septembre. 

Je  quittai  Lévis  le  24  avril,  en  route  pour  Edmonton,  Alberta,  où  je  devais  orga- 
niser mon  équipe.  Durant  les  quelques  jours  qui  suivirent  mon  arrivée,  je  fus  oc- 
cupé à  réunir  et  à  transporter  l'équipage,  à  engager  des  hommes,  à  commander  des 
approvisionnements  et  à  compléter  l'organisation.  Durant  ce  temps  arrivèrent  les 
pluies  printanières,  rendant  les  chemins  mous  et  bourbeux;  et  comme  la  plupart  des 
chevaux  venaient  directement  du  ranche,  je  fus  forcé  d'ajourner  mon  départ.     Even- 
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tuellement,  les  conditions  étant  favorables,  je  quittai  Edmonton  et  me  mis  en  route 
par  voie  de  Sprucegrove,  Stonyplain  et  Mewasin,  pour  me  rendre  au  quart  nord-ouest 
de  la  section  31,  township  50,  rang  3,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  où  je  devais 
commencer  l'arpentage  de  rétablissement  dans  les  dits  townships  et  rangs. 

Au  cours  de  mes  opérations  dans  ces  townships,  je  dois  dire  que  maître  Martin 
nous  porta  une  grande  attention.  Il  commença  par  détruire  complètement  une  cache  de 
marchandises,  et  continuant  ses  méfaits  il  manipula  peu  tendrement  ma  lunette  méri- 
dienne durant  notre  absence  temporaire;  cependant,  comme  j'avais  une  ample  provi- 
sion de  marchandises  emmagasinées  à  une  ferme  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  Saskat- 
chewan,  et  aussi  une  deuxième  lunette,  l'inconvénient  et  la  perte  de  temps  en  résultant 
ne  fut  que  de  deux  jours. 

Le  rapport  détaillé  quant  aux  ressources  générales  de  ce  township  se  trouve  con- 
signé au  livre  de  campagne  officiel. 

Je  me  rendis  ensuite  à  Edmonton,  où  je  fis  un  séjour  de  deux  jours  pour  faire  les 
réparations  nécessaires  à  l'équipage  et  commander  des  provisions;  puis  je  partis 
pour  reprendre  les  travaux,  suivant  les  instructions  contenues  dans  votre  lettre  du  15 
juin. 

Ces  travaux  étaient  variés,  et  consistaient  surtout  à  faire  des  observations,  à 
s'assurer  de  l'indication  exacte  de  certains  angles  de  limites,  et  à  compléter  le  relevé 
de  certains  lacs.  Comme  ceci  a  été  fait  dans  pas  moins  de  quatorze  townships,  je 
crois  qu'il  serait  superflu  d'entrer  ici  dans  les  détails  de  chacun  d'eux,  puisque  les 
rapports  montrent  clairement  ce  qui  a  été  fait  dans  chaque  cas. 

En  m'efforçant  d'atteindre  le  but  proposé,  j'ai  eu  l'occasion  de  traverser  cette 
partie  de  la  province  d'Alberta  comprise  entre  les  quatrième  et  cinquième  méridiens 
et  les  townships  37  à  52. 

En  faisant  ce  trajet,  je  puis  dire  qu'il  était  difficile  d'immaginer  le  grand  change- 
ment qui  avait  eu  lieu  dans  ce  district  depuis  ma  première  visite  en  1898.  Alors  on 
ne  pouvait  trouver  une  ferme  ou  un  ranche  qu'à  tous  les  trente  ou  quarante  milles, 
tandis  qu'à  présent  vous  n'êtes  jamais  hors  de  vue  de  l'un  ou  de  l'autre.  De  plus, 
dans  plusieurs  townships,  on  ne  pourrait  se  procurer  un  quart  de  section  pour  s'établir, 
et  au  lieu  de  ce  qui  était  autrefois  une  immense  solitude,  on  voit  dans  toutes  les 
directions  de  magnifiques  champs  de  grains  ondulant  sous  la  brise.  Les  colons  arrivent 
continuellement  dans  cette  très  fertile  vallée,  et  tous  les  jours  on  en  rencontre  sur  les 
routes  principales  se  rendant  à  leur  nouveaux  foyers  avec  de  pleins  wagons  d'instru- 
ments aratoires  et  d'effets. 

Ce  district  est  d'accès  très  facile,  et  il  est  traversé  dans  plusieurs  directions  par 
un  bon  nombre  de  routes  principales;  avant  longtemps  il  aura  de  bonnes  facilités  de 
transport  par  chemin  de  fer.  Nous  avons  rencontré  deux  des  équipes  de  terrassiers 
du  Grand-Tronc-Pacifique,  l'une  dans  le  township  43,  rang  1,  et  l'autre  dans  le  town- 
ship 44,  rang  6,  toutes  deux  à  l'ouest  du  quatrième  méridien.  D'un  autre  côté  l'on  a 
jalonné  des  tracés  préliminaires  pour  le  prolongement  de  l'embranchement  Lacombe  du 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  dans  les  townships  38,  rangs  7  et  8,  à  l'ouest  du 
quatrième  méridien.  La  même  compagnie  construit  aussi  un  pont  sur  la  rivière 
Bataille,  à  Hardisty,  et  l'on  se  proposait  de  compléter  15  milles  du  remblai  avant  l'au- 
tomne sur  le  côté  est  de  la  dite  rivière. 

Dans  cette  région  l'on  peut  se  procurer  de  l'eau  fraîche  dans  presque  tous  les 
lacs  et  fondrières.  En  creusant  des  puits  on  obtient  de  bonne  eau  presque  partout  à 
une  profondeur  variant  de  dix  à  quarante  pieds. 

Durant  le  cours  de  la  dernière  saison,  une  grande  superficie  de  terrain  dans  cette 
région  a  été  dévastée  par  les  feux  de  prairie,  qui  ont  causé  plus  ou  moins  de  dom- 
mages aux  fermiers  et  aux  propriétaires  de  troupeaux.  En  deux  occasions  durant  la 
nuit,  j'ai  été  obligé  de  réveiller  tous  les  hommes  de  l'équipe  et  de  leur  faire  faire  des 
coupe-feu  tout  autour  du  camp,  et  je  puis  dire  que  si  ces  précautions  n'avaient  pas  été 
prises  à  temps,  toutes  les  voitures  et  tout  le  matériel  du  camp  auraient  été  détruits. 
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On  trouve  du  bois  pour  le  combustible,  bien  qu'en  petites  quantités,  dans  les 
ravins  de  la  plupart  des  ruisseaux  se  déversant  dans  la  rivière  Bataille.  D'un  autre 
côté  on  peut  voir  de  bonnes  veines  de  houille  en  plusieurs  endroits  ;  quelques-unes  sont 
exploitées  par  le  capital  individuel,  et  leur  production,  à  présent,  suffit  à  la  demande 
locale. 

Ayant  donné  une  brève  description  du  territoire  traversé  en  exécutant  les  travaux 
demandés  par  la  seconde  partie  de  vos  instructions,  je  vais  maintenant  reprendre  le  fil 
de  mon  rapport. 

Le  5  octobre  je  quittais  Lavoy,  l'un  des  centres  de  distribution  du  district  Vermil- 
lon, situé  à  quatre-vingts  milles  à  l'est  d'Edmonton,  sur  la  ligne  principale  du  chemin 
de  fer  Canadian-Northern,  et  me  mettais  en  route  pour  le  lac  Sullivan,  où  je  devais 
faire  l'examen  de  l'entreprise  d'arpentage  n°  %% 

Dans  les  townships  adjacents  au  lac,  j'ai  fait  les  travaux  demandés,  puis  je  me 
rendis  à  la  rivière  du  Daim-Rouge,  où  devaient  être  divisés  trois  townships  faisant  par- 
tie de  la  même  entreprise.  A  mon  arrivée  j'appris  que  l'entrepreneur  était  parti,  après 
avoir  subdivisé  le  township  28,  rang  18.  En  conséquence,  je  fis  l'inspection  du  dit 
township,  puis  me  rendis  à  la  coulée  Chin,  par  voie  de  Gleichen  et  Lethbridge,  pour 
examiner  l'entreprise  n°  5.  Les  travaux  nécessaires  ont  été  dûment  exécutés,  et  lors- 
qu'ils ont  été  terminés  je  suis  parti  pour  Calgary. 

A  mon  arrivée  à  ce  dernier  endroit,  la  saison  était  si  avancée  et  les  chevaux  telle- 
ment fatigués  que  je  décidai  de  cesser  les  travaux  pour  la  saison.  Je  fis  en  consé- 
quence des  arrangements  pour  l'hivernage  des  chevaux  et  de  l'équipage  et  partis 
alors  pour  Edmonton,  où  je  congédiai  l'équipe  le  12  décembre. 

Après  avoir  pourvu  à  l'emmagasinage  d'une  patrie  de  l'équipage  laissée  ici  en 
août,  je  me  mis  en  route  pour  retourner  chez  moi,  où  j'arrivai  le  23  décembre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

LOUIS  E.  FONTAINE,  A.T.F. 


ANNEXE  N°  23. 
RAPPORT  DE  GEORGE  A.  GROVER,  ARPENTEUR  FEDERAL. 

RÉARPENTAGES  AU   MANITOBA,   INSPECTION   D'ENTREPRISES   DANS   i/EST   DU    MANITOBA. 

Kingston,  Ont.,  28  janvier  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  mes  travaux 
d'arpentage  pour  votre  département  durant  la  dernière  saison. 

Suivant  vos  instructions  datées  du  12  avril  1906,  je  partis  le  23  avril  et  arrivai 
à  Winnipeg  le  25. 

Winnipeg,  comme  d'ordinaire,  était  remplie  d'activité,  et  les  hôtels  étaient  encom- 
brés. C'est  un  marché  merveilleux  tant  pour  les  ouvriers  que  pour  les  approvisionne- 
ments. Il  y  a  là  beaucoup  d'ouvrage  et  beaucoup  d'hommes.  Les  magasins  y  ont 
des  assortiments  de  marchandises  doubles  de  ce  qu'il  faudrait  pour  approvisionner  la 
même  population  dans  l'est.  Je  passai  une  journée  ou  deux  à  me  procurer  des  appro- 
visionnements et  à  engager  mon  équipe,  puis  je  partis  pour  Teulon  afin  de  prendre  mon 
équipement  que  j'avais  emmagasiné  là  à  la  clôture  de  la  saison  précédente. 
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La  Pointe-du-Chêne  est  située  sur  une  partie  du  pays  qui  a  l'apparence  d'un  parc, 
avec  d<s  massifs  de  chênes  alternants  avec  des  prairies,  et  fait  face  au  lac  Manitoba. 
Pour  la  beauté  naturelle,  cet  /endroit  est  difficile  à  surpasser,  et  je  crois  que  l'homme 
fera  sa  part  et  le  transformera  bientôt  en  un  magnifique  endroit  de  villégiature  d'été. 

Depuis  quelques  années,  Teulon  était  le  terminus  de  l'embranchement  Stonewall 
du  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien,  mais  cette  année  on  travaille  à  pousser  la 
ligne  plus  au  nord,  le  but  étant,  à  mon  avis,  d'atteindre  la  rivière  Islandaise,  sur  le 
lac  Winnipeg.  Ce  devrait  être  là  une  ligne  profitable,  car  bien  que  la  contrée  soit  à 
présent  coupée  de  marais  et  de  marécages,  ceux-ci  diminueront  graduellement  avec  le 
déboisement;  le  sol  y  est  presque  partout  excellent. 

Je  ney  crois  pas  que  cette  partie  du  pays  soit  une  bonne  contrée  à  blé,  au  moins 
d'ici  à  plusieurs  années;  elle  me  semble  plus  particulièrement  adaptée  à  la  culture 
mixte  et  à  l'industrie  laitière.  Pour  l'homme  pauvre,  un  pays  boisé  est  préférable 
à  la  prairie,  car  il  y  trouve  les  matériaux  de  construction  et  le  combustible  à  sa  porte, 
et  son  chez-soi  ne  lui  coûte  que  ses  sueurs.  La  proximité  du  marché  considérable  et 
toujours  grandissant  de  Winnipeg  garantira  aussi  au  colon  la  vente  de  ses  produits*,  et 
pour  sa  propre  consommation  l'achat  des  produits  à  des  prix  raisonnables.  Le  chemin 
de  fer  Canadian-Northern  prolonge  aussi,  ou  parle  de  prolonger,  sa  ligne  le  long 
des  rives  du  lac  Manitoba,  à  partir  de  la  Pointe-du-Chêne.  Ceci  devrait  être  aussi 
un  prolongement  profitable,  car  il  y  a  une  grande  étendue  entre  les  deux  lacs  (Win- 
nipeg et  Manitoba)  que  ni  l'une  ni  l'autre  des  deux  compagnies  ne  semble  désireuse 
d'atteindre.  Pourquoi?  Je  ne  saurais  le  dire,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  des  rai- 
sons d'économie.  C'est  une  contrée  fertile  et  assez  bien  colonisée,  particulièrement 
lorsque  l'on  considère  son  éloignement  du  chemin  de  fer  et  les  difficultés  de  transport 
par  les  routes  vicinales.  De  plus,  il  devrait  en  coûter  peu  pour  construire  un  chemin 
de  fer  à  travers  cette  partie  du  pays,  car  elle  ne  nécessite  pas  de  grands  travaux  d'art. 
Jutx  question  de  transport  est  la  question  du  jour,  depuis  les  faubourgs  les  plus  encom- 
brés de  Londres  jusqu'aux  parties  à  peine  colonisées  de  notre  grand  Ouest. 

Dans  cette  contrée  abondent  l'orignal,  l'élan,  le  cerf  et  autre  gibier  gros  et  petit, 
aussi  bien  que  les  canards  et  les  oiseaux  sauvages.  À  l'automne  les  bois  sont  infes- 
tés de  chasseurs,  et  par  suite  des  idées  assez  vagues  que  quelques-uns  d'entre  eux  ont 
de  l'apparence  du  gibier,  ils  ajoutent  un  brin  d'excitation  sinon  de  danger  réel  à 
notre  travail. 

Cette  contrée  au  nord  de  Teulon  est  un  échantillon  tout  à  fait  caractéristique  de 
l'Ouest,  et  donne  une  bonne  idée  de  la  nature  hétérogène  de  nos  immigrants.  Ici  l'on 
voit  se  coudoyer  toutes  les  classes  et  toutes  les  conditions  d'hommes.  Norvégiens, 
Suédois  et  Finlandais  de  la  partie  septentrionale  de  l'Europe  ont  pour  voisins  des 
Français,  des  Galliciens  et  des  Espagnols  de  la  partie  sud  du.  vieux  continent,  le  tout 
assaisonné  d'Américains,  d'Anglais  et  de  Canadiens  (parlant  l'anglais  et  le  fran- 
çais), établis  non  pas  en  colonie  distincte,  mais  toutes  ces  différentes  races  sou- 
vent côte  à  côte.  Ce  mélange  de  races,  bien  que  très  intéressant  au  point  de  vue  ethno- 
logique, n'est  pas  sans  présenter  de  réelles  difficultés  au  point  de  vue  gouvermental. 
Bien  rarement  un  homme  et  son  voisin  immédiat  parlent  la  même  langue,  et  bien  qu'ils 
possèdent  peut-être  quelques  notions  d'anglais,  dans  la  plupart  des  cas,  ils  n'en  ont  pas 
une  connaissance  bien  approfondie,  et  il  est  presque  impossible  d'éviter  de  constantes 
prises  de  bec  tout  à  fait  inutiles.  Chaque  race  a  une  méfiance  innée  des  autres  races 
que  rien  ne  pourra  faire  complètement  disparaître.  Ajoutez  à  cela  la  difficulté 
qu'éprouve  tout  homme  à  bien  s'exprimer  en  toute  autre  langue  que  sa 
langue  maternelle,  et  les  malentendus  qui  s'en  suivent,  présentent  assurément  un 
problème  difficile  à  résoudre.  Ce  qu'il  y  à  d'étonnant,  ce  n'est  pas  que  les  préposés 
à  l'immigration  et  autres  fonctionnaires  aient  des  difficultés,  mais  bien  plutôt  qu'ils 
aient  été  capables  en  général  de  les  surmonter  avec  autant  de  succès.  Il  nous  est 
permis  d'espérer  que  la  génération  qui  nous  suivra,  ou,  du  moins  la  troisième  généra- 
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tion,  oubliera  graduellement  les  vieilles  jalousies  et  les  antiques  méfiances  du  Vieux- 
Monde,  et  grandira  pour  apprendre  que  nous  sommes  tous  Canadiens,  avec  un  avenir 
commun,  quel  qu'ait  été  notre  passé. 

Je  passai  un  jour  ou  deux  à  Teulon,  faisant  inspecter  mon  équipage  et  réunis- 
sant mes  provisions,  puis  je  me  mis  en  route  vers  le  nord  pour  le  théâtre  de  mes 
premiers  travaux,  où  j'arrivai  le  troisième  jour  de  mai.  Le  lendemain,  je  commençais 
mon  ouvrage  de  la  saison  sur  le  township  19,  rang  1,  à  l'ouest  du  méridien  principal. 
Ce  township,  bien  que  rocailleux  par  endroit,  a  un  sol  excellent,  et  un  colon  me  dit 
qu'il  a  récolté  cinquante  boisseaux  d'oignons,  sur  une  pièce  d'environ  cinquante  pieds 
carrés.  11  m'assure  que  toutes  les  sortes  de  légumes  et  de  grains  poussent  très  bien 
ici.  Il  y  a  deux  ou  trois  grands  marais  dans  ce  township  qui  fournissent  du  foin  et 
de  l'eau  aux  animaux. 

Je  visitai  ensuite  le  township  20,  rang  1,  à  l'ouest  du  méridien  principal;  il  est 
assez  semblable  à  son  voisin  du  sud,  excepté  qu'on  n'y  trouve  pas  de  grands  marais. 

Dans  le  township  20,  rang  2,  à  l'ouest  du  principal  méridien,  il  paraît  y  avoir 
moins  de  pierres,  mais  les  marais  sont  grands  et  profonds. 

Le  township  19,  rang  2,  à  l'ouest  du  méridien  principal,  est  semblable  à  son  voisin 
du  nord,  mais  il  y  a  moins  de  pierres  et  de  terrains  marécageux. 

Le  township  18,  rang  1,  à  l'ouest  du  méridien  principal,  renferme  peut-être  plus 
de  pierres  que  tous  les  autres  townships  visités  dans  les  environs,  mais  virtuellement 
tous  les  homesteads  sont  occupés,  et  les  colons  paraissent  pouvoir  défricher  assez  facile- 
ment leur  terres. 

Dans  le  township  18,  rang  1,  à  l'est  du  méridien  principal,  les  colons  ne  sont  pas 
aussi  avancés,  à  cause  de  l'insuffisance  des  chemins  et  des  forêts  trops  touffus,  mais 'le 
sol  est  bon,  et  je  crois  que  dans  quelques  années  nous  y  verrons  une  grande  améliora- 
tion. 

Dans  tous  ces  townships  j'avais,  l'année  précédente,  retracé  les  lignes  de  M.  Mar- 
tin, et  cette  année  je  fis  la  resubdivision  complète  rendue  nécessaire  par  les  grossières 
erreurs  de  l'arpentage  primitif,  les  grandes  différences  entre  celui-ci  et  le  réarpentage 
de  M.  Martin,  et  le  fait  que  tous  les  vieux  poteaux  étaient  perdus.  Plusieurs  des 
colons  se  sont  déclarés  satisfaits  de  ce  travail,  et  j'espère  qu'il  contribuera  à  une  en- 
tente plus  pacifique  entre  les  gens  de  diverses  nationalités.  Je  crois  cependant  que 
quelques-uns  seront  difficilement  satisfaits  à  moins  que  le  gouvernement  ne  clôture 
soigneusement  leurs  terres  et  ne  leur  en  fasse  cadeau. 

Les  colons  dans  tous  ces  townships  paraissent  se  tirer  d'aiïaire  très  bien.  Dans 
le  township  18,  rang  1,  à  l'ouest  du  méridien  principal,  il  y  quelques  excellentes 
fermes,  et  une  jolie  petite  école  y  a  été  récemment  construite.  Bien  qu'ils  soient 
éloignés  du  chemin  de  fer,  l'un  des  colons  a  une  machine  à  battre,  et  l'on  y  récolte 
beaucoup  de  grain.  La  plupart  des  colons,  cependant,  se  sont  jusqu'ici  contentés  d'ou- 
vrir leurs  terres  et  y  ériger  des  bâtiments,  de  cultiver  un  petit  jardin  et  de  garder 
quelques  bêtes  à  cornes;  ces  dernières  représentant  leurs  économies  sur  ce  qu'ils 
gagnent  quand  ils  s'engagent,  comme  la  plupart  le  font  une  partie  de  L'année. 

Le  bois  dans  cette  contrée  fait  de  bon  combustible;  il  sert  aussi  à  la  construc- 
tion de  bâtiments  temporaires;  il  consiste  principalement  en  peuplier,  bien  qu'il  y  ait 
par  endroits  un  peu  d'épinette.  Une  grande  quantité  de  peuplier  est  coupée  et  ex- 
pédiée à  Winnipeg  comme  bois  de  corde. 

En  plusieurs  endroits  nous  voyons  à  affleurement  du  sol  du  calcaire  d'une  couleur 
crème  qui  fait,  dit-on,  de  la  chaux  de  première  classe,  et  qui,  d'après  toutes  les  ap- 
parences, ferait  une  bonne  pierre  de  construction  s'il  pouvait  être  vendu. 

Dans  la  course  vers  l'ouest  cette  contrée  paraît  avoir  été  négligée,  mais  je  crois 
qu'à  dater  d'aujourd'hui  on  y  verra  un  progrès  continu,  même  s'il  est  quelque  peu 
lent. 

Le  10  juillet,  je  quittais  le  township  18,  rang  1,  à  l'ouest  du  méridien  principal, 
pour  me  rendre  au  township  22,  rang  7,  à  l'ouest  du  méridien  principal.     Nous  nous 
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rendîmes  à  la  Pointe-du-Chône  en  suivant  la  route  qui  contourne  la  tête  du  lac  Plat 
et  de  là  par  le  chemin  de  colonisation  à  la  baie  des  Ecossais,  puis  par  les  routes  tracées 
par  les  colons  et  les  sauvages,  dont  aucune  n'était  très  bonne. 

Nous  avons  eu  une  saison  singulière,  le  printemps  ayant  été  remarquaglement  sec, 
et  1rs  grosses  pluies  n'ayant  commencé  à  tomber  que  tard  en  juin,  pour  continuer  jus- 
que vers  la  mi-juillet,  ce  qui  a  eu  pour  effet  de  gâter  les  chemins  juste  au  moment  où  il 
nous  fallait  les  utiliser,  mais  cela  a  offert  un  avantage  sous  certains  rapports,  car  les 
moustiques  ont  été  extraordinairement  rares. 

Le  long  des  rives  du  lac  Plat,  et  entre  celui-ci  le  lac  Manitoba,  se  trouve  une 
belle  région  de  pâturage  formée  de  grandes  prairies  ou  plaines,  avec  juste  assez  de 
bois  pour  abriter  les  animaux;  la  plupart  des  colons  s'y  occupent  d'élevage  et  d'indus- 
trie laitière. 

Cette  contrée  a  été  colonisée  il  y  a  quelque  temps,  et  j'ai  rencontré  plusieurs  cul- 
tivateurs qui,  ayant  commencé  avec  rien,  possèdent  maintenant  'des  fermes  bien  outil- 
lées de  cent  soixante  à  quatre  cent, quatre- vingts  acres,  et  dont  les  animaux  forment 
la  plus  grande  partie" de  l'actif. 

La  crème  est  expédiée  d'ici  en  grandes  quantités,  lesquelles  augmenteront  sans 
doute  encore  quand  il  y  aura  de  meilleurs  moyens  de  transport.  ' 

En  gagnant  le  nord,  la  contrée  devient  graduellement  moins  ouverte  et  rede- 
vient boisée  de 'peuplier.  Les  chemins  deviennent  de  plus  en  plus  mauvais  à  mesure 
que  l'on  approche  de; la  limite  des  établissements,  mais  je  dois  avouer  que  je  les  ai  vus 
dans  leur  pire  état,  ce  qui  veut  dire  à  peu  près  impraticables.  : 

Arrivé  au'township;22,  rang  7,  à  l'ouest  du  méridien  principal,  le  14  juillet,  j'y  ai 
constaté  que  deux  ou  trois  familles  seulement  y  avaient  réellement  établi  leur  domicile, 
les  r.utres  attendant  le  réarpentage  afin  d'avoir  la  délimitation  exacte  de  leurs  terres. 
Un  examen  de  la  limite  sud  du  township  m'a  démontré  que  je  devais  m'attendre  à  un 
travail  peu  ordinaire,  et  en  conséquence  je  n'ai  pas  été  surpris  de  l'état  dans  lequel  j'ai 
trouvé; les  lignes  de  l'intérieur. 

Je  tirai  une  ligne  d'essai  à  travers  les  six  milles  du  sud  du  township,  afin  d'avoir 
une  base  pour  mon  travail,  et  à  partir  de: cette  ligne  j'établis  mes  méridiens  pour  rac- 
corder aussi  exactement  que  possible  les  angles  de  la  limite  sud  avec  ceux  de  la  limite 
nord.  Il  était  impossible  de  corriger  l'ancien  arpentage  sans  entrer  sur  le  terrain  des 
townships  avoisinants,  et  je  fus  conséquemment  forcé  de  modifier  mon  travail  en  me 
guidant  sur  les  anciens  angles  lorsque  je  les  trouvai.  Ceci  donna  les  résultats  les  plus 
singuliers,  comme  mes  rapports  techniques  le  démontrent,  mais  je*  laissai  d'excel- 
lentes bornes  sur  le  terrain  et  j'indiquai  entre  elles  les  chaînages  et  les  azimuts  exacts, 
ce  qui  était  à  peu  près  le  mieux  que  je  pouvais  faire. 

Ce  township,  le  township  22,  rang  7,  à  l'ouest  du  méridien  principal,  est  très 
favorable  à  la  culture  mixte  et  à  l'industrie  laitière,  le  sol  consistant  en  'une  riche 
marne  noire,  avec  sous-sol  d'argile.  La; surface  du  pays  est  agréablement  ondulée 'et 
bien  boisée  de  peupliers,  dont  quelques-uns  de  bonne  grosseur,  sur  les  hauteurs,  'les 
groupes  d'arbres  étant  séparés  par  des  prairies  dans  les  dépressions  de  terrain. 

Cette  succession  d'arbres  et  de  prairies  alternant  par  tout  le  township  fournit  en 
abondance  les  matériaux  de  construction,  du  combustible  et  de  bons  pâturages  pour  les 
animaux.  Le  gibier  était  passablement  abondant,  et  quelques-uns  des  colons  pren- 
nent beaucoup  de  poissons  dans  le  lac  Manitoba.  ; 

Du  township  22,  rang  7,  je  me  dirigeai,  suivant  vos  instructions,  sur  le  township 
22,  rang  8,, à  l'ouest  du  méridien  principal,  dont  la' ligne  est,  avait  été  tirée  de  nouveau 
lors  du  réarpentage  du  township  précédent.  Pour  nous  rendre  au  township  22,  rang 
8;  nous  passâmes  à  travers  la  réserve  des  sauvages  Sou-Sonse,  qui  est  une  très  jolie  ré- 
gion longeant  une  belle  rive  sablonneuse  sur  le  lac  Manitoba.  La  route  le  long  de  la  côte 
est  pittoresque  à  l'extrême,  et  a  tout  a  fait  l'apparence  d'un  parc.  Le  foin  pousse  en 
abondance  sur  les  terres  avoisinantes,  bien  que  les  sauvages  paraissent  dédaigner  abso- 
lument  toute   culture.     Ils  gardent 'quelques   bestiaux  "et   vivent  principalement   de 
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chasse  et  de  pêche.  Je  suppose  qu'avec  le  progrès  de  la  civilisation  l'idée  de  se  trans- 
porter plus  loin  en  arrière  leur  viendra,  ce  qui  ouvrirait  à  la  colonisation  un  magnifique 
terrain. 

Le  township  22,  rang  8,  est  en  grande  partie  coupé  par  cette  réserve,  et  comme  je 
n'avais  aucun  ordre  de  retracer  les  limites  de  la  réserve  et  les  vieilles  lignes  perdues, 
je  jugeai  plus  prudent  de  m'en  tenir  à  distance  respectueuse.  En  même  temps,  je  pla- 
çai des  angles  suffisants  pour  guider  les  colons  dans  leur  choix  et  terminai  tous  mes 
arpentages.  Comme  la  saison  était  très  avancée,  je  procédai  à  l'inspection  de  certaines 
entreprises  de  1906,  suivant  vos  .'instructions. 

Je  fis  ma  première  inspection  dans  les  townships  23  et  24,  rang  '7,  à  l'ouest  du 
méridien  principal,  étant  partie; de  l'entreprise  n°  6  de  1906,  adjugée  à 'M.  J.  L.  R. 
Parsons. 

Passer  du  réarpentage  de  vieilles  lignes  tirées  il  y  a  vingt  ans,  à  l'inspection  des 
travaux  d'une  entreprise  récente,  n'est  pas,  je  crois,  dans  l'intérêt  d'une  inspection 
rigoureuse.  Il  y; a  eu  une  telle  amélioration,  non  pas  en 'un  sens  particulier,  mais 
dans  tous  les  détails  des  arpentages  faits  dans  ce  pays  depuis  vingt  ans,  que  l'on  hési- 
terait à  parler  d'eux  comme  étant; de  la  même  classe  de 'travaux.  Rien  ne  saurait 
mieux  faire  ressortir  les  avantages  des  changements  nombreux  survenus  dans  le  manuel 
et  les  instruments  de  campagne  que  les  changements  que  j'ai  été  forcé  de  faire  durant 
cette  saison. 

Les  lignes  inspectées  des  entreprises  de  1906  étaient  droites,  les  chaînages  bons 
et  les  angles  bien  marqués,  ce  que  l'on  ne  peut  dire,  règle  générale,  des  plus  anciens 
arpentages  dans  cette  contrée.  J'ai  eu,  je  puis  dire,  une  agréable  surprise  durant  l'été, 
lorsque,  arpentant  de  nouveau  une  ligne  méridienne  tirée  il  y  a  trente  ans,  je  trouvai 
presque  exactement  le  même  azimut  et  le  même  '  chaînage,  mais  ce  fait  est  une  rare 
exception  dans  ces  anciens  arpentages. 

Au  contraire,  je  trouvai  dans  chaque  cas,  les  arpentages  d'aujourd'hui  très  satis- 
faisants; la  clause  concernant  l'ouverture  et  l'indication  des  lignes  n'est  pas  toujours 
interprétée  suivant  mes  idées,  mais  à  tous  les  autres 'points  de  vue,  je  suis  d'opinion 
que  les  travaux  sont  tout  à  l'honneur  et  des  entrepreneurs  et  du  département — et  je 
ne  puis 'concevoir  que  des  arpentages  comme  ceux  que  j'ai  retracés  puissent  être  igno- 
rés aussi  longtemps  que  le  présent  système  sera  en  vigueur  avec  intelligence  et  hon- 
nêteté. 

Du  township  23,  rang  7,  à  l'ouest  du  méridien  principal,  je  me  dirigeai  vers  le 
sud  en  passant  par  la  Pointe-du-Chêne,  Stonewall,  Winnipeg  et  Ste-Anne,  pour  pro- 
céder à  mes  inspections  dans  le  sud-est  du  Manitoba.  En  passant  à  Winnipeg,  je  ren- 
voyai trois  de  mes  hommes,  réduisant  l'équipe  à  six,  sans  compter  le  cuisinier  et  moi- 
même,  ce  que  je  trouve  amplement  suffisant  pour  les  fins  d'inspection. 

Les  chemins  étaient  devenus  en  '  excellente  condition  et  le  transport  ne  présentait 
aucune  difficulté,  mais  le  genre  de  voiture  dont  je  me  servais  ne  permettait  pas  une 
très  grande  vitesse.  Je  me  suis  servi  de  ces  charrettes  durant  deux  saisons,  et  bien 
qu'elles  aient  leur  mérite  je  crois  en  somme  que  les  chariots  leur  sont  préférables  ;  ils 
peuvent,  dans  tous  les  cas, 'être  beaucoup  plus  facilement  remplacés. 

En  me  rendant  de  la  Pointe-du-Chêne  à  Ste-Anne,  je  passai  le  dimanche  sur  la 
rive  sud-ouest  du  laq  Plat,  et  dans  le  cours  de  l'après-midi,  m'étant  rendu  chez  l'un 
des  colons,  je  ne  fus  pas  peu  surpris  de  voir  une  pleine  casserole  de  salite  ou  sel  cris- 
tallisé, qui,  me  dit-il,  s'était  déposé  dans  la  bouilloire,  par  l'évaporation  de  l'eau.  Son 
puits  n'avait  que  quelques  pieds  de  profondeur,  et  j'en  étais  à  me  demander  si  de  pré- 
cieux gisements  ne  se  trouveraient  pas  à  une  plus  grande  profondeur.  Le  colon  lui- 
même  ignorait  la  nature  du  minerai,  jusqu'à  ce  que,  à  ma  suggestion,  il  en  eut  fait 
l'épreuve.  Il  n'avait  remarqué  à  son  eau  potable  aucun  goû  salin;  pour  moi,  cepen- 
dant, il  était  très  perceptible.  Sa  maison  était  située  sur  une  hauteur  plutôt  sablon- 
neuse, tout  près  du  bord  du  lac. 

De  Ste-Anne  je  me  rendis  par  la  route  de  Dawson  aux  entreprises  que  je  pouvais 
voir  par  cette  route.    Je  trouvai  la  route  en  bon  état;  on  y  a  fait  des  travaux  de  nivel- 
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lement  considérables,  et  les  ponceaux  y  sont  entretenus  pnr  les  cultivateurs.  Les  piles 
du  vieux  pont,  sur  la  rivière  Whitemouth,  sont  encore  visibles,  mais  elles  sont  dans  un 
état  délabré,  la  superstructure  étant  disparue.  Cependant,  au  moment  ou  j'atteignis 
la  rivière  il  était  assez  facile  de  la  traverser, 'le  fond  étant  solide,  ;  l'eau  n'ayant  pas 
plus  de  trois  pieds  de  profondeur,  et  les  abords  n'étant  pas  trop  arbrupts.  Les  sports- 
men  sont  les  principaux  habitants  de  cette  contrée,  bien  qu'il  y  ait  quelques  colons 
et  qu'on  y  trouve  par-ci  par-là  un  camp  de  bûcherons. 

Après  avoir  fait  l'inspection  des  entreprises  6  et  4,  je  me  dirigeai; au  sud  pour 
examiner  l'entreprise  n°  '10,  inspectant  chemin  faisant  jusqu'à  Woodridge,  et  de  là 
continuai  par  la  route  allant  presque  directement  à  l'est  jusqu'à  l'entreprise  n°  3.  Je 
fis  l'inspection  de  ce  terrain  et  continuai  vers  le  sud  sur  le  côté  ouest  du  lac  White- 
mouth, à  travers  Vassar  et  la  vallée  des  Pins,  dans  les  townships  1  et  2,  rangs  10  et  11, 
à  l'est  du  méridien  principal,  qui  font  partie  de 'l'entreprise  n°  7. 

Le  lac  Whitemouth  est  une  nappe  d'eau  bordée  de  foin  de  prairie  ou  de  marais 
le  long  de  la  rive.  Au  temps  où  j'étais  dans  les  environs,  il  y  avait  un  grand  nombre 
de  canards  sauvages  sur  le  lac,  mais  il  était  difficile  de  les  approcher  d'assez  près  pour 
les  tuer. 

Vassar  est  seulement  une  station;  mais  il  y  a  des  colons  dans  les  environs. 

Pine-Valley  est  le  nom  donné  à  une  petite  colonie  adjacente  à  la  station  Piney, 
sur;le  parcours  du  prolongement  du  Canadian-Northern  d'Emerson  à  Sprague,  pres- 
que parallèle  à  la  ligne  internationale  connue  sous  le  nom  d'embranchement  de  Rid- 
geville.  Cet  embranchement  est  en  exploitation  depuis  quelque  temps  seulement.  A 
Pine-Valley,  j'ai '.rencontré  plusieurs 'colons  prospères  et  satisfaits,  gagnant  bien  leur 
vie,  dans  une  contrée  qui,  il  y  a  quelques  années  était  surtout  composée  de  marais. 
Cette  localité  paraît  se  coloniser  rapidement,  et  d'après  les  apparences  il  y  a  de  bons 
terrains  dans  les  environs.  La  difficulté  qu'on  éprouve  dans  la  partie  sud-est  du  Mani- 
toba  est  de  pouvoir  distinguer  la  bonne  terre  de  la  mauvaise,  tant  il  y  en  a  de  couverte 
de  mousse  et  de  marais,  sous  lesquels  le  sol  peut  être  bon  ou  très  sablonneux,  comme 
c'est  le  cas  en  plusieurs  '  endroits. 

Nous  étions  campés  dans  ;  le  township  '  1,  rang  10,  à  l'est  du  méridien  principal, 
lorsque  la  forte  tempête  du  16  novembre  nous  surprit.  Heureusement,  nous  étions 
campés  dans  un  endroit  abrité,  mais  je  fus  obligé  d'acheter  du  foin  pour  mes  chevaux, 
car  le  pâturage,  très  maigre  avant  la  tempête,  était  presque  impossible  à  trouver  sous 
cinq  pieds  de  neige.  ' 

J'avais  antérieurement  pensé  à  emmagasiner  mon  équipage  à  Pine-Valley  et  cette 
tempête  me  décida  tout  à  fait,  car  il  aurait  été  ridicule  de  partir  avec  des  fourgons 
pour  un  long  trajet  à  travers  la  neige.  Je  mis  conséquemment  mon  équipage  en  sû- 
reté à  Pine-Valley  et  pris  le  convoi  pour  Winnipeg,  où  je  licenciai  mon  équipe,  ne 
gardant  que  le  cuisinier  et  deux  autres  hommes  pour  finir  la  saison. 

Pour  l'inspection  d'entreprises  disséminées,  en  ayant  recours  au  chemin  de  fer  et 
aux  attelages  loués,  il  est  très  expéditif  de  se  servir  d'une  équipe  peu  nombreuse.  Je 
crois,  que  cela  est  économique  pour  le  département,  mais  non  pour  l'arpenteur  payé  par 
allocations.  Je  continuai  par  chemin  de  fer  jusqu'à  Makinak,  me  proposant  d'inspec- 
ter l'entreprise  n°  9,  mais  à  mon  arrivée  j'appris  que  l'entrepreneur,  M.  Dumais,  avait 
abandonné  l'ouvrage  de  bonne  heure  durant  l'été  à  cause  de  l'eau,  après  en  avoir  fait 
très  peu,  et  qu'il  n'était  pas  revenu.  Je  crus  en  conséquence  que  ce  serait  une  perte 
de  temps  d'aller  plus  loin,  et  je  pris  le  prochain  convoi  pour  Grandview,  où  je  louai 
un  attelage  pour  procéder  à  l'inspection  de  l'entreprise  n°  5. 

Pendant  que  nous  étions  occupés  à  ce  travail,  la  température  était  très  froide,  et 
j'ai  été  surpris  de  voir  les  batteurs  de  grains  travaillant  au  dehors  par  environ  30°  au- 
dessous  de  zéro  et  à  peu  près  deux  pieds  de  neige  sur  le  sol. 

La  terre  dans  le  voisinage  est  cependant  excellente,  et  cette  année,  avec  de  grosses 
récoltes  et  une  plus  grande  étendue  en  culture,  les  batteurs  de  grains  ne  pouvaient 
suffire  à  la  tâche,  et  ont  été  en  conséquence  obligés  de  prolonger  leur  saison. 
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Cette  contrée  est  très  bien  colonisée  jusque  près  des  réserves  forestières,  et  les  co- 
lons semblent  réussir  à  merveille.  Ce  sont  surtout  des  Canadiens,  des  Anglais  et  des 
Américains,  très  progressistes,  car  Grandview  est  un  village  de  bonnes  dimensions, 
avec  toutes  les  apparences  de  la  prospérité. 

Après  avoir  terminé  l'inspection  de  l'entreprise  n°  5,  je  retournai  à  Winnipeg, 
puis  me  rendis  au  Lac-du-Bonnet  pour  inspecter  l'entreprise  n°  8.  Ceci  fait,  je  re- 
tournai de  nouveau  à  Winnipeg,  licenciai  le  reste  de  mon  équipe,  et  pris  le  convoi  pour 
l'est,  arrivant  chez  moi  le  24  décembre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

GEORGE  A.  GROVER,  A.T.F. 


ANNEXE  N°  24. 
RAPPORT  DE  A.  H.  HAWKINS,  A.T.F. 

ARPENTAGES    ET   REARPENTAGES    DANS    LA    SASKATCHEWAN-SUD    ET    I/ALBERTA-SUD. 

Listowell,  25  février  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur,  suivant  vos  instructions,  de  vous  soumettre  le  rapport 
général  suivant  des  arpentages  faits  par  moi  durant  la  saison  de  juin  à  décembre 
1906. 

Sur  réception  de  vos  instructions  datées  du  15  mai  1906,  je  commençai  immé- 
diatement à  me  préparer  pour  le  travail  de  la  saison  en  entrant  en  correspondance 
avec  votre  département,  m'enquérant  des  instruments  qui  me  mettraient  en  mesure 
d'accomplir  mon  travail  avec  la  plus  grande  exactitude  possible.  Sur  réception  de  mon 
chronomètre  sidéral,  je  quittai  Listowel,  le  7  juin,  en  route  pour  Medicine-Hat,  via 
Owen-Sound,  et  le  bateau  à  vapeur  du  Pacifique-Canadien  Athahaska,  pour  Fort-Wil- 
liam, et  de  là  par  convoi  à  destination,  où  j'arrivai  le  11  juin.  Je  me  mis  immédiate- 
ment à  l'œuvre  pour  me  procurer  l'équipement  nécessaire.  J'ai  été  puissamment  aide 
dans  ice  travail  par  M.  F.  G.  Foster,  maire  de  Medicine-Hat,  et  M.  L.  B.  Cochrane, 
agent  du  gouvernement. 

Le  travail  d'organisation  fut  quelque  peu  lent,  car  il  n'y  avait  pas  de  marché  aux 
chevaux  à  cet  endroit,  et  toutes  les  personnes  qui  en  avaient  me  paraissaient  désireuses 
d'en  disposer,  à  des  prix  de  fantaisie;  mais  après  un  examen  complet  du  matériel 
offert,  je  choisis  trois  attelages  qui  me  paraissaient  réaliser  les  conditions  voulues  et 
qui,  en  effet,  me  firent  un  excellent  service.  Je  me  procurai  plus  aisément  le  reste  de 
mon  équipage.  Plusieurs  hommes  s'offrirent  comme  manœuvres,  mais  un  choix 
attentif  est  très  nécessaire.  Il  paraissait  impossible  cependant  d'avoir  un  'cuisinier, 
et  durant  toute  la  saison  je  n'eus  pas  l'homme  que  les  gages  offerts  auraient  dû  me  pro- 
curer. 

Le  21  juin  nous  partions  pour  notre  premier  travail,  qui  consistait  dans  la  subdi- 
vision du  township  2,  rang  29,  à  l'ouest  du  troisième  méridien.  Nous  nous  dirigeâmes 
vers  le  sud,  le  long  de  la  vallée  du  creek  Bullshead,  avec  l'intention  de 
traverser  les  buttes  du  Cyprès  en  passant  par  le  poste  de  la  gendarmerie  à  cheval  du 
Nord-Ouest;  mais  à  2.30  heures  de  l'après-midi,  un  orage  éclata,  qui  transforma  les 
chemins  en  torrents  de  boue,  et  nous  campâmes  dans  le  chantier  vacant  des  colons,  où 
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nous  demeurâmes  jusqu'au  matin  du  23.  Les  'chemins  étaient  très  mous,  de  sorte  que 
je  mis  quatre  chevaux  sur  nos  plus  pesants  chariots  et  traînai  la  barouche.  Plusieurs 
ponts  avaierft  été  emportés,  et  les  chemins  étaient  très  mauvais,  de  sorte  que  nous 
avancions  très  lentement.  La  colonisation  rapide,  et  conséquemment  le  clôturage  d'an- 
ciens chemins  et  l'ouverture  de  nouveaux,  nous  retarda  quelque  peu,  mais  nous  arri- 
vâmes tout  de  même  à  destination  le  soir  du  26,  et  nous  campâmes  au  ruisseau  du  Mi- 
lieu, dans  un  pâturage,  propriété  de  M.  E.  Peachey,  qui  nous  en  donna  bienveillam- 
ment  la  permission. 

La  contréee  dans  les  environs  des  buttes  du  Cyprès  est  assez  bien  colonisée,  et, 
règle  générale,  on  semble  porter  une  grande  attention  à  la  culture  mixte.  Au  sud  des 
buttes,  ;cependant,  les  colons  sont  beaucoup  plus  disséminés;  l'élevage  des  bestiaux  et 
des  chevaux  paraît  être  l'emploi  le  plus  profitable  et  le  plus  populaire,  et  le  sol  semble 
changer  de  nature.  Au  sud  des  buttes  se  trouve  une  argile  forte,  et  beaucoup  de 
pierres,  tandis  que  dans  les  environs  immédiats  des  buttes  le  terrain  est  d'une  nature 
beaucoup  plus  marneuse. 

Le  township  2,  rang  29,  à  l'ouest  du  troisième  méridien,  est  une  prairie  traversée 
dans  toute  sa  longueur  par  le  ruisseau  du  Milieu,  et  dans  sa  partie  sud-ouest  par  le 
ruisseau  Lodge.  Le  sol  est  généralement  de  troisième  et  quatrième  classes;  il  consiste 
en  une  argile  dure  avec  de  nombreux  espaces  parsemés  de  pierres,  excepté  les  vallées, 
qui  sont  comparativement  étroites  et  où  se  trouve  une  marne  sablonneuse,  aisément 
cultivable  et  très  fertile,  mais  sujette  aux  inondations  le  printemps,  vu  que  ces  cours 
d'eau,  comme  tous  ceux  des  prairies,  s'élèvent  et  s'abaissent  avec  une  grande  rapidité. 

Il  y  a  trois  colons  dans  ce  township,  M.  Peachey  au  nord,  M.  M.  Lynch  au  centre, 
et  M.  D.  A.  Hammond  dans  la  partie  sud.  M.  Peachey  a  un  beau  lot 
de  chevaux  percherons,  comprenant  quatre-vingts  têtes,  ainsi  que  200  bêtes  à  cornes. 
M.  Lynch  et  M.  Hammond  ont  environ  chacun  200  bêtes  à  cornes,  et  tous  prospèrent. 
Ces  messieurs  pratiquent  l'irrigation,  leur  but  étant  de  cultiver  une  partie  aussi  grande 
que  possible  des  terrains  d'alluvion,  afin  de  se  procurer  du  fourrage  pour  l'hivernage 
de  leurs  troupeaux  de  plus  en  plus  nombreux,  ce  qui,  je  n"en  ai  aucun  doute,  ajoutera 
notablement  à  leur  prospérité  et  à  la  valeur  de  leurs  propriétés. 

Il  y  a  plusieurs  autres  situations  très  désirables  pour  l'élevage  le  long  de  ces  val- 
lées, et  l'on  m'informe  d'ailleurs  qu'il  y  a  d'excellentes  et  prospères  localités  sur  le 
ruisseau  du  Milieu  au  nord  de  ce  township. 

Tous  ces  colons  et  le  maréchal  des  logis  Allan,  de  la  royale  gendarmerie  à  cheval 
du  Nord-Ouest,  rendent  témoignage  de  l'excellence  des  produits  potagers  cultivés  dans 
les  vallées;  je  suis  donc  tout  à  fait  convaincu  qu'il  n'est  besoin  que  de  culture  pour 
avoir  du  foin,  du  grain  et  des  légumes  à  demande. 

Il  n'y  a  pas  de  bois  de  construction  dans  ce  township,  quelques  groupes  de  saules, 
de  un  à  deux  pouces  de  iamètre,  étant  tout  ce  que  nous  avons  trouvé,  mais  l'on  peut 
se  procurer  un  bois  pour  le  combustible  ou  pour  la  construction  sur  les  buttes  du  cyprès. 
Il  y  a  actuellementune  scierie  en  exploitation  à  cet  endroit,  éloigné  de  quarante  à  cin- 
quante milles  du  township. 

On  peut  aussi  se  procurer  du  charbon  à  une  dizaine  de  milles  au  sud  de  ce  town- 
ship, dans  l'Etat  du  Montana,  où  les  colons  extraient  la  quantité  dont  ils  ont  besoin. 
Il  est  assez  facile  d'accès  et  paraît  être  en  quantité  suffisante;  c'est  une  assez  bonne 
lignite,  contenant  cependant  beaucoup  de  soufre. 

L'herbe  sur  les  terrains  élevés  est  presque  entièrement  composée  de  foin  bleu  (Cala- 
magrostis  canadensis)  (blue-joint)  et  paraît  être  très  nutritive,  mais  plutôt  courte;  de 
fait,  cette  herbe  coupée  en  guise  de  foin  dans  les  environs  ne  mesure  en  moyenne  que 
quatre  à  six  pouces  de  longueur. 

D'assez  bons  chemins  sonduisent  de  Medicine-Hat  et  de  Maple-Creek  à  cette 
localité;  de  bons  chemins  conduisent  aussi  à  Havre,  une  station  sur  le  chemin  Great- 
Northern  située  à  environ  trente  milles  au  sud. 
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Après  avoir  terminé  nos  travaux  dans  ce  township,  nous  avons  traversé  le  ruis- 
seau Lodge,  nous  dirigeant  vers  l'ouest  pour  accomplir  notre  travail  dans#le  township 
1,  rang  8,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  passant  en  route  quelques-unes  des  plus 
belles  terres  à  foin  qu'il  m'ait  été  donné  de  voir  durant  la  saison.  Ces  terres  sont 
sises  le  long  des  deux  côtés  du  creek  Sage,  et  étaient  couvertes  d'une  épaisse  croissance 
de  foin  bleu  (Calamag rôtis  Canadensis)  et  de  vesce  de  huit  à  dix  pouces  de  hauteur  au 
moment  de  ma  visite,  et  très  luxuriants. 

Cette  contrée  est  une  prairie  onduleuse,  la  terre  cependant  gagnant  en  qualité  à 
mesuré  que  l'on  avance  vers  l'ouest. 

A  mesure  que  l'on  approche  de  la  rivière  au  Lait  la  surface  devient  plus  ondulée 
et  rugueuse,  coupée  par  de  petites  coulées  conduisant  à  la  rivière  Perdue  (qui  se  jette 
dans  le  lac  Pakowki)  et  dans  la  rivière  au  Lait.  Le  retracement  des  limites  est  des 
townships  1,  2,  3,  et  4,  rang  9,  et  l'arpentage  de  la  limites  est  du  township  1,  rang  8, 
occupèrent  ensuite  notre  attention.  Je  regrette  d'être  obligé  de  faire  rapport  que 
j'ai  constaté  un  manque  de  soin  caractéristique  dans  une  grande  partie  de  ce  travail. 
Par  exemple,  le  poteau  marquant  l'angle  sud-est  de  la  section  1,  township  3,  rang  9, 
sur  le  côté  nord  de  la  ligne  de  vérification,  était  sur  le  côté  sud  de  l'allocation  du  che- 
min, et  marqué  pour  la  section  36,  et  les  monuments  existants  ne  paraissaient  pas 
être  en  ligne.  Les  chemins  à  cette  saison  de  l'année  sont  tous  en  parfaite  condition 
et  le  trafic  apparemment  considérable. 

Cette  partie  paraît  être  le  cœur  de  la  contrée  d'élevage  des  bestiaux;  nous  avons 
rencontré  fréquemment  de  grand  troupeaux,  tant  dans  la  vallée  que  sur  les  hauteurs; 
et  les  sièges  d'affaires  des  frères  Spencer,  Pruitt,  et  de  la  Milk  River  Cattle  Com- 
pany, sont  dans  les  environs  immédiats,  outre  un  grand  nombre  de  compagnies  moins 
importantes  le  long  de  la  rivière  au  Lait. 

Le  poste  du  Pendant-d'Oreille  de  la  gendarmerie  est  aussi  situé  dans  la  vallée  de  la 
rivière  au  Lait,  township  2,  rang  8.  Plusieurs  coulées  profondes  s'étendant  au  nord 
et  au  sud  de  la  rivière  coupent  les  townships,  donnant  à  la  surface  une  apparance 
quelque  peu  rugueuse,  mais  offrant  le  plus  excellent  abri  durant  l'hiver  aux  chevaux 
et  aux  bestiaux. 

La  coulée  de  Pendant-d'Oreille,  s'étendant  de  la  rivière  au  Lait  au  lac  Pakowki, 
est  peut-être  digne  d'une  mention  spéciale.  Apparemment,  quand  l'eau  est  très  haute 
dans  le  lac,  elle  trouve  une  issue  dans  cette  coulée.  Sa  largeur  moyenne  est  d'envi- 
ron un  demi-mille,  et  le  sol  est  apparemment  composé  d'une  marne  sablonneuse  très 
fertile,  car  au  moment  de  ma  visite  il  était  couvert  d'une  luxuriante  récolte  de  foin 
bleu  et  était  en  conséquence  le  rendez-vous  de  milliers  de  bestiaux;  il  n'y  a  aucun 
doute  qu'avant  longtemps  ce  terrain  sera  mis  en  culture. 

Nous  avons  rencontré  des  serpents  à  sonnettes  dans  les  townships  1,  2  et  3,  rang 
8;  nous  en  avons  tué  pas  moins  d'une  demi-douzaine,  l'un  d'eux  mesurant  cinq  pieds 
de  longueur,  et,  chose  étrange,  nous  n'en  avons  trouvé  de  traces  nulle  part  ailleurs. 

Le  meilleur  moyen  de  pénétrer  dans  cette  contrée  est  par  la  route  qui  part  de 
Coutts,  une  station  sur  le  chemin  de  fer  de  V 'Alberto,  RailvJày  and  Immigration  Com- 
pany, ou  en  partant  de  Selby,  une  station  sur  le  chemin  de  fer  Great-Northern  dans 
l'Etat  du  Montana.  De  l'un  ou  l'autre  de  ces  endroits,  de  bons  chemins  conduisent  à 
toutes  les  parties  de  cette  contrée. 

On  peut  se  procurer  du  bois  de  chauffage  dans  les  différentes  vallées,  mais 
l'on  se  sert  en  général  de  charbon,  lequel  paraît  être  abondant  par  toute  la  contrée. 
Des  veines  désagrégées  par  les  intempéries  et  la  gelée  sont  visibles  dans  presque  toutes 
les  coulées  les  plus  profondes,  et  dans  l'une,  sur  la  limite  ouest  du  township  1,  rang  8, 
où  la  terre  et  les  autres  matières  étrangères  avaient  été  en  grande  partie  enlevées, 
nous  avons  pu  en  trouver  pour  tous  nos  besoins.  Il  paraît  être  de  la  variété  appelée 
lignite,  et  est  fortement  imprégné  de  souffre. 

Le  grès  est  abondant  dans  les  coulées  au  sud  de  la  rivière,  et  dans  plusieurs  cas 
suffisamment  dur  pour  être  utilisé  comme  pierre  de  construction. 
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La  contrée  le  long  des  limites  sud  du  township  1,  rangs  8,  9,  10  et  11,  est  très  acci- 
dentée, étant  traversée  par  des  cours  d'eau  et  des  coulées  des  buttes  Sweetgrass.  Les 
coulées  étaient  presque  toutes  desséchées  au  moment  de  ma  visite,  mais  des  sources 
donnant  une  excellente  eau  ont  été  trouvées  en  plusieurs  endroits.  Un  certain  nombre 
de  colons  sont  établis  dans  ces  coulées  et  cultivent  les  terres  basses  avec  succès, 
mais  la  culture  en  générai,  sans  irrigation,  paraît  être  hors  de  question.  En  outre 
du  réarpentage  des  frontières  sud  du  township  1,  rangs  12  et  13,  il  y  avait  beaucoup 
de  retracement  à  faire  sur  chacun  d'eux,  tellement  même  que  suivant  vos  instruc- 
tions subséquentes  je  fis  un  réarpentage  du  township  1,  rang  13.  Les  arpentages  de 
subdivisions  de  ces  townships  paraissent  avoir  été  faits  plutôt  négligemment,  car  les 
lignes  n'étaient  pas  droites,  ni  les  distances  telles  qu'indiquées,  et  plusieurs  des  monu- 
ments mentionnés  n'avaient  jamais  été  construits.  Il  aurait  probablement  été  préfé- 
rable de  réarpenter  aussi  le  township  1,  rang  12.  Les  limites  du  township  1,  rangs 
8,  9,  10,  11,  12,  13  et  14  étaient  toutes  plus  ou  moins  hors  de  position,  dénotant  un 
grand  manque  de  soin,  et  tous  les  poteaux  d'angle  plantés  dans  ce  township  lors  de 
cet  arpentage  étaient  mal  indiqués.  Le  township  1,  rang  14,  n'est  pas  aussi  ondu- 
lsux  que  les  autres  rangs,  mais  à  tous  les  autres  points  de  vue  présente  les  mêmes 
conditions.  Toute  cette  contrée,  dans  mon  opinion,  est  très  propre  à  l'élevage,  et  assez 
médiocre  quant  à  la  culture,  s'il  faut  en  juger  par  les  pauvres  récoltes  produites  dans 
le  township  1,  rang  13,  et  dans  trois  autres  endroits  où  la  culture  a  été  tentée  sur 
les  terrains  élevés. 

La  rivière  au  Lait  coule  à  travers  le  nord-est  du  township  1,  rang  13,  et  arrose  la 
partie  nord  du  township  1,  rang  12,  fournissant  ainsi  l'eau  à  de  nombreux  troupeaux 
de  bestiaux  que  l'on  trouve  dans  cette  localité.  Le  bois  de  chauffage  peut  être  obtenu 
dans  certains  endroits,  et  avec  un  peu  de  travail  on  pourrait  extraire  du  charbon, 
car  l'on  trouve  dans  plusieurs  coulées  des  environs  des  indices  qu'une  abondante  pro- 
vision de  ce  combustible  est  d'un  accès  facile. 

Il  y  a  une  grande  quantité  de  grès  dans  les  townships  1,  rangs  12  et  13,  spécialement 
dans  les  environs  du  poste  de  Pierre-Ecrite  de  la  royale  gendarmerie  à  cheval  du 
Nord-Ouest.  Les  parties  les  plus  molles  ont  été  enlevées  par  l'érosion,  laissant  le  roc 
à  nu  dans  toutes  les  formes  les  plus  agréables  et  les  plus  fantastiques,  offrant  un  splen- 
dide  et  pittoresque  coup  d'œil.  Le  grès  est  facile  à  extraire;  c'est  une  pierre  de  cons- 
truction excellente  et  abondante.  Tous  les  colons  qui  parsèment  la  vallée  s'en  servent 
plus  ou  moins  pour  la  construction  de  leurs  caves,  de  leur  fondations  et  de  leurs  bâ- 
timents. 

Quittant  la  rivière  au  Lait  nous  nous  sommes  rendus  à  l'ouest  au  chemin  de  fer 
de  YAlberta  and  Irrigation  Railway  Company,  puis  de  là  vers  le  nord-ouest,  le 
long  de  la  route  qui  conduit  à  la  station  de  Brunton:  La  contrée  jusqu'aux  hauteurs 
est  semblable  à  celle  déjà  décrite.  De  l'autre  côté  des  hauteurs  de  la  rivière  au  Lait, 
qui  se  trouve  de  quatre  à  six  milles  au  sud  de  Brunton,  la  terre  paraît  devenir  de  meil- 
leure qualité,  si  l'on  en  juge  par  l'herbe  luxuriante  qui  y  pousse;  on  a  fait  quelques 
excellentes  récoltes  dans  les  environs  de  Brunton. 

De  Brunton  nous  nous  sommes  rendus  vers  le  nord  à  la  coulée  d'Etzikom,  où  nous 
avons  dressé  notre  camp,  afin  de  retracer  certaines  lignes  des  townships  6  et  7,  rang  17, 
La  subdivision  de  ces  townships  paraît  avoir  été  faite  de  façon  assez  médiocre,  comme 
le  démontrent  les  notes  du  rapport  des  retracements  faits,  et  je  uis  d'opinion  que 
tout  le  township  devrait  être  retracé  afin  de  faire  disparaître  les  erreurs.  Si  l'on 
me  le  permettait,  je  suggérerais  qu'il  est  très  à  propos  de  réarpenter  ces  deux  town- 
ships, vu  que  toutes  les  lignes  retracées  ont  été  trouvées  différentes  des  rapports  en- 
voyés, taut  pour  le  chaînage  que  pour  l'azimut. 

Le  sol  de  ces  deux  townships  est  généralement  bon,  et  je  crois  qu'avant  longtemps 
il  sera  cultivé,  ce  qui  sera  une  importante  addition  aux  terres  productives  de  ce 
district. 

25b— 8 
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Plusieurs  "  claims  "  ont  été  délimités,  mais  jusqu'à  présent  une  petite  partie  seule- 
ment de  la  terre  a  été  cultivée;  il  est  probable,  cependant,  qu'une  plus  grande  partie 
le  sera  durant  l'année  1907.  La  houille  est  le  seul  combustible.  On  l'obtient  à 
Stirling,  une  station  sur  le  chemin  de  fer  de  YAÏberta  and  Irrigation  Railway  Com- 
pany, soit  à  une  distance  de  dix  à  quatorze  milles  sur  la  très  bonne  route  qui  longe 
la  coulée  Etzikon,  bien  qu'un  colon  m'ait  informé  qu'il  connaissait  une  veine  de 
lignite  dans  le  township  6,  rang  16. 

Notre  travail  suivant  a  été  l'inspection  de  la  troisième  ligne  de  rectification  des 
rangs  22  à  26,  et  nous  avons  passé  en  route  à  travers  Stirling  et  Lethbridge.  Stirling 
est  le  centre  d'un  nouvel  établissement  mormon  qui  paraît  être  florissant.  Ici  tous 
les  hommes  sont  frères.  D'après  ce  que  j'ai  appris,  l'établissement  s'étendant  de  ce 
poipt  vers  l'ouest  est  dans  une  condition  prospère,  et  je  suis  informé  de  bonne  source 
qu'en  leur  qualité  de  bons  mormons  ils  s'aident  entre  eux  de  toutes  les  manières  pos- 
sibles. 

Une  grande  manufacture  de  sucre  de  betterave  établie  à  Raymond,  à. environ  six 
milles  à  l'ouest  de  Stirling,  est  une  industrie  au  succès  de  laquelle  contribuent  hommes, 
femmes  et  enfants  de  cette  colonie. 

Des  projets  d'irrigation  surgissent  dans  toutes  les  directions,  et  l'excellence  des 
produits  de  toutes  sortes  témoigne  de  la  fertilité  du  sol  lorsqu'il  est  irrigué  d'une 
manière  intelligente.  En  approchant  de  Lethbridge,  on  passe  plusieurs  grands  canaux 
d'irrigation,  et  la  contrée  paraît  mieux  colonisée.  De  bons  bâtiments,  de  gros  meulons 
de  grains  et  un  plus  grand  nombre  de  clôtures  marquent  le  progrès  de  la  civilisation. 

Nous  avons  passé  une  journée  à  Lethbridgte  pour  nous  réapprovisionner  de  four- 
rage et  de  combustible,  ferrer  nos  chevaux,  faire  plusieurs  petites  réparations  et  une 
courte  visite  à  l'agent,  M.  Martin.  Nous  sommes  partis  alors  pour  la  troisième  ligne 
de  vérification.  Ici  encore  nous  avons  constaté  beaucoup  de  négligence  dans  l'arpen- 
tage fait;  on  s'était  évidemment  peu  occupé  des  instructions  positives  données  dans 
le  Manuel  de  faire  parfaite  la  ligne  raccordant  les  angles  de  townships,  car  en  plu- 
sieurs occasions  la  ligne  reliant  les  monuments  était  loin  d'être  droite. 

A  un  certain  endroit  l'allocation  pour  le  chemin  n'avait  que  cinquante  chaînons  de 
largeur;  je  la  corrigeai  et  l'élargis  autant  que  les  circonstances  le  permettaient.  Quel- 
ques-uns seulement  des  poteaux  primitifs  ont  été  trouvés  debout  le  long  de  ces  lignes, 
et  l'on  m'informe  que  la  même  chose  existe  à  travers  les  townships  adjacents.  Des 
fosses  partiellement  oblitérées,  quelquefois  très  difficiles  à  trouver,  étaient  générale- 
ment le  seul  guide  du  colon  cherchant  à  s'établir,  ce  qui  parfois  lui  donnait  beaucoup 
de  peine  pour  s'assurer  de  la  situation  de  sa  terre. 

Une  erreur  de  dix  chaînes  a  été  constatée  dans  la  limite  est  des  sections  six  et  sept, 
township  11,  rang  22. 

Comme  il  n'y  avait  pas  de  terres  concédées  par  lettres  patentes  et  que  les  seules 
améliorations  effectuées  étaient  un  peu  de  labour  et  de  clôtures,  ces  dernières  devant, 
dans  tous  les  cas,  être  renouvelées  d'ici  à  deux-  ou  trois  ans,  et  comme  les  colons  ne 
voulaient  ni  consentir  ni  refuser  le  changement,  je  creusai  des  fosses  sur  la  limite 
est  de  ces  sections,  dans  la  position  exacte.  Il  m'a  paru  regrettable  de  laisser  subsister 
une  aussi  flagrante  erreur,  qui  pourrait  dans  l'avenir  causer  d'inutiles  et  coûteux 
litiges,  tandis  qu'il  était  si  facile  de  faire  maintenant  la  rectification. 

La  contrée  le  long  de  cette  troisième  ligne  de  rectification  se  colonise  rapidement, 
et  sera  dans  un  avenir  prochain  un  facteur  dans  les  districts  producteurs  de  blé.  Le 
sol  est  une  marne  argileuse  apparemment  très  fertile.  La  terre  a  été  colonisée  durant 
les  trois  dernières  années,  et  en  un  aussi  court  espace  de  temps  plusieurs  beaux 
bâtiments  de  ferme  et  plusieurs  belles  maisons  ont  été  érigés;  il  n'est  pas  rare  de  voir 
des  champs  de  cent  acres,  ce  qui  témoigne  de  la  fertilité  et  de  la  productivité  du  sol. 
Il  y  a  très  peu  de  lots  vacants,  et  ceux  qui  en  offrent  en  vente  demandent  de  17  à  25 
piastres  l'acre. 

Le  combustible  est  un  article  dans  l'économie  domestique  des  colons  de  cette 
région  qui  présente  un  très  sérieux  obstacle.     Au  moment  de  ma  visite,  au  commen- 


DIVISION  TECHNIQUE  115 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

cernent  de  novembre,  en  plusieurs  occasions  j'ai  entendu  des  colons  prier  des  marchands 
de  charbon  de  Leavings  et  Claresholm  de  leur  en  laisser  avoir  un  peu,  et  bien  qu'il  y 
en  ait  en  abondance  dans  les  environs,  les  colons  semblent  incapables  d'en  obtenir. 
La  mine  Black  Diamond,  à  l'est  de  Lethbridge,  avait  des  commandes  pour  tout  ce 
qu'elle  pouvait  produire  ,et  la  grève  à  Lethbridge  et  un  cylindre  brisé  diminuaient  la 
production   ordinaire. 

Des  indices  de  houille  sont  visibles  dans  la  section  7  du  township  11,  rang  22,  où 
un  puits  de  27  pieds  a  été  creusé  et  de  l'argile  schisteuse  ayant  toutes  les  apparences 
du  charbon  a  été  trouvée.  On  a  aussi  fait  quelques  recherches  à  la  coulée  Kocheuse, 
coulant  du  nord  au  sud  à  travers  le  township  10,  rang  24,  mais  pas  assez  pour  trouver 
une  bonne  veine.  J'ai  été  informé  qu'à  environ  deux  milles  au  nord  de  la  ligne  de 
rectification,  dans  le  township  11,  rang  22,  on  avait  extrait  du  charbon  trouvé  tout 
près  de  la  surface.  C'est  une  vraie  pitié  que  les  colons  soient  à  la  merci  des  compa- 
gnies de  charbon  et  des  grèves  quand  il  se  trouve  autant  de  houille  si  facile  d'accès. 
L'extraction  de  ce  charbon  ferait  disparaître  un  grand  obstacle  à  l'établissement 
complet  et  très  prospère  de  ce  splendide  espace  de  terrain.  Tous  les  colons  que  nous 
avons  rencontrés  semblent  confiants  et  prospères.  Un  jeune  Anglais  habitant  son 
"  claim  "  depuis  deux  ans,  parti  avec  rien,  avait  environ  huit  cents  boisseaux  de  blé, 
outre  deux  cents  boisseaux  d'avoine  ou  plus;  il  demeurait  dans  une  petite  hutte,  mais 
sentait  qu'il  était  sur  le  chemin  de  la  prospérité;  le  même  esprit  semble  prévaloir  dans 
toute  la  localité. 

La  route  le  long  de  la  troisième  ligne  de  rectification  conduit  directement  à 
Leavings,  une  station  sur  l'embranchement  Calgary  et  Edmonton  du  chemin  de  fer 
Pacifique-Canadien.  Durant  mon  séjour  à  cet  endroit  de  cinq  à  dix  wagons  chargés 
de  grains  y  ont  passé  chaque  jour  en  route  pour  le  marché.  Nous  avons  acheté  du  foin 
des  colons  de  cette  localité,  car  nous  avons  été  obligés  d'attacher  nos  chevaux,  une 
grande  partie  de  la  contrée  étant  clôturée.  Ce  qui  en  est  resté  a  été  dévoré  jus- 
qu'à la  dernière  brindille  par  les  bestiaux  que  l'on  laisse  courir  sur  les  lots  vacants. 
•Le  foin  était  de  bonne  qualité,  trèfle  et  agrostide,  et  paraît  pousser  en  abondance; 
les  cultivateurs  de  cette  localité  auront,  je  crois,  peu  de  difficulté  à  nourrir  leurs 
animaux  durant  l'hiver. 

On  cultive  par  tout  le  district  les  pommes  de  terre,  les  navets,  les  carottes  et  les 
betteraves,  et  d'après  les  échantillons  obtenus  ces  produits  paraissent  être  d'excellente 
qualité;  on  m'informe  que  la  culture  en  est  facile  et  la  production  abondante. 

L'absence  d'eau  présente  quelques  difficultés,  mais:  la  plupart  des  colons  ont  main- 
tenant leurs  puits,  qui  mesurent  de  quinze  à  deux  cents  pieds  de  profondeur  ;  l'eau  dans 
quelques-uns,  bien  qu'elle  paraisse  teinte  par  la  proximité  de  la  houille,  est  générale- 
ment très  bonne,  bien  que  dure. 

J'ai  entendu  quelques  plaintes  à  l'effet  que  le  marché  n'est  pas  aussi  satisfaisant 
qu'on  le  désirerait.  Alors  que  le  blé  se  vendait  de  52  à  54  cents  à  Leavings,  la  même 
qualité  se  vendait  de  70  à  75  cents  à  Winnipeg.  Le  colon  croyait  qu'il  n'avait  pas 
son  dû,  mais  il  n'y  a  aucun  doute  que  la  prospérité  continue  et  une  action  conjointe 
des  colons  fera  disparaître  avec  le  temps  cette  grande  différence  apparente. 

Notre  travail  suivant  a  été  quelques  letracements  dans  le  township  13,  rang  29, 
à  l'ouest  du  quatrième  méridien.  Après  avoir  terminé  notre  travail  sur  la  troisième 
ligne  de  rectification,  nous  sommes  partis  pour  le  bureau  de  poste  de  Lyndon,  passant 
en  route  à  travers  le  village  de  Leavings,  où  l'on  peut  se  procurer  des  marchandises  de 
toutes  sortes  au  même  prix  ou  à  peu  près  qu'à  Calgary  ou  Medicine-Hat.  Il  y  a  aussi 
deux  bons  hôtels,  un  étal  de  boucher,  une  forge,  des  écuries  de  louage,  plusieurs  églises 
et  une  bonne  école.  Ici  je  ferai  remarquer  qu'à  partir  de  Stirling,  endroit  où  com- 
mence la  colonisation  sur  une  vaste  échelle,  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  on  voit  très 
fréquemment  des  écoles,  et  au  nord  de  Lethbridge  la  maison  d'école  devient  une  vue 
tout  à  fait  familière. 

25b— 8^ 
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En  quittant  Leavings,  nous  avons  suivi  la  troisième  ligne  de  rectification  jusqu'au 
bas  des  buttes  du  Porc-Epic,  et  de  là  le  long  de  la  vieille  route  "  44  "  jusqu'au  bureau 
de  poste  de  Lyndon,  situé  en  plein  dans  les  buttes,  passant  en  route  les 
magnifiques  bâtisses  du  ranche  "  44  ".  La  terre  le  long  de  cette  route  s'établit  rapide- 
ment, beaucoup  préférant  la  protection  offerte  ici  aux  situations  ouvertes  en  pleine 
prairie  ;  nous  avons  passé  en  route  plusieurs  "  homesteads  "  d'apparence  prospère. 
Plusieurs  de  ces  buttes  sont  détenues  par  des  compagnies  d'élevage,  et  il  n'y  a 
aucun  doute  que  lorsque  leurs  baux  seront  expirés  plusieurs  autres  colons  en  profite- 
ront pour  s'établir  dans  ce  district. 

Ici  encore  je  constatai  de  la  négligence  dans  la  subdivision  primitive,  seule  cause 
rendant  nécessaire  des  retracements.  Bien  que  la  contrée  soit  très  accidentée,  ce 
n'est  pas  là  une  excuse  pour  faire  rapport  de  chaînages  si  différents  de  la  réalité, 
lorsqu'un  peu  pflus  de  temps  et  un  rechaînage  aurait  donné  à  l'arpenteur  les.  dis- 
tances exactes,  et  fait  disparaître  la  quelque  peu  désagréable  nécessité  d'admettre  des 
erreurs. 

Tout  ce  township  est  très  montueux.  Des  ruisseaux,  où  la  truite  abonde,  coulent 
le  long  de  sa  limite  sud  et  le  creek  du  Saule  le  long  de  sa  limite  nord;  le  faîte 
de  partage  entre  les  deux  vallées  passe  à  travers  le  township  et  sPélève  de  quatre  à 
cinq  cents  pieds  au-dessus  des  ruisseaux.  De  plus  petits  ravins  conduisant  à  ces 
ruisseaux  coupent  la  surface  dans  toutes  les  directions  et  la  rendent  onduleuse  et  acci- 
dentée. 

On  trouve  sur  le  versant  nord  des  coteaux  et  dans  plusieurs  ravins  'des  saules  ra- 
bougris et  des  broussailles  et  bien  que  le  sol  soit  d'excellente  qualité,  l'inégalité  du 
terrain  empêche  la  culture  sur  une  grande  échelle.  L'herbe  qui  croît  sur  ces  coteaux 
est  en  grande  partie  lancéolée,  sa  croissance  est  merveilleuse,  et  elle  paraît  très  nourris- 
sante; la  partie  non  couverte  de  broussailles  et  de  saules  fournit  un  'bon  pâturage 
ainsi  que  de  l'eau  et  de  l'ombre  pour  les  animaux.  Il  y  a  une  petite  quantité  de  très 
beau  bois  dans  la  partie  sud-ouest  du  township;  on  y  trouve  du  sapin,  de  la  pruche  et 
de  l'épinette,  et  suivant  toute  probabilité,  plus  on  s'avance  sur  ces  coteaux  plus  on  y 
trouve  ce  bois  en  grande  quantité.  Les  colons,  de  l'endroit  se  servent  exclusivement  de 
ce  bois  pour  combustible  et  ils  en  ont  en  abondance;  ils  s'en  servent  aussi  pour  les 
clôtures,  et  pour  construire  leurs  écuries  et  leurs  dépendances.  Une  scierie  est  !en 
exploitation  à  cinq  milles  à  l'ouest  de  ce  township,  sur  le  ruisseau  de  la  Truite,  et  l'on 
s'y  rend  très  facilement  par  une  bonne  route  qui  longe  la  rive' du  ruisseau  de  la  Truite. 
L'eau  est  douce  partout,  et  l'on  m'informe,  de  source  certaine,  que  durant  Ha  saison  de 
pêche  on  trouve  dans  le  ruisseau  de  la  Truite  et  dans  le  ruisseau  du  Saule  beaucoup 
de  truites  de  deux  espèces  différentes. 

Le  ruisseau  de  la  Truite  n'est  pas  assez  considérable  pour  que  l'on 'trouve  du  pro- 
fit à  l'utiliser  comme  force  hydraulique,  mais  on  m'informe  que  le  ruisseau  du  Saule 
est  mieux  partagé  sous  ce  rapport,  son  débit  est  abondant,  et  l'on  y  rencontre  plusieurs 
chutes  qui  pourraient  être  utilisées  avec  avantage  en  y  construisant  des  barrages.  ' 

On  peut  se  procurer  du  grès  dans  la  section  1  de  la  partie  sud-est  du  township, 
et  l'on  m'informe  qu'on  peut  en  extraire  aussi  du  ruisseau  du  Saule.  Il  parait 
être  propre  à  la  construction,  car  plusieurs  propriétaires  de  ranches  s'en  sont  '  servi 
pour  leurs  fondations,  leurs  caves  et  les  petites  constructions. 

On  ne  trouve  pas  de  minéraux  ayant  une  valeur  marchande  à  l'exception  du 
lignite,  du  moins  pendant  le  cours  de  notre  exploration,  bien  que  tel  que  constaté  dans 
mon  rapport  du  rang  13,  township  1,  le  maréchal  des  logis  Gillespie,  de  la  gendarmerie 
à  cheval  du  Nord-Ouest,  ait  découvert  ce  qu'il  croit  être  du  pétrole,  et  que,  lors  de  ma 
visite,  il  ait  été  occupé  à  pousser  ses  recherches  pour  s'assurer  de  ce  fait. 

Le  gibier  était  très  rare  durant  tout  le  cours  de  ma  saison  de  travail,  'excepté  en 
ce  qui  concerne  les  coyotes,  les  blaireaux  et  le  renard,  'qui  abondent  dans  cette  région. 
J'ai  vu  quelques  antilopes  pendant  que  j'étais  dans  le  township  2,  rang  29,  à  l'ouest 
du  troisième  méridien.     J'ai  aussi  vu  parfois  durant  mon  séjour  'en  cet  endroit  quel- 
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ques  lièvres  et  poules  d'eau,  mais  les  canards  et  les  oies  sauvages  y  sont  rares,  ce  qui 
est  dû  sans  doute,  à  la  disette  d'eau.  Le  long  de  la  rivière  au  Lait,  dans  le  township 
1,  rang  13,  on  a  remarqué  plusieurs  colonies  de  castors,  et  bien  que  nous  n'ayons  pas 
vu  ces  animaux  industrieux  et  intéressants,  ils  nous  est  arrivé  fréquemment  de  cons- 
tater les  travaux  qu'ils  avaient  exécutés  la  nuit  précédente. 

Après  avoir  terminé  le  rétablissement  des  lignes  dans  ce  township,  je  jugeai  à 
propos  de  licencier  mes  hommes  pour  cette  saison;  il  y  avait  beaucoup  de  neige,  la 
température  était  glaciale,  nous  prîmes  une  journée  pour  parcourir  quatre  milles,  la 
dernière  fois  que  nous  nous  mîmes  en  marche.  Le  sol  était  trop  durci  pour  construire 
des' buttes  en  rase  campagne  et  l'hiver  était  arrivé,  bien  que  les  habitants  de  l'endroit 
m'aient  assuré  qu'un  vent  chinook  viendrait  bientôt  fondre  la  neige.  Le  27  novembre, 
je  me  suis  rendu  chez  M.  Erwin,  dans  la  section  2, 'township  13,  rang  29,  à  l'ouest  du 
quatrième  méridien,  où  j'ai  emmagasiné  mon  équipage  et  laissé  mes  chevaux  aux 
soins' de  M.  Erwin  pour  la  saison  d'hiver.  Le  lendemain  M.  Erwin  nous  a  conduit  à 
Claresholm,  où  j'ai  payé  mes.  hommes.  Je  me  suis  rendu  à  Medicine  Hat,  et  je  suis 
immédiatement  revenu  chez  moi. 

La  question  des  droits  des  squatters  et  des  petits  colons  en  opposition  aux  droits 
des  grands  porteurs  do  baux  commence  à  devenir  une  question  brûlante  dans  toute 
la  région  des  pâturages,  et  le  département  sera  bientôt  dans  l'obligation  de  définir  les 
droits  d'un  chacun.  Au  cours  de  notre  saison  de' travail  nous  avons  entendu  les  griefs 
des  deux  parties,  mais  la  solution  de  cette  question  est  hors  de  notre  compétence.  Du- 
rant la  saison  notre  équipe  a  parcouru  quatre  cent  vingt  milles,  sans  compter  la  distance 
parcourue  pendant  le  travail.  Les  routes  étaient  généralement  bonnes,  et  dans  "îles  en 
virons  de  notre  campement  la  nourriture  était  abondante. 

.Nous  avons  arpenté  ou  retracé  environ  trois  cent  cinquante  milles  de  lignes,  nous 
avons  'restauré  les  monuments  et  nous  en  avons  construit  de  nouveaux.  Nous  pre- 
nions note  de  la  température  à  7  heures  du  matin,  et  j'en  ai  conservé  un  relevé  dans 
mon  journal  ainsi  qu'une  note  sur  la 'température  de  chaque  jour. 

Quant  aux  observations  pour  l'azimut  et  l'heure,  elles  ont  été  faites  à  chaque 
occasion,  afin  de  contrôler  constamment  le  travail  accompli. 

Le  chronomètre,  la  méridienne  de  Watt  et  les  galons  mesures  d'acier  de  quatre 
chaînes  de  longueur  m'ont  été  d'une  grande 'utilité  pour  l'ouvrage  que  j'avais  à  faire. 
La  méridienne  surtout  a  été  très  appréciée,  et  lorsque  le  temps  était  clair  et  lorsqu'il 
ne  faisait  pas  trop  de  vent  je  n'avais  aucune  difficulté  à  découvrir  l'étoile  polaire  à 
midi,  et  j'ai  souvent  fait  des  observations  à  l'heure  du  dîner. 

On  a  aussi  constaté  que  la  mesure  de  quatre  chaînes  était  de  bonne  qualité,  et  en 
se  servant  du  clinomètre  on  peut  mesurer  rapidement  et  avec  exactitude  le  sol  le  plus 
rugueux. 

Tous  mes  chaîneurs  étaient  munis  de  fils  à  plomb  dont  ils  se  sont  servi  durant 
les  travaux,  et  je  trouve  que  c'est  préférable  à  une  cheville  à  fiche. 

La  température  a  été  généralement  très  favorable  à  nos  travaux  d'arpentage. 'Pen- 
dant tout  le  temps  de  notre  séjour  nous  n'avons  perdu  que  trois  jours 'à  cause  des 
pluies  et  une  journée  et  demi  à  cause  de  la  neige.  'Les  grands  vents  qui  sévissent 
dans  la  partie  sud  de  l'Alberta  nous  causent  des  ennuis  et  obligent  l'arpenteur  '  à  exer- 
cer la  plus  grande  surveillance  possible  pour  tenir  sa  ligne  droite  'et  son  chaînage 
juste. 

En  terminant  mon  rapport,  je  désire  exprimer  ma  reconnaissance  à  M.  Paul  B. 
Street,  de  Toronto,  pour  les  services  qu'il  m'a  rendus,  et  l'habilleté  et  l'empressement 
qu'il  a  déployés  en  accomplissant  les  travaux  qui  lui  étaient  confiés.  ' 

.  J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  H.  HAWKINS,  A.T.F. 
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ANNEXE  N°  25. 
RAPPORT  DE  ERNEST  W.  HUBBELL,  A.T.F. 

RÉARPENTAGES  'ET    INSPECTION    DES    ENTREPRISES    DANS    LA    PROVINCE    DE    LA    SASKATCHEWAN. 

Ottawa,  22  janvier  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  général  suivant  de  mes 
travaux  d'arpentage  dans  la" province  de  la  Saskatchewan  pendant  la  dernière  saison. 

Conformément  à  vos  instructions  en  date  du  30  mars  1906,  je  suis  parti  pour 
Prince-Albert  le  17  avril,  pour  y  arriver  le  samedi  soir,  21  avril,  à  une  heure  avancée. 

Le  lundi,  je  me  suis  rendu  en  voiture  au  ranche  de  M.  J.  E.  Pollock,  soit  à  une 
distance  d'à  peu  près  dix  milles,  où  j'avais  laissé  mon  équipage  pendant  l'hiver.  Le 
lendemain  je  suis  revenu  avec  mes  chevaux  et  mon  équipage;  mes  chevaux  paraissent 
ne  pas  avoir  été  trop  bien  nourris  pendant  l'hiver.  Mon  centre  de  ralliement  étant 
à  Craik,  à  une  distance  d'à  peu  près  cent  soixante-dix-sept  milles  au  sud  de  Prince- 
Albert,  j'ai  considéré  qu'il  était  plus  économique  de  transporter  mon  équipage  par 
voie  ferrée.  Ayant  retenu  un  wagon  fermé  j'y  ai  placé  mon  équipage  et  mes  chevaux 
et  je  suis  arrivé  à  Craik  le  27.  J'ai  fait  immédiatement  dresser  le  camp,  et  la  même 
nuit  nous  avons  couché  sous  la  tente.  Cette  petite  mais  prospère  ville  de  Craik  est 
située  à  soixante-treize  milles  au  nord  de  Régina,  c'est  une  des  stations  sur  l'embran- 
chement de  Prince-Albert,  sur  la  ligne  du  Pacifique-Canadien  (maintenant  The 
Canadian  Northern).  Elle  a  une  population  d'à  peu  près  trois  cents  âmes,  plusieurs 
constructions  importantes,  deux  grands  élévateurs  à  grains,  plusieurs  églises,  deux 
hôtels,  de  nombreux  magasins  et  deux  parcs  à  bois;  c'est  un  point  de  distribution 
pour  les  immigrants  et  ceux  qui  cherchent  des  terrains  pour  les  acheter  et  s'établir. 
C'est  le  centre  d'un  district  qui  s'étend  à  l'est  aussi  loin  que  la  Dernière-Montagne  (une 
distance  d'à  peu  près  vingt-cinq  milles)  et  à  l'ouest  jusqu'à  la  rivière  Saskatchewan-sud 
(une' distance  d'à  peu  près  quarante  à  cinquante  milles).  Ceux  qui  désirent  traverser 
la  rivière  à  cet  endroit  ont  à  leur  disposition  un  bateau-passeur  au  Coude.  Les  ter- 
rains dans  les  environs  de  Craik  valent  de  douze  à  vingt  piastres  l'acre,  soit  une 
augmentation  de  cent  pour  cent  depuis  deux  ans. 

Bien  que  l'on  considère  le  sol  comme  étant  un  peu  léger,  il  produit  d'excellentes 
récoltes.  J'ai  vu  tout  près  de  la  ville  au  delà  de  cent  acres  de  terre  dans  les  envi- 
rons du  chemin  de  fer  dont  la  récolte  une  fois  battue  à  produit  trente-six  boisseaux 
de  blé  à  l'acre,  et  cela  ne  représente  qu'une  bonne  boyenne  de  la  productivité  du 
terrain  à  cet  endroit  que  plusieurs  considéraient,  il  y  a  quelques  années,  comme  un 
sol  improductif. 

Nous  nous  sommes  occupés,  pendant  les  deux  jours  suivants  à  inspecter  et  '  à 
réparer  notre  équipage,  à  acheter  et  à  charroyer  des  provisions.  Le  mardi,  1er  mai, 
nous  partions  de  Craik,  et  après  avoir  voyagé  par  de  bons  cehmins  jusqu'au  ranche  de 
Walstad'  (une  distance  de  dix-huit  milles)  nous  y  dressâmes  notre  tente  pour  y  passer 
la  nuit.  Les  trois  jours  suivants  nous  avons  continué  notre  route  vers  l'ouest,  faisant 
de  quinze  à  vingt  milles  par  jour,  ayant  de  bons  chemins  la  plupart  du  temps  et  sui- 
vant une  route  qui  serpentait  à  travers  un  pays  splendide,  ouvert  et  onduleux;  ce 
pays  est  habité  par  des  colons  de  diverses  nationalités.  Tout  le  long  de  la  route  il 
nous  a  été  donné  de  constater  les  travaux  des  nouveaux  colons,  surtout  en  fait  de 
labours  et  de  construction.  On  peut  se  faire  une  idée  du  progrès  rapide  dans  ce  dis- 
trict par  le  fait  suivant.  Il  y  a  juste  un.  an,  d'après  mon  expérience,  on  pouvait  voyager 
pendant  toute  la  journée  sur  cette  même  route  sans  voir  plus  d'une  ou  deux  habitations, 
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et  maintenant  on  y  compte  presque  dans  toutes  ses  parties  pas  moins  de  vingt  maisons 
sur  la  même  distance. 

Les  colons  des  environs  font  venir  leur  bois  de  Craik,  Nortlach  ou  Caron,  ces 
deux  déniions  localités  sont  peu  populaires  mais  prospères;  elles  sont  situées  sur 
la  ligne  mère  du  Pacifique-Canadien,  à  environ  trente  à  quarante  milles  au  sud.  Le 
prix  du  bois  est  de  trente  piastres  par  mille  pieds. 

Le  tcrrn i n  dans  les  environs  vaut  de  sept  à  douze  piastres  l'acre,  la  terre  est  propre 
à  la  culture  du  blé,  de  l'avoine,  de  l'orge,  du  lin  et  des  légumes,  mais  pour  avoir  de 
bonnes  récoltes  il  faut  arroser  fréquemment,  car  un  peu  d'exception  près  le  sol  est  une 
marne  sablonneuse. 

Le  7  mai  nous  arrivions  à  destination  et  nous  commencions  le  réarpentage  du 
township  21,  rang  7,  à  l'ouest  du  troisième  méridien,  et  nous  avions  fini  notre  tâche 
le  19,  ayant  été  arrêtés  quelques  jours  par  les  pluies.  Le  sol  au  nord  et  à  l'est  de  ce 
township  est  onduleux  et  accidenté.  La  partie  sud  est  rugueuse  et  montueuse,  com- 
prenant une  partie  des  buttes  Vermillon.  La  partie  ouest  est  également  accidentée 
et  montueuse;  cela  est  dû  aux  immenses  ravins  et  coulées  qui  s'étendent  jusqu'aux 
bords  de  la  rivière  Saskatchewan-sud,  qui  baigne  la  partie  ouest  du  township.  Nous 
avons  continué  nos  travaux  jusqu'au  25  septembre,  et  nous  avons  délimité  une  super- 
ficie d'au  delà  de  sept  cents  milles  carrés. 

Pendant  ce  temps-là,  nous  avons  réarpenté  quatorze  townships  en  tout,  compre- 
nant leurs  lignes  de  contour,  soit  un  parcours  total  de  six  cent  quarante-deux  milles 
en  quatre  mois  et  demi,  comprenant  le  township  21,  rangs  2,  3,  4,  5,  6,  7  et  8,  le  town- 
ship 22,  rangs  1,  2,  3,  4,  5  et  8,  ainsi  que  le  township  23,  rang  3,  tous  à  l'ouest  du  troi- 
sième méridien. 

En  faisant  la  description  graphique  de  chacun  de  ces  townships,  on  décrit  vir- 
tuellement la  physionomie  générale  de  cette  partie  du  pays.  Le  sol  est  en  général 
onduelux  et  montueux,  excepté  près  de  la  rivière  Saskatchewan-sud,  où  il  est  rugueux 
et  sillonnné  de  nombreux  ravins  et  coulées  qui  s'étendent  jusqu'à  la  rivière.  Pour 
mieux  dire,  le  sol  est  partout  une  marne  sablonneuse.  Parfois  on  rencontre  une 
marne  argileuse  avec  un  sous-sol  d'argile,  et  l'on  trouve  un  peu  de  marne  noire  dans 
les  bas-fonds  et  dans  le  lit  desséché  des  marécages  et  des  ruisseaux.  Contrairement  à 
l'attente  générale,  on  a  constaté  que  ce  sol  est  exceptionnellement  fertile;  on  y  cultive 
avec  succès  l'avoine,  le  blé,  le  lin  et  l'orge.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  ces  terres  rendre 
soixante-dix  boisseaux  d'avoine  ou  trente-cinq  boisseaux  de  blé  à  l'acre.  Ces  récoltes 
sont  enlevées  à  l'automne.  Le  cultivateur  paie  huit  sous  par  boisseau  pour  le  battage 
du  blé  et  six  sous  pour  l'avoine,  le  propriétaire  de  la  machine  à  battre  fournissant  le 
personnel  requis.  On  a  coutume  de  battre  à  peu  près  deux  mille  cinq  cents  boisseaux 
de  grain  par  jour,  la  paille  de  rebut  servant  de  combustible  à  la  machine.  Lorsqu'il 
y  aura  plusieurs  batteuses  additionnels  dans  cette  région,  on  espère  que  le  coût  du 
battage  sera  réduit  de  moitié  à  peu  près.  A  l'heure  actuelle,  tous  sont  désireux  de 
faire  battre  leur  grain  aussitôt  qu'il  est  mûr,  pour  éviter  le  froid  qui  sévit  à  cette  saison 
de  l'année.  Le  nombre  de  machines  à  battre  étant  limité,  la  conséquence  en  est  que  le 
prix  du  battage  est  élevé.  En  ce  qui  concerne  le  blé,  il  s'écoule  de  cent  à  cent  dix 
jours  entre  les  semailles  et  la  récolte,  tout  cela  dépend  des  pluies  et  de  la  chaleur. 
On  peut  se  procurer  des  chevaux  et  des  bestiaux  des  ranches  de  Hitchcock-Ferguson 
&  Walstadt,  qui  sont  dans  cette  partie  du  pays.  Les  chevaux  valent  trois  cents  piastres 
la  paire  et  les  bœufs  environ  cent  piastres;  une  bonne  vache  vaut  de  quarante  à  cin- 
quante piastres,  les  voitures  valent  de  soixante-quinze  à  quatre-vingts  piastres,  les  traî- 
neaux de  vingt-huit  à  trente-deux  piastres,  et  les  harnais  doubles  de  vingt-sept  à  trente- 
huit  piastres. 

Les  produits  de  la  ferme  se  vendent  cher,  les  pommes  une  piastre  à  une  piastre 
et  demie,  le  beurre  trente  à  trente-cinq  sous  la  livre,  les  œufs  vingt  à  trente-cinq  sous 
la  douzaine,  etc.  Le  foin  est  rare,  mais  on  peut  s'n  procurer  dans  la  vallée  de  la 
Qu'Appelle  et  dans  quelques-uns  des  marais  à  foin.     En  outre  de  cela,  le  colon  coupe 
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et  se  sert  d'une  herbe  de  prairie  courte  généralement  appelée  wool-top  qui  est  plus 
nourrissante  que  le  foin  récolté  dans  les  terrains  humides,  et  les  animaux  la  préfèrent 
aussi.  Le  foin  se  vend  de  huit  à  douze  piastres  la  tonne,  mais  il  n'est  pas  rare  qu'on 
le  paie  jusqu'à  un  sous  la  livre.  Le  prix  varie  suivant  la  localité  et  la  qualité.  Le 
colon  se  sert  souvent  de  la  paille  de  blé  pour  nourrir  ses  animaux,  ils  ne  mangent  pas 
autre  chose  pendant  tout  l'hiver;  ils  s'en  trouvent  bien,  et  au  printemps  ils  sont  en 
excellent  état. 

Des  routes  bien  battues  sillonnent  cette  partie  du  pays  la  reliant  avec  les  villes 
avoisinantes  qui  bordent  la  ligne  mère  du  Pacifique-Canadien  au  sud  et  l'embranche- 
ment de  ce  chemin  de  fer  à  Prince-Albert,  à  l'est.  La  Compagnie  du  Pacifique- 
Canadien  construit  actuellement  une  ligne  de  la  Mâchoire-d' Orignal  au  Coude,  et 
lorsqu'elle  sera  terminée  non  seulement  elle  augmentera  la  valeur  de  la  propriété  mais 
'contribuera  énormément  à  fournir  les  moyens  de  transport  dont  on  a  tant  besoin 
dans  ce  pays  pour  satisfaire  aux  exigences  créées  par  la  grande  affluence  des  nouveaux 
arrivés. 

Les  matériaux  de  construction  et  les  fournitures  peuvent  être  achetés  dans  les 
petites  villes  à  des  prix  modérés,  et  l'on  se  sert  de  chevaux  et  de  bœufs  pour  les 
transporter  aux  établissements  des  colons.  En  général,  le  colon  se  sert  de  charbon 
comme  combustible.  On  peut  s'en  procurer  aux  gares  de  chemins  de  fer  moyennant 
sept  à  neuf  piastres  la  tonne.  On  peut  se  procurer  un  peu  de  bois  dans  quelques-unes 
des  coulées  qui  s'étendent  jusqu'à  la  rivière  Saskatchewan  ;  on  peut  aussi  avoir  du  bois 
de  petite  dimension  d'une  lisière  de  côtés  de  sable  dans  les  townships  23  et  24,  rang 
3.  Cependant  cette  lisière  se  déboise  rapidement  pour  subvenir  aux  besoins,  qui  l'uti- 
lisent pour  la  construction  et  le  clôturage.  Dans  un  an  ou  deux  et  peut-être  moins, 
on  ne  pourra  se  procurer  de  bois  qu'aux  gares  de  chemins  de  fer.  Quant  à  cela,  il 
est  à  déplorer  qu'il  n'existe  aucun  indice  de  mine  de  charbon  ou  de  lignite  dans  cette 
partie  du  pays. 

Il  est  assez  difficile  detrouver  de  l'eau  potable,  et  jusqu'à  ce  qu'on  ait  creusé  par- 
tout des  puits,  les  colons  en  souffriront  dans  cette  partie  de  la  province  de  la  Saskat- 
chewan si  bien  partagée  d'ailleurs  sous  le  rapport  de  la  fertilité.  Il  y  a  très  peu  de 
sources  ou  de  ruisseau  où  l'eau  soit  potable,  c'est  pourquoi  on  creuse  des  puits,  où 
l'eau  se  trouve  à  une  profondeur  de  vingt-cinq  à  soixante-quinze  pieds;  mais  dans 
plusieurs  cas  la  quantité  est  faible  et  souvent  l'eau  est  alcaline.  Vu  le  peu  de  neige 
et  les  rares  pluies  des  deux  dernières  années,  la  plupart  des  marécages  et  plusieurs 
ruisseaux  qui  sont  indiqués  sur  la  carte  comme  contenant  de  l'eau  n'en  ont  pas  aujour- 
d'hui, et  c'est  surtout  le  cas  pour  la  rivière  Qu'Appelle,  qui  est  à  sec  en  plusieurs 
endroits. 

Kègle  générale  le  sol  en  cette  partie  du  pays  est  léger;  il  s'ensuit  qu'il  faut 
beaucoup  d'humidité  pour  donner  de  bonnes  récoltes  et  de  la  végétation.  L'habitude 
de  forer  des  puits  s'est  généralisée  chez  les  colons,  et  dans  une  année  ou  deux,  sans 
aucun  doute,  on  aura  de  l'eau  en  abondance.  Il  y  a  plusieurs  bonnes  sources  dans  les 
environs,  et  celles-ci  promettent  de  fournir  une  quantité  inépuisable  d'eau  douce,  ce 
qui  est  d'un  grand  avantage  pour  le  colon. 

D'après  ma  propre  expérience,  ayant  passé  les  deux  dernières  années  dans  cette 
partie  du  pays,  et  d'après  les  renseignements  que  j'ai  pu  obtenir  des  vieux  colons,  je  puis 
dire  qu'il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été  qui  puissent  endommager  la  récolte,  quoiqu'il  grêle 
parfois.  D'un  autre  côté,  la  chaleur  pendant  les  mois  d'été  est  intense.  La  végéta- 
tion commence  à  paraître  vers  le  25  avril  ou  le  1er  mai.  A  la  fin  d'avril,  lors  de  la 
fonte  des  neiges,  les  labours  se  font.  Mai  est  un  mois  incertain,  une  journée  on 
aura  cent  degrés  de  chaleur  à  l'ombre,  le  lendemain  il  fera  froid  et  cru  et  souvent  une 
tempête  de  neige.  Généralement  il  y  a  de  nombreuses  pluies  pendant  les  mois  de  mai 
et  de  juin,  et  les  mois  suivants  il  fait  une  grande  chaleur  et  de  grandes  sécheresses, 
et  on  a  des  tempêtes,  électriques.  Pendant  la  saison  dernière  on  a  eu,  durant  le  mois 
de  mai,  quinze  jours  de  pluie,  en  juin  douze  jours,  et  de  temps  en  temps  des  tempêtes 
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électriques.  La  première  gelée  blanche  a  fait  son  apparition  le  25  août,  mais  elle  n'a 
fait  aucun  dommage  aux  récoltes.  Dans  cette  partie  de  la  province  (sur  une  superficie 
d'à  peu  près  sept  cents  milles  carrés),  nous  n'avons  découvert  ni  gisement  de  charbon, 
ni  lignite,  ni  minéraux  d'aucune  sorte. 

Sur  le  sommet  des  nombreuses  crêtes,  on  trouve  plus  ou  moins  de  cailloux  qui 
seront  utilisés  par  les  colons,  comme  cela  se  fait  ailleurs,  pour  la  construction.  On 
en  fait  des  bâtiments  durables  qui  font  l'affaire  des  colons.  Vu  la  rareté  du  bois, 
plusieurs  colons  bâtissent  leurs  maisons  avec  du  gazon.  Ce  gazon  est  d'abord  labouré 
par  sillons,  coupé  ensuite  par  morceaux  de  2£  pieds  par  14  pouces  x  3  pouces,  puis 
superposés  comme  on  fait  pour  la  brique,  et  avec  quelques  appuis  pour  l'étançonner 
à  l'intérieur  on  en  fait  une  maison  ou  une  écurie  chaude  qui  dureront  plusieurs  années. 
Pour  parler  d'une  manière  générale  de  cette  partie  de  la  province  de  la  Saskatchewan 
s'étendant  de  Prince- Albert  au  nord  jusqu'à  Willowbunch,  au  sud,  et  de  Melford,  à 
l'est  jusqu'au  Courant-Rapide  à  l'ouest,  couvrant  une  superficie  approximative  de 
trente  mi)lle  milles  carrés,  on  peut  dire  que  vingt  cinq  mille  milles  de  ce  terrian 
sont  agricoles  de  premier  ordre  ;  quant  à  cette  partie  où  j'ai  fait  des  travaux 
d'arpentage  depuis  les  deux  dernières  années,  je  dois  dire,  après  l'avoir  parcouru  plus 
d'une  fois,  que  c'est  une  magnifique  région  offrant  partout  des  terres  propres  à  la 
culture,  et  dont  les  immenses  ressources  inconnues  ne  sauraient  être  appréciées  à  leur 
juste  valeur.  Elle  est  rapidement  colonisée  par  une  excellente  classe  d'immigrants 
qu'on  pourrait  désigner  sous  le  nom  de  Canadiens  Américains,  des  gens  nés  au  Canada 
qui  ont  émigré  aux  Etats-Unis,  ont  vécu  là  plusieurs  années,  se  sont  mariés,  ont  acquis 
des  biens,  et  qui,  étant  convaincus  qu'ils  avaient  une  occasion  favorable  d'améliorer 
leur  condition,  ont  vendu  leurs  propriétés,  sont  revenus  au  Canada,  ont  acheté  des 
terrains,  et  ont  transporté  leurs  pénates  dans  le  grand  Ouest  canadien. 

Quand  on  considère  l'avenir  possible  de  ce  pays  tout  nouveau,  où  tout  est  encore 
à  l'essai,  les  perspectives  sont  des  plus  encourageantes,  et  pour  faire  une  estimation 
approximative,  je  crois  pouvoir  affirmer  que  dans  ces  endroits  que  je  viens  de  décrire, 
pour  chaque  mille  carré  actuellement  en  culture,  il  y  a  deux  cents  milles  carrés  de  sol 
vierge.  Il  y  a  une  partie  considérable  de  ce  terrain  qui  ne  saurait  être,  à  proprement 
parler,  désignée  comme  terrain  agricole,  mais  qui  offre  un  sol  idéal  pour  l'édevage  des 
animaux,  plus  spécialement  la  partie  contiguë  à  la  rivière  Saskatchewan,  cette  partie 
comprenant  plusieurs  chaînes  de  collines  sablonneuses  et  une  grande  étendue  de  ter- 
rain dans  la  Saskatchewan-sud  longeant  les  ruisseaux  Notukeu  et  Wiwa  et 
la  rivière  du  Bois.  Cette  dernière  étendue  de  terrain  est  le  paradis  des  éleveurs. 
Plusieurs  ranches  y  sont  maintenant  établis.  L'un  des  plus  considérables  est  le 
"  Turkey  Track  Ranch  '',  situé  à  environ  trente-cinq  milles  au  sud-est  du  Courant- 
Rapide,  et  contenant  à  peu  près  soixante  mille  têtes  de  bétail.  J'ai  passé  dans  un 
enclos  de  ce  ranche  et  j'y  ai  compté  quatre  cents  taureaux  Hereford. 

Le  colon  et  le  propriétaire  de  ranches  dépendent  en  grande  partie  l'un  de  l'autre; 
les  sentiments  qu'ils  m'ont  tous  deux  exprimés  sont  réciproques  dans  une  large  mesure, 
leurs  intérêts  étant  si  intimement  liés. 

Il  m'a  semblé  qu'il  serait  peut-être  avantageux,  si  cela  est  possible,  de  mettre  à 
part  certaines  parties  des  terrains  ci-haut  mentionnés  pour  l'élevage  des  bestiaux,  vu 
qu'elles  sont  absolument  impropres  à  la  culture,  et  n'ont  aucune  valeur  pour  l'agricul- 
ture. C'est  un  terrain  accidenté  et  montueux,  coupé  d'immenses  ravins,  de  coulées  et 
de  ruisseaux  qui  offriraient  aux  animaux  un  excellent  abri  pendant  la  froide  saison. 
Le  premier  arpentage  des  townships  dans  les  environs  avait  été  fait  avec  assez  de  soin, 
et  à  peu  d'exceptions  près,  la  position  des  monuments  d'arpentage  primitif  était 
facilement  perceptible,  surtout  pour  un  œil  exercé.  Lorsque  ces  arpentages  ont  été 
faits,  en  1893,  on  ne  s'est  pas  servi  des  poteaux  de  quarts  de  sections  dans  les  environs 
(iH  n'y  avait  pas  de  bois  pour  faire  ces  poteaux),  la  seule  différence  entre  les  buttes 
érigés  consistant  en  un  tube  en  fer  placé  aux  angles  de  la  section,  sur  lesquels  était 
placé  une  plaque  carrée  de  fer-blanc  sur  laquelle  apparaissent  les  numéros  estampés. 
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Ces  plaques  ayant  disparu,  le  colon  ou  le  prospecteur  n'avait  pas  à  sa  disposition 
aucun  moyen  de  déterminer  la  situation  de  sa  propriété.  Cela  avait  comme  résultat 
une  perte  de  temps.  Il  arrivait  souvent  qu'un  colon  allait  s'établir  sur  un  terrain 
qui  ne  lui  appartenait  pas,  et  la  confusion  s'ensuivait  naturellement. 

Il  est  absolument  nécessaire  de  placer  aux  angles  de  toutes  les  sections  des  marques 
que  l'on  puisse  distinguer  facilement,  et  je  recommande  respectueusement  que  tous 
les  townships  arpentés  en  1883  et  1884  soient  marqués  de  nouveau.  Je  dois  dire  que 
pendant  mes  travaux  d'arpentage,  durant  cette  saison,  j'ai  détruit  un  certain  nombre 
d'anciennes  buttes  sur  les  'lots  riverains,  et  que  quinze  milles  d'arpentage  représentent 
ma  plus  forte  journée  de  travail.  La  température  jusqu'au  15  novembre  a  été  tout 
ce  qu'on  pouvait  désirer  de  mieux  pour  les  travaux  d'arpentage,  et  les  chemins  étaient 
en  bon  ordre. 

Le  28  septembre,  je  partis  de  Craik  pour  examiner,  et,  si  possible,  corriger  quel- 
ques erreurs  dans  les  environs  du  lac  de  la  Dernière-Montagne,  une  magnifique  nappe 
d'eau  fraîche  et  pure,  d'une  longueur  de  60  milles  et  d'une  largeur  moyenne  de  deux 
milles;  ses  eaux  sont  assez  profondes.  Le  sportman  heureux  peut  y  faire  une  bonne 
pêche  et  une  bonne  chasse,  s'il  a  le  temps  de  passer  quelques  jours  sur  ses  eaux  enchan- 
teresses. J'ai  été  assez  heureux  pour  prendre  un  poisson  blanc  qui  pesait  8i  livres; 
le  brochet  et  le  doré  y  abondent,  et  de  fait  il  existe  un  établissement  qui  fait  le  com- 
merce de  poisson.  Plusieurs  îles  regorgent  de  canards  et  d'oies  sauvages.  Nous 
devons  en  conclure  que  ce  lac  splendide  et  attrayant  contribue  à  faire  de  cet  endroit 
une  villégiature  idéale.  Aujourd'hui  même,  nous  voyons  plusieurs  yachts  à  gazoline 
et  de  plus  frêles  embarcations  se  croiser  sur  ces  eaux  limpides. 

Après  avoir  terminé  d'une  manière  satisfaisante  les  travaux  que  j'avais  à  faire  ici, 
nous  nous  sommes  rendus  dans  le  township  27,  rang  24,  où  j'ai  fait  quelques  travaux 
de  rectification.  C'est  ici  que  j'ai  relevé  une  erreur  de  11°  46"  dans  la  direction  d'un 
méridien;  cette  erreur  a  été  la  cause  d'un  grand  mécontentement  parmi  les  colons, 
et  je  vous  ai  transmis  à  ce  sujet  un  rapport  détaillé.  Je  me  suis  ensuite  rendu  dans 
le  township  29,  rang  26,  et  après  y  avoir  fait  quelques  travaux,  je  suis  retourné  à 
Craik  en  suivant  une  route  bien  battue  à  travers  un  pays  bien  colonisé,  onduleux, 
ouvert  et  magnifique.  De  toutes  parts  on  se  livrait  aux  travaux  du  battage  des 
grains  ;  on  m'informe  que  la  moyenne  de  rendement  du  blé  est  de  23  boisseaux  à  l'acre. 

Les  cultivateurs  transportent  leurs  grains  dans  de  grandes  voitures  construites  à 
cette  fin,  contenant  100  boisseaux.     Ils  les  transportent  aux  élévateurs  de  Craik. 

En  arrivant  à  Craik  je  complétai  quelques  travaux  de  rectification  dans  le  town- 
ship 24,  rang  28  ;  de  là,  je  me  dirigeai  vers  le  township  19,  rang  29,  et  j'arpentai  quel- 
ques contours  de  méridien  et  quelques  lignes  de  raccordement.  Je  fis  aussi  quelques 
travaux  de  rectification.  J'ai  ensuite  retracé  les  deux  côtés  de  l'allocation  pour  les 
chemins  entre  les  townships  18  et  19,  rang  29,  où  une  grave  erreur  avait  été  com- 
mise, ainsi  que  les  contours  du  méridien  joignant  la  ligne  de  rectification,  et  je  vousi  ai 
envoyé  un  rapport  détaillé  indiquant  les  moyens  de  rectifier  ces  erreurs.  La  grande 
difficulté  provient  du  fait  que  ce  terrain  est  déjà  concédé  par  lettres  patentes,  et  les 
colons  qui  bénéficient  d'une  erreur  d'arpentage  sont  réfractaires  à  tout  changement 
des  monuments  de  l'arpentage  primitif.  Le  18  octobre  je  suis  parti  pour  le  Courant- 
Rapide  afin  d'y  inspecter  certaines  entreprises  au  •  sud  de  la  ville,  où  nous  sommes 
arrivés  le  23  après  un  voyage  fatigant  à  travers  un  pays  montueux  offrant  peu  de 
bonnes  routes.  Chemin  faisant,  nous  avons  traversé  plusieurs  petits  villages  situés 
sur  la  ligne  mère  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  ;  il  est  réellement  éton- 
nant de  voir  la  croissance  et  le  progrès  accompli  pendant  l'année  dernière,  outre  l'aug- 
mentation en  valeur  du  terrain  et  de  la  propriété. 

Au  Courant-Rapide,  où  je  séjournai  pendant  une  journée,  la  population  a  doublé 
pendant  l'année  dernière,  et  la  propriété  a  augmenté  d'une  manière  étonnante.  Tout 
le  monde  paraissait  travailler,  et  apparemment  il  y  avait  de  l'ouvrage  pour  tout  le 
monde.     Dans  toutes  ces  villes  et  l'Ouest  en  général  l'immeuble  est  le  mot  de  passe. 
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A  partir  du  Courant-Rapide,  je  me  suis  dirigé  vers  le  sud-est  jusqu'au  township  11, 
rang  12,  où  j'ai  exécuté  vos  ordres  et  vers  le  1er  novembre  j'ai  transporté  mon  campe- 
ment à  environ  90  milles  à  l'est  pour  inspecter  certains  arpentages  donnés  à  l'entre- 
prise dans  les  environs.  La  route  parcourue  borde  la  vallée  du  ruisseau  Notukou,  un 
splendido  cours  d'eau  fraîche  et  douce  d'une  largeur  moyenne  de  50  pieds,  assez  pro- 
fond et  bordé  de  rives  assez  élevées.  Le  pays  que  nous  avons  traversé  est  une  prairie 
ouverte,  avec  ça  et  là  quelques  massifs  de  saules  sur  les  bords  du  ruisseau  Notukeu. 
La  surface  est  onduleuse  en  général,  mais  elle  est  montueuse  sur  le  côté  est  de  la  ri- 
vière du  Bois,  ayant  su  ses  rives  du  bois  assez  gros  pour  clôturer  et  pour  le  chauf- 
fage. C'est  le  seul  endroit  dans  cette  partie  du  pays  où  l'on  puisse  se  procurer  du  bois 
■de  chauffage.  Ce  pays  n'est  pas  arpenté  et  est  virtuellement  inhabité,  sauf  par  quel- 
ques éleveurs.  Le  pays  est  admirablement  situé  pour  l'élevage.  Le  sol  est  une  marne 
sablonneuse,  et  il  est  aussi  fertile  que  les  autres  parties  du  pays  possédant  le  môme  soi. 
-Nous  avons  passé  plusieurs  nappes  d'eau  considérables.  Les  plus  importantes  sont  le 
lac  Johnston  et  le  lac  des  Rivières,  dont  l'eau  malheureusement  n'est  pas  potable.  Nous 
avons  rencontré  tous  les  jours  pendant  notre  voyage  des  centaines  d'antilopes,  de  gros 
loups  de  prairies,  des  renards,  des  coyotes,  des  blaireaux,  ainsi  que  des  poules  de  prai- 
rie, d'innombrables  volées,  de  canards,  et  des  oies  sauvages  de  toutes  sortes.  Il  faut 
être  témoin  de  la  migration  de  ces  oiseaux  sauvages  qui  se  dirigent  vers  le  sud  à  il'au- 
tomne  pour  avoir  une  faible  idée  de  leur  nombre  et  de  la  quantité  énorme  de  nourri- 
ture qu'il  faut  pour  les  sustenter. 

Le  15  novembre,  alors  que  nous  campions  près  du  lac  des  Rivières,  nous  avons  été 
forcés  de  renoncer  à  achever  nos  travaux  par  une  tempête  inattendue  qui  sévit  durant 
quatre  jours  et  quatre  nuits,  couvrant  le  sol  de  trois  pieds  de  neige  sur  un  temin  plan 
et  de  douze  pieds  dans  les  ravins,  ensevelissant  tout  à  fait  le  fourrage  pour  les  che- 
vaux et  nous  mettant  dans  l'impossibilité  presque  complète  de  nous  servir  de  voitures 
d'été.  Comme  nous  étions  à  une  distance  de  cinquante  milles  du  bois,  et  comme  la 
température  était  extrêmement  froide,  j'ai  jugé  à  propos  et  même  obligatoire  de  me 
diriger  vers  la  Mâchoire-d'Orignal,  une  distance  d'environ  70  milles.  Vu  la  profon- 
deur inusitée  de  la  neige,  j'ai  été  forcé  de  laisser  derrière  moi  la  majeure  partie  de 
mon  équipage.  Notre  voyage  vers  la  Mâchoire-d'Orignal  a  été  très  pénible.  Le 
temps  était  très  froid,  et  il  nous  a  fallu  battre  les  chemins  pour  les  chevaux,  dont  les 
forces  furent  bientôt  épuisées,  vu  que  la  moitié  du  temps  ils  étaient  enfoncés 
jusqu'au  poitrail  dans  la  neige,  qui  était  toujours  à  l'égalité  du  coffre  de  la 
voiture.  Nous  n'avions  que  peu  de  bois  et  nous  avons  ressenti  les  morsures  cruelles 
du  froid.  Nos  provisions  ne  pouvaient  être  convenablement  cuites  et  nous  ne  pouvions 
pas  nous  réchauffer,  car  tout  était  glacé.  Nous  sommes  arrivés  à  la  Mâchoire-d'Ori- 
gnal le  23,  hommes  et  bêtes  complètement  épuisés,  mais  heureux  tout  de  même  d'avoir 
atteint  le  terme  de  notre  voyage. 

Ici,  on  nous  apprit  que  cette  tempête  était  sans  précédent,  et  que,  sans  compter  la 
perte  de  nombreux  animaux,  plusieurs  personnes  manquaient  à  l'appel,  et  dans  la 
suite  on  trouva  un  homme  et  son  cheval  gelés  à  mort,  à  quelques  cents  verges  de  l'en- 
droit où  nous  avions  passé  nous-mêmes. 

Après  quelques  jours  de  repos,  je  louai  deux  traîneaux,  et  je  renvoyai  mes  hommes 
et  mes  chevaux  pour  ramener  le  reste  de  mon  équipage.  Bien  qu'ils  fussent  mieux 
équipés  et  mieux  vêtus,  ils  ont  eu  beaucoup  de  misère;  mais  tout  de  même  ils  ont  ra- 
mené l'équipage  que  nous  avons  mis  en  sûreté  pour  l'hiver  au  ranche  de  M.  A 
W.  Annable,  à  la  Mâchoire-d'Orignal.  Avant  de  terminer  mon  rapport,  je  désire  atti- 
rer votre  attention  sur  la  destruction  d'un  grand  nombre  de  buttes  et  fossés  par  de 
nombreux  colons  qui,  lors  de  leurs  labours,  ne  tiennent  aucun  compte  des  bornes  d'ar- 
pentage et  les  détruisent  en  labourant  ou  hersent,  remplissant  ainsi  les  fossés  et  obli- 
térant les  bornes.  Je  suggérerais  que  des  mesures  rigoureuses  fussent  prises  pour 
empêcher  la  destruction  de  ces  monuments  que  le  gouvernement  essaie  de  conserver 
pour  l'avantage  du  colon  et  qui  entraînent  des  dépenses  considérables.  Je  désire  aussi 
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signaler  l'urgence  de  l'établissement  d'un  bac  régulier  sur  la  rivière  Saskatchewan 
dans  les  environ©  de  Log-Valley.  On  perd  un  temps  considérable,  et  c'est  aussi  un 
danger  de  traverser  cette  rivière.  Le  voyageur  n'a  d'autre  alternative  que  de  mettre 
ses  chevaux  à  la  nage  et  de  passer  ses  voitures  et  son  bagage  de  la  meilleure 
manière  possible  ou  de  contourner  le  coude,  ce  qui  ajoute  une  distance  de  soixante  à 
quatre-vingts  milles. 

Pendant  les  deux  dernières  années,  une  épédemie  de  morve  a  sévi  dans  cette  partie 
du  pays,  et  le  gouvernement  a  été  même  obligé  d'envoyer  des  vétérinaires  dans  les  dif- 
férents ranches  pour  examiner  les  animaux  et  faire  rapport  sur  le  sujet.  Le  résultat 
en  a  été  que  l'on  a  abattu  plusieurs  chevaux  et  que  la  maladie  a  été  enrayée. 

Pendant  mon  séjour  à  la  Mâchoire-d'Orignal,  j'ai  eu  le  plaisir  d'aller  visiter  la 
pépinière  de  cette  localité,  située  à  environ  un  mille  au  sud  de  la  ville  dans  un  en- 
droit magnifiquement  ombragé,  ayant  une  étendue  d'à  peu  près  quatre-vingt-dix  acres. 
Elle  est  entourée  par  de  hautes  rives  entre  lesquelles  coule  le  ruisseau  de  la  Mâchoire- 
d'Orignal,  dont  la  Compagnie  se  sert  pour  son  approvisionnement  d'eau  et  pour  les  fins 
d'irrigation.  Des  milliers  de  jeunes  arbres  de  toutes  sortes,  et  des  variétés  innombra- 
bles d'arbustes  sont  conservés  pour  faire  des  expériences  et  pour  la  vente.  On  y  cul- 
tive toutes  sortes  de  légumes,  et  dans  les  quatre  grandes  serres  du  dernier  modèle,  des 
fleurs  de  toutes  espèces  et  des  légumes  verts  sont  continuellement  cultivés.  Bien  qu'elle 
n'en  soit  qu'à  son  début,  la  pépinière  a  rendu  au  delà  de  toute  espérance,  et  la  pro- 
duction n'a  pas  été  suffisante  pour  répondre  aux  besoins.  Je  donne  tous  ces  détails 
pour  démontrer  ce  qu'on  peut  faire  dans  un  pays  à  surprise  comme  celui-ci.  Plusieurs 
personnes  sont  sous  l'impression  qu'on  ne  peut  cultiver  avec  succès  les  légumes  et  les 
fruits  pendant  les  mois  d'hiver. 

En  terminant,  je  désire  exprimer  ma  reconnaissance  à  M.  R.  Oscar  Spreckley, 
mon  aide,  pour  les  services  qu'il  m'a  rendus. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  W.  HUBBELL,  A. T. F. 


ANNEXE  N°  26. 
RAPPORT  DE  A.  W.  JOHNSON,  A.T.F. 

ARPENTAGES  DE   LA  PARTIE   OUEST  DE   LA  ZONE   DU    CHEMIN   DE   FER. 


Kamloops,  C.B.,  5  février  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — Après  avoir  envoyé  à  quelques-uns  de  mes  hommes  l'ordre  de  me  ren- 
contrer à  Lytton,  j'ai  quitté  Kamloops  le  19  février* à  destination  de  Nicola. 

Mes  altitudes  constatées  à  l'anéroïde  l'an  dernier  sur  la  zone  du  chemin  de  fer  ne 
semblaient  pas  exactes  après  vérification,  et  je  voulais  une  constation  exacte  d'altitude 
pour  me  servir  de  point  de  départ  sur  le  ruisseau  Spius.  Un  chemin  de  fer  ayant  été 
construit  en  remontant  la  vallée  Nicola  depuis  mon  dernier  voyage,  cela  m'a  été  facile, 
et  je  me  suis  rendu  à  Lytton,  où  M.  Irwin,  l'agent  des  sauvages  à  Kamloops  m'atten- 
dait. Il  désirait  trouver  l'emplacement  de  certains  travaux  près  de  la  réserve  in-» 
dienne  n°  27.  M.  McKenzie,  agent  des  terres  fédérales  à  New- Westminster,  vint  me 
rejoindre  une  journée  ou  deux  plus  tard,  et  m'aida  à  délimiter  d'une  manière  défini- 
tive les  lots  1460,  359,  1  et  2.     Ces  deux  derniers  numéros  avaient  été  arpentés  au 
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temps  de  Caribou,  mais  tous  les  monuments  étaient  disparus,  et  j'ai  dû  les  arpenter 
de  nouveau,  me  conformant  autant  que  possible  aux  anciennes  notes  et  esquisses.  On 
a  tort,  à  mon  avis,  de  se  servir  de  poteaux  en  bois,  que  ce  soit  à  l'encoignure  des  sec- 
tions ou  à  tout  autre  endroit  quelconque.  Un  poteau  de  cèdre  ne  dure  pas  plus 
que  quatre  ans,  môme  lorsqu'on  n'y  touche  pas;  ils  ne  pourront  supporter  aucun  choc 
après  vingt  ans  de  durée.  Je  suggérerais  que  les  poteaux  en  fer  qu'on  nous  fournit 
soient  de  meilleure  qualité.  Parmi  ceux  que  j'ai  eus  cette  année,  il  y  en  avait  de  telle- 
ment pourris  qu'on  pouvait  les  briser  avec  la  main.  Le  meilleur  monument  qu'on 
puisse  utiliser  dans  la  Colombie-Britannique  est  un  poteau  de  fer  très  fort  et  un  mon- 
ceau de  lourdes  pierres. 

Des  fossés  peuvent  être  retracés  pendant  dix  ans  peut-être,  si  on  les  a  creusés  au 
niveau  et  s'ils  n'ont  pas  été  dérangés  par  les  bestiaux,  tandis  qu'un  amas  de  pierres  de 
forme  ordinaire,  particulièrement  s'il  est  composé  de  grosses  pierres,  dure  éternelle- 
ment pour  ainsi  dire,  et  je  n'en  ai  jamais  vu  qui  aient  été  dérangés  dans  cette  pro- 
vince, même  par  les  animaux,  suffisamment  pour  qu'on  eut  de  la  difficulté  à  les  re- 
tracer. 

Le  27,  la  plupart  de  mes  hommes  se  sont  dirigés  vers  Hope,  pendant  que  je  remon- 
tais moi-même  la  rivière  Fraser,  avec  un  homme  pour  placer  des  poteaux  en  fer  à  cer- 
taines angles  de  section,  près  de  la  voie  du  chemin  de  fer,  ma  provision  de  poteaux 
s'étant  épuisée  l'automne  précédent.  Nous  sommes  restés  là  une  journée  ou  deux, 
puis  nous  nous  sommes  rendus  à  Ilope. 

En  1902,  j'avais  fait  un  premier  arpentage  de  cet  emplacement  de  ville  et  j'avais 
laissé  à  quelques-unes  des  intersections  de  la  rue  principale  des  tuyaux  en  fer.  L'en- 
droit avait  été  originairement  arpenté  en  1861  par  les  mineurs  et  les  sapeurs  qui  ont 
construit  le  chemin  de  Caribou,  et  l'on  y  avait  placé  des  poteaux  en  bois.  Tout  le 
monde  ignorait  l'existence  de  ces  bornes  primitives,  et  bien  que  j'aie  travaillé  plusieurs 
mois  dans  cet  emplacement 'de  ville,  mon  arpentage  était  presque  fini  lorsque  j'ai  réussi 
à  en  trouver  une.  Elle  s'accordait  assez  bien  avec  mes  propres  lignes,  qui  étaient  ba- 
sées sur  de  vieilles  clôtures  et  de  vieux  bâtiments  qui,  disait-on,  étaient  sur  les  lignes 
des  lots.  Comme  il  y  avait  à.  Hope  deux  ou  trois  personnes  qui  habitaient  cet  endroit 
depuis  1860,  j'ai  pu  recueillir  des  renseignements  suffisants,  bien  que  je  n'aie  pu  trou- 
ver un  point  de  départ  authentique.  Les  hommes  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hud- 
son  ont  autrefois  défriché  à  peu  près  tout  l'emplacement  pour  y  cultiver  du  fourrage 
destiné  à  nourrir  leurs  bêtes  de  somme,  mais  on  a  laissé  repousser  les  arbres,  et  le  ter- 
rain est  maintenant  couvert  d'un  bois  touffu,  à  l'exception  de  l'endroit  où  sont  bâties 
quelques  maisons. 

On  attend  avec  impatience  la  construction  d'un  chemin  de  fer  qui  ferait  affluer 
les  touristes.  Car  on  ne  peut  trouver  un  endroit  plus  enchanteur  pour  le  'temps  de 
villégiature. 

La  pêche' à  la  truite  est  abondante  à  proximité  du  village;  on  peut  se  payer  ad 
nauseam  le  plaisir  d'escalader  les  montagnes;  la  chasse  du  gros  gibier  pour  ceux  qui 
veulent  se  risquer  à  gravir  les  flancs  vertigineux  de  la  montagne  à  la  poursuite  des 
mouflons  ou  qui  veulent  se  donner  la  peine  de  frayer  leur  chemin  à  travers  les  'inter- 
minables érables-lianes  et  les  brousailles  de  myrtilles  jusqu'aux  hautes  moraines  dont 
chacune  est  1?  terrain  d'alimentation  et  la  propriété  exclusive  de  quelques  ours. 

Outre  le  réarpentage  de  l'emplacement  de  ville,  j'ai  placé  des  monuments  à  plu- 
sieurs des  angles  des  lots  environnants,  et  autant  que  possible  j'ai  fait  le  raccordement 
des  arpentages  entre  Hope  et  Silver-Creek.  J'ai  passé  beaucoup  de  temps  à  Hope,  et 
dans  les  environ-,  et  j'ai  eu  le  bonheur  de  me  procurer  le  précieux  concours  de  M.  Mac- 
kenzie,  qui  m'a  aidé  autant  qu'il  a  pu,  et  je  suis  convaincu  qu'avec  les  données  dispon- 
ibles, si  l'on  tient  compte  du  fait  que  tous  les  propriétaires  de  terrain  qui  ont  vu  l'ar- 
pentage en  sont  satisfaits,  ce  serait  une  perte  de  temps  et  d'argent  que  de  recommencer 
les  travaux. 

Le  16  avril,  nous  nous  sommes  rendus  en  canot  jusqu'au  lac  Sumas.  Pendant  que 
j'étais  là,  j'ai  fait  une  rectification  de  mes  réarpentages  des  lots  225  et  226,  et  je  re- 
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Tournai  le  plus  tôt  possible  à  Hope,  achetant  quelques  chevaux  le  long  du  chemin. 
J'envoyai  aussi  à  Nicola  un  homme  pour  m'acheter  dix  chevaux,  cet  homme  en  ache- 
tait aussi  pour  lui-même,  et  je  commençai  un  relevé  de  la  route  Similkameen  avant 
leur  arrivée.  Le  long  de  cette  route  nous  avons  tiré  une  ou  deux  lignes  de  section  à 
l'endroit  appelé  Lac-des-Maisons  (Lake-House)  ou  Lac-au-Castor  (Beaver-Lahc)  et 
après  avoir  atteint  la  limite  de  la  zone  du  chemin  de  fer,  j'ai  continué  ma  route  jus- 
qu'au dernier  poteau  planté  par  moi  en  1905. 

Ma  ligne  était  bien  tirée  suivant  toute  apparence,  mais  j'ai  constaté  plus  tard 
qu'il  y  avait  deux  erreurs  avec  des  indices  contraires  qui  se  neutralisaient  l'une  et 
l'autre,  l'une  sur  le  relevé  en  remontant  la  route  de  Similkameen,  et  l'autre  quelque 
part  à  la  limite  de  la  zone  du  chemin  de  fer  telle  qu'établie  l'année  dernière.  En  con- 
séquence, je  suis  revenu  en  septembre  et  j'ai  rétabli  cette  partie  de  la  limite.  A  partir 
de  la  route  de  Similkameen,  en  allant  vers  le  sud,  la  limite  de  la  zone  du  chemin  de 
îw  entre  de  bon  dans  la  région  des  montagnes.  Le  premier  demi-mille  nous  con- 
duit à  un  précipice  de  deux  mille  pieds  de  profondeur,  et  lorsque  nous  avons  levé  le 
camp  le  seul  endroit  favorable  à  l'ascension  de  la  montagne  s'est  trouvé  à  deux  ou 
'trois  milles  en  descendant  la  rivière  Skagit.  Nous  avons  campé  à  une  hauteur  de 
3,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  vallée,  arrivant  à  cet  endroit  par  petits  groupes 
très  disséminés,  avec,  en  certains  cas,  des  colis  beaucoup  moins  volumineux  que  ceux 
que  Ton  avait  gaiement  bouclés  lors  du  départ  au  dernier  camp.  Les  tentes  se  trou- 
vaient parmi  les  choses  que  nous  avions  été  obligés  de  jeter.  Malheureusement,  il  a 
plu  durant  la  montée,  et  le  lendemain  matin  les  fèves  et  le  lard  furent  notre  maigre 
déjeuner. 

Les  montagnes  sont  tellement  remplies  de  précipices  ici  que  j'ai  été  obligé  sou- 
vent de  faire  des  triangulations.  Jusqu'à  une  altitude  de  5,000  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  ces  montagnes  sont  couvertes  de  forêts  épaisses  de  balsamier,  mais  le 
bois  est  mou  et  plein  de  nœuds.  Jusqu'à  une  altitude  de  6,000  pieds  il  peut  y  avoir 
çà  et  là  quelques  massifs  de  balsamier  ou  de  genévrier  nain,  mais  je  croîs  que  cette 
hauteur  peut  être  considérée  comme  la  limite  pour  la  production  du  bois.  Il  n'y  a 
plus  rien  après  cela. 

La  limite  de  la  zone  du  chemin  de  fer  se  maintient  à  une  grande  hauteur;  de 
fait,  elle  franchit  le  sommet  de  la  montagne  de  la  Marmotte,  qui  a  près  de  7,100  pieds 
d'altitude.  Elle  redescend  à  travers  une  épaisse  forêt  de  balsamiers  en  suivant  la  ligne 
nord  du  township,  qui  est  parallèle  au  ruisseau  de  la  Marmotte.  Elle  monte  ensuite 
graduellement  sur  la  montagne  Silvertip,  qui  est  la  plus  haute  et  la  plus  majestueuse 
montagne  au  nord  de  la  frontière  internationale  dans  ce  district.  D'après  mon  ané- 
roïde, contrôlé  par  des  angles  verticaux  observés  à  la  méridienne  sur  d'autres  altitudes, 
sa  hauteur  est  de  8,700  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  côté  nord  est  inac- 
cessible, et  deux  petits  glaciers  sont  perchés  dans  le  seul  endroit  plat  où  l'on  puisse 
stationner.  Quand  je  dis  inaccessible,  j'entends  au  point  de  vue  d'un  être  humain 
ordinaire,  et  non  au  point  de  vue  d'un  membre  du  club  des  Aipinistres  Canadiens. 
J'ai  tenté  l'ascension  de  ce  côté  avec  un  sauvage  dont  le  cerveau  était  exempt  de  ver- 
tige. Nous  avons  persévéré  jusqu'au  moment,  où  nous  nous  sommes  trouvés  assis  sur 
une  arête  ayant  la  forme  d'une  lame  de  couteau,  avec  le  vide  des  trois  autres  côtés. 
Seul  un  ballon  aurait  pu  nous  transporter  au  sommet  de  la  montagne.  Lorsqu'on  y 
songe,  la  solution  du  problème  de  l'arpentage  dans  la  Colombie-Britannique  pourrait 
bien  être  un  navire  aérien.  Vous  pourrez  travailler  sur  une  distance  de  plusieurs 
milles  autour  d'un  campement  permanent,  et  par  dessous  tout  il  n'y  aurait  pas  de 
transport.  La  pente  sud  de  la  montagne  est  comparativement  facile  à  gravir,  et  la  vue 
qui  s'étend  du  sommet  est  magnifique;  mais  c'est  en  vain  que  vous  cherchez  à  voir  la 
terre.  Eegardez  à  des  centaines  de  milles  dans  toutes  les  directions,  et  il  vous  semble 
qu'il  n'y  a  rien  autre  chose  que  le  roc  et  de  la  glace.  Les  moraines  en  bas  des  glaciers 
sont  escarpées  et  couvertes  d'érables-lianes  très  denses  et  de  cyprès  si  touffus  qu'il  est 
très  difficile  de  se  frayer  un  chemin.     Avec  des  fardeux,  nous  avons  transporté  nos 
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paquets  à  travers  l'une  de  ces  moraines  et  nous  avons  atteint  le  sommet  voisin.  Mal- 
heureusement, nous  sommes  passés  par  un  endroit  difficile,  et  les  broussailles  étaient  si 
épaisses  que  nous  ne  pouvions  rien  voir  devant  nous.  C'est  le  portage  le  plus  difficile 
que  j'aie  jamais  fait.  L'ascension  de  la  montagne  est  en  elle-même  insignifiante,  c'est 
une  affaire  d'environ  1,800  pieds,  mais  un  fardeau  de  soixante  livres  sur  votre  dos  vous 
fait  ('prouver  beaucoup  de  difficulté  à  contourner  certains  angles,  ce  qui  vous  serait  assez 
facile  si  vous  étiez  moins  chargés.  Deux  fois  nous  avons  été  obligés  de  déposer  nos 
charges  de  grimper  l'un  après  l'autre  avec  un  soin  infini,  et  de  se  passer  les  paquets  de 
l'un  à  l'autre.  Plusieurs  d'entre  nous  parvinrent  enfin  à  gravir  la  montagne,  mais 
deux  des  traînards  ne  revinrent  que  le  soir,  et  un  seul  revint  le  matin  suivant.  Comme 
vous  pouvez  vous  l'imaginer,  c'était  le  cuisinier.  Après  avoir  quitté  le  Silvertip,  nous 
nous  sommes  trouvés  dans  la  vallée  de  la  Klesilkwa,  qui  est  séparée  de  la  vallée  du  ruis- 
seau Silver  par  un  défilé  dont  l'altitude  n'est  que  d'environ  deux  mille  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  J'ai  prolongé  la  ligne  limitrophe  de  la  zone  à  travers  cette  vallée 
et  j'ai  établi  une  ligne  parallèle  sur  un  parcours  d'à  peu  près  trois  milles  le  long  d'une 
montagne  exclusivement  composée  de  granit.  Sur  un  parcours  de  deux  milles  s'é- 
tend une  moraine  formée  d'énormes  blocs  de  granit  dont  la  grosseur  varie,  les  uns  ayant 
la  grosseur  de  la  tête 'd'un  homme,  d'autres  ayant  les  dimensions  d'une  maison.  Il  ne 
faudrait  qu'un  peu  de  dynamite  pour  se  procurer  la  plus  belle  pierre  de  construction 
que  l'on  puisse  voir.  Il  y  'a  des  centaines  de  mille  tonnes  qui  n'exigent  pas  même  les 
travaux  de  carrière.  Le  défilé  du  côté  de  la  Klesilkwa  est  plat  mais  très  marécageux; 
sa  largeur  est  d'un  demi-mille  presque  partout,  et  lorsque  le  bois  sera  enlevé  il  y  aura 
assez  de  terrain  cultivable.  Ce  bois  est  composé  de  cèdre  et  de  pruche.  Sur  le  faîte  de 
partage  du  côté  du  ruisseau  Silver,  la  vallée  se  rétrécit  et  n'a  plus  qu'un  quart  de 
mille  de  largeur.  Il  y  a  ici  du  sapin,  du  cèdre  et  de  la  pruche.  J'ai  ensuite  tidé  une 
série  de  lignes  de  sections  en  descendant  cette  vallée  jusqu'au  lac  Silver,  et  j'ai  relié 
ces  arpentages  avec  Hope  par  des  triangles  passant  par-dessus  la  montagne  Hope. 

J'ai  fait  cet  arpentage  parce  qu'on  avait  fait  une  'demande  de  terrain  dans  la 
partie  sud  du  lac  Silver  pour  l'élevage  des  bestiaux.  Je  ne  crois  pas  avoir  vu 'dans 
aucune  partie  du  monde  un  endroit  moins  propre  à  'l'élevage  des  bestiaux.  Des  pom- 
miers sauvages,  et  des  massifs  de  saules  entourent  le  lac  au  sud.  Il  y  a  des  liards  le 
long  du  ruisseau,  et  le  reste  de  la  vallée  est  couvert  de  cèdre,  de  sapin  et  de  pruche. 
Il  n'y  a  pas  une  tige  de  fourrage  ni  le  moindre  pâturage  dans  les  montagnes  escarpées, 
qui  ne  sauraient  nourrir  autre  chose  que  le  mouflon.  Lorsque  j'ai  fait  le  raccorde- 
ment à  Hope  j'ai  découvert,  la  semaine  suivante,  une  erreur  dans  cet  endroit,  et  j'ai 
laissé  M.  Weld  avec  quelques  hommes  pour  faire  les  rectifications  nécessaires.  Je  ne 
voudrais  pas  vous  transmettre  ce  rapport  sans  vous  mentionner  tous  les  services  que 
m'a  rendus  M.  Weld.  Nous  avions  une  équipe  difficile  à  conduire,  et  le  poste  d'aide- 
arpenteur  n'est  pas  du  tout  agréable.  En  dépit  de  cela,  il  a  fait  ses  rectifications  à 
temps,  et  je  doute  fort  qu'aucun  homme,  dans  de  pareilles  circonstances,  eut  pu  même 
les  terminer. 

Pendant  qu'il  faisait  ces  rectifications,  je  partis  avec  le  reste  de  l'équipe  et  j'exé- 
cutai les  travaux  dans  les  deux  chaînes  qui  séparent  le  ruisseau  Klesilkwa  du  lac 
Chilliwak. 

La  première  chaîne  de  montagnes  a  un  peu  plus  de  7,000  pieds  de  hauteur,  et  la 
seconde  ne  dépasse  pas  6,000  pieds.  Toutes  deux  sont  couvertes  de  myrtille  et  d'ai- 
relles, et  pour  cette  raison  les  ours  y  abondent,  vu  surtout  que  ces  fruits  font  com- 
plètement défaut  dans  les  autres  parties  de  la  province.  Ces  ours  empêchent  les  gens 
de  travailler,  car  les  sauvages  ne  veulent  pas  s'éloigner  seuls  sans  avoir  une  carabine, 
et  dans  une  certaine  circonstance  ils  ont  refusé  carrément  de  traverser  la  vallée. 
Je  les  gouaillais  plusieurs  fois,  et  parfois  même  je  les  précédais  pour  leur  démontrer 
que  leurs  craintes  étaient  puériles.  Cependant,  une  nuit  que  nous  descendions  le  flanc 
d'une  montagne  pour  souper  et  que  j'étais  avec  un  des  sauvages,  nous  avons  rencontré 
une  ourse  à  la  face  glabre  avec  son  ourson  ;  ils  venaient  à  notre  rencontre,  et  je  poussai 
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un  cri  pour  les  effrayer.  Cette  tactique  n'eût  pas  l'effet  voulu,  car  l'ourse  se  retourna 
et  fonça  sur  nous.  Je  crois  que  tous  deux  nous  avions  des  couteaux  de  poche,  mais 
comme  ces  fauves  n'avaient  rien  de  rassurant  nous  prîmes  la  fuite.  Elle  n'a  peut-être 
pas  continué  bien  longtemps  à  nous  poursuivre,  mais  tout  de  même  nous  ne  nous 
sommes  pas  arrêtés  pour  nous  en  assurer;  l'important  c'est  qu'elle  ne  nous  a  pas  at- 
teints. Je  crois  qu'il  est  préférable  de  ne  pas  attaquer  les  ours  à  face  glabre  et  les 
ours  gris  lorsqu'on  n'a  pas  d'armes. 

Il  y  a  des  mouflons  sur  les  hautes  montagnes,  et  des  marmottes  ou  siffleux  en  quan- 
tité.    Les  sauvages  les  nomment  les  cochons  siffleurs. 

La  descente  vers  le  lac  Chilliwak  s'est  faite  à  travers  des  rochers  glissants  et  très 
escarpés,  tellement  escarpés  qu'il  ne  pouvait  être  question  d'établir  l'angle  de  section. 

Nous  avons  rejoint  notre  train  muletier  au  lac  sur  le  ruisseau  du  Dépôt,  le  11  août. 
Nos  gens  venaient  de  construire  un  canot  pour  notre  usage  durant  notre  séjour  dans 
ces  parages.  Là  aussi  il  y  avait  des  hommes  qui  travaillaient  sur  la  frontière  interna- 
tionale. Je  demeurai  pendant  une  semaine  à  ce  campement  et  je  dirigeai  les  travaux 
de  cet  endroit.  Je  continuai  ensuite  ma  route  vers  le  sommet  de  la  montagne  sur  le 
côté  ouest  du  lac. 

La  limite  de  la  zone  du  chemin  de  fer  traverse  une  région  très  difficile  à  traverser 
à  l'ouest  du  lac  avant  d'arriver  à  la  première  crête.  Ce  pays  se  compose  de  ravins,  de 
rochers,  de  précipices  et,  ce  qui  rendait  le  passage  encore  plus  lent,  des  pentes  de  35° 
couvertes  d'une  épaisse  croissance  de  balsamiers.  Après  être  sorti  du  bois  j'ai  fait  la 
majeure  partie  de  mon  travail  au  moyen  de  la  triangulation,  vu  qu'elle  se  trouvait 
sur  des  rochers  inaccessibles. 

Le  24  août,  j'atteignis  la  frontière  internationale  et  je  fis  les  mesurages  à  l'ouest 
au  moyen  de  triangles.  Les  bases  étaient  excessivement  courtes,  mais  j'observai  les 
angles  avec  beaucoup  de  soin,  et  le  28  je  faisais  le  raccordement  avec  un  poteau  que 
j'avais  planté  il  y  a  quatre  ans. 

Il  n'y  a  presque  pas  de  gibier  dans  les  chaînes  à  l'ouest  du  lac  Chilliwak.  Il  ne 
paraît  pas  y  avoir  de  fourrage.  Il  n'y  a  pas  de  terres  cultivables  entre  Silver-Creek 
et  la  frontière  internationale,  à  l'exception  toutefois  de  quelques-unes  sur  la  rivière 
Chilliwak  et  au  sud  du  lac.  Autour  du  lac  on  trouve  un  peu  de  cèdre  et  de  sapin, 
mais  l'essence  qui  domine  est  le  baume  noueux,  qui  ne  sert  à  rien  autre  chose  qu'au 
chauffage  et  à  fabriquer  de  la  pâte  de  bois  de  deuxième  classe. 

On  s'occupe  un  peu  d'exploitation  minière  dans  les  ruisseaux  Sless  et  du  Milieu,  et 
de  temps  à  autres  la  rumeur  circule  qu'on  a  découvert  des  gisements  importants  entre 
la  rivière  Skagit  et  le  lac  Chilliwak.  Il  est  probable  que  dans  un  avenir  rapproché  on 
choisira  ce  lac  comme  place  de  villégiature.  La  pêche  est  bonne,  le  coup  d'œil  magni- 
fique, et  une  douce  brise  y  souffle  toujours. 

Il  serait  facile  de  faire  une  bonne  route  charretière  jusqu'au  lac,  que  l'on  pour- 
rait ensuite  atteindre  en  une  journée  de  marche  à  partir  de  la  ville  de  Chilliwak. 

Le  10  septembre  nous  avons  commencé  le  travail  de  rectification  de  la  limite  de  la 
zone  du  chemin  de  fer  à  partir  de  l'angle  nord-est  de  la  section  13,  township  3,  rang 
23,  jusqu'au  dernier  poteau  que  j'ai  planté  l'an  dernier.  Il  a  plu  une  grande  partie 
de  notre  séjour  dans  cette  région,  et  le  terrain  était  tellement  rugueux  que  nous  avons 
eu  parfois  beaucoup  de  difficulté  à  chaîner.  Un  niille  sur  la  carte  paraît  une  mince 
affaire,  facile  à  chaîner,  et  les  gens  qui  n'ont  pas  gravi  péniblement  un  rocher  avec 
une  chaîne  attachée  à  la  ceinture,  et  l'incessante  perspective  de  tomber  de  haut  si 
l'on  a  le  malheur  de  lâcher  prise,  ne  peuvent  se  faire  une  idée  de  l'énorme  distance 
que  représente  parfois  un  mille  en  campagne. 

De  Hope,  j'envoyai  deux  hommes  à  Kamloops  avec  les  vingt  chevaux,  dont  se  com- 
posait notre  train  muletier.  Ils  seront  mieux  dans  ces  terrains  hauts  qu'ils  n'ont  été 
à  Sumas,  où  ils  ont  passé  l'hiver  dernier.  A  tout  événement,  ils  ne  peuvent  sortir  de 
là  plus  maigres  qu'ils  n'étaient  le  printemps  dernier.  J'ai  été  très  heureux  dans  le 
choix  de  mes  deux  muletins.     Je  doute  fort  qu'on  aurait  pu  faire  mieux  qu'eux  dans 
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toute  la  Colombie-Britannique.  J'ai  laissé  un  de  ces  hommes  en  charge  de  la  base 
d'approvisionnement  durant  tout  l'été.  Ses  fonctions  consistaient  à  faire  transporter 
d'ans  les  vallées  traversées  par  la  limite  de  la  zone  du  chemin  de  fer  tout  ce  dont 
j'avais  besoin.  Cela  m'a  permis  de  transporter  mon.  camp  volant  d'un  endroit  à 
l'autre  sur  la  ligne,  parce  que  j'étais  moralement  persuadé  que  je  retrouverais  mon 
homme  à  son  poste  lorsque  je  descendrais  chercher  des  provisions. 

Avant  de  quitter  ce  district,  j'ai  rétabli  sur  les  lots  5  et  6,  près  de  Hope,  les 
bornes  qui  étaient  incertaines,  et  le  22  je  me  dirigeais  vers  Agassiz  en  canot.  Après 
un  travail  d'une  journée  ou  deux  dans  la  section  28,  township  3,  rang  28,  j'appris  que 
certains  travaux  au  lac  Sumas  étaient  très  urgents.  Je  me  transportai  immédiate- 
ment en  canot  à  l'extrémité  sud  du  lac  Sumas,  dans  le  township  19,  à  l'est  du  méridien 
du  littoral.  Presque  tout  le  terrain  aux  environs  de  ce  lac  avait  été  arpenté  il  y  a 
plus  de  trente  ans,  et  comme  il  est  submergé  tous  les  ans,  les  anciens  monuments  ont 
disparu  dans  la  plupart  des  cas  depuis  longtemps,  de  sorte  qu'il  est  extrêmement 
difficile  d'en  tirer  parti,  mais  je  crois  que  les  quelques  angles  que  j'ai  rétablis  sont 
aussi  près  que  possible  de  leur  position  primitive.  Pendant  mon  séjour  ici  j'ai  fait 
des  travaux  de  même  nature  dans  la  réserve  sauvage  du  Sumas  supérieur  et  sur  le  lot 
227,  groupe  2.  J'ai  fait  aussi  un  petit  tracé  dans  la  section  13,  township  20,  à  l'est 
du  méridien  littoral. 

Le  11  octobre,  je  suis  monté  à  Lytton  avec  M.  Weld  et  un  de  mes  hommes.  Nous 
avons  travaillé  là  pendant  quelques,  jours  sur  les  lots  1  et  2  et  dans  la  section  35, 
township  14,  rang  27,  à  l'ouest  du  méridien  du  littoral,  puis  j'ai  pris  un  congé  d'une 
quinzaine  de  jours,  tant  pour  mon  bénéfice  personnel  (car  je  voulais  me  procurer  un 
ours  gris  et  je  m'en  suis  procuré  un)  que  pour  me  mettre  au  courant  de  la  manière 
d'aborder  les  travaux  que  j'aurais  à  exécuter  l'an  prochain  dans  cette  partie  du  pays 
qui  est  comprise  entre  le  lac  Harrison  et  la  rivière  Fraser. 

Le  6  novembre,  je  descendais  de  nouveau  à  Agassiz,  et  le  lendemain  je  continuais 
les  travaux  sur  les  îles  de  la  rivière  Fraser,  que  j'avais  quittées  pour  aller  à  Sumas. 
H  y  avait,  en  outre,  beaucoup  d'ouvrage  à  faire  aux  environs  du  village  même  sur  les 
lots  49,  19,  10,  etc.  Là,  pendant  une  journée  ou  deux,  M,  McKenzie  m'a  prêté  main- 
forte  ;  ce  monsieur  connaît  mieux  les  terres  dans  le  district  de  New- Westminster  qu'au- 
cune autre  personne.  Nous  avons  pu  faire  beaucoup  de  travaux  de  réarpentage. 
J'essayai  de  retracer  les  poteaux  dans  la  section  5,  township  4,  rang  28,  et  en  remontant 
la  fondrière  Maria,  mais  je  n'y  pus  réussir.  J'écrivis  pour  avoir  les  anciennes  notes, 
je  payai  mes  hommes  et  j'atteignis  Kamloops  le  4  décembre. 

Cette  saison  a  été  remarquable  à  plusieurs  points  de  vue.  Pendant  mon  séjour  à 
Hope,  en  mars  et  avril,  le  temps  était  splendide,  ce  qui  est  rare  à  cette  époque  de 
l'année.  Mai  et  juin  ont  été  pluvieux,  mais  durant  les  mois  de  juillet,  d'août  et  la 
première  partie  de  septembre  nous  avons  eu  la  plus  belle  température  que  j'aie  jamais 
vue.  S'il  en  eut  été  autrement,  les  travaux  auraient  été  encore  bien  plus  pénibles  qu'ils 
ne  l'ont  été.  Nous  nous  servions  rarement  de  tentes  et  nous  couchions  à  la  belle 
étoile,  le  temps  idéal  qu'il  faisait  nous  permettant  de  nous  habiller  légèrement,  ce  qui 
est  d'une  importance  capitale  lorsqu'il  s'agit  de  porter  des  charges.  Si  je  n'avais  pas 
eu  un  noyau  d'hommes  qui  ont  été  mes  compagnons  de  travail  depuis  plusieurs  années, 
et  qui  se  souciaient  peu  de  me  laisser  en  plan,  j'aurais  probablement  été  obligé  de 
terminer  mes  travaux  avec  M.  Weld  et  un  homme  ou  deux.  Nous  sommes  partis  de 
Hope  avec  dix-sept  hommes,  et  nous  sommes  revenus  de  la  frontière  internationale 
avec  neuf.  Quelques-uns  s'étaient  blessés,  d'autres  étaient  malades,  mais  la  plupart 
étaient  fatigués  de  faire  le  portage.  Nous  avons  porté  des  charges  sur  les  montagnes 
pendant  trois  mois  presque  sans  désemparer,  changeant  de  campement  trois  fois  par 
semaine,  et  les  gens  ne  consentent  à  faire  ce  genre  de  travail  que  lorsqu'il  leur  est 
impossible  de  trouver  autre  chose  à  faire.  Les  choses  ne  se  sont  pas  améliorées  lorsque 
nous  sommes  descendus  à  l'extrémité  sud  du  lac  Chilliwak,  alors  que  certains  hommes 
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étaient  sur  le  point  de  quitter  le  service  de  délimitation  de  la  frontière  parce  qu'ils 
n'avaient  pas  mangé  de  légumes  frais  depuis  trois  jours.  Nous  avons  eu  des  pommes 
de  terre  deux  fois  en  trois  mois. 

L'automne  a  été  plus  humide  que  l'année  précédente,  ce  qui  n'est  pas  peu  dire, 
et  pendant  plusieurs  jours  il  a  été  tout  à  fait  impossible  de  travailler. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ALFBED  W.  JOHNSON,  A.T.F. 


ANNEXE  N°  27. 
KAPPOET  DE  J.  A.  KLRK,  A.T.F. 

ARPENTAGES  DE    PARTIE    DE    LA    LIMITE    NORD    DE    LA    ZONE    DU    CHEMIN    DE    FER    DANS    LA 

COLOMBIE-BRITANNIQUE . 


Bevelstoke,    O.-B.,   14   mars   1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — Conformément  à  mes  instructions,  j'ai  l'honneur  de  faire  le  rapport 
suivant  de  mes  arpentages  pour  déterminer  la  limite  nord  de  la  zone  du  chemin  de  fer 
au  ruisseau  Blaeberry,  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique. 

Ces  arpentages  consistaient  en  deux  lignes  transversales  à  partir  de  l'angle  nord- 
est  de  la  section  20,  township  28,  rang  22,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  en  remon- 
tant la  vallée  du  ruisseau  Blaeberry  jusqu'au  point  objectif,  soit  une  distance  approxi- 
mative de  vingt-cinq  milles.  Mon  rapport  pourrait  donc  être  intitulé  "  Eapport  sur 
cette  partie  de  la  vallée  du  ruisseau  Blaeberry  comprise  dans  la  zone  du  chemin  de 
fer". 

Le  ruisseau  Blaeberry  traverse  une  région  glaciale,  couronnant  le  faîte  de  partage 
des  montagnes  Eocheuses  à  peu  près  à  117  degrés  de  longitude  ouest.  Il  coule  vers  le 
sud  sur  un  parcours  d'à  peu  près  douze  milles  et  pénètre  dans  la  zone  du  chemin  de 
fer  à  la  limite  nord  de  la  section  10,  township  31.  Il  continue  vers  le  sud  et  le 
sud-ouest  à  travers  les  rangs  20,  21  et  22  jusqu'à  son  confluent  avec  la  rivière  Colum- 
bia  dans  la  section  30,  township  28,  rang  22,  soit  une  distance  d'à  peu  près  26  à  27 
milles.  Le  côté  ouest  de  la  vallée  est  bordé  par  une  chaîne  de  montagnes  qui  s'élè- 
vent en  pics  altiers  et  pittoresques,  interrompue  seulement  par  l'étroite  vallée  d'un 
cours  d'eau  qui  surgit  dans  les  champs  de  glace  sur  le  faîte  de  partage  et  qui  coule 
vers  le  sud-ouest  jusqu'à  son  confluent  avec  le  ruisseau  Blaeberry  à  un  endroit  situé  à 
environ  trois  quarts  de  mille  au  sud  de  la  limite  de  la  zone  du  chemin  de  fer.  Comme 
ce  cours  d'eau  augmente  d'une  manière  notable  le  volume  de  l'eau  du  ruisseau  Blae- 
berry, on  peut  l'appeler  avec  raison  "  Le  bras  de  l'ouest  ".  Du  côté  est  une  crête 
borde  le  ruisseau  Blaeberry  à  partir  de  la  limite  nord  de  la  zone  du  chemin  de  fer  en 
allant  vers  le  sud  sur  une  distance  d'à  peu  près  six  milles.  Les  flancs  de  trois  crêtes 
se  dirigeant  vers  le  sud-est  forment  le  côté  est  de  la  vallée  entre  cet  endroit  et  la  val- 
lée de  la  Columbia.  Les  cours  d'eau  qui  coulent  au  fond  des  trois  vallées  ainsi  for- 
mées comprennent  les  affluents  orientaux  du  ruisseau  Blaeberry.  J'ai  nommé  celui 
du  milieu  "  Le  bras  de  l'est  "  vu  qu'il  est  plus  grand  que  les  deux  autres  et  four- 
nit au  cours  d'eau  principal  un  volume  d'eau  aussi  considérable,  sinon  plus  considéra- 
ble, que  celui  du  "  bras  de  l'ouest  ".  Ses  eaux  brouillées  en  été  indiquent  que  "  Le 
bras  de  l'est  "  et  le  cours  d'eau  plus  au  sud  sont  alimentés  par  des  glaciers. 
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Plusieurs  petits  cours  d'eau  surgissent  sur  les  flancs  des  montagnes  des  deux 
côtés  de  la  vallée.  D'autres  proviennent  des  sources  qui  bordent  la  plaine,  et  souvent 
ils  disparaissent  en  pénétrant  dans  le  sol.  La  vallée  se  divise,  quant  à  son  aspect  phy- 
sique, en  trois  parties.  Pour  pouvoir  les  distinguer  facilement,  je  les  ai  nommés  la 
partie  supérieure  ou  les  plateaux  de  gravier,  la  partie  centrale  ou  région  rocheuse,  la 
partie  basse  ou  la  région  du  plateau.  Je  ferai  d'abord  la  description  de  la  partie 
centrale  ou  région  rocheuse. 

Partie  centrale  ou  région  rocheuse. 

Une  série  de  crêtes  qui  traversent  la  vallée  et  relient  les  montagnes  des  deux  côtés, 
s'étendant  au  sud  sur  une  distance  d'à  peu  près  cinq  milles  à  partir  d'un  endroit  dis- 
tant d'un  quart  de  mille  en  amont  de  l'embouchure  du  "  bras  de  l'est  ".  A  travers  ces 
crêtes  qui  renferment  une  sorte  de  pierre  ponce  assez  friable  pour  être  marquée  avec 
l'ongle,  le  ruisseau  s'est  frayé  un  chenal  de  quinze  à  soixante-quinze  pieds  de  profon- 
deur. A  certains  endroits  les  murs  verticaux  du  canyon  ainsi  formés  ont  au  delà  dé 
cent  pieds  de  hauteur.  Dans  toute  cette  région  le  ruisseau  est  une  série  de  rapides, 
et  la  chute  totale  est  probablement  d'au  moins  250  pieds.  Je  parle  encore  de  cette 
parité  en  faisant,  dans  le  paragraphe  suivant,  la  description  de  la  partie  supérieure. 

Partie  supérieure. 

En  remontant  le  cours  d'eau  à  partir  des  canyons,  le  fond  de  la  vallée  est  une  pla- 
tière  de  gravier  sur  laquelle  se  trouve  généralement  une  légère  couche  de  terre  qui, 
dans  certains  endroits,  atteint  plusieurs  pieds  de  profondeur.  Il  paraît  évident 
que  le  roc  à  l'entrée  des  canyons  n'a  pas  été  creusé  jusqu'à  la  profonde 
roche  de  fond  de  la  vallée  en  amont,  et  le  barrage  ainsi  formé  retient  le  gravier  des 
platières  comme  dans  un  espèce  de  bassin.  Le  ruisseau  serpente  en  courant  rapide 
mais  uniforme  dans  un  chenal  qui  se  déplace  continuellement  durant  la  crue  des  eaux. 
Une  certaine  étendue  de  battures  de  gravier  a  été  ainsi  formée  et  s'élargit  constam- 
ment par  l'érosion  des  rives. 

La  vallée  a  une  largeur  moyenne  d'un  demi-mille.  Les  montagnes  qui  la  bordent 
ont  la  configuration  ordinaire  des  montagnes  Kocheuses.  Les  sommets  sont  dénudés 
et  s'élèvent  fréquemment  en  arêtes  escarpées  et  en  pics  aux  contours  fantastiques.  Les 
flancs  des  collines  offrent  fréquemment  une  succession  de  moraines,  et  les  versants 
des  montagnes,  à  leur  base,  sont  formés  de  roches  aigus  qui  se  sont  désagrégées  et  sont 
tombées  des  sommets.  Ces  versants  sont  généralement  recouverts  de  terre.  Du  côté 
ouest,  le  sol  en  général  atteint  un  niveau  plus  élevé,  il  est  de  meilleure  qualité  et  a 
une  plus  grande  profondeur  que  du  côté  est. 

Le  sol  est  recouvert  d'une  croissance  de  pruche,  de  cèdre,  de  sapin,  d'épinette  et 
de  pin;  l'épinette  est  l'essence  la  plus  commune.  Sur  les  montagnes  dont  le  niveau 
est  moins  élevé  et  sur  les  platières  le  long  des  rives  du  ruisseau,  il  y  a  des  lisières  d'ar- 
bres qui  mesurent  de  douze  à  vingt-quatre  pouces  de  diamètre  au  gros  bout.  Le  cèdre 
est  généralement  creux  et  de  dimension  insuffisante  pour  lui  donner  de  la  valeur.  Les 
autres  essences  sont  généralement  de  bonne  qualité,  mais  comme  il  arrive  souvent  dans 
cette  partie  du  pays,  le  bois  sain  et  de  bonne  qualité  ne  compte  que  pour  une  faible 
proportion.  Je  calcule  qu'il  y  a  entre  trois  à  quatre  milles  carrés  de  terrains  renfer- 
mant de  vingt  à  trente  millions  de  pieds  de  bois  marchand  dans  cette  région.  Outre 
le  bois  dont  je  viens  de  parler,  le  pays  est  couvert  d'arbres  plus  petits  admirablement 
propres  à  la  confection  de  la  pâte  de  bois. 

Cette  région  est  remarquable  par  l'absence  de  traces  de  feux  de  forêts.  Si  je  ne 
m'abuse,  cela  est  dû  aux  causes  suivantes.  Pendant  les  mois  d'été,  quand  la  contrée 
dans  le  voisinage  de  Golden  est  desséchée  faute  de  pluies,  des  nuages  présageant  la 
tempête  arrivent  souvent  de  l'ouest,  et  changeant  de  direction  par  la  gauche  au  pont 
Moberley,  ils  remontent  la  vallée  du  ruisseau  Blaeberry.     Le  long  de  la  partie  supé- 
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rieure  de  ce  ruisseau,  ces  nuages  s'abattent  et  répandent  leur  humidité.  Ce  phéno- 
même  se  répète  sans  doute  en  hiver,  alors  que  ces  pluies  grossissent  les  glaciers  qui 
alimentent  le  ruisseau.  La  majeure  partie  de  la  pluie  tombant  sur  la  surface  rocail- 
leuse des  sommets  qui  ne  sont  pas  baignés  par  le  ruisseau  Blaeberry,  ne  se  transforme 
pas  en  ruisseaux,  mais  descend  rapidement  jusqu'au  débris  à  la  base,  pénètre  dans  le 
sol  et  le  conserve  constamment  humide,  tandis  que  les  platières  longeant  le  ruisseau, 
bien  qu'elles  ne  soient  pas,  en  général,  marécageuses,  sont  remplies  de  sources  qui  ont 
la  même  origine.  Ce  fait  est  bien  important  relativement  au  terrain  dont  je  parle, 
car  c'est  ce  qui  paraît  les  protéger  contre  les  feux  de  forêts.  Il  est  vrai  qu'on  voit  des 
arbres  calcinés  sur  le  haut  des  flancs  de  la  montagne  et  qui  ont  poussé  sur  les  bords 
étroits  des  rochers,  mais  ce  fait  fortifie  ma  conviction,  car  dans  ces  endroits  l'humi- 
dité disparaît  rapidement. 

Région  centrale  ou  rocailleuse — (Suite). 

Dans  la  région  traversée  par  des  canyons,  les  platières  de  gravier  sont  remplacées 
par  des  plateaux  à  travers  lesquels  affleurent  des  crêtes  de  rochers.  Le  pays  a  été  ra- 
vagé par  le  feu  et  l'on  n'y  voit  plus  çà  et  là  que  quelques  restes  d'une  grande  forêt. 
En  approchant  de  la  vallée  de  la  Columbia  la  quantité  de  pluie  diminue  et  les  eaux 
provenant  des  montagnes  et  des  pluies  pénètrent  rapidement  à  travers  le  sol  poreux, 
graveleux  et  sablonneux  des  platières,  laissant  la  surface  de  la  terre  à  sec  dans  un  état 
favorable  à  la  propagation  des  incendies.  Des  jeunes  pousses  de  pin,  d'épinette,  etc., 
couvrent  le  brûlé. 

Les  arbres  sont  encore  petits,  mais  avec  le  temps,  si  on  les  prtoège  contre  le  feu, 
ils  pourront  avoir  une  valeur  marchande.  Il  reste  encore  près  de  la  partie  sud  de 
cette  région  environ  un  tiers  de  mille  carré  de  belle  épinette,  de  sapin,  etc.,  contenant  à 
peu  près  cinq  millions  de  pieds  de  bois.  Le  long  des  rives  du  bras  de  l'est  il  y  a,  dit- 
on,  une  bonne  quantité  d'épinette  et  de  sapin,  mais  je  n'ai  jamais  eu  l'occasion  de 
parcourir  cet  endroit. 

A  partir  du  pied  des  canyons  le  cours  d'eau  coule  dans  un  chenal  d'une  largeur 
de  soixante-quinze  à  cent  pieds.  De  cet  endroit  à  un  petit  canyon  près  de  la 
voie  ferrée  il  serpente  à  travers  des  bancs  de  gravier  semblables  à  ceux  que  j'ai  décrits 
dans  le  cours  supérieur  du  ruisseau.  En  sortant  du  canyon,  qui  a  une  longueur  d'à 
peu  près  un  quart  de  mille  le  ruisseau  traverse  les  platières  de  la  rivière  Columbia  et 
se  confond  bientôt  avec  cette  rivière.  Ici  la  vallée  s'élargit.  Les  platières  qui  ont 
été  dévastées  par  l'incendie  et  sur  l'emplacement  desquelles  surgit  de  nouvelles  forêts, 
telle  est  la  physionomie  de  cet  endroit,  jusqu'à  ce  qu'il  se  confonde  avec  la  vallée  de 
la  Columbia. 

Quant  à  la  vallée  de  la  Columbia,  je  vous  renvoie  à  mon  rapport  d'arpentage  des 
sections  1,  2  et  3  du  township  28,  rang  22,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  et  particu- 
lièrement à  la  partie  de  ce  rapport  qui  se  lit  comme  suit: 

"  On  m'a  rapporté  que  ce  terrain  faisait  partie  d'une  réserve  forestière,  et  par  con- 
séquent non  ouverte  à  la  colonisation.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de  service  et  il  n'y  en 
aura  jamais,  suivant  toute  apparence,  car  les  seules  essences  sont  le  saule  et  le  peu- 
plier. Si  l'on  se  figure  qu'en  gardant  cet  endroit  à  son  état  naturel  il  pourra  servir 
de  coupe-feu  entre  le  chemin  de  fer  et  la  région  située  au  nord,  je  ferai  remarquer 
que  le  bois  mort  qui  jonche  actuellement  le  terrain  est  très  inflammable.  C'est  une 
source  de  danger,  tandis  qu'un  champ  cultivé  constitue  le  meilleur  obstacle  à  la  propa- 
gation de  l'incendie:  si  ce  terrain  est  compris  dans  une  réserve  forestière,  je  me  per- 
mettrai de  suggérer  que  la  réserve  soit  abolie  en  ce  qui  concerne  cette  partie  du  pays 
qu'on  peut  appeler  la  vallée  de  la  Columbia. 

Un  chemin  de  voiture  se  dirige  vers  le  nord-ouest  à  partir  de  la  ville  de  Golden 
le  long  du  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien  en  passant  par  Moberly,  une  station 
d'arrêt,  au  ruisseau  Blaeberry.     C'est  le  gouvernement  provincial  qui  voit  à  le  tenir 
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en  bon  ordre.  A  partir  de  cet  endroit,  une  bonne  route  suit  le  côté  est  du  ruisseau 
sur  un  parcours  d'environ  dix-huit  milles.  Les  bancs  de  gravier  de  la  rivière  sont  d'un 
grand  secours  à  ceux  qui  voyagent  plus  loin  au  nord. 

Le  sol  de  cette  vallée  est  sablonneux  et  graveleux.  Les  gelées  d'été  et  les  prin- 
temps tardifs  en  cet  endroit  en  rendent  le  sol  impropre  à  l'agriculture.  On  pourrait 
sans  doute  cultiver  le  foin,  mais  il  n'y  a  pas  de  terrain  propre  au  foin  sauvage.  Il  est 
difficile  de  se  procurer  du  fourrage  pour  les  chevaux  au  cours  d'un  voyage. 

Pendant  les  mois  d'été  le  volume  de  l'eau  dans  le  ruisseau  Blaeberry  est  consi- 
dérable. En  hiver,  on  dit  qu'il  est  réduit  à  d'infimes  proportions.  L'eau  pendant  les 
grandes  crues  est  remplie  de  vase.  La  colonne  d'eau  que  pourraient  fournir  les  can- 
yons est  suffisante  pour  développer  une  puissance  hydraulique  considérable.  La  ques- 
tion de  savoir  si  l'on  pourrait  descendre  les  billes  par  ces  chenaux  mobiles  est  un 
problème  difficile  à  résoudre.  Quant  à  moi,  je  crois  que  si  l'on  construisait  un  bar- 
rage à  travers  le  ruisseau  à  l'entrée  du  canyon  supérieur  cela  submergerait  les  bancs 
de  gravier  et  permettrait  de  flotter  ces  billes  en  toute  sécurité.  En  élevant  la  hauteur 
des  eaux,  on  devra  tenir  compte  de  l'étendue  du  terrain  qui  serait  inondé  et  des  dom- 
mages qui  en  résulteraient.  Un  barrage  au  canyon  près  de  la  voie  ferrée  couvrirait 
les  bancs  de  gravier  dans  les  parties  les  plus  basses.  Les  rives  étant  élevées  dans  cette 
région,  il  est  probable  qu'en  élevant  le  niveau  de  l'eau  cela  ne  nuirait  en  rien  aux 
terrains  voisins.     On  peut  toujours  se  procurer  du  bois  comme  combustible. 

On  ne  trouve  aucune  trace  de  charbon  ou  de  lignite.  A  un  mille  ou  deux  au  nord 
du  "bras  de  l'est",  les  montagnes  du  câté  est  de  la  vallée  paraissent  être  fortement 
teintées  de  minerai  de  fer;  à  part  cela,  il  n'y  a  aucune  autre  trace  de  minéraux. 

Les  ours  et  les  mouflons  y  abondent.  ,  Cette  vallée  ne  paraît  avoir  d'autres  res- 
sources appréciables  que  le  bois  de  construction  et  le  bois  à  pâte  de  papier.  La  partie 
haute  est  la  mieux  partagée  sous  ce  rapport.  Le  sol  paraît  trop  ingrat  pour  alimenter 
les  arbres  qui  ont  atteint  une  certaine  hauteur.  Le  cèdre  y  est  généralement  creux, 
et  les  beaux  grands  arbres  sains  y  sont  rares.  Cependant,  la  vallée  produit  d'assez 
beau  bois,  et  avec  une  protection  suffisante  restera  comme  un  actif  durable  de  ce  pays. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  KIEK,  A.T.F. 


ANNEXE  N°  28. 
KAPPOKT  DE  M.  G.  J.  LONERGAN,  A.T.F. 

RÉARPENTAGES    ET    INSPECTION    D'ENTREPRISES    DANS    i/ALBERT A-CENTRALE. 

Buckigiixam,  Que.,  4  février  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  mes  travaux 
d'arpentage  pendant  la  dernière  saison. 

Conformément  à  vos  instructions  en  date  du  1er  avril  1906  m'autorisant  à  con- 
tinuer les  réarpentages  dans  le  district  d'Edmonton,  je  suis  parti  le  23  avril  pour 
Edmonton,  où,  tel  que  convenu,  je  devais  rencontrer  mon  équipage.  Après  avoir 
engagé  mes  hommes  pour  la  saison  d'été,  et  après  avoir  acheté  mes  provisions  pour 
deux  mois,  je  partis  d'Edmonton  le  3  mai,  pour  le  township  56,  rang  24,  à  l'ouest 
du  quatrième  méridien.     Je  passai  par  Saint- Albert  et  Morinville,  et  de  là  vers  l'est  jus- 


134  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 

7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 

qu'à  la  limite  sud  du  township.  D'Edmonton  à  Morinville  il  y  a  un  bon  chemin, 
et  autant  que  j'ai  pu  le  constater  toutes  les  terres  sont  en  culture  des  deux 
côtés  de  la  route.  Quant  à  la  fertilité  du  sol  je  n'ai  eu  qu'à  regarder  les  habitations 
des  colons  pour  m'en  convaincre. 

Quand  je  suis  arrivé,  Morinville  était  à  la  veille  d'avoir  un  chemin  de  fer  et  une 
gare.  Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  avait  fait  le  semblait  jusque-là  en 
décembre  dernier,  et  on  s'attendait  à  ce  que  les  rails  fussent  posés  à  la  fin  de  juin 
Le  township  56,  rang  24,  est  propre  à  la  culture  mixte.  La  partie  sud-est  est  populeuse, 
et  environ  les  trois  quarts  du  terrain  sont  sous  culture.  Le  reste  était  épaissement 
boisé,  mais  des  feux  récents  ont  détruit  la  plupart  des  arbres,  et  il  n'y  a  plus  là  main- 
tenant que  du  chablis  et  du  brûlé. 

Le  gouvernement  de  l'Alberta  aide  à  la  construction  d'un  chemin  à  travers  le 
township  à  deux  milles  de  distance  de  la  ligne  de  l'est.  Cela  fournira  aux  colons 
de  Légal  occasion  d'avoir  une  route  plus  directe  pour  Edmonton  et  leur  aidera  à  ouvrir 
le  nord  du  pays. 

Je  me  dirigeai  ensuite  vers  les  townships  59  et  58,  rang  22.  Pour  me  rendre  là 
je  traversai  la  rivière  à  l'Esturgeon  à  un  mille  au  nord  de  Namao,  et  de  là  me  dirigeai 
vers  l'est  le  long  de  la  ligne  de  rectification  jusqu'à  Eort-Saskatchewan.  Je  con- 
tinuai vers  le  nord-est  le  long  de  la  route  Victoria  sur  une  distance  d'à  peu  près  20 
milles,  jusqu'à  ce  que  j'eusse  atteint  une  petite  colonie  de  Galiciens.  iToute  cette 
partie  du  pays  a  une  population  dense  qui  s'occupe  de  culture  mixte,  et  on  y  fait  sur- 
tout l'élevage  des  porcs.  En  conversant  avec  plusieurs  colons,  j'ai  appris  que  l'obsta- 
cle au  progrès  était  le  manque  d'un  marché  permanent  pour  là  vente  des  porcs. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'une  salaison  y  ferait  des  affaires  d'or.  A  l'heure  ac- 
tuelle il  y  a  là  un  établissement  de  ce  genre,  mais  il  ne  peut  pas  même  acheter  la 
quantité  de  porcs  disponible,  et  ne  peut  subvenir  à  la  demande  d'Edmonton,  en  ce 
qui  concerne  la  consommation  du  jambon  et  du  lard  fumé.  Bref,  il  y  a  de  la  matière, 
il  y  a  des  consommateurs,  mais  de  frabricant,  point,  malheureusement. 

A  mon  arrivée  dans  les  townships  dont  je  devais  rectifier  les  bornes,  je  ne  trouvai 
que  4  ou  5  colons.  Ils  étaient  arrivés  du  printemps  et  se  préparaient  à  faire  la  ré- 
colte du  foin,  car  ils  se  proposaient  de  ne  se  livrer  qu'à  l'élevage  des  bestiaux.  La  ré- 
gion s'y  prêtera  avantageusement  tant  que  les  colons  n'entreprendront  point  de  prati- 
quer la  culture. 

La  rivière  Vermillon  traverse  le  township  58.  La  vallée,  abondamment  couverte 
de  foin,  est  d'une  largeur  d'environ  un  mille  et  demi.  Il  y  a  au  nord  plusieurs  grands 
marais  bordés  d'un  demi-mille  de  bonne  terre  à  foin. 

Le  gibier  abonde.  Je  n'y  suis  demeuré  que  deux  jours  et  j'ai  eu  le  temps  de  voir 
plusieurs  pistes  d'élan  et  d'orignal.  Il  y  a  un  colon  qui  a  tué  une  ourse  noire 
et  qui  s'est  emparé  de  ses  quatre  petits,  deux  noirs,  un  brun  et  un  blanc.  J'ai  vu,  le 
long  de  la  rivière,  de  la  marte,  du  vison,  du  lynx  et  même  des  castors  en  frais  de  cons- 
truire une  digue. 

Je  me  transportai  ensuite  au  township  54,  rangs  20  et  19,  afin  de  rétablir  les 
vant  ce  parc  à  l'Elan.  Le  gouvernement  a  certainement  eu  une  belle  idée  en  réser- 
vant ce  parc.  Le  terrain  se  trouve  sur  les  Buttes-du-Castor  ;  il  est  impropre  à  la 
culture,  car  il  se  compose  de  sable,  et  comme  il  est  surtout  habité  par  l'élan,  il  n'était 
que  juste  que  le  gouvernement  le  lui  réservât. 

Je  reçus  un  message  télégraphique  m'enjoignant  de  réarpenter  le  township  51, 
rangs  2  et  3,  à  l'ouest  du  5e  méridien.  Je  partis  en  conséquence  d'Edmonton  le  3 
juillet,  et  je  m'y  rendis  en  passant  par  la  plaine  Rocheuse. 

Je  ferai  tout  d'abord  observer  que  cette  plaine  est  loin  d'être  rocheuse,  selon  que 
semblerait  l'indiquer  son  nom.  En  fait,  je  n'ai  même  pas  vu  une  seule  pierre.  •  Le 
sol  est  plan,  formé  d'une  riche  marne  sablonneuse,  et  il  y  pousse  le  meilleur  blé  dur  du 
district  d'Edmonton.  C'est  parce  que  la  région  était  autrefois  réservée  aux  sauvages 
Assiniboines  (Stony)  qu'elle  porte  aujourd'hui  ce  nom. 
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Le  remblai  du  chemin  de  fer  Nord-Canadien  est  terminé  jusqu'à  un  mille  du  bu- 
reau de  poste,  et  la  pose  des  rails  devra  être  complétée  pour  l'époque  des  récoltes  d'au- 
tomne. 

La  région  comprend  le  township  51,  rang  2,  et  une  partie  du  township  51,  rang  3. 
Le  sol  est  surtout  composé  de  marne  sablonneuse;  la  surface  est  très  onduleuse  et  re- 
couverte de  bois  tombé  ou  brûlé;  elle  est  traversée  par  la  Saskatchewan,  dont  les  rives 
sont  la  plupart  du  temps  très  escarpées. 

Pendant  que  je  travaillais  à  l'ouest  d'Edmonton,  j'appris  des  colons  que,  pour  la 
vente  de  leurs  grains,  ils  se  syndiquaient  entre  eux  et  expédiaient  directement  leurs 
produits  par  chargements  de  wagons  aux  marchands  de  Winnipeg,  et  qu'ils  obtenaient 
de  cette  manière  un  prix  plus  élevé,  parfois  jusqu'à  6  sous  par  boisseau,  que  celui  qui 
leur  était  offert  à  Edmonton. 

L'arpentage  de  ces  townships  terminé,  je  reçus  instruction  de  congédier  la  moitié 
de  mon  équipe  et  de  m'occuper  de  divers  arpentages  ici  et  là.  Je  retournai  ensuite  à 
Edmonton,  le  28  août,  et  je  me  préparai  à  me  transporter  au  township  52,  rang  12,  à 
l'ouest  du  4me  méridien.  Je  suivis  le  chemin  de  Eort-Saskatchewan,  de  l'Etoile,  puis 
du  lac  aux  Buttes-du-Castor,  jusqu'à  Vegreville. 

J'ai  été  étonné  de  constater  le  développement  de  cette  région,  car  il  n'y  avait  pas 
plus  d'une  douzaine  de  colons,  il  y  a  4  ans,  et  aujourd'hui  presque  toutes  les  routes 
sont  clôturées  et  les  colons  sont  pourvus  de  bâtiments  et  d'habitations  absolument  con- 
venables. L'on  voit  autour  de  chaque  maison  des  jardins  potagers  remplis  de  choux, 
d'oignons,  de  choux-fleurs,  de  carottes,  de  navets,  de  rhubarbe,  de  concombres,  de  to- 
mates, etc.,  et  même  du  blé-d'inde. 

L'un  des  colons  a  tenté  la  culture  des  fruits,  et  il  se  déclare  confiant  de  pouvoir 
bientôt  récolter  des  fraises,  des  framboises,  des  groseilles,  du  raisin  et  divers  autres 
petits  fruits. 

A  mon  arrivée  au  township,  il  n'y  avait  encore  que  4  colons  d'établis  dans  l'extré- 
mité sud-ouest,  et  comme  ils  ne  venaient  que  de  s'installer  ils  n'avaient  pas  encore  eu 
le  temps  de  faire  beaucoup  d'améliorations.  En  général,  le  terrain  est  onduleux  et 
parsemé  d'étangs  et  de  marais. 

Il  y  a  assez  de  canards,  d'oies  sauvages  et  de  pélican  pour  satisfaire  les  rêves  du 
plus  enthousiaste  chasseur. 

Je  me  rendis  ensuite  au  township  56,  rang  3,  à  l'ouest  du  4me  méridien.  Je 
passai  par  Dinwoodie  et  me  rendis  à  la  traverse  Saint-Paul,  puis  à  Saint-Paul-de- 
Métis.  Il  n'y  a  que  peu  de  colons  le  long  de  cette  route;  ils  ne  font  pas  beaucoup  de 
culture,  car  ils  se  livrent  plutôt  à  l'élevage  des  animaux.  Saint-Paul  est  le  foyer  des 
Métis.  La  mission,  fondée,  il  y  a  8  ans,  par  le  Père  Thérien,  se  trouve  sur  la  rive 
nord  du  lac  Thérien.  A  force  de  travail,  ils  ont  réussi  à  convertir  cette  région  cou- 
verte de  broussailles  en  une  ferme  productive  et  à  en  faire  surgir  un  jardin  superbe, 
une  spacieuse  chapelle,  une  école  et  un  couvent.  Le  couvent  fut  anéanti  par  le  feu  il 
y  a  une  couple  d'années;  toutefois,  l'on  est  déjà  en  voie  de  le  reconstruire.  Le  jardin 
est  superbement  entretenu  ;  il  renferme  presque  toutes  les  espèces  de  légumes.  Les  ci- 
trouilles, les  concombres,  le  céleri  et  les  tomates  qu'on  y  voit  valent  ceux  de  n'importe 
quel  endroit  de  l'est.  L'avoine,  l'orge  et  le  blé  ont  donné  magnifiquement.  La  mis- 
sion est  pourvue  d'une  batteuse  à  vapeur,  d'une  scierie,  d'un  moulin  à  bardeau,  d'un 
moulin  à  farine,  d'une  machine  à  broyer  le  grain,  ainsi  que  de  tous  les  instruments 
de  ferme  nécessaires. 

A  partir  de  Saint-Paul,  je  suivis  l'ancien  chemin  de  Battleford  jusqu'au  lac  aux 
Oignons.  Bien  que  le  terrain  soit  subdivisé,  il  n'y  a  que  peu  de  colon  d'établis.  Le 
sol  est  ordinairement  bon,  mais  léger  et  sablonneux  par  endroits. 

M.  Walker,  le  représentant  de  Victoria,  m'a  dit  que  le  gouvernement  projetait 
d'établir  un  bateau-passeur  sur  la  Saskatchewan,  quelque  part  entre  les  creeks  à 
l'Elan  et  au  Chien.  Les  colons  se  trouveraient  alors  à  n'être  pas  plus  éloignés  que  de 
35  miljes  des  chemins  de  fer. 
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Il  se  construira  toutefois  un,  chemin  de  fer  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  d'ici  à 
quelques  années,  car  le  mouvement  colonisateur  est  trop  vif  pour  laisser  cette  grande 
et  fertile  étendue  de  terre  longtemps  isolée. 

Du  lac  aux  Oignons  je  me  dirigeai  vers  le  sud  jusqu'à  Lloydminster.  Il  n'y  a  pas 
de  colons  depuis  la  rivière  jusqu'au  Grand-Ravin,  et  comme  j'en  demandais  la  raison 
au  guide  chargé  de  l'établissement  des  colons,  il  me  répondit  que  les  bornes  angu- 
laires, les  monuments  et  les  poteaux  étaient  tous  disparus,  et  qu'il  fallait  un  réarpen- 
tage du  terrain.  Je  terminai  mon  travail  à  Lloydminster,  puis  je  retournai  à  Saint- 
Paul  pour  faire  l'inspection  de  l'arpentage  à  l'entreprise  n°  23,  lequel  comprend  les 
townships  59  et  60,  rangs  7,  8,  9  et  10.  La  région  qui  forme  les  trois  quarts  du  centre 
de  ces  huit  townships  présente  le  meilleur  sol  qu'il  y  ait  dans  l'Alberta,  et  cependant 
elle  est  encore  inhabitée  et  improductive. 

Je  retournai  à  Edmonton  le  17  novembre,  et  comme  le  sol  était  à  ce  moment  re- 
couvert d'un  pied  de  neige,  je  me  procurai  trois  traîneaux  et  partis  pour  le  township 
51,  rang  22,  à  l'ouest  du  4me  méridien.  Ce  township  formait  autrefois  partie  d'une 
réserve  forestière,  mais  les  feux  répétés  ont  fini  par  détruire  tout  le  bois. 

Je  n'eus  pas  le  temps  de  voyager  à  travers  cette  réserve,  de  sorte  que  je  demandai 
des  renseignements  aux  colons  de  l'endroit,  M.  J.  W.  Morton,  de  Tofield,  Alberta, 
m'a  appris  que  la  moitié  ouest  du  township  52,  rang  19,  renfermait  assez  de  bois  pour 
le  besoin  des  colons.  M.  H.  K.  Adams,  du  même  endroit,  m'a  dit  que  le  township  51, 
rang  19,  nerenfermait  pas  de  bois,  à  part  quelques  rares  bosquets  de  peupliers,  et 
qu'il  existe  certaines  sections  d'excellente  terre  où  l'on  ne  trouve  pas  un  seul  arbre 
d'un  diamètre  supérieur  à  6  pouces.  M.  S.  Adams,  d'Edmonton,  m'a  dit  que  le  town- 
ship 52,  rang  20,  ne  renferme  que  le  bois  suffisant  pour  les  besoins  de  la  colonisation. 
D'après  ce  que  j'ai  pu  constater  moi-même,  l'opinion  de  ces  diverses  personnes  me  pa- 
raît exacte. 

Le  township  51,  rang  20,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  ne  contient  pas  de  bois.  Le 
sol  se  compose  de  marne  sablonneuse;  sa  surface,  qui  est  onduleuse,  est  parsemée  de 
marais  et  d'étangs. 

Le  Grand-Tronc-Pacifique  traverse  la  moitié  nord  de  ce  township,  et  la  gare  doit 
être  fixée  à  l'extrémité  nord-est  du  lac  de  la  Cuisine.  L'arpentage  terminé,  je  retour- 
nai à  Edmonton,  je  congédiai  mes  hommes,  je  mis  mon  équipage  en  sûreté,  puis  je 
partis  pour  Ottawa,  où  j'arrivai  le  23  décembre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  J.  LONERGAN,  A.T.F. 


ANNEXE  N°  29. 
RAPPORT  DE  J.  W.  McLAGGAK 

ARPENTAGE  ^EXPLORATION  DANS   LA   SASKATCHEWAN  ET   LE   KEEWATIN. 

Strathcona,  Alberta,  1er  novembre  1906. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — Je  partis  de  Strathcona  le  28  juillet,  et  j'atteignis  Prince-Albert  le 
30,  où  je  me  procurai  un  petit  canot  Peterborough  au  coût  de  $55.  Il  me  fut  impos- 
sible d'en  trouver  un  suffisamment  grand  pour  le  transport  de  mes  provisions  de  route. 
Je  repartis  le  2  août  en  compagnie  de  mon  aide,  Auguste  Krosse — salaire,  $60  par 
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mois.  Nous  atteignîmes  Cumberland-House  le  8  août,  dans  l'avant-midi.  Je  louai — 
$5  par  jour — un  guide  sauvage  pour  nous  conduire  à  travers  le  lac.  Ne  pouvant  pas 
me  procurer  un  grand  canot  Peterborough,  j'achetai — $13 — un  canot  d'écorce  d'un  sau- 
vage, ce  qui  me  permit  de  transporter  mon  matériel. 

Comme  je  ne  pouvais  m'assurer  les  services  prolongés  d'un  guide  ici,  le  gérant  de 
la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  me  sonseilla  de  m'adresser  à  la  Rivière-à-1'Estur- 
geon,  au  nord  du  lac  Cumberland.  Je  me  décidai  alors  à  traverser  le  lac  à  l'aide  d'un 
remorqueur  de  la  Compagnie,  et  j'atteignis  l'endroit  désiré  le  9  août,  mais  je  ne  pus 
réussir  également  à  trouver  le  guide  qui  m'était  nécessaire.  Je  retournai  donc  à 
Cumberland-House  et  me  mis  en  route  pour  Le-Pas,  où  j'arrivai  le  15  août  ;  mais  pour 
me  procurer  le  guide  convoité  je  dus  me  résoudre  à  attendre  jusqu'au  22  août,  c'est-à- 
dire  jusqu'après  la  distribution  des  rentes  aux  sauvages.  Je  pus  alors  me  mettre  en 
marche. 

Jusque-là,  la  température  avait  été  favorable,  et  déjà  les  jardins  de  Cumberland 
et  de  Le-Pas  présentaient  un  bel  aspect.  Les  concombres,  les  fèves,  le  blé-d'inde  et 
tous  les  légumes  en  somme  poussaient  abondamment. 

J'engageai — à  $2.50  par  jour,  tabac  en  sus — Pierre  Highway,  pour  guide.  Même  à 
ce  prix,  j'éprouvai  de  la  difficulté  à  l'obtenir. 

(Nota. — Le  rapport  qui  couvre  la  période  du  22  août  au  23  octobre  est  tiré  du 
journal  de  M.  McLaggan). 

Mercredi,  22  août. — Départ  de  Le-Pas,  dans  l'après-midi,  avec  2  canots,  des  tentes, 
des  couvertures,  un  matériel  de  cuisine,  une  carabine,  un  fusil,  des  ammunitions,  un 
filet  de  pêche,  des  éperons  pour  grimper  dans  les  arbres,  une  lunette  d'approche,  une 
loupe  et  un  compas. 

J'employai  mes  éperons  et  ma  lunette  pour  faire  l'exploration  du  pays  du  sommet 
des  arbres. 

Portage  atteint  le  soir,  après  un  trajet  de  15  milles. 

Jeudi,  23  août. — Portage  de  3  milles.  Campons  sur  le  lac  Atikameg.  Terrain 
bas  et  marécageux;  mauvais  bois  et  mauvais  sol;  pistes  d'orignal;  beau  temps. 

Vendredi.,  24  août. — Campons  à  un  rétrécissement  du  lac  Atikameg  après  avoir 
parcouru  une  forte  distance.  Lac  superbe;  quelque  peu  de  bois  sur  les  rives;  ces 
rives  sont  rocheuses  et  renferment  de  la  pierre  à  chaux.  Pays  plan;  sol  pauvre  et 
rocheux.  Beaucoup  de  truites,  poissons  blancs  et  brochets,  de  même  que  des  fram- 
boises, des  groseilles,  des  merises,  du  raisin  noir  et  rouge.     Pas  d'indication  de  gelée. 

Samedi,  25  août. — Parcourons  5  milles  sur  le  lac  Atikameg,  faisons  2 
portages  et  atteignons  le  lac  Cormoran.  Parcourons  encore  5  milles  puis  campons. 
Sol  pauvre;  bois  petit  et  de  maigre  qualité.  Abondamment  de  poisson  et  de  gibier. 
Pays  en  partie  plan  et  rocheux;  renferme  de  la  pierre  à  chaux.  Rives  du  lac  attei- 
gnent une  hauteur  de  20  pieds.  La  pierre  à  chaux  que  l'on  rencontre  peut  être  de 
grande  utilité  au  besoin.    . 

Dimanche,  26  août. — Beau  temps;  forts  vents. 

Lundi,  27  août. — Traversons  le  lac  Cormoran  et  campons  près  de  l'extrémité 
inférieure  du  lac  Yawningstone.  Il  y  a  du  bon  bois  de  sapin  sur  le  côté  nord  du  lac 
Cormoran,  le  long  du  creek  situé  entre  les  lacs  Cormoran  et  Yawningstone,  et  sur  le 
côté  sud  de  ce  dernier  lac.     Il  y  a  là  de  3  à  5  millions  de  pieds  de  bois  de  sciage. 

A  nord  du  lac  Cormoran,  le  sol  se  compose  de  marne  argileuse  convenable  pour  la 
culture.  Il  y  a  un  jardin  chez  George  Cowan,  près  du  lac  Cormoran,  qui  a  fort  bonne 
apparence  avec  sa  récolte  de  pommes  de  terre,  de  carottes,  d'oignons,  de  betteraves  et 
de  choux.     Aucun  indice  de  l'existence  de  minerai  au  lac  Yawningstone.   Beau  temps. 

Mardi,  28  août. — Avons  traversé  le  lac  Yawningstone  le  matin  et  passé  une  rude 
journée  sur  la  rivière  Cowan,  à  cause  du  bas  niveau  de  l'eau  et  du  bois  en  dérive. 
Pays  bas  et  plat,  parsemé  ici  et  là  de  sapins.  La  majeure  partie  de  la 
région  semble  avoir  été  ravagée  par  l'incendie.  Sol  argileux  et  sablonneux  et  ne 
convenant  qu'à  la  culture.  L'orignal  et  l'ours  abondent.  Avons  campé  à  mi-chemin 
en  remontant  la  rivière  Cowan.     Beau  temps. 


138  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 

7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 

Mercredi,  29  août. — Impossible  de  naviguer  rapidement  sur  cette  rivière.  Avons 
campé  à  environ  3  milles  en  bas  du  lac  au  Canard-Noir.  Pays  bas  et  marécageux, 
renfermant  quelques  bosquets  de  bon  sapin  sur  le  bord  ouest  de  la  rivière,  à  environ 
4  milles  en  bas  du  lac.  La  moyenne  partie  du  terrain  peut  se  drainer  facilement  et 
serait  alors  en  état  de  fournir  de  bonnes  récoltes  de  foin.  Beaucoup  d'orignaux  et 
d'ours.    Beau  temps. 

Jeudi,  30  août. — Avons  traversé  le  lac  au  Canard  et  fait  un  long  portage.  Pays 
bas  et  marécageux,  parsemé  de  sapins  et  d'épinettes.  Le  bois  n'est  propre  qu'à  être 
transformé  en  traverses  de  chemin  de  fer.  Pierre  à  chaux  sur  le  lac  au  Canada-Noir 
et  petites  prairies  sur  la  haute  Cowan.     Sol  pauvre  et  difficile  à  défricher. 

Vendredi,  31  août. — Légère  gelée  ce  matin,  mais  le  blé  n'en  souffre  pas.  Beau 
temps  le  matin,  pluie  dans  l'après-midi.  Pays  bas  et  marécageux  et  peu  propre  à  la 
culture.  Long  portage  d'un  mille  et  demi,,  avec  de  l'eau  et  de  la  boue  jusqu'aux 
genoux. 

Le  bois  n'a  que  peu  de  valeur.  Beaucoup  d'orignaux,  d'ours,  de  martes  et  de 
divers  animaux  à  fourrure. 

Samedi,  1er  septembre. — Avons  atteint  le  lac  des  Roseaux,  fait  4  portages  et  passé 
une  rude  journée,  bien  que  nous  n'ayons  parcouru  qu'environ  5  milles.  Pays  bas  et 
marécageux,  recouvert  de  bois  sans  valeur. 

Sol  argileux,  convenable  pour  la  culture,  une  fois  drainé.  Beau  temps;  forts 
vents. 

Laissons  notre  canot  d'écorce  ici,  car  nous  nous  attendons  à  ne  plus  rencontrer  de 
bas-fonds  et  que  de  plus  notre  charge  est  devenue  plus  légère. 

Les  orignaux  et  les  ours  abondent. 

Dimanche,  2  septembre. — Temps  beau  et  clair,  mais  froid. 

Lundi,  3  septembre. — Avons  traversé  le  lac  des  Boseaux  par  un  beau  temps  et  sous 
une  bonne  brise.  Il  y  a  beaucoup  d'îles.  Le  poisson  blanc,  le  brochet  et  la  grosse 
truite  abondent.  L'eau  paraît  très  profonde.  Il  y  a  environ  1  million  de  pieds  de 
bois  de  d'épinette  blanche,  sur  le  côté  sud  du  lac.  La  région  en  arrière  du  lac  a  été 
incendiée;  on  y  trouve  du  peuplier  qui  pourra  dans  quelques  années  être  converti  en 
bois  de  pulpe.     Pays  très  rocheux. 

Il  y  a  du  granit  brun  strié  de  quartz  blanc  à  l'extrémité  inférieure  du  lac  ainsi 
que  sur  la  rivière.  Traces  de  minerai  de  fer  à  environ  10  milles  en  bas  du  lac;  force 
hydraulique  suffisante  pour  la  fabrication  de  la  pulpe  à  l'extrémité  inférieure  du  lac. 
Les  rives  sont  rocheuses,  escarpées,  et  atteignent  jusqu'à  75  pieds  de  hauteur.  J'ai  vu 
de  l'orignal,  de  l'ours,  de  l'oie  sauvage  et  du  canard  en  abondance. 

Mardi,  4  septembre. — Temps  beau  et  chaud.  Pays  très  rocheux.  Granit  strié  de 
quartz  blanc;  traces  de  minerai  de  fer. 

Superbe  pouvoir  hydraulique  très  facile  à  utiliser  au  lac  Wekusko. 

Epinette  blanche  et  peuplier,  convenables  pour  la  fabrication  de  la  pulpe  ou  des 
traverses,  sur  le  côté  nord  du  lac  Wekusgo.  Le  pays  paraît  avoir  tout  été  ravagé  par 
le  feu  en  arrière  du  lac  et  de  la  rivière.  Les  rives  son  de  plus  en  plus  escarpées  ;  elles 
Atteignent  parfois  jusqu'à  100  pieds  de  hauteur.     Sol  argileux,  par  endroits  seulement. 

Mercredi,  5  septembre. — Temps  beau  et  chaud.  Avons  fait  5  portages  afin  de  con- 
tourner des  chutes  toutes  assez  puissantes. 

Pays  du  même  caractère  que  celui  d'hier;  tantôt  difficile  et  très  rocheux,  tantôt 
léger  et  sablonneux;  il  y  a  du  pin  gris,  de  l' epinette  rouge  et  de  l'épinette  blanche  de 
petite  taille  près  de  la  rivière.  L'épinette  blanche  peut  convenir  à  la  fabrication  du 
bois  de  sciage.  La  région  en  arrière  de  la  rivière  a  été  incendiée  et  elle  renferme 
abondamment  du  bois  tombé.  Elle  devait  autrefois  contenir  beaucoup  de  bois,  comme 
elle  en  contiendra  encore  beaucoup  d'ailleurs  dans  quelques  années,  si  elle  échappe  à 
l'incendie. 

Bon  schiste  argileux  à  environ  20  milles  en  bas  du  lac  Wekusko,  sur  la  rvière  à 
l'Herbe;  granit  strié  de  quartz  blanc  à  l'extrémité  inférieure  du  lac  et  sur  la  rivière. 
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Il  y  a  certaines  étendues  de  bonne  terre,  convenables  pour  le  jardinage.  Le  pois- 
son abonde  partout. 

Le  climat  paraît  favorable.  J'ai  vu  des  mouches  et  beaucoup  de  frôlons  et  d'au- 
tres insectes.  Les  feuilles  sont  encore  vertes  et  n'qnt  pas  jusqu'ici  souffert  de  la  gelée. 
J'ai  vu  de  l'ours  noir  et  entendu  des  hurlements  de  loup.  L'ours  et  l'orignal  semblent 
abonder* 

Jeudi,  6  septembre. — -Beau  et  chaud.  Vu  du  castor,  de  l'orignal,  ainsi  que  beau- 
coup de  canards  et  d'oies  sauvages. 

Pays  bas,  mais  utilisable  par  endroits.  Sol  argileux  mêlé  de  sable;  diverses  bonnes 
prairies  le  long  de  la  rivière  à  l'Herbe,  à  environ  10  milles  plus  haut  que  le  lac  Setting. 

Il  y  a  du  quartz  en  beaucoup  d'endroits  le  long  et  en  arrière  de  la  rivière.  Cette 
partie  du  pays  semble  riche  en  minéraux  et  facile  à  explorer,  car  le  quartz  s'étend  pres- 
que à  nu  de  chaque  côté  de  la  rivière,  là  où  le  feu  a  tout  ravagé.  Bosquets  d'épinette 
auprès  de  la  rivière;  quelques-uns  viennent  d'être  incendiés.  Abondamment  de  gibier 
et  de  poisson 

Vendredi,  7  septembre. — Avons  atteint  l'extrémité  inférieure  du  lac  Setting; 
temps  beau  et  clair. 

Le  lac  Setting  forme  l'un  des  plus  superbes  endroits  que  j'aie  vus;  il  n'est  aucu- 
nement inférieur  aux  Mille  Iles  du  St-Laurent  ou  à  la  fameuse  rivière  Hudson;  il  est 
destiné  à  être  très  fréquenté  un  jour  ou  l'autre. 

Les  rives,  comme  les  îles  elles-mêmes,  renferment  beaucoup  d'épinette  propre  à 
être  convertie  en  bois  de  sciage.  Il  y  a  là  probablement  une  dizaine  de  millions  de 
pieds  de  bon  bois,  sain,  jeune  et  clair. 

Plusieurs  bonnes  prairies  sauvages  le  long  de  la  rivière  en  haut  du  lac,  et  quelques 
petites  étendues  de  terre  arable.    Il  y  a  du  granit  strié  de  quartz  presque  partout. 

Le  poisson  abonde,  tout  comme  le  lynx,  l'orignal,  l'ours  et  les  autres  animaux  à 
fourrure. 

Samedi,  8  septembre. — Keewatin  atteint  aujourd'hui.  Temps  beau  et  très  chaud, 
probablement  90  degrés.  Campons  sur  la  rivière  à  environ  12  milles  plus  haut  que  le 
lac  à  la  Peinture.  Six  portages,  dont  deux  pour  contourner  des  chutes  d'une  tren- 
traine  de  pieds  de  hauteur  et  douées  d'une  bonne  puissance  hydraulique. 

Les  rives  sont  escarpées,  elles  atteignent  jusqu'à  100  pieds  de  haut. 

J'ai  vu  deux  orignaux  et  quelques  martes.    Le  canard  et  le  poisson  abondent. 

Dimanche,  9  septembre. — Beau  temps,  mais  orage  accompagné  de  tonnerre  cette 
nuit. 

Lundi,  10  septembre. — Lac  à  la  Peinture  atteint  aujourd'hui.  Temps  beau  et 
chaud.  Avons  traversé  le  lac  après-midi.  Beaucoup  d'îles  et  de  petits  chenaux;  rives 
rocheuses,  couvertes  de  petit  bois  de  peu  de  valeur.  Légères  étendues  de  terre  arable 
sur  le  côté  nord  du  lac.  Pays  en  arrière  du  lac  et  de  la  rivière  ravagé  par  l'incendie, 
mais  il  se  couvre  de  nouveau  de  jeunes  arbres.  Le  poisson  abonde.  Encore  du  quartz, 
mais  en  moindre  quantité  que  plus  loin,  sur  la  rivière. 

Mon  guide  ne  connaît  pas  cette  partie  de  la  rivière,  ce  qui  rend  maintenant  notre 
trajet  lent  et  ennuyeux. 

Mardi,  11  septembre. — Beau  pendant  l'avant-midi  et  pluie  pendant  l'après-midi. 
Je  parcours  le  côté  nord  du  lac  sans  rien  découvrir  d'important.  Nous  faisons  halte 
à  cause  de  la  pluie.     J'ai  vu  un  ours,  quelques  lynx  et  beaucoup  de  traces  d'orignal. 

Mercredi,  12  septembre. — Sommes  retenus  par  la  pluie  et  le  vent.  Traversons 
le  lac  au  cours  de  l'après-midi.  Plusieurs  bons  bosquets  d'épinette  sur  le  côté  sud  du 
lac;  convenable  pour  traverses  ou  pulpe.  Campons  à  la  sortie  de  la  rivière  et  devons 
la  remonter  demain,  en  route  pour  le  retour. 

Temps  froid  ce  soir. 

Jeudi,  13  septembre. — Avons  parcouru  une  grande  distance.  Campons  à  l'extré- 
mité inférieure  du  lac  Setting.  Temps  beau,  mais  froid,  et  forte  gelée;  ce  matin  les 
feuilles  tombent  et  indiquent  l'arrivée  de  l'automne.  Six  portages  aujourd'hui,  mais 
aucun  ne  dépassa  un  quart  de  mille. 
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Vendredi,  14  septembre. — Parcourons  40  milles  à  l'aide  d'une  bonne  brise.  Cam- 
pons à  l'embouchure  de  la  rivière  Mitishto.  Temps  froid  et  nuageux  accompagné  d'une 
pluie  légère. 

Samedi,  15  septembre. — Eetenus  toute  la  journée  par  la  pluie.  Prenons  des  pois- 
sons blancs  et  des  truites  saumonées  magnifiques. 

Dimanche,  16  septembre. — Temps  clair  et  froid. 

Lundi,  17  septembre. — Temps  clair  et  froid,  mais  sans  aucune  gelée.  J'ai  fait 
feu  sur  un  loup  des  bois  et  j'ai  vu  du  lynx  et  du  castor.  Il  y  a  aussi  abondance  d'ori- 
gnaux et  d'ours. 

Mardi,  18  septembre. — Atteignons  l'extrémité  inférieure  du  lac  Wekusko.  Temps 
froid  et  nuageux.  J'ai  vu  un  ours.  Beaucoup  d'orignaux  et  de  poisson.  J'ai  aussi  vu 
deux  digues  construites  par  les  castors. 

Mercredi,  19  septembre. — Temps  clair  et  froid.  Traversons  le  lac  Wekusko  dans 
l'avant-midi  et  campons  au  sied  du  lac  des  Roseaux.  J'ai  constaté  des  indices  de 
minerai  de  fer  et  je  suis  d'avis  que  ce  métal  existe  dans  cette  partie  du  pays. 

Jeudi,  20  septembre. — Neuf  portages,  au  cours  de  l'avant-midi.  Traversons  le 
lac  pendant  l'après-midi  et  atteignons  le  portage  qui  sépare  les  lacs  Methy  et  des 
Roseaux  le  soir.    Comme  il  a  six  milles  de  long,  nous  ferons  une  rude  journée  demain. 

Vendredi,  21  septembre. — Pluie  au  cours  de  la  nuit  et  de  la  journée.  Traversons 
le  portage  et  campons  sur  le  lac  Methy.  Sol  léger  et  sablonneux  et  peu  propre  à  la 
culture.  Pins  gris  et  épinettes  de  petite  taille;  convenables  surtout  pour  traverses  de 
(chemins  de  fer. 

Rives  du  lac  Methy  basses  et  rocheuses;  elles  renferment,  du  côté  sud,  du  quartz 
blanc.     J'ai  vu  un  ours  et  des  traces  d'orignal. 

Samedi,  22  septembre. — Traversons  le  lac  La-Lime  et  campons  sur  la  rivière  du 
même  nom,  en  aval  du  lac  à  Tête-du-Plongeon.  H  y  a  encore  plus  de  marais  ici  que 
sur  la  rivière  à  l'Herbe.  Petit  bois  rabougri,  à  l'exception  d'un  certain  bosquet  d'épi- 
nettes  au  pied  du  lac  qui  peut  former  environ  500,000  pieds  de  bois.  Les 
arbres  ont  un  diamètre  moyen  de  12  à  14  pouces.  La  région  en  arrière  du  lac  a  été 
incendiée.  Le  poisson  semble  abonder  dans  les  lacs  La-Lime  et  Tête-du-Plongeon. 
Temps  beau  mais  froid.     Les  feuilles  tombent  rapidement. 

Dimanche,  23  septembre. — Temps  beau  et  froid.     Abondamment  de  poisson. 

Les  régions  basses  semblent  marécageuses  et  celles  élevées  rocheuses. 

Lundi,  24  septembre. — Temps  humide  et  nuageux.  Campons  sur  la  rivière  La- 
Lime,  en  haut  du  lac  au  Bois-Brûlé.  Pays  tantôt  bas  et  marécageux  et  tantôt  abrupte 
et  rocheux;  quelques  petites  étendues  de  bonne  terre.  Je  n'ai  pas  vu  de  bois  de  valeur 
et  je  ne  considère  pas  cette  région  aussi  bonne  que  celle  de  la  rivière  à  l'Herbe.  Le 
poisson  abonde,  mais  l'orignal,  l'ours  et  les  autres  animaux  à  fourrure  semblent  assez 
rares.  Tout  le  pays  paraît  avoir  été  incendié,  sauf  certains  endroits  aux  environs  des 
lacs  et  des  rivières. 

Mardi,  25  septembre. — Avons  descendu  la  rivière  la  Lime  cet  avant-midi;  notre 
guide  traverse  cette  région  pour  la  première  fois.  Comme  la  rivière  est  difficile  à 
suivre,  à  cause  de  ses  nombreux  chenaux,  et  qu'il  nous  faudra  perdre  beaucoup  de  temps 
jà  nous  retrouver,  nous  décidons  de  la  remonter  et  d'explorer  le  pays  le  long  des  ri- 
vières à  l'Herbe  supérieure  et  aux  Oies,  jusqu'au  lac  Cumberland.  Nous  campons 
en  bas  du  lac  Tête-de-Plongeon.  Beau  temps  l'avant-midi,  mais  orage  accompagné 
de  tonnerre  dans  l'après-midi. 

Mercredi,  26  septembre. — Atteignons  le  lac  Methy.  Aucun  bois  de  valeur  et  très 
peu  de  bonne  terre.  Temps  beau;  grand  vent  sur  le  lac  La-Lime.  Traversée  dange- 
reuse, mais  sans  accident. 

Jeudi,  27  septembre. — Beau  temps  et  forts  vents.  Atteignons  le  grand  portage 
dans  l'avant-midi  ;  nous  le  traversons  et  allons  camper  sur  le  lac  des  Roseaux.  Beau- 
coup de  pistes  d'orignal. 

Vendredi,  28  septembre. — Beau  temps,  mais  le  vent  persiste.  Traversons  l'extré- 
mité ouest  du  lac  des  Roseaux  dans  l'avant-midi,  et  montons  la  rivière  à  l'Herbe  jus- 
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qu'à  mi-chemin  du  lac  au  Coude.  Epinettes  et  peupliers  de  bonne  qualité  au  delà  du 
lac  aux  Roseaux.  Arbres  de  bonne  grosseur.  Il  doit  y  avoir  2  millions  de  pieds  de 
bois.    Le  reste  de  la  région  a  été  incendié. 

Quelques  petites  étendues  de  bonne  terre,  mais  le  pays  est  généralement  rocheux 
■et  abrupte  et  parsemé  de  marais. 

Un  peu  de  quartz  blanc,  mais  en  moindre  quantité  que  sur  le  lac  Wekusko.  Trois 
petits  portages.     Poisson  abondant. 

Samedi,  29  septembre. — Beau  temps.  Forte  gelée  ce  matin  et  température  froide 
pendant  tout  le  jour.  Un  peu  de  belle  épinette  le  long  de  la  rivière,  peut-être  200,000 
pieds.  La  région  a  été  ravagé  par  l'incendie;  il  n'y  a  de  bois  vert  que  le  long  des  lacs 
et  des  rivières.  Pays  abrupte  et  monteux  de  chaque  côté  de  la  rivière  au  Coude.  Sol 
rocheux  et  dénudé  par  le  feu  en  beaucoup  d'endroits. 

Quartz  blanc  le  long  de  la  rivière  et  du  lac  au  Coude.  Le  minerai  ne  me  semble 
pas  particulièrement  riche,  mais  il  mériterait  d'être  recherché  par  le  prospecteur. 
Traversons  le  lac  au  Coude  vers  midi  et  allons  camper  sur  la  rivière  en  bas  du  lac  aux 
Atocas. 

L'orignal,  l'ours  et  les  autres  animaux  à  fourrure  sont  moins  communs  qu'à  la 
rivière  à  l'Herbe.    Beaucoup  dee  marais  entre  les  lacs  au  Coude  et  aux  Atocas. 

Le  poisson  abonde  partout. 

Dimanche,  30  septembre. — Froid  et  venteux.  Toutes  les  feuilles  sont  disparues; 
l'hiver  approche.     J'ai  pris  plusieurs  belles  truites. 

Jeudi,  1er  octobre. — Pluie  et  brouillard.  Campons  sur  le  lac  aux  Atocas.  Un  peu 
de  bonne  épinette  à  l'extrémité  inférieure  du  lac  aux  Atocas;  environ  100,000  pieds. 
Pays  difficile  et  rocheux.  Quelques  petites  étendues  de  bonne  terre  et  différents  ma- 
rais. 

J'ai  vu  un  orignal.     Beaucoup  de  pistes  d'ours  et  d'orignal    près  du  lac. 

Mardi,  2  octobre. — Pluie  pendant  toute  la  journée.  Nous  ne  bougeons  pas.  Le 
plus  rude  orage  de  notre  voyage. 

Mardi,  3  octobre. — Toujours  de  la  pluie  et  du  vent.     Nous  ne  bougeons  pas. 

Jeudi,  4  octobre. — Neige;  le  temps  est  dur  sans  être  froid.  Campons  à  mi-chemin 
avant  d'atteindre  le  lac.     Peu  de  bois  et  de  bonne  terre.     Le  feu  a  tout  ravagé. 

Vendredi,  5  octobre. — Neige  dans  l'avant-midi  et  pluie  dans  l'après-midi.  Le 
sol  reste  recouvert  de  neige  jusqu'au  soir.  Atteignons,  vers  le  soir,  le  portage  qui 
sépare  les  lacs  aux  Atocas  et  Athapapushow.  Pays  difficile  et  rocheux,  couvert  de  bois 
rabougri.     Quelques  marais  et  prairies  près  de  l'extrémité  nord  du  lac. 

Beaucoup  de  pistes  d'ours  et  d'orignal.     Le  poisson  foisonne. 

Samedi,  6  octobre. — Pluie  dans  l'avant-midi,  mais  beau  temps  dans  l'après-midi. 
Traversons,  le  matin,  un  portage  d'un  mille  et  demi  pour  atteindre  le  lac  Athapa- 
puskow,  puis  nous  nous  rendons  à  la  rivière  aux  Oies,  à  midi.  Quelques  petits  bosquets 
d'épinette  près  du  lac  et  la  rivière.  Six  courts  portages  au  cours  de  l'avant-midi. 
Nous  campons  sur  la  rivière  aux  Oies,  en  haut  du  lac  de  même  nom. 

Le  poisson  blanc  abonde  tellement  qu'on  en  peut  tuer  à  volonté  à  l'aide  d'un  simpl6 
bâton.  L'eau  est  très  peu  profonde  à  certains  endroits — 6  pouces  à  1  pied — et  le  fond 
de  la  rivière  semble  pavé  de  poissons.    Ce  doit  être  leurs  frayères. 

Il  y  a  certaines  petites  étendues  de  bonne  terre  au  bas  de  la  rivière,  mais  le  sol  est 
généralement  difficile  et  rocheux. 

Pas  autant  d'orignal  et  d'ours  qu'au  lac  aux  Atocas.    Très  froid  ce  soir. 

Dimanche,  7  octobre. — Froid  au  cours  de  la  nuit  et  de  la  matinée,  mais  de  la 
pluie  à  10  a.m.  Les  rives  sont  couvertes  de  glace  et  l'eau  était  congelée  sur  une  épais- 
seur de  |  de  pouce  dans  les  seaux,  ce  main.    C'est  le  premier  grand  froid  de  la  saison. 

L'on  voit  le  poisson  s'ébattre  constamment  en  face  du  camp. 

Lundi,  8  octobre. — Neige  et  grand  vent.  Campons  près  de  l'extrémité  inférieure 
du  lac  aux  Oies.  Pays  bas  et  sans  valeur  vers  le  haut  du  lac.  Quelques  petits  bosquets 
d'épinette  et  de  peuplier  au  nord  du  lac;  pierre  à  chaux  au  sud  et  à  l'ouest.  La  ma- 
jeure partie  de  la  région  a  été  dévastée  par  l'incendie.    Le  poisson  abonde. 
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Mardi,  9  octobre. — Très  froid.  Les  rives  sont  couvertes  de  glace  et  le  sol,  de 
neige.  Plus  chaud  dans  l'après-midi.  Traversons  le  lac  et  descendons  les  rivières  aux 
Oies  et  à  l'Esturgeon  jusqu'au  lac  Cumberland,  que  nous  atteignons  le  soir.  Il  y  a  une 
jassez  grande  étendue  de  bonne  terre  le  long  de  la  rivière  aux  Oies  et  de  la  rivière  à 
l'Esturgeon,  entre  l'embouchure  de  la  rivière  aux  Oies  et  le  lac  Cumberland.  Le  sol 
est  une  marne  argileuse  et  sablonneuse;  il  est  recouvert  de  broussailles,  mais  il  serait 
facile  à  défricher.    Je  n'ai  pas  vu  de  prairie  au  nord  de  la  Saskatchewan. 

Il  paraît  y  avoir  abondamment  de  la  pierre  à  chaux  le  long  du  lac  Cumberland, 
mais  les  rives  ne  dépassent  pas  généralement  25  pieds  de  hauteur.  Cette  pierre  peut, 
à  l'occasion,  devenir  très  précieuse. 

Mercredi,  10  octobre. — Eroid  le  matin  et  forts  vents  de  l'ouest  jusqu'à  midi, 
alors  que  nous  pûmes  entreprendre  la  descente  du  lac.  Nous  atteignons  les  chenaux 
de  l'extrémité  inférieure   le  soir.     Beau  temps. 

Jeudi,  11  octobre. — Beau  et  chaud.  Atteignons  Cumberland-House  à  midi  et  des- 
cendons la  Saskatchewan,  en  route  pour  Le-Pas.  Campons  à  environ  12  milles  de 
Cumberland. 

Vendredi,  12  octobre. — Beau  et  chaud.  Avons  parcouru  une  forte  distance.  Cam- 
pons à  10  milles  plus  bas  que  "  les  barrières  ".  J'ai  vu  3  orignaux  qui  traversaient  la 
rivière.     Il  paraît  y  avoir  beaucoup  d'ours  et  de  renards. 

Samedi,  13  octobre. — Temps  clair  et  frod.  Atteignons  Le-Pas  dans  la  soirée. 
L'eau  est  si  basse  qu'il  faut  naviguer  très  lentement. 

Dimanche,  14  octobre. — Temps  froid  et  nuageux,  suivi  de  pluie,  le  soir. 

Lundi,  15  octobre. — Temps  froid,  accompagné  de  vent.  Pluie  dans  l'après-midi. 
'Je  me  débarrasse  de  presque  tout  mon  équipage  et  nous  partons  à  pied,  à  3.30  p.m.,  pour 
Etoimami,  un  endroit  situé  à  90  milles  d'ici,  le  long  du  tracé  du  Canadian-Northern. 
Nous  avons  des  provisions  pour  3  jours,  mais  nous  ne  sommes  pourvus  d'aucune  tente 
ni  d'aucune  couverture.  Campons  à  la  belle  étoile,  à  environ  6  milles  de  Le-Pas.  Le 
temps  se  corrige  vers- le  soir  et  nous  passons  une  assez  bonne  nuit.  Pays  bas  et  maré- 
cageux.    La  marche  est  très  pénible. 

Mardi,  16  octobre. — Temps  nuageux  et  sec.  Parcourons  20  milles  de  distance. 
Chemin  difficile,  à  travers  des  marais  presque  constants.  Campons  de  nouveau  à  la 
belle  étoile.     Temps  froid  et  sec.     Passons  une  bonne  nuit. 

Mercredi,  17  octobre. — Temps  nuageux,  quoique  froid  et  sec.  Parcourons  environ 
25  milles.     Toujours  à  travers  des  marécages.     Campons  encore  à  la  belle  étoile. 

Jeudi,  18  octobre. — Temps  humide  dans  l'avant-midi,  mais  tournant  au  beau  dans 
l'après-midi.  J'ai  vu  de  la  belle  épinette  et  du  beau  peuplier,  le  long  de  la  route.  Cam- 
pons à  la  belle  étoile  à  environ  18  milles  d'Etoimami. 

Vendredi,  19  octobre. — Beau  temps.     Atteignons  Etoimami  à  2  p.m. 

Samedi,  20  octobre. — Quittons  Etoimami  à  4  a.m.  et  atteignons  Prince- Albert  à 
2  p.m.     Pas  de  train  avant  lundi. 

Dimanche,  21  octobre. — A  Prince- Albert. 

Lundi,  22  octobre. — Partons  de  Prince- Albert  par  le  train  du  matin,  mais  en  arri- 
vant à  Warman  nous  apprenons  que  le  train  de  l'ouest  est  en  retard  de  18  heures. 

Mardi,  23  octobre. — Atteignons  Strathcona  le  soir. 

Comme  conclusion,  je  puis  affirmer  que  j'e  viens  de  parcourir  la  plus  belle  région 
de  chasse  et  de  pêche  du  monde.  L'on  peut  naviguer  assez  rapidement  en  canot  par- 
tout. Le  gibier  et  le  poisson  abondent.  J'ai  vu,  pendant  mon  voyage,  16  originaux, 
6  ours,  1  daim,  un  loup  des  bois,  plus  d'une  douzaine  de  lynx,  un  grand  nombre  de 
martes,  différents  animaux  à  fourrure,  et  une  foule  de  canards  et  d'oies.  Cette  ré- 
gion est  destinée  à  être  très  recherchée  des  sportsmen. 

Au  point  de  vue  agricole,  le  climat  semble  favorable,  et  là  où  le  sol  est  convena- 
ble il  doit  produire  n'importe  quelle  espèce  de  grain  et  de  légumes.  L'obstacle  provien- 
drait plutôt  de  la  difficulté  de  pouvoir  construire  les  chemins  de  communication  né- 
cessaires, car  le  pays  est  difficile  et  rocheux. 
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Sous  le  rapport  du  bois,  j'ai  constaté  que  les  forêts  avaient  été  dévastées  partout. 
D'après  ce  que  j'ai  pu  apprendre  des  sauvages  et  des  trappeurs,  toute  la  région  com- 
prise entre  les  rivières  à  l'Herbe  et  au  Bois-Brûlé  a  été  ravagée  par  le  feu,  sauf  de 
petites  étendues  autour  des  lacs  et  des  rivières.  Le  foin  nouveau  qui  croît  finira  par 
obtenir  de  la  valeur. 

Sous  le  rapport  de  la  pêche,  le  pays  est  magnifique,  et  il  acquerra  certainement 
de  l'importance  dès  qu'il  existera  un  chemin  de  fer,  car  le  poisson  abonde  partout. 

Quant  aux  minéraux  qui  peuvent  y  être  enfouis,  je  suis  d'avis  que  la  région  de- 
vrait offrir  de  l'attrait  aux  prospecteurs,  car  j'ai  constaté  des  indices  de  l'existence  de 
l'or,  de  l'argent,  du  fer  et  de  la  pierre  à  chaux.  Les  sauvages  et  les  blancs  qui  nous 
viennent  du  nord  nous  apprennent  des  choses  merveilleuses  au  sujet  d'un  endroit, 
appelé  le  lac  des  Sauvages,  et  d'une  île  de  la  rivière  du  Bois-Brûlé,  où  l'on  trouve, 
dit-on,  de  l'huile  et  divers  minéraux. 

Ay  sujet  de  la  route  du  chemin  de  fer  de  la  Baie-d'Hudson,  je  puis  dire  que  les 
études  préliminaires  sont  terminées  depuis  Le-Pas  jusqu'au  sud-est  du  lac  des  Roseaux, 
et  je  suis  d'avis  que  c'est  la  meilleure  route  à  suivre  jusque-là.  A  partir  de  cet  endroit, 
iJ  me  semble  que  le  chemin  devrait  traverser  la  rivière  à  l'Herbe,  entre  les  lacs  des 
Roseaux  et  êekusko,  puis  suivre  le  côté  nord  de  la  rivière  à  l'Herbe  et  du  lac  Setting, 
et  passer  au  nord  du  lac  à  la  Peinture.  Ce  tracé  traverserait  la  meilleure  partie  du 
pays,  c'est-à-dire  celle  où  le  trafic  se  développerait  davantage. 

J'ai  constaté  au  cours  de  mon  voyage  que  les  sauvages  étaient  tout  à  fait  dignes 
de  confiance,  et  que  les  agents  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  et  de  la  maison 
Révillon  se  montraient  obligeants  et  serviables.  Sans  cela,  je  n'aurais  pas  pu  parcou- 
rir une  aussi  grande  distance,  car  j'ai  parcouru  1,100  milles  en  canot,  fait  83  portages, 
et  beaucoup  voyagé  à  pied.  Nous  n'avons  pas  éprouvé  d'accidents  ni  de  maladies; 
nous  avons  seulement  subi  quelques  retards  à  Cumberland  et  à  Le-Pas  en  attendant  un 
guide. 

J'ai  vendu  tout  mon  équipage  à  Le-Pas,  j'ai  eu  $34  pour  ma  carabine,  $11.50 
pour  mon  fusil  et  $5  pour  ma  boussole.     Quant  au  reste,  canot  compris,  je  dus  faire 
des  sacrifices.     J'avais  abandonné  mon  canot  d'écorce  au  lac  des  Roseaux. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  W.  McLAGGAN. 


ANNEXE  N°  30. 
RAPPORT  DE  GEORGE  McMILLAN,  A.T.F. 

INSPECTION  DES  ARPENTAGES   À  L'ENTREPRISE  AU   CENTRE   DE   L'ABERTA. 

Ottawa,  1er  mars  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit  au  sujet  de 
l'inspection  que  vous  m'avez  chargé  de  faire,  le  11  mai  190G,  relativement  aux  arpen- 
tages exécutés  à  l'entreprise  dans  le  district  d'Edmonton. 

Après  m'être  pourvu  des  renseignements  nécessaires  au  sujet  de  ces  entreprises 
d'arpentage,  je  quittai  Ottawa  le  15  mai  et  j'arrivai  à  Edmonton  le  19.  J'allai  m'a- 
boucher  immédiatement  avec  M.  P.  R.  A.  Bélanger,  arpenteur  fédéral,  puis  je  me  mis 
en  frais  de  préparer  mon  équipage.      Je  partis  d'Edmonton  pour  aller  faire  l'ins- 
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pection  de  l'entreprise  n°  15;  je  traversai  en  route  une  pointe  du  lac  à  la  Chauve- 
Souris.  Je  parcourus  ainsi  130  milles,  et  les  20  derniers  milles  à  travers  un  chemin 
abominable.  Les  townships  compris  dans  l'entreprise  n°  15  (59,  60,  61,  62,  63  et  64, 
rang  12,  et  58,  61,  62,  63  et  64,  rang  11,  à  l'ouest  du  4me  méridien)  sont  presque  totale- 
ment boisés  de  peupliers.  Les  townships  63,  rangs  11  et  12,  sont  traversés  par  les 
rivières  au  Castor,  lesquelles  se  rejoignent  dans  la  section  20,  township  63,  rang 
12.  La  rivière  au  Castor  renferme  plusieurs  pouvoirs  hydrauliques  considérables.  Je 
n'ai  point  rencontré  de  colon,  bien  que  le  sol  soit  de  bonne  qualité  et  propre  à  la  cul- 
ture. À  mon  retour,  j'ai  fait  le  relevé  d'une  partie  du  lac  Mann  supérieur,  et  je  re- 
vins à  Edmonton  le  12  juillet. 

Je  partis  le  16  juillet  pour  l'inspection  de  l'entreprise  n°:  12  (townships  59,  rangs 
1,  2  et  3;  60,  rang  1,  à  l'ouest  du  5ème  méridien,  et  townships  59  et  60,  rang  27,  à 
l'ouest  du  4ème  méridien)  et  j'y  arrivai  le  19.  Je  passai  6  jours  à  faire  cette  inspec- 
tion, car  le  temps  fut  affreux.  Il  y  a  déjà  plusieurs  familles  d'établies  à  cet  endroit,  et 
j'ai  constaté  pendant  mon  séjour  qu'il  venait  des  visiteurs  de  terrains  de  tous  côtés. 
Le  sol  est  propre  à  la  culture  et  bien  pourvu  d'eau,  car  ces  townships  sont  traversés 
par  les  rivières  à  l'Aviron  et  Pembina.  H  y  a  certaines  étendues  de  bon  bois,  mais  la 
majeure  partie  de  la  régiin  est  recouverte  de  peuplier  et  de  saule  sans  valeur. 

J'allai  ensuite  faire  l'inspection  des  entreprises  19,  17  et  20.  L'entreprise  19  com- 
prend les  townships  54,  55  et  56,  rang  6;  l'entreprise  17  comprend  les  townships  54,  55 
et  56,  rang  7,  53  et  54,  rang  8,  et  53,  rang  9;  l'entreprise  20  comprend  les  townships 
55,  56  et  57,  rang  8,  le  tout  à  l'ouest  du  5ème  méridien.  L'ancienne  route  de  bât  du 
Lac- Sainte- Anne  a  été  convertie  en  chemin  de  voiture,  et  l'on  a  établi  un  service  de  bac 
à  travers  les  chenaux  du  lac.  Ces  townships  sont  fortement  boisés,  surtout  dans  le 
voisinage  de  la  Pembina.  Il  y  a  des  gisements  de  charbon  en  plusieurs  endroits  le  long 
de  cette  rivière.  L'entreprise  19  renferme  plusieurs  grandes  étendues  de  foin  sau- 
vage, mais  peu  de  prairies  véritables.  La  région  comprise  dans  l'entreprise  20  a  été 
incendiée  en  grande  partie,  et  l'herbe  croît  abondamment  aujourd'hui  entre  les  troncs 
d'arbres  et  les  broussailles.  Les  régions  comprises  dans  les  entreprises  19  et  20  con- 
viennent particulièrement  à  la  culture  et  à  l'élevage  des  animaux.  Ces  inspections 
terminées,  je  retournai  au  Lac-Ste-Anne,  où  j'arrivai  le  28  août. 

D'après  mes  instructions,  je  dus  me  rendre  ensuite  au  township  60,  rangs  3  et  4, 
à  l'ouest  du  5ème  méridien.  Une  grande  partie  de  ces  townships  a  été  incendiée,  et  il 
y  pousse  maintenant  du  peuplier  et  du  saule;  le  sol  est  de  bonne  qualité.  H  y  a  de 
petites  étendues  d'excellente  épinette.  L'on  rencontre  quelques  colons  dans  le  town- 
ship 60,  rang  3. 

J'allai  ensuite  faire  l'inspection  de  l'entreprise  voisine,  n°  20,  laquelle  comprenait 
les  townships  56,  57,  58  et  59,  rang  4,  à  l'ouest  du  5ème  méridien.  Les  townships  58 
et  59  conviennent  surtout  à  l'élevage  des  animaux,  et  il  y  a  de  grands  troupeaux  dans 
le  voisinage  de  la  rivière  à  l'Aviron.  Le  township  57  est  traversé  par  la  rivière  Pem- 
bina; il  est  couvert  de  bois  et  de  bois  tombé;  la  partie  sud-est  renferme  beaucoup 
de  marais,  et  l'on  y  voit  croître  une  belle  qualité  d'épinette.  Le  township  56  est  très 
onduleux,  et  il  convient  mieux  à  l'élevage  qu'à  la  culture.  Les  townships  56  et  57 
sont  traversés  par  un  chemin  de  voiture  qui  vient  du  Lac-la-Nonne  et  que  l'on  appelle 
le  chemin  du  Grand-Tronc. 

J'ai  fait  l'inspection  du  township  57,  rang  5,  à  l'ouest  du  5ème  méridien,  compris 
dans  l'entreprise  n°  16.  Ce  township  semble  propre  à  la  culture  et  à  l'élevage;  le  bois 
est  petit,  excepté  dans  le  voisinage  de  la  Pembina.  Le  pâturage  est  bon  même  dans 
les  bois.     Plusieurs  colons  y  sont  établis. 

Je  fis  ensuite  l'inspection  des  entreprise  d'arpentage  nos  1  et  21.  L'entreprise  n° 
1  comprend  les  townships  49  et  50,  rang  6,  et  l'entreprise  n°  21,  les  townships  54  et  55, 
rangs  7,  50  et  51,  rangs  6,  et  50,  rang  5,  tous  à  l'ouest  du  5ème  méridien.  Ils  sont  tra- 
versés par  la  Saskatchewan.  La  région  qui  se  trouve  au  nord  de  la  rivière  est  quelque 
peu  colonisée,  et  le  sol  est  bon.     Au  sud,  le  sol  est  léger;  il  y  a  là  une  coupe  de  bois 
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que  l'on  exploite.  Je  terminai  mon  inspection  le  12  novembre,  puis  je  partis  pour 
Edmonton,  où  j'arrivai  le  16  novembre.  Je  fus  pris,  le  14  et  le  15  novembre,  par  une 
tempête  de  neige  qui  me  força  à  changer  de  véhicule.  Je  remisai  mes  chariots  et  me 
procurai  deux  traîneaux.  Je  reçus  de  plus  un  cheval  de  trait  et  un  harnais  double 
de  M.  G.  J.  Lonergan,  A.T.F.  Je  fis  les  préparatifs  nécessaires  pour  l'entretien  de 
6  chevaux,  et  je  partis  pour  les  townships  58,  rang  21,  et  59,  rang  20,  situés  à  l'ouest 
du  4ème  méridien. 

Ces  deux  townships  ne  sont  que  peu  colonisés.  Ils  sont  fortement  boisés  et  le  sol 
est  bon.  Il  y  a  plusieurs  bonnes  prairies  à  foin  dans  le  township  59,  rang  20.  Je  me 
rendis  ensuite  dans  le  township  61,  rangs  25,  26  et  27.  Le  sol  des  rangs  25  et  26  est 
meuble,  il  y  a  de  la  belle  épinette.  Dans  la  section  19,  township  61,  rang  25,  il  y  a  une 
scierie  qui  rend  de  grands  services  aux  colons  du  voisinage.  Le  sol  du  township  61, 
rang  27,  est  bon,  et  il  pousse  beaucoup  de  foin  aux  environs  de  la  rivière  Pembina.  Je 
terminai  mon  travail  par  l'inspection  des  townships  58  et  59,  rang  27,  lesquels  étaient 
compris  dans  l'entreprise  d'arpentage  n°  14.  Il  y  a  beaucoup  de  colons.  La  région 
est  très  propre  à  la  culture.  Il  y  a  une  importante  scierie  dans  la  section  5,  township 
59,  rang  26. 

Comme  l'hiver  était  passablement  vigoureux  et  la  neige  très  profonde,  mes  che- 
vaux ne  pouvaient  plus  longtemps  demeurer  sans  abri,  de  sorte  que  je  mis  fin  à  mon 
travail  de  la  saison.  Après  avoir  demandé  des  instructions  par  télégraphe,  je  me  dé- 
barrassai de  mon  équipage.     J'atteignis  Ottawa  le  24  janvier  1907. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

GEO.  McMILLAN,  A.T.F. 


ANNEXE  N°  31. 


RAPPORT  DE  C.  F.  MILES,  A.T.F. 


ARPENTAGES  ET  REARPENTAGES  DANS  LE  SUD  DE  L  ALBERTA. 


Toronto,  31  janvier  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  au  sujet  des  arpen- 
tages que  j'ai  exécutés  dans  le  sud-ouest  de  l'Alberta,  conformément  à  vos  instructions 
du  18  avril  du  7,  18  et  22  juin,  et  du  25  août  1906. 

Parti  de  Toronto  le  28  avril,  j'arrivai  à  Calgary  le  2  mai;  j'avais  antérieurement 
envoyé  mon  cuisinier  avec  un  autre  homme  à  Macleod  pour  réunir  mon  équipage  que 
j'avais  mis  en  dépôt  à  Stavely  et  à  Nanton.  Je  ne  pus  l'obtenir  des  gares  de  chemin 
de  fer  que  le  5,  et  comme  il  me  fallut  faire  réparer  mes  voitures,  il  ne  me  fut  pas 
possible  de  me  mettre  en  marche  avant  le  9  pour  le  township  21,  rang  27,  à  l'ouest  du 
5ème  méridien.  J'avais  envoyé  d'avance  deux  de  mes  hommes,  avec  une  charge  de 
provisions,  à  la  Rivière-Haute. 

Le  16  mai  au  matin,  j'entreprenais  de  mesurer  la  frontière  nord  de  la  section  19 
jusqu'à  l'angle  nord-est,  car  il  n'existait  aucun  monument.  Je  prolongeai  cette  ligne 
à  l'est,  le  long  de  la  frontière  nord  de  la  section  20,  jusqu'à  l'angle  nord-est  de  cette 
section.  Je  rétablis  les  lignes  de  la  frontière  est  de  la  section  19  et  du  quart  sud-est 
de  la  section  30,  ce  qui  me  permit  de  déterminer  l'angle  nord-est  de  la  section  19. 
Après  avoir  fait  le  relevé  du  côté  sud  de  la  rivière  à  l'Arc,  dans  la  section  29,  ainsi 
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que  le  relevé  de  l'île  ou  de  l'étendue  du  terre  qui  doit  donner  l'impression  d'une  île, 
à  l'eau  haute,  je  possédais  suffisamment  de  données  pour  faire  le  calcul  de  la  super- 
ficie requise. 

Ce  travail  terminé,  je  partis  le  14  pour  la  Rivière-Haute,  mais  comme  je  m'aper- 
çus que  l'une  de  mes  juments  avait  reçu  une  si  sévère  ruade  qu'elle  ne  pouvait  point 
se  mouvoir,  je  l'échangeai  contre  un  cheval  que  possédait  M.  Robert  Begg,  de  Dunbow, 
et  donnai  $15  en  retour.  J'ai  appris  depuis  que  cette  jument  (Jessie)  persistait  à 
boiter. 

Nous  partîmes  de  Rivière-Haute  le  lendemain  pour  le  township  18,  rang  3,  à 
l'ouest  du  5e  méridien,  mais  la  pluie  et  la  neige  ne  nous  permirent  pas  d'y  arriver 
avant  le  18.  La  pluie  et  la  neige  continuèrent  même  de  tomber  presque  tous  les  jours 
jusqu'au  30  mai,  si  bien  que  c'est  à  peine  si  je  pus  travailler  pendant  4  jours  pendant 
cette  période.  Je  terminai  l'arpentage  de  ce  township,  du  côté  nord  de  la  rivière  du 
Grand-Bois  (Highwood),  en  même  temps  que  celui  du  côté  sud. 

Il  nous  fut  impossible  de  traverser  la  rivière  à  gué,  tellement  les  pluies  constantes 
avaient  élevé  le  niveau  des  eaux.  Je  me  transportai  alors  dans  le  township  19,  rang 
3,  à  l'ouest  du  5e  méridien  (tout  le  travail  d'arpentage  que  j'eus  à  exécuter  à  partir 
du  15  mai  se  trouve  à  l'ouest  du  5e  méridien).  Il  y  avait  4  colons  d'établis  dans  la 
partie  du  township  que  j'arpentai.  L*e  pays  est  montagneux,  mais  encore  plus  à 
l'ouest  qu'à  l'est.  Il  y  a  un  chemin  arpenté  qui  traverse  les  sections  1,  12,  14  et  23, 
mais  il  nous  fut  impossible  de  nous  en  servir,  car  les  deux  dernières  sections  sont 
couvertes  de  marais.  Ce  chemin  devrait  plutôt  suivre  le  coteau  qui. traverse  les  sec- 
tions 13  et  24.  La  partie  du  township  que  j'ai  arpentée  convient  surtout  pour  le 
pâturage;  quant  au  reste  il  paraît  plus  fortement  boisé  et  plus  montueux.  Les  bes- 
tiaux doivent  engraisser,  car  ils  ne  manquent  ni  d'eau,  ni  de  fourrage.  Malgré  que 
le  sol  soit  absolument  avantageux,  le  climat  ne  permettrait  pas,  je  crois,  aux  grains 
de  mûrir.  Les  pommes  de  terre  ainsi  que  d'autres  légumes  ont  abondamment  rendu 
dans  les  sections  de  l'est,  mais  il  ne  faudrait  pas  compter  sur  une  récolte  constante. 
Cette  observation  peut  s'appliquer  à  presque  tous  les  townships  que  j'ai  vus  en  dedans 
du  3e  rang.  Du  township  19  je  passai  dans  le  township  20,  dans  le  même  rang,  pour 
y  faire  la  subdivision  de  la  partie  nord.  La  surface  est  coupée  de  coteaux  et  de  vallées  ; 
le  sol  est  bon,  et  l'on  a  déjà  récolté  du  grain  dans  la  partie  est  du  township,  en  petite 
quantité  toutefois,  car  il  a  plutôt  été  utilisé  sous  forme  de  fourrage  vert. 

J'ai  vu  de  magnifiques  légumes  dans  le  quartier  nord-est  de  ce  township.  Il  y  a 
beaucoup  de  bois  de  rebut  ainsi  que  du  peuplier  et  du  sapin  sur  le  versant  nord  des 
montagnes.  Mon  travail  terminé,  je  gagnai  le  township  18,  au  sud  de  la  rivière  du 
Grand-Bois  (Highwood),  et  je  réarpentai  la  frontière  nord  de  la  section  21,  afin  de  les 
relier  avec  les  lignes  d'arpentage  du  côté  nord  de  la  rivière.  Cette  région  est  montueux  et 
convient  plutôt  à  l'élevage  des  animaux,  malgré  que  le  sol  soit  avantageux.  Je  gagnai 
ensuite  la  section  2  et  je  réarpentai  les  frontières  est  des  sections  2  et  11  ainsi  que  des 
sections  6  et  7,  formées  de  prairies  montueuses.  La  région  est  bien  arrosée  et 
convient  tout  à  fait  au  pâturage.  Pendant  que  je  me  trouvais  là,  je  reçus  instruction, 
le  18  juin,  de  me  rendre  au  township  19,  rang  3,  je  partis  et  avec  4  hommes  de  mon 
équipe.  J'entrepris  de  rétablir  les  frontières  nord  des  sections  33,  34,  35  et  36  ;  je  mis 
des  monuments  aux  angles  nord-est  des  sections  34  et  35,  et  je  rétablis  la  frontière  est 
du  quart  nord-est  de  la  section  34  et  la  frontière  est  de  la  section  3,  dans  le  township 
20. 

Je  rejoignis  ensuite  mon  équipe  dans  la  section  3  du  township  17,  dont  elle  avait 
dû  interrompre  l'arpentage  à  cause  d'un  accident  survenu  à  l'instrument  qu'elle 
employait.  J'arpentai  alors  les  frontières  est  des  sections  3  et  10,  4  et  9,  5  et  8,  ainsi 
que  les  frontières  nord  des  sections  9,  10  et  11.  La  région  est  formée  de  prairies 
onduleuses,  comprenant  certaines  étendues  en  broussailles,  surtout  dans  les  sections 
5  et  8.  Dans  le  voisinage  du  creek  Pakisko,  le  long  de  la  frontière  sud  du  township, 
il  y  a  toute  une  lisière  de  gros  peupliers  et  de  pins  de  la  Mecque.  Cette  région  semble 
convenir  parfaitement  pour  l'élevage  des  animaux.     Comme  la  plupart  du  terrain  est 
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sous  bail  et  qu'il  n'y  a  point  lieu  de  voir  s'établir  de  nouveaux  colons,  il  est  plus  facile 
alors  pour  les  intéressés  de  réglementer  au  sujet  des  conditions  de  pâturage.  Le  sol 
comprend  une  épaisse  couche  de  marne  noire  sur  fond  d'argile  dans  les  terres  basses, 
et  sur  fond  de  gravier  et  de  schiste  sur  les  hauteurs. 

Le  9  juillet,  nous  nous  mîmes  en  marche  pour  l'angle  sud-est  du  township  15, 
rang  2.  Après  avoir  aplani  le  terrain  sur  une  distance  de  9  chaînes  et  20  chaînons, 
nous  plantâmes  un  pavillon  dans  la  direction  de  l'est,  puis  nous  nous  dirigeâmes,  à 
travers  une  région  très  montueuse  et  par  un  chemin  affreux,  vers  le  quart  sud-est 
de  la  section  1,  township  15,  rang  1.  Comme  je  devais  avoir  l'occasion  de  me  servir 
souvent  de  ce  chemin,  je  le  fis  réparer  par  deux  de  mes  hommes.  Le  lendemain,  je 
fixai  l'angle  sud-est  du  township  15,  rang  1,  vis-à-vis  le  5e  méridien,  puis  je  dirigeai 
une  ligne  vers  le  sud  sur  une  distance  d'un  mille,  afin  de  former  l'angle  de  la  frontière 
sud.  J'ai  complété  la  subdivision  de  ce  township  en  fixant,  à  travers  une  région  très 
montueuse  et  couverte  de  petits  saules  et  de  peupliers  touffus,  la  frontière  est  des 
sections  3  et  10,  4  et  9,  5  et  6  et  7.  Il  y  a  de  l'épinette,  mais  la  majeure  partie  a  été 
enlevée  et  transportée  à  une  scierie  portative  en  fonctionnement  aux  environs  de  la 
ligne  sud  de  la  section  1.  Il  y  avait  6  colons  d'établis  dans  la  région  que  j'avais  à 
arpenter.  Cinq  ont  fait  les  déclarations  exigées  par  les  statuts,  mais  le  sixième,  établi 
sur  une  section  à  nombre  impair,  se  trouvait  alors  absent.  Ils  étaient  de  nouveaux 
venus  et  se  livraient  en  petit  à  l'élevage  des  animaux.  Ils  avaient  aussi  planté  des 
légumes,  mais  leurs  pommes  de  terre  souffrirent  passablement  de  la  gelée  le  4  août. 

J'ai  oublié  plus  tard  de  mentionner  que  le  18  juin,  conformément  à  vos  instruc- 
tions, j'ai  relié  les  lignes  du  vieux  chemin  du  township  20,  rang  3,  aux  lignes  inté- 
rieures d'arpentage. 

Le  18  juillet,  je  dus  congédier  quatre  de  mes  hommes,  car  ils  ne  voulaient  plus  faire 
leurs  devoirs.  Je  payai  ce  qui  leur  était  dû  et  je  les  envoyai  à  Nanton,  la  gare  de 
chemin  de  fer  la  plus  rapprochée.  Je  réussis  peu  de  temps  à  les  remplacer  avec  avan- 
tage, mais  je  dus  faire  venir  3  hommes  de  Calgary,  car  la  main-d'œuvre  était  alors  en 
grande  demande  à  cause  de  la  saison  des  foins. 

Le  23  juillet,  je  me  transportai  dans  le  quartier  nord-ouest  de  la  section  6,  town- 
ship 15,  rang  1,  afin  d'en  terminer  la  subdivision,  et  je  subdivisai  en  même  temps  une 
partie  du  township  15,  rang  2.  En  déterminant  l'angle  sud-est  du  township  15,  rang  2, 
et  l'angle  nord-est  du  township  14,  rang  2,  je  constatai  un  excédent  de  3  chaînes  et  de 
2  chaînons.  Je  constatai  plus  tard  qu'il  y  avait  un  écart  dans  la  ligne  est  du 
même  township.  Le  sol  se  compose  de  marne  noire  sur  fond  argileux;  il  est  recou- 
vert de  saules,  de  peupliers  et  de  bois  rabougri  de  deuxième  venue.  Il  n'y  a  pas  de 
colons,  mais  les  animaux  des  colons  du  voisinage  y  viennent  tous  pâturer.  La  région 
est  trop  montueuse  pour  convenir  beaucoup  à  la  culture,  quand  même  le  climat 
deviendrait  favorable.  J'ai  appris  qu'une  grande  partie  du  township  se  trouvait  sous 
bail  ou  avait  été  achetée  par  des  propriétaires  de  ranches  qui  ne  se  souciaient  nulle- 
ment de  tenter  la  culture  du  sol. 

Le  6  août,  je  me  transportai  dans  la  section  28,  township  14,  rang  2,  et  j'arpentai 
la  frontière  nord,  puis  j'établis  une  ligne  d'essai,  de  sommet  à  sommet,  le  long  de  la 
frontière  est  des  sections  4  jusqu'à  33,  pour  se  terminer  à  la  frontière  nord  du  town- 
ship. C'est  alors  que  je  constatai  l'erreur  d'arpentage,  dont  je  vous  fis  part  dans  ma 
lettre  du  27  septembre,  au  sujet  de  la  frontière  sud.  Il  n'y  a  que  3  colons  d'établis; 
ils  se  livrent  à  l'élevage  des  animaux,  car  le  sol  convient  surtout  à  cette  industrie. 

xiucune  culture  n'a  jusqu'ici  été  tentée,  malgré  que  le  sol  soit  bon,  car  les  grains 
ne  mûriraient  très  probablement  pas.  Plusieurs  coteaux  élevés  et  plus  ou  moins  boisés 
"traversent  le  township.  Il  y  a  abondamment  de  pâturage  et  de  foin  dans  les  vallées 
La  région  est  aussi  bien  arrosée.  Le  creek  du  Saule,  dont  la  largeur  est  de  50  à  100 
chaînons  et  la  profondeur  d'environ  un  pied,  serpente  à  travers  les  sections  29,  28, 
27,  26  et  25;  jusqu'au  creek-Eiz,  un  tributaire  du  creek  du  Saule,  il  traverse  les  sections 
10,  15,  22,  23  et  26.     Il  porte  ce  nom   non  parce  qu'il  produit  du  riz,  mais  parce  qu'il 
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y  avait  autrefois  ici  un  colon  de  ce  nom.  Divers  petits  cours  d'eau  descendent  aussi 
des  coteaux,  et  il  y  a  encore  un  autre  creek  qui  prend  sa  source  dans  la  section  12  et  va 
se  jeter,  à  l'est,  dans  le  creek  du  Saule.  La  plupart  du  bois  disponible  a  déjà  été 
enlevé  par  les  colons  et  les  propriétaires  de  ranches;  il  en  reste  à  peine  suffisamment 
pour  les  besoins  futurs. 

Le  28  août,  je  reçus  votre  télégramme  contenant  l'instruction  de  me  rendre  à  la 
quatrième  ligne  de  base,  vis-à-vis  le  rang  et  la  vallée  Livingstone.  Croyant  qu'il  y 
avait  urgence,  je  partis  le  30  et  me  dirigeai,  ausi  loin  que  possible  en  voiture,  vers  la 
section  7,  township  13,  rang  2.  Pendant  qu'une  partie  de  mon  équipe  s'occupait  d'ar- 
penter la  frontière  nord  du  township  12,  rang  2,  je  me  rendis  avec  une  couple  d'hom- 
mes à  la  frontière  est  de  la  section  36,  township  13,  rang  2,  afin  d'obtenir  une  donnée 
qui  m'était  nécessaire.  A  mon  retour  au  camp,  je  constatai  que  l'on  n'avait  pas  encore 
réussi  à  découvrir  les  bornes.  Finalement  l'on  finit  par  découvrir,  sur  la  4e  ligne  de 
base,  un  poteau  en  bois  à  l'angle  nord-est  de  la  section  35,  township  12,  rang  2,  et  plus 
tard  un  piquet  gisant  sur  un  amas  de  pierres  sur  un  coteau  élevé,  à  environ  un  mille  à 
l'ouest.  Nous  traçâmes  de  là  la  ligne  de  base  jusqu'au  poteau  en  bois  qui  se  trouvait  à 
l'angle  nord-est  de  la  section  13,  township  12,  rang  3.  Ce  poteau  était  caché  dans  un 
épais  buisson  de  peupliers  qui  avait  poussé  depuis  l'arpentage  primitif,  mais  il  n'exis- 
tait aucune  trace  de  la  ligne  elle-même.  Nous  transportâmes  alors  notre  matériel  à 
dos  de  cheval  jusqu'à  environ  2  milles  à  l'ouest,  après  avoir  d'abord  tenté  une  observa- 
tion de  Polaris  où  je  n'avais  réussi  qu'à  demi.  Une  fois  parvenu  à  l'angle  de  la  sec- 
tion, j'établis  l'angle  de  flexion  nécessaire,  mais  ne  pouvant  pas  pousser  plus  loin  mon 
travail,  je  me  dirigeai  à  travers  la  section  25,  township  13,  rang  2,  jusqu'au  chemin  de 
bât  des  sauvages.  Je  me  procurai  là  les  services  d'un  jeune  homme  qui  avait  déjà  servi  de 
guide.  Je  suivis  alors  le  chemin  vers  le  milieu  du  rang  Livingstone,  puis  je  me  diri- 
geai vers  le  sud,  à  travers  un  coteau  rocheux,  et  je  finis  par  atteindre  la  vallée  d'un 
creek  qui  se  trouve  à  l'ouest  de  la  rivière  Livingstone  et  je  me  trouvai  à  camper  à  en- 
viron un  mille  de  la  ligne  de  base.  Cette  ligne  traverse  des  coteaux  élevés  coupés  de 
profond  ravins,  et  l'on  y  trouve  des  sources,  des  creeks,  de  l'épinette,  du  pin  banksien 
et  du  peuplier.  L'épinette  et  le  pin  atteignent  jusqu'à  36  pouces  de  diamètre,  et  ils 
deviendraient  d'une  grande  valeur  si  le  projet  de  chemin  de  fer  dont  on  parle  réussis- 
sait. L'on  dit  de  plus  qu'il  y  a  du  charbon  dans  le  voisinage.  J'ai  vu  des  truites  de 
près  de  deux  pieds  de  long  dans  la  rivière  Livingstone.  La  largeur  de  la  vallée  ne 
semble  pas  dépasser  10  à  40  chaînes,  et  les  étendues  libres  de  chaque  côté  sont  égale- 
ment peu  considérables.  Nous  avons  trouvé  une  vieille  ligne  d'arpentage,  du  nord  au 
sud,  à  quelques  chaînes  à  l'ouest  de  la  rivière;  son  extrémité  nord  était  indiquée  par 
un  poteau  de  4  pouces  carrés  qui  gisait  par  terre  et  qui  portait  l'inscription  :  "T.  B. 
600  ".  Il  n'y  avait  rien  autre  chose  de  nature  à  révéler  ce  qu'il  était  destiné  à  délimi- 
ter, mais  il  est  probable  qu'il  devait  indiquer  l'angle  nord-est  d'un  établissement  minier. 
Le  temps  ne  me  permit  pas  de  faire  des  observations  satisfaisantes  de  Polaris;  je  ré- 
ussis plusieurs  fois  à  l'isoler,  mais  tout  de  suite  le  firmament  s'obscurcissait,  car  nous 
étions  déjà  à  l'époque  des  tempêtes  de  neige  de  septembre.  Craignant  d'être  plus  tard 
pris  par  la  neige  et  de  manquer  de  provisions,  je  procédai  de  manière  à  me  hâter  autant 
que  possible. 

Nous  avons  en  route  vu  plusieurs  daims,  et  nous  avons  aussi  constaté  des  pistes  de 
mouton  de  montagne,  de  chevreuil,  de  coq  de  bruyère  et  de  perdrix.  H  y  a  certaines 
étendues  de  terre  libre  le  long  des  creeks  qui  vont,  à  l'ouest,  se  jeter  dans  la  rivière 
Livingstone.  Celle-ci  a  une  largeur  moyenne  de  là  2  chaînes  et  une  profon- 
deur qui  ne  dépasse  pas  beaucoup  1  pied;  le  courant  est  très  rapide.  Je  prolongeai 
ma  ligne  dnns  l'épaisseur  des  bois  jusqu'à  un  mille  dans  le  rang  4,  afin  d'être  certain 
d'avoir  entièrement  traversé  toute  la  vallée  de  la  rivière.  Mon  guide  m'apprit  qu'il  y 
avait  un  colon  d'établi  à  quelques  milles  plus  bas  et  qu'il  se  livrait  à  l'élevage  des  ani- 
maux. 

Je  traversai  alors  de  nouveau  le  rang  Livingstone,  et  je  retournai  dans  le  town- 
ship 14,  rang  2.    Je  terminai  la  subdivision  de  ce  township  et  je  réarpentai  une  partie 
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du  township  13,  dans  le  même  rang.  Plusieurs  colons  sont  déjà  établis  là  et  ont  exé- 
cuté d'importants  travaux,  mais  Ton  me  dit  que  les  terres  qu'ils  occupent  sont  sous 
bail.  Ces  colons  prétendent  qu'ils  se  sont  fixés  là  de  bonne  foi,  sur  l'avis  d'un  agent 
des  terres,  et  qu'ils  ont  le  droit  de  possession.  Seulement,  ils  sont  exposés  à  se  faire 
expulser  dans  quelque  temps  par  le  rancher,  à  être  dépouillés  entièrement  du  fruit  de 
leurs  travaux  et  à  se  mettre  à  la  recherche  d'un  nouveau  homestead.  Peut-être  le  ran- 
cher est-il  dans  son  droit  sur  ce  point,  mais  il  est  malheureux  toutefois  que  l'on  ait 
conseillé  ou  permis  à  des  colons  de  se  fixer  là.  Le  rancher  ne  se  pourvoit  généralement 
pas  de  bail  pour  jouir  des  pâturages  qu'il  a  à  sa  disposition  sans  avoir  un  sou  à  dé- 
bourser, ce  n'est  que  lorsqu'il  voit  le  colon  venir  s'établir  qu'il  s'empresse  de  se  pour- 
voir d'un  contrat  régulier  par  lequel  il  peut  s'emparer  de  tout. 

Le  1.4  octobre,  nous  nous  mîmes  en  route  pour  la  Rivière-Haute  (High-River).  En 
passant,  je  réarpentai  la  frontière  est  des  sections  2  et  11,  10  et  3  du  township  15,  rang 
1.  Je  fis  ensuite  réparer  mes  voitures,  ferrer  mes  chevaux,  je  me  pourvus  de  nouvelles 
provisions  de  bouche,  puis  je  me  dirigeai,  par  Okotoks  et  Millarville,  jusqu'au  township 
21,  rang  4.  Nous  cherchâmes  alors  les  bornes  de  la  frontière  nord,  et  nous  trouvâmes 
un  poteau  en  bois  planté  dans  une  butte  à  l'angle  nord-est  de  la  section  32,  puis  en  tra- 
çant une  ligne  de  l'est  à  l'ouest  à  travers  les  bois  nous  découvrîmes  les  autres  bornes. 
Je  commençai  la  subdivision  du  township  21,  rang  4,  le  6  octobre.  Comme  les  an- 
ciennes lignes  étaient  toutes  disparues  sous  les  broussailles,  il  fallut  les  réarpenter  de 
nouveau.  Il  y  a  encore  dans  le  township  du  bon  bois,  bien  qu'il  en  ait  été  abattu  beau- 
coup il  y  a  quelques  années  pour  alimenter  la  scierie  qui  se  trouvait  alors  dans  le  quart 
nord-ouest  de  la  section  10.  Les  sections  30,  29,  20,  21,  16,  10,  11  et  12  sont  tra- 
versées par  un  creek  assez  considérable.  Il  y  a  le  long  de  ce  creek  certains  bas-fonds 
recouverts  pour  la  plupart  de  saules  et  de  broussailles  de  saule.  L'on  trouve  de  l'épi- 
nette  et  du  pin  banksien  de  bonne  valeur  à  différents  endroits,  mais  surtout  le  long 
de  la  frontière  nord  du  township,  près  du  creek  au  Whiskey.  Ce  nom  provient,  pa- 
raît-il, de  ce  que,  à  une  certaine  époque,  il  y  avait  plusieurs  alambics  en  fonctionne- 
ment le  long  de  ce  creek.  Il  y  a  des  bosquets  d'épinette  et  de  pin  dans  les  sections  7 
et  8,  16  et  17,  19,  20  et  21,  28  et  29,  32,  33  et  34,  22  et  24.  Ces  sections  devraient 
être  réservées  comme  coupes  de  bois. 

Le  meilleur  et  le  plus  gros  bois  se  trouve  dans  les  sections  28,  29,  32  et  33.  Quoi- 
que un  peu  difficile  d'accès,  il  serait  possible  d'y  atteindre  par  un  chemin  d'hiver  qui 
passerait  au  sud  du  chemin  Morley,  ou  qui  descendrait  la  vallée  du  creek  au 
Whiskey  jusqu'à  la  fourche  du  creek  au  Poisson.  Ce  township  ne  convient  pas  à  la 
culture  générale  ;  il  est  très  montueux  et  n'a  de  valeur  que  par  son 
bois.  Il  peut  aussi  servir  quelque  peu  pour  le  pâturage,  car  j'ai  vu  beaucoup  de 
chevaux  et  de  bestiaux  venir  y  brouter.  Toutefois  l'herbe  paraît  peu ,  abondante  et  ap- 
paremment insuffisante  pour  le  nombre  d'animaux  qui  y  viennent.  Il  y  a,  paraît-il,  un 
colon  du  township  voisin  qui  possédait  3,000  bestiaux  et  qui  fut  forcé  d'en  vendre  600 
à  cause  du  manque  de  fourrage. 

Afin  de  pouvoir  compléter  la  subdivision  de  la  partie  nord  de  ce  township,  je  dus 
perdre  une  journée  à  me  transporter  avec  mon  équipage  dans  le  quart 
sud-ouest  de  la  section  36.  Je  m'étais  proposé  de  monter  le  chemin  Morley,  mais  en 
descendant  le  long  du  creek  au  Poisson,  à  travers  les  marécages  gelés,  je  brisai  l'es- 
sieu de  l'un  de  mes  chariots.  Les  chemins  qui  existent  là  ne  sont  utilisables  que  l'hi- 
ver, et  seulement  quand  il  y  a  une  bonne  couche  de  neige  sur  le  sol.  Il  y  a  un  bon 
chemin  de  voiture  qui  relie  Millarville  et  Priddis  à  la  scierie  qui  est  établie  sur  la  sec- 
tion 25.  Beaucoup  de  bois  a  déjà  été  enlevé  sur  cette  section,  mais  il  en  reste  dans  la 
section  24.  L'arpentage  de  la  frontière  nord  terminé,  j'empruntai  un  traîneau  et  je 
partis  avec  mon  équipage,  le  22  novembre,  pour  me  rendre  jusqu'à  la  fourche  du  creek 
au  Poisson,  tout  près  de  l'établissement  d'un  colon,  dans  le  quart  sud-ouest  de  la  sec- 
tion 22,  rang  4. 
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Pendant  que  je  me  trouvais  là,  je  fus  abordé  par  un  particulier  qui  m'offrit  son 
concours  en  qualité  de  sous-arpenteur.  Il  prétendait  avoir  fait  du  service  à  l'étran- 
ger et  avoir  tout  récemment  manié  le  théodolite  pour  le  compte  du  chemin  du  Pacifi- 
que, à  l'est  de  la  rivière  à  l'Arc.  Je  vous  soumis  alors  sa  demande,  le  12  novembre,  et 
vous  me  répondîtes  favorablement  le  22.  J'envoyai  en  conséquence  l'un  de  mes 
hommes  (un  sauvage)  à  Morley,  pour  me  chercher  deux  nouveaux  employés.  Sur  ces 
entrefaites,  mon  sous-arpenteur  arriva,  mais  je  constatai  bientôt  qu'il  n'avait  point  les 
capacités  voulues,  de  sorte  que  je  me  trouvai  à  posséder  plus  d'hommes  qu'il  n'en  est 
accordé  par  le  règlement.  Je  décidai  toutefois  de  les  garder  quelque  temps  pour  hâter 
davantage  le  travail,  et  je  dois  ajouter  que  je  n'aurais  jamais  pu  en  trouver  de  meil- 
leurs pour  manier  la  hache,  la  serpe  ou  tendre  la  ligne  d'arpenteur.  Je  n'ai  pas  eu 
l'occasion  de  les  employer  à  la  construction  des  buttes  de  bornage;  peut-être  auraient- 
ils  été  moins  habiles  dans  le  maniement  du  pic  ou  de  la  pioche. 

Ce  township  est  très  montueux  et  couvert  de  broussailles,  de  saules,  de  peu- 
pliers et  de  sapins.  Il  est  bien  arrosé  et  renferme  à  certains  endroits  de  bons  pâtu- 
rages. La  branche  sud  du  creek  au  Poisson  serpente  à  travers  les  sections  18, 
17,  21,  22,  15,  14,  11  et  12.  Il  possède  divers  cours  d'eau  pour  tributaires.  Il  a  une 
largeur  d'environ  25  chaînons  et  une  profondeur  de  12  pouces.  Il  y  a  diverses  bonnes 
prairies  de  chaque  côté,  quoique  les  endroits  bas  soient  plutôt  recouverts  de  saules 
et  de  broussailles.  Il  y  a  un  colon  d'établi  dans  le  quart  sud-est  de  la  section  14, 
et  il  se  livre  à  l'élevage  des  chevaux;  il  y  en  a  aussi  un  autre  dans  le  township  voi- 
ein^  sur  le  quart  nord-est  de  la  section  18;  il  élève  des  bestiaux  et  il  possède  une 
maison  de  bois  rond  de  15  x  20  pieds,  une  étable  de  18  x  35  pieds  et  une  certaine  éten- 
due de  clôtures.  Il  a  récolté  beaucoup  de  foin  pour  l'hiver.  Aucun  essai  de  culture 
n'a  été  fait,  car  la  vallée  ne  peut  convenir  que  pour  la  production  de  l'avoine  sous 
forme  de  fourrage  vert,  et  peut-être  de  quelques  légumes  rustiques.  Partout  où  le  sol 
est  libre,  l'herbe  pousse  abondamment;  ce  qui  fait  que  ce  township  est  très  propre  à 
l'élevage  des  animaux. 

Tous  les  townships  que  j'ai  eu  l'occasion  d'arpenter,  au  cours  de  la  saison,  con- 
viennent pour  le  pâturage. 

Il  y  a  abondamment  de  gibier  dans  toutes  les  régions  boisées.  Le  daim  que  l'on 
y  rencontre  a  la  queue  blanche.  C'est  dans  ces  townships  que  les  Assiniboines  vont 
surtout  faire  la  chasse.  Quelques-uns  sont  venus  me  visiter  à  mon  camp,  dans  le  town- 
ship 27,  rang  3,  et  m'offrir  la  viande  de  4  daims  qu'ils  venaient  de  tuer.  Je  refusai  de 
l'acheter,  car  j'avais  alors  toutes  les  provisions  nécessaires.  Ces  Assiniboines  faisaient 
partie  d'une  bande  considérable  qui  ne  vit  que  de  la  chasse  au  daim.  Il  serait  cer- 
tainement à  propos  de  passer  quelque  règlement  à  ce  sujet,  si  l'on  ne  veut  pas  que  le 
daim  soit  prochainement  entièrement  détruit.  Quant  au  poisson,  il  en  fourmille  dans 
presque  tous  les  cours  d'eau;  nous  y  trouvons  presque  toutes  les  espèces  de  truite.  Il 
y  a  aussi  beaucoup  de  coqs  de  bruyère,  de  perdrix  et  même  de  poules  de  prairie,  en 
certains  endroits.  Pendant  que  je  faisais  la  subdivision  du  township,  il  survint  de  si 
fortes  gelées  que  le  sol  gela  profondément  et  que  je  fus  obligé  de  cesser  la  cons- 
truction des  buttes  de  bornage.  Mes  sauvages  avaient  de  plus  hâte  de  retourner  à 
leur  réserve  avant  la  Noël,  et  comme  leur  temps  de  service  était  terminé,  je  les  laissai 
partir  le  19  décembre.  Je  mis  alors  fin  à  mon  travail,  puis  je  levai  le  camp  le  lende- 
main et  payai  quelques-uns  de  mes  hommes  le  surlendemain.  Quant  à  ceux  qui  durent 
prendre  soin  des  chevaux  et  de  l'équipage  jusqu'au  24  décembre,  je  les  payai  au 
moyen  de  chèques. 

Je  fis  des  arrangements  pour  la  garde  de  mon  équipage  avec  M.  Howe,  des  en- 
virons de  Priddis,  lequel  possède  des  étables  sur  la  section  18,  township  22,  rang  4. 

Je  partis  de  Calgary  le  21  décembre  et  j'arrivai  chez  moi  le  25. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  F.  MILES,  A.T.F. 
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ANNEXE  N°  32. 
KAPPOKT  DE  A.  D.  MOODIE. 

EXPLORATION    DU    PAYS    COMPRIS    ENTRE    ERWOOD,    SAS.K.,    ET    LE-PAS,    KEEWATIN. 

Lakefield,  Ont.,  30  novembre  190G. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  que  conformément  à  vos  instruc- 
tions du  31  juillet  je  me  rendis  à  Prince- Albert  le  1er  août,  dans  le  but  d'attendre  de 
nouvelles  instructions  de  votre  part. 

Je  reçus  avis  le  6  août  d'organiser  une  équipe  pour  aller  faire  l'exploration  de  la 
région  comprise  entre  Erwood,  situé  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  et  Le- 
Pas,  sur  la  rivière  Saskatchewan. 

J'eus  beaucoup  de  difficulté  à  me  procurer  les  hommes  et  les  chevaux  nécessaires, 
de  même  qu'un  guide  entendu.  Comme  je  ne  pus  me  procurer  de  chevaux  à  Prince- 
Albert  ou  à  la  réserve  des  sauvages,  je  fus  forcé  d'en  envoyer  chercher  au  Lac-au-Ca- 
nard,  à  50  milles  de  distance.  Je  résolus  d'acheter  six  chevaux,  afin  de  transporter  à 
dos  mon  équipage,  car  la  route  à  parcourir  passait  à  travers  de  constants  marais.  J'en 
payai  1,  $80  ;  3,  $85,  et  les  autres,  $90. 

Vos  instructions  me  laissaient  libre  sur  le  choix  de  la  route,  de  sorte  que  n'ayant 
pu  me  procurer  de  guide  à  Prince- Albert  et  apprenant  qu'il  y  en  avait  un,  du  nom  de 
Thomas  Ballantyne,  qui  demeurait  à  25  milles  au  nord  de  Tisdale,  je  résolus  de  passer 
par  cet  endroit.  J'expédiai  mes  plus  lourds  articles  d'équipement  par  chemin  de  fer, 
à  Erwood,  et  je  partis  avec  les  plus  légers.  Je  réussis  à  obtenir  les  services  du  guide 
Ballantyne.  Il  me  fut  vraiment  d'un  grand  secours  pendant  toute  la  durée  de  mon 
travail. 

Notre  voyage,  de  Prince-Albert  au  tracé  du  chemin  Canadian-Northern,  dura  8 
jours,  et  comme  nous  avions  encore,  à  notre  arrivée,  des  provisions  pour  une  dizaine  de 
jours,  je  décidai  de  faire  l'exploration  d'une  certaine  étendue  de  pays  avant  d'atteindre 
Erwood. 

J'explorai  d'abord  la  section  comprise  entre  le  lac  des  Feuilles,  à  l'est,  et  le  che- 
min Canadian-Northern,  à  l'ouest.  Mon  exploration  couvrit,  du  côté  nord,  jusqu'à 
l'extrémité  nord  du  lac  des  Feuilles,  et,  du  côté  sud,  jusqu'à  la  voie  principale  du 
Canadian-lSTorthern.  Je  constatai  que  cette  région  était  en  grande  partie  maréca- 
geuse, recouverte  ici  et  là  d'épinettes  blanches  et  rouges  rabougries,  et  qu'elle  ne  con- 
venait généralement  pas  pour  la  culture.  Il  y  a  aussi  certains  coteaux  qui  renfer- 
ment de  l'épinette  blanche  et  du  peuplier  de  petite  dimension. 

Le  peuplier,  qui  peut  très  bien  convenir  pour  la  fabrication  de  la  pulpe,  doit 
s'élever  à  environ  3  millions  de  pieds  de  bois.  Comme  il  n'a  environ  que  8  pouces  de 
diamètre,  il  ne  peut  pas  servir  convenablement  à  autre  chose  qu'à  la  fabrication  de  la 
pulpe.  Il  y  a  environ  1  million  d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge.  Il  y  a  un  peu 
d'épinette  blanche  ici  et  là  qui  peut  faire  du  bois  de  service.  En  somme,  l'on  peut 
dire  que  la  région  renferme  environ  4  millions  de  pieds  de  bois. 

Il  y  a  beaucoup  d'orignaux,  de  caribous  et  d'ours.  Les  trappeurs  et  les  sauvages 
que  j'ai  rencontrés  m'ont  affirmé  qu'il  y  avait  aussi  beaucoup  de  petits  animaux  à 
fourrure. 

Le  foin  est  de  maigre  qualité;  on  l'appelle  généralement  foin  de  marais.  Mes 
chevaux  n'en  voulurent  point  manger,  ce  qui  semblerait  indiquer  qu'il  ne  convient 
pas    pour   nos    animaux   domestiques.     Le   seul   pâturage    pour   lequel   mes    chevaux 
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n'eurent  pas  une  trop  grande  répugnance  fut  le  gaillet,  qui  pousse  le  long  des  coteaux 
formés  de  gravier. 

Il  existe  un  grand  nombre  de  petits  cours  d'eau,  mais  ils  ne  sauraient  être  endigués, 
à  cause  de  la  nature  basse  et  marécageuse  du  terrain.  Ils  sont  généralement  étroits, 
peu  profonds  et  coupés  de  rapides.  A  l'exception  du  lac  au  Daim-Kouge,  que  je 
n'avais  pas  d'ailleurs  à  explorer,  c'est  le  lac  des  Feuilles  qui  forme  l'étendue  d'eau  la 
plus  considérable  de  la  région.  C'est  une  importante  nappe  d'eau  dont  l'étendue  peut 
correspondre  à  celle  d'un  township  environ,  Au  nord  et  à  l'ouest,  il  est  entouré  de 
vastes  marais,  mais  à  l'est  et  au  sud  le  bois  s'étend  jusque  sur  les  rives.  Sa  profondeur 
est  d'environ  8  pieds.  Il  y  a  passablement  de  brochets  et  de  mulets.  Cette  partie 
de  mon  travail  étant  terminée,  je  résolus  de  me  rendre  à  Etoimami,  en  prenant  l'impor- 
tant chemin  qui  relie  Le-Pas  à  Etoimami. 

Etoimami  se  trouve  situé  à  8£  milles  d'Erwood,  et  nous  nous  sommes  servis  de 
nos  chevaux  pour  le  transport  de  nos  provisions.  Arrivés  à  Etoimami  le  29  août, 
nous  accordions  une  journée  de  repos  à  nos  chevaux,  puis  nous  nous  mîmes  en 
route  pour  compléter  notre  exploration.  Comme  nos  bagages  étaient  trop  lourds  pour 
la  vigueur  de  nos  chevaux,  je  m'entendis  avec  le  propriétaire  d'un  attelage  qui  suivait 
la  même  direction  que  nous  pour  le  transport  de  600  livres  pesant  jusqu'au  "  Magasin 
des  30-Milles". 

Je  partis  donc  le  1er  septembre,  en  suivant  la  route  du  Canadian-Northern,  car 
j'avais  l'intention  d'explorer  d'abord  la  région  qui  se  trouve  au  nord  de  cet  endroit. 
Comme  la  saison  était  passablement  avancée,  je  craignais  de  blesser  plus  tard  les 
pieds  de  mes  chevaux  dans  les  marais  gelés.  J'arrivai  au  "  Magasin  des  30-Milles  " 
le  2  septembre  au  soir,  et  j'y  trouvai  M.  Stewart,  le  chef  du  parti  chargé  de  l'explora- 
tion de  la  région  ajaoente.  Avant  d'entreprendre  mon  travail,  je  tâcheai  de  découvrir 
s'il  était  possible  de  traverser  la  région  avec  des  chevaux.  Mon  guide  était  de  cet  avis, 
mais  je  constatai  que  les  canaux,  au  moyen  desquels  le  Canadian-Northern  avait 
drainé  le  côté  ouest  de  son  chemin,  avaient  par  contre-coup  inondé  le  côté  est,  et  que 
ce  n'était  qu'en  arrivant  à  la  petite  rivière  Pasquia  qu'il  était  possible  de  se  servir  de 
chevaux.  J'avais  laissé,  au  "  Magasin  des  30-Milles  ",  sous  les  soins  d'un  homme, 
deux  de  nos  chevaux  qui  souffraient  de  lésions  dorsales.  Afin  de  pouvoir  conduire  nos 
autres  chevaux  à  la  Petite-Pasquia,  nous  dûmes  entreprendre  la  tâche  longue  et  pénible 
de  confectionner  des  chemins  de  rondins  à  travers  les  marais.  Cela  nous  prit  18 
jours,  y  compris  le  temps  consacré  à  l'exploration  de  cette  partie  du  pays. 

Nius  repartîmes  de  la  Petite-Pasquia  pour  revenir  le  21  septembre  au  matin, 
mais  comme  nous  nous  trouvâmes  en  face  d'un  nouveau  marais,  impossible  à  traver- 
ser cette  fois,  et  que  nous  commencions  à  manquer  de  provisions,  nous  cachâmes  nos 
bagages  et  nous  laissâmes  nos  chevaux  pâturer  sur  un  coteau  à  environ  8  milles  de  la 
station.  Cela  nous  permit  alors  d'atteindre  le  "  Magasin  des  30-Milles  ''  à  5.30  heures, 
le  même  soir,  et  le  lendemain  j'envoyai  mes  hommes  chercher  les  chevaux.  Pour 
revenir,  ils  durent  entreprendre  un  long  circuit  pour  contourner  le  marais.  Ils  furent 
3  jours  en  route. 

Après  avoir  passé  une  journée  à  réparer  les  selles,  etc.,  nous  quittâmes  le  "  Maga- 
sin des  30-Milles  "  le  26  septembre,  avec  tous  nos  hommes,  nos  chevaux  et  nos  provi- 
sions. Je  me  proposais  d'atteindre  la  Petite-Pasquia  et  d'en  faire  la  base  de  mes 
opérations,  car  j'avais  été  à  même  de  constater  que  c'était  le  seul  endroit  d'où  Fon  pou- 
vait convenablement  faire  l'exploration  de  la  région.  Je  trouvai  un  point  favorable  à 
plus  dangereux,  et  que  le  bois,  en  partie  de  l'épinette  rouge  et  de  l'épinette  rabougries, 
puis  je  me  mis  à  l'œuvre. 

La  région  présente  le  même  caractère  qu'ailleurs,  si  ce  n'est  que  les  marais  sont 
plus  dangereux,  et  que  le  bois,  en  partie  de  l'épinette  rouge  et  de  l'épinete  rabougries, 
y  est  totalement  de  mauvaise  qualité. 

Comme  je  n'avais  pas  suffisamment  d'hommes  pour  parer  aux  inconvénients 
que  présentait  la  région,  je  m'assurai  les  services  de  2  sauvages  qui  étaient  à  faire  la 
chasse  dans  le  voisinage.     Je  leur  allouai  2  dollars  par  jour.     Le  11  octobre,  je  ren- 
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voyai  mes  chevaux  sous  la  direction  de  deux  hommes  au  "  Magasin  des  30-Milles  ", 
et  je  résolus  de  continuel  mon  exploration  en  voyageant  à  pied.  Il  nous  avait  été 
possible  de  nous  servir  de  nos  chevaux  jusqu'à  environ  7  milles  à  l'est  du  "  Magasin 
des  30-Milles  ",  mais  il  devint  alors  dangereux,  à  cause  de  la  gelée  et  de  la  nature 
des  marais,  de  continuer  plus  loin. 

Je  terminai  l'exploration  de  la  région  et  je  retournai  au  "  Magasin  des  30-Milles  " 
le  18  octobre.  La  veille,  j'avais  soldé  le  compte  de  mes  deux  sauvages,  lequel  se  montait 
à  $80.  A  mon  arrivée  au  "  Magasin  des  30-Milles  ",  je  reçus  de  M.  Stewart  une  lettre 
chargée  provenant  du  ministère  et  qu'il  avait  laissée  entre  les  mains  d'un  marchand 
d'Etoimami.  Je  me  rendis  le  lendemain  à  cet  endroit  et  je  constatai  que  la  lettre 
renfermait  un  chèque  de  $300.  Je  ne  pus  en  obtenir  de  l'argent  qu'en  le  transmettant 
à  Prince-Albert. 

La  région  comprise  entre  l'extrémité  nord  du  lac  des  Feuilles  et  Le-Pas,  et  même 
jusqu'à  une  trentaine  de  mille  à  l'est  du  remblai  du  chemin,  de  fer,  présente  à  peu 
près  le  même  caractère  qu'ailleurs.  Le  bois  y  est  toutefois  de  meilleure  qualité  et 
plus  abondant;  il  y  a  même  un  coteau,  à  mi-chemin  entre  le  "Magasin  des  30-Milles" 
et  la  Petite-Pasquia,  qui  doit  renfermer  environ  2£  millions  de  pieds  d'épinette  conve- 
nable pour  la  charpente,  3  millions  de  pieds  de  peuplier  blanc  et  noir  et  1  million  de 
pieds  d'épinette  rouge  utilisables  pour  traverses  et  poteaux  de  téléphone.  L'épinette 
blanche  à  un  diamètre  d'environ  12  pouces,  le  peuplier  de  7  pouces,  et  l'épinette  rouge 
de  9  pouces.  J'ai  même  mesuré  une  épinette  blanche  qui  avait  103  pieds  de  hauteur 
et  9  pieds  2  pouces  de  circonférence. 

Je  dois  faire  observer  en  passant  que  par  le  mot  "  coteau  ",  que  j'ai  employé  plu- 
sieurs fois  dans  ce  rapport,  j'entends  de  légères  élévations  du  terrain  qui  ne  dépassent 
guère  6  à  10  pieds  de  hauteur.  Il  y  en  a  que  7  d'une  importance  assez  considérable 
dans  toute  la  région,  et  ils  peuvent  avoir  2  à  3  milles  de  long  sur  1  mille  de  large, 
dans  la  plus  grande  largeur.  Il  y  a  encore  5  autres  petits  coteaux  contenant  une 
certaine  quantité  de  bois  de  charpente,  de  bois  de  pulpe  et  de  bois  propre  à  faire  des 
traverses.  Ce  bois  comprend  surtout  de  l'épinette  blanche,  de  l'épinette  rouge,  du 
peuplier  blanc  et  noir  et  du  bouleau  blanc. 

Voici  quelles  sont  à  peu  près  les  quantités  de  bois  contenues  sur  chaque  coteau  : — 

Coteau  n°  1. — Epinette  blanche  de  charpente;  10  pouces  de  diamètre;  800,000 
pieds.  Epinette  rouge  pour  traverses  et  poteaux;  7  pouces  de  diamètre;  100,000  pieds. 
Peuplier  pour  pulpe  et  charpente;  6  pouces;  500,000  pieds. 

Coteau  n°  2. — Epinette  blanche  pour  charpente  ;  9  pouces  ;  400,000  pieds.  Epinette 
rouge  pour  traverses  et  poteaux;  9  pouces;  50,000  pieds.  Peuplier  pour  pulpe  et  char- 
pente; 7  pouces;  500,000  pieds. 

Coteau  n°  S. — Epinette  blanche  pour  charpente;  12  pouces;  2,000,000  pieds. 
Epinette  rouge  pour  traverses  et  poteaux;  7  pouces;  50,000  pieds.  Peuplier  pour 
pulpe  et  charpente  ;  6  pouces  ;  50,000  pieds. 

Coteau  n°  !>. — Epinette  blanche  pour  charpente;  12  poucesè  2,500,000  pieds.  Epi- 
nette rouge  pour  traverses  et  poteaux;  7  pouces;  300,000  pieds.  Peuplier  pour  pulpe 
et  charpente;  8  pouces;  1,000,000  pieds. 

Coteau  n°  5. — Epinette  blanche  pour  charpente;  16  pouces;  20,000  pieds.  Epi- 
nette rouge  pour  traverses  et  poteaux  ;  8  pouces  ;  50,000  pieds.  Peuplier  pour  pulpe  et 
charpente;  9  pouces;  40,000  pieds. 

Pour  mieux  renseigner  le  département,  j'ai  indiqué  ces  divers  coteaux  sur  la 
carte  de  la  région,  et  j'ai  noté  au-dessus  de  chaque  coteau  la  quantité  approximative 
de  bois  qui  y  est  contenue. 

Le  terrain  ne  convient  nullement  à  l'agriculture;  il  ne  renferme  que  des  marais, 
libres  ou  recouverts  de  3  à  4  pieds  de  mousse.  Il  y  a  de  l'épinette  blanche  et  de  l'épi- 
nette rouge  rabougries  partout. 

Il  y  a  beaucoup  de  petits  lacs  de  nature  marécageuse,  où  l'eau  est  à  peu  près  stag- 
nante, et  qui  ne  renferment  pas  de  poissons.     H  y  a  4  cours  d'eau  entre  "  20-Milles  " 
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et  le  "  Magasin  des  30  Milles  ".  Sur  ce  nombre,  il  y  en  a  trois  qui  prennent  leur 
origine  dans  les  montagnes  Pasquia  et  deux  d'entre  eux  forment  la  source  de  la 
Petite-Pasquia.  Pas  un  seul  ne  peut  servir  à  la  navigation  ou  au  flottage  du  bois, 
car  ils  sont  tous  tortueux,  peu  profonds  et  coupés  de  rapides.  En  été  leur  profondeur 
est  d'environ  18  à  24  pouces.  Leurs  rives  sont  tantôt  élevées,  tantôt  basses;  parfois 
hautes  de  3  pieds,  parfois  au  niveau  de  l'eau  elle-même.  Ils  se  dirigent  tous  vers 
l'est;  le  courant  est  d'environ  2£  milles  à  l'heure.  Leur  largeur  peut  être  de  16  pieds. 
Le  lit  de  ces  divers  cours  d'eau  se  compose  de  gravier  et  d'argile  schisteuse. 

Tout  le  bois  qui  se  trouve  dans  la  région  est  facile  à  atteindre,  car  il  n'est  pas  à 
plus  de  10  milles  du  chemin  de  fer  de  la  Baie-d'Hudson.  Comme  il  est  impossible 
d'utiliser  les  cours  d'eau  pour  le  transport,  il  faudrait  le  transporter  l'hiver,  et  dans  ce 
cas  il  serait  encore  plus  avantageux  d'installer  sur  place  une  scierie  portative. 

La  Petite-Pasquia  est  la  rivière  la  plus  profonde;  elle  est  aussi  coupée  par  de 
nombreux  rapides.  Cela  ne  l'empêche  pas  cependant  de  convenir  parfaitement  au 
flottage  du  bois.  Pour  démontrer  combien  cette  rivière  se  remplit  rapidement,  je 
mentionnerai  que,  après  un  fort  orage  du  mois  de  septembre,  j'ai  vu  son  niveau  s'éle- 
ver de  22  pouces,  et  il  s'en  est  suivi  une  inondation  de  toute  la  région  aux  environs  de 
son  embouchure.  Elle  a  environ  40  pieds  de  large.  Les  rives  sont  trop  basses  pour 
permettre  la  construction  de  quelque  digue. 

Cette  rivière  n'a  de  l'importance  que  par  le  bois  qui  couvre  ses  rives.  Bien  qu'il 
n'en  existe  de  chaque  côté  qu'une  lisière  de  100  à  200  pieds  de  large,  cette  lisière  se 
prolonge  sur  une  distance  de  25  à  30  milles,  et  peut  fournir  près  de  5,000,000  de  pieds 
d'épinette  blanche,  d'épinette  rouge  et  de  peuplier  de  belle  qualité.  L'épinette  rouge 
est  en  moins  grande  quantité  comporativement  aux  autres  arbres.  L'épinette  blanche 
atteint  un  diamètre  de  10  à  12  pouces,  l'épinette  rouge  et  le  peuplier  un  diamètre  de 
8  pouces  environ.  Il  y  a  particulièrement  un  endroit,  du  côté  est  de  la  rivière,  où 
l'on  trouve  une  étendue,  d'environ  4  milles  carrés,  couverte  de  peupliers  blancs  magni- 
fiques. Le  bois  le  long  des  rives  de  la  Petite-Pasquia,  est  très  épars,  c'est  ce  qui 
explique  pourquoi  je  ne  fixe  pas  la  quantité  totale  à  un  chiffre  élevé.  L'épinette  rouge 
peut  servir  pour  la  fabrication  de  traverses  et  de  poteaux;  il  doit  y  en  avoir  200,000 
pieds.  Il  y  a  en  outre  environ  1,000,000  de  pieds  de  peuplier  utilisable  pour  la  char- 
pente ou  la  pulpe.  Sur  le  côté  ouest  de  la  rivière,  j'ai  constaté  qu'une  grande  étendue 
de  terre  avait  été  entièrement  ravagée  par  le  feu.  Il  y  a,  le  long  des  deux  rives,  une 
quantité  considérable  de  bois  tombé  qui  serait  absolument  convenable  pour  le  chauf- 
fage. 

Toute  la  région  qui  se  trouve  à  l'est  et  au  nord  de  la  Petite-Pasquia  se  compose  de 
marais  couverts  d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge  rabougries.  Il  n'existe  pas  de 
marais  libres  de  bois,  et  le  seul  endroit  où  il  est  possible  de  trouver  du  foin  c'est  à 
quelque  distance  des  rives.  Afin  de  mieux  faire  connaître  le  caractère  de  la  région, 
je  puis  mentionner  que  nous  avons  dû  patauger  dans  l'eau  jusqu'aux  genoux  pendant 
des  journées  complètes.  Un  autre  trait  particulier  à  toute  la  région  que  j'ai  traversée, 
c'est  qu'il  n'est  pas  possible  de  trouver  de  bons  bois  ailleurs  que  sur  les  coteaux  que 
j'ai  déjà  indiqués.     Il  n'existe  ici  aucun  coteau. 

Il  y  a  une  couple  de  petit  lacs  qui  méritent  à  peine  dêtre  mentionnés.  Les  cours 
d'eau  qui  vont  se  jeter  dans  la  Petite-Pasquia  sont  -tortueux,  peu  profonds  et  étroits  ;  ce 
sont  de  simples  déversoirs  des  marais. 

Les  gibiers  que  j'ai  mentionnés  ailleurs  se  retrouvent  également  ici  en  abondance. 
Il  y  a  de  la  loutre  et  de  la  marte  dans  tous  les  cours  d'eau. 

Il  m'est  difficile  de  me  prononcer  au  sujet  du  climat,  puisque  je  n'ai  passé  ici  que 
les  mois  d'été.  J'ai  constaté,  toutefois,  qu'il  avait  plu  considérablement.  La  chaleur  fut 
intense  au  cours  des  mois  d'août  et  de  septembre,  mais  il  a  gelé  quelque  peu  presque 
toutes  les  nuits.  Après  un  orage  survenu  vers  le  20  d'août,  la  température  descendit 
tellement  que  les  rivages  des  lacs  et  des  cours  d'eau  gelèrent.  Dès  la  fin  de  septembre 
le  froid  fut  si  grand  que  nos  chevaux  ne  voulurent  plus  manger  l'herbe  qui  pousse 
dans  les  marais. 
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Je  n'ai  pas  reçu  instruction  de  vous  fournir  de  rapport  au  sujet  du  village  de 
Le-Pas,  mais  peut-être  cela  sera-t-il  utile  au  ministère  de  connaître  les  détails  que  M. 
Edwards,  le  chef  de  la  mission  anglicane,  m'a  fournis  à  ce  sujet.  La  population,  sau- 
vages compris,  est  d'environ  500  âmes.  La  plupart  appartiennent  à  l'Eglise  anglicane. 
Le  village  comprend  quelques  maisons  appartenant  à  des  métis,  2  magasins  et  les 
bâtiments  de  la  mission.  La  chapelle  est  en  bois,  elle  peut  contenir  150  personnes.  Il 
y  a  un  médecin  qui  demeure  constamment  dans  le  village. 

La  ligne  du  Canadian-Northern  qui  se  rend  à  la  baie  d'Hudson  ne  passe  qu'à  tra- 
vers des  marais  depuis  Etoimami  jusqu'à  Le-Pas,  soit  sur  une  distance  de  89  milles. 
Les  ingénieurs  ont  constaté  que  le  sous-sol,  à  une  profondeur  de  3  à  6  pieds,  se  com- 
posait de  pierre  sut,  et  que,  une  fois  le  marais  drainé,  le  chemin  serait  excellent.  Il 
n'y  a  pas  lieu  pour  moi  alors  de  recommander  un  autre  tracé  pour  le  chemin  de  fer 
de  la  Baie-d'Hudson. 

Je  suis  heureux  d'avoir  à  mentionner  que  pas  un  seul  des  membres  de  mon  équipe 
n'eut  à  endurer  seulement  une  demi-heure  de  maladie. 

Nous  avons  eu  la  malchance  de  perdre  l'un  de  nos  chevaux,  au  début  de  notre 
exploration,  probablement  des  suites  de  la  fatigue  du  voyage  et  du  manque  de  nour- 
riture. 

J'ai  terminé  mon  travail  le  26  octobre,  après  avoir  exploré  la  région  depuis  la 
Petite-Pasquia  jusqu'à  Etoimami.  Je  fus  forcé,  faute  de  wagons  de  chemins  de  fer 
pour  le  transport  de  nos  chevaux,  d'attendre  jusqu'au  30  octobre,  à  Etoimami.  J'ex- 
pédiai  alors  mes  chevaux  à  Prince-Albert,  sous  la  garde  de  l'un  de  mes  hommes,  et 
nous  prîmes  tous  le  premier  train  de  voyageurs.  Nous  arrivâmes  le  même  soir  à 
Prince- Albert.  Je  payai  l'un  de  mes  hommes,  samedi,  le  3  novembre,  sitôt  après  avoir 
reçu  instruction  de  congédier  les  membres  de  l'équipe,  mais  j'en  retins  un  pour  la 
garde  des  chevaux  jusqu'à  l'époque  de  la  vente,  lundi,  le  5  novembre.  Vous  trouverez 
sous  une  autre  enveloppe  le  rapport  de  la  vente  des  chevaux  et  de  l'équipage,  de  même 
qu'un  état  de  mes  dépenses.  Je  vous  transmets  aussi  une  copie  de  mon  journal  compre- 
nant toute  la  durée  de  mon  voyage. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  D.  MOODIE. 


ANNEXE  N°  33. 
RAPPORT  DE  W.  F.  O'HARA,  A.T.F. 

ARPENTAGES   ET   REARTEXTAGES   DANS   LE   CENTRE   ET   LE   SUD   DE   L'ALBERTA. 

Ottawa,  Ont.,  25  mars  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'onneur  de  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit  au  sujet  de  mes 
travaux  d'arpentage  de  la  saison  1906. 

Je  partis  d'Ottawa  au  commencement  de  mai  pour  la  province  d'Alberta. 

J'arrivai  à  Calgary  le  12  mai  ;  j'y  demeurai  une  couple  de  jours  pour  me  procurer 
une  partie  de  mon  équipage  et  de  mes  hommes.  Je  me  rendis  ensuite  à  Lacombe, 
où  je  complétai  tous  mes  préparatifs. 
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Jusqu'au  15  mai,  il  n'était  presque  pas  tombé  de  pluie,  et  les  cultivateurs  commen- 
çaient à  craindre  beaucoup  pour  le  résultat  de  leurs  récoltes,  mais  il  commença  à 
pleuvoir  le  15  au  matin,  et  cela  dura  presque  sans  interruption  jusqu'au  31.  Le  vent 
souffla  du  nord-est  pendant  toute  cette  période  de  temps.  Tout  le  pays  fut  inondé  et 
les  chemins  devinrent  impraticables. 

Vu  l'état  des  routes,  je  louai  un  wagon  de  chemin  de  fer  pour  le  transport  de  mon 
équipage  de  Lacombe  à  Nevis,  soit  une  distance  de  40  milles.  Je  ne  me  trouvais  plus 
alors  qu'à  une  vingtaine  de  milles  de  mon  champ  d'opérations,  et  les  che- 
mins étaient  en  bien  meilleur  état  qu'aux  environs  du  chemin  de  fer.  Je  me  rendis 
donc  dans  le  township  34,  rang  21,  à  l'ouest  du  4me  méridien,  afin  de  commencer  mon 
travail  d'arpentage.  J'avais  reçu  instruction  de  rectifier  les  bornes,  car  les  premiers 
arpentages  qui  avaient  été  faits  autrefois  manquaient  d'exactitude. 

J'arrive  le  6  juin,  et  j'y  demeurai  jusqu'au  17  septembre.  Je  fis  cependant  cette 
période  de  temps  la  rectification  des  bornes  des  townships  32,  33,  34  et  35,  rang  21,  et 
des  townships  32,  33  et  34,  rang  22,  tous  à  l'ouest  du  4e  méridien. 

Le  sol  comprend  une  couche  de  2  à  6  pouces  de  marne  noire  sur  fond  argileux, 
et  convient  parfaitement  à  la  culture. 

Je  me  rendis  ensuite  au  lac  du  Teuve-Cygne,  8  à  10  milles  à  l'ouest  du»  Daim-Rouge, 
dans  le  township  38,  rang  28,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  et  dans  le  township  38,  rang  1,  à 
l'ouest  du  5me  méridien.  Ce  dernier  méridien  passe  à  peu  près  au  centre  du  lac.  Je 
fis  un  relevé  complet  du  lac  et  des  rives,  à  eau  basse,  et  j'opérai  la  subdivision  des 
townships  qui  se  trouvaient  vis-à-vis  les  parties  desséchées  du  lac.  Comme  les  an- 
ciens plans  indiquaient  que  ces  régions  étaient  totalement  submergées,  et  que  le  minis- 
tère recevait  toutefois  des  demandes  de  terre,  j'avais  reçu  instruction  de  faire  un  nou- 
veau relevé  des  plans.  La  région  est  boisée  de  peupliers  d'un  diamètre  qui  atteint 
jusqu'à  12  pouces.  Le  sol  comprend  une  couche  de  marne  noire  sur  fond  d'argile, 
Il  y  a  beaucoup  de  colons  et  la  terre  est  presque  toute  prise.  Les  cultivateurs  sem- 
blent tous  prospères,  s'il  est  permis  d'en  juger  par  les  bâtiments,  les  récoltes  et  les  trou- 
peaux. Je  terminai  tous  les  arpentages  requis,  le  8  octobre;  puis  je  partis  le  9  pour 
le  Daim-Rouge,  où  j'arrivai  vers  midi.  Je  louai  alors  un  wagon  de  chemin  de  fer,  le 
12,  et  j'expédiai  tout  mon  équipage  à  Macleod,  où  il  arriva  le  13.  Le  15,  je  me  mis 
en  route  pour  Pincher-Creek,  un  petit  village  situé  à  environ  27  milles  au  sud-ouest 
!diei  Macleod. 

Je  paissai  une  journée  à  faire  l'achat  des  provisions  dont  j'avais  besoin,  puis  je  par- 
tis, le  18  octobre,  pour  le  township  5,  rang  3,  à  l'ouest  du  5e  méridien,  où  j'arrivai  vers 
4.  heures  de  l'après-midi.  Le  lendemain,  il  survint  une  tempête  qui  mit  14  pouces  de 
neige  sur  le  sol.  J'avais  instruction  de  faire  la  subdivision  totale  de  ce  township, 
mais  la  température  fut  si  défavorable  que  je  n'en  pus  arpenter  que  quelques  milles. 
Le  pays  est  fortement  boisé  de  sapins,  de  pins  et  d'épinettes,  et  l'on  constate  des  diffé- 
rences d'altitude  qui  varient  de  1,000  à  2,500  pieds,  ce  qui  rend  le  travail  d'arpentage 
pénible  et  excessivement  lent.  Il  y  a  du  charbon  et  du  pétrole  dans  le  township;  l'on 
est  justement  en  voie  de  tenter  l'exploitation  de  ce  pétrole.  Je  demeurai  ici  jusqu'au 
28  novembre,  puis  je  retournai  à  Pincher-Creek.  Je  congédiai  mes  hommes,  vendis, 
mon  équipage,  et  je  partis  pour  Ottawa,  où  j'arrivai  le  5  décembre. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  F.  O'HARA,  A. T. F. 
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ANNEXE  N°  34. 
RAPPORT  DE  A.  W.  PONTON,  A.T.F. 

ARPENTAGES  DANS  LE  NORD  DE  L'ALBERTA. 

Macleod,  Alberta,  3  novembre  1906. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  au  sujet  des  travaux 
d'arpentage  que  vous  m'aviez  donné  instruction  de  faire,  le  20  novembre  1905,  dans 
les  districts  du  lac  La-Biche  et  d'Athabaska. 

Je  partis  de  Macleod,  le  6  janvier  1906,  et  je  me  rendis  à  Edmonton,  où  j'organisai 
mon  équipe,  achetai  mes  provisions  et  fis  les  arrangements  pour  le  transport  de  tout 
mon  matériel  au  lac  La-Biche.  L'équipage  que  j'avais  reçu  de  M.  P.  P.  A.  Bélanger, 
arpenteur  fédéral,  comprenait  un  attelage  de  2  chevaux  de  trait,  10  poneys  de  bât,  et 
toutes  les  selles  nécessaires,  etc. 

Je  partis  d'Edmonton,  le  13  janvier,  et  j'atteignis  le  lac  au  Canard,  tout  près  de 
mon  champ  de  travail,  le  21.  Comme  j'étais  mal  pourvu  de  traîneaux,  je  fus  forcé  de 
suivre  le  chemin  d'hiver,  sur  la  Saskatchewan,  jusqu'à  environ  15  milles  plus  bas  que 
Victoria,  pour  aller  prendre  ensuite  le  chemin  du  lac  La-Biche,  au  creek  de  la  Glaise- 
Rouge. 

Je  commençai  mon  travail  le  23  janvier  et  je  terminai  ma  dernière  ligne  d'arpen- 
tage— le  5e  méridien — le  21  mai.  Je  n'éprouvai  pendant  cette  période  de  temps  aucun 
ennui  de  nature  à  interrompre  mon  travail  régulier. 

Comme  il  était  tombé  peu  de  neige  et  que  le  froid  avait  été  très  intense  au  début 
de  l'hiver,  le  sol  était  gelé  très  préfondément,  de  sorte  que  je  résolus  d'abandonner 
temporairement  la  construction  des  buttes  de  bornage,  pour  ne  me  livrer  exclusive- 
ment qu'à  l'arpentage  des  lignes  de  projection.  Une  fois  ces  lignes  à  peu  près  termi- 
nées, je  mis  une  partie  de  mon  équipe  au  travail  de  construction  des  buttes  de  bornage. 
Ce  plan  me  parut  le  plus  avantageux,  le  moins  dispendieux  et  le  plus 'en  accord  avec 
les  règlements,  car  la  gelée  aurait  à  ce  moment  fort 'gêné  et  retardé  notre  travail  d'en- 
semble. 

La  construction  des  buttes  de  bornage  commença  le  22  mai,  et  nous  atteignîmes 
notre  point  de  départ,  à  l'angle  nord-est  du  township  64,  rang  13,  à  l'ouest  du  4e  méri- 
dien, le  18  juin.  Je  repartis  le  lendemain,  via  Victoria,  pour  Edmonton,  où  j'arrivai 
le  25.  Je  soldai  le  compte  de  mes  hommes,  puis  je  remis  mon  équipage  à  M.  P.  R.  A. 
Bélanger,  l'inspecteur  des  arpentages. 

Voici  une  description  de  la  région  que  j'eus  à  parcourir: — 

Aux  environs  du  lac  La-Biche,  le  pays  est  généralement  boisé;  il  y 
a  particulièrement  du  peuplier  dans  les  terrains  élevés,  et  de  l'épinette 
dan  les  terrains  marécageux.  Il  y  a  suffisamment  d'épinette  pour  les  be- 
soins de  la  colonisation,  mais  non  pour  le  commerce.  Une  scierie  porta- 
tive conviendrait  mieux  pour  la  région.  Le  sol  se  compose  ordinairement 
de  marne  argileuse,  mais  il  devient  plus  sablonneux  à  mesure  que  l'on  se 
rapproche  du  lac.  Il  est  permis  de  constater  par  les  falaises  que  la  marne  argileuse  du 
sol  atteint  parfois  jusqu'à  une  profondeur  de  40  pieds  sans  renfermer  aucune  pierre. 
Certaines  étendues  ont  été  ravagées  par  le  feu  et  se  trouvent  ainsi  en  état  d'être  facile- 
ment colonisées.  Il  y  a  beaucoup  de  Russes  et  de  colons  étrangers  qui  recherchent  ce 
genre  de  terrain,  depuis  quelques  années.  Les  colons  pourraient  se  pourvoir  de  nour- 
riture à  même  le  poisson  blanc  du  lac  et  le  gibier  des  bois  avoisinants.  Le  lac  La-Biche 
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est  imposant,  même  en  hiver,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  doit  être  recherché  en  été 
par  les  amateurs  de  sport. 

La  région  comprise  entre  le  lac  et  le  5me  méridien  ne  présente  guère  d'attrait,  et 
elle  ne  devra  se  coloniser  que  lentement.  La  rivière  La-Biche  présente  de  bonnes  terres 
le  long  de  ses  bords,  mais  comme  elle  n'est  pas  navigable  il  est  difficile  d'y  arriver 

(Nota. — La  description  des  divers  townships  arpentés  par  M.  Ponton  se  trouve 
dans  l'annexe  n°  46.) 

Je  n'ai  constaté  aucune  trace  de  minéraux  de  quelque  valeur,  et  en  certains  endroits 
il  ne  semble  y  avoir  aucune  pierre  quelconque.  Le  gibier  suffit  aux  besoins  des  sau- 
vages et  des  chasseurs  métis.  Il  y  a  surtout  du  lynx  et  du  lièvre.  Je  n'ai  vu  que  peu 
de  perdrix  ou  de  poules  de  prairie.  J'ai  constaté  de  nombreuses  pistes  d'orignal,  entre 
la  rivière  Athabaska  et  le  5me  méridien.  Je  n'ai  pas  remarqué  de  pouvoirs  hydrauli- 
ques, mais  je  suis  d'avis  que  la  rivière  La-Biche  peut  en  fournir  si  l'eau  se  maintient 
en  quantité  suffisante  en  toutes  saisons. 

Le  climat  d'hiver  ressemble  à  celui  d'Edmonton  ;  il  y  a  bien  des  périodes  de  grand 
froid,  mais  elles  ne  durent  pas  généralement  plus  d'une  semaine.  Il  y  a  du  bon  bois 
de  chauffage  sec  en  abondance,  de  sorte  qu'il  est  toujours  possible  de  se  défendre  par- 
faitement contre  le  froid. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  W.  PONTON,  A.T.F. 


ANNEXE  N°  35. 
KAPPOET  DE  W.  R  EEILLY,  A.T.F. 

ARPENTAGES  DANS  LA  SAS.KATCHEWAN. 

Begina,  Sask.,  27  février  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  au  sujet  des  arpen- 
tages que  vous  m'avez  donné  instruction  de  faire  le  21  avril  1906,  et  que  j'ai  faits  du 
21  mai  1906  au  5  février  1907. 

D'après  vos  instructions,  je  devais  m'emparer  de  l'équipage  dont  M.  II.  Seymour 
avait  la  garde,  aux  environs  de  Saskatoon.  J'écrivis  donc  immédiatement  à  ce  mon- 
sieur à  ce  sujet,  mais  je  ne  reçus  aucune  réponse  (ma  lettre  me  fut  renvoyée  quelques 
mois  après  par  le  bureau  des  lettres  non  réclamées).  Après  avoir  attendu  plusieurs 
jours,  j'envoyai  un  homme  à  Saskatoon  pour  obtenir  quelques  renseignements,  mais 
personne  ne  semblait  connaître  ce  M.  H.  Seymour.  Ce  n'est  qu'après  vous  avoir  télé- 
graphié que  je  pus  découvrir  que  Seymour  occupait  un  homestead  à  plus  de  30  milles 
de  Saskatoon. 

Je  télégraphiai  alors  à  l'individu  que  j'avais  dépêché  à  Saskatoon  de  louer  une 
voiture  et  d'aller  chercher  l'équipage  indiqué.  Dès  que  je  fus  averti  de  son  retour,, 
je  quittai  Bégina,  le  21  mai,  pour  Saskatoon.  J'organisai  tout  de  suite  mon  parti  et 
je  me  pourvus  de  provisions. 

J'avais  mission  de  rétablir  les  bornes  ou  de  faire  le  réarpentage  d'un  certain  nom- 
bre de  townships  qui  avaient  été  déjà  arpentés  vers  1880.  La  région  était  alors  abso- 
lument vierge  et  ne  semblait  pas  devoir  être  colonisée  de  sitôt.  L'on  n'émettait  encore 
que  des  conjectures  à  son  sujet.     Tout  a  considérablement  changé  depuis,  et  l'on  s'est 
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rendu  compte  qu'il  y  a  d'excellentes  récoltes  à  retirer  non  seulement  des  terres  de  pre- 
mière qualité  mais  même  de  celles  qui  ne  semblent  pas  avoir  une  grande  valeur. 

A  mesure  que  la  population  augmente  l'on  constate  chez  les  gens  une  tendance  à 
s'emparer  des  terres  même  les  plus  pauvres,  car  si  celles-ci  ne  conviennent  point  pour 
être  converties  en  fermes,  elles  présentent  des  avantages  pour  ceux  qui  possèdent  les 
terres  voisines. 

Nos  chevaux  avaient  passé  l'hiver  en  assez  bonne  condition,  mais  ils  n'étaient  ce- 
pendant pas  en  état  d'entreprendre  de  longues  courses.  Afin  de  les  ménager  autant 
que  possible,  je  décidai  d'aller  commencer  l'arpentage  du  township  35,  rang  6,  à  l'ouest 
du  3e  méridien,  à  peu  de  distance  de  Saskatoon.  Comme  il  ne  devait  pas  mètre  possible 
de  beaucoup  voyager  en  voiture,  à  cause  de  la  rivière  et  des  broussailles  de  la  région, 
mes  chevaux  auraient  l'avantage  de  pouvoir  refaire  parfaitement  leurs  forces. 

Je  me  rendis  dans  ce  township  le  23  mai.  Le  temps  était  alors  chaud  et  beau, 
l'herbe  poussait  abondamment,  l'ensemencement  progressait  rapidement,  les  routes 
étaient  en  bon  état,  et  tout  le  pays  offrait  une  superbe  apparence. 

Je  fis  le  rétablissement  des  lignes  extérieures  et  des  méridiens  intérieurs  du  town- 
ship, de  même  que  le  relevé  de  la  Saskatchewan-sud,  laquelle  traverse  les  sections 
4,  3,  2,  10,  11,  12  et  1. 

Je  retrouvai  la  plupart  des  anciennes  bornes,  mais  un  grand  nombre  des  poteaux 
en  fer  destinés  à  indiquer  les  angles  de  section  manquaient,  et  ceux  qui  existaient  encore 
n'étaient  plus  utilisables.  Presque  tous  les  poteaux  en  bois  des  quarts  de  section 
étaient  disparus.  Il  était  bien  facile  de  reconnaître  les  buttes  de  bornage  une  fois 
trouvées,  mais  pour  les  trouver  il  me  fallut  la  plupart  du  temps  tirer  de  nouvelles 
lignes,  tant  les  anciennes  étaient  disparues  sous  l'inégalité  du  sol,  l'abondance  des 
broussailles  et  le  bois  de  nouvelle  venue.  Pour  le  rétablissement  des  lignes  de  ce  town- 
ship, de  même  que  de  tous  les  autres  townships,  j'ai  constaté  que  la  méthode  la  plus 
commode  et  la  plus  expéditive  consistait  à  tirer  des  lignes  au  hasard. 

La  surface  du  sol  ainsi  que  le  caractère  général  du  township  varient  beaucoup. 
Les  extrémités  sud-est  et  nord-est  sont  coupées  par  le  bras  sud  de  la  Saskatchewan, 
lequel  vient  traverser  les  sections  3,  10,  11,  12  et  36. 

La  partie  est  est  plane;  la  partie  ouest  onduleuse  et  même  montueuse.  Elles 
sont  divisées  par  une  rangée  de  collines  qui  s'étend  de  l'extrémité  sud-est  de  la  section 

5  à  l'extrémité  nord-ouest  de  la  section  35.  Le  lac  à  la  Lune,  un  petit  lac  peu  profond, 
empiète  sur  les  sections  10,  14,  15,  16,  21,  22  et  23.  Ses  rives  sont  basses  et  maréca- 
geuses, et  l'on  voit  des  roseaux  qui  s'étendent  très  loin  dans  l'eau.  Son  niveau  est  beau- 
coup plus  élevé  que  celui  de  la  rivière,  ce  qui  permettrait  de  pouvoir  le  drainer  aisé- 
ment. 

Une  grande  partie  du  quart  sud-est  du  township,  ainsi  que  les  sections  qui 
reposent  le  long  de  la  rivière,  sont  couvertes  d'une  épaisse  venue  de  saules  rouges,  de 
peupliers  et  de  pins  de  la  Mecque.  Le  saule  peut  être  employé  convenablement  à  la 
construction  des  poteaux  de  clôture;  quant  au  peuplier  et  au  pin,  ils  peuvent  être  utili- 
sés pour  le  chauffage  ou  la  charpenterie.  Il  y  a  ailleurs,  ici  et  là,  divers  bosquets  de 
peupliers  et  de  broussailles,  mais  le  diamètre  de  ces  arbres  ne  dépasse  presque  jamais 

6  à  8  pouces.  Dans  les  parties  basses,  le  sol  se  compose  surtout  d'une  bonne  marne 
argileuse;  quant  aux  parties  élevées  que  l'on  trouve  dans  les  quarts  nord-ouest  et 
sud-ouest,  le  sol  se  compose  plutôt  de  marne  sablonneuse. 

Presque  tous  les  homesteads  renfermés  dans  la  moitié  nord  du  township  sont  main- 
tenant pris,  et  il  y  a  certains  quarts  de  sections  qui  ont  été  achetés  dans  les  terres  basses. 
Quoique  récemment  colonisée,  la  région  a  fait  beaucoup  de  progrès.  Les  récoltes  ont 
un  bel  aspect.  La  majeure  partie  du  terrain  convient  plutôt  pour  la  culture  mixte. 
Le  quart  sud-ouest  du  township  fournit  un  excellent  pâturage.  Il  a  plu  souvent  et 
le  climat  fut  absolument  favorable  pendant  toute  la  durée  de  mes  travaux  d'arpentage. 

Je  terminai  ces  arpentages,  le  26  juin,  puis  je  partis  pour  les  townships  33  et  34» 
rangs  1  et  2,  à  l'ouest  du  3e  méridien. 
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Je  traversai  la  rivière  à  Saskatoon;  je  passai  une  demi- jour  née  à  me  pourvoir  de 
provisions  et  à  faire  la  traversée  en  bac.  J'arrivai  au  township  34,  rang  2,  à  midi, 
le  28  juin. 

J'avais  reçu  mission  de  rétablir  les  lignes  d'arpentage  de  ces  townships;  je  m'y 
employai  jusqu'au  6  juillet.  Les  anciennes  lignes  étaient  tout  à  fait  incorrectes. 
D'après  ce  que  je  pus  constater,  le  besoin  d'un  rétablissement  et  d'une  rectification 
des  lignes  d'arpentage  dans  tout  le  district  avait  déjà  été  débattu  par  les  membres  du 
corps  municipal,  de  sorte  que  lorsqu'on  s'aperçut  que  je  ne  procédais  point  à  un  nouvel 
arpentage,  le  mécontentement  fut  général  et  l'on  convoqua  une  assemblée  de  protesta- 
tion. C'est  alors  que  je  vous  mis  au  courant  de  la  situation  et  que  vous  m'avez  donné 
instruction  de  procéder,  à  certaines  conditions,  au  réarpentage  de  ces  townships. 

Je  fis  donc  un  nouvel  arpentage  de  la  frontière  est  des  townships  33  et  34,  rang  1  ; 
de  la  frontière  nord  du  township  32,  rangs  1  et  2;  ainsi  que  le  réarpentage  de  toutes 
les  autres  lignes,  méridiens  et  lignes  transversales  des  quatre  townships  inclus,  et  je 
détruisis  les  anciennes  bornes.  Je  fis  aussi  le  relevé  de  toutes  les  étendues  d'eau.  Je 
changeai  la  position  de  certaines  buttes  de  bornage  et  je  corrigeai  plusieurs  erreurs 
importantes,  dont  la  principale  consistait  en  une  différence  de  plus  de  13  chaînes  dans 
la  position  des  buttes  de  bornage  des  frontières  est  des  sections  6,  7,  18  et  19,  dans  le 
township  33,  rang  2  (au  nord  du  lac,  sections  19  et  20).  J'ai  indiqué  la  position  des 
anciennes  et  des  nouvelles  buttes    dans  mon  journal. 

Tous  ces  townships  se  ressemblent.  Ils  consistent  en  prairies,  tantôt  onduleuses, 
tantôt  montueuses,  coupées  .de  petits  lacs,  d'étangs  et  de  marais  à  foin.  L'eau  y 
est  ordinairement  alcaline,  mais  on  peut  obtenir  une  eau  excellente  en  creusant  de  20 
à  30  pieds  dans  le  sol.  Le  sol  lui-même  se  compose  de  marne  argileuse  et  quelquefois 
sablonneuse. 

Le  district  n'est  colonisé  que  depuis  3  ans,  mais  il  semble  avoir  été  livré  à  la 
culture  depuis  beaucoup  plus  longtemps  que  cela.  Il  y  a  beaucoup  de  terre  de  défri- 
chée et  déjà  ensemencée  de  blé,  d'avoine  et  d'orge.  Le  rendement  promet  d'être  très 
bon.  La  grêle  a  causé  certains  dommages.  Le  foin  n'est  pas  abondant,  mais  il  est 
facile  de  s'en  procurer  dans  les  marais  et  même  sur  certains  terrains  élevés. 

Le  tracé  du  Grand-Tronc-Pacifique  pénètre  dans  le  township  33,  rang  1,  par  la 
frontière  est  de  la  section  36,  traverse  diagonalement  le  township  34,  rang  1,  continue 
par  la  section  33,  à  travers  le  township  34,  rang  2,  pour  dévier  ensuite  légèrement  vers 
le  sud.  Il  sort  de  ce  township  par  le  quart  sud-ouest  de  la  section  31.  Il  a  été 
réservé  un  espace  dans  la  section  28,  pour  une  voie  d'évitement  et  une  gare  probable- 
ment. La  construction  de  ce  chemin  a  donné  une  poussée  à  la  colonisation  de  ce 
district;  le  prix  du  terrain  a  augmenté,  et  l'on  a  construit  plusieurs  bons  bâtiments. 
Il  a  aussi  été  construit  un  certain  nombre  de  maisons  d'école,  convenables  en  même 
temps  comme  chapelles;  il  y  en  a  2  dans  le  township  34,  rang  2,  1  dans  le  township 
33,  rang  2,  et  2  dans  le  township  33,  rang  1.  Il  y  a  une  jolie  chapelle  catholique, 
dans  le  township  34,  rang  1. 

La  saison  a  été  très  favorable  à  la  culture;  beaucoup  de  pluie,  du  soleil,  pas  de 
gelée,  presque  pas  de  grêle  et  temps  superbe  au  moment  des  récoltes.  Le  pays  con- 
vient magnifiquement  à  la  culture  du  grain,  mais  il  convient  également  à  la  culture 
mixte  ainsi  qu'à  l'élevage  des  bestiaux,  des  porcs  et  des  chevaux.  C'est  ce  dernier 
genre  de  culture  qui  offre  le  plus  de  garantie  contre  tout  accident. 

Lors  du  rétablissement  des  lignes  de  base  des  rangs  1  et  2,  et  du  3e  méridien,  sur 
les  frontières  est  des  townships  33  et  34,  j'ai  trouvé  l'arpentage  et  le  chaînage  excellents, 
ne  différant  pas  plus  que  d'un  chaînon  au  mille  avec  nos  propres  lignes.  Cela  démontre 
que  les  travaux  d'arpentage  exécutés  dans  ces  townships  n'ont  pas  été  faits  avec  les 
mêmes  précautions. 

Je  terminai  le  relevé  des  lacs  du  township  34,  rang  2,  le  25  août  ;  ce  qui  complétait 
tout  ce  que  j'avais  mission  de  faire  dans  le  district.  Je  recevais  en  même  temps  ins- 
truction de  me  rendre,  s'il  y  avait  lieu,  réarpenter  le  township  34,  rang  6,  à  l'ouest 
du  3e  méridien.     Je  partis  donc  avec  un  de  mes  hommes,  le  27  août,  et  je  vous  fis 
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bientôt  raport  à  ce  sujet.     Pendant  ce  temps-là  j'avais  fait  transporter  mon  équipage 
dans  le  township  37,  rang  1,  i>  l'ouest  du  3e  méridien. 

J'arpentai  ensuite  le  township  37,  rang  1,  et  le  township  38,  rangs  1,  2  et  3,  à 
l'ouest  du  3e  méridien.  Je  fis  le  rétablissement  des  lignes  de  contour  et  des  méri- 
diens intérieurs,  de  même  que  le  relevé  d'un  certain  nombre  de  petits  lacs.  Ces  town- 
ships  se  composent  de  prairies  libres.  J'ai  constaté  plusieurs  petites  erreurs  d'arpen- 
tage. Le  travail  avait  été  honnêtement  fait;  il  était  en  tout  cas  supérieur  à  celui 
exécuté  dans  les  townships  33  et  34.  J'ai  retrouvé  presque  toutes  les  bornes  primitives, 
mais  la  plupart  étaient  effacées.  Presque  tous  les  poteaux  en  bois  des  townships 
37  et  38,  rang  1,  et  38,  rang  2,  étaient  détruits.  Le  township  38,  rang  3,  était  borné 
au  moyen  de  poteaux  en  fer,  mais  il  n'en  restait  que  très  peu. 

Le  township  37,  rang  1,  est  très  montueux,  au  sud  et  à  l'ouest,  et  simplement 
montueux,  à  l'est  et  au  nord;  il  offre  une  dépression  au  centre,  et  il  renferme  beau- 
coup de  régions  convertes  d'eau. 

Le  township  38,  rang  1,  est  presque  plat  du  côté  nord,  et  plutôt  montueux  ailleurs. 
Il  renferme  plusieurs  lacs. 

Le  township  38,  rang  2,  est  coupé  diagonalement  par  une  rangée  de  collines  de 
la  section  6  à  la  section  36;  la  partie  nord-ouest  est  onduleuse  et  la  partie  sud-est  est 
montueux  et  rocheuse. 

Le  township  38,  rang  3,  est  onduleux  et  rocheux  à  l'extrémité  nord-ouest.  La 
plus  grande  partie  de  ce  township,  la  région  onduleuse  et  la  région  plane  du  town- 
ship 38,  rang  1  et  2,  et,  un  certain  nombre  des  quarts  de  section  du  township  37,  rang 
1,  forment  d'excellentes  terres  à  culture.  Le  sol  se  compose  d'une  riche  marne  argi- 
leuse ou  sablonneuse,  très  propre  à  la  culture.  Le  sol  de  la  partie  montueuse  est 
plutôt  propre  au  pâturage,  surtout  là  où  il  est  rocheux.  L'eau  est  abondante  et  lim- 
pide.    Il  y  a  peu  de  foin,  mais  on  en  trouve  dans  chaque  township. 

La  voie  principale  du  Canadian-Northern  longe  la  frontière  nord  du  township  38. 
Le  village  de  Vonda  se  trouve  dans  le  rang  1  et  celui  d'Aberdeen  dans  le  rang  3;  ils» 
contiennent  tous  deux  des  élévateurs  à  grains.  La  colonisation  avance  rapidement, 
bien  que  d'origine  récente.     L'on  y  cultive  surtout  du  blé. 

Je  terminai  l'arpentage  de  ces  townships  le  16  octobre.  Comme  il  restait  beau- 
coup de  buttes  de  bornage  à  construire,  je  mis  tous  mes  hommes  au  travail  et  j'allai, 
pendant  ce  temps-là,  m'enquérir  d'une  erreur  dans  le  bornage  de  la  section  34,  town- 
ship 31,  rang  9,  à  l'ouest  du  3ème  méridien,  selon  que  vous  me  l'aviez  demandé  le  27 
août.  Je  vous  ai  fait  rapport  à  ce  sujet.  Quand  je  retournai  au  camp,  le  23  octobre, 
l'on  venait  de  terminer  l'érection  des  buttes. 

Le  lendemain  .je  partis  pour  les  townships  41  et  42,  rangs  27  et  28,  à  l'ouest  du 
2ème  méridien,  et  j'installai  mon  camp  dans  le  township  41,  rang  28,  le  25. 

Je  rétablis  les  lignes  de  contour  et  les  méridiens  intérieurs  des  townships  41  et  42, 
rang  28,  et  des  townships  41  et  42,  rang  27.  Comme  je  vous  l'ai  déjà  dit,  les  buttes 
de  bornage  de  ces  townships  ne  sont  pas  encore  érigées. 

Le  caractère  de  ces  townships  est  différent.  La  surface  est  onduleuse  ou  mon- 
tueuse, coupée  de  collines  et  de  lacs,  et  parsemée  de  bosquets  ou  de  grandes  étendues 
de  peupliers.  L'eau  est  abondante  et  plus  ou  moins  alcaline.  Le  sol  est  excellent 
presque  partout.  Il  n'y  a  à  peu  près  que  des  Galiciens  d'établis  dans  ces  townships. 
Presque  tous  les  homesteads  sont  pris.  Certains  colons  possèdent  déjà  de  bonnes 
étendues  en  culture,  et  ont  récolté  jusqu'à  1,000  boisseaux  de  blé.  Il  s'opère  beau- 
coup de  progrès.  Il  y  a  de  bonnes  et  solides  maisons,  généralement  en  bois  rond,  à 
un  seul  étage  et  avec  toit  de  chaume;  les  murs  sont  crépis  à  l'intérieur  et  couverts 
de  glaise  à  l'extérieur  puis  blanchis  à  la  chaux.  Il  y  a  un  moulin  à  farine  et  un  maga- 
sin plus  ou  moins  achalandés  dans  le  township  42,  rang  26.  La  majeure  partie  du 
trafic  s'opère  à^Eosthern,  sur  l'empranchement  de  Prince- Albert,  et  à  Vonda,  sur  la 
ligne  principale  du  Canadian-Northern. 

25b— 11 
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J'ai  joui  d'un  beau  temps  pendant  mon  travail  d'arpentage.  Le  sol  n'a  gelé  que 
vers  le  20  novembre.  La  première  neige  est  tombée  le  1er  novembre.  Il  n'en  est 
que  peu  tombé  jusqu'à  Noël,  mais  il  survint  à  cette  date  une  tempête  qui  en  porta 
l'épaisseur  à  14  pouces. 

Je  terminai  mon  travail  le  29  décembre.  Je  partis  le  lundi  suivant,  via  Vonda, 
Aberdeen  et  Saskatoon,  pour  le  township  34,  rang  6,  à.  l'ouest  du  3ème  méridien,  afin 
d'y  faire  le  rétablissement  des  lignes,  conformément  aux  instructions  que  j'avais  re- 
çues le  13  septembre  1906.  Tant  à  cause  des  chemins  impraticables  qu'à  cause  de 
la  neige  et  du  froid,  je  fus  8  jours  en  route.  Les  lignes  de  contour  à  l'est  et  à* 
l'ouest,  de  même  que  les  méridiens  intérieurs  correspondants  se  trouvent  sur  des 
prairies  montueuses,  et  il  ne  me  fut  pas  possible  de  retrouver  les  buttes  de  bornage. 
Quant  aux  trois  méridiens  du  centre,  l'arpentage  n'en  peut  être  satisfaisant  que  quand 
le  sol  est  gelé.  Je  suis  parvenu  à  retrouver  les  angles  primitifs,  ce  qui  me  per- 
mit ensuite  de  retrouver  ceux  de  la  frontière  nord  des  townships  33  et  34.  Je  fis  l'ar- 
pentage de  ces  diverses  lignes  ainsi  que  des  lignes  transversales  correspondantes;  je 
ils  planter  des  poteaux  aux  angles  et  aux  quarts  de  section,  mais  je  ne  fis  pas  ériger 
de  buttes.  J'ai  fait  le  relevé  du  lac  au  Brochet,  dans  les  sections  4,  5,  8,  17  et  16, 
ainsi  que  celui  des  deux  bords  de  la  rivière  et  des  îles.  Je  dus  faire  un  énorme  abatis 
de  saules  pour  l'arpentage  de  ces  lignes.  Le  rétablissement  de  lignes  que  je  n'ai  pas 
exécuté  se  trouve  entièrement  sur  les  hauteurs;  l'arpentage  en  sera  beaucoup  plus 
facile  en  été,  car  il  sera  alors  possible  de  retrouver  les  anciennes  bornes  si  elles  exis- 
tent. D'après  les  inexactitudes  révélées  par  le  plan  et  l'absence  de  toutes  marques  ou 
entailles  anciennes,  je  considère  que  ces  lignes  n'ont  pas  été  tirées  lors  de  la  subdi- 
vision primitive. 

Vous  trouverez  dans  mon  journal  de  campagne  la  description  de  chacun  des  town- 
ships que  j'ai  arpentés  pendant  la  saison. 

Il  est  beaucoup  plus  rapide  de  tirer  des  lignes  nouvelles  que  de  rechercher  les 
anciennes,  et  d'en  noter  la  position.  J'ai  arpenté,  au  cours  de  la  saison,  700  milles 
de  lignes  de  section  et  plus  de  100  milles  de  lignes  de  relevé.  Près  de  100  milles  de 
lignes  ont  nécessité  un  abatis  d'arbres  très  considérable. 

J'ai  cessé  mon  travail  le  2  février,  et  je  suis  arrivé  à  Saskatoon  avec  mon  équipe 
le  4.  Je  soldai  le  compte  de  mes  hommes  le  lendemain.  Nos  chevaux  ont  été  confiés 
à  M.  T.  W.  McNeil,  de  la  section  4;,  township  33,  rang  6,  à  l'ouest  de  3ème  méridien. 
Les  autres  articles  d'équipage  furent  déposés  chez  J.  F.  Cairns,  de  Saskatoon. 

Comme  le  service  du  chemin  était  interrompu,  je  ne  pus  me  rendre  chez  moi 
avant  samedi,  le  8  février. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

WM.  R.  KEILLY,  A.T.F. 


ANNEXE  N°  36. 
RAPPORT  DE  J.  F.  RICHARDS,  A.T.F. 

ARPENTAGE  DANS  LE  NORD-EST  DE  LA  SASKATCHEWAN  ET  LE   NORD-OUEST  DE   KEEWATIN. 

Sainte- Anne  de  la  Pocatière,  18  mars  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 
MoNsrauR, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  au  sujet  des  arpen- 
tages que  vous  m'avez  donné  instruction  de  faire  à  Cumberland-House,  Le-Pas  et  le 
Grand-Remous,  à  la  date  du  11  mai,  du  3  août  et  du  30. 
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Je  partis  d'Ottawa  le  8  juin  et  j'atteignis  Winnipegosis  le  12,  je  m'embarquai  le 
même  jour  à  bord  de  l'un  des  bateaux  de  la  N.  W.  Fish  Co.  pour  le  Haut-Portage, 
sur  le  lac  des  Cèdres,  et  je  parvins  à  destination  le  13  juin  au  soir. 

Le  16  juin,  je  prenais  le  Cumberland,  de  la  N.W.  Fish  Co.,  pour  CumberlanôV 
House,  et  j'y  arrivai  le  18. 

Cumberland-IIouse  se  trouve  situé  sur  l'île  Cumberland,  une  petite  île  du  lac 
Cumberland,  à  environ  6  milles  au  nord  de  la  rivière  Saskatchewan. 

Le  commerce  qui  se  fait  à  cet  endroit,  surtout  des  fourrures,  est  considérable. 
La  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  Kévillon  et  Cie  y  ont  chacune  un  comptoir. 
Il  y  a  une  école  et  une  chapelle  catholique.  Cette  chapelle,  de  même  que  la  mission 
catholique,  sont  bâties  à  l'extrémité  sud-est  de  la  réserve  de  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson,  tout  près  de  la  frontière  sud. 

A  trois  quarts  de  mille  plus  loin,  au  sud,  Ton  trouve  la  réserve  des  sauvages,  ainsi 
que  l'école  et  la  chapelle  dirigées  par  le  révérend  M.  Settee,  un  missionnaire  anglican. 

La  population  est  d'environ  600  personnes;  les  deux  tiers  se  composent  de  sau- 
vages. Il  n'y  a  qu'une  couple  de  familles  de  blancs,  le  reste  ne  comprend  que  des 
métis  français  ou  anglais,  mais  en  majeure  partie  anglais.  On  y  parle  généralement 
le  cri,  mais  plusieurs  métis  comprennent  l'anglais,  et  6  ou  7  d'entre  eux  le  français. 
Ils  vivent  de  pêche  et  de  chasse,  ou  bien  ils  travaillent  pour  le  compte  des  compagnies 
mentionnées  plus  haut. 

Si  jamais  la  pêche  et  la  chasse  s'éteignent,  la  population  sera  .vraiment  à  plaindre. 
Le  prix  des  marchandises  est  excessivement  élevé. 

L'ivrognerie,  en  dépit  des  efforts  des  missionnaires  catholiques  et  autres,  fait  des 
ravages  considérables  parmi  cette  'population. 

Les  métis,  sont  généralement  hospitaliers,  très  intelligents,  sages  et  honnêtes,  mais 
par  contre,  imprévoyants  et  ne  vivant  qu'au  jour  le  jour.  Ils  détestent  tout  tra- 
vail manuel,  surtout  l'agriculture.  Ce  sont  de  bons  chasseurs  et  des  guides  adroits. 
Ils  possèdent  une  endurance  remarquable,  selon  que  le  démontrent  leurs  longs  voyages 
à  pied,  en  canot  ou  avec  des  chiens. 

Aux  environs  de  Cumberland-House,  le  sol,  à  l'exception  de  celui  qui  appartient  à 
la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  est  humide,  marécageux  et  peu  propre  à  la  culture. 
Il  est  de  plus  rocheux  et  difficile  à  améliorer.  'Les  débordements  du  lac  Cumberland 
et  de  la  rivière  Saskatchewan  sont  parfois  tellement  considérables  qu'ils  rendent  l'é- 
levage des  animaux  très  risqué. 

Il  n'y  a  ni  carrières  de  pierre,  ni  puissance  hydraulique.  Il  y  a  du  bois  partout, 
spécialement  du  pin  et  du  peuplier,  avec  un  peu  de  bouleau,  mais  il  est  inutile  comme 
bois  de  charpente.  Il  y  a  très  peu  de  défrichements  de  faits  ailleurs  que  sur  la  réserve 
de  la  Compagnie.  Pas  un  seul  ne  dépasse  une  quinzaine  d'acres,  et  sur  cette  étendue 
c'est  à  peine  si  le  quart  est  bien  cultivé. 

L'été  est  court,  mais  chaud;  la  végétation  est  excessivement  rapide.  Pommes 
de  terre  et  légumes  viennent  et  mûrissent  bien.  L'on  prétend  que  l'orge,  l'avoine  et 
même  le  blé  viendraient  également. 

Les  dernières  gelées  ont  eu  lieu  en  juin,  et  les  premières  en  septembre.  L'hiver 
commence  vers  le  1er  novembre  et  le  printemps  en  avril. 

Il  y  a  beaucoup  de  poisson,  surtout  de  l'esturgeon  et  du  poisson  blanc.  Le  canard 
sauvage  et  l'outarde  abondent  partout,  mais  l'on  rencontre  également  du  chevreuil,  de 
l'ours,  de  la  loutre,  du  bison,  du  rat  musqué  et  de  la  marte  en  grande  quantité. 

Presque  tout  le  terrain  occupé  par  les  métis  est  boisé.  J'ai  consacré  pas  mal  de 
temps  à  découvrir  la  position  des  maisons  et  à  me  rendre  compte  de  l'arrangement  dea 
lots. 

Comme  les  bornes  primitives  de  la  réserve  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson 
étaient  disparues,  je  dus  en  faire  le  rétablissement  pour  déterminer  la  frontière  anté- 
rieure des  lots  des  métis.  Le  chemin  que  j'ai  arpenté  pour  la  mission  catholique,  à  la 
rivière  de  la  Grosse-Roche,  n'est  pas  exactement  à  l'endroit  indiqué  dans  l'arrêté  que 
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vous  m'avez  transmis,  car  il  se  trouverait  alors  surtout  à  passer  sur  la  réserve  de  la 
Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 

Afin  de  permettre  autant  que  possible  aux  métis  de  conserver  la  possession  des 
terres  qu'ils  occupent,  j'ai  dû  former  des  lots  de  superficie  irrégulière  et  inégale. 

Ce  ne  fut  qu'après  beaucoup  de  discussions  et  d'explications  qu'ils  se  rendirent 
compte  que  j'allais  procéder  d'une  manière  avantageuse  pour  eux.  J'ai  fait  la  déli- 
mitation de  37  lots,  tous  déjà  occupés 'ou  réclamés,  sauf  3  ou  4. 

J'ai  rétabli  les  limites  de  la  partie  de  la  réserve  des  sauvages  concédée  par  le 
ministère.  La  frontière  sud  est  de  80  chaînes  de  long,  et  la  frontière  ouest  de  70.90 
chaînes.  J'ai  fait  le  relevé  du  lac  Cumberland,  de  l'extrémité  est  de  la  frontière  sud 
de  la  réserve  des  sauvages  à  la  frontière  sud  de  la  réserve  de  la  Compagnie;  j'ai  aussi 
fait  celui  de  la  rivière  de  la  Grosse-Roche,  de  la  frontière  ouest  de  la  réserve  de  la  Com- 
pagnie à  la  frontière  ouest  de  celles  des  sauvages.  Le  dessin  ci-joint  vous  donnera 
une  idée  de  tous  ces  arpentages. 

Je  terminai  mon  travail  à  Cumberland  le  3  août,  puis  je  partis  pour  Le-Pas  le  6 
août,  à  bord  de  l'un  des  bateaux  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  et  j'arrivai  à 
destination  dans  l'après-midi.  ' 

En  arrivant  à  Le-Pas  je  rencontrai  M.  Wickham,  l'agent  de  M.  Pinger,  et  j'allai 
vec  lui,  ainsi  qu'avec  le  Père  oblat  Bisson  et  le  docteur  Larose  en  qualité  d'interprètes, 
visiter  les  terrains  que  je  devais  arpenter  et  qui  se  trouvaient  adjacents  à  ceux  des 
métis. 

Il  fut  convenu  que  je  commencerais  mon  travail  le  lendemain,  mais  je  ne  pus  le 
faire  que  le  8,  car  M.  Wickham  ne  trouva  personne  pour  m'aider.  J'employai  les 
journées  des  8,  9,  10  et  11  août  à  arpenter  la  terre  de  M.  Pinger  ainsi  que  celles  des 
métis  voisins.  M.  Wickham  ne  put  me  fournir  que  trois  aides  pour  l'exécution  de  ces 
arpentages.  Corne  il  partait  un  bateau  pour  le  Haut-Portage  le  12,  je  montai  à  bord 
et  j'arrivai  à  ce  dernier  endroit  le  19,  après  une  très  rude  traversée  du  lac  des  Cèdres. 

Je  pris  ensuite  l'un  des  «bateaux  de  la  N.  W.  Fish  Co.,  le  15  au  soir,  et  j'arrivai 
à  Winnipegosis  le  16  au  midi.  Là  je  trouvai  votre  lettre,  en  date  du  3  août,  m' enjoi- 
gnant de  retourner  à  Le-Pas,  si  j'en  étais  déjà  parti,  pour  procéder  à  un  arpentage 
d'établissement  au  Grand  Remous.  Je  repartis  donc  pour  Le-Pas  le  lendemain  et  j'y 
arrivai  le  23. 

Le  25  août,  je  rencontrai  l'un  des  métis  de  Grand-Remous,  Henry  Cook,  avec  le- 
quel je  conférai,  car  il  représentait  les  autres  métis  de  Grand-Remous. 

L'établissement  du  Grand-Remous  se  trouve  au  nord  de  la  rivière  Saskatchewan 
dont  elle  est  séparée  par  la  réserve  des  sauvages  de  Le-Pas.  C'est  le  seul  endroit  en 
dehors  de  la  réserve  où  les  habitations  peuvent  échapper  à  l'inondation.  J'ai  fait  l'ar- 
pentage de  18  lots  réguliers  de  2  chaînes  de  largeur  et  représentant  une  superficie  de  2 
acres.  Sur  ce  nombre,  16  furent  immédiatement  demandés.  Il  n'y  avait  eu  aucun 
travail  d'amélioration  quelconque  '  de  fait  sur  ces  lots,  excepté  peut-être  un  rudiment 
de  maison  sur  le  n°  14. 

J'ai  aussi  fait  le  relevé  de  la  pointe  dite  du  Grand-Remous,  en  face  de  l'établis- 
sement qui  se  trouve  sur  le  côté  sud  de  la  rivière.  Je  m'étais  rendu  aux  sollicitations 
pressantes  de  plusieurs  métis  en  entreprenant  cet  arpentage. 

Vous  constaterez,  par  le  plan  ci-joint,  que  c'est  la  région  comprise  entre  la  ligne 
rouge  10  et  14  et  la  Saskatchewan  que  ces  métis  désirent  détenir  gratuitement  comme 
terre  à  foin.  Je  n'ai  évidemment  pas  pu  leur  donner  aucune  garantie  à  ce  sujet.  Je 
n'ai  fait  cet  arpentage  que  dans  le  but  de  faire  connaître  leur  demande  au  ministère. 
Cette  portion  de  terre  a  déjà  été  occupée  par  Henry  Cook  et  quelques  autres  métis.  Il 
existe  encore  trois  maisons  qu'ils  avaient  construites  et  '  qu'ils  durent  abandonner  à 
cause  de  l'inondation.  Ils  forment  de  grandes  espérances  au  sujet  de  cette  pointe  de 
terre  et  ils  comptent  l'obtenir.  Ils  désirent  en  même  temps  obtenir  la  possession  des 
lots  ci-dessus  mentionnés.  • 

Il  n'y  a  vraiment  pas  de  terre  cultivable  au  Grand-Remous. 
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Les  observations  que  j'ai  faites  au  sujet  de  Cumberland  ont  leur  application  ici, 
excepté  toutefois  en  ce  qui  concerne  l'usage  des  liqueurs  alcooliques.  Il  ne  s'en  con- 
somme que  tràs  peu  au  Grand-Remous. 

Je  terminai  l'arpentage  du  Grand-Remous  le  19  septembre,  et  je  retournai  à  Le- 
Pas  le  même  jour.  Je  commençai  immédiatement  à  arpenter  l'établissement  de  Le- 
Pas. 

Le-Pas  est  situé  sur  le  côté  sud  de  la  rivière  Saskatchewan.  Il  est  borné  à  l'est 
par  cette  partie  de  la  réserve  des  sauvages  désignée  sous  le  nom  de  bloc  B,  et  à  l'ouest 
par  cette  autre  partie  de  la  réserve  des  sauvages  de  Le-Pas  désignée  sous  le  nom  de 
bloc  A. 

J'y  ai  fait  dix  lots.  Les  lots  1  à  6,  inclusivement,  sont  occupés  et  réclamés  par 
les  métis.  Les  lots  7  à  10,  inclusivemnet,  ne  sont  pas  occupés,  ou  plutôt  ce  sont  les 
lots  que  M.  Finger  a  pu  obtenir  sans  que  personne  n'y  ait  fait  de  réclamation. 

A  l'exception  de  quelques  étendues  ici  et  là  sur  la  rive  de  la  Saskatchewan,  tous 
ces  lots  sont  pratiquement  impropres  à  la  culture,  à  moins  que  l'on  n'y  exécute  des 
travaux  considérables  de  drainage.  Le  reste  est  une  plaine  couverte  d'un  lit  de  mousse 
de  douze  à  vingt-quatre  pouces  d'épaisseur,  qui  paraît  s'étendre  vers  le  sud  sur  une 
certaine  distance  au-delà  de  l'établissement.  Cette  plaine  est  de  plus  couverte  de  bois 
de  pin  rouge  ou  noir  de  trois  à  huit  pouces  de  diamètre. 

Les  métis  ont  fait  quelques  améliorations  sur  leurs  lots,  mais  ils  n'ont  sur  chaque 
lot  qu'une  très  petite  étendue  en  culture  ou  en  jardin. 

Les  métis  de  Le-Pas,  comme  ceux  du  Grand-Remous,  sont  pour  la  plupart  d'ori- 
gine anglaise.     La  langue  parlée  est  le  cris. 

La  population  de  Le-Pas,  en  comptant  les  sauvages  de  la  réserve,  est  d'environ 
500.     Les  moyens  d'existence  sont  les  mêmes  qu'à  Cumberland. 

Le-Pas  est  le  siège  d'une  agence  des  sauvages,  sous  la  direction  de  M.  Fisher. 
C'est  là  que  demeure  le  docteur  Larose,  le  médecin  nommé  par  le  gouvernement 
pour  veiller  à  la  santé  des  sauvages.  Il  y  a  une  école  construite  et  entretenue  par  le 
gouvernement. 

Presque  toute  la  population  professe  la  religion  anglicane;  le  révérend  M.  Edel- 
bard  agit  en  qualité  de  missionnaire.  La  chapelle  anglicane  est  un  bâtiment  d'assez 
grandes  dimensions. 

L'un  des  embranchements  du  Canadian  Northern,  chemin  de  fer  qui  va  dans  la 
direction  de  la  baie  d'Hudson,  doit  se  rendre  à  Le-Pas  dans  le  cours  de  l'été. 

La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  a  ici  un  poste  important  dirigé  par  M.  Shal- 
crosse. 

J'ai  complété  l'établissement  du  Pas  le  12  octobre.  J'ai  fait  ensuite  l'arpentage 
des  terrains  de  la  mission  anglicane,  que  j'ai  terminé  le  23  octobre. 

A  cette  époque,  les  bateaux  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  ainsi  que  ceux 
de  la  N.  W.  Fish  Company  avaient  cessé  leur  service,  de  sorte  qu'il  fut  impossible  de 
revenir  par  la  rivière.  Je  fus  forcé  d'attendre  les  chemins  d'hiver,  et  je  ne  pus  quitter 
Le-Pas  que  le  22  novembre.  Je  fis  le  trajet  qui  me  séparait  du  chemin  de  fer  avec  un 
attelage  de  chiens. 

Je  quittai  Winnipeg  le  5  décembre  et  arrivai  à  Ottawa  le  8.  Je  repartis  le  11 
pour  Sainte- Anne  de  la  Pocatière. 

En  revenant  du  Nord-Ouest  je  fus  atteint  de  la  grippe,  et  je  fus  retenu  chez  moi 
pendant  plus  de  deux  mois  sans  pouvoir  travailler.  Je  suis  maintenant  presque  en- 
tièrement rétabli  et  je  compléterai  mes  rapports  le  plus  tôt  possible. 

Espérant  que  vous  serez  satisfait  de  ce  rapport,  que  je  vous  soumets  respectueuse- 
ment, 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  F.  RICHARDS,  A.T.F. 
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ANNEXE  N°  37. 
RAPPORT  DE  JOS.  E.  ROSS,  A.T.F. 

ARPENTAGES  DANS  LA  ZONE  DE  CHEMIN  DE  FER,   DISTRICT  DE  KAMLOOPS,  COLOMBIE- 
BRITANNIQUE. 

Kamloops,  C.-B.,  23  mars  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  général  suivant  de  mes 
arpentages  exécutés  au  cours  de  la  saison  dernière  dans  la  zone  du  chemin  de  fer,  Co- 
lombie-Britannique. 

Il  y  a  un  an  aujourd'hui,  je  commençai  le  travail  de  la  saison  en  faisant  deux 
petits  arpentages  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  l'un 
près  d'Ashcroft,  l'autre  vis-à-vis  de  Spatsum.  Au  premier  endroit,  il  y  a  un  peu  de 
terre  cultivable  qui  aurait  besoin  d'être  irriguée.  Cependant,  le  sol  est  d'une  nature 
tellement  absorbante  que,  lorsqu'il  est  irrigué,  il  devient  ébouleux.  C'est  pour  cette 
raison,  je  crois,  que  la  compagnie  du  chemin  de  fer  s'oppose  au  drainage  des  terres 
a  voisinant  la  voie  dans  cette  localité.  L'irrigation  a  déjà  été  la  cause  de  plu- 
sieurs poursuites  très  coûteuses  dans  lesquelles  la  compagnie  à  réussi  jusqu'à  présent. 
A  Spatsum,  le  terrain  arpenté  ne  convient  que  comme  pâturage;  il  est  rocheux,  mon- 
tueux  et  brisé.  Je  comprends  que  ces  terrains  ont  été  pris  ou  demandés  à  cause  des 
dépôts  de  gypse  qui  s'y  trouvent.  On  a  commencé  à  exécuter  des  travaux  d'exploita- 
tion, mais  je  ne  les  ai  pas  examinés. 

Je  me  suis  ensuite  employé  à  faire  la  subdivision  des  terrains  situés  sur  les  col- 
lines immédiatement  au  sud  de  Kamloops.  Ces  terrains  sont  loués  comme  pâturages. 
Ça  été  une  cause  de  dispute  entre  les  locataires  et  les  colons  de  savoir  si  la  terre  est 
propre  à  la  culture  générale  ou  non.  L'opinion  générale  paraît  avoir  été  qu'elle  ne 
convenait  pas  à  la  culture,  car  autrement  elle  aurait  été  prise  et  colonisée  il  y  a  plu- 
sieurs années.  Environ  cinquante  ou  soixante  squatters  se  sont  établis  ici  depuis  deux 
ans.  Le  temps  seul  dira  jusqu'à  quel  point  ils  réussiront.  Probablement  que  quel- 
ques-uns feront  bien,  tandis  que  d'autres  abandonneront.  Les  circonstances  n'ont  pas 
été  favorables.  Non  seulement  les  deux  derniers  été  ont  été  secs,  mais  ils  ont  été  pré- 
cédés d'hivers  avec  très  peu  de  neige.  L'été  dernier,  les  sauterelles  ont  fait  beaucoup 
de  dommages  aux  récoltes.  La  région  est  en  grande  partie  découverte,  mais  il  y  a 
suffisamment  de  combustible  pour  plusieurs  années  à  venir.  Dans  les  ravins  et  les  en- 
droits bas  il  y  a  des  bosquets  de  peuplier  qui  convient  pour  les  clôtures.  La  surface 
est  ondulée  et  légèrement  montueuse.  Le  sol  est  plutôt  léger,  mais  d'assez  bonne  qualité 
à  la  base  des  collines.  L'eau  est  presque  toute  alcaline.  Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau 
de  montagne,  mais  un  grand  nombre  d'étangs  et  de  petits  lacs.  On  peut  généralement 
obtenir  de  l'eau  pour  les  usages  domestiques  en  creusant.  Il  existe  aussi  de  bonnes 
sources.  L'altitude  est  de  trois  à  quatre  mille  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Il  y  a  un  grand  nombre  de  prospects  et  de  daims  miniers,  mais  jusqu'à  présent  on  n'a 
trouvé  qu'une  seule  mine. 

De  Kamloops,  je  me  suis  rendu  au  lac  Long,  où  j'ai  subdivisé  le  reste  des  terres 
non  arpentées.  La  nature  de  ces  terrains  est  précisément  la  même  que  celle  des  lots 
ci-dessus  décrits.  Les  meilleurs  ont  été  arpentés  et  colonisés  il  y  a  déjà  plusieurs  an- 
nées. D'ici  je  me  dirigeai  plus  loin  au  sud  jusqu'à  la  limite  de  la  zone,  au  lac  Stump. 
J'ai  arpenté  quelques  sections  le  long  de  la  limite  et  à  l'ouest  du  lac.  Cette  région 
est  plus  rude,  rocheuse  et  boisée,  et  ne  peut  servir  que  comme  pâturages.  Plusieurs 
claims  de  mine  ont  été"  localisés  ici.     Il  y  a  d'assez  bons  chemins  de  voiture  conduisant 
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de  Kamloops  à  toutes  les  terres  arpentées  au  sud.  Cependant,  il  y  a  une  montée  con- 
tinue d'environ  deux  mille  pieds. 

Je  me  rendis  ensuite  dans  la  vallée  principale  du  creek  Sullivan,  sur  le  côté  est 
de  la  rivière  Thompson-nord,  où  j'arpentai  quelques  sections  le  long  de  la  limite  nord 
de  la  zone,  et  où  je  corrigeai  ou  changeai  quelques-uns  des  anciens  arpentages  qui 
avaient  été  faits  avant  que  la  limite  actuelle  fut  fixée.  Cet  arpentage  fut  fait  princi- 
palement pour  répondre  aux  besoins  de  colons  qui  se  sont  établis  ici  récemment.  La 
région  est  ici  en  partie  découverte  et  en  partie  boisée.  Les  terrains  bas,  qui  ne  sont 
pas  nombreux,  sont  couverts  de  broussailles.  Les  terrains  élevés  ont  besoin  d'être  irri- 
gués. Il  n'y  a  pas  assez  d'eau  à  cette  fin,  à  moins  que  les  lacs  à  la  tête  du  creek  ne 
soient  drainés.  Tous  les  terrains  propres  à  la  culture  sont  déjà  pris.  Il  y  a  un  bon 
chemin  de  Kamloops  par  voie  du  creek  Hefferley.  Il  y  a  une  montée  d'environ  quinze 
cents  pieds. 

D'ici,  je  descendis  jusqu'à  la  vallée  de  la  Thompson-nord,  où  je  passai  un  temps 
assez  considérable  à  faire  des  arpentages  pour  localiser  quelques  anciens  lots  pro- 
vinciaux, afin  que  les  superficies  des  quarts  de  sections  avoisinant  pussent  être  trou- 
vées. Ce  genre  d'arpentage  demande  beaucoup  plus  de  travail  qu'un  arpentage  origi- 
naire. Souvent  l'ouvrage  ne  donne  pas  satisfaction,  vu  que  les  anciennes  lignes  ou 
bornes  ne  peuvent  être  trouvées  et  qu'une  grande  partie  du  travail  semble  être  en  pure 
perte. 

Après  avoir  complété  mon  ouvrage  ici  je  me  rendis  à  Revelstocke,  où,  après  avoir 
fait  un  petit  arpentage  à  l'ouest  de  la  ville,  je  m'employai  à  relier  le  droit  de  passage 
de  l'embranchement  du  Lac-de-1'Arc  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  avec  les 
lignes  de  sections  fédérales.  J'ai  été  quelque  peu  retardé  parce  que  j'ignorais  la 
direction  exacte  dans  laquelle  l'arpentage  devait  être  exécuté.  De  plus,  la  température, 
qui  avait  été  belle  jusque-là,  devint  humide  et  resta  ainsi  pendant  presque  tout  le 
reste  de  la  saison. 

J'allai  ensuite  vers  le  sud  jusqu'à  la  vallée  de  la  rivière  Incomappleux.  De  la 
limite  de  la  zone  je  fis  un  arpentage  sectionnel  sur  une  distance  d'environ  six  milles 
en  remontant  la  rivière.  Je  fis  aussi  le  relevé  des  deux  rives.  La  vallée  a  environ 
trois  quarts  de  mille  de  largeur,  et  de  chaque  côté  sont  des  montagnes  escarpées.  Le 
versant  des  montagnes  est  couvert  de  bois  de  pruche,  de  cèdre  et  de  sapin  de  moyenne 
grosseur.  Sur  les  terrains  plus  élevés  dans  la  vallée,  il  y  a  un  peu  de  cèdre  très  gros. 
Sur  les  terrains  bas,  le  bois  consiste  en  épinette  et  cotonnier.  La  plus  grande  partie 
de  la  vallée  peut  être  colonisée  et  le  climat  est  favorable.  Le  coût  du  défrichement 
d'une  acre  de  la  meilleure  terre  pourrait  être  de  cent  à  deux  cents  dollars.  La  rivière 
déborde  au  printemps,  et  après  une  pluie  de  plusieurs  jours  les  terrains  bas  sent  inon- 
des Les  ressources  naturelles  les  plus  précieuses  de  ce  district  sont  le  bois  et  les 
minéraux.  Le  bois  est  très  convenablement  situé  sur  les  bords  de  la  rivière,  qui  est 
navigable  pour  la  descente  des  billes  de  sciage  lorsque  l'eau  est  à  une  certaine  hauteur. 
On  a  trouvé  ici  du  minerai  très  riche;  mais  la  plupart  des  claims  sont  hauts  dans  les 
montagnes,  et  comme  le  transport  se  fait  par  bêtes  de  somme,  le  coût  de  l'extraction 
est  trop  élevé  pour  permettre  d'exploiter  les  mines  avec  profit.  Il  y  a  un  grand  nom- 
bre de  petits  cours  d'eau  qui  se  jettent  dans  l'Incomappleux,  et  chacun  d'eux  peut 
fournir  de  la  force  hydraulique.  On  voit  des  chèvres  sur  les  versants  des  montagnes, 
de  la  martre,  du  vison  et  de  la  belette  dans  la  vallée.  La  route  ordinaire  pour  se 
rendre  à  ce  district  est  par  voie  de  Revelstoke,  de  là  par  un  embranchement  jusqu'à 
Arrowhead,  ensuite  par  bateau  à  vapeur  jusqu'à  Beaton  ou  Comaplix,  puis  par  dili- 
gence jusqu'à  Camborne;  à  partir  de  ce  dernier  endroit,  il  y  a  un  chemin  pour  le 
transport  du  bagage  qui  remonte  la  vallée  de  chaque  côté  de  la  rivière. 

De  retour  à  Kamloops,  je  fis  plusieurs  petite  arpentages  sur  le  lac  Shuswap 
(deux  au  lac  Mara  et  un  aux  détroits  de  Cinnemousun).  Tous  ces  terrains  avaient 
été  demandés.  H  y  a  des  années,  ou  croyait  que  toutes  les  terres  colonisables  dans  la 
zone  de  chemin  de  fer  avaient  été  arpentées  et  prises,  mais  les  colons  continuent  de 
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venir  et  de  s'établir  sur  des  terrains  où  les  chances  de  succès  sont  problématiques. 
Je  crois  que  c'est  le  climat  plutôt  que  le  sol  qui  attire  les  colons  dans  la  Colombie- 
Britannique,  surtout  ceux  qui  viennent  du  Nord-Ouest. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOS.  E.  KOSS,  A.T.F. 


ANNEXE  N°  38. 
KAPPOET  DE  AKTHUR  SAINT-CYR,  A.T.F. 

ARPENTAGES  DE  LIGNES  DE  CONTOUR  DANS  LE  DISTRICT  DE  LA  RIVIÈRE  LA-PAIX. 

Ottawa,  15  mars  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsdzur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  général  suivant  de  mes 
arpentages  de  lignes  de  contour  dans  le  district  de  la  rivière  La-Paix,  exécutés  d'après 
vos  instructions  en  date  du  12  mars  1906. 

Je  quittai  Ottawa  le  13  mars,  et  cinq  jours  après  j'arrivais  à  Edmonton,  où  je  ne 
demeurai  que  le  temps  nécessaire  pour  organiser  mon  parti,  se  composant  de  douze 
hommes,  et  pour  prendre  des  arrangements  relativement  à  leur  transport  au  Petit-lac 
de  l'Esclave.  Mes  provisions  et  mon  équipage,  comandés  un  mois  aparavant,  avaient 
déjà  été  expédiés  à  leur  destination  par  les  chemins  d'hiver. 

Le  23  mars,  je  partis  pour  Athabaska-Landing,  où  nous  arrivâmes  le  26.  Ici  les 
traîneaux  furent  substitués  aux  charrettes,  et  le  lendemain  nous  continuâmes  notre 
voyage  sur  la  rivière  Athabaska  vers  le  Petit  lac  de  l'Esclave. 

Nous  n'avons  pas  rencontré  de  difficultés  sérieuses  sur  la  rivière  de  l'Esclave, 
bien  que  nous  ayions  souvent  trouvé  la  glace  couverte  d'un  pied  d'eau.  Dans  ces 
endroits,  l'état  dangereux  de  la  glace  nécessita  de  longs  détours.  Nous  avançâmes 
avec  toute  la  diligence  possible,  confiants  dans  notre  bonne  étoile,  mais  à  cinq  milles 
en  haut  du  ranche  de  Donaldson,  situé  au  confluent  des  rivières  L'Orignal  et  de 
l'Esclave,  le  traîneau  qui  portait  mes  instruments  passa  soudainement  à  travers  la 
glace.  Cet  endroit  est  particulièrement  dangereux,  et  est  un  objet  de  crainte  pour 
tous  les  voyageurs.  La  rivière  est  ici  très  profonde,  et  vu  l'existence  d'un  grand 
nombre  de  sources  chaudes,  la  glace  est  toujours  plus  ou  moins  rempli  de  trous 
d'air,  ce  qui  la  rend  dangereuse.  La  grande  largeur  du  râtelier  fixé  aux  traîneaux 
et  qui  s'arrêta  sur  les  bords  de  la  glace  nous  empêcha  d'aller  tous  au  fond.  Nous 
eûmes  aussi  le  temps  de  sauver  les  instruments  et  de  repêcher  la  plus  grandes  partie 
du  bagage  qui  flottait.  Cependant,  nous  reprîmes  notre  voyage  sur  la  glace  en  nous 
tenant  près  du  bord;  mais  quelques  milles  plus  loin  nous  trouvâmes  la  rivière  libre 
et  il  nous  fallut  attérir.  Je  pris  alors  deux  charrettes  pour  transporter  la  majeure 
partie  de  l'équipage,  et  avec  des  traîneaux  légèrement  chargés  nous  atteignîmes  l'em- 
placement de  Johnny  Stony,  sur  le  côté  gauche  de  la  rivière. 

De  là  nous  suivîmes  la  route  d'hiver  par  terre,  qui  traverse  une  couple  de  petits 
lacs  et  quelques  grands  marais.  C'est  la  route  la  plus  directe  pour  se  rendre  au  pied 
du  Petit  lac  de  l'Esclave.  En  traversant  le  lac  nous  fûmes  retardés  par  suite  d'un 
grand  détour  qu'il  nous  fallut  faire  pour  éviter  une  grande  ouverture  qui  se  forme 
généralement  aux  étroits  du  lac,  et  qui  est  la  cause  chaque  année  de  la  perte  des  char- 
gements et  équipages  de  plusiers  voyageurs. 
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Le  2  avril  nous  débarquâmes  à  environ  trois  milles  à  l'est  de  la  pointe  Kocheuse, 
et  nous  atteignîmes  le  comptoir  de  Réveillon  Frères,  au  Petit  lac  de  l'Esclave,  le  même 
soir.  Ici  je  pris  des  arrangements  avec  deux  rouliers  pour  le  transport  jusqu'au 
lac  à  la  Bécassine  de  partie  des  provisions  nécessaires  pour  compléter  l'arpentage  des 
dix-septième  en  dix-huitième  lignes  de  base  à  l'ouest  du  cinquième  méridien.  J'avais 
déjà  expédié  des  ballots  de  foin  et  de  l'avoine  à  cet  endroit,  dont  je  voulais  faire  mon 
cfépôt  pour  cet  arpentage. 

Le  9  avril,  ayant  reçu  de  Révillon  Frères,  successeurs  de  Bredin  et  Cornwaîl],, 
partie  de  l'équipage  de  M.  Wallace,  qui  avait  été  mis  en  entrepôt  chez  eux  l'automne 
précédent,  je  traversai  la  Baie-au-Bison  et  j'allai  établir  mon  campement  à  l'établis- 
sement de  la  Rivière-des-Prairies.  La  qualité  du  sol  dans  ce  voisinage  est  tout  ce 
qu'on  peut  désirer  pour  tout  genre  de  culture.  Bien  qu'elle  n'ait  été  ouverte  que  tout 
récemment,  cette  section  promet  de  devenir  l'une  des  plus  prospères  de  la  région.  Il 
y  a  déjà  une  grande  étendue  en  culture,  et  le  rendement  des  terres  labourées  a  dépassé 
toutes  les  attentes  des  colons.  De  plus,  ceux-ci  n'ont  aucune  difficulté  à  vendre  leurs 
produits  à  des  prix  élevés.  On  peut  couper  le  foin  en  quantité  illimitée  dans  ce  voi- 
sinage et  le  long  de  la  rive  du  lac  de  l'Esclave,  de  sorte  que  les  cultivateurs  ont  toute 
facilité  de  garder  des  bestiaux.  La  région  est  bien  arrosée  par  de  nombreux  cours 
id'eau.  Depuis  plusieurs  années  on  a  cultivé  ici  avec  succès  l'avoine  et  l'orge,  mais 
M.  O.  D.  Hill  a  été  le  premier  à  tenter  la  culture  du  blé.  L'expérience  a  réussi,  et  il 
est  probable  que  la  culture  du  blé  deviendra  l'une  des  principales  occupations  des 
cultivateurs.  'Jusqu'à  présent,  toute  la  farine  dont  on  fait  usage  dans  ce  district  à  dû 
être  transportée  d'Edmonton  ou  de  Morinville  à  grands  frais.  Cette  région  est  celle 
que,  en  1905,  je  vous  ai  recommandée  pour  arpentage  immédiat,  et  je  suis  heureux 
que  mes  prévisions  se  soient  réalisées. 

Un  bon  chemin  de  voiture  relie  l'établissement  de  la  Rivière-des-Prairies  à  celui 
du  Petit  Lac  de  l'Esclave,  et  aussi  au  poste  de  commerce  et  à  la  Mission  du  Lac-à-1'Es- 
turgeon,  située  à  environ  soixante  et  cinq  milles  au  sud-ouest.  Le  11  avril,  nous  quit- 
tâmes l'établissement  par  le  chemin  d'hiver  du  lac  à  l'Esturgeon,  et  nous  atteignîmes 
bientôt  une  région  ondulée  boisée  de  peuplier,  de  bouleau  et  d'épinette.  A  midi,  nous 
passâmes  à  gué  la  rivière  des  Prairies-ouest.  Durant  l'après-midi  nous  continuâmes 
notre  trajet  à  travers  la  forêt,  et  le  soir  nous  tendions  nos  tentes  près  d'un  petit  lac 
situé  à  environ  treize  milles  au  sud-ouest  de  l'établissement.  Les  terres  autour  de  ce 
lac  sont  basses  et  marécageuses.  Le  lendemain,  nous  traversâmes  la  dix-neuvième 
ligne  de  base  dans  le  township  72,  rang  17.  A  partir  de  cet  endroit,  le  terrain  s'élève 
graduellement  et  le  chemin  suit  la  pente  sud. 

Tard  dans  l'après-midi  nous  arrivâmes  sur  la  rive  est  du  lac  à  la  Bécassine,  à 
1,800  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  rouliers  furent  payés  et  renvoyés. 
Quelques-uns  des  hommes  reçurent  alors  instruction  de  mettre  les  provisions  en  colis 
de  soixante  et  quinze  livres;  les  autres  furent  chargées  d'aller  ouvrir  un  chemin  autour 
du  lac  et  de  construire  une  cache  près  de  son  extrémité  sud.  Je  voulais  laisser  dans 
cette  cache  les  provisions  dont  nous  n'avions  pas  un  besoin  immédiat  et  éviter  de  la 
sorte  dans  l'avenir  le  voyage  autour  de  l'extrémité  nord  de  ce  lac. 

Le  17  avril  nous  nous  rendîmes  sur  la  rive  ouest  du  lac  à  la  Bécassine  et  nous  éta- 
blîmes notre  campement  à  l'intersection  de  notre  chemin  nouvellement  ouvert  et  du 
chemin  d'hiver  du  lac  à  l'Esturgeon,  qui  est  une  continuation  de  la  route  suivie  par 
nous  depuis  l'établissement.  A  l'ouest  du  lac  à  la  Bécassine,  tout  le  bois  a  été  brûlé, 
et  avec  très  peu  de  travail  le  terrain,  qui  est  bon,  pourrait  être  débarrassé  des  brous- 
sailles de  saule  et  de  peuplier  dont  il  est  actuellement  couvert.  Cette  région  plane 
s'étend  aussi  au  nord  du  lac.  Là,  elle  est  couverte  de  petit  bouleau,  d'une  seconde 
croissance  de  peuplier  et  d'un  peu  d'épinette.  Elle  est  drainée  par  le  creek  de  la  Bé- 
cassine, qui  se  déverse  dans  la  Petite  rivière  La-Boucane  à  moins  d'un  mille  au  nord  de 
l'endroit  ou  la  dix-neuvième  ligne  de  base  coupe  ce  cours  d'eau.  Au  sud,  elle  est  bor- 
née par  une  rangée  de  collines  basses  qui  s'élèvent  vis-à-vis  l'extrémité  sud  du  lac 
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et  s'étendent  vers  l'ouest.  De  la  rive  ouest  du  lac  à  la  Bécassine  où  nous  avions  établi 
notre  dépôt,  nous  continuâmes  la  construction  du  chemin  allant  au  sud  vers  la  dix- 
huitième  ligne  de  base,  distante  de  douze  milles.  Le  19  avril,  nous  établîmes  notre 
campement  près  d'un  creek  d'eau  courante,  à  un  quart  de  mille  à  l'est  de  l'angle  nord- 
est  de  la  section  31,  township  68,  rang  19,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  qui  était 
le  point  initial  de  mon  arpentage.  La  région  parcourue  entre  l'extrémité  sud  du  lac 
à  la  Bécassine  et  la  dix-huitième  ligne  de  base  est  ondulée  et  boisée  de  peuplier,  épi- 
nette,  baumier,  sapin  et  bouleau  de  six  à  douze  pouces  de  diamètre.  Le  sol  se  compose 
d'une  couche  de  marne  noire  de  quatre  à  six  pouces  d'épaisseur,  avec  sous-sol  d'argile. 
Nous  traversâmes  plusieurs  petits  cours  d'eau  coulant  tous  dans  la  direction  du  nord- 
ouest,  le  plus  important  étant  le  creek  aux  Carottes,  que  nous  traversâmes  à  environ 
quatre  milles  au  nord  de  la  ligne.  Il  coule  entre  des  rives  élevées  et  se  jette  dans  la 
Petite  rivière  La-Boucane  qu'il  joint  à  un  mille  et  demi  au  sud  de  l'endroit  où  le  che- 
min d'hiver  descend  à  la  rivière.  A  partir  du  sommet  de  la  colline  qui  borne  la  vallée 
du  creek  aux  Carottes  au  sud,  le  terrain  est  plat  et  couvert  d'un  bois  épais  d'épinette 
mesurant  en  moyenne  six  pouces  de  diamètre. 

Je  commençai  l'arpentage  de  la  dix-huitième  ligne  de  base  à  l'angle  nord-est  du 
township  68,  rang  20.  Dans  ce  rang  le  sol  est  principalement  argileux,  avec  un  dépôt 
alluvial  de  marne  noire  de  quelques  pouces  de  profondeur.  La  surface  est  ondulée  et 
boisée  partout  de  peuplier,  cotonnier,  épinette,  baumier,  sapin  et  bouleau.  Il  existe 
aussi  un  taillis  de  saule  et  d'aulne  très  épais  par  endroits.  Toutes  les  différente^ 
essences  de  bois  sont  bien  distribuées  quant  à  la  grosseur,  et  mesurant  de  six  à  douze 
pouces  de  diamètre.  Plusieurs  petits  cours  d'eau,  tributaires  du  creek  aux  Carottes, 
arrosent  cette  partie  de  la  région.  Dans  la  section  35  nous  avons  traversé  la  hauteur  des 
terres  (2,300  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer)  entre  le  creek  aux  Carottes  et  la 
j-ivière  aux  Oies. 

Dans  le  rang  21,  la  ligne  de  base  croise  la  rivière  aux  Oies  (1,900  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer)  trois  fois, — une  fois  au  milieu  de  la  section  34,  et  deux  fois  à  de 
courts  intervalles  près  de  l'angle  nord-est  de  la  section  33.  Ce  cours  d'eau,  venant  du 
sud-est,  coule  aussi  dans  la  Petite  rivière  La-Boucane,  qu'il  joint  à  environ  deux 
milles  au  nord  de  son  point  d'intersection  avec  la  ligne  de  base. 

La  rivière  aux  Oies  a  deux  chaînes  de  largeur  et  des  bords  de  dix  à  quarante  pieds 
de  hauteur.  Elle  a  un  cours  rapide  sur  un  fond  pierreux.  Un  chemin  de  transport 
bien  défini,  qui  coupe  la  limite  nord  de  ce  township  près  de  l'angle  nord-est  de  la  sec- 
tion 33,  conduit  au  confluent  de  la  rivière  aux  Oies  et  de  la  Petite  rivière  La-Bou- 
cane. Cet  endroit  est  un  lieu  favori  de  campement  pour  les  chasseurs  sauvages  qui 
viennent  du  lac  à  l'Esturgeon  se  dirigeant  vers  le  sud,  lors  de  leurs  fréquentes  expé- 
ditions de  chasse. 

La  Petite  rivière  La-Boucane  (1,700  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer)  est, 
après  la  rivière  aux  Oies,  le  plus  grand  cours  d'eau  coupé  par  cette  ligne,  qui  la  ren- 
contre d'abord  au  milieu  de  la  section  31  et  de  nouveau  près  de  l'angle  nord-est  du 
township  68,  rang  22.  A  ce  croisement,  la  rivière  avait  trois  chaînes  de  largeur  et 
une  profondeur  de  trois  pieds,  à  l'époque  de  l'arpentage.  Son  lit  est  sablonneux  et 
ses  bords  ont  trente  pieds  de  hauteur.  Sa  vallée  mesure  environ  un  demi-mille  de  lar- 
geur. Le  long  de  ce  cours  d'eau  il  y  a  des  étendues  de  terrain  plat  et  découvert,  et 
par  intervalles  le  long  de  ses  bords  on  voit  de  minces  veines  de  houille.  La  moitié 
est  de  ce  rang  est  boisée  de  peuplier,  d'épinette  et  de  bouleau.  Le  sol  est  le  même  que 
dans  le  rang  précédent.  La  moitié  ouest  est  par  endroits  marécageuse  et  boisée  de 
petite  épinette. 

Dans  le  rang  22,  la  Petite  rivière  La-Boucane  est  croisée  pour  une  dernière  fois 
au  milieu  de  la  section  36.  A  partir  de  ce  point  vers  l'ouest  jusqu'à  l'angle  nord-est 
du  township  68,  rang  23,  le  terrain  s'élève  graduellement  et  est  ondulé.  Dans  les  sec- 
tions 35  et  34,  le  terrain  est  couvert  de  jeune  peuplier  et  de  broussailles  de  saule,  et 
pourrait  être  facilement  nettoyé.     Les  sections  33  et  34  sont  généralement  maréca- 
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geuses.  Puis  viennent  des  bouquets  de  peuplier  et  d'épinette  qui  s'étendent  jusqu'à  la 
limite  ouest  de  ce  rang,  où  s'est  terminé  cet  arpentage.  Le  monument  marquant  l'an- 
gle nord-est  du  township  68,  rang  23,  tel  qu'établi  par  cet  arpentage,  a  été  construit. 
Une  ligne  a  aussi  été  ouverte  entre  ce  poste  et  celui  établi  par  un  arpentage  antérieur, 
et  sa  longueur  et  sa  direction  furent  enregistrées  dans  les  notes.  Le  chemin  de  trans- 
port allant  du  lac  Sainte-Anne  au  lac  à  l'Esturgeon  croise  cette  ligne  près  de  l'angle 
nord-est  du  township  68,  rang  23.  L'élévation  générale  de  cette  partie  de  la  région  est 
de  2,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.     Le  sol  est  bon. 

Je  retournai  alors  le  long  de  la  dix-huitième  base,  complétant,  en  m'y  rendant,  des 
buttes  qui  avaient  été  laissées  inachevées  à  cause  de  la  gelée  dans  le  sol,  et  j'atteignis 
de  nouveau  notre  principale  cache,  à  l'angle  nord-est  du  township  68,  rang  20.  De  cet 
endroit,  il  fallut  ouvrir  un  chemin  dans  la  direction  du  sud  vers  la  dix-septième  ligne 
de  base,  distance  de  vingt-quatre  milles. 

La  région  qui  s'étend  entre  ces  lignes  de  base  est  aussi  couverte  d'un  bois  épais  de 
peuplier,  d'épinette,  de  cotonnier  et  de  bouleau  ;  le  pin  nain  croît  sur  les  terrains  élevés. 
La  surface  est  ondulée.  Le  21  mai,  nous  transportâmes  notre  campement  de  la  cache 
sur  la  dix-huitième  ligne  de  base,  et  après  avoir  fait  un  trajet  d'un  mille  et  demi  nous 
arrivâmes  à  un  point  de  partage  à  2,200  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Peu  après  nous  tra- 
versâmes un  creek  d'eau  fraîche  de  bonnes  dimensions,  au  delà  duquel  notre  route 
traversait  des  terrains  bas  et  marécageux,  et  plusieurs  petites  prairies  à  foin;  je  dé- 
cidai d'arrêter  en  cet  endroit  pour  la  nuit.  Ces  prairies  étaient  les  seules  que  nous 
eussions  rencontrées  pendant  la  journée.  Le  lendemain,  notre  trajet  fut  plus  agréable 
à  travers  une  région  sèche,  ressemblant  à  un  parc,  converte  ici  et  là  de  petit  bois  de 
peuplier,  d'épinette  et  de  pin  nain,  provenant  probablement  d'une  seconde  croissance. 
Puis  nous  rencontrâmes  une  lisière  d'épinettes,  de  deux  milles,  dont  quelques-unes  me- 
suraient quinze  pouces  de  diamètre.  Nous  approchions  alors  de  la  rivière  aux  Oies, 
qui  coule  dans  une  dépression  à  200  pieds  au-dessous  de  l'élévation  générale  (2,000 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer)  de  la  région  environnante.  Traversant  un  nou- 
veau creek,  nous  établîmes  notre  campement  à  environ  dix  chaînes  à  l'ouest  des  four- 
ches de  la  rivière.  Pendant  les  jours  précédents  nous  avions  eu  de  fréquents  orages, 
souvent  accompagnées  de  grêle.  Je  fus  donc  peu  surpris  lorsque,  descendant  dans  la 
vallée  de  cette  rivière,  je  trouvai  le  sol  couvert  par  endroits  d'un  pouce  ou  plus  de 
grêle.  De  plus,  la  rivière  était  tellement  gonflée  qu'il  était  dangereux  de 
tenter  de  la  passer  à  gué  avec  des  animaux  chargés.  Je  partis  donc  en  exploration 
pour  trouver  un  endroit  convenable  où  traverser.  A  peu  de  distance  du  campement, 
j'arrivai  à  la  jonction  de  deux  cours  d'eau.  L'un,  venant  du  sud-est,  était  le  plus 
large;  mais  à  en  juger  par  la  rapidité  du  courant,  il  était  aussi  beaucoup  moins  pro- 
fond que  l'autre  branche,  dont  l'eau  coule  dans  un  chenal  profond  encaissé  dans  des 
bords  escarpés.  Ce  dernier  cours  d'eau  paraît  venir  du  nord-est,  et,  d'après  quelques 
sauvages,  il  sort  d'un  lac  situé  à  huit  ou  dix  milles  des  fourches.  Je  suivis  ce  der- 
nier cours  d'eau  sur  une  certaine  distance,  mais  ne  trouvant  pas  de  gué,  je  retournai 
au  campement  et  fis  construire  un  radeau  sur  lequel  nous  traversâmes  la  rivière;  nous 
continuâmes  l'ouverture  de  notre  chemin,  attendant  pour  transporter  notre  équi- 
page que  l'eau  fut  plus  basse.  Sur  une  distance  d'un  demi-mille  nous  suivîmes  le 
•bord  gauche  de  la  rivière,  mais  il  devint  si  élevé  et  si  abrupt  qu'il  nous  fallut  de 
nouveau  prendre  les  bois.  Nous  fûmes  obligés  de  faire  un  détour  à  l'ouest  afin  d'éviter 
des  muskegs  qui  se  trouvent  dans  le  voisinage  de  la  rivière. 

Au  delà  de  ces  muskegs,  nous  trouvâmes  des  coteaux  sablonneux  couverts  de  pin 
nain,  et  dans  l'intervalle  d'autres  marais  plus  étroits.  Peu  après,  cependant,  nous  trou- 
vâmes une  meilleure  région  s'élevant  graduellement  vers  le  sud.  Nous  traversâmes 
le  sommet  (2,250  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer)  à  quatre  milles  au  sud  de  la 
rivière.  Sur  le  parcours  de  deux  autres  milles,  le  terrain  est  presque  plat.  Puis  vient 
une  lisière  de  terrain  brûlé,  couvert  d'arbres  tombés.  Ces  incendies  désastreux  ont 
été  arrêtés  à  l'est  par  l'immense  étendue  de  marais  et  de  muskegs.     De  ces  marais 
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sortent  deux  creeks  de  bonnes  dimensions  qui  coulent  vers  l'ouest,  où  ils  vont  se  réunir 
à  la  rivière  Iosegun,  qui  est  un  tributaire  de  la  Petite  rivière  La-Boucane.  A  trois 
milles  au  sud  du  sommet,  nous  rencontrâmes  le  creek  Atikkamek  (poisson  blanc), 
autre  cours  d'eau  profond  sur  lequel  nous  dûmes  jeter  un  pont  à  environ  un  mille  à 
l'est  de' son  confluent  avec  la  rivière  Iosegun.  Cette  dernière  partie  de  notre  trajet  se 
fit  sur  un  sol  très  mou  qui  aurait  été  impassable  si  le  sous-sol  n'eut  pas  été  encore 
gelé  en  maints  endroits.  De  l'autre  côté  du  creek  Atikkamek  nous  trouvâmes  l'an- 
cien chemin  de  transport  du  lac  Ste-Anne,  que  nous  suivîmes  dans  la  direction  de  l'est 
et  qui  nous  conduisit  à  l'endroit  où  M.  Driscoll  avait  deux  ans  auparavant  caché  ses 
poteaux  d'arpentage. 

Je  commençai  l'arpentage  de  la  dix-septième  base,  qui  est 'la  limite  nord  du  town- 
ship  64,  à  l'angle  nord-est  de  la  section  34,  rang  19,  et  je  la 'portai  vers  l'ouest  sur 
l'étendue  de  trois  rangs  et  demi,  à  travers  une  '  région  boisée  arrosée  par  plusieurs  cours 
d'eau,  dont  les  plus  importants  sont  la  Petite  rivière  La-Boucane  et  deux  de  ses  af- 
fluents— la  rivière  Iosegun,  venant  de  l'est,  et  la  rivière  Waskahigan,  venant  de  l'ouest. 
Je  crois  que  ces  rivières  joignent  la  Petite  rivière  La-Boucane  de  deux  côtés  oppo- 
sés, à  une  faible  distance  l'une  de  l'autre.  Le  creek  Atikkamek,  dont  j'ai  parlé  en 
décrivant  la  région  située  entre  les  dix-septième  et  dix-huitième  bases,  est  le  principal 
tributaire  de  la  rivière  Iosegun.  Il  vient  du  nord-est,  et,  après  avoir  coupé  la  dix- 
septième  base  dans  le  rang  18,  coule  le  long  du  côté  sud  de  la  ligne  jusqu'à  ce  que,  dans 
la  section  34,  rang  19,  il  passe  de  nouveau  au  nord  pour  se  joindre  bientôt  après  à  la 
rivière  Iosegun.  Ce  creek  sort  de  la  même  région  basse  que  les  rivières  aux  Oies  et 
des  Prairies-ouest.  Nous  ne  vîmes  qu'un  lac,  de  trois  milles  de  longueur  et  d'un 
mille  de  largeur,  à  trois  quarts  de  mille  au  nord  du  rang  20;  mais  dans  cette  section, 
où  il  y  a  tant  de  montagnes,  il  doit  y  avoir  d'autres  étendues  d'eau  que  l'on  ne  peut 
voir  de  la  ligne. 

Des  voyages  d'exploration  faits  au  sud  de  la  ligne  ont  démontré  que  là  aussi  le 
terrain  est  bas  et  marécageux.  Je  suis  informé  par  mes  porte-faix,  qui  ont  suivi  le 
chemin  de  transport  le  long  de  la  rivière  Iosegun  en  allant  au  lac  à  l'Esturgeon  pour 
la  malle  et  les  provisions,  que  dans  cette  direction  le  trajet  a  été  très  pénible  pour  la 
même  raison.  Cela  coïncide  aussi  avec  les  rapports  des  sauvages,  qui  visitent  fré- 
quemment cette  région  lors  de  leurs  excursions  de  chasse.  Nous  avons  vu  des  '  mor- 
ceaux de  prairie,  mais  seulement  sur  les  terrains  plats,  et  rarement,  le  long  de  la  ri- 
vière Waskahigan.  Cependant  les  prairies  peuvent  être  plus  nombreuses  le  long  de  la 
partie  basse  de  ce  cours  d'eau,  dont  la  vallée  semble  s'élargir  à  mesure  qu'elle  s'ap- 
proche de  celle  de  la  Petite  rivière  La-Boucane.  Le  sol  de  ces  terrains  bas  est  bon,  mais 
léger.  C'est  la  meilleure  terre  et  la  plus  facile  à  cultiver  que  j'aie  rencontrée  depuis 
que  j'ai  quitté  l'établissement  de  la  Rivière-des-Prairies.  Malheureusement,  il  n'existe 
actuellement  aucune  route  qui  conduise  à  cet  endroit,  sauf  le  sentier  ordinaire  des  sau- 
vages. Le  gros  gibier  abonde  dans  cette  vallée,  et  les  trappeurs,  de  même  que  les  chas- 
seprs  sauvages,  ont  construit  ici  plusieurs  chantiers  où  ils  passent  l'hiver.  La  distance 
jusqu'au  lac  de  l'Esturgeon  serait  d'environ  quarante  milles  par  les  routes.  La  vallée 
de  la  rivière  Waskahigan  a  été  explorée  avec  soin  par  divers  partis  d'explorateurs  de 
compagnies  de  chemins  de  fer.  La  situation  de  leurs  lignes  a  été  enregistrée  par  mes 
chaîneurs  pendant  que  nous  étions  à  faire  l'arpentage  des  limites  nord  des  sections 
suivantes  : — 

A  57  chns  O.  de  l'ang.  N.-E.  sec.  32,  tp  64,  rg  20,  O.  du  5e  mér.  ;  ind.  mag.  N.-O. 

6-73  "  36,  tp  64,  rg  21,  "  nord 

50-07  "  36,  tp  64,  rg  21,  "  " 

72-33  "  33,  tp  64,  rg  21,  "  " 

43-05  "  34,  tp  64,  rg  22,  "  " 

Ces  lignes  d'exploration  ont  été  arpentées  à  travers  un  terrain  élevé  et  ondulé 
qui  se  rencontre  non  seulement  dans  le  voisinage  de  cette  rivière,  mais  qui  s'étend 
sur  une  certaine  distance  à  l'ouest.    La  qualité  du  sol  varie  considérablement  le  long 
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de  cette  partie  des  lignes  de  base  que  j'ai  arpentée.  Je  vais  les  décrire  maintenant 
plus  au  long,  en  prenant  chaque  rang  à  tour  de  rôle,  et  commençant  par  la  moitié  ouest 
du  rang  19,  township  64,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

(Note — Les  descriptions  des'townships  arpentés  ont  été  tirées  du  présent  rapport 
et  publiées  comme  partie  de  l'annexe  n°  46.) 

Le  2  juillet,  ayant  complété  l'arpentage  de  la  dix-septième  ligne  de  base,  je  partis 
pour  le  lac  à  l'Esturgeon  par  un  chemin  de  transport  situé  à  l'est  de  celui  que  j'avais 
suivi  pour  me  rendre  au  même  endroit  pendant  l'automne  de  1905.  J'eus  ainsi  l'oc- 
casion de  mieux  connaître  la  région  située  à  l'ouest  des  rivières  Waskahigan  et  Petite 
La-Boucane.  Ce  nouveau  chemin,  qui  part  de  la  rivière  Waskahigan  dans  la  sec- 
tion 5,  township  65,  rang  22,  passe  sur  les  terrains  élevés  et  ondulés  dominant  la  ri- 
vière Waskahigan  du  côté  de  l'ouest  et  va  dans  une  direction  presque  parallèle  à  cette 
rivière  jusqu'à  la  limite  nord  du  township  65,  rang  22.  A  cet  endroit,  il  quitte  la  ri-, 
vière,  qui  tourne  maintenant  plus  au  nord-est  dans  son  cours  vers  la  Petite  rivière 
La-Boucane.  Le  chemin  descend  alors  jusqu'à  la  vallée  d'un  large  cours  de'au  qui  sort 
d'une  région  montueuse  située  plusieurs  milles  à  l'ouest.  Au  delà  de  ce  creek,  il  y 
a  quatre  milles  de  marécages.  De  là,  le  chemin  conduit  à  travers  les  terrains  plus 
élevés  qui  s'étendent  au  nord,  à  un  creek  qui  coule  vers  le  nord-est  à  travers  le  town- 
ship 68,  rang  22.  Le  chemin  suit  alors  la  rive  droite  du  creek  sur  une  distance  de  trois 
quarts  de  mille,  puis  il  quitte  cette  rive  pour  se  raccorder  au  chemin  du  lac  Ste-Anne, 
deux  milles  plus  loin.  A  peu  de  distance  de  là,  nous  traversâmes  le  creek  et  continuâ- 
mes notre  trajet  jusqu'à  la  dix-huitième  ligne  de  base,  où  nous  établîmes  notre  cam- 
pement le  5  juillet,  après  avoir  parcouru  une  région  boisée  en  grande  partie  de  peu- 
plier, de  bouleau  et  d'épinette.  ' 

Entre  la  dix-huitième  ligne  de  base  et  le  lac  à  l'Esturgeon,  une  grande  partie  des 
terres  situées  à  l'ouest  de  la  Petite  rivière  La-Boucane  est  couverte  d'une  seconde 
croissance  de  petits  peupliers  et  de  broussailles  de  saule;  le  seul  bois  d'épinette  qui 
reste  se  trouve  en  bouquets  entourés 'd'étroits  marais  ou  de  muskegs.  J'arrivai  au  lac 
à  l'Esturgeon  le  1  juillet,  et  le  lundi  suivant  je  me  dirigeais  vers  le  sixième  méridien, 
d'où  je  devais,  d'après  les  instruction  reçues,  arpenter  dans  la  direction  de  l'ouest  qua- 
rante-huit milles  de  la  dix-huitième  ligne  de  base.  Le  chemin  que  je  suivis  pour  me 
rendre  à  la  sixième  base  se  divise  de  la  route  de  voiture  principale,  qui  longe  la  rive 
sud  du  lac  à  l'Esturgeon,  immédiatement  après  la  traverse  du  pont  jeté  sur  la  rivière 
aux  Oies.  Si,  plus  tard,  il  devient  nécessaire  d'ouvrir  une  route  de  voiture  jusqu'à 
la  rivière  Simonette,  c'est  la  direction  qu'il  faudra  suivre,  vu  que  le  chemin  de  trans- 
port traverse  une  région  assez  plane  et  sèche,  couverte  d'une  épaisse  seconde  croissance 
de  peuplier  et  de  bouleau.  Il  y  a  actuellement  plusieurs  prairies  et  des  terres  couvertes 
de  petit  bois  le  long  de  îa  rivière  L'Orignal,  cette  région  ayant  été  ravagée  par  des 
incendies  récents  qui  ont  détruit  tout  le  bois  tombé  qui  la  rendait  impassable  il  y  a  trois 
ansi  Les  terres  ainsi  nettoyées  sont  dès  maintenant  prêtes  à  être  occupées,  et  on 
pourrait  y  faire  de  l'élevage  et  de  la  culture  mixte  sur  une  petite  échelle.  Cette  ob- 
servation s'applique  également  à  la  région  située  sur  la  rivière  Simonette  et  son  prin- 
cipal tributaire  venant  de  l'ouest,  la  rivière  L'Orignal. 

ARPENTAGE  DE  LA  DIX-HUITIÈME  LIGNE  DE  BASE. 

L'arpentage  de  la  dix-huitième  ligne  de  base  a  été  exécuté  au  milieu  de  grandes 
difficultés  et  de  beaucoup  de  dangers  à  cause  des  feux  de  forêts  qui  nous  entouraient, 
et  à  travers  lesquels  nous  avons  dû  nous  frayer  un  passage  pendant  tout  le  tems  qu'ont 
duré  les  travaux.  Toute  la  surface  des  terres  situées  le  long  de  la  dix-huitième  base 
avait  jusqu'à  cette  année,  été  couverte  d'une  forêt  épaisse  de  gros  peupliers,  de  bau- 
mier  de  Gilead,  de  bouleau  et  '  d'épinette.  Depuis  l'incendie,  cette  région  est  devenue 
i npénétrable  par  suite  du  bois  tombé.  Nous  espérions  que,  après  avoir  traversé  la  rivière 
La-Boucane,  nous  n'aurions  plus  à  combattre  l'incendie,  mais  il  n'en  fut  pas  ainsi, 
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car  dans  ce  district  aussi  le  feu  faisait  rage.  Ces  incendies  ont  commencé  il  y  a  deux 
ans,  et  comme  il  n'est  tombé  que  quelques  pouces  de  neige  dans  ce  district  pendant 
l'hiver  de  1905-1906,  le  feu  a  continué  à  courir  dans  les  sections  boisées  de  la  région, 
et,  lorsqu'il  a  été  activé  'par  le  vent,  il  s'est  allumé  de  nouveau  par  tout  le  pays  au 
printemps  de  l'année  suivante.  Aux  inconvénients  résultant  de  la  fumée  épaisse  qui 
obscurcissait  le  ciel,  il  faut  ajourter  le  danger  continuel  de  la  perte  par  le  feu  de  tout 
notre  équipage.  Le  point  initial  de  l'arpentage  était  l'angle  nord-est  du  township 
68,  rang  1,  que  j'ai  rétabli  conformément  aux  instructions  reçues.  A  dix  chaînes  à 
l'ouest  du  sixième  méridien  cette  dix-huitième  ligne  de  base  croise  la  rivière  L'Ori- 
gnal, qui  a  ici  une  largeur  de  quatre-vingts  chaînes,  et  qui  avait  une  profondeur  de 
trois  pieds  à  l'époque  de  l'arpentage.  Ses  bords  ont  de  dix  à  quinze  pieds  de  hauteur. 
A  l'ouest  de  la  rivière  un  plateau,  large  d'un  quart  de  mille,  nous  amène  au  pied  de 
collines  abruptes  dénudées  de  bois  qui  s'élèvent  à  une  hauteur  de  deux  cents  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  rivière.  A  'partir  de  là,  la  surface  est  ondulée  et  parsemée 
d'un  grand  nombre  de  lacs,  d'étangs  et  de  marais  à  foin,  dont  la  plupart  se  relient  les 
uns  aux  autres  à  l'eau  haute.  Autour  de  quelques-uns  de  ces  lacs,  on  peut  couper  une 
quantité  assez  considérable  de  foin.  Un  de  ces  lacs,  mesurant  trois  quarts  de  mille 
de  long  par  un  quart  de  mille  de  large,  se  trouve  près  de  la  limite  nord  de  la  section 
29,  township  68,  rang  1.  J'ai  remarqué  des  pierres  de  surface  dans  ce  township.  Cette 
surface  ondulée  continue  à  l'ouest  jusqu'au  milieu  du  rang  2,  où  elle  se  change  en  cinq 
milles  de  hautes  collines  sablonneuses  et  de  petits  lacs  entourés  de  muskeg$.  A  l'ouest 
de  ces  collines  la  région  est  ondulée  et  parsemée  de  lacs  et  d'étangs.  En  traversant  le 
rang  3  de  l'est  à  l'ouest  et  en  me  rendant  jusqu'à  la  rivière  La-Boucane,  j'ai  remarqué 
une  forte  dépression,  probablement  occupée  par  un  cours  d'eau  qui  joint  la  rivière  à 
trois  ou  quatre  milles  au  sud  de  la  ligne. 

La  réserve  de  La-Boucane  croise  la  ligne  à  l'angle  sud-est  de  la  section  32,  town- 
ship 68,  rang  4.  A  cet  endroit,  la  rivière  a  une  largeur  de  cent  trente  verges  et  coule 
entre  des  bords  escarpés,  alternant  avec  '  des  plateaux  autrefois  bien  garnis  de  grosses 
épinettes.  La  vallée  a  deux  milles  de  largeur.  Le  lit  de  la  rivière  est  à  trois  cent  cin- 
quante pieds  plus  bas  que  la  falaise  du  côté  ouest,  et  son  chenal,  qui  est  très  tortueux, 
est  souvent  rempli  de  gros  rochers  qui  créent  des  rapides  dangereux.  Le  long  de  ces 
rives  il  y  a  des  accumulations  de  bois  flotté  qui  s'étendent  au  loin  dans  la  rivière 
et  ont  coûté  la  vie  d'un  grand  nombre  de  prospecteurs  assez  imprudents  pour  s'aven- 
turer sur  ses  eaux  avec  un  radeau.  La  rapidité  moyenne  du  courant  doit  être  d'au 
moins  huit  milles  à  l'heure. 

Lors  de  mon  arrivée  à  la  rivière  La-Boucane  avec  mon  parti,  l'eau  était  telle- 
ment haute  et  le  courant  si  rapide  qu'il  était  impossible  de  passer  à  gué.  Nous  cons- 
truisîmes alors  deux  grands  radeaux  qu  idevaient  être  poussés  au  moyen  de  perches. 
Afin  de  rendre  la  traversée  de  la  rivière  doublement  sûre,  je  fis  aussi  munir  les  ra- 
deaux de  rames.  Ce  fut  notre  salut.  Bien  qu'il  fut  de  grandes  dimensions,  le  ra- 
deau sur  lequel  je  m'embarquai  était  tellement  surchargé  que,  dès  qu'il  fut  au  large, 
il  fut  couvert  de  huit  pouces  d'eau.  En  cet  état  il  dériva  diagonalement  à  travers  la 
rivière.  Bientôt  l'eau  devint  si  profonde  que  les  perches  ne  furent  plus  d'aucune  uti- 
lité. Ce  fut  alors  que  nous  eûmes  recours  aux  rames  pour  assurer  notre  débarque- 
ment. Les  chevaux  durent  traverser  à  la  nage;  mais  ils  n'y  réussirent  qu'après  plu- 
sieurs vaines  tentatives,  au  cours  de  l'une  desquelles  nous  pensâmes  perdre  trois 
d'entre  eux.  Ceux-ci,  en  partant,  avaient  quitté  les  autres  et  s'étaient  lancés  dans  le 
courant.  Ils  furent  entraînés  dans  le  chenal  principal.  A  cet  endroit  le  chenal  est 
très  rétréci  par  les  rochers  et  il  atteint  une  rapidité  effrayante.  Nous  les  perdîmes  de 
vue  dans  les  vagues  écumantes,  ils  reparaissaient  un  instant  pour  disparaître  encore. 
Au  pied  de  ce  courant,  la  rivière  tourne  brusquement  à  gauche.  Là  se  trouvent  de 
grands  amas  de  bois  flottant,  et  le  danger  était  qu'ils  fussent  entraînés  en  dessous; 
mais  le  courant  les  avait  portés  au  delà  de  cet  obstacle,  et  bientôt  j'en  vis  un  qui  se 
débattait  dans  un  remous  où  il  était  tombé  en  essayant  de  monter  sur  une  grosse  roche 
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dont  la  surface  était  devenue  glissante  par  l'action  de  l'eau.  Après  beaucoup  d'efforts 
il  réussit  enfin  à  atteindre  la  rive,  mais  il  était  si  épuisé  qu'il  resta  sans  mouvement 
avec  une  partie  du  corps  seulement  hors  de  l'eau.  C'est  dans  cette  position  que  le 
trouvèrent  les  hommes  envoyés  à  son  secours.  Les  deux  autres,  que  nous  croyions 
noyés,  furent  trouvés  un  peu  plus  bas,  paissant  sur  les  bords  de  la  rivière.  Ils  furent 
ramenés  au  campement.  L'endroit  choisi  pour  traverser  se  trouvait  en  bas  d'une  île 
qui  occupait  la  plus  grande  partie  du  lit  du  cours  d'eau  et  diminuait  beaucoup  la 'force 
du  courant,  formant  un  grand  remous  sur  le  côté  ouest  de  la  rivière,  et  ménageant 
une  bonne  place  de  débarquement.  Comme  il  n'y  avait  pas  d'herbe  sur  le  côté  ouest 
de  la  rivière,  il  fallut  conduire  les  chevaux  sur  la  côte;  mais  comme  le  feu  y  faisait 
rage,  deux  hommes  durent  être  laissés  pour  en  prendre  soin. 

Comme  dans  le  cas  de  tous  les  cours  qui  proviennent  des  champs  de  glace  des 
montagnes  Rocheuses,  l'époque  des  plus  hautes  eaux  dans  la  rivière  La-Boucane  est 
le  milieu  de  l'été.  La  grande  proportion  d'argile  en  suspension  dans  l'eau  lui  donne 
alors  une  couleur  grisâtre  particulière.  Nous  avons  observé  pendant  notre  séjour  près 
de  la  rivière,  durant  les  premières  semaines  '  d'août,  que  l'eau  baissait  durant  la  nuit 
et  remontait  au  même  niveau  le  lendemain.  J'en  ai  conclu  que  le  surcroît  d'eau  cause 
par  la  fonte  des  neiges  mettait  vingt-quatre  heures  à  se  rendre  de  la  tête  des  eaux 
à  la  latitude  de  la  ligne  de  base.  Ainsi  la  rapidité  moyenne  du  courant  est  de 
quatre  milles  à  l'heure,  mais  il  est  probable  qu'elle  est  bien  plus  considérable  lors  de 
la  crue  des  eaux.  Lorsque  nous  '  avons  traversé  de  nouveau  la  rivière  un  mois  plus 
tard,  l'eau  n'avait  pas  baissé  d'une  manière  appréciable.  Le  bord  gauche  de  la  rivière 
La-Boucane,  à  l'endroit  de  l'intersection  de  la  ligne,  est  escarpé  et  se  termine  par  une 
falaise  d'un  demi-mille  de  long,  de  sol  très  pauvre.  Le  prochain  cours  d'eau  traversé 
par  la  ligne  est  le  creek  de  la  Grosse-Montagne  (Big  Mountain).  A  l'époque  de  l'ar- 
pentage, ce  creek  n'était  qu'une  succession  de  mares  grandes  et  profondes  reliées  par 
de  petits  ruisseaux  ;  mais  il  y  avait  le  long  des  bords  des  indications  que  dans  le  temps 
de  la  crue  l'eau  atteint  un  niveau  élevé  et  que  ce  cours  d'eau  doit  alors  être  un  vérita- 
ble torrent.  A  six  milles  au  sud  de  la  ligne  de  base,  j'ai  remarqué  une  rangée  de  col- 
lines hautes  de  2,650  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  où  probablement  le  creek 
prend  sa  source.  A  un  mille  au  nord  de  la  ligne,  ce  cours  d'eau  reçoit  de  l'ouest  un 
tributaire  de  dix  à  douze  milles  de  longueur.  Sa  vallée  est  presque  parallèle  à  la  ligne 
de  base  et  contient  un  muskeg  qui  a  effectivement  empêché  l'incendie  de  se  répandre 
vers  l'est. 

Le  rang  6  contient  beaucoup  de  terre  élevée  ondulée.  La  plus  grande  partie  est 
couverte  de  petit  saule  et  d'une  seconde  croissance  peu  fournie  de  peuplier  et  de  bou- 
leau. H  y  a  aussi  des  terrains  en  partie  découverts.  La  moitié  ouest  de  ce  rang  est 
pierreuse  par  endroits.  Tous  les  ruisseaux,  petits  et  'grands,  croisés  par  la  ligne 
étaient  à  sec,  et  nous  dûmes  tirer  l'eau  dont  nous  avions  besoin  pour  l'usage  du  cam- 
pement de  puits  creusés  dans  les  muskegs  qui  n'avaient  pas  été  visités  par  le  feu.  Plus 
tard,  cependant,  une  source  qui  fut  découverte  près  du  centre  de  la  section  31  nous 
fournit  de  l'eau  courante,  la  seule  que  nous  ayions  eue  depuis  notre  départ  du  creek 
de  la  Grosse-Montagne.  Cette  source  alimente  un  creek  qui  coule  vers  le  sud-est  où, 
dit-on,  il  se  joint  au  creek  de  la  Grosse-Montagne.  Un  autre  creek  qui  croise  la  ligne 
dans  la  section  32  coule  vers  le  nord  et  se  jette  dans  la  branche  ouest  du  creek  de  la 
Grosse  -Montagne. 

Dans  le  rang  7,  la  moitié  est  du  township  est  montueuse  et  la  moitié  ouest  on- 
dulée. Ici  encore  les  incendies  récents  ont  nettoyé  la  terre  d'une  grande  partie  du  bois 
mort  dont  elle  était  couverte.  Depuis  l'angle  nord-est  de  la  section  32,  la  surface  s'in- 
cline jusqu'à  la  vallée,  qui  coupe  cette  section  diagonalement  et  où  l'on  trouve  encore 
des  bouquets  de  bois  vert.  Ces  bouquets  de  bois,  entourés  de  marais,  ont  jusqu'ici 
échappé  aux  ravages  du  feu.  Dans  la  partie  sud-ouest  de  ce  township,  j'ai  vu  des  col- 
lines élevées.  Les  cours  d'eau  sont  rares  ;  il  n'y  a  que  deux  petits  creeks,  à  cinq  milles 
l'un  de  l'autre,  qui  croisent  la  limite  nord  du  township.     Il  y  a  une  petite  prairie  à 
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foin  près  de  l'angle  nord-est  du  township  68,  rang  8.  La  surface  de  la  région  dans  le 
rang  8  est  souvent  brisée  par  d'étroites  collines  sablonneuses  qui  s'étendent  générale- 
ment à  l'est  et  à  l'ouest,  avec  entre  elles  plusieurs  muskegs.  Le  terrain  est  de  Qualité  à 
peu  près  uniforme  et  se  compose  d'argile  recouverte  d'environ  six  pouces  de  sol  léger. 
On  voit  des  pierres  en  plusieurs  endroits  dans  ce  township. 

Trois  chemins  coupent  la  dix-huitième  ligne  de  base  entre  les  rangs  1  et  8,  inclu- 
sivement, à  l'ouest  du  sixième  méridien.  Le  premier  fut  déecouvert  sur  le  banc  qui 
forme  la  rive  gauche  de  la  rivière  La-Boucane.  Il  passe  à  trente  chaînes  à  l'ouest 
de  l'angle  nord-est  de  la  station  32,  township  68,  rang  4.  Ce  chemin  sera  maintenant 
impassable  à  cause  de  la  grande  quantité  de  bois  tombé  qui  couvre  cette  région.  L'autre 
est  bien  défini  et  coupe  la  ligne  de  base  à  un  demi-mille  à  l'est  du  creek  de  la  Grosse- 
Montagne.  Ce  chemin  conduit  à  la  rivière  Wapiti,  à  dix  milles  au  nord  de  la  ligne  de  base. 
Après  avoir  traversé  cette  rivière,  il  joint  les  chemins  conduisant  à  Saskatoon,  au  lac 
aux  Ours  et  à  l'établissement  de  Grande-Prairie.  Un  troisième  chemin,  aussi  bien  fré- 
quenté, croise  la  ligne  au  milieu  de  la  section  31,  township  68,  rang  6.  Il  conduit 
vers  le  nord  à  travers  quatre  ou  cinq  milles  d'une  région  passablement  découverte,  et 
de  là  à  travers  une  forêt  qui  s'étend  jusqu'à  la  rivière  Wapiti.  Du  côté  nord  de  cette 
rivière,  il  conduit  jusqu'au  poste  de  commerce  du  lac  Saskatoon.  Du  Petit  lac  de 
l'Esclave  j'ai  fait  soixante-cinq  milles  jusqu'au  Débarcadère  de  la  Rivière  La-Paix.  Ici, 
j'ai  traversé  avec  mon  équipage  par  le  bateau-passeur,  et  je  me  suis  rendu  par  le  chemin 
de  voiture  jusqu'à  l'Etablissement  de  Brick,  à  treize  milles  au  sud-ouest  du  Débarca- 
dère. J'ai  rencontré  M.  Brick,  le  député  local,  et  j'ai  obtenu  de  lui  des  renseigne- 
ments précieux  sur  la  région  que  j'avais  à  arpenter. 

Le  2  octobre,  ayant  reçu  toutes  mes  provisions,  je  quittai  l'Etablissement  par  le 
chemin  Dunvegan,  que  j'ai  suivi  jusqu'à  son  intersection  avec  l'ancien  chemin  de 
voiture  de  la  Baie-d'Hudson.  De  là,  j'ai  continué  mon  voyage  dans  une  direction 
nord-ouest,  et  j'établis  mon  campement  sur  la  rive  sud  du  lac  aux  Ours,  trois  milles  en 
deçà  de  son  extrémité  ouest.  Le  lendemain  j'arrivai  au  Dernier  lac,  à  l'angle  nord-est 
du  township  83,  rang  1,  à  l'ouest  du  sixième  méridien.  Entre  l'Etablissement  et  le 
Dernier  lac,  il  y  a  plusieurs  bosquets  de  peuplier  et  de  saule,  avec  des  morceaux  de 
prairie,  mais  il  y  a  très  peu  de  bois,  sauf  pour  le  chauffage.  Le  sol  est  bon  partout.  iAu 
nord  du  Dernier  lac,  nous  sommes  entrés  dans  une  région  ondulée  où  il  y  a  un  peu  de 
bois  tombé  et  un  ancien  brûlé,  qui  est  maintenant  recouvert  de  jeune  bois  de  peuplier, 
de  bouleau  et  de  saule. 

Le  8  octobre  nous  arrivions  à  la  vingt-deuxième  ligne  de  base,  arpentée  il  y  a 
plusieurs  années,  et  pour  cette  raison  à  peine  visible,  et  nous  installions  nos  tentes 
près  d'un  creek  situé  à  un  quart  de  mille  à  l'est  de  l'angle  nord-est  du  township  84, 
point  initial  de-  mon  arpentage. 

ARPENTAGE  DE  LA  VINGT-DEUXIEME  LIGNE  DE  BASE,  DEPUIS  LE  RANG  21  JUSQU'AU 

SIXIÈME   MÉRIDIEN. 

La  vingt-deuxième  ligne  de  base  passe  à  une  courte  distance  au  sud  du  sommet 
des  collines  de  la  Vase-Blanche  (Whitemud)  qui  divisent  les  vallées  des  rivières 
La-Paix  et  Vase-Blanche.  Ces  collines  s'élèvent  de  trois  à  cinq  cents  pieds 
au-dessus  de  la  région  environnante,  et  croisent  le  sixième  méridien  dans 
le  township  85.  Du  sixième  méridien  elles  s'étendent  à  l'est  jusqu'au 
rang  25,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien.  Sur  cette  distance,  treize 
milles  et  demi  d'une  région  ondulée,  la  terre  est  couverte  dans  une  grande 
mesure  de  bois  tombé.  Le  sol  est  rocheux  par  endroits  dans  la  moitié  est  du 
rang  25.  Il  n'existe  pas  actuellement  de  prairies  sur  cette  ligne  de  base;  mais  si 
un  incendie  se  déclarait,  la  région  serait  bientôt  nettoyée  de  tout  ce  bois  mort  et  elle 
viendrait  à  prendre  de  la  valeur  comme  pâturage.  Dans  plusieurs  autres  sections  où 
le  feu  a  passé,  la  terre  a  produit  à  profusion  des  herbes  nourrissantes,  comme  la  vesce, 
etc.   De  nombreux  ruisseaux  prennent  leur  source  dans  les  étangs  et  marais  situés  au  som- 
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met  des  collines  et  en  descendant  dans  tontes  les  directions.  Ceux  qui  coulent  vers  le  nord 
se  jettent  dans  la  rivière  de  la  Vase-Blanche,  tandis  que  les  cours  d'eau  qui  coulent  vers 
le  sud  se  jettent  dans  le  lac  aux  Ours,  qui  a  environ  huit  milles  de  long  par  trois  milles 
de  large.  La  terre  aux  deux  extrémités  de  ce  lac  et  sur  une  certaine  distance  le  long 
de  sa  rive  sud  est  marécageuse,  dit-on,  et  ainsi  une  très  petite  étendue  située  au  nord- 
est  du  lac  aux  Ours  a  été. sauvée  du  feu.  On  peut  trouver  ici  aujourd'hui  une  lisière 
d'épinette  verte  de  trois  milles  de  largeur.  Depuis  1896,  le  feu  a  ravagé  la  région 
située  le  long  de  la  rivière  La-Paix,  et  cette  partie  se  trouve  de  la  sorte  couverte  de 
bois  tombé.  La  même  observation  s'applique  au  rang  et  demi  avoisinant  le  sixième 
mér'dien.  Le  reste  de  cette  partie  du  pa\  ;,  spécialement  le  sommet  des  colline*  de  la 
Vase-Blanche,  est  rendu  impassable  par  '.c  g  and  nombre  d'arbres  morts  qui  suivront  la 
terre.  Le  sol  d'une  fraction  du  rang  26  et  de  tout  le  rang  25  est  une  marne  noire  de 
deux  à  cinq  pouces  de  profondeur  avec  sous-sol  d'argile.  Tous  les  cours  d'eau  sont 
petits  et  coulent  au  sud  vers  un  creek  qui  se  jette  dans  le  lac  aux  Ours,  près  da  son 
extrémité  ouest.  Ce  creek  traverse  la  ligne  près  de  l'angle  nord-est  de  la  section  31, 
rang  25,  et  coule  à  travers  une  région  élevée  ondulée,  et  le  long  de  l'une  de  ses  rives 
passe  un  chemin  bien  défini  qui  conduit  à  l'extrémité  ouest  du  lac  aux  Ours. 
De  petits  ruisseaux  coulant  vers  le  sud  croisent  la  limite  presque  à  chaque  mille.  A 
partir  du  rang  25,  le  terrain  est  en  pente  vers  l'est  dans  tout  le  rang  24;  ici  l'ondula- 
tion prend  fin,  et  la  région  est  plane  jusqu'à  la  sortie  du  lac  aux  Ours  dans  la  section 
32,  rang  23.  Il  y  a  ici  des  prairies  à  foin  et  des  marais  d'épinette  rouge  qui  se 
jette  dans  la  décharge  du  lac  aux  Ours.  Cette  décharge,  un  cours  d'eau  paresseux 
de  quarante  chaînons  de  large  avec  un  fond  de  vase  molle,  coule  vers  le  nord  dans  la 
rivière  de  la  Vase-Blanche  et  traverse  la  ligne  à  l'angle  nord-est  de  la 
section  32.  La  division  entre  sa  vallée  et  celle  de  la  rivière  La-Paix 
est  coupée  à  l'angle  nord-est  de  la  section  33.  Les  abords  de  ce  cours 
d'eau  sont  marécageux  et  il  a  été  trouvé  nécessaire  de  construire  un  chemin  et  de 
jeter  un  pont  sur  le  creek  pour  y  faire  traverser  les  bêtes  de  somme.  A  l'est  du  cours 
d'eau  la  surface,  d'ondulée  devient  montueuse.  A  trois  milles  au  delà 
du  point  de  portage  se  trouve  un  autre  cours  d'eau  qui  provient  de  trois  lacs 
situés  à  quatre  milles  au  nord  de  la  ligne  de  base.  Autour  de  ces  lacs  et  le  long  de  ce 
creek,  il  y  a  des  terres  à  foin  ici  et  là.  Un  propriétaire  de  ranche,  M.  St-Germain,  a 
coupé  vingt  milles  de  chemin  depuis  sa  ferme,  située  sur  la  rivière  La-Paix,  jusqu'à 
ces  lacs,  le  seul  endroit  où  il  peut  se  procurer  assez  de  foin  pour  nourrir  ses  bestiaux.  Il  a 
maintenant  l'intention  d'ouvrir  ce  chemin  au  nord  jusqu'à  la  rivière  de  la  Vase-Blanche, 
qu'il  prétend  n'être  pas  très  éloignée,  où  l'on  dit  qu'il  existe  d'immenses  prairies. 
Dans  le  rang  22,  il  y  a  plusieurs  prairies  à  foin;  la  plus  considérable  se  trouve  dans  la 
moitié  est  de  la  section  33.  Depuis  l'angle  nord-est  de  la  section  35  le  terrain  descend 
graduellement  en  pente  jusqu'au  côté  ouest  de  la  vallée  de  la  rivière  La-Paix.  A 
partir  de  cet  endroit  des  descentes  escarpées  conduisent  jusqu'aux  bords  de  la  rivière, 
unme  chute  de  sept  cents  pieds  sur  une  distance  d'un  demi-mille.  Le  4,  l'arpentage 
ayant  été  fait  jusqu'à  la  rivière,  nous  retournâmes  au  Débarcadère,  où  nous  arrivâmes 
à  temps  pour  traverser  la  rivière  avant  qu'elle  ne  devint  impassable  à  cause  des  glaces 
flottantes.  Du  poste  de  commerce  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  au  Débarca- 
dère de  la  rivière  La-Paix,  nous  ouvrîmes  un  chemin  le  long  de  la  rivière  jusqu'à  la 
vingt-deuxième  ligne  de  base,  et  le  campement  fut  rétabli  près  d'un  île  avoisinant  la 
rive  droite.  La  distance  à  travers  la  rivière  La-Paix  sur  la  ligne  est  de  huit  cent 
cinquante  verges,  d'une  rive  à  l'autre,  et  de  six  cent  trente  verges  entre  sa  rive  gauche 
et  le  bord  le  plus  proche  d'une  île  séparée  de  la  rive  droite  par  un  étroit  chenal.  Le 
sommet  de  l'élévation  qui  fait  face  à  la  rivière  du  côté  de  l'est  est  à  un  mille  et  trois 
quarts  de  celle-ci  et  à  sept  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau.  Cette  colline  a  une 
largeur  de  trente  chaînes;  puis  vient  un  ravin  de  six  cent  soixante  et  quinze  pieds  de 
profondeur  par  une  largeur  de  trois  quarts  de  mille.  Une  deuxième  colline  de  trente 
chaînes  de  large  aussi  est  suivie  d'un  ravin  très  large  et  très  profond.     Sur  le  versant 
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ouest  de  ce  ravin  fut  érigé  le  monument  qui  marque  l'angle  nord-est  du  township 
84,  rang  21,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien.  Cela  compléta  mon  arpentage  de  la 
vingt-deuxième  ligne  de  base. 

Description  de  la  région  s'étendant  le  long  de  partie  de  la  vingt  et  unième  ligne 
de  base  au  travers  des  rangs  21,  22,  23  et  24,  tous  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

(Note. — Les  descriptions  des  townships  arpentés  ont  été  tirées  de  ce  rapport  et 
publiées  comme  partie  de  l'annexe  n°  46.) 

Description  de  la  région  s'étendant  le  long  de  la  vingt-deuxième  ligne  de  base, 
entre  le  rang  21,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  et  le  sixième  méridien. 

(Note. — Les  descriptions  des  townships  arpentés  ont  été  tirées  de  ce  rapport  et 
publiées  comme  partie  de  l'annexe  n°  46.) 

Lorsque  je  revins  au  Débarcadère  de  la  rivière  La-Paix,  après  avoir  terminé  l'ar- 
pentage de  la  vingt-deuxième  ligne  de  base,  je  fus  informé  qu'il  y  avait  un  chemin 
partant  du  comptoir  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Il  va  vers  le  nord 
sur  une  distance  de  vingt-cinq  milles,  ce  qui  l'amènerait  à  la  rivière  Cadotte.  Ce 
chemin  est  peut-être  celui  qu'il  faudrait  prendre  pour  se  rendre  à  la  vingt-deuxième 
ligne  de  base  si,  plus  tard,  on  décide  de  pousser  l'arpentage  plus  loin  vers  l'est.  En 
suivant  ce  chemin  on  pourrait  éviter  tous  les  profonds  ravins  dans  le  voisinage  de  la 
rivière  La-Paix. 

A  l'ouest  de  la  rivière  La-Paix  se  trouvent  les  chemins  muletiers  suivants,  bien 
définis,  qui  coupent  la  vingt-deuxième  ligne  de  base: — 

Un  chemin  allant  du  nord  au  sud  coupe  la  limite  nord  de  la  section  32,  town- 
ship 84,  rang  25.  Il  est  situé  sur  la  rive  gauche  d'un  cours  d'eau  assez  considérable 
qui  se  jette  dans  le  lac  aux  Ours.  Quatre  milles  au  sud  de  la  ligne  de  base,  il 
quitte  la  vallée  du  creek  et,  tournant  un  peu  à  l'est,  passe  près  de  deux  petits  lacs 
avant  d'arriver  à  l'extrémité  ouest  du  lac  aux  Ours.  Un  autre  chemin  bien  fréquenté 
croise  la  limite  nord  de  la  section  36,  rang  24.  De  son  point  d'intersection  avec  la 
ligne,  il  va  vers  le  nord  jusqu'à  la  rivière  de  la  Vase-Blanche,  et  vers  le  sud  jusqu'à 
la  mission  catholique  de  la  Rivière-La-Paix.  Il  passe  tout  près  de  l'extrémité  nord  du 
lac  aux  Ours.  Il  y  a  aussi  notre  chemin  de  voiture  qui  va  au  nord  depuis  le  Dernier 
lac  pour  joindre  le  chemin  de  voiture  ouvert  par  31.  Selby  le  long  de  la  ligne  de  base,  à 
l'ouest  du  sixième  méridien.  Il  fut  trouvé  nécessaire  de  continuer  ce  chemin  vers 
l'est  jusqu'au  rang  23.  Les  colons  établis  au  Débarcadère  de  la  rivière  La-Paix  et  à 
l'Etablissement  de  Brick  ont  beaucoup  à  souffrir  au  sujet  de  leur  approvisionnement 
de  foin.  Ceux  qui  demeurent  le  long  du  chemin  qui  conduit  du  Débarcadère  à  l'Eta- 
blissement de  Brick  sont  obligés  de  faire  vingt  milles,  mais  même  à  cette  distance  ils 
ne  peuvent  pas  se  procurer  tout  ce  dont  ils  ont  besoin.  Us  veulent  continuer  les  che- 
mins pour  le  foin  plusieurs  milles  au  nord  de  la  base,  afin  d'atteindre  des  prairies  en- 
tournant  un  groupe  de  lacs  où  ils  espèrent  pouvoir  se  procurer  plus  de  foin.  A  l'Eta- 
blissement de  Brick,  ils  doivent  aller  jusqu'au  Dernier  lac,  une  distance  de  vingt-cinq 
milles.  On  peut  aussi  se  procurer  du  foin  autour  du  lac  aux  Ours,  mais  l'approvision- 
nement n'est  pas  assuré,  vu  qu'il  dépend  en  grande  partie  de  la  i  prof ondeur  de  l'eau 
dans  le  lac.  Les  colons  établis  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  La-Paix  ;doivent  aller 
au  sud-est  jusqu'à  la  Petite-Prairie,  une  distance  de  vingt-deux  milles.  Ce  district 
fournit  à  la  plus  grande  partie'des  besoins  au  Débarcadère.  La  limite  nord  de  la  région 
boisée,  qui  s'étend  du  Débarcadère  vers  le  nord,  est  parallèle  à  la  limite  nord  du  rang 
21  et  à  peu  de  distance  de  celle-ci.  A  l'est\  du  rang  21,  le  rang  le  plus  à  l'est  arpenté 
par  moi,  le  terrain  est  plat.  La  région  paraît  avoir  été  pour  la  plus  grande  partie 
ravagée  par, le  feu  il  y  a  cinq  ans;  et  ce  qui  paraissait  être  des  terres  en  partie  décou- 
vertes s'est  trouvé  au  nord  de  la  vingt-deuxième  ligne  de  base  projetée.  Je  suis  in- 
formé qu'un  chemin  bien  fréquenté,  qui  commence  au  Débarcadère,  traverse  cette 
section  sur  une  distance  de  vingt-cinq  milles,  ce  qui  l'amènerait  jusqu'à  la  rivière 
Cadotte.  Lorsque  l'on  décidera  de  continuer  l'arpentage  de  cette  ligne  de  base,  ce 
chemin  est  celui  qu'il  faudra  prendre,  vu  qu'il  va  assez  loin  à  l'est  de  la  rivière  La- 
Paix  pour  éviter  tous  les  ravins^  profonds  et  larges  qui  y  conduisent. 
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Le  15  novembre,  nous  retournâmes  au  comptoir  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hud- 
son  au  Débarcadère,  d'où  nous  nous  rendîmes  à  la  Petite-Prairie,  une  distance  de  vingt- 
quatre  milles  dans  la  direction  sud-est.  Nous  arrêtâmes  chez  Archy  Campeau,  un 
squatter  métis,  qui  consentit  à  nous  fournir  du  foin  en  ballots  et  du  grain,  et  ai  les 
livrer  sur  la  ligne  partout  où  nous  en  aurions  le  plus  besoin.  Il  y  avait  alors  assez  de 
neige  pour  faire  de  bons  chemins  et  j'achetai  deux  traîneaux.  Je  gardai  aussi  cinq 
chevaux  sur  les  seize  que  j'avais,  et  je  me  procurai  une  tente  pour  les  abriter.  Les 
autres  furent  envoyés  à  l'établissement  de  la  Prairie  pour  l'hiver.  Il  fut  jugé  nécessaire 
d'ouvrir  un  chemin  pour  traîneaux  depuis  chez  Archy  Campeau,  vers  l'ouest,  jusqu'à  la 
rivière  La-Boucane.  Le  20,  nous  fîmes  vingt  milles  dans  une  direction  sud-ouest,  puis 
nous  établîmes  le  campement  sur  une  petite  prairie,  près  d'un  creek  assez  considérable. 
Pendant  les  premiers  trois  milles  à  partir  de  chez  Campeau,  le  chemin  traverse  des 
prairies  parsemées  de  groupes  de  saules  et  de  peupliers.  Cette  sorte  de  terrain  s'étend 
jusqu'à  la  vallée  de  la  rivière  du  Cœur  nord,  un  cours  d'eau  d'une  chaîne  de  large  et  de 
trois  ou  quatre  pieds  de  profondeur.  Le  courant  est  rapide  et  coule  sur  un  fond  de 
gravier.  I>e  chaque  côté  de  la  rivière,  à  quelque  distance  du  bord,  il  y  a  un  monticule 
de  cinquante  pieds  de  haut.  De  l'autre  côté  de  l'eau,  le  terrain  est  couvert  de  bois  de 
peuplier  et  de  saule  clairsemé;  il  y  a  aussi  plusieurs  petites  prairies  entourées  de 
broussailles  de  saule.  Les  hommes  furent  tous  les  jours  employés  à  travailler  au  che- 
min. Le  15  décembre,  nous  arrivâmes  à  la  vallée  de  la  rivière  La-Boucane,  après 
avoir  parcourue  une  région  plane  assez  bien  boisée.  La  forêt  est  en  partie  débarrassée 
du  sous-bois,  et  comme  il  n'y  a  pas  de  bois  tombé,  nous  avançâmes  assez  rapidement, 
considérant  la  brièveté  des  jours.  Le  terrain  est  argileux  et  recouvert  d'un  dépôt  allu- 
vial de  quelques  pouces.  Le  rang  21  et  la  moitié  est  du  rang  22  sont  bien  arrosés  par 
de  nombreux  cours  d'eau;  la  moitié  ouest  du  rang  22  contient  de  grandes  prairies  à 
foin  qui  occupent  des  bas-fonds  parallèles  au  cours  général  de  la  rivière,  située  à  trois 
milles  à  l'ouest.  Les  bords  de  la  rivière  La-Boucane  sont  si  escarpés  et  si  élevés  que 
je  compris  de  suite  l'impossibilité  d'avancer  plus  loin  à  l'ouest  avec  les  traîneaux.  Des 
explorations  furent  commencées  le  long  des  bords  de  la  rivière  et  nous  découvrîmes  un 
ravin  qui  y  conduisait.  Ce  ravin  suit  la  limite  nord  de  la  section  3,  township  80,  rang 
23  ;  bien  que  le  fond  en  fut  encombré  d'arbres  morts  et  que  les  côtés  fussent  très  élevés 
par  endroits,  je  réussis  à  y  ouvrir  un  chemin  jusqu'à  la  rivière.  A  l'ouest  du  cours 
d'eau  nous  trouvâmes  un  autre  ravin,  à  un  mille  au  sud  de  celui  suivi  de  l'autre  côté. 
La  montée  du  premier  ravin  se  fait  graduellement  et  nous  eûmes  comparativement  peu 
de  peine  à  arriver  jusqu'au  sommet  du  banc,  à  sept  cents  pieds  au-dessus  de  la  rivière. 
De  la  vallée  de  la  rivière  La-Boucane  à  la  limite  est  du  township  80,  rang  25,  la  dis- 
tance est  de  huit  milles  à  travers  une  région  boisée.  Le  25  décembre,  le  chemin  était 
ouvert  jusqu'à  trois  quarts  de  mille  du  point  initial  de  mon  arpentage. 

L'arpentage  de  la  limite  nord  du  township  80,  rang  24,  fut  fait  conformément  a 
vos  instructions,  et  le  9  janvier  les  travaux  avaient  été  poussés  à  l'est  jusqu'à  la  ri- 
vière La-Boucane,  qui  traverse  le  milieu  de  ce  township  du  sud  au  nord.  Toute  la  ré- 
gion à  l'ouest  de  cette  rivière  est  ondulée,  couverte  de  beaucoup  de  sous-bois  et  d'ar- 
bres mesurant  en  moyenne  douze  pouces  de  diamètre.  Le  terrain  se  compose  de  cinq 
à  six  pouces  de  marne  noire  avec  sous-sol  d'argile.  Vu  la  proximité  des  vallées  des 
rivières  La-Paix  et  La-Boucane,  la  ligne  ne  croise  pas  de  grands  creeks;  cependant  on 
trouve  de  l'eau  en  quantité  suffisante  dans  les  nombreux  marais  de  saules  qui  par- 
sèment cette  partie  de  la  région.  Un  grand  musheg  s'étend  au  nord  de  la  section 
33,  et  de  petits  cours  d'eau  qui  coulent  vers  le  nord  traversent  la  limite  nord  de  la  sec- 
tion 32.  Sur  la  ligne,  la  rivière  La-Boucane  a  cent  trente  verges  de  largeur.  Le  cou- 
rant est  rapide  et  le  chenal  est  souvent  obstrué  par  de  grandes  quantités  de  roches.  La 
vallée,  d'un  côté  à  l'autre,  a  un  mille  et  quart  de  large  et  elle  est  enfermée  entre  deux 
hautes  barres  de  boue,  avec  seulement  une  marge  étroite  de  terrain  plat  près  des  rives. 

Le  rang  21,  se  trouvant  dans  le  bassin  de  la  rivière  du  Cœur  nord,  est  bien  arrosée 
par  plusieurs  tributaires  de  ces  cours  d'eau.     A  un  quart  de  mille  au  sud  de  la  limite 
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nord  de  la  section  31,  il  y  a  une  grande  prairie  à  foin.  Dans  toute  l'étendue  de  ce 
rang  il  y  a  plusieurs  marais  de  saules,  d'où  sortent  presque  tous  les  creeks  qui  coulent 
vers  le  sud-est  dans  la  rivière  du  Cœur  nord.  La  branche  ouest  du  chemin  venant 
de  la  Petite-Prairie  traverse  la  ligne  dans  la  section  34.  Cette  région,  le  long  de  la 
rivière  La-Boucane,  est  maintenant  rendue  accessible  depuis  la  Petite-Prairie  au 
moyen  du  chemin  que  j'ai  dû  ouvrir  dans  la  direction  de  l'ouest,  entre  le  chemin  de 
voiture  de  la  rivière  La-Paix  et  la  rivière  La-Boucane.  Tous  les  terrains  de  prairie 
que  l'on  trouve  à  la  Petite-Prairie  sont  compris  dans  la  moitié  nord  du  township  80, 
rang  18,  la  moitié  ouest  du  township  81,  rang  18,  et  la  moitié  est  du  township  81,  rang 
19,  toutes  à  l'ouest  du  cinquième  méridien.  Il  y  a  actuellement  à|  la  Petite-Prairie 
quelques  métis,  trappeurs  et  rouliers  qui  se  sont  établis  le  long  du  chemin  de  la  rivière 
La-Paix.  Ils  gardent  des  bestiaux  et  des  chevaux  et  ramassent  en  très  grandes  quan- 
tités du  foin  avec  lequel  ils  approvisionnent  les  trappeurs  et  les  rouliers  du  débarcadère. 
Ils  n'ont  encore  essayé  aucune  espèce  de  culture,  bien  que  la  terre  soit  fertile  et  bien 
arrosée  par  la  rivière  du  Cœur  nord  et  ses  nombreux  tributaires. 

Le  21  janvier,  je  quittai  la  Petite-Prairie  pour  le  Petit  lac  de  l'Esclave,  où  j'arri- 
vai le  2  février.  Je  laissai  chez  M.  Révillon  une  partie  de  mon  équipage  et  les  cinq 
chevaux  que  nous  avions  gardés  pour  les  travaux  d'hiver;  je  confiai  une  partie  de  mon 
équipage  et  des  provisions  à  M.  O.  D.  Hill,  de  l'établissement  de  la  Rivière-des-Prairies, 
pour  qu'il  en  prenne  soin  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  requis  de  nouveau  par  les  arpenteurs 
du  gouvernement.  Je  fis  ensuite  des  arrangements  avec  M.  Hawkins  pour  le  transport 
de  mon  parti  jusqu'à  Athabaska-Landing.  De  là  je  me  rendis  à  Edmonton  avec  des 
rouliers  qui  s'en  retournaient.  A  Edmonton  je  reçus  vos  instructions  m'ordonnant 
d'expédier,  par  les  chemins  d'hiver  vers  les  montagnes,  les  provisions  dont  pourraient 
avoir  besoin  les  arpenteurs  qui  seront  employés  l'été  prochain.  J'ai  jugé  néces- 
saire de  donner  mon  attention  personnelle  à  tous  les  détails,  et  je  ne  partis  d'Ed- 
monton  qu'après  avoir  vu  à  ce  que  les  provisions  de  chaque  arpenteur,  ainsi  que  ses 
instruments  d'arpentage,  fussent  chargés  séparément,  tout  prêts  pour  leur  destination. 

Mes  arpentages  de  la  saison  dernière  comprenaient  une  grande  étendue  de  pays. 
J'ai  dû  faire  de  longs  voyages  entre  chaque  travail,  et,  par  endroits,  ouvrir  beaucoup 
de  chemins.  De  plus,  les  feux  de  forêt  qui  ravageaient  la  région  située  le  long  de  la 
dix-huitième  ligne  de  base,  à  l'ouest  du  sixième  méridien,  étaient  parfois  si  violents 
sur  cette  ligne,  que  je  me  suis  souvent  demandé  par  où  nous  pourrions  passer;  et  je 
dois  dire  que  ce  n'est  qu'en  profitant  de  toutes  les  chances  que  nous  avons  pu  réussir. 

Le  gros  gibier  se  trouve  partout  dans  ces  bois.  Nous  avons  vu  sur  presque  chaque 
cours  d'eau  des  colonies  de  castors  et  nombre  die  coyotes  et  autres  animaux  à  four- 
rures. Dans  les  rivières,  nous  avons  pris  du  brochet,  du  doré  et  de  la  truite. 
Quant  aux  minéraux,  le  principal  qu'on  ait  trouvé  jusqu'à  présent  est  la  houille,  qui 
paraît  ne  pas  être  rare.  D'après  ceux  qui  vivent  depuis  quelques  années  dans  cette 
partie  du  pays,  le  climat  est  meilleur  que  plus  au  sud. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ARTHUR  SAINT-CYR,  A.T.E. 


DIVISION  TECHNIQUE  181 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

ANNEXE  N°  39. 
RAPPORT  DE  J.  B.  SAINT-CYR,  A.T.F. 

ARPENTAGES    ET    RÉARPENTAGES    DANS    LE    MANITOBA. 

Ste-Anne  de  la  Pérade,  Que.,  13  décembre  1906. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  le  rapport  suivant  sur  les  arpentages  et 
réarpentages  exécutés  dans  le  Manitoba  en  octobre  et  novembre  1906. 

A  mon  arrivée  à  Edmonton  du  district  de  la  rivière  La-Paix,  le  12  octobre,  je 
reçus  votre  télégramme  me  disant  de  me  rendre  à  Pipestone,  Manitoba,  où  des  instruc- 
tions m'attendaient.  Je  quittai  Strathcona  le  23  octobre,  ayant  été  retardé  à  Edmon- 
ton à  attendre  mon  bagage  d'Athabaska-Landing,  et  j'arrivai  à  Pipestone  le  25  du 
même  mois. 

Après  avoir  pris  les  arrangements  nécessaires,  je  commençai  le  lendemain  l'ar- 
pentage de  cette  partie  du  township  6,  rang  26,  à  l'ouest  du  principal  méridien,  qui 
n'avait  pas  été  déjà  arpenté,  la  région  étant  inondée  à  l'époque  de  l'arpentage  ori- 
ginaire. Je  fis  aussi  le  réarpentage  de  quelques-unes  des  anciennes  lignes,  vu  que 
certains  angles  ne  pouvaient  être  trouvés  par  les  propriétaires  du  terrain.  Cet  arpen- 
tage fut  terminé  le  10  novembre. 

(Note. — Les  descriptions  des  townships  arpentés  ont  été  tirées  du  présent  rap- 
port et  publiées  comme  partie  de  l'annexe  n°  46.) 

Le  6  novembre,  je  commençai  l'arpentage  de  toutes  les  lignes  de  sections  dans  le 
township  6,  rang  25,  autour  du  lac  Marécageux  et  près  de  la  partie  sud  d'un  grand  ma- 
rais, communément  appelé  lac  des  Erables  par  les  gens  de  l'endroit.  Je  fis  aussi  le 
réarpentage  des  lignes  des  sections  5,  6  et  7,  dans  le  même  township.  Le  tout  fut  ter- 
miné le  23  novembre. 

Le  12  novembre,  je  me  rendis  au  township  6,  rang  27,  pour  régler  un  différend 
entre  des  colons  relativement  aux  angles  des  sections  19,  20,  30  et  29.  Après  avoir 
amené  ces  personnes  à  un  certain  arrangement,  j'arpentai  la  limite  nord  des  sections 
19  et  20,  telle  qu'indiquée  sur  le  plan  originaire,  fixant  et  marquant  les  différents 
angles  au  moyen  de  poteaux  de  cèdre  et  faisant  les  buttes  convenables. 

Reston  est  la  station  de  chemin  de  fer  la  plus  rapprochée  de  ce  township  ;  elle  est 
située  à  environ  trois  milles  au  nord  die  la  section  19.  Il  y  a  aussi  des  élévateurs  à 
grain  dans  cet  important  endroit.  J'ai  remarqué  ici,  comme  dans  les  townships  voi- 
sins, que  des  champs  très  considérables  avaient  été  labourés  par  les  colons.  Les  culti- 
vateurs paraissent  être  à  l'aise,  et  ils  ont  une  grande  foi  dans  l'avenir  de  ce  pays  pro- 
ducteur de  blé. 

Le  23  novembre,  je  quittai  Pipestone,  Manitoba,  pour  revenir  chez  moi. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  B.  SAINT-CYR,  A.T.F. 
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ANNEXE  N°  40. 
RAPPORT  DE  J.  B.  SAINT-CYR,  A.T.F. 

ARPENTAGE  DES  ÉTABLISSEMENTS  DANS  LE  DISTRICT  DE  LA  RIVIERE  LA-PAIX. 

Ste-Anne  de  la  Pérade,  Que.,  5  décembre  1906. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  général  suivant  sur  mes 
opérations  de  campagne  durant  la  saison  dernière  dans  le  district  de  la  rivière  La- 
Paix,  avec  quelques  renseignements  concernant  la  région  située  dans  le  voisinage  de 
Fort-Vermillon. 

Conformément  à  vos  instructions,  en  date  du  2  mai  1906,  je  quittai  Ste-Anne  de 
ia  Pérade   le  12  du  même  mois   pour  le  Nord-Ouest. 

Le  18  mai,  je  quittai  Edmonton,  et  le  14  juin  j'arrivai  à  Fort- Vermillon,  dans  la 
vallée  de  la  rivière  La-Paix.  Je  passai  plusieurs  jours  à  organiser  un  parti  pour 
faire  l'arpentage  de  l'établissement  de  Fort- Vermillon,  (au  sud  de  la  rivière  La-Paix). 
C'était  une  tâche  assez  difficile,  spécialement  dans  cette  partie  du  pays,  où  les  gens  ont 
beaucoup  à  faire  sur  leurs  fermes.  La  culture  du  grain  a  bien  payé  à  Fort- Vermillon 
durant  ces  dernières  années,  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  donnant  jusqu'à  un 
dollar  et  cinquante  cents  du  boisseau  pour  le  blé.  D'ailleurs,  les  cultivateurs  qui  ont 
quelques  loisirs  sont  engagés  par  la  Compagnie  pour  travailler  aux  moulins,  sur  sa 
ferme,  à  quelques  bâtiments  en  voie  de  construction  et  sur  le  steamer. 

Le  19  juin,  je  commençai  l'arpentage  de  l'établissement  de  Fort- Vermillon,  que  je 
dus  suspendre  le  28  juillet,  tous  mes  hommes  ayant  quitté  pour  la  fenaison.  Cet  éta- 
blissement comprend  au  delà  de  six  rangs,  contenant  en  tout  cinquante-cinq  lots  de 
dimensions  différentes.  Chaque  ligne  de  rang  est  tirée  de  l'est  à  l'ouest,  et  les  lignes 
de  division  d)es  lots    du  nord  au  sud. 

Une  étendue  de  terre  mesurant  environ  trois  milles  et  demi  de  l'est  à  l'ouest  par 
trois  milles  et  quart  du  sud  au  nord  forme  la  partie  de  l'établissement  arpentée.  La 
Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  a  sa  réserve  près  de  la  rivière  La-Paix  et  presque  au 
milieu  de  l'établissement.  La  subdivision  a  été  faite  de  manière  à  donner  à  chaque 
colon  ses  améliorations. 

.Dans  son  aspect  général,  la  région  est  une  prairie  avec  des  monticules,  et  le  sol 
est  une  marne  sablonneuse  noire  recouvrant  un  sous-sol  de  sable  et  d'argile.  Les 
monticules  sont  couverts  d'épinettes  et  de  peupliers  de  trois  à  quinze  pouces  de  dia- 
mètre et  de  fortes  broussailles  de  saule.  Les  bords  de  la  rivières  sont  à  environ  dix-huit 
pieds  au-dessus  de  la  ligne  de  l'eau  basse.  Le  terrain  est  plat  dans  la  partie  centre  de 
l'établissement  jusqu'à  un  tiers  de  mille  dans  l'intérieur,  et  il  s'élève  ensuite  d'environ 
quinze  ou  dix-huit  pieds.  Du  sommet  de  cette  élévation,  un  immense  plateau  s'étend 
vers  l'est,  le  sud  et  le  sud-ouest. 

Nous  n'avons  pas  trouvé  de  minéraux  de  quelque  valeur  économique  au  cours  de 
nos  opérations.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  foin  est  plutôt  rare;  'les  colons 
doivent  aller  jusqu'à  dix  ou  quinze  milles  et  même  d'avantage  pour  se  procurer  la 
quantité  nécessaire  pour  nourrir  leurs  animaux  durnat  l'hiver.  Le  bois  de  chauffage 
est  très  abondant. 

Je  donnerai  plus  loin  des  détails  sur  le  climat,  les  ressources  et  les  caractères  géné- 
raux de  cette  partie  de  l'Alberta.  La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  possède  un 
établissement  considérable  à  Fort- Vermillon,  y  compris  une  scierie  et  un  moulin  à 
farine  modernes.    Les  deux  missions  ont  aussi  un  bon  nombre  de  bâtiment  et  cultivent 
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de  grandes  étendues  de  terrain.  La  plupart  des  colons  établis  autour  de  Fort- Ver- 
millon avaient  Tannée  dernière  de  quarante  à  cent  acres  de  terre  en  culture.  Outre 
les  missions  et  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  il  y  a  vingt  cultivateurs  au  sud  de 
la  rivière  sur  une  étendue  de  terrain  d'environ  dix  milles  par  trois.  M.  Shéridan 
Lawrence  est  l'un  des  plus  grands  cultivateurs  de  l'endroit,  et  possède  une  ferme  consi- 
dérable à  la  Pointe-de-la-Prairie,  quinze  milles  en  haut  de  Fort-Vermillon,  sur  le  côté 
nord  de  la  rivière  La-Paix.  M.  Lawrence  a  récolté  l'an  dernier  près  de  cinq  mille  bois- 
seaux de  blé  et  deux  mille  boisseaux  d'avoine  et  d'orge.  Il  a  construit  sur  sa  ferme 
de  très  bons  bâtiments.  Chacun  de  ces  cultivateurs  possède  un  grand  nombre  de  bêtes 
à  cornes  et  de  chevaux,  ainsi  que  tous  les  instruments  aratoires  nécessaires  sur  une 
ferme. 

Parmi  les  pétitionnaires  auprès  du  gouvernement,  quelques-uns  ne  résident  plus  à 
Fort- Vermillon,  savoir:  Erastus  John  Lawrence,  Clara  Lawrence,  Henry  F.  Lawrence, 
Prudent  D'Amour,  Minnie  E.  Lawrence,  Paul  Mecchatsio,  Henry  P.  Pan  ter  (résidant 
au  Débarcadère  de  la  rivière  La-Paix),  Clément  Paul  (à  la  rivière  Keg),  Xavier  Sawan 
(à  Pointe-Wolverine),  et  John  Flet.  Ils  ont  vendu  les  bâtiments  et  les  instruments 
aratoires  qui  étaient  sur  les  fermes  autrefois  occupées  par  eux. 

La  rivière  La-Paix  est  belle  et  large,  avec  un  courant  d'environ  cinq  milles  à 
l'heure  à  l'eau  haute,  et  de  deux  ou  trois  milles  à  l'heure  pendant  la  période  des  eaux 
basses.  Le  chenal  varie  beaucoup  en  profondeur  en  différents  endroits,  à  cause  des 
bancs  de  sable  et  de  gravier  qui  traversent  presque  la  rivière.  En  face  de  la  réserve 
de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  j'ai  constaté  que  les  parties  les  plus  profondes 
du  chenal  mesuraient  trente-quatre  pieds  à  l'eau  basse,  en  octobre.  Lors  de  la  fonte 
des  neiges  dans  les  montagnes,  pendant  les  mois  de  juin  et  juillet,  la  rivière  monte 
quelquefois  de  dix  à  quinze  pieds  au-dessus  de  la  ligne  de  l'eau  basse.  On  voit  tout 
le  long  de  la  rivière  un  grand  nombre  d'îles  bien  boisées. 

Le  20  juin,  je  commençai  le  subdivision  de  l'établissement  de  Vermillon-Nord 
(au  nord  de  la  rivière  La-Paix,  et  je  terminai  mon  travail  le  5  septembre.  Le  bois 
est  ici  plus  fourni  que  dans  l'autre  établissement.  Tous  les  champs  actuellement  en 
culture  ont  dû  être  défrichés.  Le  sol  est  de  meilleure  qualité  et  consiste  en  une  couche 
profonde  de  marne  noire  reposant  sur  un  sous-sol  de  sable  ou  d'argile.  Cet  établisse- 
ment se  compose  d'un  seul  rang  contenant  quinze  lots.  J'ai  dû  donner  .aux  lignes  de 
division,  pour  correspondre  aux  améliorations  faites  par  les  colons,  une  direction  de 
334° 00',  au  lieu  de  nord  et  sud.  Le  bois  consiste  en  peuplier  et  épinette  variant  de 
six  à  quinze  pouces  de  diamètre,  avec  des  bouquets  de  grands  saules.  Le  terrain  est 
ondulé  sur  ce  côté  de  la  rivière  La-Paix.  Le  foin  est  abondant  le  long  du  lac  au 
Goéland,  du  creek  au  Goéland  et  du  lac  Plat,  au  nord  de  cet  établissement.  Le  creek 
au  Goéland  est  le  seul  cours  d'eau.  Il  était  à  sec  l'été  dernier,  et  l'on  ne  peut  y  établir 
une  chute  d'eau  qu'au  printemps  ou  pendant  les  étés  pluvieux.  La  mission  catholique 
a  construit  un  barrage  et  un  moulin  sur  ce  creek  dans  le  lot  n°  4.  Il  y  a  ici  deux 
comptoirs  pour  le  commerce  des  fourrures  ;  l'un  appartient  à  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson  et  l'autre  à  Eevillon  Frères.  Les  deux  compagnies  sont  prospères,  car  les 
animaux  à  fourrure  abondent  dans  toute  la  région  environnante.  Il  n'y  a  que  sept 
cultivateurs  dans  cet  établissement.  Nous  n'avons  trouvé  aucuns  minéraux  quel- 
conques. Avant  de  commencer  ce  second  arpentage,  j'ai  fait  un  relevé  de  la  rivière 
La-Paix  et  des  îles,  en  reliant  les  deux  établissements  pour  établir  la  distance  à  travers 
la  rivière  et  la  position  respective  des  deux. 

Le  12  septembre  je  commençai  la  subdivision  à  l'établissement  Boyer,  et  le  24  du 
même  mois  je  fus  forcé  de  suspendre  l'arpentage  parce  que  les  quelques  hommes  que 
j'avais  quittaient  l'ouvrage  pour  faire  leurs  labours.  Comme  il  m'était  inutile  de 
penser  à  organiser  un  autre  parti  pour  compléter  cet  arpentage  et  celui  de  Fort- Ver- 
millon, je  partis  le  25  septembre  pour  Athabaska-Landing.  J'arrivai  à  Edmonton  le 
12  octobre  et  j'y  trouvai  votre  télégramme  me  disant  de  me  rendre  à  Pierre-à-Calumet 
(Pipestone)  pour  faire  certains  arpentages  dans  le  Manitoba. 
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A  l'établissement  Boyer,  le  sol  est  presque  partout  de  première  qualité.  Il  est 
composé  d'une  couche  profonde  de  marne  noire  et  de  marne  sablonneuse  noire  sur  un 
sous-sol  d'argile  sablonneuse.  Cette  région  est  ondulée;  la  surface  est  en  prairie  et 
monticules  couverts  principalement  de  peupliers  et  d'épinettes  mêlés  de  gros  saules. 
Ce  bois  mesure  de  six  à  quatorze  pouces  de  diamètre.  Cet  établissement  est  borné  au 
nord  par  la  rivière  Boyer,  qui  se  jette  dans  la  rivière  La-Paix.  La  première  a  une 
profondeur  de  deux  à  quinze  pieds,  une  largeur  d'environ  une  chaîne  et  demie  à  deux 
chaînes,  et  un  courant  d'un  mille  et  demi  à  l'heure.  A  quelques  milles  à  l'ouest  de 
l'établissement  la  rivière  est  divisée  en  deux  branches,  l'une  venant  du  nord-ouest  et 
l'autre  prenant  sa  source  à  vingt  ou  vingt-cinq  milles  à  l'ouest  de  la  pointe-du-Glouton 
(Wolverine),  dans  le  voisinage  de  la  rivière  du  Petit-Baril  (Keg).  Les  collines  près 
de  la  rivière  ont  de  soixante  à  soixante  et  dix  pieds  de  hauteur  et  leurs  versants  sont 
couverts  de  peupliers,  de  cotonniers,  d'épinettes  et  de  gros  saules. 

L'établissement  Boyer  contient  trente  et  un  lots  et  se  relie  à  l'autre,  près  de  la 
rivière  La-Paix,  par  la  prolongation  de  la  ligne  de  division  entre  les  lots  n°  5  et  n°'  6. 

Les  gens  vont  d'un  village  à  l'autre  par  deux  chemins  de  voiture,  dont  l'un  part 
de  l'angle  sud-ouest  du  lot  n°  5,  et  l'autre  entre  les  lots  22  et  23;  les  deux 
se  rencontrent  près  des  comptoirs  de  commerce  des  fourrures  situés  sur  le  côté  nord  de 
la  rivière  La-Paix.  Le  foin  est  abondant  autour  du  lac  au  Goéland  et  du  lac  Plat,  et 
aussi  le  long  du  creek  au  Goéland.  Le  lac  Plat  était  pesque  à  sec  l'été  dernier.  Nous 
n'avons  pas  trouvé  de  minéraux  d'aucune  sorte  au  cours  de  l'arpentage. 

Détails  sur  la  région  que  j'ai  parcourue  l'été  dernier,  et  moyens  de  communication. 

Dans  la  région  qui  entoure  le  Petit  lac  de  l'Esclave  et  le  long  de  la  rivière  du  même 
nom,  le  sol  est  très  bon.  La  surface  est  en  grande  partie  en  prairie  et  en  monticules 
dans  le  voisinage  de  la  rivière  au  Cygne,  de  la  rivière  Drift-pile,  et  aussi  dans  le  haut 
de  la  Petite  rivière  de  l'Esclave.  Il  y  a  plus  de  bois  que  de  prairie  en  ces  endroits  le 
long  du  chemin  qui  conduit  à  la  rivière  La-Paix  et  aussi  le  long  de  la  rivière  Atha- 
baska,  mais  le  sol  est  de  première  qualité. 

La  rivière  La-Paix  coule  entre  des  collines  hautes  de  sept  à  huit  cents  pieds, 
sur  une  grande  distance  en  amont  et  en  aval  du  Débarcadère  de  la  rivière  La-Paix. 
Cependant,  il  y  a  ici  et  là,  près  des  bords,  de  petits  plateaux  de  dépôts  alluviaux.  Le 
terrain  est  presque  plat  sur  le  sommet  de  ces  collines  qui  bordent  la  rivière.  La  basse 
vallée  commence  à  s'élargir  près  de  la  pointe  du  Glouton  (Wolverine),  à  environ  deux 
cent  milles  du  Débarcadère  de  la  rivière  La-Paix,  et  à  Fort-Vermillon  elle  s'étend  de 
quarante  à  cinquante  milles  dans  l'intérieur  de  chaque  côté  de  la  rivière. 

Depuis  la  rivière  Keg,  à  l'ouest  de  la  pointe  Wolverine,  et  en  suivant  la  rive  sud 
de  la  rivière  Boyer,  la  prairie  s'étend  jusqu'à  l'établissement  Boyer,  et  au  nord-ouest 
de  cet  endroit,  jusqu'à  environ  cinquante  milles.  A  l'exception  d'une  zone  boisée 
large  de  dix  milles,  la  région  est  presque  toute  en  prairie  et  le  sol  est  très  bon.  Il  y 
a  ici  et  là  quelques  muskegs,  mais  la  terre  propre  à  la  culture  a  une  grande  étendue. 
Il  y  a  aussi  une  prairie  de  trente  milles  de  longueur  au  nord  de  la  montagne  Tête-de- 
Bison,  avec  d'excellente  terre  à  foin.  Il  y  a  environ  vingt  milles  de  forêt  entre  cette 
région  découverte  et  Fort- Vermillon.  Des  morceaux  de  prairie  de  trois  à  cinq  milles 
de  diamètre  sont  disséminés  au  nord  de  la  rivière  La-Paix  depuis  les  chutes  Vermillon 
jusqu'au  creek  du  Caribou.  De  larges  ouvertures  en  prairie  se  voient  aussi  le  long  du 
chemin  allant  du  lac  Mustus  à  Fort- Vermillon,  sur  une  distance  approximative  de 
vingt-cinq  milles. 

On  arrive  plus  facilement  qu'autrefois  à  la  vallée  inférieure  de  la  rivière  La-Paix 
en  suivant  le  chemin  nouvellement  ouvert  qui  va  du  Débarcadère  de  la  rivière  La-Paix 
à  l'embouchure  de  la  Petite  rivière  de  l'Esclave;  de  ce  dernier  endroit,  une  autre  route 
charretière  passe  sur  le  côté  nord  de  la  Petite  rivière  de  l'Esclave  et  se  relie  au  chemin 
situé  au  sud  du  lac  de  ce  nom.  De  l'extrémité  supérieure  de  ce  lac,  la  route  charretière 
du  débarcadère  de  la  rivière  La-Paix  frappe  un  des  points  navigables  de  la  rivière 
La-Paix. 
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La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  est  propriétaire  d'un  grand  steamer,  The 
Peace  River,  qui  fait  trois  voyages  complets  chaque  été  depuis  Fort- Vermillon  et 
les  Chutes  jusqu'au  Débarcadère  de  la  rivière  La-Paix,  Dunvegan  et  Saint-Jean,  et 
quelquefois  jusqu'à  Hudson-Hope,  soit  environ  huit  cent  milles  de  bonne  navigation. 
Quelques-uns  des  habitants  de  Vermillon  construisent  souvent  des  radeaux  pour  des- 
cendre la  rivière  avec  des  chevaux,  des  instruments  aratoires,  des  provisions  et  des 
meubles.  Au  printemps,  ils  se  rendent  généralement  à  Fort- Vermillon  en  quatre  jours, 
car  le  courant  est  très  fort.  Le  steamer  fait  son  premier  voyage  en  remontant  la 
rivière  dans  la  dernière  partie  de  mai,  et  son  dernier  voyage  en  descendant  s'accomplit 
en  septembre,  quoique  la  saison  de  navigation  pourrait  se  compter  du  milieu  de  mai 
aux  derniers  jours  d'octobre.  J'ai  obtenu  de  M.  F.  A.  Wilson,  gérant  du  comptoir  de 
la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  à  Fot- Vermillon,  un  relevé  des  dates  auxquelles  la 
rivière  à  l'automne  et  de  celles  auxquelles  elles  devient  libre  Je  glace  au  printemps  à 
Fort-Vermillon. 

RESSOURCES   GENERALES    DE   LA  REGION. 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  on  trouve  par  toute  la  région  de  larges  étendues  de 
la  meilleure  terre,  les  unes  en  forêt  les  autres  en  prairie,  qui  conviennent  parfaitement 
à  la  culture  et  à  l'élevage.  Vu  le  peu  d'élévation  au-dessus  de  la  mer  de  la  vallée  in- 
férieure de  la  rivière  La-Paix,  le  climat  est  comparativement  bon,  très  chaud  en  été  et 
pas  très  froid  en  hiver. 

Les  cultivateurs  et  les  immigrants  y  trouveront  un  sol  très  fertile  où  croissent  le 
blé,  l'avoine  et  l'orge,  ainsi  que  les  légumes  de  toutes  sortes,  et  ils  seront  en  état  de 
faire  concurrence  aux  cultivateurs  des  autres  provinces  du  nord  du  Canada. 
Le  blé  qui  s'y  récolte  est  de  première  qualité,  et  mûrit  rapidement  pendant  les  longs 
jours  d'été.  J'ai  vu  des  légumes  très  beaux,  très  bons  et  très  gros  dans  chaque  jardin 
et  chaque  champ  de  l'établissement  autour  de  Vermillon.  J'ai  mesuré  des  têtes  de 
chou  qui  avaient  quatre  pieds  de  circonférence.  Les  navets,  pommes  de  terre,  ca- 
rottes, etc.,  atteignent  aussi  une  grosseur  considérable. 

Le  bois  que  l'on  trouve  dans  la  vallée  de  la  rivière  La-Paix  est  le  peuplier,  le  co- 
tonnier, l'épinette  et  le  saule,  avec  un  peu  de  bouleau  blanc  ici  et  là.  L'épinette  con- 
venable pour  le  marché  se  trouve  en  plus  ou  moins  grande  quantité  près  de  la  rivière. 
Il  y  a  dans  cette  grande  rivière  une  succession  continue  d'îles  fortement  boisées  d'épi- 
nette  de  bonne  qualité. 

La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  a  construit  un  moulin  à  farine  moderne  et 
une  scierie.  Les  deux  sont  actionnés  par  la  vapeur  et  situés  sur  la  réserve  de  la  Com- 
pagnie à  Fort-Vermillon.  Le  moulin  à  farine  a  une  capacité  de  quarante  à  cinquante 
barils  par  jour,  et  la  scierie  peut  dans  le  même  espace  de  temps  débiter  cent 
billes  de  sciage.  La  mission  catholique  possède  aussi  sur  le  creek  au  Goéland,  au  nord 
de  la  rivière  La-Paix,  un  moulin  à  farine  d'une  capacité  de  dix  ou  quinze  barils  par 
jour,  et  la  scierie  pourra  probablement  débiter  vingt  ou  trente  billes  dans  lo  même 
temps. 

On  trouve  de  grands  dépôts  de  pierre  calcaire  aux  chutes  Vermillon  et  près  de  la 
rivière  Rouge,  quarante  milles  plus  bas  en  descendant  la  rivière.  Les  habitants  de 
l'endroit  manufacturent  chaque  année  une  grande  quantité  de  chaïux  de  très  bonne 
qualité.  Le  sel  ordinaire  existe  en  grande  quantité  près  de  la  rivière  du  Sel,  un  tribu- 
taire de  la  rivière  La-Paix,  situé  à  environ  cent  trente  milles  plus  bas  que  les  chutes 
Vermillon. 

Il  y  a  une  veine  de  houille  bitumineuse  à  soixante  ou  soixante  et  dix  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  rivière,  à  un  endroit  appelé  The  Cliff,  à  quinze  milles  au  nord 
du  Débarcadère  de  la  rivière  La-Paix.  Cette  veine  paraît  avoir  trois  à  cinq  pieds  de 
profondeur,  et  l'on  dit  que  la  houille  est  de  bonne  qualité. 

Les  principales  montagnes  en  vue  de  Vermillon  sont  la  montagne  Tête-de-Bison, 
au  sud  de  la  rivière,  et  la  montagne  du  Caribou,  située  au  nord  et  nord-est  à  une  grande 
distance.     Des  chasseurs  m'ont  dit  qu'il  y  a  sur  ces  montagnes  de  très  grands  lacs  rem- 
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plis  de  truite  et  de  poisson  blanc.  Les  ours,  l'orignal,  le  lynx,  la  martre,  le  vison  et 
les  renards  sont  très  abondants.  J'oserais  dire  qu'on  voit  dans  toute  la  région  des  mil- 
liers d'oies  et  de  canards  sauvages. 

CLIMAT. 

Pendant  tout  l'été  dernier,  la  température  a  été  très  belle,  quoique  un  peu  chaude. 
Nous  n'avons  pas  eu  beaucoup  de  jours  pluvieux.  La  végétation  est  très  luxuriante 
et  très  rapide  dans  la  vallée  de  la  rivière  La-Paix.  Lorsque  je  quittai  Edmonton,  le 
23  mai  dernier,  l'herbe  commençait  à  peine  à  pousser,  et  quand  j'arrivai  au  Débarca- 
dère de  la  rivière  La-Paix,  le  8  juin,  l'herbe  nouvelle  avait  plus  d'un  pied  de  long  sur 
le  plateau  de  la  rivière,  et  les  rosiers  étaient  tous  en  fleurs.  De  même,  cet  automne, 
lorsque  je  quittai  le  Débarcadère  de  la  rivière  La-Paix  le  2  octobre,  les  feuilles  des  ar- 
bres avaient  peu  souffert  de  la  gelée,  et  à  Athabaska-Landing,  le  10  du  même  mois,  les 
arbres  étaient  complètement  dépouillés.  Tous  les  anciens  dans  la  vallée  de  la  rivière 
La-Paix  disent  que  l'hiver  n'y  est  pas  aussi  rigoureux  que  dans  plusieurs  autres  loca- 
lités situées  plus  au  sud.  Le  grand  froid  peut  durer  deux  ou  trois  jours  consécutifs, 
après  quoi  la  température  devient  plus  douce  pendant  une  semaine  ou  deux.  La  quan- 
tité de  neige  qui  tombe  durant  l'hiver  peut  se  comparer  à  celle  de  la  province  de  Qué- 
bec dans  la  vallée  du  Saint-Laurent,  de  deux  à  quatre  pieds. 

Je  suis  redevable  à  M.  Alfred  S.  White,  missionnaire  à  Fort- Vermillon,  d'un  re- 
levé des  extrêmes  de  température  de  septembre  1905  à  août  1906,  que  j'ai  annexé  am 
présent  rapport.  J'ai  en  outre  obtenu  du  Père  C.  H.  Joussard  et  du  Père  Habey,  mis- 
sionnaire aussi  à  Port- Vermillon,  des  renseignements  relatifs  à  cette  région.  Comme 
ces  messieurs  ont  parcouru  ce  district  dans  toutes  les  directions,  l'hiver  et  l'été,  pen- 
dant des  années,  ils  sont  très  bien  renseignés  sur  les  diverses  ressources  de  cette  partie 
du  pays.  J'ai  moi-même  fait  des  explorations  dans  un  rayon  de  quinze  à  vingt  milles 
autour  de  Vermillon,  et  j'ai  constaté  que  la  région  est  exactement  telle  qu'on  me  l'a 
représentée. 

Je  ne  doute  pas  que,  avant  longtemps,  on  constate  davantage  que  cette  vallée  in- 
férieure de  la  rivière  La-Paix  est  excessivement  avantageuse  sous  tous  rapports. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  B.  SAINT-CYR,  A.T.F. 


Relevé  des  dates  de  la  débâcle  au  printemps  et  de  la  première  traversée  sur  la  glace 
de  la  rivière  La-Paix  à  Fort- Vermillon,  de  1890  à  1906. 


Année. 

Débâcle. 

Première  traver- 
sée de  la 
rivière  en  bateau. 

Formation 
de  la  glace. 

Première  traver- 
sée sur  la  glace. 

Observations. 

1890 

4  mai 

23  avril 

11  mai 

3    .,     ..   .. 

29  avril 

25    ..     

2  mai 

20  avril 

25  ..     .... 

5  mai 

14  avril 

26  ..     .... 

1er  mai 

3    

17  avril 

27  ..     

20    

16  novembre .... 
29  octobre 

4  novembre 

31  octobre 

1er  novembre.. . . 

7 

7 
10 

27  octobre 

20        .,       

4  novembre  . . . 

2 

4 

11 

16          

23  octobre 

30  novembre 

Le  courant  sur  la  rivière  La- 

1891 

12 

8,„ 

4 
10 
15 
10 
13 

1er        h 
12 
15 

6 

19  novembre. 

30 

1er        h 

Paix  est  de  près  de  cinq  mil- 
les à  l'heure   à  l'eau    haute, 

1892... 

15    .,     

1893. . . . 
1*94  .. 

10     H      

6    ..     

et  d'un  mille  et  demi  à  deux 
milles  à  l'heure  à  l'eau  basse. 

1895... 

29  avril 

1896... 

5  mai 

1897 .... 

26  avril 

1898... 

27    ..     

1899... 

10  mai 

1900.... 
1901.... 

20 avril..    

3  mai 

1902.... 

5    „     

1903.... 
1904.... 

13    ..     

24  avril 

1905.... 
1906... 

30    

22    i.     
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ANNEXE  N°  41. 
KAPPORT  DE  H.  W.  SELBY,  A.T.F. 

ARPENTAGES    DANS    i/aLBERTA-NORD. 

Toronto,  9  mars  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — Conformément  à  vos  instructions  en  date  du  5  mars  1906,  et  à  vos 
instructions  additionnelles  adressées  au  Petit  lac  de  l'Esclave  dans  le  cours  du  mois 
d'août  suivant,  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  ci-dessous  sur  l'arpen- 
tage des  lignes  de  contour  de  townships  et  la  subdivision  des  terres  qui,  à  mon  avis, 
devaient  être  mises  par  un  arpentage  à  la  disposition  immédiate  des  colons  à  ou  près 
l'extrémité  ouest  du  Petit  lac  de  l'Esclave. 

Je  quittai  Toronto  le  8  mars  pour  Edmonton,  où  mon  parti  fut  organisé,  et  le  20 
mars  nous  partîmes  pour  le  Petit  lac  de  l'Esclave,  où  nous  arrivâmes  le  3  avril. 

Le  territoire  compris  dans  mes  instructions,  savoir:  celui  situé  à  l'ouest  du  Petit 
lac  de  l'Esclave,  est  un  sol  riche  composé  d'une  couche  de  marne  noire,  variant  en 
profondeur  de  3  à  12  pouces,  qui  repose  sur  un  sous-sol  d'argile,  et  il  s'étend  par  une 
pente  douce  vers  l'est  et  le  sud.  Il  est  très  bien  situé  pour  les  fins  de  l'agriculture, 
pour  la  culture  mixte  ou  pour  l'élevage.  On  peut  couper  et  récolter  de  grande  quan- 
tités de  foin  sur  le  plateau  qui  avoisine  le  lac,  et  les  terrains  plus  élevés  fournissent 
un  pâturage  abondant  pour  les  animaux  d'ans  les  prairies  et  dans  les  bois  de  peupliers 
et  de  saules,  assez  ouverts  en  certains  endroits. 

Le  Petit  lac  de  l'Esclave  est  aujourd'hui  le  point  de  distribution  pour  les  mar- 
chandises de  toute  nature  requises  au  nord  et  à  l'ouest  jusqu'à  Fort-Graham,  Fort-St- 
Jean,  Fort- Vermillon  et  jusqu'au  district  de  la  rivière  La-Paix.  Comme  résultat, 
une  certaine  quantité  d'avoine  est  employée  pour  les  attelages  qui  font  le  transport 
et  un  peu  aussi  pour  les  écuries,  mais  il  est  impossible  d'en  placer  d'autre  ;  c'est  le  seul 
marché.  Mais  lorsqu'il  y  aura  un  chemin  de  fer  en  exploitation  à  une  distance  raisonnale, 
il  devra  se  produire  de  grandes  quantités  d'avoine,  de  blé,  d'orge  et  de  légumes  de  toutes 
sortes,  car  le  sol  convient  admirablement  à  cette  culture.  On  fait  beaucoup  de  con- 
jectures pour  l'avenir  au  sujet  des  conditions  climatériques.  Il  y  a  des  gelées  tous  les 
mois,  mais  elles  ne  nuisent  pas  à  la  végétation,  spécialement  pour  les  plantes  qui 
sont  acclimatées.  Le  grain  et  les  légumes  semés  de  bonne  heure  dans  la  saison  ne 
souffrent  pas  et  mûrissent  avant  la  venue  des  froids  rigoureux.  La  culture  du  sol 
changera  le  climat,  et,  après  une  expérience  de  trois  années  dans  cette  région,  je  suis 
d'avis  que  la  culture  peut  être  pratiquée  avec  succès  dans  ce  district;  mais  tant  qu'il 
n'y  aura  pas  un  débouché  pour  les  produits  il  n'est  pas  probable  qu'il  y  ait  une  grande 
affluence  de  colons. 

Un  arpentage  d'établissement  fait  en  190.1  comprenait  la  plus  grande  partie  des 
prairies  situées  autour  de  l'extrémité  ouest  du  Petit  lac  de  l'Esclave.  Plusieurs  des 
lots  arpentés  ont  été  à  différentes  époques  occupés  par  des  colons;  mais  sauf  sur  les 
lots  appartenant  aux  missions  catholiques  et  protestantes  et  à  trois  anciens  colons,  rien 
n'a  été  produit  pour  la  vente  cette  année,  vu  qu'il  n'y  a  pas  de  marché. 

Les  terres  adjacentes  à  cet  établissement  ont  été  subdivisées  cette  année,  et  l'opinion 
générale  est  que  leur  occupation  suivra  de  près  la  création  d'un  marché. 

Outre  ces  terres,  j'ai  subdivisé  le  township  74,  rang  1G,  et  parties  des  townships 
74  et  75,  rang  17,  connus  dans  la  localité  sous  le  nom  d'Etablissement  de  la  Kivière-des- 
Prairies.    Pour  faire  cette  subdivision,  j'ai  fait  l'arpentage  des  lignes  de  contour  du 
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township  73,  rangs  16,  17  et  18.  Dans  les  townships  74  et  75,  rangs  16  et  17,  j'ai 
constaté  que  plusieurs  colons  ont  fait  des  améliorations  importantes.  Ce  district  est 
essentiellement  propre  à  la  culture  à  cause  de  la  richesse  du  sol,  et  l'excellent  état  du 
bétail  est  une  preuve  évidente  des  qualités  nutritives  des  plantes  fourragères. 

Les  rivières  des  Prairies  est  et  ouest,  qui  coulent  du  sud-est  et  du  sud-ouest,  se 
réunissent  à  la  rivière  du  Cœur-sud,  qui  coule  du  nord,  près  de  l'angle  nord-est  du 
township  75,  rang  17.  Chacune  de  e^s  rivifr.'s  coule  dans  un  chenal  large  do  100  p'eds. 
L'eau  est  généralement  basse  et  rai  ornent  large  de  plus  d'une  chaîne;  mais  la  fonte 
subite  de  la  neige,  ou  une  forte  pluie  de  deux  ou  trois  jours,  a  pour  effet  de  faire  mon- 
ter l'eau  et  de  presque  remplir  chaque  chenal.  Si  chacune  des  rivières  avait  un  débou- 
ché indépendant  dans  le  lac,  il  ne  se  produirait  pas  d'inondation;  mais  il  est  impossi- 
ble que  cette  quantité  additionnelle  d'eau  s'échappe  par  un  seul  débouché,  et,  comme 
résultat,  elle  déborde  à  certains  endroits,  plus  particulièrement  dans  la  partie  nord  du 
township  75  et  dans  la  partie  sud  du  township  76,  rang  16.  Ces  inondations  se  pro- 
duisent, mais  avec  moins  d'étendue  que  sur  d'autres  points  de  ces  rivières  par  suite 
des  grandes  quantités  de  bois  à  la  dérive  qui  s'amoncellent  et  font  dévier  l'eau  sur 
les  rives  jusqu'à  ce  que  celle-ci  détourne  l'obstacle  et  retourne  au  chenal  principal. 

En  débarrassant  les  rivières  de  ce  bois  flottant  on  préviendrait  les  inondations,  et 
les  terrains  considérés  aujourd'hui  comme  sans  valeur  seraient  aussi  recherchés  que  les 
meilleurs. 

Il  y  a  deux  très  bons  chemins  de  voiture  entre  le  Petit  lac  de  l'Esclave  et  les  éta- 
blissements; mais  des  ponts  devront  être  construits  pour  prévenir  l'isolement  du  colon, 
pendant  certaines  périodes  de  l'année,  au  temps  des  inondations  ou  de  la  formation  de 
la  glace  à  l'automne,  ou  de  la  débâcle  au  printemps. 

La  région  voisine  des  dix-neuvième  et  vingtième  lignes  de  base  a  été  décrite  en 
détail  dans  les  rapports  d'arpentage;  il  est  bon  d'ajouter  que,  dans  cette  partie  du 
pays  comme  dans  tous  les  townships  où  le  bois  prédomine,  les  conditions  changeront 
considérablement  lorsque  la  terre  aura  été  défrichée  et  cultivée. 

Malgré  toute  ma  diligence  à  me  renseigner,  je  n'ai  pu  obtenir  aucun  renseigne- 
ment concernant  les  routes  projetées  de  chemins  de  fer,  sauf  celle  du  Grand-Tronc- 
Pacifique,  qui  passant  près  du  lac  à  l'Esturgeon,  se  trouve  hors  de  mon  district. 

Les  limites  irrégulières  de  plusieurs  arpentages  d'établissement  ont  été  relevées, 
et  des  lignes  droites  leur  ont  été  substituées  et  marquées  sur  le  terrain  d'une  manière 
permanente. 

Ayant  terminé  ce  travail,  je  partis  pour  Edmonton,  renvoyai  mes  hommes,  et  j'ar- 
rivai à  Toronto  dans  la  soirée  du  22  décembre  1906. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

HENRY  W.  SELBY,  A.T.F. 


ANNEXE  N°  42. 
KAPPOKT  DE  P.  G.  STEWART. 

EXPLORATION   DE   LA  REGION   SITUEE   À   L'OUEST   DU   PROLONGEMENT  DE    LA   BAIE   D  HUDSON   DU 
CHEMIN  DE   FER  CANADIAN-NORTHERX    JUSQU'À   LE-PAS,    SUR   LA   RRIÈRE    SASKATCHEWAN. 

Britannia-Bay,  Ont.,  21  février  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — Le  16  août,  je  quittai  Etoimami,  la  jonction  de  la  Baie-d'Hudson  sur 
le  chemin  de  fer  Canadian-Northern.     Après  avoir  établi  mon  campement,  je  m'em- 
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ployai  à  recueillir  tous  les  renseignements  possibles  sur  le  caractère  général  du  district 
que  j'étais  chargé  d'explorer.  D'après  ce  que  je  pus  apprendre,  le  terrain  est  très  mou, 
les  marais  et  les  montagnes  sont  nombreux,  surtout  dans  la  section  nord.  Sur  ce  ren- 
seignement, je  jugeai  à  propos  de  me  rendre  jusqu'au  creek  Trente-Milles  pour  y  exa- 
voiture  par  le  chemin  public  en  suivant  la  côte  de  sable  sur  une  distance  de  douze- 
milles.  Cette  côte  est  fortement  boisée,  des  deux  côtés,  de  pin  nain,  de  peuplier  et 
d'épinette.  Nous  abandonnâmes  alors  le  chemin  public,  et  nous  suivîmes  le  chemin 
de  voiture  allant  au  nord  sur  une  distance  de  trois  milles,  et  nous  arrivâmes  à  la  ri- 
vière Qui-Déborde,  où  nous  nous  arrêtâmes  pour  la  nuit.    Journée  très  chaude. 

17  août. — Ce  matin  nous  avons  traversé  la  rivière  Qui-Déborde  et  nous  avons 
tourné  vers  l'est  sur  une  distance  de  deux  milles.  Nous  avons  rejoint  ici  le  chemin, 
que  nous  avons  suivi  pendant  deux  milles,  puis  nous  avons  tourné  au  nord.  Le  chemin 
public  tourne  ici  vers  le  nord-est  pour  passer  dans  le  marais  Muskeg;  les  deux  côtés 
sont  bien  boisés  d'épinette,  de  pin  gris,  de  peuplier,  d'épinette  rouge  et  d'un  peu  de 
bouleau  blanc  sans  valeur.  Le  peuplier  est  le  bois  qui  prédomine.  Les  amaris  sont 
Nombreux.  Un  lac  que  j'ai  remarqué,  appelé  Kaby,  a  un  demi-mille  de  large  et  cinq 
milles  de  long.  Ces  marais  ont  d'un  demi-mille  à  trois  milles  de  long,  et  de  quatre 
à  six  cents  pieds  de  large;  ils  contiennent  de  l'eau  d'une  profondeur  d'un  pied  à 
quatre  pieds,  et  ils  sont  entourés  d'une  espèce  d'herbe  qui  n'a  aucune  valeur  comme 
fourrage.  A  2  hrs  p.m.  nous  arrivions  au  creek  Vingt-Milles,  à  environ  deux  milles 
à  l'ouest  du  chemin  public.  Nous  rencontrâmes  de  l'épintte  blanche  et  de  l'épinette 
rouge  de  très  bonne  qualité,  et  des  bouquets  de  petit  peuplier  et  pin  gris.  Après 
avoir  pris  un  lunch,  nous  fîmes  un  trajet  d'un  mille  et  demi.  Le  terrain  est  bien  boisé 
d'épinette,  de  peuplier  et  de  pin  gris  sur  les  deux  côtés;  le  peuplier  est  le  bois  qui 
prédomine,  les  autres  suivent  dans  l'ordre  nommé.  Les  marais  et  les  mushegs  conti- 
nuent, avec  des  bouquets  d'aulnes,  de  broussailles  d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge 
sans  valeur.  A  7  hrs  p.m.  nous  arrivions  au  creek  de  la  Fourche,  où  nous  campâmes 
pour  la  nuit.     Pluie  pendant  presque  toute  la  journée. 

18  août. — Partis  à  6  a.m.,  nous  rencontrons  de  l'épinette  blanche,  de  l'épinette 
rouge  de  bonne  grosseur  et  du  pin  gris,  et  nous  arrivons  au  creek  Trente-Milles  à  2 
p.m.  Les  quatre  derniers  milles  parcourus  sont  brûlés  et  le  terrain  est  couvert  d'une 
abondante  seconde  croissance  de  peupliers.  Tournant  à  l'est  à  cet  endroit  et  suivant 
en  descendant  la  rive  sud  du  creek  sur  une  distance  de  trois  milles,  nous  arrivons  de 
nouveau  au  chemin  public.     Pluie  pendant  toute  la  matinée. 

19  août. — Ce  matin  nous  sommes  partis  à  6  heures,  nous  dirigeant  vers  l'ouest 
sur  le  côté  nord  du  creek  Trente-Milles.  Ce  creek  a  vingt  pieds  de  large  au  fond  et 
coule  dans  la  direction  de  l'est  à  une  vitesse  de  trois  milles  à  l'heure.  Il  a  une  profon- 
deur moyenne  de  sept  pouces  ;  les  bords  ont  six  pieds  de  haut  et  sont  très  escarpés.  Ce 
serait  un  bon  creek  pour  le  flottage  des  billes.  Nous  avons  rencontré  de  l'épinette 
blanche  très  grosse,  ainsi  que  du  peuplier  et  de  l'épinette  rouge;  l'épinette  blanche  est 
le  bois  qui  prédomine.  A  midi  nous  sortions  du  bois  vert  pour  entrer  dans  un  brûlé; 
continué  pendant  deux  milles  à  travers  le  marais  Muskeg,  boisé  d'épinettes  et  de 
peupliers  rabougris  sans  valeur.  A  2  p.m.,  nous  arrivions  au  pied  des  collines  Pasquia. 
Après  une  montée  facile  d'un  demi-mille,  les  collines  deviennent  très  escarpées  et  sont 
couvertes  de  petits  peupliers.  Nous  montons  encore  cinq  milles  et  nous  arrivons  au 
sommet,  à  environ  six  ou  sept  milles  de  la  base.  Sur  le  côté  nord  de  la  vallée  du 
creek  Trente-Milles,  l'eau  coule  à  une  grande  vitesse.  La  vallée  a  environ  six  cents 
pieds  de  largeur  et  cent  cinquante  pieds  de  profondeur.  Sur  une  grande  distance  à 
l'ouest,  au  nord  et  à  l'est,  la  région  paraît  partout  brûlée,  et  le  sauvage  qui  nous  accom- 
pagne nous  dit  que  le  district  brûlé  s'étend  à  l'ouest  jusqu'à  la  rivière  aux  Carottes. 
La  journée  a  été  nuageuse  et  triste. 

20  août. — Ce  matin  nous  nous  sommes  dirigés  vers  le  nord  en  passant  par  le  som- 
met des  collines.     Les  ravins  sont  nombreux  et  ont  une  profondeur  moyenne  de  cent 
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vingt  à  cent  cinquante  pieds,  et  une  largeur  de  deux  à,  six  cents  pieds.     Dans  l'après 
midi    nous  avons  de  nouveau  atteint  le  bois.     Journée  très  chaude. 

21  août. — Cet  avant-midi  nous  avons  rencontré  de  la  bonne  épinette  rouge  et  de 
l'épinette  blanche,  mais  considérablement  disséminée.  L'épinette  rouge  prédomine. 
Même  chose  dans  l'après-midi,  mais  des  endroits  où  le  bois  est  valeur.  Nous  sommes 
arrivés  le  soir  au  chemin  public.     Journée  très  chaude. 

22  août. — Ce  matin,  nous  sommes  allés  au  nord  entre  le  chemin  public  et  la 
ligne  méridienne.  Après  avoir  marché  pendant  deux  heures  parmi  des  épinettes  rouges 
et  blanches,  nous  sommes  arrivés  à  un  petit  marais  d'environ  quatre  acres  couvert 
de  bon  foin.  Pendant  deux  heures  encore  nous  avons  vu  des  épinettes  blanches  et  des 
épinettes  rouges  de  petite  dimension,  puis  de  nouveau  de  ce  même  bois,  plus  gros. 
Cet  après-midi,  nous  n'avons  pas  trouvé  beaucoup  de  bois  de  valeur,  le  terrain  parcouru 
étant  en  grande  partie  couvert  de  petite  épinette  blanche,  d'épinette  rouge  et  de  brous- 
sailles.    Temps  très  chaud. 

23  août. — Aujourd'hui,  je  suis  à  faire  l'examen  du  bois  à  l'ouest  du  méridien. 
Nous  avons  rencontré  un  marais  d'environ  vingt  acres,  aussi  un  muskeg  d'environ 
cent  acres  couvert  de  broussailles  et  de  huit  pouces  d'eau.  Cet  après-midi  nous  avons 
vu  du  bon  bois  d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge  en  quantité  considérable.  Beau 
temps. 

24  août. — Aujourd'hui,  nous  sommes  allés  au  nord  du  bois  examiné  hier  et  nous 
trouvé  une  grande  étendue  de  terrain  brûlé,  avec  de  l'épinette  et  du  pin  gris  d'aucune 
valeur.     Beau  temps. 

25  août. — Aujourd'hui  nous  sommes  allés  à  huit  milles  au  nord  sur  la  ligne  mé- 
ridienne et  nous  nous  sommes  aussi  dirigés  à  l'ouest  vers  les  montagnes.  Rien  vu  que 
des  muskegs  découverts.     Gros  orage  accompagné  de  tonnerre. 

26  août. — Aujourd'hui  nous  sommes  allés  à  l'ouest  du  méridien  et  nous  avons 
rencontré  du  petit  peuplier  et  beaucoup  de  chablis;  toute  la  région  est  en  muskegs 
couverts  de  deux  pieds  d'eau  par  endroits.  Dans  l'après-midi,  nous  avons  atteint  le 
sommet  des  collines.  La  nature  du  terrain  est  à  peu  près  la  même  que  le  long  du 
creek  "  Trente-Milles  "  ;  les  ravins  sont  nombreux  et  très  escarpés  et  ont  de  cent  vingt 
à  cent  soixante  pieds  de  profondeur  et  de  trois  à  six  cents  pieds  de  largeur.  Le  terrain 
parcouru  aujourd'hui  est  brûlé  et  couvert  de  petit  peuplier  sans  valeur.  Temps  nua- 
geux et  fort  vent.     Forte  gelée  la  nuit  dernière. 

27  août. — Ce  matin,  nous  avons  vu  du  gros  peuplier,  quelques  épinettes  et  un  peu 
de  bouleau  ici  et  là.  Le  peuplier  prédomine.  Du  haut  des  montagnes,  nous  pouvions 
voir  à  une  grande  distance;  à  l'est,  la  contrée  est  découverte,  sans  autre  chose  que  de 
l'épinette  rabougrie  et  du  pin  d'aucune  valeur;  il  y  a  aussi  un  grand  brûlé.  Nous 
pouvions  voir  aussi  au  nord  une  longue  lisière  de  gros  bois  qui  paraît  s'étendre 
dans  une  direction  nord-est.  Nous  rencontrons  de  la  bonne  épinette,  mais  seulement 
par  ci  par  là.  Le  peuplier  est  le  bois  qui  prédomine,  il  y  a  aussi  du  bon  bouleau  blanc 
et  un  peu  de  baumier.     Temps  beau. 

28  août. — Ce  matin,  nous  sommes  allés  à  l'ouest  sur  les  montagnes.  Le  bois  que 
nous  avons  vu  est  à  peu  près  le  même  qu'hier;  quelques  muskegs  de  vingt  à  vingt-cinq 
acres  couverts  de  petite  épinette  sans  valeur.  La  nature  du  terrain  est  la  même  que 
celle  du  terrain  vu  hier,  avec  des  ravins  mesurant  d'un  quart  à  un  demi-mille  de  lar- 
geur par  cent  vingt  et  cent  soixante  et  quinze  pieds  de  profondeur,  mais  très  faciles 
d'ascension.     Temps  beau,  mais  très  chaud.     Forte  gelée  la  nuit  dernière. 

29  août. — Ce  matin,  une  heure  après  notre  départ,  nous  avons  frappé  la  rivière 
Pasquia  supérieure,  qui  coule  vers  l'est  à  travers  une  grande  vallée  de  neuf  cents  pieds 
de  largeur  par  cent  quarante  pieds  de  profondeur,  bien  boisée  de  gros  bois  d'épinette 
et  de  peuplier,  ce  dernier  étant  le  bois  qui  prédomine.  Le  lit  du  cours  d'eau  est  sablon- 
neux, contient  une  certaine  quantité  de  rochers,  et  a  une  largeur  de  trente  pieds.  Le 
courant  est  très  rapide  et  a  une  profondeur  moyenne  de  quatorze  pouces;  les  bords 
s'élèvent  en  pente  douce.     Nous  avons  suivi  la  rivière  sur  le  côté  sud.    Le  gros  peuplier 
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continue,  les  épinettes  sont  plus  clairsemées;  il  y  a  aussi  quelques  rares  baumiers  et 
bouleaux  blancs.  Le  soir,  nous  étions  au  pied  des  montagnes.  Un  peu  de  pluie  pen- 
dant la  journée. 

30  août. — Ce  matin,  nous  sommes  allés  vers  l'est  le  long  de  la  rivière.  Nous 
avons  trouvé  du  gros  peuplier  en  abondance,  quelques  petits  bouquets  d'épinette,  et 
aussi,  par  ci  par  là,  de  très  gros  arbres.  La  zone  boisée  sur  le  côté  sud  est  large  d'un 
demi-mille  et  les  arbres  sont  très  gros;  l'épinette  est  très  dissséminée.  Temps  plu- 
vieux. 

31  août. — Ce  matin,  une  demi-heure  après  notre  départ,  nous  avons  rencontré  un 
petit  bois  de  pin  gris  d'un  demi-mille  de  large  par  un  demi-mille  de  long.  A  11 
a.m.  nous  étions  arrivés  à  la  ligne  méridienne.  En  allant  vers  le  nord,  sur  le  côté  gauche, 
il  y  a  un  petit  lac  d'environ  un  demi-mille  de  long  et  six  cents  pieds  de  large  ;  leterrain 
est  ondulé  sur  le  côté  sud,  avec  un  peu  de  pin  gris  et  d'épinette  de  bonne  grosseur  par 
ci  par  là.  Sur  le  côté  ouest  il  y  a  une  plaine  de  pin  gris,  et  sur  le  côté  sud-ouest  un 
marais  d'aulnes  qui  paraît  s'étendre  jusqu'aux  montagnes.  Nous  suivîmes  la  rivière 
sur  une  distance  de  trois  milles,  et  il  nous  fallut  traverser  la  ligne  méridienne  neuf 
fois  en  moins  d'un  mille.  Il  y  a  un  peu  de  très  grosse  épinette,  mais  elle  est  dissé- 
minée; il  y  a  aussi  du  peuplier  en  abondance  et  considérablement  de  bouleau  blanc 
de  bonne  grosseur.  Je  vais  explorer  la  région  à  l'ouest  du  méridien  jusqu'à  la  rivière 
aux  Carottes.  Ce  soir,  nous  sommes  près  de  l'angle  nord-est  du  township  51.  Temps 
nuageux,  avec  vent. 

1er  septembre. — Ce  matin,  nous  nous  sommes  dirigés  à  l'ouest,  vers  les  collines. 
Le  terrain  le  long  des  deux  côtés  du  méridien  à  cet  endroit  est  couvert  de  pin  gris 
sans  valeur;  sur  un  espace  de  deux  milles  nord  et  sud,  et  de  deux  milles  et  demi  est  et 
ouest,  laterre  est  sablonneuse,  avec  des  cailloux  de  granit.  A  un  mille  à  l'ouest  du 
méridien  et  à  un  mille  au  nord  de  la  rivière  Pasquia,  il  y  a  trois  petits  lacs  entourés 
de  broussailles.  Après  avoir  quitté  ces  lacs,  à  l'est,  à  environ  un  demi-mille,  nous 
avons  rencontré  un  marais  couvert  d'épinette  rabougrie  sur  un  espace  d'un  demi-mille, 
puis  de  bonne  épinette  et  de  peuplier  sur  un  espace  de  deux  milles  jusqu'au  pied  des 
collines.  Le  bois  augmente  en  grosseur,  le  peuplier  étant  toujours  la  principale 
essence,  avec  un  peu  de  bouleau  et  de  baumier  par  ci  par  là,  et  des  muskegs  couverts 
jd'épinette  rabougrie.  Les  collines  sont  très  faciles  d'ascension  et  ondulées.  Beau 
temps. 

2  septembre. — Ce  matin  nous  continuons  notre  trajet  vers  l'ouest  Nous  voyons 
encore  des  épinettes  et  des  peupliers  de  bonne  grosseur.  Avant-midi,  nous  arrivons  au 
sommet  des  collines  et,  tournant  vers  le  nord,  nous  faisons  environ  quatre  milles. 
Le  peuplier  est  le  bois  qui  prédomine.  Nous  traversons  un  marais  d'un  mille  de  long 
par  un  mille  et  demi  de  large,  couvert  de  bon  foin.     Temps  beau. 

3  septembre. — Aujourd'hui  nous  nous  dirigeons  vers  l'est  en  descendant  les  col- 
lines. Le  bois  sur  le  flanc  des  collines  est  principalement  du  peuplier.  Tout  l'après- 
midi  nous  traversons  un  bois  épais  d'épinette.     Temps  nuageux.     Vent  fort. 

4  septembre. — Ce  matin  nous  sommes  sortis  du  bois  d'épinette  blanche  pour  entrer 
dans  un  marais  d'épinette  rouge.  Beaucoup  du  bois  dans  le  marais  est  sec,  mais  sain; 
le  bois  vert  est  gros.  L'étendue  du  marais  est  d'environ  un  mille  par  un  mille  et  demi. 
On  pourrait  faire  ici  une  grande  quantité  de  traverses  de  chemin  de  fer.  Temps  froid 
et  nuageux. 

5  septembre. — Ce  matin  nous  avons  voyagé  vers  l'est  jusqu'au  méridien.  La  bonne 
épinette  est  encore  abondante.  Arrivés  au  méridien,  nous  nous  sommes  dirigés  vers  le 
nord  en  suivant  la  limite  est  du  township  52,  rang  1.  Les  deux  côtés  sont  bien  boisés 
de  grosse  épinette,  de  quelques  baumiers  ici  et  là,  et  de  gros  peupliers.  Temps  clair 
et  froid. 

6  -septembre. — Aujourd'nui  nous  sommes  allés  à  l'ouest  du  township  54.  Toute  la 
matinée  nous  avons  vu  en  abondance  de  l'épinette  blanche  et  de  l'épinette  rouge.  A 
11.30,  nous  avons  rencontré  un  muskeg  d'environ  vingt  acres  d'étendue,  couvert  de 
petite  épinette  sans  valeur.     Après  avoir  passé  ce  muskeg,  nous  avons  trouvé  de  la 
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bonne  épinette.  Durant  l'après-midi  nous  avons  passé  de  la  forêt  d'épinette  dans  un 
bois  moins  épais  d'épinette  et  de  gros  peuplier,  mais  très  fourni  de  bouleau.  Jour- 
née très  chaude. 

7  septembre. — Ce  matin  nous  continuons  vers  l'ouest.  Les  nombreux  ravins, 
larges  de  cinquante  à  deux  cents  pieds  et  profonds  de  quinze  à  quarante  pieds,  sont 
escarpés  en  certains  endroits  et  ont  une  pente  facile  dans  d'autres.  A  midi,  nous 
tournons  vers  le  nord.  Nous  continuons  à  rencontrer,  disséminés  çà  et  là,  de  l'épinette, 
du  peuplier  et  du  bouleau  blanc.  Nous  avons  frappé  un  petit  lac  entouré  de  bouleau 
blanc  et  d'un  peu  d'épinette.  Un  petit  creek  sort  de  ce  lac.  Je  pouvais  voir  à  une 
grande  distance  du  côté  de  l'est.  Depuis  le  pied  des  collines,  toute  la  région  était 
en  muskeg  découvert,  avec  de  nombreux  petits  lacs.  A  8  p.m.  nous  avions  fait  environ 
huit  milles  vers  le  nord.  Le  peuplier  et  l'épinette  continuent;  l'épinette  est  très  dis- 
séminée, le  peuplier  gros  et  abondant,  de  même  que  le  bouleau  blanc.  Forte  pluie 
toute  la  journée. 

8  septembre. — Ce  matin,  nous  avons  atteint  le  plus  haut  point  des  collines. 
Il  y  a  ici  un  banc  de  sable  d'environ  trente  pieds  au-dessus  du  niveau  général  et  d'une 
longueur  d'un  demi-mille,  avec  une  pente  presque  perpendiculaire.  Je  pouvais  voir 
une  abondance  de  grosse  épinette  et  de  pin  nain  à  l'ouest,  et  la  vallée  de  la  rivière  aux 
Carottes  au  nord.  A  2  p.m.  nous  descendions  par  l'extrémité  nord  des  collines. 
La  grosse  épinette  est  abondante  et  le  gros  baumier  est  en  quantité  considérable. 
Temps  nuageux  et  triste. 

9  septembre. — Ce  matin  nous  avons  continué  vers  le  nord.  Le  versant  des  col- 
lines était  très  facile  et  bien  boisé  d'épinette,  de  peuplier,  avec  ici  et  là  du  baumier 
et  du  bouleau.  A  4  p.m.  nous  arrivons  sur  le  côté  sud  de  la  rivière  aux  Carottes,  qui 
a  environ  deux  cent  vingt  pieds  de  large  et  des  bords  hauts  de  quinze  pieds  et  très 
escarpés.  Cette  rivière  paraît  être  assez  profonde.  Un  bon  nombre  de  sauvages 
étaient  campés  sur  la  rive  nord.  En  descendant  du  côté  nord,  nous  avons  trouvé  de 
l'épinette  et  du  peuplier  en  quantité  considérable,  mais  un  peu  disséminés.  Un  peu 
de  pluie  aujourd'hui. 

10  septembre. — Ce  matin  nous  sommes  allés  au  nord  vers  la  rivière  Saskatchewan. 
A  midi  nous  n'avions  pas  encore  trouvé  de  bois  de  quelque  valeur;  la  région  est 
toute  en  marais  et  marécages;  il  y  a  considérablement  de  bon  foin.  Les  sauvages 
disent  qu'il  n'y  a  pas  de  bois  entre  la  rivière  aux  Carottes  et  la  rivière  Saskatchewan 
dans  cet  espace.     Temps  froid  et  venteux. 

11  septembre. — Nous  sommes  revenus  à  la  rivière  aux  Carottes  à  9  heures  hier 
soir.  Aujourd'hui  nous  avons  descendu  sur  le  côté  nord  de  la  rivière.  Nous  avons 
rencontré  une  quantité  considérable  de  grosse  épinette,  mais  le  vent  en  avait  abattu 
beaucoup.  J'ai  vu  aujourd'hui  au  moins  12,000,000  de  pieds  d'épinette  qui  donneront 
une  moyenne  de  cent  pieds  à  l'arbre  pour  bois  de  sciage  et  environ  2,500,000  pour  la 
pulpe;  aussi,  6,000,000  de  pieds  de  peuplier  qui  donneront  une  moyenne  de  quatre 
vingt-dix  pieds  à  l'arbre  pour  bois  de  service  et  environ  1,500,000  pour  la  pulpe.  Les 
oies  et  les  canards  abondaient.    Beau  temps. 

12  septembre. — Ce  matin,  nous  avons  construit  un  radeau  et  nous  avons  traversé 
mu*  le  côté  sud.  En  nous  dirigeant  vers  l'ouest  nous  avons  trouvé  du  peuplier  en 
abondance,  et  un  peu  de  grosse  épinette,  mais  disséminées  çà  et  là.  A  un  demi-mille  au 
sud,  la  région  est  eu  marais  et  muskeg.  Les  marais  sont  couverts  d'épinette  rabou- 
grie, de  broussailles  et  d'un  peu  de  foin.  A  midi  nous  nous  sommes  trouvés  dans 
un  grand  espace  où  il  y  avait  une  quantité  considérable  de  gros  peupliers.  Le  soir 
nous  sommes  arrivés  au  méridien.  Nous  avons  vu  aujourd'hui  environ  7,000,000  de 
pieds  d'épinette  pour  bois  de  sciage  qui  donneront  en  moyenne  quatre-vingt-dix  pieds 
à  l'arbre  et  2,000.000  de  pieds  pour  la  pulpe;  le  peuplier  donnera  en  moyenne  soixante- 
dix  pieds  à  l'arbre,  avec  environ  8,000,000  pieds  pour  bois  de  sciage  et  2,500,000  pour 
la  pulpe. 

L'état    suivant    est    une   estimai  ion    du    bois    que   j'ai    examiné    au   nord    du    creek 
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"  Trente-Milles  "  et  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Je  considère  que  j'ai  examiné  dix 
milles  par  vingt-quatre  milles,  et  un  total  de  deux  cent  quarante  milles  carrés.  En 
retranchant  cent  quarante  milles  pour  terrain  perdu  et  mauvais  bois,  il  nous  reste 
cent  milles  de  bois  debout,  divisé  comme  ci-dessous.  J'ai  mesuré  en  différents  en- 
droits 74  acres,  et  j'ai  trouvé  les  dimensions  moyennes  suivantes: — 

Epinette  blanche  convenable  pour  bois  de  sciage 

(dimension,  56  pds) 24,000,000  pds  M.R 

Epinette  blanche  convenable  pour  pulpe. .    . .     40,000,000 

Total 64,000,000 

Peuplier  convenable  pour  bois  de  sciage.  .    .  .  100,000,000 
Peuplier   convenable   pour   pulpe 15,000,000 

Total  (dimension,  90  pds) 115,000,000 

Epinette  rouge  pour  bois  de  sciage  (dimension, 

46  pds.) 9,000,000        " 

Baumier  convenable  pour  bois  de  sciage  (di- 
mension, 40  pds) 2,000,000        " 

Baumier  convenable  pour  pulpe 4,000,000 

Total 6,000,000  " 

Pin  gris  pour  bois   de  sciage    (dimension,  42 

pds.) 4,000,000  " 

Pin  gris  pour  pulpe 5,000,000  " 

Total * 9,000,000        !' 

Pds.'  M.P. 

Epinette  blanche 64,000,000 

Peuplier 115,000,000 

Epinette  rouge 9,000,000 

Baumier 6,000,000 

Pin  gris 7,000,000 

Bouleau  blanc 6,000,000 

Total 207,000,000 

13  septembre. — Aujourd'hui  nous  sommes  allés  au  sud  du  méridien.  Les  marais, 
les  muskegs  et  les  petits  lacs  sont  nombreux.  Arrivés  le  soir  à  l'angle  sud-ouest  du 
township  53.  Nous  n'avons  pas  vu  de  bois  de  valeur,  à  l'exception  d'un  petit  coteau 
d'épinette  contenant  environ  1,000,000  de  pieds,  convenable  pour  bois  de  pulpe.  Belle 
journée. 

14  et  15  septembre. — Ces  deux  derniers  jours  j'ai  voyagé  à  l'est  du  méridien  et 
à  l'est  du  township  52.  Peu  après  notre  départ,  hier  matin,  nous  avons  passé  un  petit 
lac  entouré  de  broussailles  et  d'épinette  rabougrie,  d'un  mille  de  longueur  et  largeur. 
Continuant  vers  le  sud  et  l'est,  j'ai  trouvé  de  l'épinette  et  du  gros  peuplier  disséminé 
ici  et  là,  et,  dans  des  espaces  découverts,  de  l'épinette  blanche  et  de  l'épinette  rouge. 
Pendant  les  deux  derniers  jours  nous  avons  mesuré  douze  acres  en  différents  endroits, 
et  nous  avons  trouvé  que  la  dimension  moyenne  de  l'épinette  était  de  soixante-quatre 
pieds,  mesure  de  planche,  à  l'arbre,  soit  un  total  de  8,500,000  pieds  pour  bois  de  sciage 
et  environ  2,000,000  de  pieds  pour  la  pulpe.  La  dimension  moyenne  de  l'épinette 
rouge  est  de  cinquante  pieds,  M.P.,  à  l'arbre,  ou  un  total  de  4,500,000  pieds.  On  pour- 
rait faire  ici  une  grande  quantité  de  traverses  pour  chemin  de  fer  en  epinette  rouge. 
La  dimension  moyenne  du  peuplier  est  de  cent  vingt  pieds  à  l'arbre,  ou  un  total  de 
15,000,000  de  pieds,  M.P.,  pour  le  bois  de  sciage  et  de  2,000,000  pour  la  pulpe.    Forte 
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pluie  pendant  ces  deux  jours.     Nous  n'avions  pas  de  tentes,  vu  qu'elles  auraient  été 

»n  trop  lourd  fardeau. 

16  septembre. — Ce  matin,  à  9  heures,  nous  sommes  arrivés  à  la  rivière  Pasquia,  a 
environ  cinq  milles  à  Test  du  méridien.  La  rivière  à  cet  endroit  coule  dans  une  direc- 
tion est.  Elle  a  trente-cinq  pieds  de  largeur,  avec  des  bords  escarpés  d'environ  douze 
pieds  de  hauteur.  Sa  profondeur  moyenne  est  de  14  pouces,  et  son  courant  très  rapide. 
Je  pouvais  voir,  à  une  grande  distance  au  sud  et  à  Test,  une  région  basse  et  maréca- 
geuse couverte  de  broussailles;  nous  suivîmes  le  côté  nord  en  descendant  sur  une  dis- 
tance de  trois  milles,  et  nous  arrivâmes  à  un  lac  à  travers  lequel  coule  la  rivière.  Sur 
le  côté  nord  du  lac   nous  avons  trouvé  de  l'épinette.     Temps  orageux. 

17  septembre. — J'ai  examiné  cette  épinette  aujourd'hui.  J'ai  mesuré  quatre 
acres  en  différents  endroits  et  j'ai  trouvé  que  la  dimension  moyenne  des  arbres  était 
de  soixante  et  un  pieds,  ou  un  total  de  6,200,000  pieds,  M.P.,  pour  bois  de  sciage,  et  en- 
viron 2,000,000  pieds  pour  la  pulpe.  La  dimension  du  peuplier  était  de  soixante  et 
dix-huit  pieds,  3,000,000  de  pieds,  M.P.,  pour  le  bois  de  sciage  et  1,500,000  pour  la  pulpe. 

18  septembre. — En  allant  à  l'est  vers  le  chemin  de  fer,  la  région  est  découverte, 
basse  et  marécageuse,  avec  des  broussailles  et  du  chablis.  A  3  p.m.  nous  arrivions  à 
la  Petite  rivière  Pasquia,  et  au  chemin  de  fer  à  5  p.m.  Sur  les  quatre  derniers  milles, 
le  terrain  est  bas  et  numide,  couvert  d'épinette  rabougrie  et  de  mousse.  En  continuant 
au  nord  du  chemin  de  fer,  la  région  est  toute  en  marais,  à  l'exception  de  quelques 
collines  basses  de  pin  gris.  Nous  sommes  campés  ce  soir  à*  quatre  milles  au  sud  du 
magasin  "  Soixante-dix  Milles  ".     Temps  nuageux  et  triste. 

19  septembre. — Nous  avons  suivi  aujourd'hui  le  chemin  public  jusqu'à  Le-Pas. 
Sur  notre  gauche,  nous  avons  vu  une  mince  lisière  de  peuplier  et  d'épinette.  Le  ter- 
rain est  ondulé,  avec  des  buttes  hautes  de  huit  à  quinze  pieds  et  larges  de  cinquante 
à  quinze  cents  pieds.  Entre  ces  buttes  il  y  a  des  marais  et  muskegs  qui  s'étendent 
jusqu'à  seize  milles.  Sur  les  derniers  deux  milles  le  terrain  est  sablonneux  et  couvert 
de  petit  peuplier  et  de  pin  gris  sans  valeur.  La  dimension  de  l'épinette  est  d'envi- 
ron quarante-cinq  pieds,  avec  un  total  de  1,500,000  M.P.  pour  le  bois  de  sciage.  L'épi- 
nette bonne  pour  la  pulpe  peut  mesurer  environ  3,000,000  de  pieds.  La  dimension  du 
peuplier  est  d'environ  cinquante-cinq  pieds,  avec  un  total  d'environ  2,000,000  pour  le 
bois  de  sciage  et  de  5,000,000  pour  la  pulpe.     Pluie  durant  toute  la  journée. 

21  septembre. — Nous  avons  quitté  Le-Pas  en  canot  et  avons  remonté  la  rivière 
Pasquia.  Sur  une  distance  de  trois  milles  le  cours  d'eau  a  une  largeur  de  deux  cents 
pieds  et  une  profondeur  de  trois  pieds;  les  bords,  hauts  de  six  à  huit  pieds,  sont 
très  escarpés,  et  couverts  d'une  lisière  de  petit  bouleau.  Hors  cela,  le  terrain  est 
bas  et  couvert  d'une  herbe  riche,  dans  laquelle  nous  avons  vu  un  nombre  infini  d'oies 
et  de  canards  noirs  et  autres;  de  fait,  cet  endroit  semble  être  un  paradis  pour  les 
chasseurs.  A  environ  un  demi-mille  plus  haut,  le  courant  est  très  rapide,  avec  environ 
quatre  pouces  d'eau  et  un  fond  très  mou.  Pendant  plus  d'un  mille  ensuite  nous 
avons  voyagé  à  la  perche,  le  courant  étant  trop  rapide  et  trop  fort  pour  être  remonté 
à  l'aviron.  Les  bords  ont  ici  environ  quinze  pouces  de  haut.  Sur  une  distance  de 
deux  cents  acres  cLe  chaque  côté  le  terrain  est  très  plan  et  sans  un  brin  d'herbe;  rien 
n'y  pousse.  Près  du  lac,  la  rivière  a  deux  cents  pieds  de  large,  mais  elle  est  très  basse. 
Le  terrain  de  chaque  côté  est  très  bas  et  couvert  d'une  herbe  riche  sur  une  largeur 
d'un  mille  du  côté  est,  et  à  perte  de  vue  du  côté  ouest.  Sur  un  parcours  de  dix  milles 
iensuite,  la  rivière  est  superbe  et  chacun  de  ses  bords  est  couvert  d'une  étroite  li- 
sière de  bouleaux.  A  3  p.m.  nous  arrivions  au  magasin  "  Soixante-dix  Milles  ".  La 
rivière  à  cet  endroit  est  à  un  demi-mille  du  chemin  public.  Nous  avons  continué  à 
remonter  le  cours  d'eau  cet  après-midi.  La  région  offre  les  mêmes  caractères  que 
dans  la  partie  inférieure,  sauf  que  le  peuplier  sur  le  côté  nord  est  un  peu  plus  gros. 
Temps  beau. 

22  septembre. — Ce  matin,  j'ai  traversé  sur  le  côté  est  et  j'ai  pris  ma  route  entre 
la  rivière  et  le  chemin  public.     La  région  est  très  basse  et  marécageuse.     Continuant 
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vers  le  chemin  public  nous  avons  rencontré  une  lisière  de  bonne  épinette  blanche,  de 
peuplier  et  d'épinette  rouge.  Cette  lisière  de  bois  traverse  le  chemin  public  à  environ 
six  milles  au  nord  du  magasin  "  Cinquante-Milles  ",  et  paraît  continuer  à  l'est  sur  une 
bonne  distance.  La  colline  sur  le  côté  ouest  a  un  mille  de  largeur  et  trois  milles  de 
longueur.  J'ai  mesuré  quatre  acres  en  différents  endroits,  et  j'ai  trouvé  que  la  dimen- 
sion moyenne  des  arbres  d'épinette  était  de  soixante  et  trois  pieds,  avec  un  total  de 
1,500,000  pieds,  M.P.,  pour  le  bois  de  sciage,  et  environ  1,000,000  de  pieds  pour  la  pulpe. 
La  dimension  moyenne  de  l'épinette  rouge  est  de  quarante-neuf  pieds  à  l'arbre,  total 
de  275,000  pieds,  M.P.  Le  peuplier  est  disséminé  et  donnera  une  moyenne  par  arbre 
d'environ  quatre-vingts  pieds  et  en  total  de  800,000  pieds,  M.P.,  pour  le  bois  de  sciage. 
Beau  temps. 

23  septembre. — Ce  matin,  une  demi-heure  après  notre  départ,  nous  eûmes  à  tra- 
verser un  grand  muskeg  flottant  sur  une  distance  de  deux  milles,  avec  de  l'eau  jus- 
qu'aux genoux.  A  9  a.m.  nous  rencontrâmes  un  lac  d'environ  un  mille  de  large  par 
un  mille  et  demi  de  long,  entouré  de  petite  épinette  et  de  peuplier.  En  continuant 
vers  le  sud,  nous  arrivâmes  à  une  colline  d'épinette  et  de  pin  gris,  et  en  en  faisant  le 
tour  je  calculai  qu'elle  avait  une  superficie  d'environ  quatre  cents  acres.  Je  mesurai 
quatre  acres  en  différents  endroits;  la  dimension  moyenne  de  l'épinette  était  de  qua- 
rante-cinq pieds  à  l'arbre,  avec  un  total  de  1,000,000  de  pieds,  M.P.,  pour  le  bois  de 
sciage,  et  de  600,000  pour  la  pulpe.  La  dimension  moyenne  du  pin  gris  était  de  qua- 
rante-huit pieds,  avec  un  total  de  700,000  pieds,  M.P.,  pour  le  bois  de  sciage  et  300,000 
pieds  pour  la  pulpe.  En  traversant  un  long  et  étroit  muskeg  flottant  au  sud-ouest, 
nous  arrivâmes  à  une  autre  colline  d'épinette  et  de  pin  gris  d'une  étendue  d'environ 
deux  cent  cinquante  acres.  J'en  mesurai  deux  acres,  et  je  trouvai  que  la  dimension 
moyenne  des  épinettes  était  de  cinquante  pieds,  avec  un  total  de  1,000,000  de  pieds 
pour  le  bois  de  sciage  et  400,000  pieds  pour  la  pulpe.  La  dimension  moyenne  du  pin 
gris  était  de  cinquante-deux  pieds,  avec  un  total  de  600,000  pieds,  M.P.,  pour  le  bois  de 
sciage  et  300,000  pieds  pour  la  pulpe.  A  1  p.m.  nous  arrivâmes  sur  le  côté  est  de  la 
Petite  rivière  Pasquia  et  nous  tournâmes  au  nord-est.  Nous  arrivâmes  dans  l'après- 
midi  à  la  rivière  Pasquia.  Le  peuplier  des  deux  côtés  est  abondant  mais  petit.  Il  y 
a  ici  et  là  beaucoup  de  bonne  épinette.     Beau  temps. 

24  septembre. — Dans  la  matinée  nous  avons  parcouru  le  côté  nord  de  la  rivière, 
où  il  y  a  une  quantité  considérable  de  grosse  épinette  et  de  peuplier.  Il  est  impossible 
de  voyager  dans  ce  district,  où  le  terrain  est  bas  et  presque  complètement  couvert  d'eau. 
J'ai  résolu  d'attendre  jusqu'à  la  venue  des  gelées.  A  2  p.m.  nous  étions  de  retour  à 
la  rivière.  Prenant  le  côté  sud  nous  traversâmes  une  étendue  couverte  de  peuplier, 
des  bouquets  d'aulnes  et  un  terrain  bas  et  marécageux  à  gauche.  La  dimension  de 
l'épinette  est  d'environ  cinquante  pieds,  avec  un  total  de  500,000  pieds  pour  le  bois  de 
sciage  et  500,000  pour  la  pulpe.  La  dimension  du  peuplier  est  d'environ  quarante 
pieds,  ou  un  total  de  4,000,000  de  pieds  pour  la  pulpe.  A  5  p.m.  nous  arrivâmes  à  l'em- 
bouchure de  la  Petite  rivière  Pasquia.  A  cet  endroit,  la  rivière  principale  incline 
fortement  au  nord,  et  comme  son  cours  est  passablement  droit,  nous  avons  une 
vue  charmante.  La  rivière  est  frangée  de  prairies  de  hautes  herbes  et  bornée  de 
chaque  côté  par  un  bois  de  bonne  épinette.  Cet  après-midi,  nous  avons  remonté  la 
Petite  Pasquia.  Les  bords  sont  bien  boisés  de  chaque  côté,  mais  il  n'y  a  qu'une 
étroite  lisière  d'épinette,  de  puplier  et  de  pin  gris.  Le  terrain  est  ondulé;  les  col- 
lines, d'une  hauteur  moyenne  de  vingt  pieds,  sont  très  escarpées  en  certains  endroits 
et  faciles  en  d'autres.  Les  vallées  ont  de  cinquante  à  deux  cents  pieds  de  largeur.  La 
rivière,  sur  une  distance  de  cinq  milles  en  remontant  de  son  embouchure,  a  cinquante 
pieds  de  large;  les  bords  sont  élevés  et  très  escarpés.  L'eau  coule  à  une  vitesse  d'envi- 
ron deux  milles  à  l'heure  et  a  une  profondeur  moyenne  de  huit  pouces.  Temps  nua- 
geux, avec  fort  vent  d'ouest. 

26  septembre. — Une  demi-heure  après  notre  départ,  ce  matin,  nous  rencontrâmes 
de?  rapides  avec  bien  peu  d'eau.     Ces  rapides  ont  de  cent  à  cinq  cents  pieds  de  long, 
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avec  des  étendues  d'eau  calme  par  intervalles,  et  s'étendent  jusqu'au  chemin  public, 
une  distance  d'environ  dix  milles.  Le  fond  est  formé  de  petites  pierres  rondes,  avec 
très  peu  de  grosses  roches.  A  midi  nous  rencontrâmes  une  lisière  de  bois  brûlé  d'en- 
viron un  demi-mille  de  largeur.  Aujourd'hui  nous  avons  examiné  le  bois  de  la  lisière 
qui  s'étend  sur  les  deux  côtés  de  la  rivière,  et  nous  avons  constaté  que  cette  lisière  a 
une  largeur  moyenne  de  deux  cents  pieds,  de  chaque  côté,  avec  des  bouquets  d'aulnes. 
Plusieurs  petits  creeks  arrivent  sur  le  côté  sud.  En  dehors  de  cette  lisière  boisée,  le 
terrain  est  bas  et  marécageux  et  il  n'y  a  pas  de  bois  de  valeur.  On  pourrait  très  bien 
faire  servir  ce  cours  d'eau  à  la  descente  des  billes  en  construisant  un  barrage  au-dessus 
du 'pont  du  chemin  de  fer.  Il  y  a  environ  quinze  milles  de  l'embouchure  au  chemin 
de  fer.  La  dimension  de  l'épinette  est  d'environ  cinquante-cinq  pieds  à  l'arbre,  avec 
un  total  de  3,000,000  de  pieds,  M.P.,  pour  le  bois  de  sciage,  et  4,000,000  de  pieds  pour  la 
pulpe.  La  dimension  du  peuplier  est  de  soixante  et  cinq  pieds,  M.P.,  et  un  total  de 
2,000,000  de  pieds  pour  le  bois  de  sciage,  et  1,500,000  pieds  pour  la  pulpe.  Le  pin  gris 
est  très  dissémine  ;  sa  dimension  est  d'environ  quarante  pieds,  avec  300,000  pieds,  M.P., 
pour  le  bois  de  sciage,  et  300,000  pieds  pour  la  pulpe. 

27  septembre. — Aujourd'hui,  nous  avons  descendu  le  chemin  public.  Les  deux 
côtés  sont  bas  et  marécageux.  Sur  une  distance  de  cinq  milles  au  sud  de  la  Petite 
Pasquia,  ce  n'est  qu'un  muskeg  découvert.  Nous  sommes  arrivés  au  creek  "  Trente- 
Milles  "  à  8  p.m.  Nous  n'avons  pas  vu  aujourd'hui  de  bois  de  valeur  le  long  de  la 
ligne.  Il  y  a  des  dépôts  de  pierre  calcaire  en  différents  endroits  le  long  du  chemin 
public  entre  le  creek  "  Trente-Milles  "  et  le  creek  "  Cinquante-Milles  ".  Elle  m'a  paru 
être  toute  en  petites  roches,  et  quelques-uns  des  hommes  du  chemin  de  fer  m'ont  dit 
qu'elle  n'avait  aucune  valeur. 

ESTIMATION   DU   BOIS   DEBOUT   À   L'EST   DU    DEUXIEME    MERIDIEN,   AU    NORD   DU   CREEK   TRENTE- 
MILLES   ET   AU   SUD  DE   LA  RIVIERE    PASQUIA   JUSQU  À   LE-PAS. 

J'ai  mesuré  quarante  et  une  acres  en  différents  endroits,  et  j'ai  trouvé  les  dimen- 
sions suivantes: 

Pieds,  M.P. 
Epinette    blanche    convenable     pour     bois      de     sciage, 

moyenne  55  pieds,  total 23,200,000 

Epinette  blanche  convenable  pour  la  pulpe,  moyenne  55 

pieds,  total .  .     13,000,000 

36,200,000 
Peuplier  convenable  pour  le  bois  de  sciage,  moyenne  95 

pieds,  total 22,800,000 

Peuplier  convenable  pour  la    pulpe,  moyenne    95  pieds, 

total 14,000,000 

36,800,000 
Pin  gris  convenable  pour  le  bois  de  sciage,  moyenne  50 

pieds,  total 1,600,000 

Pin  gris   convenable   pour  la  pulpe,   moyenne   50   pieds, 

total 900,000 

2,500,000 
Epinette  rouge  convenable  pour  le  bois  de  sciage,  moyenne 

50  pieds,  total 4,775,000 

Total 80,275,000 
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Tout  le  terrain  parcouru  est  bas  et  marécageux,  à  l'exception  des  collines  Pas- 
quia,  qui  sont  toutes  de  sable.  Je  n'ai  pas  vu  de  terrain  ayant  quelque  valeur  pour 
l'agriculture  au  nord  du  creek  "  Trente-Milles  ". 

28  septembre. — Un  peu  de  gelée  la  nuit  dernière.  En  allant  du  creek  "  Trente- 
Milles  "  vers  le  sud,  nous  avons  rencontré  une  lisière  de  grosse  épinette  et  de  peuplier 
d'environ  un  quart  de  mille  de  largeur  et  s'étendant  en  arrière  à  l'ouest  sur  une  dis- 
tance d'environ  trois  milles.  Il  y  a  aussi  une  quantité  considérable  de  petite  épinette 
convenable  pour  le  bois  de  pulpe.  Sur  une  distance  d'un  mille  à  l'ouest  du  chemin 
public  le  terrain  est  plat,  puis  ensuite  sur  une  distance  de  deux  milles  et  demi  il  est 
ondulé  et  coupé  par  des  coulées  d'environ  huit  pieds  de  profondeur  et  cinq  pieds  de  lar- 
geur. A  trois  milles  du  chemin  public  se  trouve  l'extrémité  nord  de  la  colline  de  sable 
qui  s'étend  jusqu'à  Etoimami.  Au  sud  de  cette  lisière  boisée,  il  y  a  une  étendue  de 
bois  brûlé  d'environ  un  mille  et  demi  de  largeur.  Passé  ce  brûlé,  nous  avons  trouvé 
du  pin  gris,  de  l'épinette  et  du  peuplier  en  abondance.  A  10  a.m.  nous  rencontrâmes 
un  grand  creek  qui  coule  vers  l'est  avec  un  courant  de  six  milles  à  l'heure.  Ce  creek 
a  trente  pieds  de  largeur  et  une  profondeur  moyenne  de  six  pouces  d'eau.  Ses  bords 
sont  hauts  de  trois  pieds  et  s'étendent  en  arrière  jusqu'à  cinquante  pieds;  ils  s'élèvent 
alors  à  une  hauteur  de  trente  pieds  et  sont  très  escarpés.  Le  fonds  est  de  gravier  et 
on  pourrait  à  peu  de  frais  en  faire  un  bon  cours  d'eau  pour  la  descente  du  bois.  Les 
sauvages  disent  que  ce  cours  d'eau  est  une  continuation  de  la  Petite  rivière  Pasquia. 
En  remontant  le  courant  pendant  un  autre  mille  et  demi,  on  trouve  en  abondance  de 
la  grosse  épinette,  et  du  peuplier  et  quelques  baumiers  disséminés  de  bonne  dimension. 
Beau  temps. 

20  septembre. — Aujourd'hui  nous  avons  remonté  le  creek.  Le  terrain  est  très  bas, 
marécageux  et  brûlé.  On  voit  çà  et  là  des  gros  arbres  d'épinette  et  de  baumier.  Vers 
9  a.m.  nous  arrivâmes  au  pied  des  collines  Pasquia.  Le  terrain  monte  en  pente 
aisée  sur  une  distance  d'un  quart  de  mille,  est  très  plat  pendant  le  mille  et  demi  sui- 
vant, et  devient  ensuite  beaucoup  plus  escarpé  pendant  deux  milles.  Les  ravins  ont  ici 
environ  cent  pieds  de  profondeur  et  quatre  cents  pieds  de  largeur,  et  sont  très  nom- 
breux. Les  côtés  sont  d'une  ascension  très  facile,  et  boisés  de  beaucoup  de  petits 
peupliers  sans  valeur.  La  rivière  dans  une  vallée  large,  profonde  de  six  cents  pieds  et 
large  de  deux  milles,  dont  les  côtés  s'élèvent  en  pente  facile.  Temps  nuageux  et 
sombre. 

30  septembre. — Un  peu  de  gelée  la  nuit  dernière.  Durant  la  matinée  nous  avons 
parcouru  les  collines  au  sud  sur  une  distance  d'environ  cinq  milles.  Le  terrain  res- 
semble beaucoup  à  celui  que  nous  avons  visité  hier.  Cet  après-midi,  à  1  heure,  nous 
avons  tourné  vers  l'est  et  descendu  les  montagnes;  en  prenant  notre  temps,  nous  som- 
mes arrivés  au  pied  à  5  p.m.  Le  terrain  est  très  bas,  humide  et  marécageux,  bien  boise 
d'épinette  et  de  peuplier,  mais  l'épinette  prédomine.    Beau  temps. 

1er  octobre. — Ce  matin,  une  heure  après  notre  départ,  nous  sommes  sortis  de  la 
zone  d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge.  Nous  arrivâmes  ensuite  à  un 
grand  marais  mesurant  environ  un  mille,  par  quatre.  Ce  marais  contieat 
de  l'eau  en  quantité  considérable  et  il  est  couvert  d'herbe  des  marais. 
Pendant  deux  milles  encore  le  terrain  est  boisé  d'épinette  blanche,  de  peuplier  et  d'un 
peu  d'épinette  rouge.  Nous  trouvâmes  ensuite  un  autre  marais  mesurant  un  demi- 
mille  par  un  mille,  contenant  lui  aussi  beaucoup  d'eau  et  de  l'herbe  des  marais.  En 
descendant  le  creek  une  distanc  de  six  cents  pieds  nous  en  rencontrâmes  un  autre 
qui  coule  du  sud-ouest.  Nous  arrivâmes  ainsi  à  la  colline  de  sable  et  au  chemin  de 
voiture.  La  colline,  haute  de  vingt  pieds  et  large  de  six  cents,  est  bien  boisée  de  grosses 
épinettes.  Le  bois  continue  jusqu'au  chemin  public,  distance  d'environ  deux  milles. 
Ce  creek  a  vingt  pieds  de  largeur  et  ses  bords,  hauts  de  quatre  pieds,  sont  en  pente 
douce.  La  profondeur  moyenne  de  l'eau  est  que  quatre  pouces,  et  le  courant,  de  six 
milles  à  l'heure.     Temps  nuageux  et  sombre. 

2  octobre. — Ce  matin  nous  avons  fait  trois  milles  au  nord  sur  le  chemin  public 
et  nous  avons  trouvé  de  l'épinette  et  du  peuplier  en  abondance.    Tournant  à  l'ouest  et 


DIVISION  TECHNIQUE  199 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

remontant  le  creek  sur  une  distance  de  trois  milles,  nous  avons  trouvé  encore  en  quan- 
tité de  l'épinette  et  du  peuplier.  A  midi  nous  arrivions  à  la  colline  de  sable  et  au  che- 
min de  voiture.  A  12.30  nous  nous  dirigâmes  vers  le  sud  par  le  chemin  de  voiture  et 
nous  fîmes  quatre  milles.  Les  deux  côtés  étaient  bien  boisés  de  grosse  épinette,  de 
peuplier  et  d'un  peu  de  pin  gris.  A  4  p.m.  nous  abandonnâmes  les  chemin  de  voiture 
et  nous  nous  dirigeâmes  vers  l'ouest.  Le  terrain  est  bas  et  marécageux,  avec  collines 
couvertes  d'épi  nette,  de  peuplier  et  de  pin  gris.  Dans  les  espaces  découverts,  de  l'épi- 
nette  rabougrie  et  de  l'épinette  rouge.     Un  peu  de  pluie  dans  le  cours  de  la  journée. 

3  octobre. — A  8  a.m.  nous  arrivions  au  pied  des  collines.  Elles  sont  escarpées 
et  couvertes  ici  et  là  d'épinette  et  de  peuplier  de  belle  dimension.  Le  peuplier  ne  pa- 
raît pas  très  sain.  Nous  avons  abattu  trois  arbres;  deux  avaient  vingt-quatre  pouces 
et  le  troisième  vingt-cinq  pouces  au  gros  bout.  Us  étaient  pourris  à  la  tête  et  cadra- 
nés  au  gros  bout.  En  continuant  notre  route,  nous  trouvâmes  les  collines  très 
escarpées  et  couvertes  de  broussailles  si  épaisses  qu'il  était  presque  impossible  de  pas- 
ser à  travers.  A  midi  nous  arrivions  au  sommet,  couvert  d'épinettes  et  de  peupliers 
disséminés  et  ne  paraissant  pas  très  sains.  Une  grande  partie  des  collines  est  du 
brûlé.  Continuant  vers  l'ouest,  nous  constatâmes  que  l'épinette  était  plus  abondante 
et  plus  grosse.  A  3  p.m.  nous  nous  trouvâmes  dans  un  grand  espace  ravagé  par  le 
feu,  et  aussi  loin  que  la  vue  pouvait  s'étendre  je  ne  découvris  que  du  petit  pin  gris  sans 
valeur.  Tournant  au  sud  et  passant  pendant  trois  heures  à  travers  ce  bois  de  petit  pin, 
nous  arrivâmes  dans  une  très  grande  vallée  de  quatre  cents  pieds  de  profondeur  par 
3,000  pieds  de  largeur.  Le  terrain  est  sablonneux  et  il  y  a  de  grands  éboulis.  En 
descendant  nous  rencontrâmes  un  creek  qui  coule  vers  l'est.  Il  a  vingt-cinq  pieds 
de  large,  une  profondeur  moyenne  de  six  pouces  d'eau  et  un  courant  rapide. 

4  octobre. — Ce  matin  nous  avons  monté  sur  le  côté  sud.  Il  est  boisé  ici  et  là  d'é- 
pinette, de  peuplier  et  de  bouleau  blanc.  En  allant  à  l'ouest  sur  le  côté  sud  nous  avons 
trouvé  beaucoup  de  grosses  épinettes  et  des  coteaux  de  gros  peupliers.  Une  grande 
partie  de  la  région  a  été  ravagée  par  le  feu.  Le  terrain  est  assez  plat.  Nous  avons 
traversé  quelques  ravins  d'environ  cinquante  pieds  de  profondeur  et  de  quatre  cents 
pieds  de  largeur.  Us  sont  escarpés  et  boisés  de  petits  peupliers  sans  valeur.  A  six 
heures  du  soir  nous  arrivâmes  à  un  muskeg1  où  nous  établîmes  notre  camp  pour  la  nuit. 
Quelques  légers  orages  dans  le  cours  de  la  journée.    L'orignal  est  très  abondant. 

5  octobre. — Ce  matin,  allant  vers  l'est,  nous  avons  traversé  un  ravin  d'environ  175 
pieds  de  profondeur  et  500  pieds  de  largeur.  La  pente  était  assez  raide  et  boisée  de 
petit  peuplier  et  d'épinette  sans  valeur.  A  neuf  heures  du  matin  nous  arrivions  dans* 
des  plaines  de  sable  découvertes,  où  se  trouvent  des  collines  boisées  d'épinettes  et  de 
peupliers  de  grande  dimension.  A  cinq  heures  de  l'après-midi  nous  nous  retrouvions 
au  creek  que  nous  avons  traversé  hier  matin,  et  qui  coule  dans  une  direction  sud-est. 
La  vallée  du  creek  à  cet  endroit  a  environ  40  pieds  de  largeur  au  fond;  elle  est  pro- 
fonde de  deux  cents  pieds  et  très  escarpée.  Le  creek  a  ici  environ  la  même  largeur 
qu'à  l'endroit  où  nous  l'avons  traversé  plus  à  l'ouest,  mais  son  courant  n'est  pas  aussi 
rapide;  le  fond  est  de  sable.    Forte  pluie  toute  la  journée. 

6  octobre. — A  neuf  heures  du  matin  nous  arrivons  au  pied  des  collines.  Le 
terrain  est  plat,  mais  bas  et  marécageux,  couvert  de  bonne  épinette  et  de  peuplier.  A 
midi  nous  trouvons  de  l'épinette  en  abondance.  Nous  traversons  alors  deux  musJcegs 
d'environ  cinquante  et  soixante-quinze  acres  respectivement,  et  couverts  de  mousse,  de 
petite  épinette  blanche  et  d'épinette  rouge  sans  valeur.  A  six  heures  du  soir  nous 
étions  encore  dans  la  zone  d'épinette.     Pluie  toute  la  journée. 

7  octobre. — Ce  matin,  en  sortant  de  la  zone  d'épinette,  nous  nous  sommes  trouvés 
dans  un  petit  marais  d'épinette,  d'un  mille  de  largeur.  Nous  avons  ensuite  rencontré 
un  marais  découvert,  mesurant  environ  un  demi-mille  dans  les  deux  sens,  couvert  de 
mousse,  avec  de  l'épinette  et  du  peuplier  de  belle  dimension  à  notre  droite  et  à  notre 
gauche.  A  2.30  p.m.  nous  arrivions  à  une  butte  de  sable  boisée  de  petit  peuplier  et 
de  grosses  épinette  disséminées  ici  et  là.  La  butte  a  10  pieds  de  haut  et  600  pieds  de 
large.    Le  versant  de  l'est  descend  dans  un  marais  boisé  d'épinette  rouge  et  d'un  peu 
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d'épinette  blanche.  Continuant  toujours  à  l'est,  le  terrain  est  bas  et  marécageux  sur 
l'espace  d'un  mille.  Nous  arivâmes  au  chemin  public  à  5  p.m.  Le  dernier  mille  est 
bien  boisé  d'épinette.    Un  peu  de    pluie  aujourd'hui. 

8  octobre. — Neige  toute  la  journée.     Resté  au  camp. 

9  octobre. — Ce  matin  nous  nous  dirigeons  vers  le  sud  par  le  chemin  public.  Le 
bois  consiste  en  épinette  et  peuplier  de  petite  dimension,  convenable  pour  la  pulpe  de 
bois.  A  neuf  heures  du  matin  nous  arrivions  au  creek  Trente-Milles.  Allant  vers 
l'ouest  en  remontant  la  rive  droite,  nous  trouvons  de  l'épinette  et  du  peuplier,  très 
disséminés  ;  mais  sur  la  rive  gauche,  le  bois  est  très  gros  et  abondant.  En  poursuivant 
notre  route  sur  une  distance  d'un  mille  et  demi,  nous  arrivons  à  une  colline  de  sable 
d'environ  un  mille  de  largeur  et  facile  d'accès.  Le  creek  a  trente  pieds  de  largeur. 
Ses  bords  sont  très  bas  du  côté  sud;  ils  ont  environ  six  pieds  de  haut  et  sont  faciles 
d'accès.  Le  creek  a  une  profondeur  moyenne  de  huit  pouces  d'eau,  et  son  courant  est 
très  rapide;  le  fond  est  formé  de  gravier  et  de  petits  cailloux.  C'est  un  bon  cours 
d'eau  pour  la  descente  du  bois.    Temps  nuageux,  avec  vent  d'ouest. 

10  octobre. — Ce  matin  nous  avons  remonté  le  creek  sur  le  côté  droit.  Nous  avons 
trouvé  du  pin  gris  en  très  grande  abondance  sur  le  parcours  d'un  mille.  Continuant 
à  remonter  pendant  trois  milles,  nous  arrivâmes  aux  fourches.  En  remontant  la  bran- 
che droite,  nous  trouvâmes  de  l'épinette  et  du  peuplier  en  très  grande  abondance,  l'é- 
pinette prédominant.  Les  broussailles  de  coudrier  étaient  si  épaisses  que  nous  eûmes 
de  la  diculté  à  passer  à  travers.  A  midi,  nous  étions  encore  dans  la  zone  d'épinette. 
A  4  p.m  nous  sortions  de  la  forêt  d'épinette  pour  trouver  çà  et  là  de  l'épinette  et  du 
peuplier  de  grande  dimension,  mais  ici  c'est  le  peuplier  qui  prédomine.  Suivant  tou- 
jours le  creek  en  remontant,  nous  constatâmes  que  les  collines  de  chaque  côté  ont 
environ  cent  cinquante  pieds  de  hauteur,  sont  très  escarpées  sur  le  côté  sud,  faciles 
d'accès  sur  le  côté  nord,  et  qu'elles  ont  environ  quatre-vingt-dix  pieds  de  largeur  à  la 
base.     Temps  beau. 

11  octobre.— Nous  avons  monté  sur  le  côté  sud  ce  matin  et  nous  avons  marché  un 
mille  vers  l'ouest  à  travers  un  espace  de  bois  brûlé,  rencontrant  ici  et  là  des  coteaux 
couverts  d'épinettes  et  de  peupliers  de  grandes  dimensions.  Continuant  vers  le  sud- 
ouest  sur  un  espace  de  deux  milles,  nous  trouvâmes  un  marais  couvert  de  broussailles. 
Après  avoir  traversé  ce  marais  dans  la  direction  du  sud-ouest,  nous  nous  trouvâmes 
dans  une  zone  de  gros  peuplier  et  d'épinette,  où  le  peuplier  prédomine.  Le  terrain  est 
plat  et  sablonneux;  il  est  aussi  fortement  couvert  de  petit  peuplier  qui,  cependant, 
n'a  aucune  valeur.  Nous  traversâmes  ensuite  trois  muskegs  découverts  d'environ  cinq, 
dix  et  vingt  acres  respectivement.  Le  terrain  parcouru  aujourd'hui  est  brûlé  en  plu- 
sieurs endroits.     Beau  temps. 

12  octobre. — Ce  matin,  nous  avons  fait  quatre  milles  dans  la  direction  de  l'ouest. 
Presque  toute  cette  région  a  été  ravagée  par  le  feu;  il  ne  reste  que  quelques  épinettes 
et  peupliers  disséminés  çà  et  là.  A  quatre  heures  de  l'après-midi  nous  sommes  re- 
venus à  l'est,  traversant  quelques  ravins  ayant  de  vingt-cinq  à  cent  pieds  de  pro- 
fondeur et  de  cent  à  six  cents  pieds  de  l'argeur,  mais  faciles  d'accès.  Ces  ravins  sont 
boisés  de  petit  peuplier,  et,  ici  et  là,  de  grosse  épinette  blance.    Beau  temps. 

L'étendue  en  bois,  au  nord  du  creek  Vingt-Milles  et  au  sud  du  creek  Trente- 
Milles,  ne  dépasse  pas  5  milles. 

Pds,  M.P.     Pds,  M.P. 

Dimension,  56  pds. 

Epinette  blanche  p/mr  charpente 9,000,000 

Epinette  blanche  pour  pulpe 10,000,000 

19,000,000 

Dimension,  78  pds. 

Peuplier  pour  charpente 15,000,000 

Peuplier  pour  pulpe 10,000,000 

25,000,000 
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Dimension,  50   pd9. 

Pin  gris  pour  charpente 4,000,000 

Pin  gris  pour  pulpe 3,000,000 

7,000,000 

Dimension,  45  pds. 
Epinette  rouge  pour  charpente 1,000,000 

Dimension,  40  pds. 

Baumier  pour  charpente 200,000 

Baumier  pour  pulpe 300,000 

500,000 

Total 52,500,000 

13  ostobre. — Arrivons,  après  un  trajet  d'une  heure,  au  bras  sud  du  creek  Vingt- 
Milles.  Ce  bras  gagne  vers  le  nord-est  ;  il  a  environ  la  même  largeur  que  le  bras  ouest  ; 
sa  profondeur  est  en  moyenne  de  8  pouces;  son  courant  est  rapide  et  propre  au  flot- 
tage du  bois.  La  vallée  est  large  d'environ  70  pieds,  mais  très  profonde  et  très  escar- 
pée; elle  est  boisée  d'épinette,  de  peuplier  et  de  bouleau.  La  région,  les  6  milles  sui- 
vants, est  boisée  de  peuplier  et  d'épinette.     Temps  nuageux. 

14  octobre. — Atteignons  le  sommet  de  la  montagne  à  8  a.m.  Embrassons  de  là 
une  vaste  étendue  qui  se  prolonge  au  delà  de  la  ligne  du  chemin  de  fer.  Nous  aper- 
cevons un  lac — le  lac  des  Eeuilles,  probablement. — à  environ  12  milles  à  l'est.  Il  est 
environné  de  gros  bois  sur  une  longue  distance.  Nous  descendons  la  montagne  en 
traversant  du  gros  peuplier  et  de  la  grosse  epinette  sur  une  distance  d'un  mille,  puis 
ensuite  du  gros  pin  gris  sur  une  autre  distance  d'un  mille  à  peu  près.  Continuant  à 
suivre  le  creek,  nous  tombons  de  nouveau  parmi  des  épinettes  de  grande  dimension. 
A  2  p.m.  nous  atteignons  une  bifurcation.  Nous  marchons  alors  pendant  une  couple 
d'heures  à  travers  l'épinette,  du  peuplier  et  divers  marais  couverts  d'épinette  blanche 
et  d'épinette  rouge  rabougries.  Atteignons  le  coteau  sablonneux  et  la  route  de  char- 
retier à  la  brume.    Un  peu  de  pluie  aujourd'hui. 

15  octobre. — Ce  coteau  est  large  de  500  pieds  et  élevé  de  20  pieds;  il  est  boisé  de 
petite  epinette  et  de  peuplier  propres  à  la  fabrication  de  la  pulpe,  et  d'un  peu  de  pin 
gris  sans  valeur.  Après  avoir  traversé  le  coteau,  nous  tombons  parmi  du  superbe  peu- 
plier ainsi  que  de  l'épinette  blanche  et  de  l'épinette  rouge  de  bonne  taille.  Le  peu- 
plier s'étend  jusqu'à  une  distance  de  2£  milles,  c'est-à-dire  jusqu'au  tracé  de  la  ligne 
de  chemin  de  fer.  Nous  continuons  vers  le  sud,  sur  une  distance  d'environ  3  milles, 
et  nous  rencontrons  des  broussailles  d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge.  Belle 
journée. 

16  octobre. — Parcourons  l£  mille  à  travers  des  marais  et  des  broussailles  rouge 
d'épinette,  puis  traversons  l£  mille  de  grosse  epinette.  Atteignons  ensuite  un  coteau 
couvert  de  petit  bois  propre  à  faire  de  la  pulpe,  puis  traversons  de  nouveau  une  éten- 
due en  epinette  et  arrivons  à  la  route  propre  à  faire  charretière  à  5  p.m.  Belle 
journée. 

17  octobre. — Traversons  un  marais  couvert  d'herbes  aquatiques,  puis  une  étendue 
en  epinette  de  3  milles.  Atteignons  un  petit  marais  d'un  quart  de  mille,  puis  une 
étendue  en  epinette  et  en  peuplier  d'environ  1  mille,  et  nous  nous  trouvons  alors  au 
pied  des  collines.     Belle  journée. 

18. — Escaladons  les  collines.  Traversons  beaucoup  de  peuplier  et  de  la  grosse 
epinette,  ainsi  que  de  la  brousse  de  noisetiers.  Atteignons,  au  bout  de  2  heures,  le 
sommet,  que  nous  trouvons  couvert  de  grosse  epinette  et  de  gros  peuplier.  A  midi, 
nous  tombons  sur  un  marais  couvert  d'aulnes  donnant  naissance  à  un  petit  cours  d'eau 
se  dirigeant  vers  le  sud.  A  5  p.m.  atteignons  aux  marais  couvert  d'épinette  rabougrie. 
Traversons  des  bosquets  de  grosse  epinette  et  de  peupliers  ici  et  là.  Nous  avons  par- 
couru cet  après-midi  une  région  plane  et  marécageuse.     Belle  journée 
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19  octobre. — Parcourons  un  mille  vers  l'ouest  à  travers  un  marais  couvert  de  petite 
épinette;  atteignons  une  étendue  ravagée  par  le  feu  et  contenant  certains  coteaux  de 
gros  peuplier.  Peu  d'épinette.  Parcourons  3  milles  vers  le  sud  et  rencontrons  3  ra- 
vins de  75  pieds  de  profondeur  et  de  450  pieds  de  largeur.  A  10  a.m.,  atteignons  le 
bras  ouest  de  la  rivière  qui  Déborde.  Cette  rivière  est  large  de  20  pieds  et  profonde 
de  15  pouces.  La  vallée  est  large  de  400  pieds  et  profonde  de  40;  les  bords;  peu  escar- 
pés, sont  boisés  d'épinette,  de  peuplier  et  d'un  peu  de  bouleau  blanc.  Traversons  au 
sud  et  passons  à  travers  de  1  épinette  et  du  peuplier  sur  une  distance  de  2  milles.  Une 
bonne  partie  de  la  région  a  été  ravagée  par  le  feu.  Arrivons  à  l'extrémité  sud  de  la 
montagne,  d'où  l'œil  embrasse  tout  l'espace  au  sud  et  à  l'ouest.  Beaucoup  de  marais 
et  de  marécages.  A  4  p. m.  atteignons  de  nouveau  le  bras  ouest  de  la  rivière  qui  Dé- 
borde, après  avoir  parcouru  une  distance  de  2  milles  sur  le  sommet  de  la  montagne. 
Belle  journée. 

20  octobre. — Gagnons  vers  le  sud,  à  travers  d'épaisses  broussailles.  Epinettes  et 
peupliers  superbes,  mais  peu  nombreux.  Descendons  la  montagne  à  2  p.m.  ;  pente  on- 
duleuse  et  peu  raide.  Vallée  de  la  rivière  moins  large  que  du  côté  ouest.  Atteignons 
le  pied  de  la  montagne  à  la  brune. 

21  octobre. — Suivons  un  grand  coteau  couvert  d'épinettes  et  de  peupliers.  Il  y  a 
au  sud  un  marais  considérable  couvert  d'aulnes.  Atteignons  la  bifurcation  à  midi. 
Les  deux  bras  sont  d'égale  largeur,  et  ils  forment  un  cours  d'eau  principal 
de  40  pieds.  Les  bords,  élevés  de  15  pieds,  sont  très  escarpés.  La  vitesse  du  courant 
est  de  4  milles  à  l'heure.  Gagnons  vers  le  nord-est  dans  l'après-midi,  et  traversons 
ici  et  là  de  l'épinette  et  du  peuplier  de  grande  dimension  sur  une  distance  de  deux 
milles.  Atteignons,  à  2  p.m.,  un  marais  profond  d'un  demi-mille.  Nous  tombons  en- 
suite dans  une  région  ravagée  par  le  feu;  le  sol  est  plan  et  sablonneux.  Beaucoup  de 
loups.     Belle  journée. 

22  octobre. — Tombons  ce  matin  dans  un  marais  de  plus  de  2  milles  et  couvert  de  8 
pouces  d'eau.  Arrivons  ensuite  à  un  plateau  sablonneux  d'une  étendue  de  3  milles 
et  recouvert  de  petit  peuplier  rabougri.  Atteignons  la  rivière  qui  Déborde  à  5  p.m.,  à 
environ  2  milles  à  l'ouest  du  tracé  du  chemin  de  fer.  La  profondeur  de  l'eau  est  d'en- 
viron 10  pouces  et  le  courant  est  peu  considérable.  Le  lit  est  rocailleux.  Le  flottage 
du  bois  peut  s'opérer  facilement.  Atteignons  le  coteau  de  sable  et  la  route  char- 
retière à  5  p.m.;  à%cet  endroit  le  coteau  est  élevé  de  25  pieds  et  large  de  1,000  pieds;  il 
est  couvert  de  brousse,  de  peuplier  et  de  pin.  Les  bords  de  la  rivière,  élevés  de  15 
pieds,  sont  très  escarpés.     Belle  journée. 

23  octobre. — Atteignons  le  droit  de  passage  du  chemin  de  fer  à  8.30  a.m.  Aucun 
bois  de  valeur  entre  la  route  charretière  et  le  chemin  de  fer.  Gagnons  vers  le  sud 
sur  une  distance  de  3  milles,  tournons  à  l'ouest  et  traversons  un  profond  marais  cou- 
vert d'herbes  à  l'extrémité  nord  du  lac  Ruby.  Nous  pénétrons  ensuite  dans 
une  forêt  de  petits  peupliers.  Au  bout  d'une  distance  de  4  milles,  nous  tombons  dans 
un  nouveau  marais,  d'une  étendue  d'un  mille  sur  trois,  couvert  de  broussailles  et 
d'herbes  aquatiques.  Nous  traversons  ensuite  deux  milles  de  superbes  epinettes,  puis 
encore  un  marais  de  3  milles  sur  4  milles  d'étendue,  couvert  d'eau  et  de  mousse.  Nous 
dirigeant  de  là  vers  le  nord-ouest,  nous  atteignons  le  bras  sud  de  la  rivière  qui  Dé- 
borde, puis  la  nouvelle  frontière  du  tracé  du  chemin  de  fer.  En  longeant  le  bord  sud 
de  la  rivière,  nous  rencontrons  abondamment  de  l'épinette  et  du  peuplier  sur  une  dis- 
tance de  deux  milles.  Nous  tombons  ensuite  au  milieu  d'un  grand  marais,  de  2  milles 
sur  3,  couvert  de  .mousse  et  d'épinette  rabougrie,  et  entouré  de  coteaux  parsemés  de 
peupliers  et  d'épinettes  de  grande  dimension.     Belle  journée. 

24  octobre. — Continuons  à  remonter  le  bord  sud  de  la  rivière  sur  une  distance  de 
4  milles  à  travers  d'épinette  rabougrie,  puis  le  bois  devient  de  plus  en  plus  rare  et  la 
rivière  fléchit  brusquement  vers  le  nord.  Nous  continuons  pendant  encore  deux  milles 
à  trouver  quelques  epinettes  et  peupliers  sur  notre  route.  Belle  journée.  L'étendue 
en  bois  comprise  au  sud  du  creek  Vingt-Milles  et  au  nord  de  la  rivière  Qui-Déborde, 
représente  environ  8  milles  carrés. 
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Pds,  M.P.         Tels,  M. P. 

Dimension,  00  pds. 

Epinette  blanche  pour  charpente 15,000,000 

Epinette  blanche  pour  pulpe 9,000,000 

24,000,000 

Dimension,  100  pds. 

Peuplier  pour  charpente 20,000,000 

Peuplier  pour  pulpe 15,000,000 

1 35,000,000 

Dimension,  40  pds. 

Pin  gris  pour  charpente 1,500,000 

Pin  gris  pour  pulpe 2,000,000 

3,500,000 

Dimension,  40  pds. 
Epinette  rouge  pour  charpente 2,000,000 

64,500,000 

25  octobre. — Traversons  à  l'ouest  de  la  rivière.  L'eau  est  profonde  de  3  pieds  et 
le  courant  est  rapide;  à  cet  endroit  la  largeur  est  de  25  pieds;  les  rives,  élevées  de  15 
pieds,  sont  très  escarpées.  Nous  trouvons  à  l'est  un  petit  lac,  d'une  étendue  de  1  mille 
sur  l£  mille,  entouré  de  bon  foin  et  présentant  un  coteau  couvert  d'épinette  au  nord. 
Nous  trouvons  du  bois  tout  le  long  de  notre  route.  La  région  parcourue  aujourd'hui 
est  basse  et  marécageuse.     Belle  journée. 

26  octobre. — Traversons,  vers  l'ouest,  divers  bosquets  d'épinette  et  de  peuplier  et 
certaines  étendues  d'épinettes  blanches  et  d'épinettes  rouge  rabougries.  La  région 
parcourue  aujourd'hui  est  marécageuse.  Nous  avons  atteint,  à  5  p.m.,  un  marais  pro- 
fond de  8  pouces  et  couvert  d'épinette  blanche  rabougrie.     Belle  journée. 

27  octobre. — Gagnons  vers  le  sud  à  travers  de  l'épinette  et  du  peuplier  ici  et  là.  A 
10  a.m.  nous  atteignons  le  bras  sud  de  la  rivière  Qui-Déborde.  Les  deux  rives  sont 
couvertes  d'aulnes  sur  un  espace  de  1,000  pieds.  Les  bords  sont  très  escarpés;  le 
courant  est  de  2  milles  à  l'heure;  la  rivière  elle-même  est  large  de  20  pieds  et  profonde 
de  6  pouces.  Nous  nous  dirigeons  vers  l'est  à  travers  l'épinette  et  le  peuplier;  nous 
trouvons  surtout  du  peuplier.     Région  basse  et  humide.     Belle  journée. 

28  octobre. — Gagnons  l'est  à  travers  une  abondance  d'épinettes  blanches  et  de  peu- 
pliers; nous  trouvons  aussi  de  l'épinette  rouge.  Traversons  3  marais  d'une  étendue 
moyenne  de  20  acres.  Terrain  bas  et  marécageux.  A  6  p.m.  nous  atteignons  au 
centre  de  la  rive  ouest  du  lac  Ruby.  L'épinette  est  abondante  mais  pas  très  grosse. 
Neige  et  temps  humide  aujourd'hui. 

30  octobre. — Passons  la  journée  à  Etoimami,  à  cause  de  la  neige  et  de  la  pluie. 

31  octobre. — Longeons  le  chemin  de  fer  sur  une  distance  de  12  milles.  Marécages 
et  forêts  de  peupliers  parsemées  d'épinettes  blanches  et  rouges.  A  4  p.m.  nous  gagnons 
vers  le  nord,  à  travers  un  marécage  couvert  de  6  pouces  d'eau  et  coupé  de  petits 
coteaux  de  peupliers.  L'épinette  est  rare;  il  en  a  été  coupé  une  certaine  quantité. 
Nuageux  et  froid. 

1er  novembre. — Ce  matin,  en  allant  vers  l'ouest,  nous  traversons  un  creek  qui  se 
dirige  vers  le  sud-est.  C'est  la  rivière  au  Sapin,  je  crois.  Elle  a  50  pieds  de  largeur 
et  10  pouces  de  profondeur;  le  courant  est  de  4  milles  à  l'heure;  les  rives  sont  hautes 
de  8  à  10  pieds.  Parcourons  deux  milles  à  travers  des  épinettes  et  des  peupliers  dis- 
séminés ici  et  là,  puis  nous  tombons  sur  un  marais  profond  de  15  pouces  et  entouré 
d'une  herbe  excellente.     Nuageux  et  froid. 

2  novembre. — Allons  vers  le  nord-est  à  travers  du  gros  peuplier  et  de  la  petite 
epinette.  Passons  à  travers  deux  marais,  dans  l'eau  et  la  mousse  jusqu'aux  genoux. 
Terrain  bas  et  marécageux  semblable  à  celui  parcouru  hier.     Beaucoup  de  peupliers, 
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un   peu   de  d'épinette   et   abondamment  de   petit   bois   d'aucune   valeur.     Atteignons 
Etoimami  à  5  p.m. 

Quantité  approximative  du  bois  qui  se  trouve  au  sud  de  la  rivièreQui-Déborde  et 
au  nord  d'Etoimami. 

Pds,  M.P.         Pds,  M.P. 

Dimension,  54  pds. 

Epinette   pour    charpente 10,000,000 

Epinette     pour     pulpe    15,000,000 

1 25,000,000 

Dimension,  59  pds. 

Peuplier  pour  charpente 15,000,000 

Peuplier  pour  pulpe 20,000,000 

35,000,000 

Dimension,  40  pds. 
Epinette     rouge     pour     charpente 5,000,000 

Dimension,  36  pds. 

Baumier   pour    charpente 2,000,000 

Baumier  pour  pulpe 3,000,000 

5,000,000 

Dimension,  32  pds. 
Bouleau  blanc  pour  charpente 1,000,000 

71,000.000 
Quantité  totale  du  bois  au  nord  du  creek  Trente-Milles, 

à  l'ouest  du  méridien 207,000.000 

Quantité  totale  du  bois  au  nord  du  creek  Trente-Milles, 

à  l'est  du  méridien  et  au  sud  de  la  rivière  Pasquia.  72,975,000 
Quantité  totale  du  bois  au  nord  d'Etoimami,  au  sud  de 

la  rivière  Qui-Déborde 71,000,000 

Total 350,975,000 

3-21  novembre. — Impossible  de  continuer  l'exploration  tant  que  le  sol  ne  sera  pas 
gelé.     J'obtiens  un  congé  et  j'en  profite  pour  aller  chez  moi. 

22  novembre. — Partons  d'Etoimami  par  le  Canadian-Northern — embranchement 
de  Le-Pas.    Neige  et  Eroid. 

23  novembre. — Arrivons  au  creek  Trente-Milles  à  10  a.m.  Après  diner,  nous 
partons  vers  le  nord;  nous  suivons  le  2me  méridien  sur  une  distance  de  trois  milles  et 
nous  campons.     Très  froid. 

24  novembre. — Parcourons  environ  7  milles.  Trois  pieds  de  neige;  beaucoup  d'ar- 
bres tombés  en  travers  la  ligne.     Très  froid;  vent  d'est. 

25  novembre. — Parcourons  8  milles  et  campons  sur  le  bord  du  creek  La-Croix, 
près  de  l'angle  nord-est  du  township  53,  très  froid. 

26  novembre. — Le  creek  La  Croix  est  large  de  15  pieds  et  profond  de  3  pieds; 
il  est  très  uniforme.  Il  va  se  jeter,  vers  l'est,  dans  la  rivière  Pasquia,  environ  2 
milles  à  l'est  du  méridien.  Les  rives  sont  hautes  de  3  pieds  et  offrent  une  pente  douce. 
Elles  sont  boisées  de  chaque  côté  d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge.  A  gauche,  au 
delà  du  coteau  boisé,  il  y  a  un  marais  d'un  quart  de  mille  de  largeur  sur  trois*  quarts» 
de  mille  de  longueur.  Il  y  a  abondamment  d'épinette  blanche  et  de  peuplier  au  nord 
de  ce  marais.  En  remontant  le  creek,  nous  avons  trois  marais  à  traverser;  l'un 
s'étend  jusqu'à  6  milles  vers  le  nord;  il  est  couvert  de  broussailles  et  contient  de 
petites  épinettes  rouges  du  côté  ouest.  Les  deux  autres  marais  ne  sont  couverts  que 
de  mousse;  ils  se  trouvent  à  environ  deux  milles  du  méridien.  Cet  après-midi  nous 
allons  vers  l'est,  du  côté  nord  du  creek.     Nous  traversons  un  marais  et  du  bois  rabou- 
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gris.     Nous  trouvons  plusieurs  petits  lacs  et  nous  atteignons  le  méridien  à  la  brune. 
Trois  pieds  de  neige.    Très  froid. 

27  novembre. — Suivons  le  méridien  vers  Test  sur  une  distance  de  2  milles,  puis 
tournons  à  l'ouest.  Abondamment  d'épinette  blanche,  de  peuplier  et  d'épinette  rouge. 
Atteignons  le  pied  de  la  montagne  Pasquia  à  midi.  Gravissons  la  montagne  sur  une 
distance  de  2  milles.  La  montée  est  douce;  beaucoup  d'épinette  blanche  et  de  bal- 
samier.  Nous  nous  dirigeons  vers  le  nord  pendant  une  heure  de  temps;  nous  traver- 
sons différents  petits  ravins  escarpés.  A  4  p.m.  nous  atteignons  un  petit  creek  où  nous 
campons.  Ce  creek  provient  du  creek  La  Croix;  il  traverse  le  long  marais  qui  s'étend 
vers  l'ouest,  deux  milles  à  l'ouest  du  méridien.  La  vallée  est  large  de  6  pieds  au  fond> 
Les  rives  sont  hautes  de  8  pieds  et  très  escarpées.  Il  n'y  a  pas  d'eau.  Beaucoup 
d'épinette  blanche  et  de  baumier;  du  peuplier  et  du  bouleau  blanc  ici  et  là.  Beau  et 
froid. 

29  novembre. — Allons  à  l'est  en  suivant  le  creek  La-Croix.  Beaucoup  d'épinette 
blanche  de  chaque  côté.  Il  y  a  aussi  de  l'épinette  rouge  çà  et  là.  Atteignons  la 
rivière  Pasquia,  vers  10  a.m.,  à  environ  2£  milles  à  l'est  du  méridien.  Il  est  possible 
de  descendre  le  bois  des  marais  par  le  creek  La-Croix  une  distance  de  4£  milles.  Nous 
remontons  la  Pasquia,  que  nous  trouvons  bordée  d'épinette  blanche  de  chaque  côté. 
Ailleurs  le  terrain  est  bas,  marécageux  et  recouvert  d'aulnes  et  de  foin.  Très  froid, 
vent  d'est. 

30  novembre. — Gagnons  vers  l'est  à  travers  une  région  marécageuse  et  recouverte 
de  broussailles  et  d'un  peu  d'épinette.  Atteignons  le  creek  allant  vers  le  nord.  Ce 
creek  a  15  pieds  de  largeur;  ses  rives  sont  hautes  de  5  pieds,  avec  pente  douce.  Re- 
montons ce  cours  d'eau  un  demi-mille;  il  devient  alors  très  étroit  et  ses  rives  sont 
couvertes  de  broussailles.  Revenons  sur  nos  pas  et  continuons  à  descendre  le  creek 
une  distance  de  2|  milles.  Sur  environ  trois-quarts  de  mille  les  rives  sont  bien 
boisées  d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge.  J'ai  fait  le  mesurage  du  bois  dans 
huit  endroits  différents,  et  j'ai  constaté  que  l'épinette  blanche  donnerait  un  arbre  à 
tous  les  48  pieds — soit  environ  4,000.000  de  pieds  de  bois  de  charpente  et  3,000,000  de 
bois  de  pulpe — et  l'épinette  rouge  un  arbre  à  tous  les  42  pieds — soit  1,500,000  de  bois 
die  charpente.    Beau  et  froid. 

2  décembre. — Allons  vers  le  nord.  La  région  est  ouverte  et  ne  contient  aucun  bois 
de  quelque  valeur.     Neige. 

3  décembre. — Allons  vers  le  nord;  traversons  4  petits  lacs  entourés  d'épinette 
rabougrie.  Dans  l'après-midi,  nous  trouvons  un  nouveau  lac  d'un  demi-mille  de 
largeur  sur  un  mille  de  longueur.  Nous  le  longeons  d'un  demi-mille,  puis  nous  tra- 
versons un  petit  creek  bordé  de  longues  plantes  jaunes,  et  un  demi-mille  encore  plus 
loin  nous  atteignons  un  grand  marais.     Neige. 

4  décembre. — Gagnons  le  nord  à  travers  des  marais  et  certains  coteaux  couverts 
d'épinette.  A  11  a.m.  nous  atteignons  un  marais  d'un  mille  carré  couvert  d'épinette. 
Il  y  a  là  1,500,000  pieds  de  bois  de  charpente,  et  les  arbres  donneront  une  moyenne  de 
48  pds  de  M.  P.,  chacun.    Nous  arrivons  à  un  petit  creek  à  la  brune.     Belle  journée. 

6  décembre. — Descendons  le  creek  un  demi-mille,  à  travers  du  petit  peuplier  pro- 
pice à  faire  de  la  pulpe,  puis  nous  arrivons  à  un  lac  d'environ  un  mille  carré.  Il  y  a 
de  la  petite  épinette  d'aucune  valeur  sur  le  côté  sud-ouest,  et  un  petit  bosquet  d'épi- 
nette d'un  demi-mille  du  côté  nord.  Ces  arbres  donneront  une  moyenne  d'environ  46 
pieds,  M.  P.,  chacun.  Ils  peuvent  fournir  en  somme  500,000  pieds  de  bois  de  char- 
pente et  300,000  pieds  de  bois  de  pulpe.  Quant  au  peuplier,  il  peut  fournir  1,000,000 
de  pieds  de  bois  de  pulpe.     Très  froid. 

7  décembre. — Nous  allons  vers  l'est  cet  avant-midi  à  travers  un  marais  ouvert.  A 
midi,  nous  atteignons  un  coteau  d'épinette  et  de  peuplier  ri  nous  !<•  Buivons  jusqu'à 
la  brune.     Très  froid. 

8  décembre. — Nous  allons  vers  l'est  pendant  :>  heures  et  nous  atteignons  une 
rivière  de  40  pieds  de  largeur  et  S  de  profondeur,  avec  rives  très  escarpées  et  forte- 
ment boisées  de  grosse  épinette,  d<>  peuplier  et  «le  balsamier  disséminés  ici  et  là.  Il 
ne  semble  pns  y  avoir  de  courant.     L'eau  en   est    mauvaise,   nauséabonde,  et  devient 
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noire  à  l'ébulition.    Nous  le  suivons  à  travers  une  abondace  d'épinette  et  de  peuplier. 
H  y  a  surtout  de  l'épinette  et  elle  est  très  grosse.     Très  froid.  t 

9  décembre. — Continuons  à  descendre  la  rivière,  toujours  à  travers  l'épinette  et  le 
peuplier.     Découvrons  un  grand  marais  à  gauche.     Très  froid. 

10  décembre. — Descendons  encore  une  distace  de  4  milles.  Beaucoup  d'épinette, 
parsemée  de  bousquets  et  de  petit  peuplier.   Toujours  un  marais  à  gauche.    Très  froid. 

11  décembre. — Continuons  à  descendre  la  rivière.  Nous  sortons  de  la  forêt 
d'épinette  à  4  p.m.  J'ai  constaté,  d'après  mes  calculs,  que  l'épinette  donnerait  une 
moyenne  de  62  pieds,  M.  P.,  par  acre,  ou  un  total  de  9,000,000  de  pieds  de  bois  de 
charpente  et  3,000,000  de  pieds  de  bois  de  pulpe;  quant  au  peuplier,  il  donnerait  une 
moyenne  de  6Q  pieds,  M..  P.,par  acre,  ou  un  total  de  3,000,000  de  pieds  de  bois  de  char- 
pente et  2,000,000  de  pieds  de  bois  de  pulpe.  Deux  pieds  et  demi  de  neige  sur  les 
coteaux.    Neige  aujourd'hui. 

12  décembre. — Allons  vers  le  nord,  ce  matin,  une  distance  de  3  mille  à  travers  une 
région  basse  et  couverte  de  saules.  Atteignons  alors  un  coteau  couvert  d'épinette  et 
se  dirigeant  vers  le  nord»  et  nous  la  suivons  jusqu'à  la  brune.  Il  y  a  beaucoup  de  bois 
le  long  de  ce  coteau.    Froid. 

13  décembre. — Suivons  le  coteau  toute  la  journée.     Très  froid. 

14  décembre. — A  3  heures,  nous  quittons  l'épinette  pour  entrer  dans  un  bas-fonds 
couvert  d'aulnes  d'un  demi-mille,  puis  nous  tombons  dans  un  grand  marais  contenant 
du  foin  en  abondance  II  existe  un  petit  lac  à  l'extrémité  sud  de  ce  marais.  Le  coteau 
est  couvert  d'épinette  est  large  d'environ  un  demi-mille  et  long  de  huit  milles.  Cette 
épinette  donnerait  une  moyenne  de  53  pieds,  M.  P.,  par  acre,  ou  un  total  de  4,000,000 
de  pieds  de  bois  de  charpente  et  3,000,000  de  pieds  de  bois  de  pulpe.  Quant  au  peu- 
plier, il  donnerait  une  moyenne  de  66  pieds,  M.P.,  par  acre,  ou  un  total  de  3,000,000 
de  pieds  de  bois  de  charpente  et  4,000,000  de  pieds  de  bois  de  pulpe.     Très  froid. 

16  décembre. — Allons  vers  l'ouest,  à  travers  de  constantes  broussailles.  Trouvons 
un  lac  à  midi.  Abondance  d'épinette  sur  le  côté  sud,  mais  un  marécage  et  des  brous- 
sailles sur  le  côté  nord.  L'épinette  donnerait  une  moyenne  de  52  pieds,  M.  P.,  par 
acre,  ou  un  total  de  3,000,000  de  pieds  de  bois  de  charpente  et  500,000  pieds  de  bois  de 
pulpe.  Cet  après-midi,  en  nous  dirigeant  vers  le  nord-est,  nous  atteignons  le  marais 
que  nous  avions  traversé  la  veille.     Très  froid. 

17  décembre. — Traversons  le  marais  et  atteignons  la  rivière.  Glace  en  mauvais 
état.  Continuons  vers  le  nord-est  à  travers  de  l'épinette  et  du  peuplier  de  bonne  qualité, 
rencontrons  un  marais  couvert  de  broussailles,  puis  beaucoup  de  petits  lacs  et  de 
petites  îles.  Ces  îles  sont  recouvertes  de  petite  épinette.  En  continuant  vers  le  nord, 
nous  atteignons  l'extrémité  nord-est  du  marais  à  la  brune.    Belle  journée. 

18  décembre. — Après  une  demi-heure  de  marche,  nous  tombons  dans  un  épais 
fourré  de  broussailles,  puis,  au  milieu  d'un  bois  d'épinette  et  de  peuplier.  Suivons  un 
coteau  un  demi-mille;  l'épinette  devient  de  plus  en  plus  rare  et  le  peuplier  de  plus  en 
plus  abondant.    Beau  et  froid. 

19  décembre. — Suivons  le  coteau,  toute  la  journée;  beaucoup  de  peuplier  et  très 
peu  d'épinette.    Neige. 

20  décembre. — Allons  vers  le  nrd  ce  matin  et  tombons  dans  un  bois  d'épinette 
d'un  superficie  de  2  milles  carrés.  Chaque  arbre  peut  donner  une  moyenne  de  66 
pieds,  M.  P.,  ou  un  total  de  6  millions  de  pieds  de  bois  de  charpente  et  2  millions  de 
pieds  de  bois  de  pulpe.    Beau  et  froid. 

21  décembre. — Allons  vers  l'est  ce  matin,  et  atteignons  un  marécage  ouvert  qui 
semble  s'étendre  à  perte  de  vue  et  qui  doit  se  prolonger  probablement  jusqu'au  lac  Le- 
Pas.  Nous  devons  nous  trouver  à  20  milles  à  l'est  du  méridien  et  à  deux  milles  au  sud 
de  la  rivière  aux  Carottes.  Continuant  notre  route,  nous  tombons  vers  3  heures  sur  le 
coteau  que  nous  avons  quitté  hier.    Nous  le  suivons  jusqu'à  la  brune.    Beau  et  froid. 

22  décembre. — Suivons  le  coteau.  Grand  marécage  libre  à  droite.  Très  peu  d'épi- 
nette.    Très  froid. 
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23  décembre. — Suivons  encore  le  coteau.  Très  gros  peuplier.  Nuageux,  avec 
vent  d'ouest. 

24  décembre. — Le  coteau  contourne  l'extrémité  est  du  marais.  A  3  p.m.,  nous 
passons  du  peuplier  dans  l'épinette,  puis  nous  atteignons,  à  4  p.m.,  la  rivière  à  l'Eau- 
[Mauvaise.  Le  coteau  lui-même  a  de  12  à  18  milles  de  long  et  f  de  mille  de  large.  Le 
peuplier  peut  donner  une  moyenne  de  70  pieds,  M.  P.,  par  acre,  ou  un  total  de 
12,000,000  de  pieds  de  bois  de  charpente  et  4,000,000  de  pieds  de  bois  de  pulpe..  L'épi- 
nette  peut  donner  une  moyenne  de  60  pieds,  M.  P.,  par  acre,  ou  un  total  de  2,000,000 
de  pieds  de  bois  de  charpente  et  1,000,000  de  pieds  de  bois  de  pulpe.    Beau  et  froid. 

26  décembre. — Traversons  la  rivière  et  passons  à  travers  une  région  marécageuse. 
Aucun  bois  de  valeur.     Temps  doux. 

27  décembre. — Allons,  pendant  six  heures,  à  travers  un  terrain  marécageux  et  de 
la  petite  épinette.  A  2  p.m.  nous  tombons  et  demeurons  jusqu'au  soir  dans  une 
étendue  couverte  d'épinette  épars.     Neige. 

28  décembre. — Sommes  encore  au  milieu  d'arbres  épars,  durant  l'avant-midi.  De- 
meurons au  camp  tout  l'après-midi.     Tempête:  forts  vents  d'est. 

29  décembre. — J'examinai  le  peuplier  et  l'épinette  disséminés  ici  et  là  aux  envi- 
rons.    Tombée  considérable  de  neige. 

30  décembre. — Atteignons  la  Pasquia  à  2  p.m.,  après  avoir  traversé  une  étendue 
d'épinette  et  de  peuplier  épars.  Route  difficile,  car  il  y  a3£  pieds  de  neige.  Neige 
toute  la  journée. 

31  décembre. — Encore  dans  les  bois.  Beaucoup  de  peuplier,  mais  peu  de  sapin. 
Neige;  grand  froid. 

1er  janvier. — Montons  la  rivière  une  distance  de  2  milles.  Des  broussailles  et 
beaucoup  de  foin  le  long  des  rives.  Nous  gagnons  vers  le  nord  dans  l'après-midi,  mais 
le  caractère  de  la  région  ne  change  pas.    Très  froid. 

2  janvier. — Descendons  jusqu'aux  rapides  aujourd'hui.  Nous  trouvons  plus  de 
peuplier  et  d'épinette.     Excessivement  froid. 

3,  4  et  5  janvier. — Faisons  l'inspection  du  bois  qui  se  trouve  au  nord  des  rapides, 
pendant  ces  trois  jours.  Beaucoup  d'épinette  et  abondamment  de  peuplier.  L'épinette 
peut  donner  une  moyenne  de  60  pieds,  M.  P.,  par  acre,  ou  un  total  de  6,000,000  cLe 
pieds  de  bois  de  charpente  et  1,000,000  de  pieds  de  bois  de  pulpe.  Le  peuplier  peut 
donner  une  moyenne  de  55  pieds,  M.P.,  par  acre,  ou  un  total  de  10,000,000  de  pieds  de 
bois  de  charpente  et  5,000,000  de  pieds  de  bois  de  pulpe.  Très  froid  durant  ces  trois 
jours. 

6  janvier. — Descendons  la  rivière  une  distance  de  6  milles.  Rives  boisées  de  peu- 
plier.   Très  froid. 

7  janvier. — Allons  vers  le  nord  environ  trois  milles  à  travers  une  région  basse  et 
marécageuse.     Grand  froid. 

8  janvier. — Allons  vers  le  sud-est  à  travers  du  petit  peuplier.  Revenons  à  la 
Pasquia  le  soir.     Très  froid. 

9  janvier. — Descendons  la  rivière  et  atteignons  "  70  Milles  "  à  5  p.m.  ;  espérions 
trouver  des  provisions,  mais  l'endroit  est  désert.     Neige  toute  la  journée. 

10  janvier. — Atteignons  Le-Pas  à  1  p.m.    Grand  froid,  vents  du  nord. 

11  janvier. — Partis  de  Le-Pas  ce  matin,  nous  atteignons  l'extrémité  du  chemin  de 
fer  à  8  p.m.,  30  milles  à  l'ouest  de  Le-Pas.  Le  thermomètre  indique  48  degrés  au- 
dessous  de  zéro  ce  soir. 

12  janvier. — Partons  pour  Etoimami  par  chemin  de  fer.     Grand  froid. 

13  janvier. — Atteignons  Etoimami.     Grand  froid. 

14  janvier. — Attendons  le  train. 

15  janvier. — Partons  d'Etoimami  et  atteignons  Winnipeg  le  18.  Partons  de  Win- 
nipeg  et  atteignons  Ottawa  le  21  janvier  1907. 
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Quantité  approximative  de  bois  qui  se  trouve  à  l'est  du  2e  méridien  et  au  nord  de 
la  rivière  Pasquia  : — 

Epinette  blanche  pour  charpente 32,800,000  pds 

"  pulpe 16,200,000  pds 

49,000,000  pds,  M.  P. 

Dimension,  53  pds. 

Peuplier  pour  charpente 36,000,000  pds 

"  pulpe, 19,000,000  pds 

55,000,000  pds,  M.  P. 

Dimension,  62  pds. 
Epinette  rouge  pour  charpente 3,000,000  pds,  M.  P. 

Quantité  approximative  de  tout  le  bois  qui  se  trouve  au  nord  d'Etoimami  et  à 
l'ouest  de  l'embranchement  du  Canadian-Northern  destiné  à  relier  la  baie  d'Hudson 
à  Le-Pas,  sur  la  Saskatchewan: — 

Epinette  blanche 217,700,000  pds,  M.  P. 

Peuplier 301,800,000 

Epinette  rouge 24,775,000 

Baumier 16,000,000  " 

Pin  gris 20,000,00  " 

Bouleau 7,000,000  « 


587,275,000 


J'ai  l'honeur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur 

P.  G.  STEWART. 


ANNEXE  N°  43. 
RAPPORT  DE  W.  THIBAUDEAU,  I.C. 

EXPLORATION   DE    LA    REGION"    SISE    ENTRE    FORT-CHURCHILL    ET    LE-PAS. 

Ottawa,  10  mai  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 
Ottawa. 

EXPLORATION    DE    LA    RÉGION    ENTRE    FORT-CHURCHILL    ET     LE-PAS. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit  au  sujet  de  l'ex- 
ploration que  vous  m'aviez  donné  mission  de  faire,  le  26  juillet  1906,  dans  la  région 
comprise  entre  Fort-Churchill,  sur  la  baie  d'Hudson,  et  Le-Pas,  sur  la  Saskatchewan. 

Je  quitai  Ottawa  le  27  juillet  et  j'arrivai  à  Halifax  le  28.  Je  partis  en  bateau 
d'Halifax  pour  la  baie  d'Hudson  le  1er  août,  et  j'arrivai  à  Fort- Churchill  le  2  sep 
tembre. 

J'appris  par  un  employé  de  la  Compaguie  que  tous  les  sauvages  avaient  quitté  le 
fort  la  semaine  précédente,  et  qu'ils  se  trouvaient  alors  dans  l'impossibilité  de  me  four- 
nir soit  des  provisions,  soit  des  hommes,  soit  des  chiens.  Je  dus  donc  forcément  at- 
t(  ndre  d'être  en  mesure  de  me  pourvoir  de  tout  l'équipage  nécessaire  avant  d'entre- 
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prendre  ma  mission.     Pendant  ce  temps-là  je  fis  l'exploration  de  Churchill  et  des  envi- 
rons.    Je  partis  pour  Le-Pas,  le  2  janvier  1907,  et  j'y  arrivai  le  16  février. 

Port  de  Fort-Churchill. 

Ce  port  pourrait  être  maintenu  libre  toute  l'année  à  l'aide  de  bateaux  brise-glace. 
L'an  dernier,  il  a  été  fermé  entre  le  5  et  le  10  décembre.  Voici  quel  était  l'état  du  port 
en  janvier  1907:  la  glace  avait  une  épaisseur  de  11  uouces  dans  la  baie;  elle  s'éten- 
dait jusqu'à  un  tiers  de  mille,  mais  elle  était  beaucoup  plus  épaisse  dans  le  port  lui- 
même  dans  la  baie.  Il  y  avait  de  la  glace  flottante  jusqu'à  un  quart  de  mille 
du  bord  de  La  glace  elle-même.  Ces  morceaux  de  glace  sont  amenés  par  les  vents  du 
nord,  mais  chass.es  par  tous  les  autres  vents.  Partout  au  delà  de  cette  glace 
flottante  c'est  l'eau  à  l'infini.  Voilà  l'état  dans  lequel  se  trouvait  le  port  anté 
rieurement  au  2  janvier.  Il  suffirait  d'un  bateau  semblable  au  Nord  ou  au  Sud — les- 
quels font  le  service  entre  Québec  et  Lévis — pour  entretenir  le  port  libre  de  glace  du- 
rant toute  l'année. 

Les  marées  basses  atteignent  12  pieds  et  les  marées  hautes  16  pieds.  Le  courant 
dans  le  port  au  moment  où  la  marée  baisse,  est  de  6  nœuds;  il  suffirait  donc  pour  en- 
traîner hors  du  port  les  glaces  brisées  par  quelque  bateau. 

La  rivière  Churchill  prend  environ  un  mois  plus  tôt  que  le  port,  de  sorte 
qu'elle  ne  déverse  point  de  blocs  de  glace  dans  le  port. 

Comme  cette  rivière  est  peu  profonde,  elle  ne  produit  aucun  changement  considé- 
rable dans  le  port. 

L'entrée  du  port  est  d'environ  2,000  pieds  de  large  et  sa  plus  petite  profondeur 
est  de  10  brasses.  Tout  bateau  d'un  tirant  d'eau  de  36  pieds  peut  pénétrer  jusqu'à  un 
endroit  qui  se  trouve  à  3,500  pieds  au  sud  de  Fort-Prince-deGalles  et  jeter  l'ancre 
à  200  pieds  du  rivage.  Il  y  a  suffisamment  d'eau  dans  la  baie,  en  dehors  du  port  lui- 
même,  pour  permettre  aux  bateaux  d'ancrer  sans  crainte. 

Un  navire  d'un  tirant  d'eau  de  24  pieds  peut  venir  ancrer  à  150  verges,  du  côté 
est  du  port,  au  sud  du  phare  de  la  Batterie.  Il  y  a,  au  sud  de  cet  endroit,  un  espace 
de  2,000  pieds  de  longueur  et  800  pieds  de  largeur  qui  permet  aux  bateaux  d'un  tirant 
de  25  pieds  de  pénétrer.  En  face  du  phnre  de  la  Batterie  il  y  a  une  profondeur  minima 
de  24  pieds,  sur  une  étendue  transversale  de  2,500  pieds. 

Du  côté  de  l'entrée  du  port,  le  fond  se  compose  de  bancs  de  sable  déposés  par  des 
remous  causés  par  le  reflux  de  la  marée.  Tout  l'espace,  sur  mi?  largeur  de  300  verges, 
compris  entre  l'entrée  du  port  et  l'endroit  qui  se  trouva  à,  environ  150  verges  au  sud 
du  phare  de  la  Batterie,  peut  être  facilement  dragué. 

Churchill. 

Churchill  se  compose  de  deux  péninsules;  l'une  à  l'ouest,  représentant  10  milles 
sur  7  milles,  et  l'autre  à  l'est,  de  5  milles  sur  2.  La  péninsule  ouest  renferme  2  co- 
teaux de  90  à  125  pieds  de  hauteur  en  moyenne;  celui  du  côté  nord  s'étend  jusqu'à  3£ 
milles  au  sud  du  fort  Prinoe-de-Galles,  et  celui  du  côté  sud  commence  à  4£  milles 
au  sud  de  ce  dernier  fort  et  se  prolonge  jusqu'à  une  distance  de  11  milles. 

Ces  coteaux  renferment  du  grès  (quartz  feldspathique)  gris-vert  tout  à  fait  con- 
venable à  la  construction.  Il  suffit  de  mentionner  que  le  fort  Prince-de-Galles  a  été 
construit  avec  cette  pierre  en  1733,  et  qu'il  est  encore  intact 

L'extrémité  sud  du  coteau  nord  renferme  du  quartz  blanc  semblable  à  celui  de 
l'île  du  Marbre;  ce  quartz  se  taille  parfaitement  et  est  propice  à  n'importe  quel 
ouvrage  >  d'ornementation.  Le  coteau  nord  forme  une  espèce  de  plateau  sablon- 
neux en  certains  endroits  et  raboteux  dans  d'autres.  Le  coteau  sud  est  raboteux  de- 
puis son  extrémité  nord  jusque  vis-à-vis  la  pointe  aux  Moustiques. 

Depuis  l'extrémité  de  la  péninsule  ouest  jusqu'au  poste  de  la  gendarmerie  à  che- 
val, le  sol  est  sablonneux  et  graveleux,  le  reste  est  argileux  et  rocheux.  H  y  a  de  la 
pierre  à  chaux  en  abondance  à  moins  d'un  demi-mille  du  poste  de  la  gendarmerie. 

25b— 14 
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Jusqu'à  une  distance  de  2£  milles  au  sud  de  Fort- Churchill,  la  plaine  est  d'en- 
viron un  mille  de  large  et  contient  du  bon  pâturage. 

Fort  Prince-de-Gaîles. 

Le  fort  Prince-de-Galles  est  situé  à  l'ouest  de  l'entrée  du  port  de  Churchill.  Il 
se  trouve  à  environ  12  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau.  Il  est  fait  de  grès  extrait 
des  terrains  voisins.  Commencé  en  1733,  il  a  été  terminé  en  1747,  sous  la  direstion 
de  l'ingénier  Joseph  Kobson.  Il  a  312  pieds  carrés;  ses  murs  ont  une  épaisseur  de  34 
pieds  à  une  hauteur  de  16  pieds.    Il  est  défendu  par  une  batterie  de  40  canons. 

Ce  fort  a  été  pris  et  détruit  en  partie  par  l'amiral  français  La  Perouse  en  1782. 

Poste  de  la  gendarmerie  à  cheval. 

Le  poste  que  la  gendarmerie  à  cheval  a  érigé,  en  1906,  à  6,000  pieds  environ  au 
sud  du  fort  Prince-de-Galles,  comprend  6  magnifiques  corps  de  bâtiment  en  bois  de 
charpente. 

Fort-Churchill. 

Fort-Churchill  a  été  établi  en  1688  et  rebâti  en  1721.  Il  est  situé  sur  la  grève,  à 
l'ouest  de  la  rivière  Churchill,  à  environ  5  milles  de  son  embouchure.  C'est  là  que  la 
Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  possède  ses  comptoirs  principaux,  comprenant  environ 
15  magasins.  Il  y  a  une  chapelle  anglicane.  La  grève  elle-même  a  une  étendue  de 
100  à  200  verges  die  largeur,  elle  est,  à  l'arrière,  entourée  de  collines  qui  s'élèvent 
jusqu'à  80  ou  100  pieds  de  hauteur. 

Péninsule  de  l'est. 

En  suivant  la  rive  à  partir  de  l'entrée  du  port  une  distance  de  150  verges  au  sud 
du  phare  de  la  Batterie,  nous  trouvons  un  coteau  rocheux  de  30  à  45  pieds  de  hauteur 
et  qui  se  prolonge  vers  le  sud  sur  une  distance  de  2£  milles  et  s'enfonce  ensuite  à 
l'intérieur.  Il  est  de  la  même  formation  géologique  que  celui  de  la  péninsule  ouest;, 
la  pierre  en  est  aussi  propre  à  la  construction.  La  plaine  comprise  entre  les  rives 
et  ce  coteau  offre  une  largeur  de  trois  quarts  de  mille  à  certains  endroits. 

La  plateau  que  forme  le  coteau,  entre  la  Batterie  et  le  phare  de  la  Batterie,  depuis 
le  port  lui-même  jusqu'à  la  baie,  renferme  de  jolis  emplacements  pour  la  construction 
des  bâtiments.  A  un  mille  au  sud  du  phare  de  la  Batterie,  le  plateau  devient  sablon- 
neux et  offre  aussi  de  bons  emplacements  sur  une  étendue  de  3,000  pieds  de  longueur 
et  1,200  pieds  de  largeur  entre  la  baie  et  la  rivière.  Le  reste  du  plateau  est  plus  ou 
moins  rocheux  et  accidenté 

A  trois  milles  au  sud  du  phare  de  la  Batterie  et  à  un  demi-mille  de  la  rivière,  il  y, 
a  trois  ou  quatre  petits  lacs  dont  le  niveau  se  trouve  à  une  quinzaine  de  pieds  au- 
dessus  de  celui  de  la  baie.  Le  lit  de  ces  lacs  se  compose  de  pierre  à  chaux  et  com- 
prend une  superficie  totale  d'environ  un  quart  de  mille. 

H  y  aurait  un  magnifique  emplacement  pour  des  usines  de  chemin  de  fer  entre  ces 
lacs  et  la  rivière.     Les  régions  basses  contiennent  de  l'argile  et  du  roc. 

A  partir  du  niveau  de  l'eau  haute  jusqu'à  un  demi-mille  dans  la  rivière,  l'eau  n'a 
que  2  pieds  de  profondeur,  et  le  terrain  qu'elle  recouvre  peut  être  desséché.  A  environ 
2^  milles  du  phare  de  la  Batterie,  sur  la  rive  sud  de  la  baie  d'Hudson,  il  existe  un 
dépôt  considérable  dje  pierre  à  chaux  d'une  superficie  de  1,200  à  1,500  pieds  et  qui 
s'étend  jusqu'à  un  demi-mille  dans  la  baie.  Il  serait  facile  de  l'exploiter  et  de  s'en 
servir  pour  la  construction 

Bien  qu'il  n'existe  pas  de  bois  marchand  aux  environs  de  Churchill,  il  y  a  abon- 
damment de  pierre  à  chaux  et  à  construction,  et  l'on  peut  se  procurer  tout  le  bois  dje 
chauffage  nécessaire  sur  les  bords  de  la  rivière  Churchill  et  autour  de  la  baie  au 
Bouton. 
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Au  cours  de  septembre,  d'octobre  et  d'une  partie  du  mois  de  novembre,  nous 
voyons  des  troupes  considérables  de  baleines  blanches  qui  remontent  la  rivière  à 
chaque  marée.  (J'en  ai  déjà  compté  35  dans  un  seul  gToupe.)  L'on  prend  de  la  truite 
saumonée  et  du  poisson  blanc  toute  l'année,  mais  ils  sont  plus  abondants  au  printemps. 

A  Churchill  on  cultive  avec  succès  la  pomme  de  terre,  le  navet  et  les  autres 
légumes  au  fort  de  la  baie  d'Hudson,  de  même  que  l'on  y  nourrit  parfaitement  les 
bestiaux  et  les  chevaux.  L'on  y  fabrique  du  beurre  excellent.  Il  y  a  des  pâturages  et 
des  prairies  superbes  de  chaque  côté  de  la  rivière  sur  une  distance  d'au  delà  de  35 
milles. 

A  la  tête  de  la  baie  du  Bouton  il  y  a  une  étendue  de  2,000  acres  où  pousse  un 
excellent  foin,  d'après  le  professeur  Macoun.  L'on  trouve  abondamment  des  gadelles 
sauvages,  noires  et  rouges,  et  des  groseilles  qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  produits  de 
nos  jardins.  Il  est  possible  de  récolter  des  barils  de  gadelles  noires  autour  du  fort 
Prince-de-Galles.  Il  y  a  aussi  des  atocas  en  abondance  et  diverses  autres  espèces  de 
baies. 

Gibier  et  animaux  à  fourrure. 

A  quelques  milles  à  peine  de  Fort-Churchill  l'on  peut  voir  d'immenses  troupeaux 
de  caribous  à  l'automne  et  pendant  l'hiver.  Ils  fournissent  une  excellente  chair  aux 
habitants  du  lieu.  Il  arrive  parfois  que  l'on  tue  des  ours  blanc?  dans  le  voisinage. 
Les  Esquimaux  viennent  au  printemps  en  grand  nombre  faire  la  chasse  au  phoque, 
le  long  de  la  péninsule  ouest.     Le  phoque  abonde  à  cette  saison. 

Les1  autres  animaux  à  fourrure  comprennent  surtout  les  renards  noir,  rouge,  blanc 
et  argenté,  la  marte  et  le  loup,  noir  ou  gris. 

Le  gibier  comprend  le  cygne,  l'oie,  la  perdrix  de  neige,  les  différentes  espèces  de 
canard  et  du  coq  de  bruyère. 

Exploration  de  la  région  comprise  entre  Chuchill  et  la  rivière  du  Nord. 

Du  24  octobre  au  9  novembre  1906,  j'ai  fait  l'exploration  de  la  région  comprise 
entre  les  rivières  Churchill  et  du  Nord,  jusqu'à  environ  20  milles  au  sud  de  la  baie  du 
Bouton.  J'ai  trouvé,  à  l'est  de  cette  baie,  une  bonne  lisière  d'épinettes  blanches  et 
d'épinettes  rouges  d'un  diamètre  variant  de  6  à  10  pouces.  Cette  lisière  qui  est  d'en- 
viron un  mille  de  large  et  de  3  à  4  milles  de  long,  se  trouve  entre  le  coteau  sud  de  la 
péninsule  de  Churchill  et  la  baie,  à  environ  3  milles  au  sud  de  Fort- Churchill. 

A  la  tête  de  la  baie  du  Bouton  il  y  a  plusieurs  coteaux  qui  s'étendent  parallèle- 
ment jusqu'à  la  rivière  du  Nord.  Ils  sont  boisés  d'épinettes  blanches  et  d'épinettes 
rouges  dont  le  diamètre  varie  entre  4  et  10  pouces.  Tout  près  de  la  rivière  du  Nord 
et  couvrant  une  étendue  d'environ  4  milles,  il  existe  plusieurs  petits  bosquets  de 
grosses  épinettes  dont  le  diamètre  varie  entre  10  et  30  pouces. 

A  l'extrémité  sud  du  coteau  sud  de  la  péninsule  ouest  il  y  a  une  étendue  de  2 
milles  sur  4  couverte  d'épinettes  blanches  de  6  à  12  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  égale- 
ment une  étendue  de  4  milles  de  bon  bois,  à  l'est  du  même  coteau  à  environ  1£  mille 
au  sud  de  la  pointe  aux  Moustiques.  Le  reste  de  la  région  que  j'ai  explorée  est  plane 
et  toujours  gelée  et  est  couverte  de  mousse  épaisse,  de  petits  étangs  et  d'élévations  de 
terrain  boisées  de  bois  rabougri 

Exploration  à  la  rivière  au  Hibou. 

Du  7  au  17  décembre  1906,  j'ai  exploré  la  région  comprise  entre  les  rivières 
Churchill  et  Hibou.  A  4  milles  au  sud  de  la  rivière  Churchill  j'ai  traversé  un  coteau 
gagnant  vers  le  nord-est  et  se  prolongeant  jusque  vis-à-vis  la  pointe  aux  Moustiqnes. 
A  l'endroit  où  j'ai  traversé  la  baie  ce  coteau  est  boisé  d'épinettes  dont  le  diamètre 
peut  varier  entre  6  et  12  pouces.  A  25  milles  de  mon  point  de  départ  j'ai  traversé 
un  autre  coteau  graveleux  et  couvert  de  bois  rabougri.  Deux  milles  plus  loin,  à 
l'ouest,  il  y  a  une  montagne  dénudée,  haute  de  300  pieds  et  longue  d'un  mille,  et  que 
l'on  appelle    la  montagne    Blanche.     A    l'extrémité  est,  l'on  trouve    quelques  milles 

25b— U\ 
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carrés  d'épinettes  blanches  et  ronges  de  6  à  8  pouces  de  diamètre.  Tout  près  du  lac 
de  la  Baleine-Blanche,  j'ai  traversé  un  autre  coteau  dépourvu  de  tout  bois.  Il  y  a  de 
chaque  côté  du  creek  au  Saumon  des  broussailles,  du  saule,  de  la  petite  épinette  et 
des  prairies.  A  la  rivière  Large,  à  gauche  de  la  traverse,  il  y  a  une  lisière  de  4  milles 
de  long  sur  £  de  mille  de  large  qui  renferme  de  l'épinette  noire  rabougrie  dont  le 
diamètre  peut  varier  entre  8  et  14  pouces. 

"Le  reste  de  la  région  est  ouvert,  plan,  constamment  gelé  et  couvert  de  moussé 
épaisse  et  d'étangs.  Je  me  suis  trouvé  pendant  toute  une  journée  au  milieu  d'un 
immense  troupeau  de  caribous;  il  y  en  avait  des  milliers. 

Aspect  général  du  pays  entre  Churchill  et  Le-Pas. 

A  partir  de  la  station  0,  au  port  de  Churchill,  les  premiers  milles  ne  présentent 
qu'une  région  ouverte,  à  sol  argileux  et  rocheux  et  haute  d'environ  8  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  l'eau.  A  l'est  de  la  route  projetée,  il  existe,  à  environ  f  de  mille  du 
niveau  des  eaux  hautes,  un  coteau  d'environ  40  pieds  de  hauteur  et  s'étendant,  vers  la 
baie  d'Hudson,  une  distance  de  7  milles. 

A  partir  de  la  station  4  le  pays  est  couvert  de  petit  bois  d' épinette  rouge  sur 
une  distance  de  28  milles.  Il  y  a  aussi  de  petite  coteaux  d'une  hauteur  de  6  pieds  en 
moyenne.     Us  sonlt  gelés  et  couverts  de  mousse. 

Nous  traversons  la  rivière  du  Daim  à  la  station  52.  Largeur  de  la  rivière  à  cet 
endroit,  350  pieds;  hauteur  des  rives,  25  pieds. 

De  la  station  52  à  la  station  100,  le  pays  est  plan  et  ouvert.  Un  peu  de  bois  le 
long  des  rivières  du  Daim  et  Churchill. 

A  la  fin  de  septembre  j'ai  creusé  des  trous  de  chaque  côté  de  la  rivière  du  Daim, 
à  12  milles  de  son  embouchure,  et  j'ai  trouvé  de  la  glaise  et  du  tuf  à  7  pieds  de  profon- 
deur. Quant  à  la  substance  extraite,  c'était  de  la  tourbe  contenant  environ  50  pour  100 
de  glace  et  beaucoup  de  mousse.  L'on  rencontre  en  cet  endroit  divers  petits  étangs 
qu'il  est  facile  de  contourner.  Il  y  a  du  bois  le  long  des  rivières  Churchill  et  du 
Daim  . 

De  la  station  100  à  la  station  130,  le  pays  est  couvert  de  petites  épinettes  blanches 
et  rouges  de  4  à  6  pouces.  Il  y  a  aussi  quelques  lacs  et  marais  et  certains  coteaux  d'une 
hauteur  de  10  à  15  pieds.  Cette  dernière  station  se  trouve  250  pieds  en  amont  de  la 
Petite  rivière  Churchill.  En  partant  de  la  station  130  nous  atteignons  la  rivière 
Churchill  à  environ  3  milles  plus  bas  que  l'embouchure  de  la  Petite  Churchill.  L'on 
ne  rencontre  pas  de  bois.  Nous  longeons  ensuite  le  côté  est  de  la  Petite  Churchill 
jusqu'à  la  station  200'.  Nous  trouvons  du  bois  de  6  à  14  pouces  de  diamètre.  Le  sol 
est  sec,  plus  ou  moins  onduleux,  et  offrant  une  dépression  de  10  à  15  pieds.  A  une 
certaine  distance  de  la  station  200  nous  apercevons  un  coteau  vers  le  sud-ouest. 

Nous  traversons  de  nouveau  la  Petite  Churchill  et  nous  en  suivons  la  rive 
ouest  jusqu'au  lac  Washkaiowaka.  Cette  région  est  assez  plane  et  sèche;  elle  ren- 
ferme un  peu  de  petit  bois.  Le  lac  a  16  milles  de  long  ;  il  est  formé  par  deux  prolonge- 
ments unis  par  un  détroit.  Nous  voyons,  sur  la  rive  nord,  des  collines  argileuses  qui 
dépassent  de  30  à  40  pieds  le  niveau  du  lac.  Les  rives  sont  escarpées  et  couvertes  d'une 
mousse  dont  l'épaisseur  atteint  jusqu'à  une  dizaine  de  pieds.  Il  y  a  de  l'épinette  noire 
et  du  bouleau  blanc  de  5  à  16  pouces  de  diamètre.  A  la  station  240  nous  traversons  le 
le  coteau  que  nous  avions  vu  à  la  station  195.  Il  a  200  pieds  de  haut  et  s'étend  vers 
le  sud-ouest;  il  est  fortement  boisé  d'épi  nette  de  4  à  10  pouces  de  diamètre.  De  la  sta- 
tion 240  à  la  station  250,  sur  le  lac  Fendu,  le  sol  est  généralement  bas  et  marécageux. 
Nous  traversons  trois  lacs;  leurs  rives  sont  bien  boisées.  Du  poste  de  la  Compagnie 
de  la  Baie-d'Hudson,  sur  le  lac  Fendu,  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  aux  Herbes, 
station  280,  le  sol  est  onduleux  du  côté  est  du  lac.  La  plupart  des  îles  et  des  rives 
sont  couvertes  d'épinette. 

De  l'embouchure  de  la  rivière  aux  Herbes  à  la  station  294,  sur  le  côté  est  de  la 
rivière,  il  n'existe  aucun  bois  de  valeur.    Le  sol  est  plus  ou  moins  marécageux. 
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De  la  station  294  à  la  station  310,  nous  atteignons  la  rivière  du  Bois-Brûlé,  la- 
quelle a  une  largeur  de  450  pieds  à  cet  endroit.  Les  rives  sont  hautes  d'une  vingtaine 
de  pieds  et  renferment  du  granit  à  divers  endroits  Le  pays  est  montueux,  parsemé 
de  marais  et  de  petit  bois. 

De  la  station  310  à  la  station  355,  sur  la  rivière  aux  Herbes,  le  pays  est  de  même 
nature  que  celui  de  la  dernière  région. 

De  la  station  355  à  la  station  364,  sur  le  lac  du  Débarcadère,  la  région  est  couverte 
de  petit  bois,  sauf  certains  bosquets  de  bon  bois.  Les  îles  et  une  partie  des  rives  du 
lac  sont  boisées  d'épinettes  de  6  à  10  pouces  de  diamètre.  Du.  lac  du  Débarcadère  au 
lac  Shipiwesk,  le  pays  est  sec  et  boisé  d'épinettes  de  8  à  14  pouces.  Enjviron  à  mi-che- 
min nous  avons  traversé  un  coteau  de  80  pieds  de  haut,  sur  lequel  nous  avons  re- 
connu l'ancienne  ligne  d'exploration  de  M.  Bayne.  De  la  station  364  à  la  station  400 
nous  trouvons,  toutes  bien  boisées  de  grosses  épinettes,  les  îles  du  Shipiwesk. 

De  la  station  400  à  la  station  412,  sur  la  rivière  Nelson,  le  pays  est  montutux,  sec 
et  couvert  de  petit  bois. 

A  partir  de  la  station  412,  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  sur  le  Lac- 
Lacroix,  les  îles  ne  renferment  aucun  bois  de  valeur. 

De  la  station  422  à  la  station  436,  sur  le  lac  au  Canard,  les  îles  sont  parsemées 
d'épinettes. 

De  la  station  436  à  la  station  460,sur  le  lac  Setting,  le  pays  est  uni,  sec,  couvert 
d'épinettes  de  4  à  6  pouces  et  de  divers  coteaux  de  15  à  20  pieds  de  hauteur  s'étendant 
parallèlement.  Nous  traversons  l'ancienne  ligne  d'exploration  de  M.  Bayne  à  la  sta- 
tion 438. 

De  la  station  460  à  la  station  480,  nous  suivons  la  rive  ouest  des  lacs  et  de  la 
rivière  aux  Herbes,  le  pays  est  sec  et  onduleux. 

De  la  station  480  à  la  station  500  le  pays  est  sec,  plan  et  couvert  de  petit  bois. 
Entre  la  station  500  et  la  station  520  nous  atteignons  la  rivière  aux  Herbes.  Le  pays 
est  abrupt,  couvert  de  collines  et  de  coteaux  dont  la  hauteur  atteint  jusqu'à  150 
pieds  et  qui  se  dirigent  vers  le  nord-est  et  le  sud-ouest.     Aucun  bois  de  valeur. 

De  la  station  520  à  la  station  558,  nous  suivons  la  rivière  aux  Herbes,  le  lac 
Wekusko  et  le  lac  des  Roseaux.    Pays  difficile  et  montueux. 

Les  îles  du  lac  des  Roseaux  sont  couvertes  d'épinettes  de  6  à  14  pouces  de 
diamètre. 

A  partir  de  la  station,  sur  le  côté  nord  du  lac  au  Cormoran,  il  y  a  une  lisière  de 
bois  — le  meilleur  que  j'aie  vu  dans  la  région — de  4  milles  de  large  sur  10  milles  de 
long. 

Du  lac  au  Cormoran  à  Le-Pas,  le  sol  est  onduleux  et  ne  renferme  aucun  bois  de 
valeur. 

Distance  totale  parcourue  au  cours  de  mon  exploration:  690  milles. 

D'après  l'examen  que  j'ai  fait  du  pays,  je  conclus  qu'un  bon  chemin  de  fer  peut 
être  construit  sans  de  trop  grandes  dépenses  partout  près  de  mon  tracé  projeté.  Ce 
qu'il  importe,  c'est  de  drainer  le  sol,  et  le  coût  de  ce  travail  sera  d'autant  moins  cher 
que  le  chemin  sera  plus  rapproché  des  rivières. 

La  route  que  j'indique  sur  la  carte  ci-jointe  est  à  mon  avis  celle  qui  convient  le 
mieux. 

La  construction  d'un  chemin  de  fer  entre  Le-Pas  et  Churchill  offrirait  de  grands 
avantages  commerciaux  aux  habitants  de  l'Ouest  et  du  Nord-Ouest. 

La  distance  en  chemin  de  for  entre  le  Manitoba,  la  Saskatchewan,  l'Alberta  et 
Liverpool  se  trouverait  moindre  de  970  milles  en  passant  par  Churchill  au  lieu  de 
Montréal. 

Il  y  a  2,940  milles  de  Churchill  à  Liverpool;  2,762  milles  de  Montréal  via  Belle- 
Isle;  2,927  milles  de  Montréal  via  Cap-Kace;  3,079  milles  de  New- York. 

Le  coût  de  transport  à  la  baie  d'Hudson  du  blé  provenant  de  la  zone  à  blé  de 
l'Ouest  serait  d'environ  10  sous  par  boisseau — le  même  que  pour  Port-Arthur — soit 
une  épargne  de  15  sous  par  boisseau  sur  le  coût  du  transport  jusqu'à  l'Atlantique. 
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Comme  il  peut  facilement  se  transporter  20,000,000  de  boisseaux  de  blé  en  15  jours  par 
le  chemin  projeté,  cela  déterminerait  donc  une  épargne  de  $3,000,000. 

Ce  chemin  aurait  de  plus  l'énorme  avantage  de  transporter  les  animaux  aux  ports 
de  mer  en  beaucoup  moins  de  temps,  car  il  est  reconnu  aujourd'hui  que  la  longueur  du 
trajet  à  pacourir  en  chemin  de  fer  affecte  considérablement  l'état  des  bestiaux  que 
l'on  expédie  en  Europe,  et  qu'il  est  très  important  que  ces  bestiaux  soient  embarqués 
en  bon  état.  L'expérience  démontre  que  les  animaux  ne  peuvent  endurer  plus  de 
trois  jours  de  chemin  de  fer  sans  maigrir.  En  passant  par  Fort- Churchill  cet 
inconvénient  disparaît,  et  les  animaux  pourront  entreprendre  la  traversée  en  bon  état. 
Voilà  déjà  un  problème  que  la  route  de  Fort-Churchill  réglerait  tout  de  suite. 

M.  F.  W.  Peters,  sous-gérant  du  trafic  au  chemin  de  fer  du  Pacifique  à  Winnipeg, 
déclare  qu'il  avait  été  expédié  jusqu'à  la  fin  d'octobre,  de  l'Ouest  canadien  à  Liverpool, 
72,000  bestiaux,  et  qu'il  en  serait  expédié  encore  10,000  pendant  le  reste  de  la  saison. 
Le  coût  du  transport,  de  Winnipeg  à  Montréal,  est  d'environ  60  sous  par  100  livres — 
wagons  complets.  Or,  comme  la  distance  de  Calgary  à  Winnipeg  est  à  peu  près  la 
même  qu'à  Fort-Churchill,  ces  60  sous  par  100  livres  de  transport  seraient  donc  épar- 
gnés, sans  compter  les  autres  désavantages  du  trajet  de  Winnipeg  à  Montréal. 

Sur  le  transport  des  82,000  bestiaux  qui  furent  expédiés  à  Montréal  au  cours  de  la 
dernière  saison,  il  aurait  donc  été  possible  d'épargner  $6  par  tête,  ou  une  somme 
totale  de  $650,000,  soit  20  pour  100  du  prix  de  vente. 

Bois  à  pulpe. 

Tout  le  bois  compris  entre  la  tête  de  la  Petite  rivière  Churchill  et  Churchill 
est  réservé  pour  le  chauffage.  La  zone  de  bois  à  pulpe  commence  au  lac  Fendu  et 
s'étend  jusqu'à  Le-Pas,  sur  une  largeur  de  10  milles  de  chaque  côté  du  chemin 
de  fer  projeté  de  la  Baie-d'Hudson.  Si  l'on  défalque  de  cette  superficie  l'espace 
occupée  par  les  lacs,  étangs,  marais,  etc.,  il  reste  environ  £  en  bois  à  pulpe,  ce  qui,  au 
taux  de  10  cordes  à  l'acre,  donnerait  5,756,660  cordes.  Cette  estimation  est  très  basse 
et  ne  saurait  prêter  à  erreur. 

Puissance  hydraulique. 

La  rivière  d)u  Daim  débite,  à  son  embouchure,  70,000  pieds  cubes  d'eau  à  la 
minute.  A  l'aide  d'une  digue  de  18  pieds  elle  peut  facilement  produirel,600  chevaux- 
vapeur.  Il  serait  facile  de  construire  une  couple  de  digues  semblables  à  moins  d'une 
dizaine  de  milles  de  son  embouchure,  soit  à  environ  25  milles  de  Churchill. 

La  rivière  du  Nord,  dont  la  largeur  est  en  décembre  de  350  pieds,  débite  250,000 
pieds  cubes  d'eau  à  la  minute.  Il  suffirait  d'une  digue  haute  de  15  pieds  pour  obtenir 
une  force  motrice  de  5,000  chevaux- vapeur. 

La  rivière  Churchill,  jusqu'à  une  distance  de  60  et  80  milles  de  Churchill,  est  en 
état  de  produire  une  force  motrice  considérable. 

Les  rivières  Nelson,  du  Bois-Brûlé  et  aux  Herbes  possèdent  différentes  chutes 
assez  puissantes  pour  actionner  des  moulins  à  pulpe  ou  autres  industries. 

Charbon  et  minéraux. 

Malgré  de  patientes  recherches,  je  n'ai  pu  trouvé  aucun  indice  de  charbon. 

Quant  aux  échantillons  de  minéraux  que  j'avais  recueillis  à  Churchill  comme  me 
paraissant  les  plus  riches,  ils  n'ont  donné  à  l'analyse  que  du  fer  magnétique.  L'on 
aperçoit  beaucoup  de  roc  de  formation  huronienne  aux  environs  du  lac  Wekusko,  et 
s'il  existait  quelque  métal  précieux  la  région  serait  facile  à  prospecter. 

Chasse. 

L'orignal  et  le  caribou  se  rencontre  en  grands  nombres  entre  la  baie  d'Hudson 
et  Le-Pas.  Le  lièvre  est  peu  abondant.  J'ai  vu  quelques  coqs  de  bruyère.  Il  y  a 
beaucoup  de  perdrix  de  neige,  mais  je  n'en  ai  pas  vu  au  delà  die  la  rivière  aux  Herbes. 
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Pêche. 

Le  poisson  blanc  abonde  dans  tous  les  lacs  qui  se  trouvent  entre  Churchill  et  Le- 
Pas;  il  y  a  aussi  parfois  de  la  truite,  du  brochet  et  de  la  carpe.  Les  voyageurs,  de 
même  que  les  sauvages,  nourrissent  leurs  chiens  avec  du  poisson. 

Marécages  et  marais. 

Le  tiers  environ  de  la  région  que  j'ai  parcourue  est  couverte  de  marais  et  de  ma- 
récages; il  y  a  plus  ou  moins  de  foin.     Le  sous-sol  est  généralement  argileux. 

Terre  arable. 

Une  fois  les  marais  et  les  marécages  drainés,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  le  sol  se 
prêterait  parfaitement  à  la  culture  depuis  Churchill  jusqu'à  Le-Pas,  et  que  tout  ce 
terrain  finira  par  obtenir  de  la  valeur. 

De  septembre  à  janvier  à  Churchill. 

Beaucoup  de  vent,  passablement  de  froid  et  un  peu  de  pluie  en  septembre;  tem- 
pérature superbe  en  octobre;  de  la  neige  et  un  peu  de  vent  en  novembre;  plus  de  froid 
et  plus  de  neige  en  décembre.  Le  plus  grand  froid  a  atteint  38°  au-dessous  de  zéro. 
La  température  est  indiquée  dans  le  tableau  ci-joint. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  THIBAUDEATL  I.C. 
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ANNEXE  N°  44. 
KAPPORT  DE  J.  N.  WALLACE,  A.T.F. 

ARPENTAGE  DE   LIGNES  DE  CONTOUR  DANS   LE  NORD   DE   LA  SASKATCHEWAN. 

Calgary,  Alberta,  11  mai  1907. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en   chef, 

Ottawa. 

Monseeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'arpentage  de  la 
14me  ligne  de  base,  entre  le  2me  et  le  3me  méridiens,  et  d'une  partie  du  2me  méridien, 
conformément  à  vos  instructions  du  1er  mai  1906. 

Je  partis  de  Calgary  le  8  mai;  je  me  rendis  à  Edmonton,  où  je  pasasi  quelques 
jours  afin  de  me  pourvoir  de  l'équipage  et  des  chevaux  de  bât  nécessaires,  puis  je 
me  remis  en  route  pour  Prince-Albert,  que  j'atteignis  le  14  mai.  Je  perdis  une  se- 
maine à  ce  dernier  endroit,  à  cause  de  la  pluie  et  des  difficultés  que  j'éprouvai  à  me 
procurer  le  nombre  de  chevaux  de  bât  qu'il  me  fallait. 

Ces  chevaux  sont  ici  peu  en  usage,  et  je  dus  me  contenter  de  ceux  que  l'on  m'of- 
frait, malgré  qu'ils  fussent  trop  lourds  pour  les  chemins  marécageux  que  je  devais 
parcourir. 

Parti  de  Prince- Albert  le  21  mai,  j'atteignis  l'extrémité  nord-est  du  township  52, 
où  je  devais  commencer  mon  travail,  le  lendemain  au  soir.  Jusqu'au  1er  juin,  mon 
temps  fut  employé  à  rétablir  la  portion  de  la  14me  ligne  de  base,  comprenant  une  lon- 
gueur de  12|  milles,  qui  traverse  une  partie  du  rang  28  et  les  rangs  27  et  26  en  entier. 

Je  continuai  l'arpentage  de  cette  ligne,  depuis  le  côté  est  du  rang  26  jusqu'au 
côté  est  du  rang  13,  sur  la  rivière  Saskatchewan,  et  je  terminai  le  7  septembre,  après 
avoir  arpenté  91  milles  de  ligne  en  92  jours  de  travail,  dimanches  non  compris. 

La  plus  grande  partie  de  la  région  que  traverse  cette  ligne  de  base  se  trouve  entre 
le  3me  méridien  et  le  centre  du  rang  23,  là  où  le  chemin  qui  conduit  au  lac  de  la  Chan- 
delle vient  la  couper.  Il  y  a  là  beaucoup  d'excellente  terre.  Entre  le  chemin  du  lac 
de  la  Chandelle  et  la  rivière  Saskatchewan,  la  ligne  traverse  une  région  très  variée, 
formée  tantôt  de  marais,  tantôt  de  bonne  terre  arable.  Le  sol  est  très  sablonneux  aux 
environs  de  la  traverse  de  la  rivière  au  Elambeau. 

La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  m'avait  expédié  de  Prince-Albert,  au  mois 
d'août,  un  bac  chargé  d'avoine  et  de  provisions.  Je  les  cachai  à  l'île  aux  Bouleaux, 
laquene  se  trouvait  tout  près  de  la  ligne  que  nous  devions  arpenter.  Ces  provisions 
riaient  être  suffisantes  pour  nous  permettre  d'atteindre  la  montagne  du  Pas. 

Mais  le  travail  que  nous  eûmes  à  exécuter,  une  fois  la  Saskatchewan  traversée, 
marcha  très  lentement,  si  bien  que  c'est  à  peine  si  nous  pûmes  avancer  la  moitié  aussi 
vite. 

C'est  que,  au  sortir  de  la  rivière  Saskatchewan,  après  une  distance  de  quelques 
milles  en  bois,  notre  ligne  de  base  nous  conduisait  dans  d'interminables  marais  dont 
nous  ne  devions  point  pouvoir  sortir  avant  2  mois.  Le  premier  marais  commence  à  2 
milles  à  l'est  de  l'angle  du  township,  entre  les  rangs  12  et  11,  et  s'étend  2£  milles  le 
long  de  ce  dernier  rang.  Après  avoir  vainement  tenté  de  le  contourner,  nous  dûmes 
nous  résoudre  à  en  entreprendre  la  traversée. 

Dans  le  voisinage  de  la  rivière  Petaigan,  six  milles  plus  loin,  le  terrain  devient 
beaucoup  plus  praticable.  Tout  en  étant  fortement  boisé  et  renfermant  encore  quel- 
ques fondrières,  il  présente  de  grandes  étendues  de  bonne  terre.  Plus  loin,  à  environ 
4  milles  à  l'est  de  l'angle  du  township,  entre  les  rangs  12  et  10,  nous  tombâmes  dans 
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une  suite  de  marais  et  de  fondrières  qui  se  prolongent  jusqu'à  la  rivière  aux  Carottes, 
dans  le  rang  4,  soit  une  distance  totale  de  29  milles. 

Du  25  septembre,  époque  où  nous  abordâmes  les  marais,  au  15  novembre, 
époque  où  le  sol  fut  parfaitement  gelé,  il  fallut  voyager  au  milieu  des  plus  grandes 
difficultés,  à  travers  de  longues  étendues  de  marais,  et  où  Ton  ne  pouvait  souvent  faire 
avancer  les  chevaux  qu'en  leur  construisant  un  chemin  au  moyen  de  petites  épinettes 
déposées  les  unes  à  côté  des  autres.  Nous  avions  dû  ainsi  combler  les  fondrières 
sur  des  distances  de  plusieurs  milles,  et  en  pataugeant  dans  une  profondeur  de  6  à  12 
pouces  d'eau  pendant  des  journées  entières. 

Au  cours  du  mois  de  juin  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  m'avait  expédié  de 
Prince-Albert  à  la  montagne  du  Pas  une  grande  quantité  de  provisions.  Ces  provi- 
sions, qui  avaient  été  transportées  par  la  rivière  Saskatchewan,  le  chenal  Sipanok  et  la 
rivière  aux  Carottes,  devaient  avoir  été  déposées  au  poste  de  la  compagnie,  au  milieu 
du  rang  4,  d'après  les  cartes  que  nous  possédions. 

En  face  de  l'aspect  du  pays  et  de  la  quantité  de  provisions  que  nous  avions  encore 
en  mains,  je  me  sentis  peu  à  peu  pris  d'un  sentiment  d'inquiétude.  Comme  les  pro- 
visions destinées  à  mes  chevaux  se  trouvaient  à  l'île  aux  Bouleaux,  et  celles  qui  nous 
étaient  destinées  se  trouvaient  à  la  montagne  du  Pas,  je  me  trouvais  pris  dans  cette 
terrible  alternative,  ou  d'épuiser  totalement  mes  chevaux  en  persistant  à  continuer, 
ou  à  manquer  nous-mêmes  de  nourriture,  en  tentant  de  retourner  à  l'île  et  de  complé- 
ter au  retour  mon  travail  d'arpentage  jusqu'au  rang  4,  où  devait  se  trouver  le  poste 
de  la  compagnie. 

J'avais  déjà  envoyé  quelques-uns  de  mes  hommes  chercher  une  certaine  quantité 
d'avoine,  mais  pendant  leur  absence  nous  avions  exécuté  fort  peu  de  travail  et  subi 
de  nouveaux  retards,  à  cause  de  l'impossibilité  où  nous  nous  étions  trouvés,  par  le 
manque  de  chevaux  et  d'hommes,  de  déplacer  notre  camp. 

De  plus,  il  n'y  avait  parmi  nous  personne  qui  connût  l'endroit  où  se  trouvait  la 
montagne  du  Pas.  Il  était  à  peu  près  impossible  de  dépêcher  un  éclaireur  à  travers 
les  23  milles  qui  nous  restaient  à  parcourir,  d'autant  plus  qu'il  n'aurait  certainement 
pas  été  en  état  de  nous  rapporter  les  provisions  nécessaires. 

Je  me  trouvais  dans  cet  état  d'anxiété,  quand  je  fis  la  rencontre,  dans  la  personne 
d'un  chasseur  sauvage,  du  premier  être  humain  que  nous  voyions  depuis  8  semaines, 
et  que  j'eus  le  plaisir  d'apprendre  de  sa  bouche  que  la  montagne  du  Pas  ne  se  trouvait 
plus  qu'à  une  distance  de  6  milles.  C'était  en  effet  la  vérité,  et  la  carte  faisait  erreur 
en  indiquant  que  le  poste  de  la  compagnie  était  situé  à  17  milles  plus  loin  vers  l'est  . 

L'arpentage  avait  autrefois  progressé  peu  à  peu,  et  j'avais  atteint  en  fin  de  compte 
l'extrémité  est  du  rang  8.  Cinq  de  mes  chevaux  avaient  alors  succombé,  et  les  autres 
déclinaient  rapidement,  et  comme  les  provisions  que  j'avais  commandées  du  Fort-à-la- 
Corne  ne  pouvaient  arriver  avant  le  milieu  ou  la  fin  de  décembre,  je  n'avais  pas  d'autre 
parti  à  prendre  que  de  faire  conduire  les  chevaux  à  l'île  aux  Bouleaux. 

Les  marais  étaient  suffisamment  gelés  le  18  novembre  pour  porter  les  chevaux, 
mais  ceux  qui  étaient  couverts  d'épinettes  ne  le  furent  que  le  1er  décembre. 

Le  27  novembre,  l'arpentage  de  la  ligne  de  base  était  terminé  jusqu'au  milieu  du 
rang  6,  et  j'avais  en  outre  tiré  une  ligne  de  plus  de  3  milles  jusqu'à  la  réserve  des  sauva- 
ges n°  29a.  Je  fis  alors  transporter  mon  camp  à  5  milles  plus  loin,  puis  je  renvoyai  mes 
chevaux  à  l'île  aux  Bouleaux,  après  les  avoir  chargés  d'une  quantité  suffisante  de  foin 
pour  une  bonne  partie  de  la  route.  Mes  hommes  revinrent  au  camp,  le  11  décembre, 
après  un  voyage  des  plus  pénibles,  car  la  température  avait  fréquemment  donné  40 
degrés  de  froid  au  cours  de  ce  laps  de  temps.  Ils  n'avaient  rapporté  qu'une  quantité 
d'avoine  suffisante  pour  3  semaines,  mais  au  moins  nos  chevaux  avaient  été  bien  nour- 
ris depuis  leur  arrivée  à  l'île,  c'est-à-dire  le  4  décembre,  ce  qui  était  l'essentiel. 

Le  20  décembre,  il  nous  arrivait  à  la  montagne  du  Pas,  3  attelages  chargés  d'a- 
voine et  de  provisions  du  Fort- à-la- Corne.  Le  trajet  avait  été  pénible,  car  il  leur 
avait  fallu  se  frayer  un  chemin  à  travers  la  neige  profonde  sur  une  centaine  de  milles. 
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Je  recevais  en  même  temps  votre  lettre  du  5  décembre  m'enjoignant  de  complé- 
ter mon  travail,  et  je  résolus  alors  de  retenir  les  services  de  l'un  des  attelages  jusqu'à 
la  fin,  puis  je  donnai  instruction  à  mon  conducteur  de  m' apporter  une  nouvelle  charge 
d'avoine  vers  la  fin  de  janvier. 

Le  21  décembre,  après  avoir  traversé  près  de  40  milles  de  marais  et  fondrières 
j'atteignis  la  rivière  aux  Carottes,  au  milieu  du  rang  4.  J'en  avais  donc  fini  avec  les 
régions  marécageuses. 

Aucune  colonisation  n'est  possible  sur  les  rangs  7,  6,  5  et  4,  à  moins  de  faire  des 
travaux  considérables  de  drainage.  Toutefois,  la  rivière  aux  Carottes  et  le  chenal 
Sipanok  se  prêteraient  facilement  à  l'établissement  d'un  système  de  drai- 
nage dans  cette  région.  Il  ne  faut  pas  oublier  de  plus  que  ces  terrains  ne  ressemblent 
pas  à  ceux  des  rangs  8,  9,  10  et  11,  car  ce  sont  plutôt  des  étendues  de  terre  submergée 
et  couverte  d'herbes  et  de  roseaux. 

Quant  aux  muskegs,  les  ingénieurs  ont  constaté,  en  faisant  des  sondages  entre 
Etoimami  et  Le-Pas,  qu'ils  n'avaient  en  moyenne  qu'une  profondeur  de  quatre  pieds, 
et  que  le  sous-sol  se  composait  de  tuf.  Ils  doivent  alors  probablement  leur  origine  à 
ce  que  l'eau  est  maintenue  sur  le  sol  et  qu'elle  ne  peut  s'évaporer  dans  ces  latitudes 
froides  du  nord.  Je  considère  que  le  sol  subit  les  transformations  suivantes  à  mesure 
qu'il  se  dessèche:  bas-fonds,  puis  marais  à  épinettes  rouges,  puis  marais  à  épinettes 
blanches,  et  enfin  il  se  fait  des  dépôts  d'alluvion  qui  donnent  naissance  à  la  végétation. 
Je  crois  toutefois  qu'il  existe  plusieurs  bas-fonds  dont  la  profondeur  dépasse  9  pieds. 

A  l'est  de  la  traverse  de  la  rivière  aux  Carottes,  le  pays  est  fortement  boisé.  Le 
pied  de  la  montagne  Pasquia  commence  à  l'extrémité  est  du  rang  4.  L'ascension  de 
cette  montagne  est  très  difficile,  coupée  comme  elle  est  de  ravins  et  de  crevasses.  La 
neige  devint  de  plus  en  plus  épaisse  et  le  travail  de  plus  en  plus  pénible.  C'est  par 
une  température  de  30  à  45  degrés  et  une  neige  de  3  pieds  de  profondeur  que  nous  finis- 
sons par  atteindre  le  sommet  de  la  montagne  le  29  janvier. 

Le  point  le  plus  élevé  que  nous  ayons  atteint  est  de  1,400  pieds  au-dessus  de  la  ri- 
vière, mais  il  y  a,  plus  au  sud,  certains  sommets  qui  ont  une  couple  de  cents  pieds  de 
plus  haut. 

Nous  avions  éprouvé  d'énormes  difficultés  dans  les  marais,  entre  la  rivière  Sas- 
katchewan  et  la  montagne  du  Pas,  mais  l'on  ne  raurait  les  comparer  à  celles  aux- 
quelles nous  avons  été  soumis  dans  ces  montagnes.  Ce  n'était  pas  simplement  la  pro- 
fondeur de  la  neige  ou  les  ennuis  du  terrain  que  nous  avions  à  combattre;  c'était 
surtout  la  rigueur  des  vents  du  nord  qui  venait  augmenter  nos  tortures  sur  ces  ver- 
sants de  montagne  où  le  soleil  ne  se  montrait  guère,  car  dans  la  vallée,  il  ne  Sie  lève 
pas  avant  10  heures  et  se  couche  vers  1  ou  2  heures  p.m. 

A  partir  du  centre  du  rang  2,  la  montagne  baisse  graduellement  versi  l'est.  Le 
pied  de  la  montagne  se  trouve  à  environ  2  milles  à  l'ouest  du  2e  méridien. 

Le  19  février,  j'atteignais  le  second  méridien.  Sur  une  longueur  totale  de  163 
milles  il  n'y  eut  qu'un  écart  de  4  chaînes  et  2  chaînons  (265  pieds),  et  ma  ligne  tomba  à 
2  chaînes  et  40  chaînons  (160  pieds)  au  sud  du  poteau  de  fer  planté  en  1901  comme 
devant  indiquer  l'extrémité  de  la  ligne  de  base. 

Du  sommet  de  la  Pasquia,  là  où  passe  la  ligne  de  base,  l'œil  embrasse  une  éten- 
due immense.  Théoriquement  l'horizon  se  trouve  à  environ  45  milles.  Du  côté  nord- 
est  le  pays  semble  uni  comme  la  mer  et  la  plus  grande  partie  se  compose  de  marais, 
de  fondrières  et  de  lacs.  A  l'est  et  à  l'ouest  du  2e  méridien  l'on  aperçoit  surtout  des 
broussailles,  mais  au  nord-est  et  au  nord-ouest  presque  tout  le  pays  semble  plus  ou 
moins  submergé. 

Il  est  sans  doute  très  pénible  de  faire  de  l'arpentage  pendant  l'hiver  dans  cette 
région,  mais  il  semble  impossible  de  pouvoir  en  faire  en  d'autre  saison.  Je  dois  ajouter 
toutefois  que  ce  n'est  pas  une  mince  affaire  que  de  marquer  les  angles  de  bornage  dans 
cet  endroit. 

Le  22  février  je  fis  transporter  mon  camp  à  9  milles  au  nord  du  township  53, 
c'est-à-dire  à  l'endroit  d'où  je  devais  continuer  l'arpentage  du  2e  méridien.     Quant 
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au  roulier  que  j'avais  chargé,  au  commencement  du  mois,  de  m'amener  des  provi- 
sions du  Fort-à-la-Corne,  il  avait  dans  ces  derniers  jours  rempli  sa  mission  et  trans- 
porté l'avoine  et  les  autres  provisions  convenues  à  l'endroit  ci-dessus. 

Je  me  mis  alors  en  frais  d'arpenter  le  dernier  mille  du  2e  méridien,  et  je  constatai, 
comme  cela  m'était  presque  toujours  arrivé  auparavant,  que  le  poteau  en  fer  qui  devait 
indiquer  l'angle  du  township  n'existait  pas.  Je  dus  en  conséquence  rétablir  la  ligne 
d'arpentage  sur  une  distance  d'une  couple  de  milles  et  planter  un  poteau  au  nord  du 
township  53. 

Je  fis  l'arpentage  du  méridien  vers  le  nord  sur  une  distance  de  16£  milles,  puis 
j'atteignis  la  rivière  Sàskatchewan,  c'est-à-dire  l'endroit  où  j'avais  ordre  de  terminer 
mon  travail.  Je  plantai  en  conséquence,  sur  la  rive  sud,  un  poteau  temporaire  en  fer, 
sur  lequel  j'inscrivis  "  II  M."  Cela  se  trouve  à  29  chaînes  au  nord  de  l'angle  nord-est 
de  la  section  25,  township  56.  Je  traçai  une  ligne  approximative  de  raccordement  avec 
le  relevé  de  la  rivière  fait  par  M.  Klotz,  en  1884.  et  le  soir  du  12  mars  je  reprenais 
enfin,  à  travers  la  neige  épaisse,  le  chemin  de  mon  camp  pour  la  dernière  fois. 

Le  lendemain  j'entreprenais  mon  voyage  de  retour  à  Prince- Albert,  soit  une  route 
de  200  milles.  Je  suivis  le  méridien  jusqu'à  la  rivière  aux  Carottes,  je  montai  cette 
rivière,  je  traversai  le  chenal  Sipanok,  je  longeai  le  lac  Plat  et  j'atteignis  la  Terre- 
Rouge  (montagne  du  Pas). 

De  la  Terre-Rouge  j'entrepris  un  trajet  de  près  de  100  milles  à  travers  le  pays  et 
j'atteignis  Fort-à-la-Corne  le  22  mars;  je  me  suis  de  nouveau  en  marche  et  j'arrivai 
enfin  à  Prince- Albert  le  25  mars,  après  une  absence  de  10  mois.  Je  payai  mes  hommes 
le  même  jour,  puis  je  partis  pour  Calgary,  où  j'arrivai  le  30  mars. 

J'avais  arpenté  en  tout  183  milles  de  ligne,  mais  sur  ce  chiffre  il  y  avait  13 \  milles 
dont  je  n'avais  que  rétabli  les  lignes. 

Vous  trouverez  dans  un  rapport  distinct  la  description  des  terrains  que  longent 
la  ligne  de  base  et  le  méridien  que  j'ai  arpentés. 

Je  considère  que  le  climat  convient  parfaitement  à  la  culture.  La  pluie  est  tout 
à  fait  suffisante.  Je  n'ai  constaté  que  de  légères  gelées  d'été,  le  22,  le  25  et  le  30  août. 
Température  minima:  28°.  Première  neige,  le  2  novembre.  Première  gelée  appré- 
ciable, 15  novembre.  Température  soudaine  de  5°  au-dessous  de  zéro  le  29  novembre, 
et  de  41°  !e  7  décembre.  Grand  froid  constant  au  cours  de  décembre,  janvier  et  le 
commencement  de  février.  L'hiver  a  été  considéré,  partout  dans  l'Ouest,  comme  très 
rigoureux,  mais  il  l'est  toujours  aux  environs  de  Cumberland-House  et  Le-Pas. 

Température  de  92°,  la  plus  chaude  de  l'été,  le  13  août. 

Comme  la  question  du  transport,  au  point  de  vue  de  l'arpentage,  devient  de  plus 
en  plus  importante,  ii  serait  peut-être  à  propos  de  faire  quelques  observations  sur  la 
valeur  comparative  des  chevaux  et  des  chiens  à  ce  sujet. 

Un  attelage  de  chiens  comprend  généralement  4  chiens  attelés  les  uns  devant  les 
autres,  mais  aux  environs  de  Le-Pas  l'attelage  se  compose  de  5  chiens,  car  ils  sont  plus 
petits  qu'ailleurs.  Chaque  chien  reçoit  une  fois  par  jour,  le  soir,  une  ration  de  2  ou 
3  poissons,  dont  le  poids  peut  être  d'environ  2£  livres  chacun.  Comme  cela  forme  7 
livres  de  poisson,  il  en  faut  donc  35  livres  pour  un  attelage  complet,  mais  un  attelage 
peut  transporter  jusqu'à  400  livres. 

Quant  au  poney,  il  peut  subsister  avec  10  livres  d'avoine  et  25  livres  de  foin. 
L'hiver  dernier,  je  ne  donnai  qu'une  ration  de  7  livres  d'avoine  et  mes  poneys  ont  bien 
résisté.  Pour  se  protéger  contre  le  froid,  ils  étaient  pourvus  d'une  épaisse  couverture 
de  laine  défendue  par  une  autre  couverture  en  toile;  je  ne  leur  avais  apporté  aucune 
pesant  et  consommer  35  livres  de  nourriture,  tandis  qu'avec  une  égale  dépense  de  nour- 
riture le  poney  peut  transporter  un  poids  de  550  livres.  De  sorte  que  le  chien  ne 
cette  largeur  ne  soit  que  de  20  ou  22  pouces. 

En  somme,  nous  pouvons  conclure  qu'un  attelage  de  chiens  peut  traîner  400  livres 
pesant  et  consommer  35  livres  de  nourriture,  tandis  qu'avec  une  égale  dépense  de  nour- 
riture le  poney  peut  transporter  un  poids  de  550  livres.  De  sorte  que  le  chien  ne 
l'emporte  sur  le  poney  que  par  sa  plus  grande  force  de  résistance. 
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Dans  les  régions  en  broussailles,  il  n'y  a  généralement  pas  lieu  de  déplacer  le  camp 
plus  que  2  fois  par  semaine,  ni  de  le  transporter  à  plus  de  6  milles  à  la  fois,  et  pour  ce 
genre  de  travail,  lequel  consiste  dans  le  transport  des  tentes,  des  ballots  de  couvertures, 
des  ustensiles  de  cuisine,  etc.,  le  poney  convient  davantage,  car  ces  articles  sont  trop 
encombrants  pour  les  dimensions  plus  étroites  des  traîneaux  de  chien.  Le  chien  n'est 
préférable  que  pour  le  transport  au  loin  des  objets  pesants  et  peu  volumineux,  par 
exemple,  l'avoine,  les  provisions  de  bouche.  De  plus,  comme  le  chien  est  en  état  de 
parcourir  sans  fatigue  de  plus  grandes  distances  que  le  poney,  il  peut  être  laissé  aux 
quartiers  de  ravitaillement  et  utilisé  au  besoin  pour  le  transport  périodique  des  provi- 
sions aux  membres  du  parti  d'arpentage.  Cela  épargnera  ainsi  l'ennui  de  traîner  la 
nourriture  nécessaire  à  l'entretien  du  chien. 

Le  poney  présente  sur  le  chien  le  désavantage  d'aller  plus  lentement  et  de  néces- 
siter une  plus  grosse  masse  de  nourriture  à  transporter.  11  existe  évidemment  diverses 
autres  considérations  dont  l'arpenteur  doit  tenir  compte.  Dans  certaines  régions,  par 
exemple,  le  poisson  est  abondant  et  le  foin  manque  tout  à  fait,  alors  que  la  situation 
est  toute  opposée  dans  d'autres  régions.  Il  n'est  pas  toujours  facile  comme  on  le  croit 
de  se  procurer  du  poisson. 

L'arpenteur  qui  est  en  état  de  prévoir  qu'il  doit  faire  de  l'arpentage  à  un  certain 
endroit,  l'hiver  suivant,  peut  fort  bien  donner  ordre,  au  cours  de  l'été,  de  préparer 
d'avance  le  foin  dont  il  aura  besoin.  Il  ne  faut  pas  oublier  toutefois  que  ce  foin  de 
marais  est  souvent  mangé  avec  répugnance  par  beaucoup  de  poneys.  Je  dus  faire 
apporter  du  foin,  l'hiver  dernier,  d'une  distance  de  50  milles. 

Un  homme  entendu  peut  emballer  jusqu'à  400  livres  de  foin,  et  même  davantage, 
dans  un  traîneau  plat.  Il  dispose  d'abord  des  courroies  sur  le  sol;  il  étend  dessus  une 
toile  de  voiture,  puis  il  y  entasse  autant  de  foin  que  possible;  il  relève  ensuite  les 
rebords  de  la  toile  de  manière  à  emprisonner  le  foin,  et  il  comprime  tout  le  ballot  à 
l'aide  de  ces  courroies. .  De  cette  manière,  un  poney  peut  traîner  avec  lui  tout  le  foin 
qu'il  lui  faudra  pendant  au  moins  16  jours.  C'est  la  ration  que  j'ai  distribuée  à  mes 
poneys  au  cours  de  l'hiver.  Il  faut  bien  tenir  compte  dans  ce  cas  que  le  préposé  à  la 
distribution  de  l'avoine  et  du  foin  doit  être  un  homme  entendu,  chose  que  l'on  ren- 
contre assez  rarement. 

Il  n'y  a  presque  point  de  différence  dans  le  coût  d'entretien  du  chien  ou  du  poney. 
Le  poisson  peut  coûter  environ  50  sous  par  jour.  Quant  à  l'avoine,  elle  se  vendait 
$1.50  le  boisseau,  et  le  foin  environ  un  sou  la  livre,  dans  la  région  où  j'ai  fait  mon 
travail  d'arpentage,  de  sorte  que  le  coût  d'entretien  d'un  poney  peut  correspondre  à 
75  sous  par  jour;  mais  comme  le  poney  est  en  état  de  transporter  en  poids  le  double  du 
chien,  le  coût  d'entretien  de  l'un  ou  de  l'autre  ne  diffère  pas  beaucoup.  Pour  l'arpen- 
tage d'exploration  ou  pour  le  transport  périodique  des  provisions  au  camp,  le  chien 
l'emporte  sur  le  poney.  En  somme,  le  chien  convient  mieux  lorsqu'il  s'agit  de  trans- 
porter rapidement  des  fardeaux  compacts  à  de  longues  distances,  surtout  s'il  y  a  beau- 
coup de  neige,  mais  le  poney  est  préférable,  malgré  les  inconvénients  du  foin  et  de 
l'avoine,  si  le  trajet  peut  s'effectuer  lentement,  si  l'on  doit  voyager  à  travers  un  pays 
de  broussailles,  et  si  l'on  est  tenu  de  transporter  des  fardeaux  encombrants.  Je  consi- 
dère cependant  qu'il  est  des  conditions  où  l'emploi  des  deux  serait  absolument  avanta- 
geux. 

Je  désire  noter  en  passant  combien  mon  aide,  M.  F.  W.  Kice,  m'a  été  précieux. 
C'est  sur  lui  que  reposait  peut-être  la  plus  lourde  tâche,  car  il  était  chargé  du  manie- 
ment de  la  lunette  méridienne,  et  c'est  incontestablement  à  sa  force  d'endurance  que 
nous  avons  pu  compléter  tout  notre  travail. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  N.  WALLACE,  A.T.F. 
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ANNEXE  N°  45. 
RAPPORT  DE  ARTHUR  O.  WHEELER,  A.T.F. 

ARPENTAGE    PHOTO-TOPOGRAPHIQUE    DES     MONTAGNES    ROCHEUSES. 

Calgary,  Alberta,  26  novembre  1906. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  en  chef, 
Ottawa. 

Monsieur, — Je  quittai  Calgary  avec  mon  parti  le  16  juin.  J'arrêtai  à  Banfï,  avec 
l'un  de  mes  aides,  prendre  certaines  vues  de  la  montagne  de  Soufre,  afin  d'essayer  la 
sensibilité  de  mes  plaques  photographiques,  puis  je  retournai  à  Calgary  pour  en  faire 
le  développement.  Le  reste  du  parti,  se  rendit  à  Laggan,  où  se  trouvaient  déjà  les 
chevaux  et  l'équipage. 

Région  du  lac  aux  Ptarmigans. 

A  une  courte  distance  au  nord-est  de  Laggan,  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique, 
se  trouvent  plusieurs  superbes  vallées  parsemées  de  petits  lacs  et  entourées  de  pics 
hardis  et  couverts  de  neige.  Cette  région,  située  en  partie  dans  les  townships  29  et 
30,  rang  15,  à  l'ouest  du  5ème  méridien,  commence  à  attirer  l'intérêt  des  touristes, 
puisque  la  Compagnie  du  Pacifique  a  cru  à  propos  d'ériger  un  beau  chemin  pour  poney 
jusqu'au  chalet  du  lac  Louise.  Comme  les  arpentages  précédents  ne  comprenaient  point 
cet  endroit,  j'établis  un  premier  camp  près  de  la  ligne  de  partage  des  eaux,  entre  les 
rivières  à  l'Arc  et  du  Daim-Rouge,  et  un  second  camp  à  la  tête  de  la  rivière  du 
Daim-Rouge.  J'escaladai  une  dizaine  de  pics  du  voisinage  et  je  pris  des  vues  d'une 
vingtaine  de  postes  photographiques.  J'obtins  ainsi  toutes  les  données  nécessaires  à 
la  préparation  de  la  carte  du  lieu.     Je  terminai  mon  travail  le  4  juillet. 

A  cette  altitude  élevée,  le  printemps  était  encore  à  peine  apparent;  il  y  avait  abon- 
damment de  neige  dans  les  sentiers,  et  les  lacs  étaient  couverts  de  glace.  Le  lac  qui 
se  trouve  au  sommet  de  la  passe  de  la  vallée  à  l'Arc  et  qui  forme  l'une  des  sources  de 
la  rivière  du  Daim-Rouge  porte  le  nom  de  lac  aux  Ptarmigans.  Ce  nom  lui  convient 
parfaitement,  car  cet  intéressant  gibier,  qui  appartient  à  la  famille  du  coq  de  bruyère, 
(lagopus  leucurus),  abonde  partout  sur  les  rives,  dans  les  vallées  voisines,  ainsi  que 
sur  les  versants  des  montagnes.  Cet  oiseau  ajoute  beaucoup  à  la  beauté  ornitholo- 
gique  du  parc  des  Montagnes-Rocheuses;  aussi  conviendrait-il  de  le  protéger  autant 
que  possible  et  surtout  de  punir  ceux  qui  oseraient  détruire  son  nid.  On  voit 
encore  aujourd'hui,  à  travers  les  principales  vallées  qui  conduisent  aux  sources  de  la 
rivière  du  Daim-Rouge,  les  anciens  sentiers  tracés  autrefois  par  les  troupeaux  de  bi- 
sons qui  erraient  entre  les  rivières  à  l'Arc,  du  Daim-Rouge  et  Saskatchewan.  Cela 
démontre  que  ces  vallées  étaient  leur  habitat  favori  pour  l'hiver. 

Les  deux  superbes  pics,  appelés  Douglas  et  Drummond  d'après  les  noms  de  célè- 
bres naturalistes,  s'élèvent  majestueusement  sur  les  deux  côtés  de  la  rivière  du 
Daim-Rouge.  Il  y  a  dans  le  voisinage  un  certain  nombre  de  lacs  des  plus  pittoresques. 
Les  vallées  les  plus  considérables  de  la  région  présentent  un  aspect  onduleux  et  sont 
parfois  couvertes  de  forêts  de  pins.  Elles  forment  un  véritable  paradis  pour  le  bota- 
niste ainsi  que  pour  celui  qui  désire  camper  au  milieu  des  plus  beaux  paysages. 
Comme  lieu  de  villégiature,  c'est  l'un  des  endroits  les  plus  captivants  de  tout  le  parc 
des  Montagnes-Rocheuses. 

Club  Alpin  du  Canada. 

L'on  a  organisé  à  Winnipeg,  cette  année,  un  club  alpin  canadien.     Son  but  est 
d'attirer  l'attention  de  la  population  du  pays  sur  ses  propres  montagnes.     Il  fut  en 
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conséquence  résolu  d'inaugurer  l'établissement  d'un  camp  annuel,  suffisant  pour  rece- 
voir 100  personnes,  au  sommet  de  la  passe  Yoho,  dans  le  parc  Yoho,  du  9  au  16  juillet. 

Cette  entreprise,  faite  ainsi  au  début  de  l'établissement  du  club,  aurait  sans  doute 
échoué  n'eût  été  le  secours  apporté  par  le  gouvernement  d'Ottawa — en  lui  prêtant  le 
concours  du  parti  que  je  commandais — par  le  gouvernement  de  l'Alberta,  par  divers 
particuliers  ,ainsi  que  par  diverses  maisons  de  commerce,  qui  ont  fourni  gratuitement 
les  articles  d'équipement  nécessaires  pour  l'ascension  des  montagnes.  (Test  ce  qui  a 
valu  le  succès  de  cette  première  tentative.  Cent  douze  personnes,  parmi  lesquelles  l'on 
comptait  des  représentants  de  l'Angleterre,  des  Etats-Unis,  de  l'Afrique- Australe  et  des 
divers  endroits  du  Canada,  firent  partie  du  camp.  Aucun  autre  endroit  supérieur  à 
celui-là  n'aurait  pu  être  trouvé  dans  tout  le  Canada  ;  aussi,  le  nombre  des  membres  du 
club  fut-il  immédiatement  porté  à  165,  et  chacun  d'eux  s'empressa  de  demander  l'éta- 
blissement d'un  nouveau  camp  semblable  pour  l'année  suivante. 

Mon  parti  d'arpentage  fut  retenu  par  ce  camp  jusqu'au  18  juillet. 

Vallée  de  l'Amiskwi  et  creeh  Otto. 

A  l'ouest  de  la  chaîne  du  Président  se  trouve  la  vallée  de  la  rivière  Amiskwi,  la- 
quelle conduit,  par  la  passe  Baker,  à  la  rivière  Blaeberry,  puis  au  sommet  de  la  Sas- 
katchewan  par  l'ancienne  passe  Hawse.  A  mi-chemin  entre  la  rivière  du  Cheval-qui-rue, 
dans  laquelle  l' Amiskwi  va  se  jeter,  et  la  passe  Baker,  un  nouveau  tributaire  vient  se 
déverser.  Si  l'on  suit  ce  tributaire  jusqu'à  sa  source,  l'on  trouve  une  autre  passe  qui 
conduit  également  à  la  rivière  Blaeberry.  Ce  tributaire  porte  le  nom  de  creek  Otto, 
et  la  passe   celui  de  passe  Otto. 

Du  20  juillet  au  2  août,  mon  parti  a  été  employé  à  l'étude  du  caractère  topogra- 
phique de  cette  dépression  du  sol  qui  atteint  le  côté  est  de  la  chaîne  Van  Home  et  se 
prolonge  dans  la  même  direction.  Nous  avons  fait  l'ascension  de  7  pics  et  établi  13 
postes  photographiques.  Afin  de  compléter  les  données  obtenues  l'année  précédente, 
nous  avons  fait  2  ascensions  et  installé  4  postes  photographiques  dans  la  vallée  de 
l'Amiskwi,  mais  la  fumée  des  feux  de  broussailles  nous  empêchait  d'obtenir  des  résul- 
tats satisfaisants.  Nous  fûmes  aussi  en  butte  à  de  fréquentes  averses,  mais  pas  au 
point  d'en  souffrir  beaucoup;  nous  avons  également  eu  de  la  grêle  durant  ce  laps 
de  temps.  Les  vallées  du  creek  Otto  et  de  l'Amiskwi  sont  fortement  boisées.  Une 
grande  partie  de  ce  bois,  particulièrement  l'épinette,  possède  une  valeur  marchande;  il 
6e  trouve  compris  dans  les  coupes  à  bois  de  la  Compagnie  Palliser. 

Vallée  de  la  rivière  à  la  Tête-de-Loutre. 

J'ai  ensuite  pénétré  dans  la  chaîne  Van  Horne  par  la  rivière  à  la  Tête-de-Loutre. 
J'ai  d'abord  suivi  un  vieux  chemin  qui  longe  la  rivière  sur  une  distance  d'une  couple 
de  milles,  puis  il  m'a  fallu  me  frayer  un  chemin  à  travers  les  bois  épais  jusqu'au 
sommet  de  la  vallée,  soit  sur  environ  neuf  milles.  A  peu  près  à  mi-chemin,  la  ri- 
viière  bifurque.  L'un  des  bras  gagne  vers  le  nord-est  et  l'autre  vers  l'ouest; 
c'est  ce  dernier  que  nous  avons  suivi  jusqu'à  la  passe  qui  donne  accès,  à  travers  un 
glacier,  à  une  vallée  qui  va  se  déverser  dans  la  rivière  Blaeberry.  Il  y  a,  du  côté 
ouest  de  la  passe,  une  masse  rocheuse  qui,  vue  de  la  vallée,  présente  une  étrange  res- 
semblance avec  ce  que  serait  une  énorme  cheville.  Tout  à  fait  au  sud  de  ce  rocher,  se 
trouve  une  passe  qui  donne  un  accès  facile  à  une  grande  vallée  dont  les  nombreux  tri- 
butaires, provenant  de  glaciers,  vont  alimenter  le  creek  Glenogle,  lequel  vient  se  jeter 
dans  la  rivière  du  Cheval-qui-rue  près  de  la  gare  de  chemin  de  fer  Glenogle. 

J'ai  fait  la  photo-topographie  d'une  certaine  étendue  de  la  passe,  du  côté  de  la 
rivière  Blaeberry,  ainsi  que  d'une  aussi  grande  étendue  que  possible  de  la  vallée  du 
creek  Glenogle.  Nous  avions  commencé  à  faire  l'ascension  du  mont  Deville,  le  20 
août,  mais  il  survint  une  considérable  tombée  de  neige  qui  eut  pour  effet  de  transfor- 
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mer  complètement  l'aspect  du  paysage,   de  sorte  que  nous  dûmes  nous  transporter 
ailleurs. 

Du  5  au  21  août,  nous  avons  escaladé  9  pics  et  installé  16  postes  photographiques, 
mais  nous  avons  été,  au  cour  de  cette  période,  fort  ennuyés  par  la  fumée  provenant 
des  feux  de  broussailles.  Certaines  parties  de  la  vallée  sont  précieusement  et  fortement 
boisées;  elles  sont  déjà  sous  permis  de  coupe,  paraît-il. 

Vallée  du  creek  à  l'Orignal. 

Je  transportai  ensuite  mon  champ  d'opérations  du  côté  sud  de  la  rivière  du  Che- 
val-qui-Rue  et  je  me  rendis  jusqu'à  la  rivière  à  la  Glace.  J'escaladai  un  pic  situé  aux 
environs  de  la  mine  Shining-Beauty  et  j'installai  deux  postes  photographiques.  Cette 
mine  a  été  exploitée  pendant  toute  la  durée  de  l'été  ;  elle  donne  de  l'emploi  à  une  tren- 
taine d'hommes.  Son  rendement — en  argent,  cuivre,  zinc,  y  compris  certaines  traces 
d'or — est  d'environ  $49  la  tonne.  L'on  a  emmagasiné  pour  l'hiver  35  tonnes  de  provi- 
sions, et  il  est  entendu  que  la  compagnie  doit  prochainement  se  pourvoir  d'un  concen- 
trateur moderne. 

Il  me  fut  impossible  de  faire  de  la  photographie  le  26  août,  à  cause  de  la  fumée,* 
et  je  transportai  mon  camp  au  creek  L'Orignal,  en  haut  de  la  vallée  du  Pied-de- Castor. 

Le  creek  L'Orignal  donne  en  réalité  naissance  à  la  rivière  du  Pied-de-Castor.  Je 
profitai  du  temps  nuageux  qu'il  faisait  pour  voyager,  et  je  me  rendis  avec  mon  parti 
au  sommet  de  la  vallée,  en  suivant  un  sentier  qui  conduit  à  une  certaine  mine  présen- 
tement exploitée  par  la  Compagnie  dite  Shining-Beauty.  La  pluie  qui  tomba  le  27 
et  le  28  vint  purifier  l'atmosphère;  je  passai  en  conséquence  les  deux  jours  qui  suivi- 
rent à  faire  l'ascension  des  monts  Sharp  et  Helmet. 

Le  3  septembre  j'escaladai  la  montagne  de  Zinc.  C'est  sur  son  versant  est  que 
se  trouve  la  mine  elle-même.  Il  a  été  creusé  une  galerie  de  200  pieds  de  long  qui  per- 
met l'extraction  d'un  excellent  minerai  contenant  du  zinc,  de  l'argent  et  du  cuivre. 
H  ne  se  fait  toutefois  présentement  aucun  travail  d'exploitation.  Le  4  septembre  je 
fis  la  photo-topographie  du  glacier  Washmawapta  et  je  me  procurai  aussi  les  données 
nécessaires  pour  la  description  du  haut  de  la  vallée  de  la  Queue-de-Loutre  et  du  creek 
de  l'Ocre,  l'un  des  tributaires  de  la  rivière  Vermillon.  Du  5  au  9  la  pluie  constante 
qu'il  fit  ne  me  permit  aucun  travail. 

Je  fis  encore  l'installation  de  2  autres  postes  photographiques  afin  de  compléter 
davantage  mes  renseignements  sur  cette  partie  du  pays.  J'escaladai  en  tout  9  pics  et 
j'installai  8  postes  photographiques. 

Le  creek  L'Orignal  est  remarquable  par  les  nombreux  troupeaux  de  chèvre  sau- 
vages que  l'on  aperçut  sur  les  versants  escarpés  des  monts  Sharp  et  Helmet  et  dans 
les  moraines  du  glacier  Washmawapta. 

Chaîne  du  Pied-de-Castor. 

Le  13  septembre,  je  me  rendis  avec  mes  hommes  au  sommet  de  la  vallée  du  Pied- 
de-Castor,  puis  ayant  franchi  la  ligne  de  partage  des  eaux,  j'allai  camper  à  la  source 
de  la  rivière  Kootenay.  Jusqu'au  2  octobre,  tout  mon  travail  consista  à  obtenir,  du 
haut  des  pics  le  long  de  la  chaîne  du  Pied-de-Castor,  des  données  topographiques  afin 
de  faire  une  carte  de  la  vallée  du  même  nom. 

Cette  vallée,  large  de  5  à  8  milles,  est  fortement  boisée.  Il  y  a,  sur  le  côté  est,  un 
bon  sentier  pour  poney  qui  monte  la  rivière  du  Pied-de-Castor  et  qui  descend  la  ri- 
vière Kootenay  jusqu'à  Windermere  et  Steele.  Du  côté  ouest,  il  y  a  une  route 
charretière  qui  relie  la  gare  Palliser  au  camp  de  la  Compagnie  Palliser,  situé  à  une 
dizaine  de  milles  en  remontant  la  rivière.  Au  centre  de  la  vallée,  du  côté  de  Kootenay, 
l'on  voit  des  prairies  ouvertes  et  parsemées  d'étangs  qui  se  prolongent  jusqu'à  une 
huitaine  de  milles.  Cela  nous  offrait  des  avantages  pour  le  transport  de  notre  camp, 
mais  pour  atteindre  les  pics  nous  dûmes  à  chaque  fois  nous  frayer  des  chemins  à  tra- 
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vers  des  bois  épais,  sur  des  distances  de  3  à  4  milles.  Du  sommet  de  la  chaîne  du  Pied- 
de-Castor,  nous  avons  une  vue  superbe  de  la  vaste  vallée  de  la  Columbia,  et  l'on  em- 
brasse tout  le  réseau  de  rivières,  d'étangs  et  de  chenaux  qu'elle  renferme;  plus  loin, 
c'est  la  chaîne  compacte  et  couverte  de  neige  des  montagnes  Spillimacheen  que  l'on 
aperçoit.  Afin  de  me  procurer  les  données  topographiques  de  cette  région,  j'escaladai 
8  pics  et  j'installai  13  postes  photographiques. 

Tout  le  bois  de  valeur  qui  appartient  à  la  rivière  du  Pied-de-Castor  est  entre  les 
mains  de  la  Compagnie  Palliser.  Le  long  du  versant  nord-est  de  la  chaîne  du  Pied-de- 
Castor,  une  certaine  étendue  a  été  ravagée  par  le  feu,  mais  du  côté  sud  des  prairies, 
de  chaque  côté  de  la  vallée,  il  y  a  d'immenses  forêts  encore  intactes  et  qui  seraient  en 
état  de  fournir  du  bois  de  grande  valeur  s'il  existait  quelque  cours  d'eau  pour  le  trans- 
porter. Ces  forêts  comprennent  surtout  de  l'épinette,  du  sapin  Douglas,  ainsi  qu'une 
proportion  considérable  de  pin,  principalement  du  côté  nord-est  de  la  vallée. 

Le  gibier  y  abonde;  nous  voyons  de  l'orignal  et  du  daim  dans  toutes  les  forêts 
voisines,  et  des  chèvres  sauvages  sur  tous  les  pics  situés  au-dessus  de  la  lisière  de  bois. 
Ces  dernières  semblent  surtout  se  complaire  sur  les  cimes  escarpées  de  la  chaîne  du 
Pied-de-Castor;  elles  se  promènent  par  troupeaux  nombreux,  et  elles  sont  si  peu  farou- 
ches qu'elles  approchent  de  nous  jusqu'à  portée  de  caillou.  Il  y  a  deux  espèces  de  coqs 
de  bruyère  que  l'on  rencontre  abondamment,  et  les  versants  qui  dominent  les  forêts  sont 
remplis  de  perdrix  de  neige.  J'ai  constaté  des  traces  de  castor  autour  des  prairies  et 
dans  la  vallée  de  la  rivière  à  la  Glace,  mais,  si  rarement,  qu'il  y  a  lieu  de  craindre  sa 
disparition  complète  si  on  ne  le  protège  point  plus  efficacement. 

Goulet  du  Cheval-qui-Rue. 

Du  6  au  15  octobre,  je  fis  4  ascensions  le  long  du  goulet  inférieur  de  la  rivière  du 
Cheval-qui-Kue  et  j'établis  8  postes  photographiques.  Le  temps  fut  variable  et  la 
neige  commença  par  s'accumuler  de  plus  en  plus  sur  les  sommets,  de  sorte  que  je  ré- 
solus de  reprendre  à  Glenogle  l'arpentage  abandonné  depuis  l'an  dernier  de  la  ligne 
transversale  du  chemin  de  fer  et  de  le  poursuivre  jusqu'à  Golden,  les  jours  où  il  me 
serait  impossible  de  faire  l'ascension  des  pics. 

Relevé  du  chemin  de  fer. 

Du  16  à  la  fin  d'octobre,  je  fis  un  relevé  précis  du  chemin  de  fer  depuis  Golden 
jusqu'à  Donald,  et  j'établis  des  lignes  de  raccordement  avec  les  bornes  déjà  exis- 
tantes. Pour  exécuter  ce  travail,  j'avais  transporté  mon  camp  principal  à  Moberly. 
Le  1er  novembre  je  congédiai  mes  hommes,  et  nous  nous  mîmes  en  route  pour  Calgary. 
Statistiques  concernant  mon  travail  d'arpentage  au  cours  de  la  saison. 

La  température  de  la  saison  fut  superbe,  et  je  fus  de  service  pendant  154  jours. 
J'en  passai  48  à  faire  les  préparatifs,  à  transporter  le  camp  d'un  endroit  à  l'autre,  à 
observer  le  repos  du  dimanche  et  à  emmagasiner  mon  équipage;  je  perdis 
16  jours,  à  cause  de  la  pluie  et  de  la  neige,  et  6  à  cause  de  la  fumée  provenant  des 
feux  de  broussailles;  je  consacrai  le  reste  du  temps,  84  jours,  à  l'arpentage  topogra- 
phique dont  j'avais  été  chargé. 

Je  fis  en  tout  47  ascensions  et  j'établis  89  postes  photographiques,  d'où  je  pris  471 
vues  différentes.  A  chacun  des  postes  je  prenais  un  certain  nombre  de  vues  photogra- 
phiques et  azimutales  afin  de  me  procurer  des  points  d'orientation.  Je  dus,  au  cours 
de  mes  ascensions,  parcourir  avec  mes  instruments  24  milles  de  route  à  travers  l'épais- 
seur des  bois.  Je  fis  le  relevé  de  25  milles  de  ligne,  le  long  du  chemin  de  fer,  de  Gle- 
nogle à  Donald,  et  afin  d'en  assurer  davantage  la  précision  j'ai  répété  partout  le  chaî- 
nage par  deux  fois. 

J'ai  employé  3  genres  de  plaques  photographiques:  celles  de  Seed,  celles  de  Lu- 
mière et  celles  de  Cramer.     La  plaque  Seed  nécessite  une  durée  d'exposition  de  5  se- 
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condes,  avec  écran  orange;  la  plaque  Lumière  exige  16  secondes  d'exposition  et  la 
Cramer.  15  secondes.     C'est  la  plaque  Lumière  qui  donne  les  meilleurs  résultats. 

|  Etat  du  travail  d'arpentage. 

L'arpentage  topographique  de  la  principale  chaîne  des  montagnes  Rocheuses  est 
maintenant  terminé  à  l'ouest  jusqu'à  la  rivière  Columbia,  à  Golden.  Il  couvre  en  général 
une  étendue  de  20  milles  de  chaque  côté  du  chemin  de  fer;  c'est-à-dire  qu'il  est  borné 
au  nord  par  la  latitude  nord  51°  31',  par  les  passes  Pierre- à- Calumet  et  à  l'Arc  et  par  la 
rivière  Blaeberry  et,  au  sud,  par  la  latitude  51°,  par  le  sommet  de  la  chaîne  et  par  la 
frontière  sud  de  la  zone  du  chemin  de  fer.  Pour  pouvoir  obtenir  un  raccordement 
avec  l'arpentage  de  la  chaîne  Selkirk,  entre  Bouche-de- Castor  et  Revelstoke,  il  faudrait 
encore  arpenter  les  montagnes  Spillimacheen  et  la  rangée  de  la  Dent-de-Chien,  entre  les 
rivières  Columbia  et  du  Castor.  Il  reste  aussi  une  certaine  étendue  non  arpentée 
entre  les  rivières  Blaeberry  et  Columbia.  Les  montagnes  Spillimacheen  sont  très 
importantes,  à  cause  des  mines  qu'elles  renferment,  et  il  nous  est  de  plus  en  plus  de- 
mandé des  cartes  de  cette  région.  Tout  le  travail  d'arpentage  qui  reste  à  exécuter 
sera  complété  l'an  prochain. 

Nous  nous  hâtons  présentement  de  faire  la  carte  de  la  région  de  montagne  déjà 
arpentée.  Il  y  vient  aujourd'hui  tant  de  touristes,  de  chasseurs  et  de  savants  que  la 
compagnie  du  chemin  de  fer  a  dû  transformer  tous  les  chalets  qui  existaient  jusqu'ici 
ou  leur  substituer  des  hôtels  du  plus  grand  luxe.  La  création  du  club  alpin  canadien 
a  donné  une  énorme  impulsion  à  ce  mouvement,  et  sans  doute  que  l'Alberta  et  la  Co- 
lombie-Britannique sont  appelées  à  en  tirer  une  augmentation  constante  de  revenus. 
Nous  recevons  des  demandes  de  tous  côtés  au  sujet  de  la  préparation  des  cartes  de  cette 
région.  H  est  certainement  impossible  de  préparer  une  carte  générale  tant  que  l'arpen- 
tage ne  sera  pas  lui-même  tout  à  fait  terminé,  mais  nous  procédons  de  manière  à  pré- 
parer des  cartes  temporaires  des  régions  les  plus  recherchées,  et  nous  devons,  au  cours 
de  l'hiver,  pouvoir  réussir  à  compléter  celle  qui  comprend  le  parc  Yoho. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ARTHUR  O.  WHEELER,  A.T.F., 

Topographe  du  ministère  de  l'Intérieur. 
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1906-1907 


ANNEXE  N°  46. 
LISTE  DES  TOWNSHIPS  DECRITS. 


Est  du  premier  méridien. 

Ouest  du  second  méridien. 

Townsbip. 

Rang. 

Township. 

Rang. 

15 

7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 

52,  53,  54,  55,  56 

1 

14,  15 

52 ,.. 

2 

7,  9,  10,  14  , 

44,  52 

3 

1,  2,  6,  7,  8,  9,  14,  15 

52 

52 

4 

1,  2,  6,  7,  8,  9 

5 

2,3,  6,7,12,  13,  14 

52 

6 

3,  4,  5,  7 

52 

7 

3,  4,5 

52 

8 

7,52 

9 

52 

52 

10 
11 

Ouest  du  méridien  principal. 

52 

12 

52., 

13 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

10 

11 

22 

23 

25 

26 

27 

28 

29 

52 

14 

17,  19 

52 

15 

18  

52 

16 

19,  20 

52 

17 

16,  19,  20,  23,  24 

52 

18 

18,  19,  20 

14,  52 

19 

19,  20,  23,  24 

52 ; 

52 

20 

22,  23,  24 

21 

15,  16,  17 

50,  51,  52 

22 

15,  16,  17,  18  

50,  51,  52 

23 

34,  35 

50,  51,  52 

24 

28,  32 

5,  11,  12,  50,  51,  52 

25 

6,  24,  35  

Il,  12,  51,  52 

26 

6,  35      

7,  8,  52 

27 

28 

6,  7 '     ••• 

7,  8,  9,  10,  11,  52 

5,  6,  7,  8 

7,  8,  9,  10,  11 

29 

5,  6,  7,  8,  9 

6,  7,  8,  9,  10,  11,  14..., 

30 
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Ouest  du  troisième  méridien. 


Township. 


51 

60,  51 

21,  22,  23,  50. 
10,  21,  22.... 

21,  22 

21 

21 

21,  22 

9,  10,  11,  12. 

9,  ]0 

29,30,31.... 

21,22 

21,  22 


Ouest  du  quatrième  méridien. 


59,  60 

59,60 

59 

59,  60 

3 

I,  3,  6,  7,  65,  66,  67,  68 

6,  7,  8,  35,  68 

6,7,  8,  35,  68 

6,  7,  8,  35,  68 

6,  7,  64,  68 

28,  64,  68 

64,  68 

51,  59,  64,  68..     

58,  64,  68 

II,  64,  65,  68 

64,  68 

64,  68 

61,64 

61,  64 


i 

8 
9 

10 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 


Ouest  du  quatrième  méridien— Suite. 


Township. 

Rang. 

58,  5.^,  61,  64 

27 

13 

29 

1,  3,  4 

30 

Ouest  du  cinquième  méridien. 

1,2,15 

5,  13,  14,  15 

5,  6,  7,  8,  9,  11,  12,  17,  18,  19,  20.  50,  60 

10,  11,  12,  22,  56,  57,  58,  59,  60 

50,57,58,59,60 

8,  50,  51,  55,  56,  57,  58,  59,  60 

56,57,58,59 

58,  59,  60 

26,27 

26,  27,  28 

76,77 

75,76 

73,74,  75,  76 

74,75 

64., 

64.... 

64,  80,  84, 

80,  84 

80,84 

80,  84 

84 

84 


Ouest  du  sixième  méridien. 


18,  20. 


3 
4 

5 
6 
7 
8 
11 
12 
14 
15 
16 
17 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
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Rang  7. 


15. — Il  y  a  quelques  colons  immédiatement  a  l'ouest  de  la  partie  de  ce  township 
que  j'ai  arpenté,  mais  peu,  la  partie  occidentale  étant  presque  toute  en  marécages 
(mushegs)s—C.  F.  Aylesworth,  A.T.F.,  1906. 


Rang  8. 

14.  A  l'ouest  de  la  rivière  Tête-Ouverte  ce  township  renferme  un  grand  nombre 
de  colons;  à  l'est  de  la  rivière,  ceux-ci  sont  clairsemés.  Sur  le  côUé  ouest  de  la  rivière 
les  chemins  ont  tous  été  aplanis  et  garnis  de  fossés;  sur  le  côté  est  les  chemins  ne 
fcont  pas  nivelés,  et  ils  ne  sont  que  partiellement  garnis  de  fossés. — C.  F.  Aylsworth, 
A. T. F.,  1906. 
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Rang  8 — Suite. 

15.  Il  n'y  a  pas  de  colons  à  l'est  des  terres  que  j'ai  arpentées  dans  ce  township. 
La  terre,  autant  que  j'ai  pu  m'en  rendre  compte,  est  pratiquement  toute  en  marais. 
O.  F.  Aylesworth,  A.T.F.,  1906. 

Rang  9. 

7.  On  arrive  facilement  à  ce  township  par  la  route  Dawson  venant  de  Sainte- 
Anne,  et  le  chemin  Sprague  qui  quitte  la  route  Dawson  dans  la  section  11,  township 
8,  rang  9,  et  se  dirige  dans  une  direction  sud-est,  traversant  le  quart  nord-est  de  la 
section  36  du  township  7,  rang  9.  Ces  deux  routes,  Dawson  et  Sprague,  sont  en  bonne 
condition.  Nulle  part  on  ne  pourrait  entrer  en  été  avec  des  chevaux  dans  ce  town- 
ship, sinon  par  l'endroit  ci-dessus  indiqué.  Les  parties  basses  en  sont  couvertes 
d'une  épaisse  végétation  die  tourbe,  tandis  que  la  plupart  des  parties  élevées 
sont  sablonneuses  et  pierreuses,  quoique  quelques  endroits  soient  revêtus  d'une 
épaisse  couche  de  marne  noire.  En  général  le  sol  du  township  n'est  pas  bon  pour 
l'agriculture,  quoiqu'on  trouve  dans  quelques  parties  des  sections  21,  22,  27,  28, 
32  et  33,  une  petite  quantité  de  terre  arable,  formée  de  marne  noire  reposant  sur  un 
sous-sol  de  marne  sablonneuse,  ou  sur  du  sable.  Toute  la  surface  de  ce  township  est 
couverte  d'arbrisseaux  ou  d'épaisses  broussailles,  et  parsemée  ici  et  là  de  marécages. 
Le  quart  sud-est  est  aussi  marécageux,  et  dans  quelques  endroits  on  y  rencontre  des 
terrains  mouvants  qui  rendent  presque  impassable  cette  partie  du  township.  Les 
parties  nord  et  nord-est  sont  formées  de  collines  sablonneuses  ou  pierreuses.  Le 
bois  comprend  de  l'épinette  rouge,  du  pin  gris,  de  l'épinette  blanche  et  du  peuplier,  dont 
bien  peu  pourrait  être  employé  comme  bois  de  construction,  étant  trop  petit  et  trop 
peu  droit.  Dans  le  bois  de  la  partie  est  on  pourrait  tailler  quelques  traverses  de  chemin 
de  fer  et  des  poteaux  de  clôtures.  En  réalité,  toutes  les  parties  centrales  et  occidentales 
du  township  ont  été  brûlées  et  le  bois  y  a  été  presque  tout  consumé,  mais  tient  encore 
debout,  rdinairement.  On  pourrait  récolter,  dans  les  sections  29,  30  et  31,  une  petite 
quantité  de  foin  grossier.  D'autres  petites  prairies  à  foin  sont  éparpillées  à  travers 
le  township,  mais  ne  conviendraient  qu'au  pâturage  seulement.  Il  y  a  toujours  de  l'eau 
en  abondance,  dans  les  parties  sud  et  est  du  township,  mais  la  partie  nord-ouest  en  est 
privée,  et  durant  un  été  sec  on  ne  pourrait  obtenir  de  l'eau  qu'en  creusant,  excepté  près 
d'un  marais  situé  au  coin  nord-est  de  la  section  30.  Toute  l'eau  est  fraîche.  Un  lac  peu 
profond,  d'environ  cent  cinquante  acres  de  superficie,  est  situé  au  coin  des  sections  1,  2, 
11  et  12.  La  rivière  de  la  Tête-Ouverte  prend  sa  source  dans  les  sections  35  et  36.  Une 
petite  branche  sort  de  chacune  des  sections  ci-dessus  mentionnées  et  elles  ont  leur  con- 
fluent dans  la  section  2,  township  8,  rang  9.  A  l'époque  où  eut  lieu  l'arpentage,  ces 
branches  étaient  simplement  de  minces  ruisseaux  d'environ  un  pied  de  large  et  d'un 
pied  de  profondeur,  coulant  lentement.  Elles  n'ont  ni  chutes  ni  rapides,  et  on  n'en 
pourrait  produire  aucune  force  motrice.  En  réalité,  toutes  les  sections  1,  2,  3,  10,  11, 
12,  13,  14  15  et  23  sont  plus  ou  moins  inondées  en  tout  temps.  Le  climat  est  fort  doux 
et  il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été  Le  combustible  consistant  en  épinette  rouge,  pin  gris  et 
épinette  blanche,  est  abondant  partout  dans  le  township.  On  y  a  rencontré  aucune 
veine  de  charbon  ou  de  lignite.  On  n'y  a  vu  aucune  roche  en  place,  quoique  des 
pierres  à  fleur  du  sol  et  des  cailloux  soient  abondants  dans  la  partie  nord-ouest  du 
township.  On  n'y  a  rencontré  aucuns  minéraux  de  valeur.  On  y  voit  beaucoup  de 
traces  de  caribous  et  d'ours,  mais  l'autre  gibier  est  rare. — H.  S.  Holcroft,  A. T. F.,  1906. 

9. — On  arrive  à  ce  township  de  Sainte-Anne,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian- 
Northern,  en  suivant  la  route  Dawson  jusqu'à  la  section  17,  dans  le  township  8, 
rang  9.  Rendu  à  la  maison  d'un  colon  nommé  Edward  Harrison,  dans  cette  section, 
j'ai  quitte  la  route  Dawson  et  suivi  le  chemin  Chartier,  servant  à  l'exploitation  du 
bois,  et  qui  a  une  direction  générale  nord-est  vers  la  scierie  Chartier,  dans  la  section 
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TOWNSHIPS   À   L'EST   DU    PRINCIPAL    MERIDIEN. 

Rang  9 — Suite. 

1.2,  township  9,  rang  9,  à  l'est  du  principal  méridien.  Un  bon  chemin  laisse  celui-là 
dans  la  section  1,  se  dirige  vers  le  nord,  puis  vers  l'ouest,  vers  la  vieille  scierie  Nolin, 
dans  la  section  14.  Ce  township  est  composé  de  trois  classes  de  terrain:  (1) 
Les  terrains  à  haut  niveau,  couverts  de  peupliers,  de  saules  et  de  chablis.  Cette 
classe  de  terrain  constitue  la  moitié  sud-ouest  de  la  section  25,  la  moitié  nord-est 
de  la  section  26,  la  moitié  sud-ouest  de  la  section  35,  la  section  34,  le  quart  nord-est  de 
la  section  33,  la  section  1,  la  moitié  nord-est  de  la  section  2,  la  section  12,  la  section  11, 
le  quart  sud-ouest  de  la  section  13,  la  moitié  ouest  de  la  section  15,  les  sections  16,  20, 
21?  la  moitié  sud-ouest  de  la  section  29,  le  quart  est  de  la  section  30,  et  la  moitié  est 
de  la  section  31.  En  certains  endroits,  ce  terrain  produit  aussi  un  peu  d'épinette. 
Le  sol  est  léger  et  sablonneux,  avec  une  grande  quantité  de  pierres  et  de  cailloux.  (2) 
Marais  et  étangs,  abondamment  souverts  d'épinette  blanche,  d'épinette  rouge  et  de 
cèdre,  de  deux  à  dix  pouces  de  diamètre,  et  occupant  les  trois  quarts  sud-ouest  de  la 
section  36,  le  tiers  nord-est  de  la  section'  35,  le  tiers  nord-est  de  la  section  25,  la  section 
24,  les  deux  tiers  nord  de  la  section  13,  les  deux  tiers  nord  de  la  section  14,  la  section 
23,  la  moitié  sud-ouest  de  la  section  26.  La  moitié  nord-est  de  la  section  27,  la  moitié  est 
de  la  section  15,  la  section  10,  la  section  3,  la  moitié  sud-ouest  de  la  section  2,  et  le  quart 
sud-ouest  de  la  section  4.  Le  sol  est  une  marne  noire  ou  terre  végétale.  (3)  Marais 
et  étangs  partie  découverts  et  partie  couverts  d'épinettes  blanches  mortes  et  d'épinettes 
rouges  et  de  saules  nains.  Cette  classe  de  terrain  comprend  le  quart  nord-est  de  la  sec- 
tion 36,  la  moitié  sud-ouestt  de  la  section  33,  la  moitié  est  de  la  section  32,  les  trois 
quarts  nord-est  de  la  section  28,  la  moitié  sud-ouest  de  la  section  27,  la  moitié  nord-est 
de  la  section  22,  la  moitié  nord  de  la  section  4,  la  moitié  sud  de  la  section  9,  les  sections 
5,  6,  7,  8  et  18,  la  moitié  ouest  de  la  section  17,  la  section  19,  la  moitié  ouset  de  la  sec- 
tion 30,  le  quart  ouest  de  la  section  31.  Ce  sol  est  humide,  marécageux  et  couvert  de 
mousse  de  plusieurs  pieds  d'épaisseur.  La  distribution  du  bois  de  construction  est  dé- 
crite plus  haut.  Les  épinettes  blanches  et  rouges  sont  toutes  trop  petites  pour  servir  à 
des  fins  de  construction,  les  meilleures  ayant  étét  employées  par  les  colons  des  environs 
de  Sainte-Anne.  Il  y  a  aussi,  dans  la  section  12,  une  certaine  région  de  peupliers  et 
crépinettes  qui,  cependant,  ont  aussi  été  coupés.  On  n'y  trouve  pas  de  foin.  L'eau 
y  est  partout  fraîche,  abondante  et  permanente.  Un  petit  ruisseau  entre  dans  le  town- 
ship sur  la  limite  sud  de  la  section  2,  et  traverse  la  limite  est  de  la  section  3,  à  dix-huit 
chaînes  au  nord  de  la  limite  sud.  Il  se  décharge  alors  dans  un  grand  marécage  occu- 
pant le  coin  sud-ouest  du  township,  et  ne  peut  plus  être  reconnu  sur  aucune  des  lignes 
du  township.  La  région  ci-dessus  décrite,  sous  le  n°  3,  doit  être  probablement  sub- 
mergée sous  deux  pieds  d'eau  durant  la  saison  des  pluies.  A  l'époque  où  l'arpentage 
en  a  été  fait  (mai  et  juin),  cependant,  l'eau  n'avait  qu'une  profondeur  d'environs  six 
pouces.  Il  n'y  a  aucun  pouvoir  d'eau  appréciable.  Le  climat  est  tempéré,  avec  des 
gelées  légères  au  commencement  de  juin.  Le  bois  de  chauffage  consistant  en  épinette 
blanche  morte,  en  épinette  rouge  et  en  peuplier,  est  partout  abondant.  Il  y  en  a 
suffisamment  pour  les  besoins  des  colons  pour  de  nombreuses  années.  On  y  a  trouvé 
aucune  carrière  de  pierre  ni  de  minéraux.  Le  gibier  est  le  caribou,  le  daim  rouge, 
l'ours,  le  coq  de  bruyère,  le  porc-épic,  la  belette  et  le  dindon  sauvage. — J.  L.  R.  Parsons, 
Â,T.F.,  1906. 

10. — J'ai  atteint  ce  township  de  la  section  34,  township  9,  rang  9,  par  mon  propre 
sentier  vers  le  nord,  le  long  des  limites  orientales  de  la  section  4,  au  coin  du  quart  de 
section,  sur  la  limite  est  de  la  section  9.  De  ce  point,  mon  campement  a  été  transporté 
à  la  section  27,  à  bras  d'hommes,  le  terrain  étant  trop  mou  et  marécageux  pour  per- 
mettre l'usage  des  chevaux  et  des  voitures.  Le  sol  du  township  peut  être  divisé  en 
trois  classes  générales  :  (1.)  Les  régions  élevées,  boisées  de  peupliers,  de  saules  et  de 
quelques    pins    gris.      Ce    terrain    est    sablonneux,    contient    un    grand    nombre    de 
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cailloux,  mais  on  y  rencontre  de  l'argile  blanche  en  quelques  endroits.  Il  est  cependant 
de  nature  trop  légère  pour  être  utilisé  pour  fins  d'agriculture.  Il  comprend  le  quart 
nord-est  de  la  section  32,  33,  les  trois  quarts  sud-ouest  34,  27,  la  moitié  est  28,  le  quart 
nord-est  22,  23,  la  moitié  sud  24, 14, 13,  la  moitié  ouest  3,  4,  6  et  7.  (2)  Terrains  maré- 
cageux ou  muskegs  boisés  d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge,  ou  d'épinette  blanche 
et  d'épinette  rouge  brûlées.  Le  sol  de  cette  classe  est  invariablement  une  marne  noire 
épaisse,  mais  n'est  pas  propre  aux  travaux  de  l'agriculture  à  cause  de  la  présence  d'une 
grande  quantité  d'eau.  Il  peut,  sans  doute,  cependant,  être  drainé,  et  aurait  alors  de  la 
valeur.  Il  comprend  la  section  36,  le  quart  nord-est  de  la  section  35,  les  trois-quarts  sud- 
ouest  des  sections  32,  31,  29,  la  moitié  ouest  28,  la  moitié  est  26,  la  moitié  nord-est  24, 
la  moitié  sud  22,  21,  le  quart  nord-est  24,  la  moitié  est  19,  11,  12,  2,  les  quarts  de  sec- 
tion nord-est  et  sud-est  1,  10,  les  trois  quarts  nord-ouest  9,  8,  le  quart  nord-est  5,  et  le 
quart  nord-est  3.  (3)  Terrain  marécageux  ou  muskegs,  contenant  une  grande  quantité 
d'eau,  avec  par  ci  par  là,  de  l'épinette  rouge  morte  et  des  broussailles,  et  recouvert  d'une 
mousse  de  plusieurs  pieds  d'épaisseur.  Il  n'est  pas  propre  à  l'agriculture.  Cette  sorte 
de  terrain  .comprend  le  quart  sud-est  35,  25,  la  moitié  nord  30,  le  tiers  central  de  la 
section  20,  la  moitié  est  18,  17,  16,  la  moitié  ouest  15  et  le  sixième  de  la  section  1. 

La  surface  en  est  unie  et  boisée,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut.  Tout  le  meilleur 
bois  dans  le  township  a  été  coupé,  mais  les  jeunes  épinettes  rouges  et  blanches,  peu- 
pliers et  pins  gris  seront  assez  gros  pour  être  coupés  dans  quelques  années.  Il 
n'y  a  pas  de  foin.  On  y  trouve  constamment  de  l'eau  fraîche  et  en  abondance.  Une 
branche  de  la  rivière  Tête-Ouverte  traverse  la  section  30.  Elle  a  deux  chaînes  de 
large,  quatre  pieds  de  profondeur  et  coule  avec  une  vitesse  de  un  mille  et  demi  envi- 
ron par  heure.  Ses  rives  sont  bien  dessinées  et  par  conséquent  il  n'est  pas  probable 
qu'elle  soit  sujette  à  des  inondations.  On  n'y  trouve  aucun  pouvoir  d'eau.  Le  climat 
est  modéré,  il  y  pleut  beaucoup  en  juin  (époque  de  l'arpentage),  sans  qu'il  y  gèle  à 
cette  époque.  On  peut  y  trouver  partout  d'excellent  combustible  parmi  le  bois  brûlé, 
et  celui  qui  a  été  renversé  par  le  vent.  On  n'y  a  rencontré  ni  minéraux  ni  carrières. 
Le  caribou,  le  daim  rouge,  l'ours  et  la  perdrix  y  sont  tous  très  nombreux. — J.  L.  JR. 
Pearsons,  arpenteur  fédéral,  1906. 

14.  Le  coin  sud-est  du  township  est  traversé  par  l'embranchement  Lac-du-Bon- 
net,  du  Pacifique-Canadien,  voie  de  service  pour  l'exploitation  du  bois,  Milner,  situé 
dans  le  section  12.  Le  sol  du  township  est  très  marécageux,  plein  de  muskegs  ou  sablon- 
neux, mais  il  y  a  une  bande  de  bonne  terre  le  long  de  la  limite  ouest,  et  peut-être  en- 
core vers  le  milieu  du  quart  nord-est  du  township.  Ce  dernier,  cependant,  est  couvert 
de  bois  épais,  contenant  du  bois  vert  de  haute  futaie  et  du  bois  brûlé.  Un  certain 
nombre  de  Galiciens  sont  établis  comme  colons  dans  le  rang  ouest  des  sections,  mais 
comme  leurs  habitations  sont  éparpillées  dans  les  broussailles  il  m'est  impossible  d'en 
indiquer  la  position  dans  mes  notes.  Le  bois  de  haute  futaie  comprend  surtout  de  l'épi- 
nette  blanche  et  de  l'épinette  rouge,  petit  dans  les  parties  les  plus  humides  des  marais, 
et  plus  grand  dans  les  régions  plus  sèches.  Tout  le  grand  bois  a  été  coupé.  On  y 
coupe  beaucoup  de  bois  de  chauffage  chaque  hiver.  Je  crois  que  ce  township  est  com- 
pris dans  une  coupe  de  bois  appartenant  à  J.  D.  McArthur.  Je  n'ai  pas  vu  djel 
prairies  à  foin,  excepté  celles  qui  appartiennent  aux  colons,  le  long  de  la  limite  ouest. 
L'eau  est  fraîche.  Il  y  a  un  petit  lac  dans  la  section  24,  et  quelques  petits  ruisseaux 
qui  se  perdent  dans  les  marécages.  Je  n'ai  pas  vu  de  charbon,  de  minéraux,  ou  de 
pierres  ayant  aucune  valeur  commerciale.  L'élan,  le  chevreuil,  les  loups  des  bois,  les 
poules  de  prairie  et  les  perdrix  y  abondent. — Geo.  H.  Watt,  A. T. F.,  1906. 
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1. — La  plus  grande  partie  du  sol  de  ce  township  est  sans  valeur,  étant  seulement 
de  quatrième  classe,  se  composant  principalement  de  tourbières  flottantes  (floating 
muskegs)  et  de  marais  plantés  d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge.  Il  y  a  cependant 
huit  ou  dix  bons  quarts  de  sections  dans  le  coin  sud-ouest  qui,  une  fois  défrichés, 
feront  une  bonne  terre  propre  aux  travaux  de  la  ferme.  La  plus  grande  partie  de  la 
terre  est  couverte  de  bois  composé  principalement  d'épinette  blanche  et  d'épinette 
rouge  mesurant  en  moyenne  de  trois  à  sept  pouces  de  diamètre,  et  de  fourrés  d'épi- 
nette blanche  et  d'épinette  rouge  et  de  jeunes  saules,  spécialement  dans  les  marécages 
et  les  muskegs.  On  peut  trouver  du  foin  dans  la  partie  sud,  et  suffisamment  pour  le 
besoin  des  colons.  On  n'y  rencontre  aucun  cours  d'eau  de  quelque  sorte  que  ce  soit, 
mais  on  peut  y  trouver  de  bonne  eau  dans  les  étangs  ou  en  creusant  à  quelques  pieds 
de  profondeur  presque  partout.  Le  climat  est  en  général  celui  du  Manitoba,  sans  trace 
de  gelées  en  été.  On  peut  avoir  du  combustible  en  quantités  illimitées  par  tout  le  dis- 
trict, et  consistant  principalement  en  épinette  blanche  et  en  épinette  rouge.  Il  n'y  a 
pas  de  veines  de  charbon  ou  de  lignite,  ni  de  minéraux,  ni  de  carrières.  L'élan  est  à 
peu  près  le  seul  gibier  qu'on  y  trouve.  L'embranchement  Emerson-Vassar  du  chemin 
de  fer  Pacifique-Canadien  traverse  le  coin  nord-est  du  township.  Il  est  cependant  im- 
possible de  l'atteindre  du  centre  ou  du  sud,  à  cause  des  marécages  et  des  muskegs.  Il 
y  a  une  route  conduisant  des  parties  colonisées  du  township  à  l'ouest,  mais  il  est  diffi- 
cile d'y  voyager,  excepté  en  hiver, — John  Molloy,  A.T.F.,  1906. 

La  plus  grande  partie  du  sol,  dans  ces  townships,  est  une  marne  noire  ou  sablon- 
neuse de  cinq  à  dix-huit  pouces  d'épaisseur,  avec  un  sous-sol  de  glaise  sablonneuse, 
et  il  serait  propre  à  l'agriculture  n'était  la  grande  humidité  de  la  terre  et  de  son  accès 
difficile.  Tout  le  territoire  est  couvert  de  bois,  comprenant  surtout  de  l'épinette  blan- 
che, de  l'épinette  rouge  de  cinq  pouces  de  diamètre,  et  du  jeune  peuplier,  du  saule,  du 
pin  gris  et  du  bois  brûlé,  également  distribués  à  travers  le  township.  Le  quart  sud- 
ouest  de  celui-ci  contient  principalement  de  l'épinette  rouge  sèche  de  cinq  pouces  de 
diamètre  environ,  avec  des  fourrés  de  saule  et  des  marais.  Il  n'y  a  pas  de  prairies  à 
foin,  mais  si  le  terrain  était  défriché  et  drainé,  on  pourrait  obtenir  du  foin  en  grandes 
quantités  par  tout  le  township.  L'eau  ne  contient  aucun  alcali  et  est  de  première 
qualité.  On  n'y  a  rencontré  aucun  cours  d'eau.  Le  climat  est  en  général  celui  du 
Manitoba,  sans  gelées  d'été.  On  peut  avoir  en  abondance,  dans  tout  ce  district,  du 
combustible,  consistant  en  épinette  blanche,  en  épinette  rouge,  en  peuplier,  en  cèdre  et 
en  pin  gris.  Il  n'y  a  aucune  veine  de  charbon  ou  de  lignite,  ni  minéraux  ni  carrières. 
Le  gibier,  comprenant  l'élan,  le  chevreuil  et  l'ours,  est  abondant  dans  toute  cette  partie 
de  la  région.  Un  chemin  d'hiver,  conduisant  à  Woodridge,  village  sur  le  chemin  de  fer 
du  Pacifique-Canadien,  à  environ  dix  milles  au  nord,  traverse  la  partie  ouest  du  town- 
ship, et  continue  au  sud-est  jusque  chez  les  colons  de  Pine- Valley,  dans  le  township 
1,  rang  12.  Il  y  a  un  magasin,  un  bureau  de  poste  et  une  école  dans  chacun  de  ces 
deux  endroits.  L'embranchement  Emerson-Vassar  du  chemin  de  fer  Canadian-North- 
ern  traverse  le  coin  sud-ouest  du  township. — John  Molloy,  arpenteur  fédéral,  1906. 

6.  Ce  township  est  situé  à  environ  seize  milles  au  nord  de  Bedford- Station,  sur 
la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  et  on  l'atteint  plus  aisé- 
ment par  le  chemin  Mennonite  venant  de  Bedford.  Ce  chemin  passe  à  travers  une 
rangée  de  collines  basses,  et  est  un  excellent  chemin  de  voitures.  Le  sol,  dans  les  par- 
ties élevées  du  township,  est  du  sable  léger,  mêlé  à  des  pierres  et  à  du  gravier,  et,  la 
plupart  du  temps,  peu  propre  à  la  culture.  Les  parties  marécageuses  sont  couvertes 
d'une  couche  de  tourbe  d'épaisseur  variée,  et  reposant  généralement  sur  un  sous-sol 
de  sable.  Il  faudrait  qu'elles  fussent  drainées  pour  qu'on  pût  les  cultiver  avec  succès. 
Toutes  les  sections  1,  12,  13,  24,  25,  19,  30,  31  et  32,  les  parties  est  des  sections  2,  11, 
14,  16  et  23,  et  les  parties  ouest  des  sections  20  et  29  sont  marécageuses  et  couvertes 
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d'épinettes  rouges  et  blanches  et  sont  presque  toutes  de  niveau.  Le  reste  du  township 
est  ondulé.  Une  chaîne  de  collines  basses  traverse  ce  township  en  suivant  une  direc- 
tion du  sud-ouest  au  nord-ouest  commençant  au  coin  sud-ouest  et  en  sortant  par  le 
coin  nord-ouest.  Ces  collines  sont  couvertes  de  petit  pin.  Environ  soixante-cinq  pour 
cent  du  township  sont  couverts  de  bois;  environ  vingt-trois  pour  cent  de  petit  pin 
gris  épars  et  peuplier,  et  ce  qui  reste,  douze  pour  cent  découvert  ou  à  demi.  Le  bois 
de  haute  "futaie  restant  dans  le  township  comprend  de  l'épinette  rouge,  de  l'épinette 
blanche,  du  pin  gris,  et  quelques  cèdres,  dans  les  sections  1  et  2,  ayant  presque  tous 
au-dessous  de  dix  pouces  de  diamètre,  et  pas  assez  bons  pour  faire  de  la  planche.  On 
peut  faire  des  traverses  de  chemin  de  fer  avec  Pépinette  rouge  des  sections  24,  25,  13, 
12,  1  et  2,  partie  est,  et  les  sections  18,  19  ,20,  29,  30,  31  et  32,  partie  ouest.  Les  par- 
ties de  ce  bois  qui  ne  conviennent  pas  pour  faire  des  traverses  peuvent  faire  du  bois 
de  corde.  On  peut  aussi  couper  du  bois  de  corde  dans  les  sections  17,  16,  15,  14,  11, 
10  et  9.  Quelques  prairies  à  foin  sont  éparses  dans  le  township,  et  produisent  de 
petites  récoltes  de  foin  grossier.  Toute  l'eau  est  fraîche,  abondante  et  permanente 
dans  les  étangs,  mais  fait  totalement  défaut  dans  les  régions  élevées.  Il  n'y  a  pas  de 
cours  d'eau  permanents.  Durant  la  saison  où  je  travaillais  dans  ce  township,  le  cli- 
mat était  bon,  les  jours  y  étaient  chauds  et  les  nuits  fraîches,  sans  gelées  d'été;  il  y 
pleuvait  suffisamment.  Le  combustible,  consistant  en  épinette  rouge,  épinette  blanche 
ou  pin  gris,  est  abondant  dans  toutes  les  parties  du  township.  On  n'y  connaît  pas  de 
veines  de  charbon  ou  de  lignite.  Aucune  trace  de  roche  en  place  ni  de  minéraux  de 
valeur  commerciale  n'y  a  été  signalée.  L'ours  et  l'orignal  sont  nombreux,  et  on  a  vu 
quelques  traces  de  daim.  Parmi  le  petit  gibier  il  y  a  quelques  coqs  de  bruyère,  poules 
de  prairie  et  un  grand  nombre  de  lapins.  Les  loups  des  bois  et  les  chiens-loups 
(coyotes)  sout  très  nombreux. — H.  S.  Holcroft,  A.T.F.,  1906. 

7.  On  arrive  très  facilement  dans  ce  township  par  la  route  Dawson  de  Sainte- 
Anne,  qui  traverse  les  sections  33,  34,  35  et  36,  ou,  en  prenant  le  chemin  Sprague, 
qui  quitte  la  route  Dawson  dans  le  township  8,  rang  9,  on  peut  atteindre  la  partie 
méridionale  du  township.  Les  routes  Dawson  et  Sprague  sont  toutes  deux  ex- 
cellentes pour  voyager.  Les  deux  tiers  environ  de  ce  township  sont  d'un  sol  léger, 
sablonneux  et  pierreux,  dont  une  très  petite  partie  est  propre  à  l'agriculture,  étant 
trop  léger  et  trop  sec.  Le  dernier  tiers  est  marécageux  et  couvert  d'une  couche  de 
tourbe  de  grande  épaisseur,  dont  la  totalité  est  maintenant  trop  humide  pour  être  cul- 
tivée, et  même  si  elle  était  drainée  elle  ne  serait  que  d'une  mince  valeur  pour  l'agricul- 
ture. Les  parties  élevées  sont  ondulées  et  couvertes  de  pin  gris  épars  et  de  brous- 
sailles. Les  parties  basses  sont  plates  et  couvertes  d'une  épaisse  végétation  d'épinette 
rouge  et  d'épinette  blanche.  Les  sections  31,  32,  33,  29,  28,  27,  26,  20,  21,  22,  16  et  6,  et 
les  parties  nord  des  sections  34,  35,  36,  15,  14,  et  9,  les  parties  est  de  sections  19,  18  et  7, 
et  les  parties  ouest  des  sections  23  et  25  sont  couvertes  de  pin  gris,  de  peuplier  de 
beaume  de  Giléad  ou  peuplier  baumier  et  de  broussailles,  avec  quelques  petits  endroits 
découverts.  Le  reste  du  township  est  couvert  d'une  épaisse  végétation  d'épinettes 
rouges  et  blanches.  Environ  soixante-douze  pour  cent  de  sa  superficie  est  boisée,  en- 
viron vingt  pour  cent  couvert  de  broussailles,  et  le  reste,  huit  pour  cent,  est  découvert, 
ou  à  demi.  Mais  bien  peu  de  bois  convenable  à  la  construction  reste  dans  ce  township. 
Dans  la  partie  ouest  des  sections  7,  18,  19  et  30,  il  y  a  quelques  arbres  de  plus  de  dix 
pouces  de  diamètre.  Les  parties  nord  et  centrales  du  township  sont  couvertes  de 
petit  pin  gris  et  de  petit  peuplier  bons  seulement  comme  combustible.  La  partie  sud- 
ouest  du  township,  et  les  parties  ouest  des  sections  7,  18,  19  et  30  sont  couvertes  d'épi- 
nettes  blanches  et  rouges,  dont  quelques-unes  feraient  des  traverses  de  chemin  de  fer. 
Le  reste  n'est  bon  que  comme  combustible,  et  il  y  en  a  en  quantité.     On  ne  peut  ré- 
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colter  que  très  peu  de  foin  dans  ce  township.  Quelques  petites  prairies  à  foin  y  sont 
dsipersées,  mais  l'herbe  en  est  médiocre  et  maigre.  On  trouve  de  l'eau  près  du  niveau 
du  sol  dans  toutes  les  sections,  excepté  dans  les  sections  31,  32,  29  et  17,  dans  lesquelles 
il  faudrait  creuser  à  une  certaine  profondeur  pour  en  avoir  suffisamment  en  tout  temps. 
Toute  l'eau  est  fraîche.  Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau  dans  ce  township.  Aucune 
partie  du  sol  n'est  sujette  a  être  inondée.  On  n'y  peut  obtenir  aucun  pouvoir  d'eau. 
Le  climat  est  bon,  la  pluie  suffisante;  beaucoup  de  soleil,  des  nuits  fraîches,  et  il  n'y  a 
pas  de  gelées  d'été.  Le  combustible,  consistant  en  épinette  rouge,  en  pin  gris,  en  épi- 
nette  blanche  et  en  quelques  peupliers,  est  abondamment  distribué  sur  toute  la  surface 
du  township.  On  n'y  a  découvert  ni  charbon  ni  veine  de  lignite.  On  n'y  trouve  aucune 
en  place.  On  n'y  a  vu  aucuns  minéraux  de  valeur  commerciale.  Le  caribou,  l'ours  et 
le  daim  rouge  sont  abondants.  Les  poules  de  prairie  et  les  perdrix  n'ont  été  vues  qu'en 
petit  nombre.  On  n'a  vu  aucune  trace  d'autre  gibier. — H.  S.  Holcroft,  A.T.F.,  1906. 
8. — Ce  township  est  aisément  atteint  de  la  station  Sainte-Anne  par  la  route 
Dawson.  Le  voyage  se  fait  assez  bien  sur  ce  chemin,  excepté  sur  un  espace  de  trois- 
quarts  de  mille,  où  il  est  en  rondins.  Toute  la  partie  sud-ouest  du  township  et  la 
partie  ouest  des  sections  1  Oet  15  sont  formées  de  sable,  avec  des  cailloux  dans  beaucoup 
d'endroits.  En  quelques  endroits  la  surface  est  couverte  d'une  mince  couche  de  matières 
végétales  en  partie  décomposées,  mais  cette  couche  est  trop  mince  pour  aider  d'une 
façon  appréciable  à  enrichir  le  sol.  Le  reste  du  township  est  couvert  d'une  épaisse 
couche  de  tourbe  dans  les  marécages,  et  de  racines  de  gazon  entrelacées  dans  les  ma- 
rais. Tous  les  marécages  sont  trop  humides  pour  être  cultivés,  à  moins  d'être  drainés. 
S'ils  étaient  bien  drainés,  les  marécages  et  marais  produiraient  probablement  les  lé- 
gumes usuels,  et  les  céréales  du  district.  Les  parties  sablonneuses  sont  d'un  sol  trop 
léger  et  sont  trop  sèches  pour  produire  beaucoup  de  végétation.  La  partie  sud-ouest 
du  township  est  ondulée.  Le  reste  est  plan.  A  l'exception  des  marais,  tout  le 
township  est  boisé  ou  couvert  de  broussailles.  Les  marécages  et  les  prairies  à  foin 
occupent  environ  huit  pour  cent  de  sa  surface.  Du  bois  ou  des  broussailles  couvrent 
le  reste,  soit  quatre-vingt-douze  pour  cent.  Les  plus  grands  marécages  sont  situés 
dans  les  sections  13,  14,  15,  22  et  23,  et  dans  les  parties  nord  des  sections  31,  32,  et  33, 
mais  de  très  petits  marécages  et  des  prairies  à  foin  sont  situés  çà  et  là  par  tout  le 
township.  Un  grand  marécage  coupé  et  couvert  en  bien  des  endroits  par  des;  petits 
saules  et  épinettes  rouges  disséminés  s'étend  à  travers  une  partie  des  sec- 
tions 13,  14,  15,  22,  23  et  24.  Situées  à  intervalles  à  travers  le  reste  du  township, 
à  l'exception  du  quart  sud-ouest  ci-dessus  mentionné,  sont  un  grand  nombre  de  maré- 
cages variant  de  deux  ou  trois  chaînes  à  quinze  ou  vingt  chaînes  de  largeur.  Environ 
douze  pour  cent  du  township  sont  couverts  de  petits  saules  ou  petites  épinettes  rouges 
et  épinettes  blanches,  trembles  et  peupliers  baumiers,  avec  une  petite  quantité  de  pin 
gris.  Ce  bois  est  bien  distribué  à  travers  le  township.  Le  meilleur  de  l'ancien  bois  de 
construction  de  ce  township  a  été  enlevé,  mais  il  reste  encore  une  petite  quantité  d'épi- 
nette  blanche  et  d'épinette  rouge  propre  à  faire  des  planches.  Les  sections  4,  5,  6,  7,  8, 
9,  15,  16,  17  et  18  ne  contiennent  guère,  en  réalité,  que  du  pin  gris  et  du  peuplier,  trop 
petit  pour  faire  des  planches.  Il  y  a  un  peu  de  cèdre  mesurant  en  moyenne  sept 
pouces  de  diamètre  dans  les  sections  27,  29,  30,  31,  32  et  33.  L'épinette  rouge  et 
l' épinette  blanche  sont  bien  distribuées  sur  toutes  les  parties  est  et  nord  du  town- 
ship, l'épinette  rouge  étant  plus  en  abondance.  A  travers  tout  le  township,  l'épinette 
rouge  mesure  en  moyenne  de  sept  à  huit  pouces  de  diamètre,  et  l'épinette  blanche  de 
6ix  à  sept  pouces  environ.  Il  y  a  très  peu  de  bois  de  construction  dépassant  dix 
pouces  de  diamètre.  Une  scierie  portative,  non  en  exploitation  maintenant,  se  trouve 
sur  le  quart  nord-ouest  de  la  section  15.  On  ne  pourrait,  pour  le  moment,  récolter 
que  peu  de  foin  dans  ce  township.    Dans  les  sections  12,  13,  17  et  18,  on  pourrait  ré- 
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colter  annuellement  environ  dix  tonnes  de  foin.  Quelques  petites  prairies  à  foin  sont 
parsemées  à  travers  le  township,  mais  elles  ne  produisent  qu'une  très  petite  quantité 
d'herbe  qui  peut  servir  de  foin.  Toute  l'eau  du  township  est  fraîche.  Dans  les 
sections  4,  5,  6,  7,  8,  9,  16,  17  et  18,  on  pourrait  rencontrer  quelque  difficulté  à  se 
procurer  de  l'eau,  durant  une  saison  très  sèche,  mais,  partout  ailleurs  on  a  de  l'eau 
d'une  façon  permanente  et  on  peut  toujours  en  obtenir  en  creusant.  Le  lac 
Venteux  (Windy  Lahe),  petite  nappe  d'eau  fraîche  d'environ  soixante  acres  de  super- 
ficie, est  situé  dans  les  sections  31  et  32,  et  une  partie  du  lac  des  Chênes,  con- 
tenant aussi  de  l'eau  fraîche,  est  située  dans  les  sections  32  et  33.  Un  petit  cours 
d'eau  claire  d'environ  trois  pieds  de  large  et  de  six  pouces  de  profondeur  coule  dans 
le  lac  Venteux,  dans  la  section  31.  C'est  la  seule  eau  courante  du  township.  Aucune 
partie  du  sol  n'est  sujette  à  des  inondations  sérieuses,  mais  la  plupart  des  terres  basses 
aurait  besoin  d'être  drainée  avant  d'y  commencer  des  travaux  d'agriculture  .  Il  n'y 
aucun  pouvoir  d'eau  dans  ce  township.  Le  climat,  durant  la  saison  de  mes  opéra- 
tions, était  assez  égal,  à  l'exception  d'une  gelée  assez  forte  dans  la  nuit  du  30 
juillet  1906.  Le  combustible,  consistant  en  épinette  rouge,  pin  gris,  épinette  blanche 
et  peuplier  baumier,  est  abondant  dans  toutes  les  parties  du  township.  On  n'y  a 
rencontré  aucune  veine  de  charbon  ou  de  lignite;  aucune  carrière  n'y  a  été  vue,  mais 
des  cailloux  et  des  pierres,  principalement  du  granit,  sont  dispersés  presque  sur  toute 
la  surface  du  sol,  spécialement  dans  la  partie  sud-ouest  de  township.  On  n'y  a  pas 
trouvé  de  minéraux  de  valeur  commerciale.  L'élan  et  l'ours  y  sont  très  nombreux. 
Quelques  perdrix  noires  et  des  coqs  de  bruyère  y  ont  été  aperçus,  de  même  que  quel- 
ques traces  de  chevreuil.  Pas  de  trace  d'autre  gibier. — H.  S.  Holcroft,  A. T. F., 
1906. 

9. — J'ai  atteint  ce  township  du  township  9,  rang  9,  par  le  vieux  chemin  d'exploita- 
tion de  bois  qui  traverse  les  sections  7  et  18.  Il  était  en  excellente  condition  à 
l'époque  de  l'arpentage,  et  s'étendait  vers  l'est  à  travers  la  partie  sud  des  sections  20 
et  21,  vers  le  coin  sud-ouest  de  la  section  22.  De  là  j'ai  coupé  un  chemin  à  travers 
les  sections  15,  14,  et  12,  vers  la  limite  est  du  township.  Le  sol  se  compose  de  mousse, 
de  glaise  noire  ou  de  sable.  On  trouve  la  mousse  dans  les  marais,  et  c'est  une  tourbe 
ayant  plus  de  dix-huit  pouces  d'épaisseur.  La  glaise  noire  se  trouve  dans  les  marais 
d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge,  et,  quand  elle  aura  été  drainée  elle  fournira  une 
magnifique  terre  agricole.  Elle  couvre  la  plus  grande  partie  du  township.  On  trouve 
le  sable  là  où  poussent  les  peupliers,  les  saules  et  les  broussailles,  et  cette  sorte  de  ter- 
rain est  impropre  à  l'agriculture  et  contient  aussi  beaucoup  de  pierres  et  de  cailloux. 
La  surface  du  sol  est  partout  boisée.  La  moitié  nord  du  township  est  couverte  d'épi- 
nette blanche  et  d'épinette  rouge.  Les  sections  18,  17,  16,  9,  8  et  7  sont  couvertes  de 
peupliers  et  de  saules,  avec  ici  et  là  de  l'épinette  blanche  et  de  l'épinette  rouge  ;  le  reste 
du  township  est  boisé  d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge.  Le  bois  a  été  déjà  coupé 
par  tout  le  township,  et  les  bâtiments  de  la  vieille  scierie  Nolin  existent  encore  dans  le 
coin  sud-ouest  de  la  section  20.  Il  n'y  a  maintenant  que  très  peu  de  bois  de  construc- 
tion assez  grand  pour  être  coupé,  presque  tous  les  arbres  ayant  moins  de  10  pouces  de 
diamètre.  Ils  seront  cependant  dans  quelques  années  d'une  grosseur  conve- 
nable s'ils  ne  sont  pas  détruits  par  le  feu.  On  peut  se  procurer  une  petite  quantité  de 
foin  dans  un  marécage  le  long  de  la  frontière  nord  de  la  section  16,  et  aussi  dans  la 
partie  sud  de  la  section  14  ;  on  trouve  aussi  un  peu  d'herbe  le  long  des  bords  de  la  rivière 
Tête-Ouverte,  dans  la  section  36.  Une  branche  de  cette  rivière  traverse  la  section  36. 
Quand  elle  sort  du  twonship,  elle  a  treize  chaînons  de  large,  trois  pieds  de  profondeur, 
et  coule  à  raison  de  deux  milles  à  l'heure.  La  terre  n'est  pas  sujette  à  être  inondée. 
De  l'eau  fraîche  d'excellente  qualité  se  trouve  partout  dans  le  township.  Il  n'y  a 
aucun  pouvoir  d'eau  de  valeur.     Le  climat  est  tempéré,  sans  gelées  à  l'époque  de  l'ar- 
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pentage  (juillet).  Une  grande  quantité  de  combustible  se  rencontre  sous  forme 
d'arbres  morts.  On  n'y  a  trouvé  ni  carrières  ni  minéraux.  Le  gibier  est  l'ours,  l'élan 
et  le  chevreuil.— J.  L.  Pensons,  A  .T. F.,  1906. 

14. — Ce  township  est  traversé  par  l'embranchement  Lac-du-Bonnet  du  Pacifique- 
Canadien.  Il  y  a  une  voie  de  service  sur  la  section  28,  où  J.  D.  McArthur  a  un  chan- 
tier. La  "  Winnipeg  Electric  Kailway  Company  "  a  défriché  à  travers  le  township  un 
chemin  de  1.50  chaîne  de  large,  sur  lequel  elle  a  élevé  une  ligne  de  poteaux  pour  la 
transmission  de  l'énergie  électrique  jusqu'à  Winnipeg.  On  a  également  fait  une  très 
bonne  route  le  long  de  cette  voie.  La  plus  grande  partie  du  township  est  une  région 
marécageuse  ou  sablonneuse  qui  est  maintenant  impropre  à  la  culture.  Il  y  a  quelques 
quarts  de  sections  de  très  bonne  terre  dans  la  partie  nord-est  du  township,  et  près  de  la 
voie  latérale  de  six  milles  sur  le  chemin  de  fer.  Le  bois  de  haute  futaie  est  surtout  de 
l'épinette  rouge  et  de  l'épinette  blanche,  dont  une  grande  partie  a  été  coupée  pour  faire 
du  bois  de  sciage  par  J.  D<  McArthur,  qui,  je  crois,  a  une  coupe  s'étendant  à  travers 
tout  le  township.  Sur  les  terrains  élevés,  où  le  bois  n'a  pas  été  complètement  brûlé,  il 
y  a  quelques  grands  peupliers  et  bouleaux.  Il  n'y  a  pas  de  terres  à  foin,  de  cours  d'eau, 
de  carrières,  de  minéraux  ou  de  charbon  que  je  connaisse.  Le  gibier,  consistant  en 
lapins,  perdrix,  volailles,  chevreuils  et  élans,  est  abondant. — Geo.  H.  Watt,  A.T.F.,  1906. 

15. — Le  coin  sud-ouest  de  ce  township  est  traversé  par  l'embranchement  Lac-du- 
Bonnet  du  Pacifique-Canadien,  et  il  y  a  un  bon  chemin  pour  traîneaux  de  la  station 
du  Lac-du-Bonnet  à  la  section  25  du  township.  Une  grande  partie  de  celui-ci  est 
marécageuse  et  pleine  de  fondrières,  mais  il  y  a  cependant  quelques  régions  sèches. 
lLe  sol  de  ces  régions  est  généralement  beau,  avec  un  sous-sol  de  sable  ou  de  glaise, 
excepté  dans  la  prairie  sud  du  township,  où  le  sous-sol  est  une  glaise  pierreuse  ou  du 
tuf.  La  présence  de  grands  arbres  morts,  debout  ou  tombés,  et  d'épaisses  broussailles, 
repousseront  quelque  temps  les  colons  de  cette  région.  Le  bois  de  haute  futaie  y  a  été 
le  peuplier,  l'épinette  blanche,  le  bouleau  et  le  frêne,  mais  la  plus  grande  partie  a  été 
brûlée,  et  une  épaisse  végétation  de  broussailles  a  poussé  par  dessus.  Dans  les  parties 
marécageuses  et  les  muskegs,  le  bois  de  haute  futaie  est  l'épinette  rouge  et  l'épinette 
blanche,  plutôt  petit,  de  huit  pouces  de  diamètre  et  au-dessous.  Les  plus  grands 
arbres  ont  été  coupées  et  enlevés  pour  faire  des  billes.  Il  y  a  des  prairies  où  l'on  a 
récolté  du  foin,  mais  celui-ci  est  grossier.  L'eau,  dans  les  étangs,  est  fraîche.  Il  n'y 
a  qu'un  ruisseau  à  cours  lent  dans  la  partie  est  du  township.  Il  n'y  a  pas  de  drainage 
maintenant,  mais  le  township  pourrait  facilement  être  drainé  dans  la  rivière  Winni- 
peg. Je  n'y  ai  vu  ni  minéraux  ni  charbon,  ni  pierres  d'aucune  valeur.  L'élan,  les 
loups  des  bois,  les  ours,  les  poules  de  prairie  et  les  perdrix  sont  en  abondance. — Geo.  H. 
Watt,  A.T.F.,  1906. 

Rang  11. 

1.  Le  sol  dans  ce  township  est  surtout  de  troisième  classe,  quoique  il  y  ait  quel- 
ques quarts  de  sections  dans  la  partie  ouest  du  township  qu'on  puisse  ranger  dans  la 
seconde  classe,  le  sol  en  étant  une  marne  riche  sur  un  sous-sol  de  glaise.  Tout  le  ter- 
rain est  couvert  de  taillis  épais  consistant  principalement  en  épinette  blanche  et  en 
épinette  rouge  de  cinq  à  dix  pouces  de  diamètre,  avec  quelques  bouquets  de  pins  et  de 
peupliers  mesurant  environ,  en  moyenne,  sept  pouces  de  diamètre.  On  n'y  trouve  pas 
de  foin,  mais,  on  peut  s'en  procurer  en  quantité  dans  l'est  du  township.  Il  n'y  a  ni 
ruisseau  ni  eau  courante,  mais  on  peut  avoir  de  l'eau  presque  partout,  soit  dans  les 
étangs,  soit  en  creusant  à  quelques  pieds  de  profondeur.  Le  climat  est,  en  général,  celui 
du  Manitoba,  sans  indices  de  gelées  d'été.  On  peut  avoir  du  combustible  en  quantités 
illimitées  à  travers  toute  cette  section  du  pays,  et  consistant  principalement  en  pin  gris, 
épinette  ronge,  épinette  blanche  et  peuplier.  Il  n'y  a  ni  charbon,  ni  veine  de  lignite,  ni 
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carrières,  ni  minéraux.  L'élan  et  l'ours  noir  sont  presque  les  seules  sortes  de  gibier 
de  ce  district.  De  bons  chemins  allant  de  la  partie  nord  de  ce  township  aux  stations 
de  Badger  et  de  Vassar,  vers  le  nord  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Canadian- 
Northern,  et  à  la  Vallée-des-Pins,  station  sur  la  section  Emerson- Vassar  du  chemin 
de  fer  Canadian-Northern,  traversent  la  partie  nord  du  township. — John  Molloy,  A.T.F. 
1906. 

2. — Presque  toute  la  terre,  dans  ce  township,  est  de  troisième  et  de  quatrième 
qualités,  étant  surtout  formée  d'une  couche  de  glaise  sablonneuse  de  deux  pouces  d'é- 
paisseur qui  n'est  pas  propre  à  produire  des  récoltes.  La  terre  est  surtout  couverte  de 
petit  pin  gris  d'environ  six  pieds  de  hauteur,  quoiqu'il  y  ait  dans  la  partie  sud  du 
township  du  pin  gris  ayant  environ  sept  pouces  de  diamètre,  et  quelques  épinettes 
blanches  et  épinettes  rouges,  la  plupart  sèches,  d'environ  cinq  pouces  de 
diamètre,  éparpillés  à  travers  le  township.  On  n'y  trouve  que  très  peu 
de  foin,  mais  on  peut  en  obtenir  en  quelques  endroits  en  faisant  disparaître  les  brous- 
sailles. Toute  l'eau  est  de  première  qualité,  suffisante  et  permanente.  On  peut  en 
obtenir  en  creusant  presque  partout  dans  le  township,  excepté  dans  les  régions  de 
pins  gris,  où  il  serait  plus  difficile  d'en  obtenir.  On  n'y  a  trouvé  aucun  cours  d'eau. 
Le  climat  est,  en  général,  celui  du  Manitoba,  sans  gelées  d'été.  On  trouve  dans  ce 
township  du  combustible  en  quantité  suffisante  pour  les  besoins  actuels,  mais  les  town- 
ships  environnants  contiennent  beaucoup  de  bois  de  chauffage,  consistant  en  épinette 
blanche,  épinette  rouge,  pin  gris  et  cèdre.  Il  n'y  a  ni  charbon  ni  lignite,  ni  miné- 
raux ni  carrières.  Le  gibier,  comprenant  l'élan,  le  chevreuil  et  l'ours  noir,  est  très 
abondant  dans  tout  le  pays.  Un  bon  chemin,  passant  à  travers  la  jpartie  est  du 
township,  se  dirige  vers  Badger,  station  sur  la  division  d'Ontario  du  chemin  de  fer 
Canadian-Northern,  sur  la  section  6,  township  3,  rang  12,  jusque  chez  les  colons  de 
la  Vallée-des-Pins,  dans  la  section  20,  township  1,  rang  12,  où  passe  l'embranchement 
Emerson- Vassar  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  Il  y  a  dans  ces  deux  endroits  un 
bureau  de  poste  et  un  magasin,  de  même  qu'une  école  dans  la  partie  colonisée  de  la 
Vallée-des-Pins.— John  Molloy,  A.T.F ,  1906. 

6. — Le  sol,  dans  ce  township,  s'il  était  sec,  serait  presque  entièrement  une  marne 
noire,  mais  comme  tout  le  township,  à  l'exception  de  quelques  parties  des  sections 
35,  34,  33,  27  et  28,  qui  sont  sablonneuses,  consiste  en  épinette  rouge,  en  marais  et  en 
foudrières  marécageuses  presque  impassables,  le  sol  y  est  rendu  par  là  même  sans  valeur. 
La  plus  grande  partie  du  township  est  couverte  de  taillis,  excepté  dans  la  partie  sud- 
est,  qui  comprend  beaucoup  de  fondrières  marécageuses,  avec  broussailles  de  petits 
saules.  Le  bois  de  haute  futaie  varie  en  diamètre  de  trois  à  dix  pouces,  et  est  tout  en 
épinette  rouge,  à  l'exception  d'une  petite  quantité  de  pin  gris  dans  le  coin  nord-est, 
et  est  également  réparti  dans  tout  le  township.  On  n'y  a  pas  trouvé  de  marais 
à  foin,  et  on  ne  peut  obtenir  que  très  peu  de  foin  dans  ce  district.  On  peut  obtenir 
de  l'eau,  sans  creuser,  par  tout  le  township,  et  à  toute  époque  de  l'année.  On  n'y  a 
rencontré  aucune  eau  courante  ni  ruisseau  de  quelque  sorte  que  ce  soit.  Le  climat 
est,  en  général,  celui  du  Manitoba,  sans  aucun  indice  de  gelées  d'été.  On  trouve  du 
combustible  par  tout  ce  district;  il  consiste  principalement  en  épinette  rouge  et  en 
épinette  blanche.  On  n'y  rencontre  ni  carrière,  ni  charbon,  ni  lignite,  ni  minéraux. 
L'ours  noir  et  l'élan  sont  très  nombreux  dans  toute  cette  section,  et  sont  à  peu  près 
le  seul  gibier  qu'on  puisse  y  trouver.  Un  chemin  conduisant  à  Woodridge  et  à 
Sainte-Anne  passe  à  travers  le  township  allant  vers  l'ouest,  il  est  toujours  en  bon 
état,  longeant  les  régions  sablonneuses,  mais  il  est  impossible,  durant  l'été,  de  conduire 
un  attelage  ou  une  voiture  à  travers  le  township.  C'est  pourquoi  j'ai  été  obligé  de 
transporter  à  dos  toutes  mes  tentes  et  provisions  à  l'intérieur  du  township,  de  la  sec- 
tion 24,  dans  le  township  vers  l'ouest. — John  Molloy,  A.T.F.,  1906. 
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7. — On  peut  très  convenablement  atteindre  ce  township  par  la  route  charretière 
de  la  station  Sainte- Anne,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  dont  il  est  distant 
d'environ  vingt-cinq  milles.  La  route  venant  de  Sainte- Anne  est  celle  qui  est  connue 
sous  le  nom  de  "vieille  route  Dawson",  et  on  y  voyage  bien  jusqu'à  Tête-Ouverte, 
distance  de  seize  milles.  On  peut  aussi  arriver  au  township  par  une  route  charretière 
venant  de  Bedford,  autre  station  sur  le  même  chemin  de  fer,  et  la  distance  est  beau- 
coup moindre  de  ce  côté,  quoique  Sainte-Anne  soit  préférable  au  point  de  vue  des 
approvisionnements.  Le  sol  de  ce  township  est  composé  surtout  de  sable  dans  les  par- 
ties élevées,  et  de  terre  noire  ou  tourbe  dans  les  marécages,  et  presque  tout  le  town- 
ship repose  sur  du  sable,  mêlé  en  quelques  endroits  avec  du  gravier.  A  l'exception  de  la 
rivière  Whitemouth,  qui  coule  au  nord,  à  travers  la  partie  est  du  township,  on  n'a  pas 
trouvé  d'eau  à  la  surface  du  sol  durant  le  temps  de  l'arpentage,  mais  partout  ailleurs 
on  peut  se  procurer  de  bonne  eau  en  creusant  à  une  profondeur  de  trois 
à  six  pieds.  Les  parties  élevées  du  township  étant  entièrement  composées  de 
gable,  sont  de  peu  de  valeur,  excepté,  peut-être,  pour  la  culture  des  pommes  de  terre, 
mais  il  est  probable  que  les  marécags,  une  fois  drainés,  deviendront  propres  à  l'agricul- 
ture. Presque  toute  la  surface  de  ce  township  est  couverte  par  une  végétation  d'ar- 
bustes et  de  broussailles;  on  n'y  a  trouvé  de  prairie  d'aucune  sorte.  Le  bois  de  haute 
futaie  est  comparativement  de  peu  de  valeur,  les  petites  épinettes  noires  dominant  dans 
les  marécages,  et  le  pin  gris  dans  les  régions  sablonneuses.  On  y  trouve  un  peu  d'é- 
pinette  rouge  suffisamment  grosse  pour  la  scierie,  et  quelques  peupliers  blancs  de 
bonne  taille,  mais  comme  la  plus  grande  partie  du  township  a  été  incendiée  il  n'y  a 
pas  très  longtemps,  la  forêt  actuelle  est  plutôt  jeune,  et  ne  compte  que  de  petits  arbres 
formant  des  bosquets  de  peupliers,  d'épinettes  blanches,  d'épinettes  rouges,  etc.  Le  bois 
d'épinette  ne  semble  pas  avoir  été  affecté  par  le  feu  au  même  degré  que  les  autres,  c'est 
pourquoi  on  en  trouve  de  plus  gros  spécimens,  mais  à  cause  de  sa  nature  rabougrie  et 
noueuse,  il  n'est  pas  propre  à  faire  du  bois  de  construction.  Quelques  marais  à 
foin  se  trouvent  dans  différents  endroits  de  ce  township,  spécialement  dans  les  sec- 
tions 7,  8,  9,  15,  16,  17,  18,  19,  20,  21,  28,  29,  30,  32  et  33.  Il  est  de  la  qualité  qu'on 
rencontre  communément  dans  les  fondrières  et  les  marais,  et  quand  il  est  coupé  dans 
la  saison  convenable  il  donne  une  bonne  nourriture  aux  chevaux  et  aux  bestiaux.  La 
rivière  Whitemouth  fournit  le  principal  approvisionnement  d'eau  fraîche  de  ce  town- 
ship. On  peut  cependant  trouver  de  bonne  eau  fraîche  presque  partout 
en  creusant  des  puits  à  une  profondeur  de  quelques  pieds  seulement.  Pour 
l'usage  de  mes  hommes  et  de  mes  chevaux,  j'en  ai  habituellement  trouvé  en  abondance 
à  une  profondeur  d'environ  trois  pieds,  et  il  n'a  jamais  été  nécessaire  de  creuser  à  plus 
de  sept  pieds.  Le  niveau  de  l'eau  peut  cependant  varier  considérablement  suivant  les 
années  et  les  saisons,  l'année  présente  ayant  été  très  sèche.  La  rivière  Whitemouth, 
qui,  dans  ce  township,  a  un  courant  d'un  mille  à  l'heure  seulement,  ne  peut  offrir 
aucun  pouvoir  d'eau  appréciable.  Le  volume  de  l'eau  courante  est,  en  outre,  très 
petit  dans  cette  localité.  La  situation  de  ce  township  est  si  près  de  Winnipeg,  que 
les  conditions  climatériques  sont  similaires,  et  sont,  par  conséquent,  enregistrées  au 
bureau  météorologique.  Ce  township  étant  fortement  boisé  de  diverses  espèces  de  bois 
de  haute  futaie,  il  y  a  une  grande  abondance  locale  de  combustible.  On  n'a  pas  re- 
connu l'existence  de  charbon  dans  la  localité.  On  ne  connaît  aucune  carrière  dans 
le  township.  On  n'y  connaît  pas  de  minéraux.  Le  grand  gibier,  en  particulier  l'élan, 
est  reconnu  comme  commun  dans  ce  township  et  son  voisinage.  Le  chevreuil  à  queue 
blanche,  l'ours  noir,  le  lynx,  les  chats  sauvages,  les  renards  et  les  porcs-épics  y  ont  été 
également  rencontrés,  et  sont  communs  dans  la  région.  On  y  a  vu  quelques  poules 
d'eau,  mais  les  poules  de  prairie,  le  coq  de  bruyère  sont  communs.  Le  poisson  blanc, 
le  brochet  et  le  doré,  se  trouvent  dans  la  rivière  Whitemouth. — J.  W.  Turrell,  A.T.F., 
1906. 
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8. — On  peut  très  convenablement  atteindre  ce  township  par  la  route  charretière  de 
la  station  Sainte-Anne,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  dont  il  est  distant 
d'environ  vingt-cinq  milles.  La  route  venant  de  Sainte- Anne  est  celle  qui  est  connue 
bous  le  nom  de  "  vieille  route  Dawson  ",  et  on  y  voyage  bien  jusqu'à  Tête-Ouverte, 
distante  de  seize  milles.  On  peut  aussi  arriver  au  township  par  une  route  charretière 
venant  de  Bedford,  autre  station  sur  le  même  chemin  de  fer,  et  la  distance  est  légère- 
ment moindre  de  ce  côté,  quoique  Sainte-Anne  soit  préférable  au  point  de  vue  des 
approvisionnements.  Le  sol  de  ce  township  est  composé  surtout  de  sable  dans  les  par- 
ties élevées,  et  de  terre  noire  ou  tourbe  dans  les  marécages,  et  le  township  presque  tout 
entier  repose  sur  du  sable,  mêlé  de  gravier  en  quelques  endroits.  Les  parties  sablon- 
neuses du  township  sont  de  peu  de  valeur,  si  ce  n'est  pour  la  culture  des  pommes  de  terre, 
mais  les  terres  marécageuses,  étant  composées  d'une  riche  tourbe  noire,  seront  probable- 
ment, une  fois  drainées,  propres  à  l'agriculture.  La  surface  presque  toute  entière  de  ce 
township  est  couverte  d'une  épaisse  végétation  de  petit  bois,  et  seulement  deux  ou  trois 
petites  prairies  y  ont  été  découvertes.  Le  bois  de  haute  futaie  est  comparativement 
de  peu  de  valeur,  étant  petit  et  impropre  à  la  scierie,  à  l'exception  de  quelques  grosses 
épinettes  rouges.  L'abondance  des  différentes  essences  de  bois  est  représentée  par 
l'ordre  dans  lequel  elles  sont  nommées  :  épinette  noire,  peuplier  blanc,  pin  gris,  épinette 
rouge,  baumier,  saule,  cèdre,  bouleau  et  aulne.  La  plus  grande  partie  du  township  a 
évidemment  été  balayée,  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'années,  par  un  incendie,  ce  qui  est 
la  cause  de  la  jeunesse  et  de  l'exiguité  des  arbres  de  la  forêt.  Le  montant  de  la  pro- 
duction naturelle  du  foin  est  petite,  mais  on  a  remarqué  des  prairies  sur  les  sections 
suivantes  :  1,  2,  3,  4,  9,  10,  11,  12,  14,  15,  16,  22,  27,  28,  31  et  32.  Beaucoup  de  celles-ci 
sont  très  petites.  La  qualité  est  celle  du  foin  ordinaire  de  marécage,  qui,  quand  il 
est  coupé  dans  la  saison  convenable,  fait  un  très  bon  fourrage.  Ce  township  ne  con- 
tient aucune  nappe  d'eau  autre  que  celle  des  étangs,  mais  on  peut  obtenir  beaucoup 
d'eau  excellente  en  creusant  des  puits  à  travers  les  lits  de  sable  et  de  gravier  du  sous- 
sol.  La  quantité  de  l'eau,  dans  les  étangs,  de  même  que  la  hauteur  du  niveau  de  l'eau 
dans  la  terre,  varie  sans  doute  de  saison  en  saison  et  d'année  en  année.  Il  n'y  a  au- 
cun pouvoir  d'eau.  La  situation  de  ce  township  étant  si  proche  de  Winnipeg,  les 
conditions  climatériques  sont  similaires  à  celles  de  cette  ville — température  très-froide 
en  hiver,  chaude  en  été,  et  sujette  à  des  changements  très  soudains.  On  n'y  a  point 
observé  de  gelée  d'été.  Le  combustible,  sous  forme  de  différentes  sortes  de  bois,  est 
abondant  dans  tout  le  district.  Aucune  carrière  n'y  a  été  vue.  On  n'y  connaît  pas 
de  minéraux.  On  a  remarqué  que  le  grand  gibier,  et  particulièrement  l'élan,  est  abon- 
dant dans  ce  township  et  dans  le  voisinage.  Le  chevreuil  à  queue  blanche,  l'ours 
noir,  le  lynx,  le  chat  sauvage,  le  renard  et  le  porc-épic  y  ont  été  rencontrés,  et  sont 
communs  dans  cette  région.  On  y  a  vu  quelques  poules  d'eau  et  quelques  poules  de 
prairie,  mais  les  coqs  de  bruyère  y  abondent.  Le  poisson  blanc,  le  doré  et  le  brochet  se 
trouvent  dans  la  rivière  Whitemouth,  au  sud  et  à  l'est  du  township. — J.  W.  Tyrrell, 
A.T.F.,  1906. 

9. — Ce  township  a  été  atteint  en  suivant  mon  propre  chemin,  partant  du  town- 
ship 9,  rang  11,  et  entrant  dans  le  township  par  la  section  7;  de  là  il  se  dirige  vers  le 
nord  vers  la  section  18,  puis  vers  l'est  et  le  nord-est  vers  le  coin  nord-est  de  la  section 
17,  puis  vers  l'est,  longeant  les  limites  nord  des  sections  16  et  15,  jusqu'à  son  extré- 
mité, vingt  chaînes  à  l'ouest  du  coin  nord-ouest  de  la  section  15.  Le  sol  de  ces  town- 
ship est  composé  de  sable,  de  marne  noire  et  de  tourbe;  le  sable  mêlé  de  cailloux  se 
trouve  dans  les  parties  boisées  de  peupliers  et  de  saules;  la  tourbe  dans  les  marais 
d' épinette  blanche  et  d'épinette  rouge;  et  la  tourbe  dans  les  muskegs  très  humides.  Le 
sol  n'est  maintenant  propre  à  quoi  que  ce  soit,  mais  si  la  région  était  drainée  les 
endroits  où  se  trouve  la  tourbe  noire  prouveraient  qu'ils  sont  de  riches  terres.     La 
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surface  du  sol  est  partout  boisée,  excepté  un  grand  muskeg  découvert,  comprenant  la 
section  25,  la  demi-section  est  26,  le  quart  nord-est  de  la  section  23,  et  la  moitié  nord 
de  la  section  24.  Le  bois  est  très  mêlé  dans  ce  township,  les  marais  et  muskegs  (cou- 
verts d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge)  étant  séparés  par  un  grand  nombre  de 
régions  sablonneuses  portant  du  peuplier  et  du  saule.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de  plus  de 
dix  pouces  de  diamètre,  excepté  celui  qui  est  sur  une  petite  étendue  de  la  partie  est  de 
la  section  1  et  le  quart  sud-est  de  la  section  12,  où  il  y  a  quelques  bonnes  épinettes 
rouges,  épinettes  blanches  et  cèdres.  Ce  bois,  cependant,  a  été  coupé  il  y  a  un  certain 
nombre  d'années,  et  la  meilleure  partie  en  a  été  enlevée.  Une  petite  quantité  d'herbe 
se  trouve  sur  les  bords  du  bras  de  la  rivière  Tête-Ouverte  qui  traverse  les  sections  16, 
17,  29,  29  et  30.  L'eau,  d'excellente  qualité,  abonde  partout.  La  branche  de  la  rivière 
Tête-Ouverte,  qui  traverse  le  township,  a  une  largeur  moyenne  de  20  chaînons,  une  pro- 
fondeur de  un  à  un  pied  et  demi,  coule  à  une  vitesse  de  un  mille  et  demi  l'heure,  et  son 
eau  est  fraîche.  Elle  coule  dans  une  vallée  bien  dessinée,  et  la  terre  n'est  pas  sujette 
à  être  inondée.  Le  lit  du  ruisseau  est  un  peu  plus  bas  que  le  niveau  général  du  town- 
ship, et  pourrait  servir  à  drainer  la  terre  dans  son  voisinage  immédiat.  Il  n'y  a  aucun 
pouvoir  d'eau  profitable.  Le  climat  est  tempéré,  sans  gelées  d'été  à  l'époque  de  l'arpen- 
tage (juillet).  Le  combustible  est  abondant  partout,  sous  forme  d'arbres  morts.  Il 
n'y  a  ni  carrières,  ni  minéraux.  Le  gibier  est  l'élan  et  l'ours. — J.  L.  R.  Parsons, 
A.T.F,.  1906. 

Rang  12. 

2. — Le  sol,  dans  ce  township,  est  presque  tout  de  troisième  et  de  quatrième  classes, 
et  consiste  principalement  en  sable,  avec  sous-sol  de  sable  ou  gravier.  Il  est  presque 
complètement  impropre  à  l'agriculture.  Presque  toute  la  surface  est  couverte  de  brous- 
sailles et  buissons  formés  principalement  d'épinette  blanche,  de  pin  gris  et  d'épinette 
rouge,  de  deux  à  huit  pouces  de  diamètre.  On  ne  trouve  que  rarement  du  foin  sur  ce 
township.  L'eau  est  toute  de  première  qualité,  est  très  abondante  dans  les  étangs, 
mais  est  difficile  à  obtenir,  même  en  creusant,  dans  les  régions  sablonneuses.  La  terre 
n'est  pas  exposée  à  être  inondée.  Le  combustible  est  très  abondant  par  tout  le  district, 
et  consiste  principalement  en  épinette  blanche,  pin  gris  et  épinette  rouge.  Il  n'y  a  pas 
de  carrières,  et  on  n'y  a  trouvé  ni  veines  de  charbon  ou  de  lignite,  ni  minéraux. 
Le  principal  gibier  qu'on  y  rencontre  est  l'ours  noir,  l'élan  et  le  chevreuil.  Le  town- 
ship est  bien  traversé  par  des  chemins  allant  à  la  Vallée-des-Pins  vers  le  sud,  où  il  y  a 
une  grande  région  colonisée,  et  aux  stations  Vassar  et  Badger,  sur  la  ligne  principale 
du  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  qui  traverse  la  partie  nord  du  township.  Il  y  a 
de  petits  magasins  et  des  bureaux  de  poste  dans  ces  endroits,  mais  pas  d'écoles. — John 
Molloy,  arpenteur  fédéral,  1906. 

3. — La  partie  nord  de  ce  township  est  presque  totalement  impropre  aux  travaux 
de  la  ferme,  consistant  surtout  en  régions  sablonneuses  et  marécageuses.  Le  sol,  dans 
les  marécages,  est  une  marne  noire,  et  serait  bon  pour  l'agriculture  s'il  était  défriché 
et  drainé.  La  surface  en  est  couverte  de  bois  épais,  la  partie  est  contenant  de  l'épi- 
nette  blanche  et  de  l'épinette  rouge  dé  trois  à  huit  pouces  de  diamètre,  et  la  partie  ouest 
du  pin  gris  de  deux  à  huit  pouces  de  diamètre.  Toute  l'eau  est  de  première  qualité, 
abondante,  spécialement  dans  les  marécages,  où  l'on  peut  en  avoir  à  n'importe  quelle 
époque  de  l'année  sans  creuser.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoir  d'eau  dans  le  township.  Le 
climat  C3t  le  climat  général  du  Maultobn.  sans  indices  d?  gelées  d'été.  Le  combustible 
est  très  abondant  partout,  et  consiste  principalement  en  épinette  blanche,  épinette 
rouge  et  pin  gris.  Il  n'y  a  pas  de  veines  de  charbon  ni  de  lignite,  ni  de  carrières  ni  de 
minéraux.  Le  gibier,  consistant  en  ours,  élan  et  chevreuil,  est  très  abondant  par  tout 
le  district.     La  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Canadian-Northren  passe  sur  la 
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section  6,  où  est  située  la  station  Badger.  A  Badger  il  y  a  un  magasin  et  un  bureau 
de  poste.  Le  township  est  bien  traversé  par  des  chemins  conduisant  à  la  voie  du 
chemin  de  fer,  et  qui  ont  servi  au  transport  du  bois  de  construction  et  des  billes  de 
sciage. — John  Molloy,  arpenteur  fédéral,  1906. 

6. — Il  y  a  dans  ce  township  très  peu  de  terre  convenable  aux  travaux  de  la  ferme, 
car  il  est  couvert  d'épinette  blanche  et  dépinette  rouge.  Quelques  quarts  de  sections 
le  long  de  la  rangée  nord  des  sections  ne  sont  pas  tout  à  fait  aussi  humides  que  le  reste 
du  township.  Les  sections  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  15,  16,  18,  19  et  30  sont  presque  sans 
valeur  pour  quoi  que  ce  soit,  étant  couvertes  presque  entièrement  de  bosquets  d'épinette 
rouge  d'environ  trois  pouces  de  diamètre,  de  broussailles  de  saules  et  de  muskegs  pres- 
que impassables.  Le  terrain,  le  long  des  rives  de  la  rivière  Whitemouth,  qui  entre  dans 
le  township  sur  la  limite  est  de  la  section  22,  et  en  sort  sur  la  limite  nord  de  la  section 
33,  est  haut  et  sec,  couvert  principalement  de  peupliers  et  de  saules  épais,  mais  s'étend 
seulement  à  environ  dix  chaînes  de  la  rive.  La  rivière,  qui  a  une  largeur  moyenne 
d'environ  quarante  pieds,  et  une  profondeur  moyenne  d'environ  deux  pieds  et  demi, 
semble  devenir  beaucoup  plus  large  et  plus  profonde  quand  elle  quitte  le  township.  Un 
petit  ruisseau  qui  apparaît  d'abord  sur  la  section  6,  et  passe  à  travers  les  sections  7, 
8,  12  et  21,  se  jette  dans  la  rivière  Whitemouth,  sur  la  section  28.  La  plus  grande  par- 
tie du  township  est  couverte  d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge  de  trois  à  dix  pouces 
de  diamètre,  excepté  le  long  de  la  rivière  Whitemouth,  où  le  bois  de  haute  futaie  com- 
prend le  peuplier,  l'orme,  le  bouleau  et  le  baume.  Le  seul  foin  qu'on  puisse  trouver  est 
dans  des  petits  marécages  le  long  de  la  rivière  Whitemouth,  et  en  quantité  considérable 
le  long  du  ruisseau,  dans  les  sections  ci-dessus  mentionnées.  On  peut  avoir  beaucoup 
d'eau  dans  n'importe  quel  endroit  du  township  sans  creuser.  La  terre  ne  peut  être 
inondée  par  la  rivière  Whitemouth.  Il  n'y  a  pas  de  chute  d'eau  ni  de  rapide  d'où 
l'on  puisse  tirer  de  force  motrice.  Le  climat  est  le  climat  ordinaire  du  Manitoba,  sans 
indice  de  gelées  d'été.  On  peut  avoir  du  combustible  en  grande  quantité  partout 
dans  cette  partie  du  township;  il  consiste  principalement  en  épinette  blanche  et  en 
épinette  rouge.  Il  n'y  a  pas  de  carrières,  ni  de  charbon  ou  de  lignite,  ni  de  minéraux 
d'aucune  sorte.  L'élan  et  l'ours  noir  sont  très  abondants  dans  ce  district,  et  sont  à 
peu  près  le  seul  gibier  qu'on  puisse  voir.  La  route  Dawson,  qui  passe  à  trois  ou  quatre 
milles  au  nord,  est  le  chemin  le  plus  proche,  mais  il  n'y  a  pas  de  chemin  conduisant 
dans  le  township. — John  Molloy,  arpenteur  fédéral,  1906. 

7. — On  peut  atteindre  facilement  ce  township  par  la  route  charretière  venant  de 
Sainte- Anne,  station  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  dont  il  est  distant  de 
trente-cinq  milles  environ  par  le  chemin.  La  route  venant  de  Sainte-Anne  est  celle  qui 
est  connue  sous  le  nom  de  "  Vieux  chemin  Dawson  ",  et  on  y  voyage  bien  jusqu'à  la 
la  rivière  Tête-Ouverte,  distance  d'environ  treize  milles.  On  peut  aussi  arriver  au 
township  par  une  route  charretière  venant  de  Bedford,  autre  station  sur  le  même  che- 
min de  fer,  et  la  distance,  de  ce  point  est  quelque  peu  moindre,  quoique  Sainte- Anne 
soit  probablement  la  meilleure  station  au  point  de  vue  des  approvisionnements.  Le  sol 
de  ce  township  est  composé  surtout  de  marne  noire  à  la  surface  des  basses  terres,  avec 
un  sous-sol  sablonneux,  et  sur  les  parties  élevées,  qui  sont  caractérisées  par  des  coteaux  de 
pin  gris,  la  surface  et  le  sous-sol  sont  tous  deux  composés  de  sable,  en  quelques  endroits, 
particulièrement  dans  la  partie  nord-ouest  du  township,  vers  les  bords  de  la  rivières 
Tête-Ouverte,  mêlé  de  gravier  et  de  cailloux.  Cette  rivière  coupe  les  sections  3,  10, 
9  et  8,  offrant  un  bon  débouché  pour  le  drainage,  mais  tant  qu'un  drainage  artificiel 
ne  se  ra  pas  établi  pour  suppléer  au  système  naturel,  bien  peu  de  ce  township  sera 
rendu  propre  à  l'agriculture.  Les  parties  élevées  des  coteaux  pourraient  devenir  con- 
venables à  la  culture  des  tubercules,  comme  les  pommes  de  terre.  La  surface  presque 
toute  entière  de  ce  township  est  couverte  d'une  épaisse  venue  de  petits  arbres.     Il  n'y 
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a  pas  de  prairies.  Le  bois  de  c  township  est  comparativement  de  peu  de  valeur,  le  feu 
ayant  détruit  la  forêt  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'années.  Aussi  la  forêt  actuelle  est-elle 
largement  composée  de  jeunes  arbres  absolument  trop  petits  pour  être  envoyés  à  la 
scierie,  excepté  dans  les  endroits  que  le  feu  n'a  pas  atteint.  Les  quelques  variétés  de 
bois  qui  poussent  sur  ce  township  sont  données  ci-après,  dans  leur  ordre  d'abondance: 
épinette  noire,  pin  gris,  peuplier  blanc,  épinette  rouge,  saule,  aulne,  cèdre,  bouleau, 
frêne,  ormeet  baumier.  Une  très  petite  quantité  de  foin  se  trouve  sur  ce  township,  sa 
surface  étant  presque  totalement  couverte  de  bois  et  de  broussailles.  On  y  rencontre 
cependant  quelques  marais  à  foin  sur  les  sections  suivantes:  5,  6,  23,  24,  25,  26,  27,  28, 
31,  32,  33  et  36.  Ce  township  est  bien  fourni  d'eau  fraîche  par  la  rivière  Whitemouth, 
qui  coule  dans  les  sections  5,  8,  7  et  31,  par  un  petit  tributaire  de  cette  rivière  qui 
traverse  les  sections  3,  10,  7  et  8,  et  par  deux  petits  lacs  d'eau  fraîche  occupant  une 
grande  partie  de  la  section  27.  En  outre  de  ces  sources,  on  pourrait  encore  obtenir 
de  la  bonne  eau  presque  partout,  en  creusant  des  puits,  à  une  profondeur  de  quelques 
pieds  seulement.  Ce  fut  par  ce  moyen  que  j'ai  fourni  de  l'eau  à  mon  campement, 
durant  l'arpentage,  la  saison  ayant  été  exceptionnellement  sèche.  La  rivière  White- 
mouth, qui  n'a  dans  ce  township  qu'un  courant  d'environ  un  mille  à  l'heure,  ne 
peut  donner  aucun  pouvoir  d'eau  sérieux.  En  outre,  le  volume  de  l'eau  courante 
est  très  petit  dans  cette  localité.  La  situation  de  ce  township  étant  très  proche  de 
Winnipeg,  les  conditions  climatériques  ressemblent  beaucoup  à  celles  de  cette  ville: 
température  très  froide  en  hiver,  chaude  en  été,  et  sujette  à  des  changements  très  sou- 
dains. Le  township  étant  fortement  boisé  d'espèces  variées  de  bois  possède  une 
grande  quantité  de  combustible.  On  ne  connaît  pas  l'existence  de  charbon  dans  la 
région.  On  n'a  pas  rencontré  de  carrière  sur  le  township,  ni  minéraux  de  valeur 
commerciale.  Le  grand  gibier,  en  particulier  l'élan,  a  été  reconnu  commun  dans 
ce  township  et  dans  son  voisinage.  Le  daim  à  queue  blanche,  l'ours  noir,  le  lynx, 
le  chat  sauvage,  le  renard  et  le  porc-épic  y  ont  aussi  été  rencontrés,  et  sont  communs 
dans  le  district.  Très  peu  de  poules  d'eau  y  ont  été  vues,  mais  les  coqs  de  bruyère 
sont  en  grand  nombre  dans  le  bois,  et  on  a  aperçu  quelques  poules  de  prairie,  dans  le 
voisinage.  Le  poisson  blanc,  le  doré  et  le  brochet,  de  même  que  quelques  autres  bonnes 
variétés  de  bon  poisson,  sont  plus  ou  moins  abondants  dans  les  eaux  de  la  rivière 
Whitemouth. — J.  W.  Terrell,  arpenteur  fédéral,  1906. 

12. — Presque  toute  la  terre  de  ce  township  qui  n'est  pas  en  maskegs  est  de  pre- 
mière qualité,  étant  formée  de  marne  sablonneuse  ou  noire  sur  un  sous-sol  de  glaise. 
Le  sol  dans  le  muskeg  est  noir,  et  ferait  une  excellente  terre  à  foin  s'il  était  drainé. 
La  plus  grande  partie  de  la  partie  nord-ouest  du  township  consiste  en  muskegs  et  en 
marécages  couverts,  pour  la  plupart,  d'eau  mesurant  environ  un  pied  de  profondeur 
au  printemps.  La  rivière  du  Marais,  cours  d'eau  d'environ  trente-cinq  pieds  de  large  et 
de  dix  pieds  de  profondeur,  entre  dans  le  township  dans  la  section  2  et  coule  vers  le  nord- 
ouest  jusqu'au  quart  sud-ouest  de  la  section  14,  où  il  se  perd  et  se  répand  en  muskeg. 
La  partie  du  township  qui  ne  consiste  pas  en  muskeg  ouvert,  est  couverte  d'épinettes 
blanches  et  de  peupliers  mesurant  en  moyenne  huit  pouces  de  diamètre,  et  de  brous- 
sailles épaisses,  de  brûlé  et  de  chablis.  On  peut  trouver  du  foin  en  quantité  considé- 
rable le  long  du  muskeg  et  sur  les  bords  de  la  rivière.  L'eau  est  toute  de  première 
classe  dans  la  rivière  et  le  muskeg,  aussi  bien  que  celle  qu'on  peut  obtenir  en  creusant 
de  cinq  à  huit  pieds.  On  ne  peut  y  obtenir  aucun  pouvoir  d'eau.  Le  climat  est,  en 
général,  celui  du  Manitoba,  sans  gelées  d'été.  Le  combustible  est  très  abondant  dans 
ce  district,  et  consiste  en  épinette  blanche,  peuplier  et  épinette  rouge.  Il  n'y  a  pas  de 
carrières,  ni  de  houille  ni  de  lignite.  On  peut  trouver  quelques  pierres  à  la  surface 
du  sol  sur  les  sections  36  et  25.  Le  gibier,  consistant  en  élan,  ours  noir  et  chevreuil, 
est  très  abondant.    La  ligne  mère  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  passe  à  envi- 
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ron  deux  milles  au  sud.  Le  village  de  Whitemouth  est  situé  sur  la  section  36,  dans  le 
township  11,  rang  11,  où  il  y  a  une  station,  deux  magasins  généraux,  un  bureau  de 
poste,  des  églises  et  une  école,  et  une  population  d'environ  400  âmes.  Les  townships 
au  sud  et  à  l'ouest  sont  habités  par  des  colons  prospères.  Un  sentier  conduisant  à 
Whitemouth  entre  dans  le  township  dans  la  section  4. — John  Molloy,  A.T.F.,  1906. 

13. — Presque  toute  la  terre  dans  ce  township  est  de  troisième  et  de  quatrième 
classes,  consistant  principalement  en  marais  et  marécages  à  épinettes  rouges,  avec  de 
petits  saules.  Il  est  impossible  de  conduire  une  voiture  à  l'intérieur  du  township,  ex- 
cepté dans  la  partie  nord,  le  long  du  bord  sud  de  la  rivière  Winnipeg,  où  la  terre  est 
un  peu  plus  haute,  et  sèche  en  quelques  endroits.  Le  bois  consiste  principalement  en 
épinette  blanche  et  en  épinette  rouge  de  trois  à  douze  pouces  de  diamètre;  dans  quel- 
ques endroits  on  trouve  aussi  du  pin  gris  et  du  peuplier.  On  ne  peut  y  trouver  de  foin, 
mais  on  peut  en  avoir  en  grandes  quantités  dans  les  townships  de  l'est  et  du  sud.  L'eau, 
qu'on  peut  avoir  sur  presque  tous  les  points  du  township,  est  de  première  qualité. 
L'eau  de  la  rivière  Winnipeg  est  des  meilleures.  Il  y  a  dans  le  cours  de  cette  rivière 
de  nombreux  rapides  et  chutes  où  l'on  pourrait  exploiter  en  puissance  hydraulique  des 
milliers  de  force  de  chevaux.  Le  climat  est,  en  général,  celui  du  Manitoba,  sans  in- 
dice de  gelées  d'été.  Le  combustible  est  très  abondant  dans  tout  le  district,  et  con- 
siste principalement  en  épinette  blanche  et  rouge,  peupleir  et  pin  gris.  Il  n'y  a  pas  de 
carrière,  ni  de  charbon  ou  de  lignite,  mais  dans  les  parties  nord  et  est  du  township 
les  pierres  à  la  surface  du  sol  sont  abondantes  et  consistent  principalement  en  cail- 
loux. L'élan  est  à  peu  près  le  seul  gibier  qu'on  puisse  trouver.  Il  y  a  de  bons  che- 
mins dans  l'ouest  du  township  conduisant  au  village  de  Whitemouth,  sur  la  ligne  prin- 
cipale du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  située  sur  la  section  36,  township  11,  rang 
11,  et  où  l'on  trouve  des  écoles,  des  magasins  et  des  bureaux  d  eposte. — John  Molloy, 
A.T.F.,  1906. 

14. — La  plus  grande  partie  de  ce  township  est  impropre  aux  travaux  de  la  ferme, 
car  on  n'y  rencontre  que  rarement  aucun  sol  alluvial,  et  presque  toute  la  terre  est  cou- 
verte de  pierres,  de  gros  cailloux  et  de  roches.  Toute  la  surface  du  township  est  boi- 
sée d'épinette  blanche,  d'épinette  rouge,  de  peuplier,  de  pin  gris,  de  bouleau  et  de  brous- 
sailles; les  arbres  ont  un  diamètre  moyen  d'environ  huit  pouces,  et  sont  également 
distribués  à  travers  le  township.  On  ne  trouve  pas  de  terre  à  foin  dans  ce  township 
ou  dans  les  townships  voisins.  L'eau  est  toute  de  première  qualité  dans  la  rivière 
Winnipeg,  le  chenal  Lee  et  les  marécages.  La  terre  n'est  pas  exposée  à 
être  inondée.  Il  y  a  dans  le  cours  de  la  rivière  Winnipeg,  sur  ce  township,  un  certain 
nombre  de  rapides  qui  pourraient  être  utilisés  comme  force  motrice,  et  dont  on  pour- 
rait développer  la  force  par  la  construction  de  digues,  par  lesquelles  on  pourrait  obte- 
nir des  milliers  de  force  de  chevaux.  Le  climat  est  le  climat  ordinaire  du  Manitoba, 
sans  indice  de  gelées  d'été.  Le  combustible,  consistant  en  épinette  blanche,  épinette 
rouge,  peuplier,  pin  gris  et  bouleau,  se  trouve  en  grande  quantité  par  tout  ce  district. 
Le  township  est  presque  tout  couvert  de  pierres,  consistant  surtout  en  cailloux.  H  n'y 
a  pas  de  minéraux,  ni  de  charbon  ni  de  lignite.  Le  gibier,  comprenant  l'élan,  le  che- 
vreuil et  l'ours  noir,  est  très  abondant.  Il  y  a  un  chemin  de  rondins  de  la  rivière 
Winnipeg  jusqu'à  la  station  du  Lac-du-Bonnet,  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique-Cana- 
dien, traversant  les  sections  31  et  32  de  ce  township,  et  suivant,  au  sud,  le  chenal 
Pinawa  jusqu'à  la  section  11. — John  Molloy,  A.T.F.,  1906. 

Rang  18. 

3.  La  partie  ouest  du  township  est  surtout  composée  de  glaise  plus  ou  moins 
mêlée  de  sable;  l'autre  partie  est  un  sol  sablonneux  mêlé,  en  quelques  endroits,  de 
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glaise  dans  le  sous-sol.  Je  ne  considérerais  pas  ce  sol  comme  propre  à  l'agriculture, 
excepté  pour  le  foin  et  l'avoine.  La  surface  est  plane  et  boisée  d'épinette  blanche,  de 
peuplier,  d'épinette  rouge,  de  peuplier  baumier,  de  bouleau  et  de  quelques  baumiers. 
Les  sections  2,  3,  4  et  5  sont  très  bien  boisées  d'épinette  blanche,  de  peuplier,  de  bou- 
leau, de  peuplier  baumier  et  d'épinette  rouge  ayant  jusqu'à  vingt  pouces  de  diamètre, 
dont  une  grande  partie  ferait  de  bon  bois  de  construction  et  de  charpente.  La  partie 
nord  du  township  est  surtout  couverte  de  peuplier  et  de  baumier  de  Giléad,  et  les  ma- 
rais le  sont  d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge  de  quatre  à  dix  pouces  de  diamètre. 
L'épinette  blanche  se  trouve  par  tout  le  township,  et  dans  les  terrains  élevés  elle  a  géné- 
ralement de  huit  à  quinze  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  quelques  petits  cèdres  le  long  du 
creek  à  la  Vase,  dans  la  partie  sud-ouest  du  township.  Il  y  a  quelques  petites  prairies 
à  travers  le  township  et  quelques-unes  plus  grandes  le  long  des  rivages  du  lac  White- 
mouth,  vers  la  partie  nord  du  township.  L'eau  est  très  bonne  dans  toute  la  région,  et 
ne  contient  que  très  peu  d'alcali,  si  elle  en  contient.  Celle  du  lac  Whitemouth  n'est 
pas  si  fraîche  que  celle  des  étangs  et  des  ruisseaux.  Il  n'y  a  pas  de  chute  d'eau  dans 
le  township,  ni  aucun  cours  d'eau  de  quelque  importance  que  ce  soit,  la  contrée  étant 
partout  de  niveau.  Le  climat  est  bon,  et  il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été  pour  endommager 
les  fruits  ou  le  grain.  Les  fraises  étaient  très  abondantes,  poussant  par  tout  le  town- 
ship, même  au  milieu  des  bois  épais.  On  y  trouve  quelques  groseilles,  des  airelles, 
et  quelques  framboises.  Durant  la  dernière  partie  de  mai  et  une  bonne  partie  de 
juin,  il  est  tombé  beaucoup  de  pluie,  ce  qui  a  élevé  le  niveau  de  l'eau  dans  les  marais 
et  les  ruisseaux.  Durant  l'été  la  pluie  tombe  suffisamment  pour  le  besoin  des  ré- 
coltes de  tout  genre.  Le  bois  est  très  abondant  par  tout  le  township,  excepté  sur  une 
bande  étroite  de  terrain  autour  du  lac  Whitemouth.  On  n'a  vu  aucune  veine  de  char- 
bon ou  de  lignite  sur'le  township.  On  n'y  a  rencontré  aucune  carrière,  mais  des  ga- 
lets et  de  petites  pierres  se  montrent  en  beaucoup  d'endroits  du  township.  On  n'y  a 
vu  ni  minéraux,  ni  roches  métallifères,  ni  même  de  roches  d'affleurement  d'aucune 
sorte.  Le  gibier,  tel  que  l'élan,  le  daim  rouge,  l'antilope,  l'ours,  le  loup,  le  renard  et 
les  petits  animaux,  est  très-abondant.  Les  canards  et  les  oies  sont  très  nombreux  sur 
le  lac  Whitemouth,  de  même  que  les  perdrix. — Lewis  Bolton,  A.T.F.,  1906. 

4. — Le  sol  de  ce  township  est  surtout  du  sable,  et  une  marne  très  mince,  spéciale- 
ment dans  les  régions  sablonneuses,  qui  sont  les  seules  terres  élevées  du  township. 
Dans  les  marais  et  les  muskegs,  il  y  a  une  couche  très  épaisse  de  mousse  sur  un  sous- 
sol  de  matières  végétales  en  décomposition,  ou  tourbe.  Ce  township  n'est  pas  favorable 
à  l'agriculture.  Il  est  entièrement  boisé,  et  ne  renferme  pas  de  prairie.  Les  parties 
les  plus  élevées  sont  boisées  de  pin  gris  et  de  pin  de  Norvège.  Le  pin  a  de  six  à  seize 
pouces  de  diamètre  et  est  très  bon  pour  faire  des  billes  de  sciage  ou  du  bois  de  cons- 
truction. Dans  les  marais,  spécialement  au  nord  des  régions  sablonneuses,  il  y  a  de 
bons  bois  tels  que  l'épinette  blanche,  l'épinette  rouge,  le  peuplier,  le  peuplier  baumier, 
et  quelques  cèdres  ayant  de  six  pouces  à  vingt  pouces  de  diamètre.  Les  sections  10,  11, 
12,  13, 14, 15,  16,  17  et  18  sont  les  mieux  boisées  du  township.  La  moitié  nord  du  town- 
ship est  surtout  en  muskegs  portant  de  petites  épinettes  blanches  et  épinettes  rouges,  et 
le  sol  en  est  très  humide  et  mou.  Le  long  de  la  rive  nord  du  lac  Whitemouth  et  du 
ruisseau  Black,  il  y  a  de  bonne  prairies  où  l'on  a  coupé  beaucoup  de  foin,  cette  saison. 
Il  y  a  encore  d'autres  petites  prairies  à  travers  le  township.  L'eau  y  est  bonne  partout, 
et  ne  contient  pas  d'alcali.  Le  ruisseau  Black  est  le  seul  cours  d'eau  du  township. 
Il  a  en  moyenne  de  quatre  à  six  pieds  de  large,  et  environ  six  pouces  de  profondeur, 
quoique  l'eau  y  diminue  considérablement  vers  la  fin  de  l'été.  L'eau  est  fraîche;  elle 
est  assez  bonne  dans  les  muskegs.  Il  n'y  a  aucun  danger  d'inondation  pour  les  terres 
de  ce  township,  si  ce  n'est  durant  une  saison  très  humide,  alors  que  les  terres  basses 
qui  bordent  le  lac  Whitemouth  pourraient  être  submergées.     Il  n'y  a  pas  de  chutes 
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d'eau  dans  la  région,  le  sol  étant  trop  plat,  et  on  n'y  remonte  aucun  cours 
d'eau  de  quelque  importance  que  ce  soit.  Le  climat  est  bon.  Il  y  a  eu  quelques 
petites  gelées  d'été,  mais  non  suffisantes  pour  endommager  les  fraises  et  autres  fruits 
sauvages,  qui  étaient  fort  abondants.  Il  est  tombé  suffisamment  de  pluie  durant  l'été 
pour  faire  pousser  toutes  sortes  de  moissons.  Il  y  a  dans  le  township  beaucoup  de 
bois,  mais  on  n'y  a  vu  aucune  veine  de  charbon  ou  de  lignite.  On  n'y  a  point  vu  non 
plus  de  carrière,  mais  de  grandes  pierres  et  d'autres  petites  et  rondes  sont  très  nom- 
breuses, excepté  dans  les  muskegs.  On  n'y  a  pas  observé  de  minéraux  ni  de  roches 
métallifères,  ni  même  d'affleurements  de  roches  d'aucune  espèce.  Le  gibier  de  toute 
sorte  était  très  abondant,  tel  que  l'élan,  le  daim  rouge,  l'antilope,  l'ours,  le  loup  et 
autres  petits  animaux.  Les  oies,  les  canards,  et  toutes  sortes  d'oiseaux  aquatiques,  de 
même  que  les  perdrix,  sont  nombreux. — Lewis  Bolton,  A. T. F.,  1906. 

5. — La  terre,  dans  ce  township,  est  toute  de  troisième  classe.  Le  sol  est  générale- 
ment une  marne  noire,  mais  la  surface  en  est  surtout  bourbeuse  et  semée  de  muskegs, 
avec  quelques  régions  élevées  qui  sont  quelque  peu  sablonneuses  et  pierreuses.  Tout 
le  township  est  couvert  de  broussaille,  excepté  en  quelques  endroits  où  se  trouvent  des 
marais  découverts,  avec  des  arbustes  de  saule  de  petite  taille.  Le  bois  comprend  prin- 
cipalement l'épinette  blanche,  l'épinette  rouge,  le  cèdre,  le  peuplier,  et  le  pin  gris  égale- 
ment distribués  par  tout  le  township,  et  dont  le  diamètre  mesure  en  moyenne  environ 
six  pouces.  On  ne  trouve  pas  de  foin  dans  ce  township,  et  il  est  rare  dans  tout  le  district. 
Toute  l'eau  est  de  première  qualité,  et  on  en  trouve  partout,  soit  à  la  surface  du  sol, 
soit  en  creusant  à  quelques  pieds.  La  rivière  Whitemouth,  cours  d'eau  de  deux  à 
quatre  pieds  de  profondeur,  et  d'environ  trente  pieds  de  large,  traverse  le  coin  nord- 
est  de  ce  township,  coulant  vers  le  nord.  Le  climat  est  le  climat  général  du  Manitoba, 
sans  indice  de  gelées  d'été.  Le  combustible  est  très  abondant  dans  tout  le  district, 
consistant  en  épinette  blanche,  épinette  rouge,  pin  gris,  peuplier  et  cèdre.  Il  n'y  a 
pas  ni  carrières,  ni  minéraux,  ni  charbon,  ni  lignite  dans  ce  district.  L'élan  et  l'ours 
noir  sont  à  peu  près  les  seules  sortes  de  gibier  qu'on  y  trouve.  Il  n'y  a  pas  de 
chemins  à  travers  ce  township,  si  ce  n'est  quelques  chemins  d'hiver,  et  on  ne  peut 
pas  s'en  servir  l'été,  car  ils  passent  à  travers  le  muskeg  et  les  endroits  découverts. — 
John  Molloy,  A.T.F.,  1906. 

7. — On  peut  arriver  à  ce  township  par  la  route  charretière  de  la  station  Sainte- 
Anne,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  ;  cette  station  est  éloignée  du  township, 
d'une  distance  de  quarante  milles  environ.  Cette  route  venant  de  Sainte-Anne  est 
celle  qui  est  connue  sous  le  nom  de  "Vieille  route  Dawson"  et  on  y  voyage  bien  jus- 
qu'à la  rivière  Tête-Ouverte,  une  distance  de  seize  milles.  On  peut  aussi  attendre 
le  township  par  un  chemin  venant  de  Bedford,  autre  station  sur  le  même  chemin  de  fer- 
Le  sol  de  ce  township  est  surtout  composé  de  sable  dans  les  parties  élevées,  et  de  terre 
noire  ou  de  tourbe  dans  les  marécages,  et  le  township  entier  a  un  sou-sol  de  sable  et  de 
gravier.  Les  parties  sablonneuses  semblent  de  peu  de  valeur,  si  ce  n'est  pour  la  culture 
des  pommes  de  terre  et  autres  tubercules;  mais  les  terres  marécageuses,  étant  compo- 
sées de  riche  terre  noire,  deviendront,  quand  elles  seront  drainées,  propres  à  l'agriculture. 
La  surface  de  ce  township  n'est  que  légèrement  ondulée,  et  est  entièrement  couverte 
d'une  forêt  de  bois  d'essences  différentes.  Elle  n'est  pas  interrompue  par  la  présence  de 
lacs  ou  de  cous  d'eau,  excepté  dans  le  coin  nord-est  de  la  section36,  par  la  rivière  du 
Bouleau.  Le  bois  de  ce  township  est  relativement  de  peu  de  valeur,  étant  petit  et  im- 
propre au  sciage,  à  l'exception  de  quelques  épinettes  rouges  dispersées.  Les  diverses 
espèces  poussant  sur  ce  terrain  sont  comme  suit,  en  gardant  l'ordre  de  leur  abondance  : 
Epinette  noire,  pin  gris,  épinette  rouge,  peuplier  blanc,  saule,  aulne,bouleau,baumier, 
cèdre,  frêne  et  orme.  La  surface  de  ce  township  est  trop  boisée  pour  laisser  place  à 
beaucoup  de  terre  à  foin,  toutefois  on  y  rencontre  plusieurs  marais  à  foin  dont  le  plus 
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grand  s'étend  dans  une  direstion  est  et  ouest  et  occupe  une,  partie  des  sections  14,  15, 
16,  21  et  22.  D'autres  petits  marécages  se  trouvent  sur  les  sections  11, 12, 17  et  18  19, 
20  et  21.  A  l'exception  des  marais,  la  seule  source  fournissant  de  l'eau  dans  le  town- 
ship est  sur  la  section  36,  qui  est  traversée  par  la  rivière  du  Bouleau,  cours  d'eau  pares- 
seux de  1 :34  chaîne  de  large,  et  de  six  pieds  de  profondeur,  et  qui  est  traversé  par  la 
limite  est  de  la  section  36.  On  peut  cependant  se  procurer  de  l'eau  fraîche  presque  par- 
tout dans  le  township  en  creusant  des  puits  de  quelques  pieds  seulement  de  profondeur. 
On  ne  connaît  pas  de  chutes  d'eau  dans  le  township  ou  ses  environs.  Sa  situation  est  si 
près  de  celle  de  Winnipeg  que  les  conditions  climatériques  y  sont  similaires:  grands 
froids  en  hiver,  chaleur  en  été,  et  chaugements  soudain  de  température.  Ce  township 
étant  entièrement  boisé  de  différentes  espèces  d'arbres,  il  possède  une  grande  abondance 
de  combustible  pour  les  besoins  locaux.  On  ne  connaît  pas  de  charbon  sur  cette  loca- 
lité. Quelques  rochers  apparaissent  à  la  surface  du  sol,  sur  les  sections  26,  34  et  36, 
et  comme  ils  sont  formés  de  granit,  il  est  probable  qu'on  pourrait  trouver  là  de  bonne 
pierre  à  bâtir.  On  ne  connaît  pas  l'existance  de  minéraux  de  quelque  valeur 
économique.  Le  grand  gibier,  et  en  particulier  l'élan  est.  reconnu  être  commun 
dans  ce  township  et  dans  le  voisinage.  Le  chevreuil  sauteur,  ou  à  queue  blanche,  les 
ours  noirs,  le  lynx,  les  chats  sauvages,  les  renards  et  les  porcs-épics  y  ont  aussi  été  vus. 
On  n'y  a  rencontré  que  peu  de  poules  d'eau,  mais  les  ,  coqs  de  bruyère  y  sont  très 
nombreux,  et  quelques  poules  de  prairies  ont  été  aperçues  dans  le  voisinage.  On  dit 
que  plusieurs  variétés  de  poisson  se  trouvent  plus  ou  moins  abondamment  dans  les 
eaux  de  la  rivière  au  Bouleau. — J.  W.  Tyrrell,  A.T.F.,  1906. 

Rang   11^. 

On  arrive  à  ce  township  par  la  route  charretière  qui  vient  de  Woodbridge,  sur 
4e  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  dans  le  township4,  rangs  13  et  14.  La  partie 
nord,  et,  de  fait,  presque  tout  le  township  au  delà  du  lac  Whitemouth,  n'était  que  maré- 
cages et  muskegs.  J'ai  dû  abandonner  mon  attelage  et  ma  voiture,  et  me  servir  de 
bateaux  pour  transporter  mes  gens  à  l'intérieur  du  township.  Le  sol  est  de  la  glaise 
avec  très  peu  de  marne  sur  la  surface.  La  partie  non  en  muskeg  du  township  a  été 
brûlée  il  y  a  quelques  années,  ce  qui  a  détruit  le  bois,  qui  était  particulièrement  du 
cèdre  sur  cette  partie.  Il  y  a  une  petite  épaisseur  de  marne  sur  le  sous-sol  de  glaise 
et  ce  terrain  serait  bon  pour  des  fins  d'agriculture.  Mais  il  est  trop  plat  et  pas  asesz 
élevé  au-dessus  du  niveau  du  lac  Whitemouth,  et  serait  sujet  à  être  inondé  durant 
les  saisons  humides.  La  surface  en  est  boisée,  et  il  n'y  a  pas  de  prairie.  Le  bois  par 
tout  le  township  est  petit,  mesurant  en  moyenne  six  pouces  de  diamètre.  Dans  les 
marais,  la.  plupart  du  bois  est  mort,  petit  et  rabougri.  Il  y  a  du  cèdre  et  de  l'épinette 
rouge  de  bonne  qualité  le  long  de  la  rive  sud-est  du  lac  Whitemouth,  mais  pas  en 
grande  quantité.  Il  y  a  très  peu  de  foin  dans  le  township,  le  sol  étant  trop  humide  et 
marécageux.  L'eau  est  très  bonne  et  sans  alcali  dans  les  petits  ruisseaux  et  les 
muskegs.  Les  ruisseaux  sont  simplement  des  décharges  des  muskegs  dans  le  lac  White- 
mouth. Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau  dans  le  township  :  la  région  est  trop  plate.  Il  n'y 
a  pas  un  point  du  township  que  nous  ayons  visité,  qui  soit,  au  printemps,  à  plus  de  cinq 
pieds  au-dessus  du  niveau  du  lac.  Pendant  l'arpentage  du  township,  la  température 
était  bonne  pour  la  saison,  mais  je  serais  porté  à  croire  que  le  township  est  sujet  à  des 
gelées  d'été,  à  cause  de  son  terrain  si  bas  et  si  marécageux.  Il  y  a  une  grande  quantité 
de  bois  de  chauffage  dans  le  township.  On  n'y  a  pas  trouvé  de  veines  de  charbon  ou 
de  lignite.  Il  n'y  a  pas  de  carrières.  Quelques  roches  et  cailloux  ont  tété 
aperçus  le  long  du  rivage  du  lac  Whitemouth,  et  parfois  de  grandes  dans  les  mus- 
kegs. On  n'a  vu  dans  le  township  ni  minéraux  ni  roches  métallifères,  ni  affleurements 
quelconques  de  roc.     Le  gibier  de  toute  sorte  y  est  abondant,  tel  que  l'élan,  daim 
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rouge,  ours,  loups  et  petits  animaux.  Les  oies,  les  canards,  et  autres  animaux  aqua- 
tiques, sont  très  nombreux  sur  le  lac  Whitemouth,  et  on  a  aperçu  quelques  perdrix  sur 
ses  rives. — Lewis  Bolton,  A.T.F.,  1906. 

4.  On  atteint  ce  township  par  la  routte  charretière  conduisant  de  Woodbridge 
dans  le  township  4,  rangs  13  et  14.  Ce  chemin  traverse  une  suite  de  régions  sablon- 
neuses allant  de  Woodridge,  station  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  au  lac 
Whitemouth.  Le  sol  de  ce  township  est  composé  de  sable  et  de  très  peu  de  marne,  si 
ce  n'est  en  quelques  endroits  le  long  de  la  rivière  Whitsmouth,  ou  il  est  mêlé  à  un  peu 
de  glaise.  La  région  élevée  du  township  est  surtout  composée  de  buttes  de  sable.  Le 
sous-sol,  dans  les  marécages,  est  généralement  d'une  nature  sablonneuse.  Je  ne  con- 
sidérerais pas  le  sol  de  ce  township  comme  convenable  à  l'agriculture.  Le  township  est 
boisé.  Il  n'y  a  pas  de  prairie.  Il  y  a  surtout  du  pin  gris  sur  les  coteaux 
Dans  les  marécages,  il  y  a  des  épinettes  blanches  et  des  épinettes  rouges  dont  quel- 
ques-unes ont  douze  à  quatorze  pouces  de  diamètre.  Dans  les  muskegs,  il  y  a  surtout 
des  épinettes  blanches  et  des  épinettes  rouges  de  petite  taille,  dont  beaucoup  sont 
mortes.  La  plupart  du  bois,  dans  le  township,  est  petit,de  quatre  à  huit  pouces  de 
diamètre  environ,  propre  au  chauffage  seulement.  Dans  quelques  endroits  le  long  de  la 
rivière  Whitemouth  il  y  a  de  l'épinette  blanche,  de  l'épinette  rouge  et  du  peuplier 
baumier  de  plus  de  douze  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  quelques  bouquets  de  cèdres 
dans  les  marais.  Il  y  a  de  belles  prairies  à  foin  le  long  de  la  rivière  Whitemouth, 
dans  lesquelles  un  grand  nombre  de  gens  ont  coupé  une  quantité  considérable  de  foin 
pour  nourrir  leur  bestiaux  durant  l'hiver.  L'eau  de  la  rivière  Whitemouth  n'est  pas 
de  première  qualité,  mais  peut  servir  à  l'usage  domestique.  Dans  les  muskegs  elle  est 
assez  bonne.  Il  n'yna  pas  d'autres  cours  d'eau  dans  le  township  que  la  rivière  White- 
mouth, et  une  de  ses  branches  coulant  sur  les  sections  35  et  36?!  Cette  branche  est  plus 
que  la  décharge  du  lac  Whitemouth,  et  l'eau  en  est  très  bonne.  Il  n'y  a  pas  de  chutes 
d'eau  dans  le  township,  la  contrée  étant  de  niveau  trop  uniforme.  Le  climat  est  bon  et 
il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été  pour  faire  tort  aux  petits  fruits  comme  les  fraises,  les  gro- 
seilles, les  bluets,  les  framboises,  etc.  La  pluie  est  suffisante  pour  les  récoltes.  La  der- 
nière partie  de  mai  et  la  première  partie  de  juin  ont  été  très  pluvieuses  et  nuageuses,  et 
fécondes  en  orages  accompagnés  de  coups  de  tonnerre.  Le  bois  est  abondant  par  tout  le 
township,  mais  on  n'y  a  vu  ni  charbon  ni  lignite.  Il  n'y  a  pas  de  carrières.  Quelques 
roches,  grandes  et  petites,  se  rencontrent  dans  les  muskegs,  dans  les  marais,  et  le  long 
de  la  rivière.  On  u'a  remarqué  ni  minéraux  ni  roches  métallifères  d'aucune  sorte 
dans  le  township.  Le  gibier  de  toute  sorte  y  est  abondant,  tel  qu'élan,  daim  rouge, 
antilope,  ours,  loups  et  petits  animaux.  Les  canards,  les  oies  et  autres  oiseaux  aqua- 
tiques étaient  très  nombreux  sur  le  lac  Whitemouth. — Lewis  Bolton,  arpenteur  fédéral, 
1906. 

5. — Presque  tout  le  sud  de  ce  township  est  de  troisième  classe,  et  consiste  surtout 
en  une  marne  noire,  à  l'exception  de  quelques  régions  où  l'on  trouve  de  la  marne  sa- 
blonneuse. Le  township  est  couvert  presque  entièrement  d'épaisses  broussailles,  ex- 
cepté dans  les  marais  où  l'on  trouve  des  saules  de  petite  taille.  Le  bois  de  haute  futaie 
est  surtout  l'épinette  blanche  et  l'épinette  rouge,  et  de  plus  sur  les  collines,  le  peuplier 
et  le  pin  gris.  Tout  le  bois  de  haute  futaie  est  également  distribué  sur  le  town- 
ship, et  mesure  en  moyenne  sept  pouces  de  diamètre.  On  ne  peut  pas  trouver  de  foin 
dans  cette  partie  de  la  contrée.  Toute  l'eau  est  de  première  qualité  et  peut  être  facile- 
ment obtenue  à  la  surface  du  sol,  ou  à  quelques  pieds  de  profondeur.  La  rivière  White- 
mouth, qui  est  un  cours  d'eau  coulant  vers  le  nord,  et  d'environ  trente  ou  quarante 
pieds  de  largeur,  et  de  deux  à  quatre  pieds  de  profondeur,  coule  à  travers  le  coin  sud- 
ouest.  H  n'y  a  ni  chutes  d'eau,  ni  pouvoirs  hydraulique  dans  ce  township.  Le  climat 
est  le  climat  général  du  Manitoba,  sans  aucun  indice  de  gelées  d'été.    Le  combustible 
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est  abondant,  et  consiste  principalement  en  épinette  blanche  et  épinette  rouge,  qu'on 
peut  se  procurer  dans  tout  le  township.  Il  n'y  a  pas  de  carrières,  d!e  minéraux,  de  char- 
bon ou  de  lignite  dans  cette  section  du  pays.  L'élan  et  l'ours  noir  sont  à  peu  près  la 
seule  sorte  de  gibier  qu'on  y  trouve,  et  sont  très  nombreux.  Les  seuls  sentiers  qu'on 
y  ait  trouvés  sont  des  chemins  d'hiver,  et  ne  sont  pas  praticables  en  été,  à  cause  des 
marais  et  des  muskegs.— John  D.  Moïïoy,  arpenteur  fédéral,  1906. 

TOWNSHIP  À  L'OUEST  DU   PRINCIPAL   MERIDIEN. 

Rang  1. 

17. — La  moitié  nord  de  ce  township  est  surtout  un  terrain  très  sec,  à  l'exception 
d'un  marais  le  long  du  lac  Plat,  dans  la  section  19,  et  quelques  petits  marais  qui 
étaient  presque  secs  à  l'époque  où  l'arpentage  a  été  fait.  Il  est  surtout  couvert  de  pe- 
tits peupliers  et  de  saules,  avec  des  prairies  en  quelques  endroits.  On  trouve  en  quel- 
ques endroits  des  peupliers  de  plus  de  neuf  pouces  de  diamètre;  et  dans  la  partie  est 
de  grandes!  quantités  d'arbres  renversés  par  le  vent.  La  section  6  et  une  partie  des 
sections  7,  5  et  8  sont  boisées  de  peupliers  de  quatre  à  neuf  pouces  de  diamètre.  Le 
lac  Plat  occupe  une  partie  des  sections  7,  8  et  19.  Un  grand  marais  occupe  une  par- 
tie des  sections  9,  8  et  17.  Il  y  a  aussi  de  grands  marécages  dans  les  sections  1,  2,  3  et 
12.  Le  sol  de  ce  township  est  principalement  de  la  marne  noire  sur  un  sous-sol  de 
glaise,  quoiqu'on  rencontre  du  gravier  ainsi  que  de  la  pierre  à  chaux  très  près  de  la 
surface  en  quelques  endroits.  Au  nord  du  quart  de  section  sur  la  limite  nord  de  la 
section  20,  par  exlemple,  on  a  trouvé  de  la  pierre  à  chaux  solide  dans  un  trou  à  une 
profondeur  de  cinq  pouces  ;  et  dans  un  fossé  le  long  de  la  route  sur  la  limite  est  de  la 
section  6,  on  a  découvert  de  la  pierre  à  chaux  à  une  profondeur  d'environ  dix-huit 
pouces  sur  une  courte  distance.  On  a  fait  du  clôturage  sur  une  petite  échelle  dans  ce 
township.  Sur  le  quart  nord  de  la  section  12,  quelques  acres  de  terre  ont  produit 
d'excellent  blé  Tannée  dernière.  Mais  l'élevage  est  la  principale  occupation  des  colons. 
On  obtient  présentement  beaucoup  de  foin  des  marécages  qu'on  rencontre  dans  le 
township. — Wm.  .Christie,  arpenteur  fédéral,  1906. 

19.  Ce  township,  quoique  pierreux,  par  endroits,  a  un  sol  excellent,  et  un  colon  a 
déclaré  qu'il  a  récolté  cinquante  (50)  boisseaux  d'oignons  sur  un  espace  d'environ  (50) 
cinquante  pieds  carrés.  Il  m'a  assuré  que  les  légumes  et  le  grain  poussent  remarqua- 
blement bien  ici.  Il  y  a  dans  ce  township  deux  ou  trois  marais  qui  fournissent  l'eau 
et  le  foin  aux  bestiaux.— Geo.  A.  Grover,  A.T.F ,  1906. 

Rang  2. 

18. — Environ  un  tiers  de  ce  township  est  occupé  par  le  lac  Plat,  qui  traverse  le 
township  du  nord  au  sud.  Le  long  de  la  limite  ouest  du  township  les  sections  30, 
19  et  18  sont  marécageuses,  avec  des  bouquets  de  peupliers'  et  de  saules.  Les  sections 
7  et  6  ont  un  sol  plus  sec,  légèrement  boisé  de  peuplier  et  de  saules,  et  ayant  de  nom- 
breux endroits  occupés  par  des  prairies  et  des  terres  à  foin.  La  moitié  est  des  sections 
6  et  7,  et  les  parties  des  sections  5  et  8  situées  sur  la  rive  du  lac  Plat,  ont  été  autre- 
fois boisées  d'arbres  plus  gros,  dont  la  plus  grande  partie  a  été  détruite  par  le  feu. 
Près  des  bords  du  lac,  dans  les  sections  21,  20,  29  et  30,  il  y  a  une  lisière  de  bois,  princi- 
palement du  peuplier  et  du  cotonnier,  de  cinq  à  dix  pouces  de  diamètre,  qui  fournirait 
de  bon  bois  de  construction.  Tout  le  long  de  la  rive  du  lac  il  y  a  une  bande  de  terre 
de  largeur  variée,  d'où  l'on  récolte  une  quantité  considérable  de  foin.  Une  quantité 
considérable  de  foin  est  aussi  obtenue  des  marécages  et  des  étendues  de  prairies  sur 
presque  chaque  section  située  sur  la  rive  ouest  du  lac.     La  moitié  nord,  à  peu  près, 
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de  la  partie  du  township  située  à  l'est  du  lac  Plat,  est  un  sol  élevé  et  sec.  Le  long 
du  lac,  une  bande  de  terre  d'une  largeur  variant  entre  un  demi  et  trois  quarts  de 
mille,  est  boisée  de  peupliers  de  quatre  à  huit  pouces  de  diamètre,  tandis  que  le  reste 
est  couvert  de  petits  peupliers  et  de  saules  dont  beaucoup  ont  été  détruits  par 
le  feu.  On  rencontre  dans  cette  partie  du  township  quelques  marécages  donnant  du  foin 
Les  colons  des  quarts  nord-est  et  nord-ouest  de  la  section  24,  ont  commencé  à  cultiver 
la  terre  sur  une  certaine  échelle,  et  y  ont  fait  pousser,  l'année  dernière,  de  belles 
récolte  d'avoine.  La  moitié  nord  de  la  partie  du  township  située  à  l'est  du  lac  Plat 
est  un  terrain  plus  bas,  et  contient  plus  de  marécages  et  de  muskegs  ;  on  y  trouve  par 
endroits  des  sources  à  ciel  ouvert.  On  obtient  du  foin  d'une  bande  de  terre  s'éten* 
dant  le  long  de  la  rive  du  lac  Plat,  mais  on  n'en  peut  trouver  que  bien  peu  ailleurs 
sur  cette  partie  du  township.  Le  sol  de  celui-ci  est  surtout  une  marne  noire  épaisse 
de  six  à  huit  pouces,  sur  un  sous-sol  de  glaise.  Les  canards  étaient  abondants  autour 
du  lac  Plat  à  l'époque  où  fut  fait  l'arpentage,  et  l'on  disait  que  les  chevreuils  étaient 
très  nombreux  dans  le  voisinage. — Wm  Christie,  A.T.F.,  1906. 

Rang  S. 

19. — Le  township  est  couvert  surtout  de  petits  peupliers  et  de  saules,  avec  quelques 
chênes,  et  possède  de  nombreux  marécages  et  fondrières,  dont  la  plupart  étaient  à  sec 
à  l'époque  où  l'on  devait  faire  l'arpentage.  La  terre  colonisable  a  presque  toute  été 
prise  principalement  par  des  Irlandais  qui  s'occupent  d'élevage  et  de  la  laiterie.  Il 
y  a  beaucoup  de  pâturages  dans  presque  tout  le  township,  et  les  marécages  produisent 
beaucoup  de  foin  dans  les  saisons  qui  ne  sont  pas  trop  humides.  Le 
bétail  n'est  pas  laissé,  l'hiver,  en  plein  air,  comme  cela  se  fait  dans  les  plaines  plus 
éloignées  de  l'Ouest,  mais  il  est  logé  dans  des  étabies,  et  nourri  tout  l'hi- 
ver. Je  n'ai  vu  aucun  essai  de  culture  du  grain  dans  ce  township.  Beaucoup  de 
colons  cultivent  les  pommes  de  terre  et  autres  légumes  pour  leur  usage  personnel, 
mais  en  dehors  de  cela  rien  n'a  encore  été  fait  pour  la  culture  du  sol.  Le  lac  Plat 
s'étend  sur  les  trois  quarts  du  chemin  à  travers  le  township,  y  entrant  par  le  coin  nord- 
est  et  s'avançant  au  nord-ouest  jusqu'à  la  section  29.  Il  y  a  une  lisière  de  bonne  terre 
à  foin  de  largeur  variée,  presque  tout  le  long  des  rives  de  ce  lac.  On  ne  trouve,  en  réa- 
lité, aucun  bois  de  haute  futaie  de  quelque  valeur  sur  ce  township,  excepté  du  bois 
pouvant  servir  pour  les  clôtures,  poteaux,  etc.  On  peut  obtenir  une  très  petite  quan- 
tité de  bois  de  construction  dans  quelques  parties,  le  meilleur  étant  sur  l'île  des  Chênes, 
sur  le  lac  Plat,  dans  les  sections  2  et  11.  Il  y  a  encore  pour  quelques  années  du  bois 
de  chauffage  en  abondance,  pour  l'usage  des  colons.  Le  sol  de  la  plus  grande  partie 
du  township  est  une  marne  noire  d'une  épaisseur  de  trois  à  onze  pouce»,  sur  un  sous-sol 
de  glaise.  Tout  le  township  est  couvert  de  grosses  roches.  La  plupart  des  colons  ont 
obtenu  de  bonne  eau  en  creusant  des  puits,  quoique  dans  quelques-uns  de  ces  puits 
l'eau  soit  légèrement  alcaline. — Wm  Christie,  A.T.F.,  1906. 

20. — La  moitié  ouest  de  ce  township  est,  pour  une  partie  considérable,  composée  de 
terres  basses  et  maréageuses  semées  de  bosquets  de  peupliers  et  de  saules.  Dans  le 
quart  nord-ouest  du  township,  quelques-uns  de  ces  bosquets  renferment  des  peupliers 
de  plus  de  neuf  pouces  de  diamètre.  Dans  le  quart  sud-ouest,  le  bois  est  presque  tout 
de  petite  taille.  Les  lacs  désignés  sur  le  plan  de  cette  partie  du  township  sont  exagérés. 
La  moitié  est  du  township  est  une  terre  quelque  peu  plus  élevée,  plus  sèche,  et  aussi 
couverte  de  peupliers  et  de  saules;  le  quart  nord-est  est  plus  boisé  que  le 
quart  sud-est.  Une  partie  considérable  de  cette  moitié  du  township  a  eu  son  pre- 
mier bois  détruit  par  le  feu,  et  ces  peupliers  et  saules  de  petite  taille  qui  ont  poussé 
à  la  place  ont,  eux  aussi,  été  partiellement  dévorés  par  l'incendie.     Le  sol  de  ce  town- 
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ship  est  principalement  formé  de  marne  noire  sur  un  sous-sol  de  glaise.  Les  colons 
s'y  consacrent  à  l'élevage  et  à  la  laiterie.  Je  n'ai  rien  vu  de  fait  en  vue  de 
la  culture  des  grains.  Les  canards  étaient  nombreux  là,  quand  l'arpentage  a  été 
exécuté,  et  quelques  élans  ont  aussi  été  aperçus  par  les  membres  de  notre  parti. — 
Wm  Christie,  A. T. F.,  1906. 

Rang  If. 

16. — On  peut  aisément  atteindre  ce  township  par  le  chemin  de  fer  Canadian- 
Northern,  qui  le  traverse.  Le  sol  est  formé  de  marne  noire  sur  un  sous-sol  de  sable  et 
de  gravier,  et  est  propre  à  l'élevage  et  à  l'industrie  du  lait.  La  surface  est  plate,  et 
couverte  de  bosquets  de  peupliers  dont  les  troncs  mesurent  en  moyenne  six  pouces 
de  diamètre.  Il  y  a  du  foin  en  quantité  dans  les  marais  avoisinant  les  lacs  Manitoba 
et  Francis.  L'eau  dans  les  lacs  et  les  marais  est  d'excellente  qualité,  ne  contenant  ni 
alcali  ni  matière  végétale.  Il  n'y  a  sur  le  township  ni  pouvoirs  d'eau,  ni  minéraux,  ni 
carrières.  Le  climat  en  est  bon,  et  il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été.  On  y  trouve  du  peu- 
plier en  quantité  suffisante  pour  le  chauffage.  Les  canards  sauvages  et  les  poules 
de  prairie  y  sont  nombreux.  On  y  construit  un  port  de  refuge  sur  la  section  15.  Un 
canal  creusé  de  main  d'homme  unit  le  lac  Manitoba  avec  un  lac  très  grand,  mais  peu 
profond,  situé  sur  la  section  15,  et  lorsque  ce  lac  sera  creusé  les  petits  bateaux  pour- 
ront y  trouver  un  refuge,  au  besoin. — W.  J.  Deans,  A.T.F.,  1906. 

19. — Ce  township  a  le  même  caractère  général  que  le  township  19,  rang  3,  mais  il 
est  moins  boisé,  et  par  conséquent  offre  une  plus  grande  surface  de  prairie 
et  de  terre  à  foin.  Une  partie  de  la  moitié  nord  a  été  évidemment 
couverte  de  bois  qui  a  été  détruit  par  le  feu,  et  une  seconde  végétation  de  (petits  peu- 
piers  et  de  saules  a  poussé  à  sa  place.  La  moitié  nord  du  township  contient  plus  de 
prairie.  Les  colons,  comme  dans  le  township  19,  rang  3,  se  consacrent  entièrement  à 
l'élevage  et  à  la  laiterie,  sans  essayer  de  cultiver  la  terre  autrement  que  pour  en  obte- 
nir quelques  pommes  de  terre  et  légumes  pour  leur  usage  personnel.  On  a  creusé,  à 
travers  une  partie  du  township,  un  fossé  de  drainage  se  déversant  dans  le  lac  Manitoba. 
Il  commence  sur  la  section  16,  et  quitte  le  township  à  la  limite  nord  de  la  section  7. 
Il  draine  une  surface  considérable  de  terres  marécageuses,  augmentant  ainsi  considé- 
rablement la  surface  de  la  prairie  et  des  terres  à  foin,  dans  son  voisinage.  Le  sol  est 
principalement  une  marne  noire  d'une  épaisseur  de  trois  à  dix  pouces,  sur  un  sous-sol 
de  glaise.  On  peut  obtenir  promptement  de  bonne  eau  sur  tous  les  points  du  township 
en  creusant  des  puits. — Wm  Christie,  A.T.F ,  1906. 

20. — Oe  township  est  surtout  couvert  de  petits  peupliers  et  saules,  et  de  nombreux 
marais,  lacs  et  petites  prairies.  Une  grande  partie  en  a  été,  à  une  certaine  époque, 
fortement  boisée,  mais  ce  bois  a  été  détruit  par  le  feu,  et  la  présente  végétation  en  a 
pris  la  place.  Les  colons  s'occupent  d'élevage  et  de  laiterie.  On  •  trouve 
beaucoup  de  foin  presque  par  tout  le  township.  Les  lacs  désignés  sur  le  plan,  dans  la 
partie  nord-est  du  township  sont  beaucoup  exagérés.  Une  partie  considérable  de  ce 
qui  est  désigné  comme  eau,  sur  ce  plan,  est,  en  réalité,  une  terre  sèche,  couverte  de  bois, 
tandis  que  la  plus  grande  partie  fait  une  excellente  terre  à  foin.  Le  sol  est  surtout 
une  marne  noire  sur  sous-sol  de  glaise.  Il  est  très  pierreux.  Les  canards  abondaient  ici 
quand  l'arpentage  a  été  fait. — Wm  Christie,  A.T.F. ,  1906. 

23. — Ce  township  a  été  atteint,  du  township  23,  rang  6,  par  mon  propre  sentier, 
que  j'ai  tracé  le  long  de  la  limite  sud  du  township  23,  rang  5.  Après  être  entré  dans 
le  township  par  la  section  6,  il  se  dirige  vers  le  nord-est  par  les  sections  6,  7,  8,  17,  16, 
et  de  là,  suivant  le  méridien  du  centre  d'aussi  près  que  le  permet  la  nature  du  sol,  il  at- 
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teint  le  coin  nord-est  de  la  section  33.  Ce  sentier  est  très  mou  à  certaines  endroits. 
Le  sol  est  une  marne  noire  d'une  épaisseur  de  quatre  à  dix  pouces.  Le  sous-sol  est 
tantôt  de  la  glaise,  tantôt  de  la  glaise  et  des  cailloux  et  du  gravier.  La  meilleure 
partie  de  ce  sol  pourrait  produire  toutes  les  céréales,  mais  la  terre  est  en  général  plus 
propre  aux  différentes  cultures.  La  surface  est  toute  boisée,  mais  coupée,  cependant, 
par  de  nombreux  marécages  et  muskegs.  Les  marécages  en  occupent  environ  20  pour 
100.  Le  bois  est  principalement  du  peuplier  noir  et  blanc  et  de  l'épinette.  Cette  der- 
nière essence  se  trouve  (mêlée  de  peuplier)  presque  entièrement  dans  la  moitié  est  du 
township.  On  ne  rencontre  pas  de  bon  foin.  Les  marécages  produisent  une  herbe  de 
marais  grossière,  mais  même  cette  espèce  de  foin-là  ne  pourrait  pas  être  récoltée  à 
cause  de  la  grande,  quantité  d'eau  dans  les  marécages.  L'eau  fraîche  est 
abondante  partout.  On  ne  rencontre  aucun  cours  d'eau.  A  l'époque  de  l'arpentage 
(novembre)  tous  les  marécages  et  muskegs  étaient  pleins  d'eau.  Le  climat  est  mo- 
déré. Durant  le  temps  de  l'arpentage  l'hiver  arriva  avec  une  chute  de  quinze  pouce3 
de  neige.  Ceci  arriva  avant  les  gelées,  sans  que  le  sol  ou  les  marais  fussent  gelés. 
Après  une  forte  gelée,  vers  le  18  novembre,  la  température  se  maintint  douce  jusqu'à 
la  fin  de  l'arpentage.  Le  bois  de  chaffage  est  partout  abondant.  Il  n'y  a  ni  carrières 
ni  minéraux.     Le  gibier  est  l'élan  et  le  caribou. — J.  L.  R.  Parsons,  A. T. F.,  1906. 

24. — J'ai  atteint  ce  township,  du  township  23,  rang  4,  par  mon  propre  sentier, 
le  long  des  limites  est  des  sections  4  et  9,  jusqu'au  lac  Sleeve,  et  de  là  sur  la  glace. 
Le  sol  est  principalement  formé  de  marne  noire  de  quatre  à  six  pouces  d'épaisseur  sur 
un  sous-sol  de  glaise.  Il  pourrait  produire  des  céréales,  et  est  parfaitement  propre  à 
la  culture  mixte.  La  surface  est  toute  boisée,  excepté  là  où  elle  est  coupée 
par  le  lac  Sleeve  et  les  nombreux  marais  environnants  qui  s'y  déchargent.  Ceux-ci  et 
le  lac  couvrent  les  sections  suivantes;  moitié  nord,  8,  9,  10,  11,  15,  16,  17,  18;  moitié 
est  19,  20,  21;  moitié  sud  22,  28;  quart  sud  29,  30,  31  et  32.  Au  sud  et  à  l'ouest  du 
lac  Sleeve  le  bois  est  du  peuplier  de  quatre  à  quatorze  pouces  de  diamètre,  dont  cin- 
quante pour  cent  a  été  détruit  par  le  feu,  ou  est  mort  de  pourriture  sèche.  Au  nord  et 
à  l'est  du  lac  Sleeve,  le  bois  est  du  peuplier  et  du  sapin  en  quantités  à  peu  près  égales, 
de  quatre  à  vingt  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  un  peu  d'épinette  rouge  sur  cette  partie. 
On  n'y  trouve  pas  de  bon  foin.  Les  marécages  contiennent  du  gazon  amer  et  dur  de 
muskegs,  mais  ces  marécages  étaient  pleins  d'eau  à  l'époque  de  l'arpentage,  de  sorte 
qu'on  n'y  pouvait  pas  même  couper  ce  gazon.  L'eau  fraîche  abonde  partout.  Tous  les 
marais  et  le  lac  Sleeve  contiennent  de  l'eau  fraîche.  La  température,  durant  l'arpen- 
tage (en  novembre  et  décembre),  était  froide,  souvent  beaucoup  au-dessous  de  zéro 
le  matin.  Malgré  cela,  le  sol  et  les  marécages  n'étaient  pas  gelés,  protégés  par  l'épaisse 
couche  de  neige  tombée  vers  le  milieu  de  novembre.  Le  combustible  abonde  partout. 
Ni  carrières,  ni  aucun  minéraux  ont  été  découverts.  Le  gibier  est  le  caribou  ejt  l'élan. 
Dans  le  lac  Sleeve  on  a  trouvé  de  grandes  quantités  de  brochet,  et  quelques  perches 
anglaises.  Quelques  métis  y  font  maintenant  la  pêche,  et  l'on  trouve  dans  leurs  prises 
des  brochets  de  dix  livres  et  au-dessus.  Ces  poissons  sont  transportés  en  voiture  à 
Pointe-du-Chêne,  une  distance  de  quarante  milles,  où  ils  sont  vendus  au  prix  de  deux 
cents  et  demi  la  livre. — J.  L.  R.  Parsons,  A. T. F.,  1906. 

Rang  5. 

18. — On  arrive  aisément  à  ce  township  par  un  bon  chemin  venant  de  Pointe-du- 
Chêne,  station  sur  le  chemin  de  'fer  Canadian-Northern.     Le  sol  est  généralement  une 
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marne  noire  de  {trois  à  quatre  pouces  d'épaisseur,  sur  un  sous-sol  de  glaise  et  de  pierres, 
et  est  propre  à  l'élevage  et  à  la  laiterie.  Des  bosquets  de  petits  bois  comprenant  du 
chêne,  du  peuplier  et  du  saule,  sont  assez  nombreux,  les  troncs  de  chêne  et  de  peuplier 
mesurant  en  moyenne  environ  six  pouces  de  diamètre.  Le  foin  est  très  abondant  dans 
les  marais,  autour  des  bords  du  lac.  L'eau  du  lac  et  des  marécages  est  abondante,  de 
bonne  qualité,  et  ne  contient  pas  d'alcali.  Le  climat  est  bon,  et  il  n'y  a  pas  de  gelées 
d'été.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  d'eau,  de  carrières  ou  de  minéraux  dans  ce  township. 
Le  gibier,  consistant  en  canards  sauvages,  et  en  poules  de  prairie,  est  très  abondant. 
Il  y  a  également  beaucoup  de  poissons  dans  le  lac,  ce  qui  est  une  source  de  revenus 
pour  les  colons,  qui  en  prennent  en  hiver  et  les  transportent  à  Pointe-du-Chêne,  où  il 
y  a  un  bon  marché  pour  les  vendre. — W.  J.  Deans,  A. T. F.,  1906. 

19. — Ce  township  est  situé  sur  la  rive  est  du  lac  Manitoba,  et  on  y  arrive  facile- 
ment par  un  bon  chemin  se  dirigeant  vers  le  nord,  de  la  Pointe-du-Chêne,  station  du 
chemin  de  fer  Canadian-Northern.  La  partie  ouest  du  township  est  un  grand  marécage 
séparé  du  lac  par  une  étroite  plage  de  sable;  le  reste  du  township  est  coupé  de  nom- 
breuses petites  prairies  à  foin.  Le  sol  se  compose  généralement  d'une  marne  noire  de 
six  à  huit  pouces  d'épaisseur  sur  un  sous-sol  de  glaise  et  de  gravier.  Il  y  a  de  nom- 
breux coteaux  rocheux,  se  dirigeant  vers  le  nord  parallèlement  au  lac.  Les  colons 
s'occupent  d'élevage  et  de  laiterie.  Quelques  grains  et  légumes  poussent  en 
quelques  endroits,  et  semblent  de  fort  belle  qualité.  Les  peupliers  y  sont  très  nom- 
breux quoique  généralement  petits.  Les  colons  doivent  aller  très  loin  pour  trouver  du 
combustible.  Il  y  a  de  grandes  quantités  de  foin  le  long  du  marécage.  L'eau  de 
celui-ci,  ainsi  que  celle  du  lac,  paraît  bonne  et  ne  pas  contenir  d'alcali.  Dans 
quelques  saisons,  l'eau  du  lac  est  si  haute  qu'une  grande  partie  de  la  terre  à  foin  est 
submergée.  Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau  dans  le  township,  ni  pouvoirs  d'eau,  ni  car- 
rières, ni  minéraux.  Le  gibier,  tel  que  canards  sauvages,  et  poules  de  prairie,  est  abon- 
dant, et  parfois  on  aperçoit  un  chevreuil. — W.  J.  Deans,  A.T.F.,  1906. 

19. — Ce  township  est  sur  la  rive  du  lac  Manitoba,  qui  occupe  une  portion  de  son 
quart  sud-est,  en  suivant  approximativement  une  ligne  allant  de  la  limite  ouest  de  la 
section  18  à  la  limite  nord  de  la  section  5.  Le  long  de  la  rive  du  lac  est  une  bande 
de  terre  de  près  de  deux  milles  de  large  qui  est  presque  toute  un  marais  couvert  de 
grands  joncs  ou  roseaux,  et  de  fondrières.  Le  reste  du  township  confient  beaucoup 
de  terres  marécageuses,  des  bosquets  de  peuplier,  de  chêne  et  de  saule.  On  trouve 
dans  ces  marais  une  abondante  quantité  de  foin.  Les  colons  du  township  portent 
leur  attention  à  l'élevage  et  à  la  laiterie.  On  peut  s'y  procurer  une  quantité  limitée 
de  bois  de  construction.  Le  sol  est  surtout  une  marne  noire  sur  un  sous-sol  de  glaise. 
On  trace  à  travers  ce  township  un  prolongement  de  l'embranchement  de  la  Pointe-du- 
Chêne  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern. — Wm  Christie,  A.T.F.,  1906. 

20. — La  partie  nord  de  ce  township  est  surtout  couverte  de  bois  de  peupliers,  cou- 
pés par  des  marais  et  de  petites  prairies.  Beaucoup  du  bois  primitif  a  été  détruit  par 
le  feu,  et  une  végétation  récente  de  petits  peupliers  et  de  saules  a  poussé  à  sa  place.  Là 
où  le  bois  a  échappé  à  l'action  destructive  du  feu,  on  trouve  des  arbres  de  diamètres 
de  six  à  dix  pouces.  La  partie  sud  du  township,  sections  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  15  et 
16,  est  surtout  en  prairies  coupées  de  marécages,  de  terres  à  foin  et  de  quelques  bos- 
quets de  peupliers.  Les  sections  1,  2,  11,  12,  13  et  14  ont  moins  de  marécages  et 
Bont  plus  abondamment  couverts  de  jeunes  peupliers  et  saules.  Le  sol  est 
principalement  une  marne  noire  sur  un  sous-sol  de  glaise.  On  ne  voit  pas  de  raison 
pour  que  ce  sol  ne  soit  pas  propre  à  la  culture  du  grain.  Cependant,  c'est  l'élevage 
qui,  présentement,  occupe  les  colons. — Wm  Chrùtie,  A.T.F.,  1906. 
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19. — On  arrive  facilement  au  township  par  un  bon  chemin  venant  de  la  colonie  de 
la  Pointe-du-Chêne,  sur  le  lac  Manitoba.  Le  sol  est  généralement  une  marne  noire  sur 
sous-sol  de  glaise  et  de  pierre.  Je  pense  qu'il  serait  propre  à  l'élevage  et  à  la  lai- 
terie. Le  township  est  plat,  et  coupé  par  des  marais;  un  de  ceux-ci,  très  considérable, 
est  situé  sur  la  section  35.  Il  y  a  un  très  grand  nombre  de  bosquet  de  peupliers,  et 
quelques  chênes,  généralement  petits,  mais  assez  gros  pour  fournir  du  bois  pour  les 
clôtures  et  le  chauffage.  Il  y  a  de  grandes  quantités  de  foin  par  tout  le  town- 
ship. L'eau  des  marais  est  fraîche,  bonne,  et  en  quantité  illimitée.  Le  climat 
est  bon,  et  il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été.  Il  n'y  a  sur  le  township  ni  carrières,  ni  pou- 
voirs d'eau,  ni  minéraux  d'aucune  sorte.  Le  gibier,  tel  que  les  canards  sauvages, 
abonde,  et  il  y  a  dans  les  bosquets  de  grandes  quantités  de  petits  fruits  sauvages.  Les 
colons  s'occupent  d'élevage  et  de  laiterie,  et  en  hiver  pèchent  dans  le  lac,  qui  abonde 
en  poisson  blanc,  en  doré  et  en  brochet.  On  trouve  à  la  Pointe-du-Chêne  un  bon 
marché  pour  le  poisson  qui  est  envoyé  dans  différentes  parties  du  Canada  et  des  Etats- 
Unis.—  W.  J.  Deans,  A.T.F.,  1906. 

20. — C'est  sur  les  rives  du  lac  Manitoba  qu'est  situé  ce  township,  dont  un  cinquième 
est  couvert  par  le  lac.  Le  long  du  rivage  de  celui-ci  est  une  lisière  de  marais  dont  une 
grande  partie  produit  d'excellentes  récoltes  de  foin.  Le  reste  du  township  est  surtout 
couvert  de  bois,  principalement  du  peuplier,  et  quelques  chênes;  ces  bois  sont  coupés 
par  de  nombreux  marécages,  marais  et  terres  à  foin.  Il  y  a  sur  le  township  beaucoup 
de  bois  pour  répondre  aux  besoins  des  colons,  pour  le  chauffage  et  la  construction.  Le 
sol  est  principalement  une  marne  noire  sur  un  sous-sol  de  glaise.  Les  colons  se  consa- 
crent à  l'élevage  et  à  la  laiterie,  mais  on  a  fait  sur  ce  township  quelques  essais  de 
culture  de  grain  qui  ont  semblé  réussir.  J'ai  remarqué  en  particulier  qu'une  ex- 
cellente récolte  d'avoine  sur  la  section  20,  et  d'avoine  et  d'orge  sur  la  section  32,  pous- 
sait à  l'époque  où  se  faisait  l'arpentage.  Le  prolongement  de  l'embranchement  de 
la  Pointe-du-Chêne,  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  traverse  ce  township. — Wm 
Christie,  A.T.F..  1906. 

23. — Je  suis  parvenu  à  ce  township,  par  mon  propre  sentier,  du  township  24,  rang 
6,  qui  entre  par  le  nord  dans  ce  township,  au  coin  nord-est  de  la  section  33,  et  est  en 
bonne  condition.  On  y  entre,  au  sud,  par  un  ancien  chemin  de  chasse  des  sauvages  ve- 
nant de  Lundar.  Ce  chemin  traverse  la  section  2.  Il  suit  les  marécages  et  les  muskegs, 
et  était  très  mou  et  très  humide  au  temps  de  l'arpentage.  Le  sol  est  surtout  une  marne 
noire  de  quatre  à  six  pouces  d'épaisseur  sur  un  sous-sol  de  glaise.  Les  terres  élevées 
produiraient  toutes  les  céréales,  mais  elles  sont  coupées  par  des  marécages  et  des  mus- 
kegs. La  surface  est  toute  boisée,  mais  a  été  récemment  balayée  par  un  incendie,  et 
une  grande  partie  du  bois  a  été  détruite.  On  trouve  beaucoup  de  grands  marais  dans 
les  parties  nord  et  ouest  du  township.  Le  bois  se  compose  de  peupliers  noir  et  blanc, 
avec  des  épinettes  d'un  diamètre  de  6  à  15  pouces.  Une  grande  partie  en  a  été 
détruite  par  le  feu,  et  beaucoup  du  peuplier  vivant  est  atteint  de  carie  sèche  et 
est  sans  valeur  comme  bois  de  construction.  Le  foin  n'est  pas  abondant  dans  le 
township.  Les  grands  marais  étaient  pleins  d'eau  à  l'époque  de  l'arpentage  (octo- 
bre), et  étaient  couverts  de  muskeg  d'herbe  amère.  On  rencontre  ici  et  là,  cepen- 
dant, des  marais  à  foin,  et  on  trouve  de  bonne  herbe  de  marais  au  nord-ouest  du 
lac  n°  2,  mais  elle  était  trop  humide  pour  être  coupée  à  l'époque  de  l'arpentage.  On 
peut  obtenir  partout  de  l'eau  fraîche  dans  les  étangs  et  les  muskegs,  et  sur  les  plateaux 
en  creusant  à  quelques  pieds  de  profondeur.  Un  petit  cours  d'eau  entre  dans  la  sec- 
tion 4  par  le  sud,  et  se  dirige  vers  l'ouest  jusqu'au  lac  du  Chien,  à  travers 
une  chaîne  de  marais.  On  ne  rencontre  aucun  pouvoir  d'eau.  Le  climat  est  modéré, 
avec  quelques  gelées  seulement,  à  l'époque  de  l'arpentage.     Le  combustible  est  abon- 

25b— 17 
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dant  partout,  sous  forme  d'arbres  détruits  par  le  feu  et  renversés  par  le  vent.  On  n'a 
trouvé  aucune  carrière  ni  minéraux.  Le  gibier  est  le  caribou,  l'élan  et  le  canard. — 
J.  L.  R.  Parsons,  A.T.F.,  1906. 

24. — Ce  township  a  été  atteint  par  mon  propre  sentier  courant  le  long  de  la  limite 
nord  de  la  section  13,  township  24,  rang  7,  et  se  dirigeant  de  là  vers  le  nord,  à  travers 
la  section  19,  township  24,  rang  6,  jusqu'à  sa  limite  nord,  puis,  vers  l'est,  le  long  de  la 
limite  nord  des  sections  20  et  21;  de  là  vers  le  sud-est,  à  travers  les  sections  22  et  15, 
et  enfin  vers  le  sud,  le  long  des  limites  des  sections  10  et  3.  C'est  un  bon  sentier. 
Le  sol  est  une  marne  noire  d'une  épaisseur  moyenne  de  quatre  pouces  sur  un  sous-sol 
de  glaise.  Le  sous-sol  est,  le  plus  souvent,  mêlé  de  pierres  et  de  cailloux,  à  un  tel  point 
que  de  petites  superficies  seulement  pourraient  être  cultivées.  Le  township  est  surtout 
propre  au  pâturage.  La  surface  est  couverte  de  broussailles,  avec  des  bosquets  dissé- 
minés de  peuplier  et  d'épinette.  Il  n'y  a  dans  le  township  qu'une  très  petite  quantité 
de  bois,  sous  forme  de  petits  bosquets  disséminés  de  peuplier  de  un  à  huit  pouces 
de  diamètre,  et  d'épinette  de  trois  à  huit  pouces  de  diamètre.  On  trouve  'du 
foin  de  belle  qualité  dans  les  nombreux  marécages  du  township.  On  peut  avoir  par- 
tout de  l'eau  fraîche  dans  les  marais,  ou  sur  les  plateaux  en  creusant  à  quelques  pieds 
de  profondeur.  On  ne  rencontre  aucun  cours  d'eau.  Il  n'y  a  aucun  pouvoir  d'eau 
utilisable.  Le  climat  est  modéré,  et  il  ne  s'est  produit  que  quelques  légères  gelées  au 
temps  de  l'arpentage  (septembre).  On  trouve  sur  le  township  du  combustible  sous 
forme  de  chablis,  et  de  brûlés,  peuplier  et  d'épinette  debout.  On  n'a  trouvé  ni  car- 
rières ni  minéraux.  Le  gibier  est  le  caribou,  l'élan,  le  canard  et  les  poules  de  prairie. 
— J.  L.  R.  Parsons,  A.T.F.,  1906. 

Rang  7. 

22. — Ce  township  est  propre  à  diverses  cultures  et  à  la  laiterie,  le  sol  étant 
une  riche  marne  noire  sur  un  sous-sol  de  glaise.  La  surface  du  pays  est  joliment  on- 
dulée, iet  bien  boisée  de  peupliers,  dont  quelques-uns  sont  de  bonne  taille,  sur  les  pla- 
teaux, et  dispersés  sur  les  prairies  à  foin  dans  les  vallées.  Cet  état  de  choses  régnant 
sur  tout  le  township,  cela  donne  beaucoup  de  matériel  de  construction,  de  combustible 
et  de  bon  fourrage  pour  les  bestiaux.  Le  gibier  est  très  abondant,  et  quelques-uns  des  co- 
lons prennent  beaucoup  de  poisson  dans  le  lac  Manitoba. — Geo.  A.  Grover  ,A.T.F., 
1906. 

23. — On  a  atteint  ce  township  de  la  Pointe-du-Chêne,  sur  le  Canadian-Northern,  par 
un.  sentier  longeant  la  rive  nord-est  du  lac  Manitoba  jusqu'à  Minnewakan  ;  de  là,  par  le 
vieux  sentier  des  sauvages,  jusqu'à  la  section  9,  township  22,  rang  7,  à  l'ouest  du  princi- 
pal méridien.  Ces  deux  sentiers  sont  en  bonne  condition.  De  ce  point  on  se  dirige  vers 
le  nord  par  un  ancien  sentier  de  chasse  jusqu'au  coin  nord-est  de  la  section  16,  et  de 
là  par  mon  sentier,  à  travers  les  sections  22,  23,  26  et  35,  dans  le  quart  sud-est  de  la 
section  2,  township  23,  rang  7,  puis  vers  le  nord,  à  travers  le  township.  Le  sol  est  sur- 
tout une  marne  noire  d'environ  6  à  10  pouces  de  profondeur,  sur  un  sous-sol  de  glaise, 
et  est  bien  propre  à  l'agriculture.  La  présence  d'un  grand  nombre  de  prairies  à  foin 
rend  la  contrée  propre  aux  divers  travaux  de  la  ferme.  La  surface  en  est  partout  cou- 
verte de  borussailles,  excepté  là  où  les  terres  élevées  sont  coupées  de  nombreux  maré- 
cages à  foin  et  muskegs,  qui  abondent  dans  le  township.  Le  bois  est  surtout  du  peu- 
plier blanc  et  noir,  de  six  à  douze  pouces  de  diamètre,  avec,  ci  et  là  des  épinettes  de  six 
à  douze  pouces  de  diamètre,  et  quelques  chênes  de  petite  taille.  Les  marécages  et 
muskegs  sont  toujours  environnés  de  saules.  Le  foin  est  partout  abondant  dans  ces 
nombreux  marais.  C'est  une  herbe  de  marais  grossière  mais  d'assez  bonne  qualité.  On 
peut  partout  avoir  de  l'eau  fraîche  en  creusant  à  quelques  pieds,  et  on  pauvait  s'en  pro- 
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curer  dans  tous  les  étangs  et  muskegs  à  l'époque  de  l'arpentage  (août).  Quelques  petits 
cours  d'eau  fraîche  coulent  à  l'ouest  du  lac  du  Chien  ;  ils  se  perdent  fréquemment  dans 
de  grands  marais.  La  terre  n'est  pas  exposée  à  être  Inondée.  Aucune  chute  d'eau 
n'est  utilisable.  Le  climat  est  modéré,  et  il  n'y  avait  pas  de  gelées  durant  l'époque 
de  l'arpentage.  On  trouve  du  combustible  partout.  Aux  coins  nord-est  des  sections 
2  et  12,  on  a  trouvé  de  la  pierre  à  chaux  dans  des  trous  pratiqués  à  six  pouces  au-des- 
sous de  la  surface  du  sol,  apparemment  en  veine,  et  il  a  été  impossible  de  l'entamer  au 
pic  ou  à  la  pelle.  Il  n'y  a  pas  de  minéraux.  Le  gibier  est  le  caribou,  l'élan,  les  oies 
et  les  canards.— J.  L.  R.  Parsons,  A. T. F.,  1906. 

24. — Ce  township  a  été  atteint,  en  quittant  le  township  23,  rang  7,  par  mon 
propre  sentier  laissant  le  coin  nord-est  de  la  section  35 ,  township  23,  rang  7;  de 
là  vert  ie  nord-ouest,  à  travers  les  sections  2  et  11  jusqu'au  coin  nord-est  de  la  sec- 
tion 10;  puis,  vers  le  nord,  le  long  de  la  limite  ouest  de  la  section  15;  et  de  là  vera  te 
nord-ouest  dans  la  section  22.  Ce  sentier  est  en  bonne  condition.  Le  sol  est  princi- 
palement une  marne  noire  d'une  épaisseur  moyenne  de  huit  pouces  sur  un  sous-sol  de 
glaise.  Les  coteaux  sont  coupés  par  un  grand  nombre  de  marais,  muskegs  et  maré- 
cages à  foin.  Le  pays  est  parfaitement  propre  à  diverses  cultures.  La  surface  en  est 
en  partie  boisée  et  en  partie  couvert  de  broussailles.  Elle  a  été  au  moins  deux  fois 
balayée  par  le  feu  depuis  le  premier  arpentage.  Le  seul  bois  de  haute  futaie  qui 
reste  se  trouve  sur  la  moitié  est  des  sections  3  et  10,  et  sur  les  sections  4  et  9.  C'est 
un  peuplier  noir  et  blanc,  de  six  à  douze  pouces  de  diamètre.  Le  reste  du  township 
est  couvert  de  peupliers  de  deux  à  six  pouces  de  diamètre,  de  saules,  et  de  bosquets  d'épi- 
nettes  de  trois  à  huit  pouces  de  diamètre.  Il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  bons  maré- 
cages à  foin  dans  le  township.  Les  nombreux  marais  et  muskegs  contenaient  beau- 
coup d'eau  à  l'époque  de  l'arpentage  (septembre),  et  contiennent  une  variété  d'herbe 
grossière  amère  que  mes  chevaux  ne  mangeaient  pas.  Les  pâturages  de  hautes  terres 
sont  cependant  bons,  une  épaisse  végétation  de  vesce  poussant  sur  les  plateaux.  On 
peut  avoir  partout  de  l'eau  fraîche  en  abondance  dans  les  étangs  et  les  muskegs.  On 
ne  rencontre  pas  de  cours  d'eau.  Il  n'y  a  pas  de  chute  d'eau  utilisable.  Des  arbres 
brûlés,  mais  encore  debout,  ou  du  chablis,  fournissent  d'excellent  combustible  par  tout 
le  township  .  On  n'a  trouvé  ni  carrières  ni  minéraux.  Le  gibier  est  le  caribou,  l'élan 
et  les  canards.— J.  L.  R.  Parsons,  A.T.F.,  1906. 

Rang  10. 
15. — On  peut  arriver  à  ce  township  par  un  chemin  allant  à  l'est,  de  Gladstone, 
station  sur  la  ligne  des  chemins  de  fer  Pacifique-Canadien  et  Canadian-Northern. 
Le  sol  est  en  général  une  marne  noire  de  quatre  à  six  pouces  d'épaisseur,  avec  un 
sous-sol  de  glaise  et  de  gravier.  La  surface  en  est  ondulée,  et  brisée  par  de  nombreuses 
fondrières  et  des  plateaux  pierreux.  Les  colons  s'occupent  surtout  d'élevage  et  de  lai- 
terie, de  grandes  quantités  de  foin  pouvant  être  obtenues  de  la  terre  avoisinant  le 
marais  des  Grandes-Herbes  (Big  Grass).  Il  y  a  quelques  bosquets  de  petits  peupliers 
et  de  saules  disséminées  à  travers  le  township.  On  peut  trouver  du  bois  de  chauffage 
dans  les  townships  à  quinze  ou  vingt  milles  au  nord.  La  rivière  de  la  Vase-Blanche 
(Whitemud)  coule  à  travers  le  coin  sud-ouest  du  township.  Ce  cours  d'eau  mesure  en 
moyenne  soixante-cinq  chaînons  de  large,  a  une  profondeur  de  trois  pieds,  et  un  cou- 
rant d'environ  trois  milles  à  l'heure.  L'eau  y  est  toujours  fraîche  et  bonne.  Il  n'y  a 
ni  pouvoirs  d'eau,  ni  carrières,  ni  minéraux,  dans  le  township.  Il  n'y  a  pas  de  gelées  en 
été.  Le  gibier,  tel  que  canards  sauvages  et  poules  de  prairie,  est  abondant. — W.  J. 
Deans,  1906. 

16. — On  peut  aisément  atteindre  ce  township  par  un  chemin  venant,  à  l'est  et  au 
nord,  de  Gladstone,  station  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern.    Les  marais  des 
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Grandes-Herbes  (Big  Grass)  occupe  une  partie  considérable  du  coin  nord-ouest  de  ce 
township.  La  surface  en  est  ondulée  et  couverte  de  nombreux  bosquets  de  peupliers  et 
de  saules.  Le  sol  est  une  marne  noire  de  huit  pouces  d'épaisseur  sur  sous-sol  de  glaise 
et  de  gravier.  Les  colons  s'occupent,  sur  une  grande  échelle,  d'élevage  et  de  laiterie, 
trouvant  du  foin  en  abondance  le  long  du  marais  Big-Grasp  et  dans  les  fondrières. 
On  n'a  fait  que  peu  d'efforts  pour  cultiver  le  grain,  mais  le  sol  produirait  sans  doute 
de  l'avoine  et  de  l'orge.  Les  légumes  viennent  bien.  Il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été.  Le 
climat  est  le  même  que  dans  le  reste  du  Manitoba.  Il  n'y  a  ni  pouvoirs  d'eau,  ni  car- 
rières, ni  minéraux.  Le  principal  combustible  est  le  bois,  qu'on  peut  se  procurer  en 
maints  endroits  sur  le  township.  Les  canards  sauvages  et  les  poules  de  prairie  sont 
abondants,  aussi  bien  que  le  gros  gibier,  tel  que  le  chevreuil  et  l'élan.  L'eau  est  très 
rare  et  de  qualité  inférieure,  étant  fortement  chargée  de  matières  végétales  en  décom- 
position, quoique  les  bestiaux  semblent  l'aimer  et  s'en  bien  trouver.  Les  baies  sau- 
vages et  les  prunes  se  trouvent  en  quantité  dans  le  bois. — W.  J.  Deans,  A. T. F.,  1906. 

17. — On  peut  arriver  à  ce  township  par  un  chemin  et  un  sentier  se  dirigeant  vers 
l'est  et  le  nord,  et  venant  de  Gladstone,  station  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern. 
La  surface  est  ondulée  et  brisée  par  des  plateaux  et  de  nombreuses  fondrières.  Le 
marais  Big-Grass  occupe  presque  toute  la  partie  ouest  de  ce  township.  Il  y  a  de  nom- 
breux bosquets  de  peupliers  et  de  saules  sur  ce  township.  Le  peuplier  est  assez  gros 
pour  le  chauffage  et  la  construction.  Les  colons  se  dévouent  à  l'élevage  et  à  la  laiterie, 
ayant  du  foin  en  abondance.  L'eau  est  rare,  et  on  ne  peut  s'en  procurer  que  dans  les 
marais  ;  elle  est  de  qualité  inférieure,  quoique  les  bestiaux  paraissent  s'en  bien  trouver. 
Il  n'y  a  ni  pouvoirs  d'eau,  ni  carrières,  ni  minéraux.  Il  y  a  de  nombreux  quarts  de 
sections  où  le  grain  pousserait  si  on  les  cultivait.  Toutes  sortes  de  légumes  y  viennent 
bien,  et  sont  cultivés  sur  une  grande  échelle  par  les  colons.  Il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été, 
et  le  climat  est  bon.  Les  canards  sauvages  et  les  poules  de  prairie  sont  nombreux,  et  le 
gros  gibier,  tel  que  l'élan,  le  caribou  et  le  daim,  y  a  parfois  été  rencontré. — W.  J. 
Deans,  A.T.F.,  1906. 

Rang  11. 

15. — On  peut  arriver  à  ce  township  par  un  bon  chemin  orienté  vers  le  nord  et  ve- 
nant de  Gladstone,  station  des  chemins  de  fer  Pacifique-Canadien  et  Canadian- 
Nortliern.  Le  sol  en  est  plat,  et  formé  de  marne  noire  mesurant  en  moyenne  douze 
pouces  d'épaisseur,  sur  un  sous-sol  de  glaise,  excepté  sur  la  moitié  est,  qui  est  occu- 
pée par  le  marais  Big-Grass.  Ce  marais  est  presque  à  sec  dans  la  partie  sud  du 
township,  mais  il  y  a,  dans  la  partie  nord,  de  nombreux  étangs  et  marécages  de  boue. 
Il  y  a  dans  le  marais  des  lits  considérables  de  tourbe  qu'on  pourra  sans  doute  plus  tard 
utiliser  comme  combustible.  La  rivière  de  la  Vase-Blanche  (  \ Vhitemud)  traverse  le  coin 
sud-est  du  township  et  draine  le  marais.  Il  y  a  ici  et  là  quelques  bosquets  de  peupliers 
dans  la  partie  ouest  du  township,  mais  pas  en  quantité  suffisante  pour  le  chauffage,  qui 
est  apporté  par  le  chemin  de  fer  et  pris  à  quelque  distance  à  l'ouest  sur  les  montagnes 
du  Dauphin  (Riding).  Il  y  a  des  colons  sur  ce  township  depuis  un  certain  nombre 
d'années,  et  toute  la  bonne  terre  est  en  culture  ou  en  pâturage.  Des  quantités  considé- 
dérables  de  foin  sont  coupées  dans  les  terres  avoisinant  le  marais  Big-Grass.  La  bonne 
eau  n'est  pas  abondante,  n'étant  fournie  que  par  la  rivière  Whitemud,  cours  d'eau 
large  de  cinquante  chaînons  à  une  chaîne  environ,  et  ayant  un  courant  de  trois  milles 
à  l'heure.  Il  n'y  a  ni  carrières,  ni  pouvoirs  d'eau,  ni  minéraux,  dans  le  township.  Il 
n'y  a  pas  de  gelées  d'été,  et  le  climat  est  très  propre  à  la  culture  de  toutes  sortes  de  vé- 
gétaux précoces.  Les  canards  sauvages  et  les  volailles  de  prairie  sont  très  nombreux. 
—W.  J.  Deans,  A.T.F.,  1906. 
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16. — On  peut  arriver  a  ce  township  par  un  bon  chemin  allant  vers  le  nord  el  venant 
de  Gladstone,  station  sur  les  chemina  de  fer  Pacifique-Canadien  et  Canadian-Northern. 
Le  marais  Big-Grass  occupe  la  partie  est  du  township.  La  moitié  ouest  est  générale- 
ment une  prairie  basse  et  p!at(\  coupée  de  nombreux  petits  marécages  à  foin.  11  y  a, 
6ur  le  côté  ouest,  quelques  bosquets  de  petits  peupliers  et  de  saules,  mais  le  bois  est 
assez  gros  pour  le  chauffage  ou  tout  genre  de  construction.  Dans  la  partie  ouest,  il 
y  a  quelques  quarts  de  sections  cultivés,  produisant  de  petites  quantités  de  grain  et 
de  légumes,  mais  la  principale  occupation  des  colons  est  l'élevage  et  la  laiterie.  Cette 
industrie  est  très  profitable,  en  raison  de  l'énorme  quantité  de  foin  qui  pousse  dans  le 
township.  L'eau  y  est  rare  et  on  n'en  trouve  guère  que  dans  les  fondrières  du  marais 
Big-Grass.  La  qualité  en  est  telle  que  le  bétail  semble  bien  s'en  trouver.  Il  n'y  a  ni 
pouvoirs  d'eau,  ni  carrières,  ni  minéraux.  Le  bois  de  chauffage  se  trouve  dans  les 
townships  du  nord.  Les  poules  de  prairie  et  les  canards  sauvages  sont  assez  nombreux. 
Le  climat  est  bon  et  il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été. — W.  J.  Deans,  A. T. F.,  1906. 

17. — On  arrive  aisément  dans  ce  township  par  un  bon  chemin  allant  vers  l'est,  et 
venant  de  Plumas,  station  xlu  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  Le  marais  Big-Grass 
occupe  la  moitié  est  du  township.  La  moitié  ouest  est  une  prairie  ondulée,  brisée  par 
des  marécages  à  foin;  il  a  de  nombreux  bosquets  de  petits  peupliers  et  saules  dans  la 
partie  ouest  du  township,  et  d'autres  beaucoup  plus  grands  au  nord  de  la  rivière  Big- 
Grass,  et  qui  fournissent  beaucoup  de  combustible  aux  colons.  Ceux-ci  semblent  se 
consacrer  à  l'élevage  et  à  la  laiterie,  le  foin  étant  très  abondant  sur  le  township. 
On  donne  peu  d'attention  à  la  culture  du  sol,  excepté  pour  y  faire  pousser  de  petites 
quantité  d'avoine  et  de  légumes.  Cependant,  il  y  a  une  partie  considérable  du  town- 
ship qui  pourrait  produire  du  blé,  de  l'avoine,  etc.  La  rivière  Big-Grass  coule  à  tra- 
vers la  partie  nord-est  du  township  et  se  perd  dans  le  marais  Big-Grass.  Cette  rivière 
a  de  six  à  huit  pieds  de  profondeur,  et  une  chaîne  de  large,  sans  courant  appréciable. 
L'eau  en  est  fortement  chargée  de  matières  étrangères,  mais,  une  fois  bouillie,  est  bonne 
pour  les  usages  domestiques.  Il  semble  y  en  avoir  une  quantité  suffisante  pour  tous 
les  besoins  des  colons.  Il  n'y  a  ni  pouvoirs  d'eau,  ni  carrières,  ni  minéraux,  sur  le 
township.  Le  climat  est  bon,  et  il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été.  Les  canards  sauvages  et 
les  poules  de  prairie  sont  nombreux,  de  même  que  les  perdrix,  qui  abondent  dans  les 
bosquets.— W.  /.  Deans,  A.T.F.,  1906. 

18. — On  peut  arriver  à  ce  township  par  un  sentier  se  dirigeant  à  l'est  et  venant  de 
Plumas,  station  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  La  surface  en  est  légère- 
ment ondulée  et  est  couverte  de  peupliers  et  de  bosquets  de  saules.  Il  y  a  de  nom- 
breux marais  à  foin  sur  le  township.  Le  sol  est  généralement  une  marne  noire, 
Le  coin  sud-ouest  est  occupé  par  le  marais  Big-Grass.  Les  colons  se  livrent  à  l'élevage 
et  à  la  laiterie,  le  foin  étant  en  abondance  sur  le  township.  L'eau  est  fraîche  dans 
les  étangs,  bonne,  et  en  quantité  suffisante  pour  les  besoins  des  colons.  Il  n'y  a  ni  pou- 
voirs d'eau,  ni  carrières,  ni  minéraux  d'aucune  sorte  dans  le  township.  Le  climat  est 
bon,  et  il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été.  Les  canards  sauvages  et  les  poules  de  prairie  y 
sont  abondants,  et  on  a  fréquemment  vu  des  chevreuils  dans  la  partie  nord  du  town- 
ehip.— W.  J.  Deans,  A.T.F.,  1906. 

Rang  22. 

34, — La  route  suivie  traversait  les  sections  16,  9  et  4  du  township  35,  rang  22,  et 
les  sections  33,  34,  27  et  22,  jusqujà  la  rivière  aux  Canards  sud.  Le  sentier  était  très 
rude,  et  à  travers  un  muskeg  plein  de  trous  profonds.  Le  sol  près  de  la  rivière  aux 
Canards  sud  est  assez  bon,  et  pourrait  être  drainé,  ce  qui  le  rendrait  propre  à  la  culture 
ferme.  Le  sol  est  de  marne,  mais  le  sous-sol  est  plutôt  sablonneux.  Le  long  de  la 
limite  sud  et  ouest,   ou   coin  sud-ouest,  on  trouve  de  bonne  terre.     Le  sol   est   une 
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marne  noire,  mais  la  surface  en  est  plutôt  plate,  au  point  que  la  plus  grande  partie 
en  était  inondée  en  juillet.  Cependant,  si  elle  était  drainée,  elle  ferait  une  très 
bonne  terre  agricole  et  d'excellentes  prairies  à  foin.  Loin  de  la  rivière,  elle  est  pres- 
que toute  en  marécages  ou  muskegs,  et  est  très  humide.  Elle  n'a  que  peu  de  valeur 
si  elle  n'est  pas  drainée,  ce  qui  sera  difficile  à  faire,  la  région  étant  si  plate.  La  sur- 
face en  est  généralement  couverte  de  broussailles.  On  trouve  quelques  petits  espaces 
découverts  vers  l'ouest  et  le  sud.  Il  n'y  a  aucun  bois,  si  ce  n'est  quelques  épinettes 
de  huit  à  dix  pouces  de  diamètre  qui  poussent  dans  le  coin  nord-ouest  du  township. 
Beaucoup  d'épinettes  rouges  sèches  et  debout,  de  six  à  dix  pouces  de  diamètre,  sont 
dispersées  ici  et  là  à  travers  le  township.  On  trouve  le  long  de  la  limite  ouest  de  nom- 
breuses prairies  à  foin  dont  se  servent  maintenant  les  Galiciens.  Si  la  contrée  était 
drainée,  il  y  aurait  d'assez  grandes  prairies  de  valeur  une  fois  débarrassées  des  brous- 
sailles. Le  foin  serait  d'assez  bonne  qualité.  Il  y  a  aussi  dans  la  partie  est  des 
foudrières  qui  feraient  des  prairies  à  foin  si  elles  étaient  drainées.  L'eau  est  partout 
bonne  et  abondante.  Le  seul  cours  d'eau  de  quelque  importance  est  la  rivière  aux 
Canards  sud,  qui  a  environ  vingt-cinq  pieds  de  large,  deux  pieds  de  profondeur,  et  un 
courant  d'environ  deux  milles  à  l'heure.  La  seule  partie  large  est  celle  où  les  deux 
cours  d'eau  se  rejoignent  vers  le  nord  de  la  section  16;  elle  se  rétrécit  plus  bas,  et 
disparaît  presque  sur  la  section  26.  Endiguée  en  plusieurs  endroits  par  les  castors,  elle 
s'élève  de  trois  pieds  au-dessus  de  son  niveau  ordinaire.  La  terre  est  très  sujette  à 
être  presque  entièrement  inondée,  excepté  près  de  la  partie  large  de  la  rivière,  où  les 
rives  ont  environ  cinq  pieds  de  haut,  et  le  chenal  environ  trente  ou  quarante  pieds  de 
large.  En  juillet,  la  plus  grande  partie  du  township  était  inondée  sous  un  pied  d'eau 
et  plus,  en  quelques  endroits.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  était  très  froid 
en  novembre  et  décembre.  Il  y  a  eu  une  fois  42°,  et  souvent  de  20°  à  35°  au-des- 
sous de  zéro.  Il  y  avait  une  grande  quantité  de  neige,  à  un  tel  point  que,  quand  nous 
eûmes  terminé,  quelques  muskegs  ne  nous  portaient  pas.  La  terre  n'était  gelée  qu'à 
six  ou  huit  pouces  d'épaisseur,  au  plus.  Le  seul  combustible  est  le  bois,  mais  il  y  en  a 
beaucoup,  et  de  bonne  qualité.  L'épinette  rouge  est  le  meilleur,  et  il  y  en  a  dans  tout 
le  township.  On  n'y  a  rencontré  ni  carrières  ni  minéraux.  Le  seul  gibier  qu'on  ait 
vu  est  l'orignal  et  les  lapins,  mais  il  y  avait  un  certain  nombre  de  castors  dans  la 
rivière,  et  les  sauvages  chassaient  le  lynx.  Le  township  est  tellement  plat  qu'on  n'y 
pourra  pas  faire  grand'chose  durant  les  années  pluvieuses. — W.  G.  McFarlane,  A.T.F., 
1906. 

35. — La  route  suivie  pour  entrer  dans  ce  township  a  été  de  venir  par  notre  propre 
sentier  de  la.  station  Cowan,  le  long  de  la  rive  sud  de  la  rivière  aux  Canards  du  nord. 
[I  était  plutôt  difficile,  à  cause  des  troncs  d'arbres  tombés,  et  en  quelques  endroits  il 
traversait  des  marais  herbeux.  Nous  avons  tracé  un  chemin  à  travers  la  rivière,  dans 
la  section  16,  vers  le  nord,  jusqu'à  la  ligne  nord.  Le  lit  de  la  rivière  contient  des  sables 
mouvants,  et  l'eau,  aux  endroits  guéables,  a  environ  trois  pieds  de  profondeur.  Le 
chemin  nord  est  plutôt  arboteux,  et  lorsqu'il  arrive  à  la  ligne  nord  il  devient  très 
bumide  et  très  mou,  devenant  tout  entier  marais  d'épinette  rouge.  Le  sol,  en  général, 
n'est  pas  très  bon,  excepté  le  long  de  la  rivière.  Là,  on  trouve  une  bonne  marne  noire, 
et  en  quelques  endroits  un  bon  sous-sol  de  glaise.  Cela  ferait  ue  excellente  terre  culti- 
vable. Plus  loin,  en  arrière  de  la  rivière,  le  sol  devient  très  humide  et  marécageux.  Là, 
c'est  en  général  une  marne  noire  d'environ  six  pouces  d'épaisseur,  c'est-à-dire  l'épaisseur 
de  la  mousse  ou  du  gazon,  et  ordinairement  un  sous-sol  de  glaise.  Sur  quelques  petites 
élévations  du  sol,  couvertes  d'épinette,  on  ne  trouve  rien  que  du  sable.  Quelques-uns 
de  ces  endroits  seraient  trop  sablonneux  et  les  autres  trop  humides  pour  être  bien  favo- 
rables à  la  culture.  La  surface  est  généralement  couverte  de  broussailles,  mais  quel- 
ques gros  peuplier  et  épinettes  poussent  le  long  le  la  rivière.     En  quelques  endroits, 
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il  y  a  quelques  épinettes  rouges  debout  ou  renversées  par  le  vent  mais  sèches.  Le  bois 
de  haute  futaie  est  surtout  l'épinette,  avec  un  peu  de  baumier,  de  bouleau  et  de  peu- 
plier. Il  a.  de  dix  à  douze  pouces  de  diamètre,  mais  n'est  pas  du  tout  abondant.  On  le 
trouve  seulement  près  de  la  rivière.  Le  foin  est  joliment  abondant  près  de  la  rivière, 
où  il  y  a  de  nombreux  marais  et  quelques  prairies,  mais  on  y  trouve  beaucoup  de 
broussailles  et  des  troncs  brûlés.  Quelques-uns  des  marais,  s'ils  étaient  défrichés  et 
drainés,  produiraient  une  quantité  considérable  de  foin.  Il  serait  surtout  d'une  nature 
plutôt  grossier.  L'eau  est  toute  fraîche  et  toujours  très  abondante.  La  rivière  aux 
Canards  du  nord  est  le  seul  cours  d'eau  de  quelque  importance;  elle  a  ordinairement 
trois  pieds  de  large,  et,  en  moyenne,  un  pied  ou  un  pied  et  demi  de  profondeur.  Son 
courant  est  d'environ  trois  milles  à  l'heure.  Elle  est  très  sinueuse,  et  ses  rives  ont 
généralement  dix  pieds  environ  de  hauteur.  Loin  de  la  rivière,  la  contrée  est  ordinai- 
rement de  niveau,  ou  presque  plate,  et  presque  toute  sujette  à  être  inondée  durant  une 
saison  très  pluvieuse,  à  l'exception  de  quelqus  légères  élévations  couvertes  de  pin  gris 
dans  les  sections  28  et  29.  L'eau  pourrait  avoir  environ  un  pied  d'épaisseur.  Il  n'y 
a  aucune  chute  d'eau  de  quelque  valeur.  Le  climat,  en  octobre  et  en  novembre,  était 
très  humide.  Nous  avons  eu  beaucoup  de  pluie,  une  grande  quantité  de  neige,  dont  une 
partie  très  humide.  La  neige  était  si  abondante  qu'elle  a  empêché  le  sol  de  geler,  et  l'a 
détrempé  et  rendu  humide  même  quand  il  était  relativement  gelé.  La  plus  basse  tem- 
pérature observée  a  été  de  26  degrés  au-dessous  de  zéro  Fahr.  On  y  a  souvent  éprouvé 
des  vents  froids.  Le  seul  combustible  trouvé  était  du  bois.  L'épinette  rouge  est  le 
meilleur,  et  on  en  trouve  en  abondance  sur  la  plus  grande  partie  du  township.  On  peut 
aussi  avoir  de  l'épinette  blanche  et  du  peuplier  presque  partout.  On  n'y  a  vu  aucune 
carrière,  et  même  très  peu  de  pierres,  de  quelque  sorte  que  ce  fut.  O  n'y  a  trouvé 
aucuns  minéraux.  Le  seul  gibier  aperçu  était  l'orignal  et  les  lapins.  Il  y  avait  aussi 
là  des  lynx.  Le  township  est  tellement  plant  qu'il  serait  assez  difficile  de  le  drainer, 
excepté  près  de  la  rivière. — W.  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1906. 

Rang  23. 

28.  La  route  suivie  a  été  presque  constamment  franc  nord  de  Grandview,  sur 
environ  douze  milles;  de  là  on  s'est  dirigé  vers  le  nord  et  un  peu  à  l'est,  traversant 
en  partie  le  pays,  et  en  partie  suivant  la  route,  jusqu'à  ce  que  nous  eussions  atteint 
la  limite  sud  du  township;  de  là  nous  y  avons  pénétré  par  un  sentier.  La  route  est 
très  bonne,  à  l'exception  d'un  mauvais  bourbier  çà  et  là,  durant  les  douze  premiers 
milles,  mais  ensuite  elle  devient  très  mauvaise  en  beaucoup  d'endroits.  Sur  de  longues 
étendues,  elle  n'est  rien  que  boue  et  eau  de  dix  pieds  ou  plus  d'épaisseur,  avec  quel- 
ques muskegs  et  mauvais  ruisseaux  à  traverser.  Le  sentier  à  travers  le  township  était 
très  humide,  et  passe  par  un  grand  nombre  de  muskegs.  En  réalité,  nous  avons  dû, 
en  bien  des  endroits,  transporter  nous-mêmes  nos  bagages  et  nos  provisions,  les  che- 
vaux pouvant  à  peine  avancer  dans  la  boue.  Le  sol  est  de  variétés  bien  différentes. 
Il  y  a  au  sud  une  grande  quantité  de  muskegs  et  un  peu  de  sable,  et  aussi  quelques 
petites  étendues  de  bonne  marne.  Vers  le  nord,  le  sol  est  élevé,  et  de  bons  ruisseaux 
le  draine.  Le  terrain  est  de  bonne  qualité  pour  l'agriculture.  La  surface,  vers  le 
sud,  est  doucement  ondulée  ou  plate,  mais  au  nord  elle  est  toute  en  collines.  Il  y  a 
très  peu  de  prairies,  ou  plutôt,  aucune,  en  réalité,  la  partie  découverte  du  pays  ayant 
été  simplement  brûlée.  Vers  le  sud,  il  y  a  une  quantité  considérable  de  broussailles 
et  des  bosquets  disséminés  d'épinette  rouge,  d'épinette  blanche  et  de  pin  gris,  sans 
qu'aucun  soit  de  grande  importance.  Vers  le  nord  le  bois  est  plus  gros,  mais  ne  pour- 
rait être  concédé  comme  coupe  de  bois.  Il  y  a  du  bois  d'assez  bonne  taille,  de  dix  à 
dix-huit  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  de  l'épinette  blanche  et  rouge,  du  tremble  et  un  peu 
peu  de  pin  gris  d'assez  bonne  qualité,  mais  en  assez  restreinte  abondance.     Le  foin  est 
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très  rare,  et  de  la  qualité  du  foin  de  marais.  Il  y  en  a  un  peu  dans  la  section  10, 
mais  c'est  le  seule  où  l'on  en  a  remarqué.  L'eau  est  très  abondante  et  on  en  trouve 
presque  partout  dans  le  township.  Une  grande  partie  de  la  région  du  sud  était  alors 
inondée,  aussi  bien  que  la  région  est.  Dans  le  nord,  on  trouve  de  l'eau  dans  de  beaux 
ruisseaux  clairs,  au  courant  rapide.  L'eau  est  partout  et  toujours  bonne  et  fraîche  et 
en  quantité  plus  que  suffisante.  Il  y  a  quelques  bons  cours  d'eau  vers  le  nord,  ni  très 
profonds  ni  très  larges,  mais  au  courant  rapide.  Quelques  petites  chutes  d'eau  pour- 
raient être  formées  avec  les  cours  d'eau  du  nord,  mais  pas  très  puissantes.  Le  climat, 
en  mai,  est  ordinairement  chaud,  mais  on  y  éprouve  fréquemment  des  froids  et  des 
tempêtes  de  pluie  accompagnées  de  vent.  On  n'y  a  remarqué  aucune  gelée  en  été.  Le 
combustible  est  très  abondant.  Le  bois  est  le  seul  combustible  usité;  on  peut  s'en  pro- 
curer partout,  mais  il  est  plus  abondant  vers  le  nord  et  l'ouest,  où  il  y  a  une  quantité 
considérable  d'arbres  renversés  par  le  vent.  On  ne  trouve  ni  carrières  ni  minéaux,  et 
on  n'y  a  vu  aucun  gibier,  si  ce  n'est  des  lapins,  quoiqu'o  y  ait  remarqué  des  pistes  de 
chevreuils.  C'était  peut-être  une  saison  très  humide,  autrement  la  partie  sud  de  ce 
township  paraîtrait  plus  avantageuse  pour  l'agriculture,  tandis  que  le  défrichement 
du  nord  demanderait  un  travail  considérable. — W.  G.  McFarlanè,  A.T.F.,  1906. 

32.  Le  chemin  parcouru  du  township  28,  rang  23,  s'est  fait  par  un  sentier  allant 
au  nord-est  vers  Ethelbert;  de  là  il  se  dirige  vers  le  nord,  sur  le  côté  ouest  du  che- 
min de  fer,  vers  la  station  de  la  Kivière-des-Pins  (Pine-Kiver)  ;  de  là,  à  l'ouest,  et 
un  peu  au  sud,  apr  un  sentier  à  l'intérieur  du  township.  Le  sentier  allant  à  Ethel- 
bert était  très  mauvais;  on  devait  traverser  un  grand  nombre  de  muskegs  et 
de  bourbiers.  D'Ethelbert,  au  nord  de  la  rivière  des  Pins,  le  sentier  court  le  long 
du  plateau  de  gravier  et  était  bon.  En  pénétrant  à  l'ouest  dans  le  tonwship, 
il  devenait  de  nouveau  très  mauvais,  étant  presque  couvert  d'eau  et  de  marécages. 
Le  sentier,  dans  la  partie  ouest  du  township,  passe  par-dessus  des  collines  éle- 
vées, et  très  escarpées  en  quelques  endroits.  Le  sol  renferme  toutes  les  variétés 
de  terrain.  Vers  le  coin  sud-est,  la  terre  st  marécaguse,  couverte  d'un  peu  de 
marne  et  d'un  sous-sol  de  glaise  pesante.  En  quelques  endroits,  il  y  a  de  profonds 
muskegs.  Au  nord-est,  il  est  ordinairement  sablonneux,  et  serait  peu  propre  à  la  cul- 
ture. Il  y  a  un  peu  de  très  belle  terre,  en  suivant  le  pied  des  collines;  on  y  ferait  de 
bonne  culture  de  même  que  sur  quelques  terres  situées  vers  le  coin  sud-ouest  du  town- 
ship. La  partie  nord,  près  de  la  rivière  des  Pins,  est  généralement  trop  rugueuse  pour 
les  travaux  de  la  ferme,  et  on  y  trouve  beaucoup  de  pierres  et  de  gravier.  La  surface 
en  est  toute  couvertet  de  broussailles  et  de  bois,  à  l'exception  d'un  ou  deux  endroits 
au  pied  des  collines.  En  général,  le  bois  encore  debout  n'est  pas  considérable 
ni  de  grande  valeur,  le  meilleur  ayant  été  enlevé  des  parties  est  et  sud-est  du  town- 
ship par  les  compagnies  faisant  le  commerce  du  bois.  Cependant,  quelques  bosquets 
de  belles  épinettes  et  d'épinettes  rouges  sont  disséminés  ici  et  là  à  travers  le  township, 
donnant  de  bon  bois  pour  les  colons.  Il  y  a  aussi  du  pin  gris  de  belle  taille,  mais  on  ne 
trouve  de  grands  arbres  que  sur  le  quart  nord-est  du  township.  On  trouve  d'autre 
pin  gris  d'environ  trois  pouces  de  diamètre  en  grands  bosquets  épais  sur  les  sections 
19,  20  et  21,  au  sommet  des  collines.  Là,  les  arbres  renversés  par  le  vent  sont  quelque- 
fois empilés  à  quinze  pieds  de  hauteur,  et  tellement  entremêlés  qu'on  ne  peut  les  tra- 
verser. La  région  élevée  est  généralement  couverte  de  pin  gris,  de  saule  et  de  peuplier 
de  petite  taille;  elle  est  mal  coupée  par  des  ravins  creux  et  à  pic,  où  se  trouvent  les 
lits  des  ruisseaux.  Le  foin  n'est  pas  abondant,  et  on  n'en  trouve  que  peu,  excepté  en 
Buivant  le  pied  des  collines,  et  même  là  il  n'est  pas  abondant,  mais  il  est 
de  belle  qualité.  On  ne  voit  que  très  peu  de  marais  à  foin.  L'eau  était  très  abon- 
dante, et  toujours  fraîche  et  bonne.  La  région  basse  était  partiellement  inondée,  et 
dans  les  collines,  on  trouvait  beaucoup  de  petits  ruisseaux  d'eau  claire.     La  rivière 
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des  Pins  traverse  presque  la  partie  nord  du  township.  Quelquefois,  la  rivière  peut  être 
passée  à  gué  près  des  rapides,  sans  la  moindre  difficulté  ou  le  moindre  danger,  mais 
une  heure  après  une  forte  pluie,  elle  commence  à  devenir  un  torrent  grondant,  et  est 
trop  rapide  pour  être  traversée,  même  si  elle  n'a  alors  pas  plus  de  quatre  pieds  de 
profondeur  en  certains  endroits.  La  rivière,  à  son  état  normal,  mesurerait  environ 
en  moyenne  deux  pieds  de  profondeur,  et  de  soixante  ou  soixante-dix  pieds  de  largeur, 
et  aurait  un  courant  de  cinq  ou  six  milles  à  l'heure,  mais  quand  arrive  une  forte  pluie 
elle  monte  rapidement,  atteignant  une  profondeur  de  six  ou  sept  pieds  ou  plus,  et  le 
courant  en  devient  plus  rapide.  Deux  de  mes  hommes  la  traversaient  un  matin  sur 
un  tronc  d'arbre,  pour  creuser  des  trous  sur  la  rive  nord,  mais  quand  ils  essayèrent 
de  retraverser,  une  heure  ou  deux  plus  tard,  ils  en  furent  incapables,  et  perdirent  leur 
pelle  en  essayant  de  le  faire.  Ils  furent  obligés  de  faire  quatre  milles  à  pied  vers  l'est 
pour  pouvoir  traverser  la  rivière  sur  le  pont  du  chemin  de  fer.  Ce  fut  tout  ce  qu'ils 
firent  ce  jour-là.  Un  autre  jour,  trois  de  mes  hommes  et  moi,  avons  pris  quatre  heures 
pour  la  traverser.  Nous  jetâmes  arbre  sur  arbre  à  travers  la  rivière,  mais  ils  étaient 
immédiatement  emportés.  A  la  fin,  nous  réussîmes  à  placer  en  travers  deux  troncs 
d'épinette  rouge,  et  passâmes  dessus.  La  rivière  n'était  pas  alors  dans  son  pire  état. 
Les  seules  régions  où  la  terre  est  exposée  à  être  gravement  inondée  sont  dans  les  par- 
ties est  et  sud-est.  Elles  étaient  parfois  couvertes  de  six  pouces  d'eau. 
Sur  le  sommet  des  collines,  on  a  trouvé  de  l'eau  en  quelques  endroits,  mais 
elle  n'était  pas  profonde.  On  pourrait  créer  une  force  motrice  avec  la  rivière  des  Pins. 
Il  n'y  a  pas  de  chutes,  mais  beaucoup  de  rapides,  et  souvent  des  rives  à  pic  d'une  hau- 
teur considérable.  La  température  était  parfois  chaude,  et  le  ciel  clair,  parfois  aussi 
le  temps  était  nuageux,  sombre  et  très  froid.  Nous  avons  eu  beaucoup  de  pluie  et  une 
ou  deux  averses  très  vio^ntes.  Il  n'y  a  eu,  en  réalité,  en  aucun  temps,  aucune  dimi- 
nution de  l'humidité.  On  n'a  pas  remarqué  de  gelées  d'été,  mais  il  faisait  parfois 
très  froid  en  juin.  Le  combustible  est  abondant,  et  on  en  trouve  partout  dans  le  town- 
Bhip.  L'épinette  rouge  et  l'épinette  blanche  sèche  sont  les  plus  abondantes,  mais  il  y  a 
aussi  beaucoup  de  peuplier.  On  n'a  pas  trouvé  de  charbon,  ni  de  carrières,  ni  de  mi- 
néraux. On  a  vu  des  ours,  des  orignaux,  des  chevreuils  sauteurs  et  des  lapins,  et  on 
a  remarqué  un  ou  deux  barrages  de  castors.  Durant  une  année  sèche,  quelques  par- 
ties de  ce  township  doivent  avoir  une  bien  meilleure  apparence,  mais  à  l'époque  où 
nous  y  étions  beaucoup  de  ruisseaux  étaient  débordés,  et  en  même  temps,  la  .pluie  avait 
été  excessive. — W.  G.  McFarlane,  1906. 

Rang  25. 

6.  L'aspect  général  de  la  contrée  est  celui  d'une  prairie  plane,  semée  ici  et  là  de 
bosquets  de  peupliers  et  de  saules  de  petite  taille.  La  partie  sud  du  township  est  bien 
colonisée,  tandis  qu'il  n'y  a  qu'un  ou  deux  colons  résidant  à  Test  et  au  sud  du  lac  Ma- 
récageux (Marshy).  Le  sol  est  de  bonne  qualité,  à  l'exception  de  celui  de  la  partie  cen- 
trale du  township,  dans  les  collines,  où  il  est  sablonneux.  Abondamment  de  foin  dans  les 
nombreux  étangs  et  marais  du  township.  Pas  de  forces  hydrauliques  ni  de  minéraux. 
Elévateurs  à  grains  à  chaque  gare  du  voisinage  et  communications  faciles  avec  tous 
les  principaux  centres  de  l'Ouest. — J.  B.  St.  Cyr,  1906. 

24. — On  atteint  ce  township  par  le  chemin  qui  conduit  au  Trou-de-la-Montagne, 
puis  vers  le  sud-ouest  dans  les  montagnes  par  la  section  27.  Bon  chemin  par  les  temps 
de  sécheresse.  Sol  de  marne  noire  avec  sous-sol  d'argile;  excellente  ferre  à  cul- 
ture. Sol  légèrement  onduleux  et  couvert  tantôt  de  prairies,  tantôt  de  broussailles. 
Pas  de  bois  de  valeur,  à  l'exception  de  rares  épinettes  d'environ  un  pied 
de    diamètre    et    de    quelques    petits    peupliers    et    saules.       Quelques    bons    ma- 
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rais  à  foin,  mais  très  peu  de  prairies  élevées.  Eau  fraîche  et  abon- 
dante. Plusieurs  petits  ruisseaux  exposés  sans  doute  à  se  dessécher  au  cours  de  l'été; 
le  creek  de  la  Vallée-Plaisante  est  large  d'environ  25  pieds  et  profond  de  4  pieds,  et  son 
courant  atteint  4  milles  à  l'heure.  Le  drainage  s'opère  bien;  pas  de  danger  d'inonda- 
tions. Petit  pouvoir  hydraulique  le  long  du  creek  ci-dessus,  mais  pas  de  chutes.  Climat 
froid  et  accompagné  de  gelées,  en  mai.  Il  est  survenu  une  forte  tempête  de  neige  et 
beaucoup  de  pluie.  Abondamment  de  bois  sec  pour  le  chauffage.  Pas  de  pierre  à  car- 
rière ni  de  minéraux.  Beaucoup  de  traces  d'orignal  et  d'élan.  Ces  sections 
sont  largement  colonisées.  Il  y  a  encore  de  la  bonne  terre  qui  n'a  pas  été  arpentée 
dans  la  région  ouest  du  township;  il  y  a  un  peu  de  bois  à  l'extrémité  nord-ouest. — W. 
G.  McFarlane,  arpenteur  fédéral,  1906. 

35. — Nous  atteignons  le  township  en  passant  au  sud  de  Minitonas  et  en  suivant 
la  réserve  du  chemin,  jusqu'à  l'angle  nord-ouest  de  la  section  6.  Route  difficile  et  cri- 
blée  de  fondrières.  Sol  très  humide  et  marécageux  du  côté  nord  de  la  sec- 
tion 6,  mais  excellent  pour  la  culture  du  côté  sud,  ainsi  que  du  côté  sud  des  sections 
5  et  4.  Un  peu  d'épinette  de  10  à  20  pouces  de  diamètre,  ainsi  que  du  beau  peuplier 
et  du  bouleau  sur  la  section  6.  Petit  bois  et  beaucoup  de  chablis  sur  les  sections  4  et  5, 
qui  sont  brisées  par  de  profonds  ravins.  Sur  la  section  6,  le  bois  man- 
que presque  complètement  sur  les  côtés  sud  et  ouest.  Très  peu  de  foin, 
mais  il  suffirait  d'enlever  les  broussailles  pour  en  obtenir  dans  les  fon- 
drières des  sections  5  et  4.  Abondamment  de  bonne  eau.  Beaucoup  de 
petits  cours  d'eau  sans  importance.  Le  drainage,  sauf  dans  les  marais  au  nord  de  la 
section  6,  s'opère  bien.  Pas  de  force  hydraulique.  Climat  doux  et  humide  (en  juillet). 
Beaucoup  de  pluie.  Pas  de  gelées.  Beaucoup  de  bois  de  chauffage  partout.  Pas  de 
pierre  à  carrière,  ni  de  minéraux,  ni  de  gibier.  Il  y  a  des  traces  d'orignals  et  de  daims. 
Le  bois  de  la  section  6  appartient  à  une  coupe  de  bois. — W.  G.  McFarlane, 
A.T.F.,  1906. 

Rang  26. 

6. — Toute  la  terre  du  township  est  prise  et  il  a  été  récolté  du  très  bon  blé.  Abon- 
damment de  foin.  Sol  léger,  mais  produit  parfaitement  le  blé  et  l'avoine.  Pas  de 
forces  hydrauliques.  La  plus  grande  partie  des  sections  24  et  25  est  couverte  par  le 
lac  Marécageux,  lequel  est  très  profond  à  certains  endroits.  Toute  cette  bande  de 
terre  ne  se  desséchera  que  lorsqu'il  existera  un  fossé  à  l'extrémité  nord  du  lac  et  qui  se 
dirigera  vers  le  nord-est.  Il  y  avait  constamment  des  milliers  d'oies  sauvages  à  la 
fin  d'octobre  et  au  commencement  de  novembre.  Il  est  facile  d'atteindre  ce  township 
d'un  côté  ou  de  l'autre.  Les  colons  semblent  tous  prospères,  ils  possèdent  de  beaux 
bâtiments,  des  bestiaux,  des  chevaux  et  tous  les  instruments  de  ferme  modernes.  Il 
est  facile  de  se  procurer  de  l'eau  douce  au  moyen  d'un  puits  quelconque. — J.  B.  Saint- 
Oyr,  arpenteur  fédéral,  1906. 

35. — On  atteint  ce  township  en  venant  de  la  rivière  des  Pins  et  en  suivant  le  coteau 
qui  longe  l'ancien  chemin  de  colonisation  jusqu'au  côté  est  de  la  montagne  aux  Canards. 
Ce  chemin  n'avait  pas  été  utilisé  depuis  longtemps,  et,  pour  le  suivre,  il  nous  fallait 
passser  beaucoup  de  temps  à  enlever  les  lourds  troncs  d'arbres  qui  y  étaient  tombés  un  peu 
partout.  Il  y  avait  de  plus  beaucoup  de  fondrières  à  traverser  et  différents  ponts  à  ré- 
parer. Nous  prîmes  4  jours  à  opérer  le  trajet.  La  dernière  partie  du  chemin  conduit, 
vers  le  sud,  à  la  scierie  qui  se  trouve  sur  la  section  1,  township  35,  rang  26,  puis  elle 
se  dirige  vers  la  section  2.  Sol  très  bon,  formé  de  marne  noire  sur  fond  argileux. 
Quoique  fortement  boisé  aujourd'hui,  tout  le  terrain  situé  à  l'ouest,  au  nord  et  même 
au  sud  de  la  partie  actuellement  arpentée,  conviendrait  parfaitement  à  la  culture.  La 
partie  centrale  renferme  certains  marais,  mais  elle  doit  se  dessécher  dans  les  saisons 
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de  sécheresse;  dans  tous  le  cas,  le  drainage  peut  s'opérer  aisément  par  la  rivière  Favel 
ou  le  creek  Minitonas.  Le  sol  deviendrait  alors  excellent.  Beaucoup  de  foin  sur  les 
sections  10,  11,  12,  2  et  3.  Il  y  en  a  assez  peu  du  côté  ouest  du  township,  mais  en  re- 
tour il  est  de  très  bonne  qualité.  Eau  fraîche  et  abondante,  surtout  à  l'est.  La  rivière 
Favel  a  20  pieds  de  largeur  et  1  pied  le  profondeur;  le  courant  est  de  3  à  4  milles  à 
l'heure.  Le  creek  Minitonas  est  presque  aussi  considérable.  Certaines  parties  des 
sections  11,  12,  1  et  2  doivent  être  exposées  à  l'inondation.  En  fait,  il  y  en  a  même 
qui  sont  présentement  inondées  à  cause  des  digues  érigées  par  les  castors.  Pas  de 
force  hydrauliques;  mais  la  rivière  Favel,  dont  les  rives  sont  assez  élevées  vis-à-vis 
le  frontière  sud  de  la  section  1,  peut  alimenter  un  petit  moulin  vers  cet  endroit.  Climat 
doux  et  chaud,  mais  très  pluvieux.  La  température  a  été  très  élevée  à  certains  jours. 
Pas  de  gelées  au  cours  de  juillet.  Beaucoup  de  bois  de  chauffage  partout.  Pas  de 
pierre  à  carrière,  ni  minéraux,  ni  gibier,  sauf  du  lièvre.  Beaucoup  de  traces  d'orignal, 
de  daim  et  de  digues  de  castor.  Le  seul  bon  bois  se  trouve  dans  les  sections  1,  2  et  3 
et  appartient  à  une  coupe  de  bois.  Il  comprend  surtout  de  l'épinette  de  10  à  20  pouces 
de  diamètre,  du  bouleau  de  10  pouces,  du  baumier  de  12  pouces,  et  du  peuplier  de  10 
pouces.  Il  y  en  a  de  très  bon.  Il  y  a  aussi  à  l'ouest  une  certaine  qualité  de  bois  qui 
conviendrait  parfaitement  pour  les  besoins  des  colons. — W.  G.  McFarlane,  A  T.F.,  1906. 

Rang  27. 

6.— La  moitié  est  de  ce  township  est  presque  toute  en  prairie  plane;  elle  est  abon- 
damment colonisée.  Le  sol  est  onduleux  et,  une  étendue  d'un  mille  ou  deux  du  côté 
ouest,  quelque  peu  rocheux  et  sablonneux. — J.  B.  Baint-Cyr,  arpenteur  fédéral,  1906. 

7. — On  atteint  ce  township  par  l'embranchement  Arcola  du  chemin  de  fer  Pacifi- 
que-Canadien, lequel  le  traverse  de  l'est  à  l'ouest.  Le  sol  se  compose  d'une  riche 
marne  noire.  Presque  tout  le  township  est  en  culture  et  produit  le  meilleur  blé.  Le  sol 
est  onduleux  et  dénué  de  tout  bois  ou  broussailles,  salf  le  long  du  creek  de  la  Pierre-à- 
Calumet,  où  l'on  trouve  de  gros  ormes  et  de  gros  peupliers.  Peu  de  foin  ailleurs  que 
dans  certains  petits  marais.  Le  creek  de  la  Pierre-à-Calumet  fournit  constamment 
une  excellente  eau.  Il  est  large  d'une  chaîne  et  profond  d'un  pied;  son 
courant  est  d'environ  3  milles  à  l'heure.  Les  rives  sont  élevées  et  préviennent  toute 
inondation  au  printemps.  Pas  de  forces  hydrauliques,  ni  carrières,  ni  minéraux.  Le 
principal  combustible  est  le  charbon;  il  est  apporté  par  chemin  de  fer.  Le  climat  est 
le  même  qu'ailleurs,  pas  de  gelées  d'été.  L'important  village  de  Reston  est  situé  dans 
la  section  9.  C'est  là  où  les  colons  transigent  leurs  affaires.  Il  y  a  abondamment  de 
canards  et  de  poules  de  prairies  et  le  creek  de  la  Pierre-à-Calumet  est  reconnu  par  tout 
le  Manitoba  pour  les  oies  sauvages  qui  y  abondent. W.  J.  Deans,  A.T.F.  1906. 

Rang  28. 

5. — L'on  atteint  facilement  ce  township  en  prenant  le  chemin  qui  passe  au  sud  de 
Sinclair,  l'une  des  stations  de  l'embranchement  d'Arcola.  Le  sol  y  est  onduleux;  il 
comprend  une  couche  de  8  à  18  pouces  de  marne  noire  sur  un  sous-sol  argileux;  il  con- 
vient tout  à  fait  à  la  culture  du  grain.  Aucun  bois  de  valeur,  mais  un.  peu  de  bois 
rabougri  autour  des  marais.  Foin  en  quantité  suffisante  pour  les  besoins  des  colons.  La 
Compagnie  du  Pacifique  était  en  frais  de  construire  un  embranchement  destiné  à  tra- 
verser le  township,  au  moment  de  l'arpentage,  mais  les  rails  n'étaient  pas  encore  en 
place.    Pas  de  force  hydraulique,  ni  carrière  de  pierre,  ni  minéraux.    Le  ickson 

traverse  le  sud  du  township,  mais  il  se  dessèche  à  peu  près  partout  ;  son  eau  est  bonne 
et  libre  d'alcali  ou  de  matières  minérales.  Il  y  a  aussi  un  autre  petit  creek,  qui  se 
dessèche  pareillement  et  qui  traverse  l'extrémité  nord-est  du  township.     Le  charbon  et 
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le  bois  de  chauffage  sont  apportés  du  dehors  par  chemin  de  fer.  Climat  favorable  et 
exempt  de  gelées  d'été.  Il  y  a  du  canard  et  de  la  poule  de  prairie  en  assez  grande 
quantité.— F.  J.  Dcans,  A.T.F.,  1906. 

6. — L'on  atteint  facilement  ce  township  en  prenant  le  chemin  qui  passe  au  sud 
de  Sinclair,  une  station  de  l'embranchement  d'Arcola.  Sol  onduleux  et  totalement 
dénudé  de  tout  bois;  il  se  compose  d'une  couche  de  6  à  8  pouces  de  marne  noire  sur 
fond  d'argile.  Il  existe  quelques  coteaux  qui  n'enlèvent  rien  à  la  fertilité  du 
terrain.  Foin  abondant  et  en  quantité  suffisante  pour  les  besoins  des  colons.  Il  y  a 
un  creek  qui  traverse  le  centre  du  township;  il  pénètre  au  nord  par  la  section  32,  et 
sort,  au  sud,  par  la  section  3.  Il  forme  divers  petits  étangs  où  le  poisson  abonde.  Il 
fournit  aussi  une  excellente  eau  et  en  quantité  suffisante  pour  tous  les  besoins.  Le 
charbon  et  le  bois  de  chauffoge  sont  apportés  du  dehors  par  chemin  de  fer.  Pas  de 
force  hydraulique,  ni  pierre  à  carrière,  ni  minerai.  Climat  exempt  de  gelées  d'été.  Il 
y  a  du  canard  et  de  la  poule  de  prairie  en  assez  grande  quantité,  mais  pas  d'autre 
gibier  que  celui-là.— W.  J.  Deans,  A. T. F.,  1906. 

7. — L'on  se  rend  à  ce  township  par  l'embranchement  d'Arcola.  Sol  composé  de 
marne  noire  sur  fond  argileux  et  sablonneux;  convenable  pour  la  culture  du  blé; 
onduleux  et  dénudé  de  tout  bois.  Foin  en  quantité  suffisante  pour  les  besoins  autour 
des  nombreux  étangs.  Petit  cours  d'eau  à  l'ouest  du  township;  forme  divers  étangs 
qui  doivent  probablement  se  dessécher  au  cours  des  étés  de  sécheresse.  Pas  de  force 
hydraulique,  ni  carrières,  ni  minéraux.  Climat  exempt  de  gelées  d'été.  Le  char- 
bon et  le  bois  de  chauffage  sont  apportés  du  dehors  par  chemin  de  fer.  Canards  et 
poules  de  prairie  en  assez  grande  quantité.  Il  existe  différents  coteaux  rocheux, 
mais  pas  au  point  de  nuire  à  la  culture  du  grain. — W.  J.  Deans,  A.  T.  F.,  1906. 

8. — L'on  atteint  ce  township  par  l'embranchement  du  Pacifique  qui  relie  Peston 
à  Wolseley.  Sol  de  marne  noire  sur  fond  argileux.  Surface  onduleuse  et  dénudée  de 
tout  bois,  sauf  le  long  du  creek  de  la  Pierre-à-Calumet,  où  il  y  a  de  l'orme  et  du  peu- 
plier. Ce  creek  traverse  la  partie  nord-est  du  township  ;  il  a  en  moyenne  50  à  100  chaî- 
nons de  largeur,  sur  2  à  4  pieds  de  profondeur;  son  courant  atteint  une  vitesse  de  3 
milles  à  l'heure.  L'eau  y  est  constante  et  en  quantité  suffisante  pour  tous  les  besoins. 
Comme  les  rives  sont  élevées,  il  ne  se  produit  pas  d'inondation.  Pas  de  force  hydrau- 
lique, ni  carrières,  ni  minéraux.  Climat  exempt  de  gelées  d'été.  Le  charbon  et 
le  bois  de  chauffage  sont  apportés  du  dehors  par  chemin  de  fer.  Il  y  a  du  canard  et 
de  la  poule  de  prairie  en  assez  grande  quantité,  mais  l'oie  sauvage  y  abonde  à  l'automne, 
Bardell  prend  une  grande  importance  commerciale:  il  y  a  là  une  gare  et  un  bureau 
de  poste.— W.  J.  Deans,  A. T. F.,  1906. 

Rang  29. 

5. — L'on  atteint  ce  township  par  le  chemin  qui  passe  au  sud  de  Sinclair,  une 
station  de  l'embranchement  d'Arcola.  Sol  onduleux,  coupé  de  nombreux  petits  étangs  ; 
il  se  compose  d'une  couche  de  marne  noire  de  8  à  18  pouces  et  d'un  fond  argileux. 
Pas  de  bois,  sauf  le  long  de  la  frontière  sud  où  l'on  trouve  quelques  coteaux  couverts 
de  petits  peupliers.  Le  township  convient  parfaitement  à  la  culture;  il  est  traversé 
par  deux  petits  cours  d'eau  qui  étaient  desséchés  lors  de  mes  trayaux  d'arpentage. 
La  Compagnie  du  Pacifique  est  en  voie  de  construire  un  embranchement  à  travers  ce 
township.  Passablement  de  foin  autour  des  étangs.  L'on  obtient  une  excellente  eau 
en  creusant  à  une  profondeur  de  8  à  10  pieds.  Pas  de  force  hydraulique,  ni  carriè- 
res, ni  minéraux.  Climat  favorable  et  exempt  de  gelées  d'été.  Le  combustible  est 
apporté  du  dehors  par  chemin  de  fer.  Passablement  de  canards  et  de  poules  de 
prairie.— W.  J.  Deans,  A.T.F.,  1906. 
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6. — L'on  atteint  ce  township  par  le  chemin  qui  passe  au  sud  de  Sinclair,  une  sta- 
tion de  l'embranchement  d'Arcola.  Sol  onduleux  dénudé  de  tout  bois;  il  se  compose 
d'une  couche  de  6  à  18  pouces  de  marne  noire  et  d'un  fond  argileux.  Il  existe  quel- 
ques coteaux  rocheux  mais  qui  ne  gâtent  en  rien  l'excellence  du  sol.  Suffisamment  de 
foin  pour  les  besoins  autour  des  nombreux  petits  étangs.  Le  creek  Jackson  passe  au 
sud  à  travers  le  centre  du  township  et  le  creek  Graham  à  travers  l'angle  sud-ouest.  Ils 
n'ont  pas  de  courant  durant  les  saisons  sèches  et  ne  forment  alors  que  de  petits  étangs  ; 
Peau  est  bonne  et  suffit  à  tous  les  besoins.  Le  charbon  et  le  bois  de  chauffage  sont 
apportés  du  dehors  par  chemin  de  fer.  Pas  de  force  hydraulique,  ni  carrières, 
ni  minéraux.  Climat  favorable  et  exempt  de  gelées  d'été.  Canards  et  poules  de  prai- 
rie.— TV.  J.  Deans,  A.T.F.,  1906. 

7. — L'on  se  rend  à  ce  township  par  l'embranchement  d'Arcola,  qui  le  traverse  de 
l'est  à  l'ouest.  Sol  onduleux  et  coupé  d'étangs  et  de  coteaux  rocheux,  particulièrement 
à  l'ouest.  La  région  est  beaucoup  plus  avantageuse;  elle  est  en  majeure  partie  cul- 
tivée et  produit  du  blé  de  première  qualité.  Il  y  a  un  petit  ruisseau  qui  traverse  le 
township  et  qui  forme  divers  étangs.  L'eau  y  est  bonne  et  fraîche,  mais  elle  doit  pro- 
bablement manquer  aux  époques  de  sécheresse.  Les  colons  se  livrent  surtout  à  la 
culture  du  grain,  car  le  foin  est  trop  rare  pour  permettre  l'élevage  des  animaux.  Pas 
de  bois,  sauf  quelques  bosquets  de  saules  aux  environs  des  étangs.  Pas  de  carrières, 
ni  force  hydraulique,  ni  minéraux.  Il  suffit  de  creuser  le  sol  à  une  profondeur 
de  10  à  12  pieds  pour  obtenir  une  eau  excellente.  Pas  de  gelées  d'été.  Les  légumes 
viennent  magnifiquement.  Passablement  de  canards  et  de  poules  de  prairie.  Sinclair 
— village  d'une  centaine  d'âmes — est  situé  sur  la  section  13  ;  il  comprend  un  élévateur, 
trois  magasins  et  quelques  autres  établissements  industriels.  Le  charbon  et  le  bois 
de  chauffage  sont  apportés  du  dehors  par  chemin  de  fer. — TV.  "J.  Deans,  1906. 

8. — L'on  atteint  ce  township  par  un  chemin  qui  passe  au  nord  de  Sinclair.  Sol 
onduleux  et  coupé  de  petits  étangs  et  de  marais  à  foin;  il  comprend  une  couche  de  4  à 
18  pouces  de  marne  noire  sur  fond  graveleux.  Aucun  bois  quelconque.  Les  colons 
se  livrent  surtout  à  la  culture  du  blé.  Il  y  a  un  embranchement  du  Pacifique  qui 
relie  Eeston  à  Wolseley  et  qui  passe  à  travers  l'extrémité  nord-est  du  township.  Suffi- 
samment de  foin  pour  les  besoins.  Il  y  a  un  petit  cours  d'eau  qui  traverse  la  région 
est  du  township;  il  était  desséché  et  ne  formait  plus  que  des  étangs  à  l'époque  de  mon 
travail  d'arpentage.  Il  est  probable  que  ces  étangs  doivent  eux-mêmes  se  dessécher. 
Il  est  toujours  facile  toutefois  de  se  procurer  une  excellente  eau  à  une  profondeur  de 
8  à  10  pieds.  Le  combustible  est  apporté  du  dehors  par  chemin  de  fer.  Pas  de  force 
hydraulique,  ni  carrières,  ni  minéraux.  Climat  exempt  de  gelées  d'été.  Passablement 
de  canards  et  de  poules  de  prairie. — TV.  J.  Deans,  1906. 

9. — Ce  township  se  compose  en  majeure  partie  de  prairie  onduleuse.  Les  sections 
24,  25,  26,  34  et  35,  à  travers  lesquelles  passe  le  creek  de  la  Pierre-à-Calumet,  sont  beau- 
coup plus  accidentées  ;  elles  sont  aussi  parsemées  de  bosquets  d'ormes  et  de  peupliers,  et 
de  nombreux  petits  étangs.  Le  sol  comprend  une  couche  de  8  à  14  pouces  de  marne 
noire  sur  fond  argileux;  certaines  sections  à  l'ouest  sont  très  rocheuses.  Les  récoltes 
sont  abondantes  ;  le  rendement  en  avoine  et  en  blé  semble  excellent.  L'embranchement 
de  Wolseley  traverse  le  township  du  sud-est  au  nord-ouest.  Il  y  a  déjà  plusieurs  bâti- 
ments, y  compris  un  vaste  élévateur  à  grain,  en  voie  de  construction  à  Ebor,  dans  la 
section  15.  Le  Canadian-Northern  et  le  Grand-Tronc-Pacifique  ont  tous  deux  fait 
faire  des  travaux  d'arpentage  dans  le  township  pour  la  construction  de  lignes  de  che- 
min de  fer  vers  Régina,  mais  le  tracé  n'a  pas  encore  été  définitivement  déterminé.  Le 
creek  de  la  Pierre-à-Calumet — une  chaîne  de  largeur  sur  2  pieds  de  profondeur — tra- 
verse le  township;  ses  rives  étant  élevées,  elles  préviennent  l'inondation  de  la  vallée  au 
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printemps.  L'eau  est  bonne  et  en  quantité  suffisante  pour  tous  les  besoins.  Pas  de 
carrières,  ni  force  hydraulique,  ni  minéraux.  Le  combustible  est  apporté  du  dehors 
par  chemin  de  fer.  Climat  exempt  de  gelées  d'été.  Beaucoup  de  canards  et  de  poules 
de  prairies  et  abondamment  de  poissons  blancs  dans  le  creek  de  la  Pierre-à-Calumet. 
On  trouve  des  prunes  sauvages,  des  baies,  des  fraises  et  des  airelles  en  abondance. 
Suffisamment  de  foin  pour  les  besoins. — W.  J.  Deans,  1906. 

TOWNSHIP   À   L'OUEST   DU    SECOND   MERIDIEN. 

Rang  1. 

52.  Frontière  nord. — Le  tiers  ouest  de  ce  township,  se  trouvant  compris  dans  les 
collines  Pasquia,  est  en  conséquence  très  accidenté.  Il  renferme  des  vallées  et  des  col- 
lines hautes  de  200  à  300  pieds.  Tout  le  township  occupe  une  altitude  de  plusieurs  cents 
pieds  au-dessus  de  la  rivière  aux  Carottes,  laquelle  coule  à  environ  6  milles  au  nord. 
Le  creek  de  la  Montagne  traverse  une  vallée  profonde  de  300  pieds  et  passe  à  l'extré- 
mité nord-ouest  du  township.  Tout  le  bois  se  compose  de  bouleau,  de  peuplier  et  d'un 
peu  d'épinette.  Le  tiers  central  du  township  est  onduleux  et  baisse  brusquement  du 
côté  de  l'est.  Le  tiers  est  aussi  est  onduleux,  mais  marécageux  et  couvert  d'épinettes 
rouges  et  d'épinettes  blanches.  Il  existe  un  petit  creek  qui  traverse  la  section  34  et  va 
se  jeter  dans  la  rivière  Waskwei.  Le  bois  n'a  généralement  pas  plus  que  10  pouces  de 
diamètre.— J.  N.  Wallace,  A. T. F.,  1906. 

53. — Frontière  est. — La  partie  sud-ouest  du  township,  se  trouvant  dans  les  collines 
Pasquia,  est  très  accidentée,  ainsi  que  très  fortement  boisée  de  bouleaux,  de  peupliers 
et  d'épinettes.  Le  reste  du  township  est  plat  et  marécageux,  principalement  à  l'extré- 
mité nord-est,  où  l'on  ne  trouve  que  des  marais  couverts  d'épinettes  rouges. — J.  N. 
Wallace,  1906. 

54.  Frontière  est. — La  rivière  aux  Carottes  passe  à  travers  les  sections  1,  12  et  13 
et  coupe  la  frontière  est  à  trois  reprises.  Les  rives  sont  fortement  boisées  de  coton- 
niers, de  peupliers  et  d'épinettes,  mais  le  terrain  au  delà  est  en  majeure  partie  inondé. 
Il  y  a  abondamment  d'épinettes  de  8  à  10  pouces  sur  la  section  24.  La  section  25  est 
libre  de  bois  et  couverte  de  fondrières;  quant  à  la  section  36,  elle  est  pareillement} 
très  humide  et  renferme  de  nombreux  bosquets  de  saules  et  de  petites  épinettes. — 
J.  N.  Wallace,  A.T.F.,  1906. 

55.  Frontière  est. — Du  côté  est  des  sections  1,  12  et  13,  le  sol  est  uni  et  humide  et 
renferme  surtout  des  marais  d'épinettes,  mais  du  côté  nord  de  la  section  12,  et  du  côté 
sud  de  la  section  13,  le  sol  serait  excellent  s'il  devenait  possible  de  le  drainer.  La 
moitié  nord  de  la  section  24  et  les  sections  25  et  36,  en  entier,  sont  en  majeure  partie 
fortement  boisées  d'épinettes,  de  peupliers  et  de  saules.  On  constate  avec  surprise,  à 
travers  les  sections  25  et  36,  le  lit  d'une  ancienne  rivière  qui  devait  avoir  une  centaine 
de  pieds  de  largeur,  et  qui  ne  renferme  plus  •  maintenant  qu'une  eau  morte.  L'on 
trouve  dans  ce  district  plusieurs  rivières  ainsi  disparues  et  que  les  sauvages  appellent: 
"  Petabek  ".— J.  N.  Wallace,  1906. 

5tî.  Frontière  est. — Les  sections  1  et  12  se  composent  de  terrains  unis  couverts  de 
gros  saules  et  de  bosquets  de  peupliers.  Les  sections  13  et  24  sont  en  partie  cou- 
vertes de  petits  étangs  entourés  de  saules;  la  moitié  sud  de  la  section  25  est  fortement 
boisée  de  peupliers  et  de  saules  le  long  de  la  rive  sud  de  la  rivière  Saskatchewan.  La 
rivière  aux  Bouleaux  passe  vers  le  centre  de  la  section  12,  et  le  chemin  du  courrier  de 
la  poste,  entre  Cumberland-House  et  Le-Pas,  traverse  l'extrémité  est  de  la  section  24. — 
J.  N.  Wallace,  A. T. F.,  1906.  ■ 
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Rang  2. 

52.  Frontière  nord. — Tout  ce  township  se  trouve  clans  les  collines  Pasquia.  11 
est  très  accidenté,  car  les  collines  atteignent  200  à  300  pieds  au-dessus  des  vallées, 
et  tout  le  township  lui-même  est  situé  à  900  et  1,400  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
rivière  aux  Carottes,  qui  passe  au  nord  à  environ  6  milles.  Beaucoup  de  bouleaux,  de 
peupliers  et  d'épinettes,  mais  la  majeure  partie  en  bouleaux.  Le  terrain  est  trop  acci- 
denté pour  être  propre  à  la  colonisation.  Il  n'y  a  probablement  pas  de  foin  dans  les 
montagnes.— J.  N.  Wallace,  A.T.F.,  1906. 

Rang  3. 

44.  Section  28. — L'on  atteint  cette  section  en  suivant  l'embranchement  du  Cana- 
dian-Northern  jusqu'à  Etoimami,  puis  le  chemin  qui  sert  à  l'exploitation  des  chantiers 
de  bois  dans  le  voisinage.  Ce  chemin  coupe  la  12me  ligne  de  base  à  environ  1|  mille  au 
sud  du  chemin  de  fer.  Le  sol,  qui  est  pauvre  et  sablonneux,  repose  sur  un  fond  de 
gravier  d'alluvion.  Certaines  étendues  en  marais  sont  de  bonne  qualité,  mais  il  fau- 
drait les  drainer  pour  les  rendre  convenables  à  la  culture.  Toute  la  surface  est  cou- 
verte de  petits  peupliers  et  épi  nettes,  et  il  est  facile  d'y  construire  des  chemins.  Les 
bords  des  rivières  du  Daim-Rouge,  Etoimami  et  aux  Sapins  sont  couvertes  de  saules,  de 
peupliers,  et  de  quelques  épinettes  et  bouleaux.  Il  n'existe  pas  de  foin.  L'eau 
de  ces  diverses  rivières  est  bonne  et  constante.  La  rivière  du  Daim-Rouge  a  une 
profondeur  d'environ  5  pieds  sur  une  largeur  de  250  pieds;  la  rivière  Etoimami 
est  large  de  200  pieds  et  profonde  de  6  pieds,  et  la  rivière  aux  Sapins,  large  de  100 
pieds,  avec  une  profondeur  de  4  pieds.  Le  volume  de  l'eau  qui  y  passe  varie  suivant 
les  saisons,  mais  comme  les  rives  sont  généralement  élevées,  toute  inondation  y  semble 
impossible.  Il  n'existe  aucune  chute,  mais  il  est  possible  d'obtenir  de  la  force  mo- 
trice au  moyen  de  digues.  Il  est  probable  que  la  chaleur  est  considérable  en  été  et 
qu'il  gèle  de  bonne  heure  en  automne.  Les  hivers  ne  sont  pas  trop  rigoureux,  grâce  à 
la  protection  fournis  par  l'abondance  des  bois.  Il  ne  semble  pas  y  avoir  de  gisements 
de  charbon;  le  bois  suffit  à  fournir  tout  le  combustible  nécessaire.  Pas  de  carrières, 
mais  il  y  a  du  gravier  d'alluvion  partout  dans  la  section.  Pas  le  minéraux.  Il  y  a 
du  lièvre,  de  la  perdrix,  ainsi  que  quelques  canards  et  quelques  oies  sauvages. — 
R.  J.  Johnson,  A.T.F.,  1906. 

52.  Frontière  nord. — Le  quart  nord-ouest  de  ce  township  est  montueux,  se  trou- 
vant situé  aux  pieds  des  collines  Pasquia;  tout  le  reste  appartient  aux  collines  elles- 
mêmes  et  est  également  très  accidenté.  Tout  le  township  est  abondamment  couvert 
d'épinettes,  de  bouleaux  et  de  peupliers;  il  ne  peut  convenir  à  la  culture.  Il  est  pro- 
bable qu'il  ne  pousse  aucune  herbe  quelconque  sur  ces  montagnes. — J.  N.  Wallace, 
A.T.F.,  1906. 

Rang  Jh 

52.  Frontière  nord. — La  rivière  aux  Carottes  passe  au  centre  de  la  section  34.  Toute 
la  partie  du  township  à  l'ouest  de  la  rivière  est  composée  de  marais.  Une  fois  drainé, 
soit  au  moyen  de  la  rivière  aux  Carottes,  soit  au  moyen  du  chenal  Sipanok,  le  terrain 
serait  probablement  excellent,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  certaines  tentatives  seront 
faites  dans  ce  but  dès  que  la  colonisation  aura  pris  plus  de  développement.  La  ^noitié 
est  du  township  est  boisée.  L'on  y  trouve  de  nombreux  marécages  couverts  de  bos- 
quets d'épinettes,  de  peupliers,  de  saules  et  d'épinettes  rouges.  Il  existe  un  large  cours 
d'eau — la  rivière  au  Riz — qui  longe  la  partie  est  de  la  frontière  et  va  se  jeter  dans  la 
rivière  aux  Carottes.  L'on  dit  qu'elle  renferme  une  chute  importante  à  quelques  milles 
au  sud-est.-J.  N.  Wallace,  A. T. F.,  1906. 
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52.  Frontière  nord. — Toute  la  frontière  repose  sur  une  série  de  marais  qui  ren- 
dent le  terrain  impropre  à  la  culture,  mais  qu'il  serait  assez  facile  de  drainer  à  l'aide 
de  la  rivière  aux  Carottes,  car  celle-ci  occupe  un  niveau  très  inférieur  à  celui  des  marais 
eux-mêmes.  Il  serait  aussi  facile  d'utiliser  le  chenal  Sipanok,  lequel  se  trouve  situé 
un  peu  au  nord.  La  Téserve  sauvage  n°  28a  et  le  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson  de  la  Montagne-du-Pas  se  trouvent  dans  le  township.  Pas  de  gelées  d'été. 
-J.  N.  Wallace,  A.T.F.,  1906. 

Rang  6. 

52.  Frontière  nord. — La  frontière  traverse  une  étendue  en  fondrières.  L'on  ne 
voit  que  de  l'herbe  et  des  roseaux  de  marais,  et  divers  bosquets  de  saules.  Il  y  a  toute- 
fois uue  bonne  lisière  en  bois  le  long  de  la  rivière  aux  Carottes.  Cette  lisière  comprend 
une  largeur  d'une  centaine  de  verges  de  chaque  côté  de  la  rivière  ;  le  sol  y  est  compara- 
tivement sec,  car  il  occupe  un  niveau  d'une  quinzaine  de  pieds  au-dessus  de  la  rivière; 
c'est  probablement  les  eaux  qui  peu  à  peu  ont  entraîné  ce  terrain  l'alluvion  et  l'ont 
déposé  sur  les  rives.  Il  est  facile  de  suivre  au  loin  les  sinuosités  de  la  rivière  à  l'aide 
de  la  bordure  en  bois  qui  la  longe  sur  tout  son  parcours.  La  majeure  partie  de  la  ré- 
serve sauvage  n°  29a  et  le  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'ïïudson,  appelé  le  poste 
de  la  Montagne-du-Pas  ou  de  Terre-Rouge,  se  trouvent  situés  dans  le  township. — J.  N. 
Wallace,  A.T.F.,  1906. 

Rang  7. 

52.  Frontière  nord. — Presque  tout  le  township  est  inondé,  sauf  un  petit  coteau  à 
l'extrémité  est  de  la  section  31.  Cette  dernière  section  ne  forme  en  réalité  qu'un  seul 
marais.  Il  ne  pousse  pas  autre  chose  que  des  roseaux  et  de  longues  herbes  de  marais. 
Tout  le  district  lui-même  ne  forme  qu'un  vaste  marais,  et  il  faudra  d'abord  le  drainer 
si  Ton  veut  en  tirer  parti.  La  partie  est  de  la  réserve  n°  29a  se  trouve  dans  ce  town- 
ship. Il  serait  facile,  à  cause  de  la  différence  de  niveau  des  eaux,  de  se  servir  de  la 
rivière  aux  Carottes  pour  opérer  le  drainage  du  district. — <7.  N.  Waïlace,  A. T. F.,  1906. 

Rang  8. 

52.  Frontière  nord. — Sauf  dans  la  section  36,  toute  la  ligne  se  trouve  à  traverser 
exclusivement  des  marais,  des  étangs  et  des  fondrières.  Le  sol  ne  paraît  posséder  au- 
cun moyen  de  drainage,  car  il  n'existe  aucun  creek.  La  surface  du  sol  est  partout 
couverte  de  mousse.  La  section  36  comprend  un  sol  sec;  elle  renferme  un  coteau  boisé 
de  peupliers  et  d'épinettes  d'environ  8  pouces  de  diamètre. — /.  N.  Wallace,  A.T.F., 
1906. 

Rang  9. 

7. — L'on  se  rend  à  ce  township  par  le  chemin  qui  relie  Stoughton  à  l'embranche- 
ment d'Arcola.  Le  sol  se  compose  d'une  couche  de  marne  noire  sur  fond  argileux;  il 
convient  parfaitement  à  la  culture  du  blé  et  il  produit  de  superbes  récoltes;  il  ne 
renferme  aucune  espèce  de  bois.  Il  y  a  beaucoup  de  foin  autour  des  divers  étangs 
disséminées  ici  et  là.  Il  existe  un  petit  cours  d'eau  au  sud  du  township,  mais  il  était 
desséché  presque  partout  à  l'époque  de  mon  travail  d'arpentage.  L'eau  est  fraîche  et 
non  alcaline.  Pas  de  gelées  d'été.  Il  y  a  du  bois  de  chauffage  ou  de  charpente  sur  la 
montagne  L'Orignal,  à  25  milles  au  nord,  et  du  charbon  à  25  milles  au  sud.  Pas  de 
carrières,  ni  force  hydraulique,  ni  minéraux.  Beaucoup  de  canard  sauvage  et  de 
poule  de  prairie. — W.  J.  Feans,  A. T. F.,  1906. 
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52.  Frontière  nord. — La  section  est  de  bonne  terre,  sèche  et  couverte  de  gros  peu- 
pliers et  épinettes.  La  section  32  est  marécageuse  et  couverte  de  mousse,  avec  un  peu 
d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge.  Les  quatre  milles  à  l'est  ne  sont  qu'une  éten- 
due de  marais,  de  fondrières  et  d'étangs  s'étendant  plusieurs  milles  au  nord  et  au  sud. — 
T.  N.  Wallace,  A. T. F.,  1906. 

Rang  10. 

52.  Frontière  nord. — Les  quatre  milles  du  côté  ouest  se  composent  d'excellente 
terre,  les  sections  31  et  32  sont  couvertes  de  peupliers  d'environ  8  pouces,  et  les  sec- 
tions 33  et  34  de  saules.  Les  sections  35  et  36  (sauf  un  petit  coteau  de  peupliers  à 
l'extrémité  nord-est)  sont  marécageuses  et  couvertes  d'épinettes  blanches  et  d'épinettes 
rouges.—/.  N.  Wallace,  A.T.F.,  1906. 

Rang  11. 

52.  Frontière  nord. — Section  31,  sèche,  onduleuse  et  couverte  de  petits  peupliers. 
Section  32,  couverte  en  partie  de  marais  contenant  des  saules.  Sections  33,  34  et  la 
moitié  ouest  de  la  section  35,  sont  absolument  marécageuses.  La  moitié  est  de  la  sec- 
tion 35  et  la  section  36  se  composent  d'excellente  terre  où  croissent  du  peuplier  et  du 
saule.  La  rivière  Petaigan  traverse  la  section  35  et  va  se  jeter  dans  la  Saskatchewan. 
Le  chemin  d'hiver  du  courrier  postal,  entre  Fort-à-la-Corne  et  Cumberland-House,  tra- 
verse la  section  34. — J.  N.  Wallace,  arpenteur  fédéral,  1906. 

Rang  12. 

52.  Frontière  nord. — La  rivière  Saskatchewan  suit  cette  frontière  sur  une  distance 
de  5  milles.  Toutes  les  sections  au  nord,  sauf  la  section  36,  sont  coupées  par  la  rivière 
ainsi  que  par  l'embranchement  qui  contourne  l'île  aux  Bouleaux,  une  petite  île  qui 
représente  une  étendue  de  2  à  3  milles  carrés.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  le  long  des  rives  ; 
l'épinette  atteint  un  diamètre  de  30  pouces  et  le  cotonnier  un  diamètre  de  4  pieds. 
La  Saskatchewan  varie  en  largeur,  vis-à-vis  la  frontière,  de  800  à  275  verges.  Ses 
bords  sont  boueux  et  mous;  ils  s'élèvent  à  une  certaine  distance  à  une  hauteur  de  100 
à  175  pieds.  Il  n'y  a  que  la  section  36  qui  ne  soit  point  morcelée,  du  côté  nord,  et  qui 
renferme  une  certaine  étendue  de  bonne  terre. — J.  N.  Wallace,  arpenteur  fédéral,  1906. 

Rang  18. 

52.  Frontière  nord. — Ce  sont  les  sections  31  et  32  qui  renferment  la  meilleure 
terre.  '  Ailleurs  la  ligne  traverse  un  terrain  onduleux  couvert  de  marais  de  saules  et 
de  coteaux  de  peupliers  ou  de  pins  gris.  Le  sol  est  très  sablonneux  aux  environs  de  la 
Saskatchewan.  L'angle  nord-est  du  township  tombe  sur  une  île  de  cette  rivière.  Il 
n'y  a  que  peu  de  terre  marécageuse. — J.  N.  Wallace,  arpenteur  fédéral,  1906. 

Rang  llf. 

52.  Frontière  nord. — Les  sections  31  et  32  sont  très  sablonneuses  et  très  morcelées 
par  la  rivière  au  Flambeau.  La  section  33  vaut  mieux,  mais  elle  est  pareillement 
morcelée.  La  section  34  est  presque  ouverte  et  renferme  de  la  bonne  terre;  il  y  a  un 
peu  de  petit  peuplier  au  sud.  La  section  35  est  très  marécageuse  et  elle  est  couverte  de 
mousse.  La  section  36  se  compose  de  bonne  terre;  elle  renferme  du  saule,  du  peuplier 
un  peu  d'épinette.— J.  N.  Wallace,  A. T. F.,  1906. 

25b— 18 
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Rang  15. 

52.  Frontière  nord. — L'étendue  en  gros  bois  qui  couvre  la  moitié  est  du  rang  16 
se  termine  vers  le  milieu  de  la  section  31.  La  ligne  nord  traverse  une  région  ondu- 
leuse  comprenant  tantôt  des  coteaux  sablonneux  couverts  ici  et  là  de  petits  pins  gris, 
tantôt  des  terrains  bas  couverts  de  petits  saules  et  de  petits  peupliers.  Le  sol  est  ab- 
solument sablonneux  et  dénudé  dans  la  section  36.  La  rivière  au  Flambeau  est  large 
de  110  pieds;  elle  repose  sur  un  lit  de  gravier  et  elle  prend  sa  source  dans  le  lac  à  la 
Chandelle;  elle  se  dirige  vers  le  sud  et  passe  tout  près  de  l'extrémité  du  township.  Plus 
loin  elle  revient  sur  elle-même,  puis  se  dirige  vers  le  nord-est.  La  meilleure  partie 
du  township  se  trouve  au  milieu  de  la  région  située  au  nord. — J.  N.  Wallace,  arpen- 
teur fédéral,  1906. 

Rang  16 

52.  Frontière  nord. — Section  31,  marécageuse  et  couverte  de  petite  épinette  blan- 
che et  de  petite  épinette  rouge.  La  moitié  ouest  de  la  section  32  renferme  une  grande 
prairie  où  le  creek  à  la  Fougère  prend  sa  source.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  d 'épinette 
dans  les  sections  33,  34,  25  et  36,  spécialement  sur  la  moitié  est  de  36,  où  le  diamètre 
du  bois  atteint  jusqu'à  30  pouces.  Beaucoup  de  bois  tombé  dans  la  section  34.  Le 
sol  est  généralement  de  2e  et  3e  qualités.  Le  chemin  qui  relie  les  rivières  au  Renard 
et  au  Flambeau  traverse  la  section  35. — J.  N.  Wallace,  A.T.F.,  1906. 

Rang  17. 

52.  Frontière  nord. — Les  quatre  milles  du  côté  ouest  sont  couverts  de  peupliers, 
de  saules  et  de  marais  d'épinettes.  La  section  36  est  marécageuse  et  renferme  une 
épaisse  venue  de  petites  épinettes.  Beaucoup  de  gros  peupliers  et  épinettes  à  l'ouest  du 
creek  Kelsey,  cours  d'eau  qui  passe  à  travers  les  sections  35  et  36  et  va  se  jeter  dans 
la  rivière  au  Renard-Blanc.  La  meilleure  partie  du  rang  se  trouve  à  l'ouest. — J.  N. 
Wallace,  arpenteur  fédéral,  1906. 

Rang  18. 

52.  Frontière  nord. — Les  3J  milles  du  côté  ouest  sont  couverts  de  saules  ou  de  co- 
teaux de  gros  peupliers  ;  le  sol  est  bon.  Il  y  a  beaucoup  de  marais  de  saules,  mais  pas 
de  fondrières.  Les  2J  milles  qui  restent  à  l'est  sont  très -marécageux  et  renferment  de 
grandes  fondrières.  Il  n'y  a  qu'un  petit  creek,  de  4  pieds  de  large,  qui  traverse  le  town- 
ship. Le  chemin  qui  relie  les  deux  rivières  au  Flambeau  et  au  Renard-Blanc  passe 
à  travers  la  section  36. — J.  N.  Wallace,  arpenteur  fédéral,  1906. 

Rang  19. 

14.  Je  constate  que  le  lac  qui  se  touve  dans  les  sections  3,  4,  8  et  9  est  entièrement 
desséché  et  qu'il  forme  un  marais  où  le  foin  vient  en  abondance.  Le  lac  indiqué  sur 
les  sections  10,  11,  14  et  15  est  également  desséché,  sauf  sur  une  certaine  étendue  de 
55  acres  dans  les  sections  10  et  15.  Tout  ce  qui  reste  est  desséché,  et  l'on  trouve  un 
excellent  marais  à  foin  sur  les  sections  10  et  15.  J'ai  fait  l'arpentage  de  la  section 
adjacente  et  prolongé  les  lignes  à  travers  le  lac,  puis  indiqué  les  angles  par  des  tran- 
chées dans  le  sol.  Si  l'on  excepte  l'étendue  qui  se  trouve  sur  les  sections  10  et  15  et 
qui  forme  un  étang  de  55  acres,  tout  le  reste  peut  servir  de  terre  à  foin.  Il  serait 
facile  de  drainer  les  sections  10,  11,  14  et  15  à  l'aide  d'un  fossé  qui  irait  se  déverser 
dans  l'étang.  Cet  étang  est  précieux,  car  l'on  ne  trouve  pas  d'eau  ailleurs  sur  un£ 
grande  distance  excepté  dans  les  puits. — James  Warren,  A. T. F.,  1906. 

52.  Frontière  nord. — Toute  la  ligne  se  trouve  dans  une  région  couverte  de  coni- 
fères.   Il  y  a  des  terrains  bas  et  marécageux  et  des  coteaux  sablonneux.     Le  town- 
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ship  est  traversé  par  un  simple  petit  creek  de  2  pieds  de  largeur.  Comme  le  drai- 
nage est  ainsi  presque  nul,  les  eaux  s'amassent  dans  les  dépressions  du  sol  et  for- 
ment des  fondrières  et  des  marais.  Il  y  a  60  pour  100  du  terrain  d'inondé,  et  toute  la 
surface  est  recouverte  de  mousse.  Il  n'y  a  que  la  moitié  est  de  la  section  36  qui  soit 
sèche  et  qui  renferme  du  peuplier. — J.  N.  Wallace,  1906. 

Rang  20. 

52.  Frontière  nord. — Les  4  milles  ouest  de  la  ligne  se  trouvent  dans  une  région 
entièrement  couverte  de  bois  conifère  et  de  mousse.  Il  y  a  de  l'épinette  rouge  e1  de 
Tépinette  blanche  dans  les  terrains  bas  et  du  pin  gris  sur  les  terrains  plus  élevés.  Dans 
la  section  35  l'on  trouve  du  peuplier  et  un  sol  couvert  de  feuilles  mortes,  au  lieu  du 
bois  conifère  et  de  la  mousse.  Le  peuplier  atteint  jusqu'à  20  pouces  de  diamètre.  Il 
n'y  a  qu'un  seul  petit  creek  qui  traverse  le  township,  consequemment  peu  de  drainage. 
Il  y  a  un  très  bon  chemin  qui  traverse  la  section  35  et  qui  relie  La-Corne  à  la  rivière 
au  Flambeau.—/.  N.  Wallace,  A.T.F.,  1906. 

Rang  21. 

52.  Frontière  nord. — L'extrémité  nord-ouest  du  township  et  la  moitié  ouest  de  la 
section  31  se  trouvent  dans  le  lac  à  l'Ecorce-de-Bouleau.  La  moitié  est  de  la  section 
31  et  la  moitié  ouest  de  la  section  32  sont  fortement  boisées.  Le  reste  de  la  ligne  tra- 
verse de  grands  marais  et  certaines  étendues  élevées  couvertes  de  petits  pins  gris.  Toute 
la  surface  du  sol  est  mousseuse.  Il  existe  quelques  petites  étendues  plus  ou  moins 
sèches,  mais  elles  sont  couvertes  de  petit  bois  tombé.  Le  sol  est  très  pauvre.  Un  seul 
petit  creek  traverse  le  township. — J.  N.  Wallace,  1906. 

Rang  22. 

50.  Ce  township  se  trouve  à  environ  25  milles  à  l'est  de  Prince- Albert.  L'on  s'y 
rend  par  le  chemin  de  Fort-à-la-Corne  jusqu'au  township  49,  rang  22,  puis  on  traverse 
la  Saskatchewan  et  l'on  pénètre  dans  le  township  par  la  section  6.  Le  chemin  est  en. 
bon  état.  Il  est  aussi  possible  de  s'y  rendre  en  suivant  le  chemin  du  lac  à  la  Chan* 
délie  jusqu'au  township  51,  rang  23,  puis  en  prenant  le  chemin  de  bifurcation  qui  se 
dirige  à  l'est  jusqu'à  la  section  31  du  township.  Ce  chemin  est  en  mauvais  état.  La 
moitié  ouest  du  township  se  compose  d'une  couche  de  marne  sablonneuse  d'environ  16 
pouces  et  d'un  sous-sol  sablonneux.  C'est  un  excellent  sol  pour  la  culture  mixte.  La 
moitié  est  est  entièrement  sablonneuse.  Il  y  a  une  prairie  couverte  de  petits  peupliers 
et  de  saules  qui  s'étend  de  l'angle  sud-ouest  vers  le  nord-est.  Plus  au  nord,  le  bois 
est  plus  épais.  La  moitié  est  du  township  est  couverte  de  pins  pris,  d'épinettes  blanches 
et  de  bouleaux  entremêlés  de  saules.  Sur  les  sections  1,  4,  9,  10,  12,  15,  23,  24  et  25,  le 
bois  est  assez  gros  pour  faire  des  traverses  de  chemin  de  fer;  il  varie  entre  2  et  16  pouces. 
Le  peuplier  ne  peut  être  utilisé  pour  la  charpente.  Il  y  a  partout  de  petits  marais  à 
foin.  Il  y  a,  au  nord,  un  grand  marais  qui  produit  beaucoup  de  foin  de  2e  qualité. 
L'eau  est  bonne  partout;  mais  il  en  existe  peu  sur  la  moitié  est  du  township.  Il  y  a 
une  fondrière  immense  au  nord.  Un  creek  coule  en  permanence  à  travers  les  sections 
7  et  5  ;  son  eau  est  excellente  et  ses  rives  sont  élevées  de  52  pieds  à  l'endroit  où  il  sort 
du  township.  Il  n'existe  pas  de  force  hydraulique.  Le  climat  est  doux;  la  première 
gelée  a  eu  lieu  le  22  août  et  ce  n'est  que  le  15  novembre  que  les  cours  d'eau  ont  pris. 
Il  y  a  pour  combustible  du  bois  mort  partout.  Pas  de  charbon,  ni  carrières,  ni  miné- 
raux.    Beaucoup  de  poules  de  prairie. — R.  H.  Montgomery,  A.T.F.,  1906. 

50.  La  partie  nord-ouest  du  township  est  coupée  de  marais,  de  coteaux  de  sable  et 
d'étangs  à  foin.     Il  y  a  du  petit  peuplier  et  du  saule  sur  les  versants  des  coteaux  et  des 
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gros  pins  gris  épars  sur  les  sommets.  L'on  trouve  plusieurs  lisières  d'épinette  rouge  le 
long  des  étangs.  A  l'extrémité  sud-ouest,  le  sol  s'élève  à  80  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  Saskatchewan.  La  section  6,  la  moitié  ouest  de  la  section  5  et  la  moitié  sud  des 
sections  7  et  8  sont  onduleuses  et  élevées.  Le  sol  se  compose  de  marne  argileuse  sur 
fond  sablonneux.  Il  n'existe  pas  de  bois  sur  ces  sections,  à  part  un  petit  coteau  d'épi- 
nette  d'environ  25  acres  à  l'angle  nord-est  du  quart  nord-ouest  de  la  section  6.  Il  y 
a  un  petit  creek  qui  prend  naissance  dans  un  marais  situé  dans  la  région  nord-ouest  du 
township  et  qui  n'est  probablement  que  la  continuation  de  celui  qui  traverse  le  town- 
ship  50,  rang  23.  Il  va  se  jeter  dans  la  Saskatchewan  après  avoir  coupé  les  sections 
20,  16  et  5.  La  partie  nord-est  du  township  est  unie  et  s'élève  légèrement  vers  l'est. 
Elle  est  fortement  boisée  de  peupliers  et  de  baume  de  Giléad  d'un  diamètre  de  2  à  5 
pouces.  Le  sol  se  compose  de  marne  noire  sablonneuse  mêlée  d'alluvion  végétal  sur  fond 
sablonneux.  La  partie  sud-est  est  onduleuse  et  élevée.  Les  sections  1,  12  et  14  sont 
boisées  de  pins  gris  mêlés  de  peupliers.  Les  sections  2,  3,  11  et  10  sont  couvertes  d'une 
épaisse  venue  de  jeunes  pins  gris;  il  existe  aussi  certains  petits  coteaux  de  gros  pins 
gris  que  l'incendie  de  1886  n'a  pas  atteint.  Il  y  a  beaucoup  de  pin  tombé,  brûlé  et 
pourri  dans  ces  différentes  sections.  Les  sections  4,  9  et  la  moitié  est  de  la  section  5 
sont  couvertes  de  fondrières.  Le  sol  est  en  grande  partie  sablonneux.  Je  considère 
que  ce  township  devrait  être  arpenté,  car  il  renferme  beaucoup  de  terre  au  nord-est. 
Quant  à  la  partie  sud-est,  elle  renferme  assez  de  bon  bois  pour  tenter  les  colons. 

OBSERVATIONS    GENERALES. 

Les  townships  que  je  viens  de  décrire,  savoir,  les  townships  51,  rangs  22,  23,  24  et 
25,  et  le  township  50,  rangs  22  et  23,  à  l'ouest  du  deuxième  méridien,  reposent  dans 
l'une  des  plus  belles  vallées  de  la  Saskatchewan,  entre  le  lac  à  la  Chandelle  et  la  Sas- 
katchewan elle-même.  La  rivière  au  Renard-Blanc  passe  au  centre  de  la  vallée,  à  tra- 
vers le  township  51,  rang  23,  et  va  se  jeter  dans  la  rivière  au  Flambeau,  à  vingt  milles 
à  l'est  du  lac  à  la  Chandelle.  La  rivière  au  Flambeau  est  large  d'environ  50  pieds  et 
profonde  de  1  à  3  pieds  ;  elle  coule  sur  un  lit  rocheux  ;  son  courant  atteint  4  à  6  milles 
à  l'heure.  Elle  peut  facilement  fournir  de  la  force  hydraulique.  La  vallée  est  bornée 
à  l'ouest  par  une  chaîne  de  coteaux  sablonneux  s'étendant,  au  nord,  de  la  Saskatchewari 
à  la  seconde  rangée  des  sections,  et  par  la  petite  rivière  Rouge,  dans  le  township  51, 
rang  26.  Au  sud,  elle  est  bornée  par  une  chaîne  de  coteaux  sablonneux  s'étendant  du 
township  49,  rang  23,  à  la  Pointe  Nipawin,  le  long  de  la  rive  nord  de  la  Saskatchewan. 
Ces  coteaux  sont  boisés  de  peupliers,  d'épinettes  et  de  pins  gris.  Du  côté  nord  elle  est 
bornée  par  une  chaîne  de  coteaux  qui  s'étendent  du  petit  lac  au  Butor  vers  la  frontière 
nord-est  du  township  51,  rang  23,  au  petit  lac  à  la  Chandelle.  Il  y  a  beaucoup 
de  bonnes  terres  arables  au  nord  du  township  51,  rangs  23,  24  et  25,  et. je  suis  convaincu 
que  la  colonisation  y  réussirait.  Il  y  a  plusieurs  beaux  lacs  remplis  de  perches,  de 
brochets  et  de  mulets.  L'orignal,  l'élan  et  le  daim  rouge  y  abondent.  Il  existe  plu- 
sieurs dépôts  de  marne  propre  à  la  fabrication  du  ciment  au  nord  et  à  l'est  de  la 
Petite  rivière  Rouge.  Comme  il  y  a  beaucoup  de  bois  et  qu'il  est  facile  de  se  procurer 
de  la  force  hydraulique,  le  ciment  peut  se  fabriquer  à  un  prix  de  revient  très  bas. 
Il  existe  des  étendues. de  beaux  bois  d'épinette  autour  des  lacs  à  l'Ecorce-de-Bouleau, 
au  Plongeon  et  à  la  Chandelle.  Les  parties  les  plus  fortement  boisées  ont  été  conver- 
ties en  coupes  de  bois  et  elles  doivent  être  exploitées  l'an  prochain  par  plusieurs  cen- 
taines d'hommes.  Le  chenal  Sipanok,  formé  par  la  Saskatchewan,  traverse  la  vallée 
et  va  se  jeter  dans  la  rivière  aux  Carottes,  dans  le  township  53,  rang  2.  Du  côté  est 
de  ce  chenal,  la  vallée  est  couverte  d'épinettes,  de  peupliers  et  de  très  gros  bouleaux, 
jusqu'à  une  distance  de  trois  à  huit  milles.     Du  côté  ouest  du  chenal,  il  existe  une 
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grande  étendue  libre  et  qui  serait  très  propre  à  la  colonisation.  Le  sol  convient  par- 
faitement à  la  culture.  Il  y  a,  ici  et  là,  de  petites  lisières  de  bois  utilisables  pour  la 
construction. — A.  L.  Robertson,  A.T.F.,  1906. 

51.  La  surface  de  ce  township  est  unie  et  suffisamment  ouduleuse  pour  permettre 
le  drainage.  Il  y  a  plus  de  peupliers,  de  baumes  de  Giléad  et  de  saules  le  long  des  prai- 
ries à  foin  que  dans  le  township  51,  rang  23.  Il  existe  quelques  petits  coteaux  cou- 
verts d'épinettes  le  long  de  la  rivière  au  Renard-Blanc.  Il  va  de  longues  et  étroites 
étendues  ouvertes  du  côté  ouest  du  township.  Il  y  a  du  petit  peuplier  à  l'est,  et  quel- 
ques petites  prairies  à  foin  au  sud-est.  Le  sol  se  compose  de  riche  marne  noire  sur 
fond  tantôt  sablonneux  tantôt  argileux.  La  rivière  au  Renard-Blanc  pénètre  dans  le 
township  par  la  section  19  ;  l'un  de  ses  tributaires  pénètre  par  la  section  30  et  vient  se 
fusionner  à  elle  dans  la  section  20.  Elle  se  dirige  alors  vers  le  sud-est  à  travers  les  sec- 
tions 21,  15,  13  et  12,  et  coupe  la  frontière  est  du  township,  à  environ  20  perches  au 
nord  de  l'angle  nord-est  de  la  section  1.  Le  sol  est  excellent  et  serait  très  facile  à  défri- 
cher, car  le  bois  est  petit.  Il  conviendrait  parfaitement  à  la  culture  mixte.  Il 
n'existe  pas  d'étangs  permanents  dans  le  township. — A.  L.  Robertson,  A.T.F.,  1906. 


52.  frontière  nord. — Les  meilleures  sections  sont  les  sections  31  et  32.  Elle  ren- 
ferment du  peuplier,  un  peu  d'épinette  et  beaucoup  d'étangs  de  saules.  Les  autres  sec- 
tions sont  marécageuses  et  couvertes  d'épinette  rouge  ou  blanche,  ou  bien  elles  se  com- 
posent de  coteaux  de  pin  gris;  à  part  une  étroite  lisière  près  de  la  rive  ouest  du  lac  à 
l'Ecorce-de-Bouleau,  toute  la  surface  du  sol  est  recouverte  de  mousse.  L'angle  nord- 
est  du  township  tombe  au  milieu  de  ce  lac.  Le  lac  lui-même  est  long  de  sept  milles 
et  large  de  £  mille  à  2  milles.  Il  se  déverse  au  nord  dans  un  petit  cours  d'eau  qui  va 
se  jeter,  15  milles  plus  loin,  dans  le  lac  à  la  Chandelle.  Il  y  a  des  marais  considéra- 
bles  au  sud-ouest  du  lac,  et  du  très  beau  bois    à  l'extrémité  sud. — J.  N.  Wallace,  1906. 

Rang  23. 

50.  La  partie  sud-est  de  ce  township  est  élevée,  coupée  de  collines  et  de  coteaux 
couverts  de  pins  gris  de  rebut  et  de  gros  peupliers  rabougris.  Le  sol  est  sablonneux  sur 
le  sommet  des  collines  et  argileux  sur  les  versants.  Certaines  vallées  sont  fortement  boi- 
sées de  petit  peuplier  et  de  baume  de  Giléad  de  2  à  5  pouces  de  diamètre  ;  d'autres  ren- 
ferment de  bonnes  prairies  à  foin,  à  surface  plane  et  dure.  Le  sol  des  vallées  se  com- 
pose de  marne  noire  sablonneuse  sur  fond  sablonneux.  La  partie  nord-est  du  town- 
ship est  coupée  par  des  coteaux  sablonneux  qui  s'étendent  des  sections  22  et  27  et  se 
prolongent  dans  le  township  50,  rang  22.  Les  collines  sont  boisées  de  pins  gris  et  de 
petit  peuplier.  Les  vallées  renferment  des  prairies  à  foin  et  des  marais  de  saules. 
La  moitié  ouest  du  township  se  trouve  dans  une  vallée  qui  s'étend  jusqu'à  l'embou- 
chure de  la  rivière  au  Flambeau.  Elle  renferme  du  peuplier  de  2  à  5  pouces.  Il 
existe  ici  et  là  certaines  étendues  ouvertes  et  des  prairies  à  foin.  Elle  est  onduleuse  et 
descend  vers  le  nord-est.  Il  y  a  un  petit  creek  qui  provient  d'un  marais  du  township 
49  ;  il  s'échappe  par  la  section  4,  se  dirige  vers  l'est  et  va  se  perdre  dans  un  marais  qui 
se  trouve  dans  le  nord-est  du  township.  Cette  partie  ouest  est  sèche  et  bien  drainée. 
Il  existe  plusieurs  petits  coteaux  d'épinette  le  long  du  creek.  Il  y  a  un 
bon  chemin  qui  traverse  la  section  32  et  qui  conduit  dans  cette  partie  du  township. 
La  moitié  ouest  convient  parfaitement  à  la  culture  mixte.  Le  sol  se  compose  de  marne 
noire  sablonneuse  sur  fond  argileux  et  sablonneux. — A.  L.  Robertson,  A.T.F.,  1906. 

51.  Ce  township  est  situé  dans  une  vallée  et  il  renferme  du  peuplier  et  du  bauce  de 
Giléad  de  2  à  10  pouces  de  diamètre.     Il  n'y  a  pas  plus  que  10  pour  100  de  ce  bois  qui 
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dépasse  6  pouces.  Il  existe  ici  et  là  de  petits  coteaux  de  1  à  5  acres  d'étendue  couverts 
d'épinette.  Le  township  offre  de  nombreux  espaces  libres,  soit  sous  forme  de  prairies  à 
foin,  soit  sous  forme  de  lisières  de  10  à  200  acres  ravagées  par  l'incendie  et  maintenant 
couverts  de  petits  saules,  de  noisetiers  et  de  peupliers  parsemés  de  foin  et  de 
vesces.  Le  drainage  s'opère  par  la  rivière  au  Renard-Blanc;  celle-ci  est  large  de  10 
pieds  et  profonde  de  12  pouces  ;  son  courant  est  de  2  à  3  milles  à  l'heure,  et  elle  coule 
sur  un  lit  rocheux.  L'eau  est  claire  et  exempte  d'alcali.  Elle  pénètre  dans  le  town- 
ship par  la  section  22,  où  elle  traverse  un  marais;  elle  se  dirige  ensuite  vers  la  fron- 
tière, sud  de  la  section  23  après  avoir  d'abord  traversé  les  sections  29  et  21  ;  elle  gagne 
alors  vers  le  nord-est  à  travers  la  section  24  et  sort  du  township  par  la  frontière  ouest 
de  la  section  24.  Il  y  a  aussi  un  autre  creek,  de  16  pieds  de  largeur  et  de  12  à  18 
pouces  de  profondeur,  qui  pénètre  dans  le  township.  Son  courant  est  de  2  à  4  milles 
à  l'heure;  son  eau  est  claire  et  coule  sur  un  lit  rocheux.  Il  traverse  la  moitié  est  de 
la  section  34,  la  section  26,  le  centre  de  la  section  25,  et  il  sort  du  township  à  environ 
20  perches  au  sud  de  l'angle  nord-est  de  la  section  25.  Le  chemin  du  lac  à  la  Chan- 
delle pénètre  dans  le  township  par  la  section  7;  il  traverse  les  sections  18  et  17  et  se 
rend  jusqu'au  centre  de  la  section  20;  il  se  dirige  alors  vers  le  nord  en  traversant  les 
sections  20  et  32  et  coupe  la  frontière  nord  du  township  à  environ  30  perches  à  l'est 
de  l'angle  nord-est  de  la  section  31  et  se  dirige  vers  la  section  24.  Le  sol  se  compose 
de  marne  noire  sablonneuse  sur  fond  tantôt  purement  argileux,  tantôt  sablonneux  et 
argileux.     Il  convient  à  la  culture  mixte. — A.  L.  Rooertson,  A.T.F.,  1906. 

51.  Ce  township  est  situé  à  environ  25  milles  au  nord-est  de  Prince- Albert.  Le 
chemin  du  lac  à  la  chandelle  le  traverse;  il  pénètre  par  la  section  7  et  sort  par  la 
section  32;  il  est  très  mauvais  et  il  serait  absolument  important  de  l'améliorer.  Le 
sol  se  compose  d'une  couche  de  16  pouces  de  marne  sur  fond  argileux.  Il  existe  quel- 
ques coteaux  de  sable  au  sud  du  township.  Le  terrain  exigerait  peu  de  travail  pour 
convenir  à  la  culture  mixte.  Il  y  a  de  l'épinette  de  8  à  20  pouces  de  diamètre  sur  les 
sections  25,  26,  32  et  33,  et  du  peuplier  de  8  à  16  pouces  sur  les  sections  9,  10,  11,  14,  15, 
26  et  27.  Ce  bois  devrait  être  réservé  pour  la  construction.  Il  y  a  partout  de  grands 
étangs  à  foin.  L'eau  est  fraîche.  Le  creek  au  Castor  traverse  l'angle  nord-est  du 
township,  pénètre  par  la  section  34  et  sort  par  la  section  25;  il  a  plusieurs  autres 
creeks  pour  tributaires.  En  somme  le  drainage  s'opère  bien.  Le  creek  au  Castor  est 
large  de  10  pieds  et  profond  d'un  pied;  il  devient  stagnant  au  cours  de  l'été.  Dans 
les  saisons  pluvieuses,  tout  le  township  est  submergé.  Il  n'y  a  pas  de  force  hydrauli- 
que. Le  climat  est  doux;  la  première  gelée  s'est  fait  sentir  le  25  août  et  la  première 
neige  est  tombée  le  5  novembre.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  mort  qui  peut  servir  de 
combustions.  Pas  de  charbon  ni  minéraux.  L'on  a  trouvé  de  la  pierre  le  long  du  lit  du 
creek.  La  perdrix,  le  daim  et  l'orignal  abondent.  Il  y  a  des  coupés  de  bois  dans  le 
nord-est  du  township,  et  le  jour  où  elles  seront  exploitées  les  colons  du  voisinage  en 
retireront  de  grands  avantages  pour  la  vente  de  leurs  produits. — R.  H.  Montgomery, 
A.T.F.,  1906. 

52.  Frontière  nord. — Les  sections  31  et  32  sont  en  partie  couvertes  de  peupliers< — ■ 
quelques-uns  atteignent  jusqu'à  8  pouces  de  diamètre — et  en  partie  de  marais  de  saules- 
Le  sol  est  généralement  bon.  Il  y  a  une  belle  étendue  libre,  appelée  "  plaines  du 
Renard-Blanc",  dans  la  section  32.  Le  chemin  qui  relie  Prince- Albert  au  lac  à  la 
Cnandelle  traverse  justement  cette  plaine.  La  section  33  est  marécageuse;  elle  ren- 
ferme des  étangs  couverts  de  saules  et  certains  coteaux  de  grosses  épinettes.  La  sec- 
tion 34  paraît  de  bonne  qualité  ;  elle  est  élevée.  Les  sections  35  et  36  sont  marécageu- 
ses ;elles  renferment  du  petit  pin  gris  et  de  l'épinette. — J.  N.  Wallace,  A. T. F.,  1906. 
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50.  Ce  township  est  situé  à  environ  19  milles  de  Prince- Albert.  L'on  s'y  rend 
par  le  chemin  du  lac  à  la  Chandelle,  lequel  pénètre  par  le  côté  ouest  de  la  section  19  et 
sort  par  le  côté  nord  de  la  section  33.  Il  est  aussi  possible  de  s'y  rendre,  du  côté  sud, 
en  abandonnant  le  chemin  du  lac  à  la  Chandelle  à  l'angle  sud-ouest  du  township  50, 
rang'  25,  puis  en  se  dirigeant  vers  l'est  et  en  atteignant  l'angle  nord-ouest  de  la  section 
6.  Les  deux  chemins  sont  également  mauvais.  Le  sol  se  compose  d'une  très  riche 
marne  noire.  Le  township  est  entièrement  couvert  de  petit  bois  comprenant  du  peu- 
plier, de  l'épinette  blanche,  de  l'épinette  rouge,  du  pin  gris,  du  peuplier  et  du  saule.  Il 
existe  de  nombreux  petits  bosquets  d'épinette  de  4  à  30  pouces  de  diamètre.  Une  bonne 
partie  du  bois  a  déjà  été  enlevée  pour  en  faire  des  traverses.  Il  y  a  de  grands  étangs 
a  foin  dans  le  coin  nord-est  du  township  ;  le  foin  y  est  de  2ème  qualité.  En  somme  le 
terrain  est  bas  et  généralement  submergé,  excepté  aux  environs  de  la  rivière  au  Jardin, 
laquelle  pénètre  dans  le  township  par  la  section  19  et  en  sort  par  la  section  1.  Elle  est 
large  de  40  pieds  et  profonde  de  4  pieds;  son  eau  est  excellente  et  elle  coule  à  unje 
vitesse  de  2  milles  à  l'heure.  Comme  elle  occupe  un  niveau  de  10  pieds  plus  bas  que 
celui  de  la  région,  il  suffirait  de  quelques  fossés  pour  obtenir  un  hon  drainage.  Cela 
mettrait  une  immense  étendue  d'excellent  terrain  à  foin  en  disponibilité.  Le  climat 
est  doux,  il  a  considérablement  plu  en  juin  et  juillet.  Il  y  a  beaucoup  de  combustible, 
mais  pas  de  minéraux,  ni  pierre  d'aucune  sorte.  Le  canard,  le  daim  et  l'orignal  abon- 
dant.—R.  H.  Montgomery,  A. T. F.,  1906. 

51.  Ce  township  occupe  une  vallée  unie  et  bien  drainée;  il  est  traversée  par  deux 
creeks — l'un  pénètre  par  la  section  33  et  l'autre  par  la  section  35 — qui  vont  se  réunir 
dans  la  section  15  et  traversent  ensuite  l'immense  fondrière  qui  se  prolonge  dans  le 
township  par  la  section  35,  puis  les  sections  35,  26,  10,  3  et  une  partie  de  la  section  14. 
Cette  fondrière  est  large  d'un  demi-mille  à  un  mille;  elle  est  couverte  à  certains  en- 
droits d'une  épaisse  venue  d3  saaules,  mais  il  est  possible  de  la  traverser  en  voiture 
en  tout  temps.  Il  existe  cependant  quelques  endroits  où  il  n'est  possible  de  passer 
qu'en  hiver.  A  Test  de  la  fondrière,  le  sol  se  compose  d'une  riche  marne  noire  sur 
fond  sablonneux.  Il  y  a,  sur  les  bords,  du  peuplier,  du  baume  de  Giléad,  ainsi  qu'un 
peu  d'épinette  et  de  saule.  Il  existe  des  prairies  à  foin  en  arrière  de  la  fondrière,  laquelle 
occupe  un  terrain  plus  bas  et  qui  semblerait  avoir  été  autrefois  quelque  lac  ou  cours 
d'eau.  Il  n'y  a  aucun  étang  permanent  dans  le  township.  J'ai  constaté,  dans  mes  cour- 
ses à  travers  la  région,  qu'il  existait  beaucoup  de  cours  d'eau  desséchés  et  que  la  bonne 
condition  dans  laquelle  se  trouvait  le  sol  des  prairies  était  probablement  due  à  eux.  Le 
terrain  situé  à  l'ouest  de  la  fondrière  est  uni;  il  y  avait  autrefois  beaucoup  de  bois  de 
peuplier  et  d'épinette,  mais  le  feu  l'a  ravagé  en  partie,  ne  laissant  indemnes  que  de 
petites  lisières  ici  et  là.  I!  pousse  du  foin,  du  saule  et  du  noisetier  dans  les  espaces 
libres.  Le  sol  se  compose  d'une  profonde  couche  de  marne  noire,  sauf  sur  une  petite 
étendue  de  la  section  22,  où  le  sol  ne  comprend  qu'une  légère  couche  de  marne  sablon- 
neuse sur  fond  sablonneux  et  où  il  pousse  un  peu  de  pin  gris  ici  et  là. — A.  L.  Rohertson, 
A. T. F.,  1906. 

52.  Frontière  nord. — Sol  généralement  onduleux;  il  n'y  a  à  peu  près  que  du  peu- 
plier blanc  ou  noir,  si  ce  n'est  au  sud  des  sections  35  et  36,  où  il  existe  certains  coteaux 
couverts  de  grosses  épinettes.  Il  y  a  peu  de  terrain  libre,  mais  il  existe  beaucoup  d'étangs 
couverts  de  saules  où  le  sol  est  toujours  bon.  La  frontière  nord  du  township  est 
coupée  par  divers  petits  creeks.  Le  peuplier  le  plus  gros — soit  de  10  à  12  pouces — se 
trouve  dans  la  section  31.— J.  N.  W alla  ce t  A.T.F.,  1906. 

Rang  25. 

5.  Le  lac  au  Bosquet-de-Saules  traverse  presque  tout  le  township  de  l'est  à  l'ouest, 
et  il  se  trouve  ainsi  à  la  couper  en  trois  sections.     Il  est  assez  difficile  de  s'y  rendre, 
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car  il  est  éloigné  de  tous  les  principaux  chemins.  Le  township  renferme  une  bonne 
quantité  de  terre  ferme.  Plusieurs  sections  sont  excellentes  et  conviendraient  par- 
faitement à  la  culture  du  grain.  La  surface  du  sol  est  entièrement  libre  de  bois 
ainsi  que  de  marais  à  foin.  Le  colon  éprouverait  ainsi  de  la  difficulté  là  se 
procurer  du  foin.  Il  serait  aussi  difficile  de  se  procurer  de  l'eau,  car  celle  des  lacs  est 
alcaline.  Il  y  a  quelques  étangs  dans  le  nord  du  township  qui  contiennent  de  la  bonne 
eau.  Pas  de  cours  d'eau,  ni  moyen  par  coséquent  d'ériger  des  moulins.  Climat 
semble  favorable  et  exempt  de  gelée.  Combustible  rare,  à  cause  de  l'absence  de  bois. 
Pas  de  charbon,  ni  carrières,  ni  roches  d'aucune  sorte.  Pas  de  gibier,  car  il  ne  trouve 
ou  s'abriter.  Comme  il  existe  certains  bons  pâturages,  il  serait  possible  de  faire  l'éle- 
vage des  animaux.  En  somme,  c'est  la  partie  nord  qui  s'adapterait  le  mieux  à  la  cul- 
ture du  grain. — James  Warren,  A. T. F.,  1905. 

11.  Le  meilleur  chemin  qui  conduit  à  ce  township  est  celui  de  Mâchoire-d'Orignal. 
11  est  en  bon  état  et  exempt  de  côtes  et  de  ravins.  Sol  généralement  argileux  et  en 
certains  endroits  très  dur  et  formé  de  gravier.  Il  conviendrait  moins  à  la  sulture 
qu'à  l'élevage,  vu  les  nombreux  étangs  et  les  bons  pâturages  qu'il  renferme.  Surface 
montueuse  et  onduleuse,  et  en  certains  endroits  rocheuse.  Ni  bois,  ni  même  de  brous- 
sailles. Presque  pas  de  foin;  seulement  de  grandes  herbes  autour  des  étangs.  Il 
existe  quelques  étangs  qui  renferment  de  bonne  eau;  il  y  a  un  lac  qui  couvre  une 
partie  de  la  section  1  et  il  y  en  a  un  autre  qui  couvre  les  sections  8,  9,  16  et  17;  tous 
deux  sont  alcalins.  Pas  de  cours  d'eau,  ni  de  force  hydraulique,  par  conséquent. 
Comme  il  n'y  a  pas  de  charbon,  il  faudrait  se  procurer  du  combustible  du  dehors.  Pas 
de  pierre,  ni  minerai.  Peu  de  gibier,  à  part  un  peu  de  canard  autour  des  étangs.  Le 
township  convient  surtout  pour  l'élevage  des  animaux. — James  Warren,  A.T.F.,  1906. 

12.  Le  meilleur  chemin  qui  conduit  à  ce  township  est  celui  de  Mâchoire-d'Ori- 
gnal. Sol  généralement  argileux  et  convenant  bien  à  la  culture  en  certains  endroits. 
Plusieurs  colons  y  sont  établis  et  obtiennent  de  bonnes  récoltes.  Aucun  bois,  ni  dans 
le  township,  ni  aux  environs.  Quelques  petites  prairies  à  foin.  Quelques  étangs  ren- 
ferment de  l'eau  excellente,  mais  il  en  est  dont  l'eau  est  alcaline.  Il  y  a  deux  grands 
iacs  alcalins  dans  les  sections  19  et  30.  L'eau  paraît  y  être  constante.  Pas  de  cours 
d'eau,  ni  par  conséquent  de  force  hydraulique.  Climat  favorable  et  sans  gelée  d'été. 
Ni  pierre,  ni  minéraux,  ni  charbon.  Peu  de  gibier  ;  un  peu  de  canard  autour  des  étangs. 
Le  township  convient  surtout  à  l'élevage,  mais  la  culture  y  serait  aussi  certainement 
profitable.— James   Warren,  A.T.F.,  1906. 

50.  Ce  township  est  situé  à  7  milles  de  Prince- Albert  et  l'on  s'y  rend  par  le  che- 
min du  lac  à  la  Chandelle.  Ce  chemin,  qui  pénètre  dans  le  township  par  la  section 
1  et  en  sort  par  lasection  24,  est  en  mauvais  état.  Le  sol  se  compose  d'une  riche 
marne  noire;  il  est  entièrement  couvert  de  peupliers,  d'épinettes,  de  pins  gris  et  de 
saules.  Le  peuplir  a  2  à  4  pouces  de  diamètre;  l'épinette  2  à  20  pouces,  et  le  pin  gris, 
qui  forme  une  lisière  qui  traverse  le  sud  du  township,  a  2  à  4  pouces.  Grands  étangs 
à  foin  partout,  surtout  au  sud-ouest.  L'eau  est  fraîche.  La  rivière  au  Jardin  traverse 
l'extrémité  nord-est  du  township  ;  elle  pénètre  par  la  section  33  et  sort  par  la  section  13. 
Elle  est  large  de  50  chaînons  et  profonde  de  3  pieds;  son  eau  est  claire  et  coule  à  une 
vitesse  de  2  milles  à  l'heure.  Le  sol  est  généralement  submergé,  surtout  au  sud  et  à 
l'ouest,  où  il  n'existe  aucun  drainage.  Pas  de  force  hydraulique.  Climat  doux.  Beau- 
coup de  pluie  en  juin  et  juillet.  Il  n'a  pas  encore  gelé  jusqu'aujourd'hui  (29  août). 
Beaucoup  de  combustible.  Pas  de  charbon,  ni  pierre,  ni  minéraux.  Le  canard,  le  daim 
et  l'orignal  abondent. — R.  H.  Montgomery,  A.T.F.,  1906. 
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51.  La  région  nord-ouest  de  ce  township  est  coupée  par  un  lac  qui  couvre  une 
partie  des  sections  31,  19,  29  et  la  section  30  en  entier.  Ce  lac  a  la  forme  d'un  crois- 
du  lac,  avec  lequel  elles  communiquent  au  moyen  de  canaux  étroits.  Il  y  a,  autour 
du  lac,  une  très  bonne  prairie  qui  s'étend  jusqu'à  trois  quarts  de  mille  et  sur  laquelle 
il  a  été  récolté  près  de  350  tonnes  de  foin  cette  année.  Je  considère  qu'il  serait  pos- 
sible d'en  récolter  3,000  tonnes.  La  section  31  est  coupée  par  le  lac;  ce  qui  reste  est 
bas,  marécageux  et  couvert  de  baume  de  Giléad,  de  peuplier  et  de  saule.  La  section 
32  est  également  basse;  il  y  a  du  saule  de  chaque  côté  du  creek  qui  relie  le  lac  à  la 
rivière  au  Jardin.  Sur  la  section  28  on  trouve  un  étang  entouré  de  prairies  à  foin. 
Ces  prairies  se  prolongent  à  travers  la  section  28  jusque  près  de  la  rivière  au  Jardin, 
sur  la  section  27.  La  moitié  sud  de  la  section  28  renferme  quelques  épinettes  et  beau- 
coup de  peuplliers  de  2  à  5  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  un  petit  coteau  d'épinette  sur 
la  section  29  ;  le  reste  de  la  section  est  couvert  par  le  lac  et  les  prairies  à  foin.  La  sec- 
tion 27  est  entièrement  couverte  de  peuplier.     Le  quartier  nord-ouest  de  la  section 

21  renferme  une  petite  prairie  à  foin.  Le  reste  de  la  section,  sauf  au  sud-est,  où  le 
sol  se  compose  de  marne  sablonneuse,  est  couvert  de  baume  de  Giléad  et  de  peupliers  de 
2  à  5  pouces  de  diamètre.  La  rivière  au  Jardin  est  large  de  16  pieds  et  profonde  de  1 
à  3  pieds;  elle  coule  sur  un  lit  rocheux  à  une  vitesse  de  2  milles  à  l'heure.  Elle  pénètre 
dans  le  township  par  la  section  33,  puis  elle  traverse  la  section  28  et  27  et  coupe  en- 
suite au  centre  les  sections  22,  13,  10  et  3.  A  partir  de  la  section  22,  le  sol  s'élève 
légèrement  à  une  hauteur  de  30  à  50  pieds  au-dessus  de  la  rivière;  il  se  maintient 
ainsi  onduleux  jusqu'à  la  section  3.  Il  existe  une  grande  étendue  libre  de  trois  quarts 
de  mille  de  chaque  côté  de  la  rivière,  depuis  la  section  22  jusqu'à  la  frontière  sud  du 
township.  Cette  étendue  a  été  pusieurs  fois  ravagée  par  e  feu  depuis  20  ans.  Le  sol  se 
compose  tantôt  de  marne  noire  sablonneuse,  tantôt  d'argile,  sur  fond  sablonneux  et 
argileux.  Il  y  pousse  partout  de  la  vesce  et  du  foin.  La  rivière  peut  être  traversée 
à  gué  à  plusieurs  endroits  du  township.  Les  terrains  élevés  à  l'est  de  la  rivière  entre 
les  sections  22  et  23,  descendent  graduellement  vers  l'est.  Dans  la  moitié  est  du 
township  il  existe  diverses  étendues  libres  ravagées  autrefois  par  le  feu  et  mainte- 
nant en  partie  couverte  de  saule,  de  petit  peuplier  et  de  prairies  à  foin  de  25  à  200  acres 
de  superficie.  Il  y  a  sur  la  section  25  un  coteau  d'épinette  propre  à  la  construction 
d'une  vingtaine  d'acres.  Il  en  existe  un  semblable  sur  la  section  35.  Le  sol  est  tantôt 
marne  noire  sablonneuse,  tantôt  d'argile  bleue.  Il  a  été  construit,  il  y  a  quelques  an- 
nées, un  bon  chemin  qui  part  de  Prince-Albert  et  qui  traverse  le  township  49,  la 
Petite  rivière  Rouge  à  la  section  22,  l'angle  sud-ouest  du  township  50,  puis  le  town- 
ship 51,  et  se  dirige  ensuite  jusqu'au  lac,  en  passant  à  travers  les  sections  3,  10,  15, 

22  et  21.  Il  y  a,  à  la  section  22,  une  bifucation  qui  conduit  à  la  rivière  au  Jardin, 
traverse  les  sections  23  et  24,  et  se  dirige  vers  le  lac  à  la  Chandelle.  Tout  le  town- 
ship convient  à  la  culture  mixte. — A.  L.  Robertson,  1906. 

52. — Frontière  nord. — Sol  onduleux;  légère  venue  de  peuplier  ici  et  là.  Plu- 
sieurs étendues  libres  couvertes  de  broussailles  et  de  petits  peupliers.  Le  peuplier  est 
plus  dense  dans  la  moitié  est  de  la  section  36.  Sol  généralement  bon.  Beaucoup  d'é- 
tangs et  de  prairies  à  foin,  surtout  sur  la  section  31.  La  rivière  au  Jardin  (appelée 
autrefois  le  creek  à  la  Carpe)  traverse  le  township.  Elle  est  large  de  15  pieds  à  l'en- 
droit où  elle  coupe  la  frontière  nord. — J.  N.  Wallace,  A. T. F.,  1906. 

Rang  26. 

1.  L'on  atteint  cetownship  par  le  chemin  de  Mâchoire-d'Orignal.  C'est  un  très 
bon  chemin,  exempt  de  côtes  et  de  marais.  Sol  en  majeure  partie  argileux  et  impro- 
pre à  la  culture.     Il  convient  plutôt  à  l'élevage    des  animaux,  car  il  y  de  bons  pâtu- 
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rages  et  beaucoup  d'eau.  La  surface  est  libre,  quoique  montueuse  par  endroits  et 
assez  accidentée  dans  d'autres.  Absence  complète  de  bois.  Quelques  rares  petits  ma- 
rais à  foin.  Il  y  a  trois  petits  lacs  assez  considérables:  les  lacs  Agnellice,  Petallen  et 
Freda.  Ils  sont  alcalins,  mais  il  y  a  une  excellente  petite  source  à  l'extrémité  nord- 
ouest  du  lac  Agnellice.  Aucuns  cours  d'eau.  Pas  de  combustible;  le  bois  de  chauffage 
est  importé  de  Mâchoire-d'Orignal.  Pas  de  minéraux,  ni  charbon,  ni  carrières.  Pas 
de  gibier,  sauf  du  canard  autour  des  lacs.  Le  township  convient  plutôt  à  l'élevage 
des  animaux.  Il  n'y  a  toutefois  personne  d'établi  malgré  qu'il  existe  plusieurs  bons 
endroits. — James  Warren,  A. T. F.,  1906. 

12.  On  se  rend  à  ce  township  par  le  chemin  de  Mâchoire-d'Orignal.  C'est  un  très 
bon  chemin,  exempt  de  côtes  et  de  marais.  Le  sol  est  très  dur  et  impropre  à  la- 
culture  ;  il  convient  beaucoup  mieux  pour  l'élevage  .  Absence  complète  de  bois.  Quel- 
ques rares  petites  prairies  à  foin.  Plusieurs  étangs,  alcalins  et  non  alcalins.  Pas  de 
cours  d'eau,  ni  de  force  hydraulique  par  conséquent.  Il  faut  importer  le  bois  de  chauf- 
fage de  Mâchoire-d'Orignal.  Beaucoup  de  pierres,  mais  pas  de  carrières.  Pas  de 
traces  de  charbon.  Pas  de  gibier,  seulement  quelques  canards  autour  des  étangs. 
Il  y  a  deux  propriétaires  de  ranches  pourvus  de  bons  troupeaux  de  chevaux  et  des  bes- 
tiaux, et  de  bonnes  maisons,  d'étables,  etc.,  sur  la  section  12. — James  Warren,  A. T. F., 
1006. 

51.  Ce  township  se  trouve  situé  à  15  milles  de  Prince- Albert.  Le  chemin  qui  y 
conduit  suit  la  rive  est  de  la  Petite  rivière  Rouge;  il  est  en  mauvais  état.  La  partie 
ouest  du  township  se  compose  d'une  légère  marne  sablonneuse,  et  la  partie  est  d'une 
marne  noire  reposant  sur  un  fond  argileux.  La  partie  ouest  est  couverte  de  petits 
peupliers  et  de  broussailles,  et  la  partie  est  de  peupliers  de  4  à  10  pouces  entremêlés 
de  noisetiers.  Il  y  a  assez  d'épinette  propre  à  la  construction  pour  les  besoins  de  la 
colonisation  dans  les  sections  30,  29  et  35.  Il  y  a  un  peu  de  foin  de  2e  qualité  le  long 
de  la  Petite  rivière  Rouge  et  autour  du  lac  qui  se  trouve  à  l'angle  nord-est  du  township. 
Il  y  a  abondamment  et  constamment  de  l'eau.  La  Petite  rivière  Rouge  a  40  pieds  de 
largeur  et  6  pieds  de  profondeur,  et  coule  à  une  vitesse  de  2  milles  à  l'heure;  elle 
pénètre  par  la  section  31  et  sort  par  lasection  4  ;  elle  sert  au  flottage  du  bois.  Il  y  a  un 
lac  au  sud-ouest  du  township  ;  sa  rive  est  forme  une  plage  sablonneuse,  alors  que  la  rive 
ouest  est  marécageuse.  Pas  de  force  hydraulique.  Climat  doux.  Il  y  a  du  bois  mort 
partout.  Pas  de  charbon,  ni  minéraux,  ni  carrières.  Peu  de  gibier.  Le  gouvernement 
est  à  construire  un  chemin  qui  partira  de  Prince- Albert  et  qui  atteindra  la  frontière 
sud  de  la  section  4  du  township;  la  distance  ne  sera  plus  alors  que  de  10  milles. — B. 
H.  Montgomery,  arpenteur  fédéral,  1906. 

52. — Frontière  nord. — Township  onduleux  et  généralement  couvert  de  peupliers  de 
2  à  12  pouces  de  diamètre,  et  de  nombreux  petits  marais  de  saules.  Il  y  a  aussi  beau- 
coup de  petits  étangs.  Ce  sont  les  sections  33  et  34  qui  sont  le  plus  fortement  boisées. 
— J.  N.  Wallace,  arpenteur  fédéral,  1906. 

Rang  27. 

7.  Ce  township  est  situé  à  60  milles  au  sud  de  Mâchoire-d'Orignal.  Le  meilleur 
chemin  pour  l'atteinte  est  celui  qui  relie  Mâchoire-d'Orignal  à  Bosquet-de-Saules 
( Willowbunch) .  H  est  en  bon  état,  bien  que  montueux  par  endroits.  Sol  sablonneux 
et  argileux  ou  composé  de  marne  argileuse  sur  un  dur  fond  de  glaise;  il  convient  à 
toutes  sortes  de  cultures.  Les  parties  ouest  et  nord  sont  montueuses  et  accidentées, 
mais  les  parties  sud  et  est  sont  onduleuses.  Il  n'y  a  qu'un  peu  de  broussailles  de  ceri- 
sier dans  certains  ravins  des  ections  33  et  34;  tout  le  deste  du  township  est  libre.  Pas 
de  bois.    Très  peu  de  foin,  mais  beaucoup  d'herbe  convenable  pour  le  pâturage.     Il  y  a 
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en  tout  emps  de  l'eau  très  légèrement  alcaline  dans  les  sections  25,  26,  28,  33  et  36  II  y 
en  a  très  peu  ailleurs.  Il  existe  une  grande  source  excellente  dans  le  quart  nord-ouest  de 
la  section  28,  mais  l'eau  devient  alcaline  à  peu  de  distance  de  là.  Il  y  a  une  profonde 
vallée  qui  coupe  les  sections  6,  7,  8,  17,  18,  20,  29  et  30;  elle  est  exposée  aux  inon- 
dations le  printemps.  Pas  de  force  hydraulique.  Il  faisait  chaud  le  jour  et  frais,  la 
nuit,  pendant  que  je  faisais  la  subdivision  du  township  au  commencement  de  sepetem- 
bre.  Pas  de  bois  de  chauffage.  Il  existe  une  veine  de  lignite  dans  la  vallée  qui  se 
trouve  dans  le  quart  nord-est  de  la  section  28;  elle  occupe  une  position  horizontale  et 
elle  se  subdivise  en  deux,  chaque  partie  ayant  une  épaisseur  d'un  pied.  Le  lignite  se 
consume  facilement  en  gros  morceaux,  mais  il  s'effrite  promptement  à  Pair.  Cette 
veine  de  lignite  donne  origine  à  une  source  d'eau  considérable.  Partout  dans  le  dis- 
trict où  il  existe  du  charbon  on  y  trouve  en  même  temps  de  l'eau.  Il  existe  beaucoup 
de  pierres  et  de  cailloux  à  la  surfac  du  sol,  mais  je  n'en  ai  point  vu  à  l'intérieur.  Au- 
cun minéral  de  valeur,  sauf  le  lignite  mentionné  plus  haut.  J'ai  vu  de  l'antilope,  de 
la  poule  de  prairie,  de  l'oie,  du  canard  et  du  lièvre. — H.  S.  Holcroft,  A.T.F ,  1906. 

8.  Le  chemin  qui  relie  Mâchoire-d'Orignal  à  Bosquet-de-Saules  (Willow- 
bueh)  traverse  la  région  ouest  du  township:  c'est  le  meilleur  chemin  qui 
y  conduit,  bien  qu'il  soit  parfois  montueux.  Sol  en  majeure  partie  argi- 
leux, mais  il  est  en  divers  endroits  couvert  d'une  couche  de  marne  ar- 
gileuse et  sablonneuse.  A  quelques  pouces  de  profondeur,  on  constate  une 
couche  de  terre  alcaline  à  certains  endroits,  surtout  dans  le  rang  ouest 
des  sections.  Cette  couche  varie  de  quelques  pouces  à  2  ou  3  pieds  d'épaisseur.  Un 
peu  de  pierre  et  de  gravier  en  quelques  endroits.  Le  sol  convient  à  l'élevage  et  à  la 
culture;  il  est  libre,  onduleux  et  même  montueux  à  l'est;  il  n'est  uni  que  dans  les 
sections  6  et  7.  Pas  de  bois.  Il  y  a  de  petits  marais  à  foin  distribués  ici  et  là;  le 
foin  sauvage  y  pousse  en  abondance.  Il  croit  aussi  beaucoup  d'herbe  sur  les  parties 
élevées.  Pas  de  lac,  ni  rivière.  Il  existe  quelques  étangs  au  nord-est  du  township, 
mais  l'eau  est  très  alcaline;  la  seule  eau  potable  et  permanente  est  fournie  par  unie 
source  qui  se  trouve  dans  la  section  32,  près  du  chemin  de  Mâchoire-d'Orignal.  On 
l'appelle  la  "  Source  de  25  milles  ",  car  elle  est  située  à  25  milles  au  nord  de  Bosquet- 
de-Saules.  Il  ne  se  produit  guère  d'inondation  au  printemps.  Pas  de  force  hydrau- 
lique. Climat  chaud,  le  jour  et  frais  la  nuit  au  commencement  de  septembre.  Pas 
de  bois  de  chauffage  plus  rapproché  qu'à  10  milles,  soit  dans  le  township  25,  rangs  27 
et  28,  où  il  y  a  du  cotonnier  et  du  peuplier.  Il  y  a  du  lignite  dans  le  township  7, 
rang  27,  mais  non  dans  celui-ci.  Pas  de  pierres  en  place,  ni  de  minéraux  de  valeur. 
Un  peu  de  canard,  d'oie  et  d'antilope. — H.  8.  Holcroft,    1906. 

52.  Frontière  nord. — Les  sections  31,  32  et  33  sont  onduleuses  et  excellentes;  elles 
sont  couvertes  d'une  légère  venue  de  peuplier.  La  section  34  est  humide  et  renferme 
des  marais  contenant  de  l'épinette.  Ls  sctions  35  et  36  sont  sèches  et  onduleuses; 
elles  renferment  généralement  du  peuplier  et  du  saule.  Presque  toute  la  terre  est 
bonne  le  long  de  ce  rang. — J.  N.  Wallace,  1906. 

Rang  28. 

7.  Ce  township  est  à  60  milles  de  Mâchoire-d'Orignal.  Le  chemin  qui  relie  Mâ- 
choire-d'Orignal à  Bosquet-de-Saules  passe  par  la  section  36  du  township;  il  est  assez 
bon  en  été,  mais  il  est  passablement  montueux.  Sol  argileux  ou  sablonneux;  il 
convient  à  toutes  les  cultures;  il  est  un  peu  rocheux  au  fond  des  coulées.  Il  y  a  une 
longue  vallée  que  parcourt  le  chemin  de  Mâchoire-d'Orignal  et  qui  suit  toute  la  fron- 
tière est  ;  il  y  a  en  même  temps  un  "  bas-fond  "  qui  longe  la  frontière  nord  des  sections 
34,  33  et  31;  ce  "bas-fond"  donne  naissance  à  divers  ravins  qui  s'enfoncent  dans  le 
township  et  le  coupent  passablement.     Ailleurs  le  sol  est  simplement  onduleux.     Pas 
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de  bois  du  tout.  Seulement  quelques  rares  prairies  à  foin.  Il  serait  possible  de  se 
procurer  du  foin  dans  les  terrains  bas  qui  avoisinent  la  frontière  nord.  Il  existe  un 
étang  contenant  une  bonne  eau  dans  la  section  13.  Il  y  a  deux  sources  dans  le  town- 
ship, l'une  à  l'angle  sud-est  et  l'autre  dans  le  quart  nord-ouest  de  la  section  35.  Les 
frontières  nord  et  sud  sont  exposées  à  l'inondation,  au  printemps;  c'est  le  seul  endroit 
susceptible  d'être  ainsi  inondé.  L'eau  est  permanente,  mais  probablement  pas  suffi- 
sante. Pas  de  force  hydraulique.  Climat  ordinaire,  chaud,  le  jour,  et  frais,  la  nuit. 
Rarement  de  gelée  pendant  l'été.  Il  n'a  pas  gelé  pendant  le  mois  de  septembre,  au  cours 
de  mon  séjour.  Pas  de  combustible,  mais  il  existe  du  peuplier  au  sud  du  township.  Pas 
de  charbon,  ni  pierre,  ni  minéraux  de  valeur.  Beaucoup  de  canard  gris;  quelques  oies 
sauvages  et  quelques  antilopes.  Très  peu  de  lièvre  et  de  poule  de  prairie. — .H.  S. 
Eolcroft,  1906. 

81.  Ce  township  est  situé  à  65  milles  de  Mâchoire-d'Orignal,  la  gare  de  chemin 
de  fer  la  plus  voisine.  Le  meilleur  chemin  qui  y  conduit  est  celui  qui  relie  Mâchoire- 
d'Orignal  à  Bosquet-de-Saules;  il  est  en  bon  état,  quoique  parfois  montueux.  Sol 
généralement  argileux,  et  en  certains  endroits  sablonneux.  Le  rang  ouest  des  sections 
comprend  presque  partout  une  forte  couche  de  marne  argileuse  très  propre  à  la  cul- 
ture. Ce  township  est  ouvert,  onduleux  ou  montueux.  Il  y  a  de  petites  collines, 
hautes  d'environ  60  pieds,  dans  les  sections  4,  5,  8,  9,  20  et  21.  Ailleurs,  le  sol  est 
onduleux.  Pas  de  bois  du  tout.  Il  y  a  partout  de  petites  prairies  à  foin.  Il  n'y  a  que 
le  lac  des  Rivières  qui  renferme  une  eau  permanente.  Ce  lac  couvre  une  partie  des 
sections  19,  30  et  31;  son  eau  est  trop  alcaline  pour  être  potable.  Il  existe  une  source 
dans  le  quart  nord-est  de  la  section  35  du  township  7,  mais  elle  n'est  pas  suffisante  pour 
les  besoins,  Aucun  danger  d'inondation.  Pas  de  force  hydraulique.  Au  cours  de  la 
2e  semaine  de  septembre  le  climat  fut  chaud  pendant  le  jour,  et  frais  pendant  la  nuit; 
il  est  survenu  quelques  légères  gelées.  Pas  de  combustible.  Il  y  a  beaucoup  de  petits 
cotonniers  et  des  petits  peupliers  dans  le  township  6,  rangs  27,  28  et  29.  Pas  de  char- 
bon, ni  pierres  en  place,  ni  minéraux  de  quelque  valeur.  Beaucoup  de  canards,  ainsi 
que  du  lièvre  et  de  l'antilope.— If.  S.  Holcrift,  A.T.F.,  1906. 

9.  Le  meilleur  chemin  pour  atteindre  ce  township  est  celui  qui  traverse  le  town- 
ship 11,  rang  28.  Le  chemin  qui  relie  Mâchoire-d'Orignal  à  Willowbunch  tra- 
verse la  partie  est  du  township.  Tout  le  sol  est  argileux,  mais  il  en  est  peu  qui  con- 
vienne à  la  culture,  en  dehors  des  sections  28  et  33,  ainsi  que  des  moitiés  est  des  sec- 
tions 29  et  32  et  des  moitiés  sud  des  sections  2,  3  et  4.  Le  reste  du  township  est  ondu- 
leux et  montueux  et  convient  surtout  pour  le  pâturage.  Pas  de  bois,  si  ce  n'est  un 
peu  de  petit  dans  les  ravins  qui  passent  en  arrière  du  lac  des  Rivières  dans  les  sections 
6  et  7.  Pas  d'étang  à  foin,  et  sur  les  terrains  élevés  l'herbe  est  courte 
et  peu  dense.  L'eau  du  lac  est  légèrement  alcaline.  Il  y  a  un  étang  qui  renferme  de 
bonne  eau  sur  la  section  1.  Il  existe  des  sources  d'eau  douce  dans  les  sections  15, 
23  et  35.  Pas  de  cours  d'eau,  ni,  par  conséquent,  de  force  hydraulique.  Il  est  possi- 
ble de  se  procurer  du  bois  et  du  charbon  à  Willowbunch.  Pas  de  charbon  dans  le 
township,  ni  carrières,  ni  minéraux.  Beaucoup  de  poule  de  prairie,  de  lièvre 
et  de  renard,  à  l'ouest  du  lac.  J'ai  vu,  en  octobre,  des  bandes  considérables  de  canards, 
d'oies  et  de  pélicans,  sur  le  lac.  Je  n'ai  pas  vu  d'antilope  mais  cela  provenait  pro- 
bablement de  ce  que  l'herbe  venait  d'être  détruite  par  le  feu. — G.  M  Teasdale, 
A. T. F.,  1906. 

10.  Le  chemin  de  Mâchoire-d'Orignal  traverse  le  township  à  l'est  du  lac  des 
Rivières.  Pour  atteindre  la  région  ouest  du  township,  il  vaut  mieux  passer  par  le 
chemin  de  la  montagne  Boisée,  dans  le  township  11,  rang  29.  A  l'est  du  lac,  le  sol 
est  très  onduleux  et  se  compose  surtout  de  marne  sablonneuse;  il  convient  mieux  à 
l'élevage.     A  l'ouest,  le  sol  se  compose  plutôt  d'argile  et,  bien  que  passablement  ondu- 
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leux,  convient  en  majeure  partie  à  la  culture.  Il  y  a  un  peu  de  petit  saule  dans 
les  sections  3,  9  et  16,  mais  pas  de  gros  bois.  Il  y  a  du  bon  foin  autour  d'un  étang  dans 
la  section  6.  Il  y  a  des  sources  dans  les  sections  33  et  16,  ainsi  que  dans  la  section 
36,  à  l'est  du  lac.  Pas  d'étangs  d'eau  fraîche  ni  de  creeks,  ni  de  force  hydraulique. 
Quelques  gelées  en  septembre  et  octobre.  Il  existe  dans  la  section  36  une  veine  de 
lignite  de  2  pieds  d'épaisseur,  mais  il  a  été  impossible  d'en  constater  la  qualité.  Pas 
de  pierre  à  carrière,  ni  de  minéraux  de  quelque  valeur.  Il  y  a  de  la  poule  de  prairie,  du 
lièvre  et  du  renard  en  abondance  autour  du  lac,  de  même  que  du  canard,  de  l'oie  et 
du  pélican.  Nous  avons  vu  de  grands  troupeaux  d'antilope  au  cours  de  nos  tra- 
vaux d'arpentage.— Chas.  M.  Teasdale,  A. T. F.,  1906. 

11.  Il  existe  un  bon  chemin  qui  traverse  la  partie  est  du  township,  mais  il  vaut 
mieux  prendre  celui  de  la  montagne  Boisée,  du  township  11,  rang  29,  pour  atteindre 
la  partie  qui  se  trouve  à  l'ouest  et  au  sud  du  lac.  Sol  argileux,  mais  auprès  du  lac 
il  renferme  beaucoup  de  gravier.  En  somme,  le  township  convient  plutôt  à  l'élevage 
qu'à  la  culture.  Pas  de  bois,  un  peu  de  petit  saule  si  ce  n'est  à  l'est  du  lac.  Pas 
de  terre  à  foin.  Le  lac  est  alcalin,  mais  il  existe  diverses  bonnes  sources.  Pas  d'eau 
dans  les  étangs  à  l'époque  de  notre  arpentage  (septembre).  Pas  de  cours  d'eau,  ni 
force  hydraulique.  Pas  de  gelées  sévères  en  septembre.  Pas  de  charbon  ni  de  bois 
de  chauffage  à  un  endroit  plus  rapproché  qu'à  Willowbunch.  Pas  de  carrières  ni 
minéraux.  Beaucoup  de  gibier.  L'oie,  le  canard,  le  pélican,  le  renard,  le 
lièvre  et  le  blaireau  abondent.  J'ai  vu  plusieurs  bandes  d'antilope. — Chas  M.  Teas- 
dale, A.T.F.,  1906. 

52.  Frontière  nord. — Ce  rang  ne  comprend  qu'une  partie  de  la  section  36.  Il 
s'étend  de  chaque  côté  de  la  Petite  rivière  Eouge.  Sol  onduleux,  moitié  en  prairie, 
moitié  en  bois  de  peuplier  et  de  saule.  Terre  excellente  partout,  sauf  une  petite  éten- 
due en  marais  à  l'est  de  la  Petite  rivière  Eouge. — J.  N.  Wallace,  A.T.F.,  1906. 

Rang  29. 

7.  Le  meilleur  chemin,  quoique  parfois  montueux,  est  celui  de  Mâchoire-d'Ori- 
gnal;  il  passe  à  environ  6  milles  à  l'est  du  township.  Sol  argileux,  ou  sablonneux  et 
argileux.  Il  est  parfois  léger,  mais  il  doit  convenir  à  tous  les  genres  de  culture.  Les 
sections  24,  25,  26,  35  et  36  sont  passablement  morcelées  par  les  ravins  et  les  col- 
lines. Le  reste  est  en  prairie.  Pas  de  bois.  Un  peu  de  foin  sauvage  au  sud-ouest 
du  township,  mais  beaucoup  de  bons  pâturages  partout.  Il  existe  un  petit  creek  dans 
le  nord  des  sections  34,  35  et  36,  mais  l'eau  devient  alcaline  et  impotable  en  été.  Il 
y  a,  dans  le  sud  des  sections  1  et  2,  un  lac  peu  profond  qui  contient  une  eau  potable 
quoique  légèrement  alcaline.  Il  n'y  a  point  d'eau  en  permanence,  ni  en  quantité 
suffisante  pour  le  besoin.  Pas  de  force  hydraulique.  Climat  excellent.  H  gèle  rare- 
ment en  été.  Pas  de  bois  de  chauffage  dans  le  township,  mais  il  est  facile  de  se  pro- 
curer du  peuplier  dans  une  vallée  qui  se  trouve  à  4  milles,  dans  le  township  6,  rangs 
29  et  30.  Pas  de  roches  en  place,  ni  minéraux,  ni  charbon.  Beaucoup  de  canard,  d'anti- 
lope, de  lièvres  et  de  renard.  Peu  d'autre  gibier  que  celui-là. — H.  S.  Holcroft,  A.T.F., 
1906. 

8.  Le  meilleur  chemin  qui  conduit  à  ce  township  est  celui  de  Mâchoire-d'Orignal 
pour  atteindre,  le  sud  du  lac  des  Rivières  il  faut  prendre  la  bifurcation  que  l'on  trouve 
dans  la  section  1  et  la  suivre  à  travers  la  vallée.  Le  lac  des  Rivières  est  étroit  et 
tortueux;  il  couvre  la  plus  grande  partie  des  2"  rangs  est  des  sections.  Le  chemin  est  en 
bon  état  en  été,  mais  il  doit  être  difficile  dans  les  saisons  pluvieuses.  Tout  le  town- 
ship, sauf  autour  du  lac,  se  compose  de  marne  argileuse  ou  sablonneuse;  il  convient 
parfaitement  à  la  culture.     A  l'est  du  lac,  le  sol  est  morcelé  par  les  coulées  et  ren- 
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ferme  du  gravier.  Il  existe  une  trentaine  de  huttes  de  squatters  an  centre  du  town- 
ship.  Pas  de  bois,  ni  broussailles,  et  très  peu  de  foin.  Il  y  a  de  bonnes  étendues  en 
pâturage  partout.  Pas  d'eau  fraîche;  il  existe  toutefois  un  creek,  dans  une  vallée  au 
sud-est,  où  l'eau  de  pluie  va  s'amasser.  Le  lac  des  Rivières  est  très  alcalin;  il  occupe 
un  niveau  très  bas  et  il  est  entouré  de  rives  élevées  coupées  par  de  profonds  ravins. 
Il  est  peu  profond  et  mieux  couvert  d'herbes  par  endroits.  Pas  de  force  hydraulique, 
ni  charbon.  Il  y  a  du  petit  peuplier  qui  peut  servir  au  chauffage  dans  le  township  6, 
rang  29.  Pas  de  pierres  en  place,  ni  minéraux.  Un  peu  d'antilope,  de  canard,  de 
lièvre,  de  poule  de  prairie.  Ce  sont  les  faucons  et  les  renards  qui  détruisent  surtout 
le  petit  gibier.  L'on  voit  quelquefois  des  grues  ou  des  pélicans. — H.  S.  Holcroft, 
A. T. F.,  1906. 

9.  Le  meilleur  chemin  qui  conduit  à  ce  township  est  celui  qui  passe  par  le  town- 
ship 11,  rang  29.  Sol  généralement  argileux  et  convenant  surtout  à  la  culture.  Les 
sections  35,  36,  25,  26  et  24  sont  montueux  et  convienntnt  plutôt  pour  le  pâturage. 
Pas  de  bois,  ni  broussailles.  Beaucoup  de  foin  autour  de  l'étang  qui  couvre  les  sections 
27,  26,  33  et  34.  Il  y  a  dans  la  partie  sud-ouest  du  township  du  terrain  élevé  qui 
produit  une  herbe  abondante.  Il  y  a  de  l'eau  dans  l'étang  qui  couvre  les  sections  33 
et  34  et  dans  celui  qui  couvre  la  section  26,  mais  il  n'y  en  avait  pas  ailleurs  à  l'époque 
de  l'arpentage  (octobre).  Pas  de  cours  d'eau,  ni  force  hydraulique.  Pas  de  charbon, 
mais  il  y  en  a,  ainsi  que  du  bois,  dans  la  montagne  Boisée,  township  4,  rang  3,  à 
l'ouest  du  3e  méridien.  Pas  de  carrières,  ni  minéraux.  Un  peu  de  canard,  d'antilope 
et  de  poule  de  prairie. — Chas.  M.  Teasdale,  1906. 

10.  L'on  atteint  ce  township  par  le  chemin  qui  vient  de  Mâchoire-d'Orignal  et 
lui  passe  par  le  township  11,  rang  29.  Sol  argileux  ou  formé  de  marne  argileuse,  mais 
généralement  trop  montueux  pour  bien  convenir  à  la  culture.  Les  sections  36,  7, 
8,  9,  14,  17  et  18  sont  montueuses  et  convinennent  seulement  pour  le  pâturage. 
Pas  de  bois,  ni  broussailles.  Il  existe  un  étang  sur  les  sections  31  et  32  qui  doit 
produire  beaucoup  de  foin.  Il  en  existe  un  autre  plus  petit  sur  la  section  3.  On  en 
trouve  encore  divers  autres  partout.  L'herbe  qui  pousse  sur  les  terres  hautes  est  très 
courte.  Il  y  a  une  source  sur  la  frontière  nord  de  la  section  19.  Pas  de  cours  d'eau, 
ni  force  hydraulique,  ni  charbon.  Il  y  a  du  bois  et  du  charbon  dans  la  montagne* 
Boisée,  township  4,  rang  3,  à  l'ouest  du  3e  méridien.  Pas  de  carrières,  ni  minéraux. 
L'antilope,  la  poule  de  prairie  et  le  canard  abondent. — Chas  M.  Teasdale,  A.T.F.,  1906. 

11.  Le  chemin  qui  relie  Mâchoire-d'Orignal  à  la  montagne  Boisée  traverse  le 
township;  il  pénètre  par  la  section  35  et  sort  par  la  section  18.  Les  2  rangées  nord 
et  la  rangée  est  des  sections  renferment  du  gravier,  mais  les  autres  se  composent  d'ar- 
gile ou  de  marne  argileuse.  Les  régions  nord  et  est  du  township  conviennent  pour  le 
pâturage;  le  reste  présente  de  la  bonne  terre  à  culture.  Le  sol  est  libre,  onduleux  et 
exempt  de  tout  bois.  Il  n'existe  pas  de  grandes  prairies  à  foin,  mais  il  y  a  quelques 
petits  étangs.  L'eau  est  assez  rare;  lors  de  mon  travail  d'arpentage  (août)  il  y  en 
avait  dans  un  étang  de  la  section  23.  Il  y  a  une  source  dans  la  section  27.  Pas  de 
creeks  permanents,  mais  l'eau  s'amasse,  au  printemps,  dans  la  vallée  qui  coupe  les  sec- 
tions 33,  34,  26  et  25.  Pas  de  force  hydraulique.  Il  n'est  pas  encore  survenu  de  gelée 
jusqu'aujourd'hui.  Il  y  a  du  charbon  et  du  bois  à  la  montagne  Boisée,  mais  il  n'existe 
ni  charbon,  ni  pierre  à  chaux,  ni  minéraux  dans  le  township  11.  Passablement  de 
gibier.  J'ai  vu  plusieurs  bandes  d'antilopes  et  beaucoup  de  poules  de  prairie,  de 
renards  et  de  blaireaux.— Chas  M.  Teasdale,  A.T.F.,  1906. 

Rang  80. 

6.  Frontière  est. — Le  meilleur  chemin  pour  atteindre  ce  township  est  celui  qui 
relie  la  montagne  Boisée  et  qui  traverse  la  frontière  est  de  la  section  12.     Sol  gêné- 
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ralement  argileux  et  quelque  peu  montueux  par  endroits.  Il  convient  probablement 
à  la  culture  du  blé  et  des  autres  céréales.  Il  y  a  une  grande  vallée  d'un  mille  à  un 
mille  et  demi  de  large  qui  pénètre  dans  le  township  par  les  sections  1  et  12  et  passe 
à  travers  le  sud  du  township.  Cette  vallée  est  d'un  mille  et  demi  de  large  par  le  chemin 
de  la  Montagne  Boisée  et  à  Willowbunch.  Il  y  a  beaucoup  de  bon  foin.  Le  sol 
est  argileux.  La  vallée  renferme  aussi  beaucoup  de  peuplier  de  3  pouces  de  diamètre. 
Le  reste  du  township  est  en  prairie  onduleuse  absolument  convenable  pour  le  pâturage. 
Il  y  a  aussi  plusieurs  prairies  à  foin  ici  et  là.  La  vallée  mentionnée  plus  haut  ren- 
ferme différentes  sources  excellentes  et  permanentes.  Elle  est  temporairement  inondée 
au  printemps.  Il  n'existe  pas  de  force  hydraulique.  Climat  très  doux  en  septembre,  à 
l'époque  de  l'arpentage;  il  n'e§t  survenu  qu'une  gelée.  Il  y  a  du  peuplier  propre  au 
chauffage  tout  le  long  de  la  vallée  Willowbunch,  dans  le  sud  du  township.  Pas  de 
charbon,  ni  pierre,  ni  minéraux.  L'antilope,  le  canard  et  l'oie  abondent.  Une  peu 
de  poule  de  prairie  et  de  lièvre. — H.  S.  Holcroft,  A.T.F.,  1906. 

7.  Le  chemin  le  plus  court  est  celui  qui  relie  WillowTbunch  à  la  montagne  Boisée, 
et  qui  traverse  le  township  6,  rang  30.  La  majeure  partie  du  sol  se  compose  de  marne 
argileuse  ou  sablonneuse  et  convient  parfaitement  à  la  culture.  Le  township  se  com- 
pose de  prairies  onduleuses  et  ouvertes  ;il  n'y  a  qu'un  peu  de  bon  foin  dans  certains 
petits  marais.  Il  y  a  cependant  2  marais  à  foin  considérables  à  l'est  des  sections  12 
et  13.  On  trouve  en  permanence  une  assez  bonne  eau  dans  un  petit  lac  marécageux 
qui  se  trouve  dans  la  région  nord-est  du  township.  Pas  de  force  hydraulique.  Climat 
agréable,  quoique  accompagné  de  quelques  gelées  au  cours  de  la  première  semaine 
d'octobre,  époque  de  l'arpentage.  Pas  de  bois  de  chauffage  dans  le  township,  mais  il 
y  a  des  peupliers  dans  une  vallée  située  à  4  milles  au  sud.  Pas  de  charbon,  ni  pierre, 
ni  minéraux.  Passablement  de  canard,  d'oie,  de  grue,  de  cygne  et  de  pélican,  mais 
peu  de  poule  et  de  lièvre.  J'ai  vu  quelques  antilopes.  Le  renard  et  le  loup  cervier 
abondent.— H.  S.  Holcroft,  A.T.F.,  1906. 

8.  Le  chemin  qui  relie  Mâchoire-d'Orignal  à  Willowbunch,  passe  à  12  milles 
à  l'est  du  township.  Il  bifurque  dans  la  section  1,  rang  28,  et  se  dirige  vers  le  town- 
ship. La  route  est  bonne,  mais  susceptible  d'être  inondée  en  certains  endroits  au  prin- 
temps. Sol  de  marne  argileuse  ou  d'argile  sablonneuse;  il  doit  convenir  aux  différentes 
cultures.  La  surface  est  plane  presque  partout.  Pas  de  bois.  Il  est  possible  de  récol- 
ter un  peu  de  foin  dans  certaines  petites  prairies  au  nord-ouest.  Il  n'y  avait  pas  d'eau 
à  l'époque  de  l'arpentage;  il  n'y  en  a  qu'au  printemps.  ,_  Aucune  partie  du  sol  n'est 
inondée,  si  ce  n'est  temporairement,  au  printemps.  Pas  de  force  hydraulique.  Climat 
agréable,  chaud  le  pour  et  froid  la  nuit.  Rarement  de  gelées  d'été.  Pas  de  bois  de 
chauffage.  Il  y  a  du  petit  peuplier  dans  une  vallée  qui  se  trouve  à  une  dizaine  de 
milles  au  sud.  Pas  de  charbon,  ni  roche,  ni  minéraux.  J'ai  vu  de  l'antilope  et  du  lièvre. 
La  poule  de  prairie  est  rare,  car  elle  est  détruite  par  les  oiseaux  de  proie.  Du  renard 
en  abondance.— H.  S.  Holcroft,  A.T.F.,  1906. 

9.  Le  chemin  qui  relie  Mâchoire-d'Orignal  à  Willowbunch  traverse  le  town- 
ship 11,  rang  30,  et  conduit  jusqu'à  celui-ci.  Sol  argileux,  au  nord,  et  composé  d'une 
marne  argileuse,  au  sud.  Les  parties  nord  et  ouest  des  sections  15,  23  et  25  sont  on- 
duleuses et  conviennent  plutôt  pour  le  pâturage,  mais  les  parties  au  sud  sont  plus  unies 
et  s'adaptent  plutôt  à  la  culture.  Pas  de  bois.  Il  y  a,  dans  les  sections  9  et  10,  quel- 
ques marais  à  foin.  Il  y  a  un  lac  excellent  dans  la  section  22.  Pas  de  cours  d'eau,  ni 
de  force  hydraulique.  Il  n'y  a  pas  de  bois  ou  de  charbon  plus  près  qu'à  la  montagne 
Boisée.  Pas  de  pierre,  ni  minéraux.  Quelques  petites  bandes  d'antilope,  mais 
beaucoup  de  canards.— Chas  M.  Teasdale,  A.T.F.,  1906. 
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10.  On  atteint  ce  township  par  le  chemin  de  la  montagne  Boisée,  lequel  traverse 
le  township  11,  rang  30.  Sol  généralement  argileux,  mais  il  est  plus  léger  dans  la  sec- 
tion 36.  La  moitié  nord  des  sections  35  et  36  est  assez  unie  et  devrait  convenir  pour 
la  culture  du  blé,  mais  ailleurs  le  sol  est  très  onduleux  et  certaines  parties  des  sections 
22,  23,  14  et  13  sont  même  montueuses  et  renferment  du  gravier  au  lieu  de  l'argile. 
Cette  région  conviendrait  plutôt  pour  le  pâturage.  Pas  de  bois.  Il  existe  une  grande 
prairie  à  foin  sur  la  section  35;  elle  était  totalement  desséchée  à  l'époque  de  l'arpen- 
tage, en  octobre.  Il  y  a  un  grand  étang,  sur  la  section  12,  et  plusieurs  autres  plus 
petits,  sur  les  sections  14  et  23.  L'eau  est  bonne  partout.  Pas  de  cours  d'eau,  ni  de 
force  hydraulique.    Pas  de  gelée  à  l'époque  de  l'arpentage;  l'herbe  était  encore  verte. 

11  n'y  a  du  bois  et  du  charbon  que  dans  la  montagne  boisée.  Pas  de  pierre,  ni  mi- 
néraux. Pas  de  gibier,  à  part  quelques  antilopes;  il  y  a  un  peu  de  poule  de  prairie 
dans  la  région  sablonneuse  du  nord  du  township. — Chas  M.  Teasdale,  A.T.F.,  1906. 

11.  Il  y  a  un  bon  chemin  entre  Mâchoire-d'Orignal  et  la  montagne  Boisée  qui  tra- 
verse la  partie  sud  du  township.  Le  sol  est  de  l'argile  forte,  excepté  dans  la  partie 
nord  des  sections  35  et  36,  où  il  est  de  marne  sablonneuse  légère.  Le  sol  argileux  doit 
être  très  propre  à  la  culture  du  blé.  La  partie  nord  du  township  est  de  la  prairie  in- 
duleuse,  mais  les  sections  11,  12,  1  et  2  sont  légèrement  onduleuses  et  plus  propres  à 
la  culture.  Il  n'y  a  ni  bois,  ni  prairies  à  foin  dans  le  township.  A  l'époque  de  l'ar- 
pentage septembre)  il  n'y  avait  pas  d'eau  du  tout.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Pas 
d'indices  de  gelées  d'été.  Il  n'y  a  pas  de  veines  de  charbon,  ou  de  lignite,  mais  l'on 
peut  se  procurer  du  charbon  dans  la  montagne  Boisée,  township  4,  rang  3,  à  l'ouest  du 
3me  méridien.  Il  n'y  a  ni  carrières  ni  minéraux  de  valeur  économique.  Le  gibier  est 
rare,  quoique  l'on  rencontre  parfois  quelques  antilopes,  et  dans  les  parties  sablon- 
neuses au  nord  du  township  quelques  poules  de  prairie. — Chas  M.  Teasdale,  A. T. F., 
1906. 

14.  Le  sol  de  ce  township  est  très  dur,  même  souvent  rocheux  et  ne  convient  que 
peu  à  la  culture.  H  y  pousse  un  peu  de  foin  de  2e  qualité. — James  Warren,  arpenteur 
fédéral,  1906. 

TOWNSHIPS   À   L'OUEST   DU    TROISIÈME    MERIDIEN. 

Rang  1. 

51.  Le  nord  de  ce  township  se  trouve  à  environ  23  milles  de  Prince-Albert.  On 
s'y  rend  par  le  chemin  qui  relie  Prince-Albert  au  lac  à  l'Esturgeon.  Ce  chemin  pénè* 
tre  dans  le  township  par  la  section  25  et  sort  par  la  section  36;  il  est  en  très  bon  état. 
Le  sol  est  argileux  et  couvert  en  certains  endroits  d'une  couche  de  marne  noire  de  6  à 

12  pouces.  La  région  sud-ouest  se  compose  d'une  riche  marne  noire;  elle  doit  convenir 
parfaitement  pour  la  culture  mixte.  Il  y  a  beaucoup  de  gros  peupliers  et  des  épinettes, 
de  6  à  24  pouces  de  diamètre,  mais  comme  il  y  a, là  une  coupe  de  bois,  tout  le  plus  beau 
a  déjà  été  enlevé.  Il  serait  difficile  de  se  procurer  ce  qui  reste,  à  cause  de  l'encombre- 
ment du  sol  par  les  débris  de  bois  de  toutes  sortes.  Il  n'y  aurait  que  le  feu  pour  opé- 
rer le  déblaiement.  Il  y  a  des  étangs  à  foin  dans  les  sections  25  et  36.  Le  foin  est 
bon,  mais  peu  abondant.  Il  y  en  a  aussi  sur  les  terres  élevées  des  sections  6  et  Y.  H 
y  a  de  la  bonne  eau  partout,  dans  les  petits  creeks  qui  vont  se  déverser  dans  le  lac  à 
l'Esturgeon.  Ce  lac  n'est  qu'un  élargissement  de  la  rivière  de  ce  nom;  il  est  long  de 
10  milles  et  large  d'environ  1  mille.  La  rive  nord  est  très  escarpée  et  fortement  boisée. 
Pas  de  force  hydraulique.  Climat  doux;  première  gelée  le  22  août.  Il  y  a  abondam- 
ment de  bois  de  chauffage  sous  forme  de  bois  tombé  et  mort.  Pas  de  charbon  ni  de  mi- 
néraux. Il  y  a  de  la  pierre  et  des  cailloux.  Pas  de  gibier.  Beaucoup  de  poisson  blanc 


DIVISION  TECHNIQUE  289 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

TOWNSHIPS   À   L'OUEST   DU    TROISIEME    MERIDIEN. 

Rang  1 — Suite. 

dans  le  lac.  Il  n'y  a  que  le  feu  qui  pourrait  rendre  la  partie  nord  du  township  culti- 
vable. Elle  est  présentement  dans  un  état  épouvantable. — R.  H.  Montgomery,  A.T.F., 
1906. 

50.  On  atteint  le  côté  nord  de  ce  township  en  suivant  le  chemin  du  ruisseau  des 
Coquilles  jusqu'à  la  frontière  est,  puis  en  traversant  la  rivière  des  Coquilles  ;  la  route 
est  excellente.  Le  chemin  qui  relie  le  ruisseau  des  Coquilles  au  lac  à  l'Esturgeon  tra- 
verse la  section  32.  Le  sol  se  compose  d'une  couche  de  6  à  12  pouces  de  marne  noire 
sur  un  fond  argileux  ou  sablonneux.  Il  doit  bien  convenir  à  la  culture  mixte.  Il  y  a 
un  peu  de  bouleau  de  2  à  6  pouces  de  diamètre.  Les  sections  31  et  32  sont  couvertes 
de  petits  saules.  Pas  de  bois  de  construction.  Il  y  a  un  peu  de  foin  sur  la  section 
36.  Il  ne  se  fait  pas  d'inondation,  vu  le  voisinage  de  la  rivière  des  Coquilles.  Cli- 
mat doux;  la  première  gelée  a  eu  lieu  le  22  août.  Beaucoup  de  bois  mort.  Pas  de 
charbon,  ni  carrières,  ni  minéraux.  Très  peu  de  gibier. — R.  H.  Montgomery,  A.T.F., 
1906. 

51.  Ce  township  est  traversée  par  le  chemin  qui  conduit  au  camp  de  la  Compagnie 
forestière  de  Prince-Albert,  au  lac  des  Souches.  Ce  chemin  conduit  jusqu'à  l'extré- 
mité est  du  lac  à  l'Esturgeon,  puis,  après  avoir  suivi  la  rive  sud  du  lac  et  de  la  rivière, 
il  pénètre  dans  le  township  par  la  section  12  et  sort  par  la  section  31.  La  route  est 
excellente.  Sol  composé  d'une  riche  marne  noire  sur  fond  argileux;  il  doit  convenir 
à  la  culture  mixte;  il  est  généralement  couvert  de  peupliers  et  de  saules.    Les  sections 

1,  12,  14,  23,  15  et  16  sont  couvertes  de  petits  peupliers  et  de  saules.  Il  y  a  de  l'épinette 
variant  entre  4  et  30  pouces  de  diamètre  aux  angles  sud-ouest  et  nord-est  du  town- 
ship. Il  y  a  beaucoup  de  foin  de  terre  haute  à  l'extrémité  sud-est  du  township,  et  de 
foin  de  marais  sur  la  section  10  et  autour  du  lac  n°  1.  Il  y  a  peu  d'eau  ailleurs  que 
dans  le  lac  et  la  rivière.  La  rivière  est  large  d'une  chaîne  ;  elle  entre  par  le  nord  de  la 
section  SI,  traverse  la  section  21,  puis  se  dirige  vers  le  lac.  Il  ne  m'a  pas  été  permis 
d'obtenir  des  données  exactes  à  son  sujet,  car  toute  la  vallée  est  inondée  à  l'époque  de 
l'arpentage,  à  la  suite  de  la  construction  d'une  digue  par  la  Compagnie  forestière  de 
Prince- Albert.  Les  bords  de  la  vallée  sont  élevés  de  140  pieds  et  coupés  de  nombreuses 
coulées  ;  cela  prévient  toute  inondation.  Le  lac  commence  à  l'intérieur  du  township  ;  il 
n'est  qu'un  simple  renflement  de  la  rivière.  Pas  de  force  hydraulique  naturelle.  Climat 
doux  ,  première  gelée  le  22  août.  Beaucoup  de  bois  mort  partout.  Pas  de  charbon,  ni 
minéraux.  Il  y  a  des  cailloux  en  abondance.  Peu  de  gibier.  Beaucoup  de  poisson 
blanc  dans  le  lac.  Plusieurs  squatters  sont  établis  dans  le  township  et  gagnent  surtout 
leur  subsistance  à  fournir  du  foin  aux  compagnies  forestières. — R.  H.  Montgomery, 
arpenteur  fédéral,  1906. 

Rang  3. 

21.  Ce  township  est  situé  à  30  milles  au  nord  de  Mortïach,  un  petit  village  lo 
long  du  chemin  du  Pacifipue,  et  à  35  milles  de  Craik,  un  autre  village  sis  sur  un 
embranchement  du  Pacifique.  Les  chemins  qui  y  conduisent  sont  en  bon  état.  Le 
sol  se  compose  généralement  de  marne  sablonneuse  propre  à  la  culture;  la  surface  est 
plus  ou  moins  onduleuse.     Aucun  bois.     Il  y  a  4  petits  lacs  alcalins  dans  les  sections 

2,  13,  14,  15,  22  et  21;  il  y  a  également  plusieurs  petits  creeks  alcalins  dans  la  moitié 
nord  du  township.  Les  squatters  doivent  creuser  des  puits  jusqu'à  une  profondeur 
de  30  à  70  pieds,  et  souvent  l'eau  n'est  pas  potable.  Il  y  a  quelques  petits  étangs 
à  foin.  Les  squatters  récoltent  un  excellent  foin  dans  la  vallée  de  la  Qu'Appelle, 
à  une  dizaine  de  milles  au  nord.  Il  ne  gèle  point  pendant  l'été,  et  la  température 
est  très  chaude.  Pas  de  trace  de  charbon,  les  colons  sont  obligés  de  le  transporter  de 
Craik  ou   de   Mortlach.    Pas   de   carrières.    Le  bureau   de   poste  le   plus   rapproché 

25b— 19 
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se  trouve  à  Bridgf ord-Ouest,  dans  la  section  32  ;  le  courrier  y  est  apporté  une  fois  par 
semaine.  J'ai  vu  plusieurs  colons  en  frais  de  labourer  ou  de  construire  des  bâtiments  ; 
j'ai  su  plus  tard  que  tous  les  homesteads  étaient  pris.  Les  arpenteurs  ont  fait  le 
tracé  d'un  prolongement  d'un  chemin  de  fer  qui  doit  réunir  Machoire-d'Orignal  au 
Coude  et  qui  doit  passer  à  environ  6  milles  au  nord  du  township.  Comme  la  plupart 
des  colons  ne  sont  arrivés  que  ce  printemps,  les  récoltes  ne  seront  point  considérables, 
mais  il  y  a  déjà  beaucoup  de  terre  prête  pour  l'ensemencement  l'an  prochain. — E.  W. 
Hubbell  A.T.F.,  1906. 

22.  Ce  township  se  trouve  à  40  milles  de  .Mortlach,  sur  la  ligne  principale  du 
Pacifique,  et  à  35  milles  de  Craik,  sur  l'un  des  embranchements.  Les  chemins  qui  y 
conduisent  sont  excellents.  Le  sol  se  compose  généralement  de  marne  sablonneuse 
propre  à  la  culture;  surface  plus  ou  moins  onduleuse.  Aucun  bois  ni  broussailles;  il 
y  a  un  lac  alcalin  dans  les  sections  18  et  19,  et  des  creeks  alcalins  à  l'extrémité  nord- 
est  et  nord-ouest  du  township.  Il  n'y  a  pas  d'eau  ailleurs.  Les  puits  doivent  avoir 
de  30  à  ''70  pieds  de  profondeur,  et  souvent  l'eau  n'y  est  pas  potable.  Il  y  a 
quelques  petits  étangs  à  foin.  Les  squatters  récoltent  un  excellent  foin  dans  la  vallée 
de  la  Qu'Appelle,  au  nord  du  township.  Il  ne  gèle  probablement  point  pendant  l'été  et 
la  température  est  très  chaude.  Pas  de  charbon  ;  il  faut  aller  en  chercher  à  Craik  ou  à 
Mortlach.  Il  y  a  un  peu  de  peuplier  de  chauffage  sur  les  coteaux  de  sable  qui  se 
trouvent  à  8  milles  au  nord.  Pas  de  carrières.  Le  bureau  de  poste  le  plus  rap- 
proché est  à  Bridgf ord-ouest,  dans  la  section  32;  le  courrier  y  est  apporté  de 
Cràik  toutes  les  semaines.  J'ai  vu  plusieurs  colons  en  frais  de  labourer  ou  de  cons- 
truire des  bâtiments;  j'ai  su  plus  tard  que  tous  les  homesteads  étaient  pris.  Les  ar- 
penteurs ont  fait  le  tracé  d'un  prolongement  de  chemin  de  fer  destiné  à  réunir  Ma- 
choir-d' Orignal  au  Coude,  et  qui  doit  traverser  le  nord-est  du  township.  Comme  la 
plupart  des  colons  ne  sont  arrivés  que  depuis  ce  printemps,  les  récoltes  ne  seront  point 
considérables,  mais  il  y  a  déjà  beaucoup  de  terre  prête  pour  l'ensemencement  l'an 
prochain.— #.  W.  Eublell  A.T.F.,  1906. 

23. — Il  y  a  plusieurs  bons  chemins,  venant  des  petits  villages  de  chemin  de  fer, 
qui  conduisent  à  ce  township.  Le  sol  se  compose  de  marne  sablonneuse  du  côté  sud; 
il  est  entièrement  sablonneux  ailleurs.  J'ai  remarqué  plusieurs  excellentes  récoltes 
de  blé  et  d'avoine,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que,  du  côté  sud,  le  sol  convient  très  bien 
à  tous  les  genres  de  culture.  La  surface  est  plus  ou  moins  onduleuse  du  côté  sud, 
mais  elle  est  montueuse  au  nord.  La  vallée  de  la  Qu'Appelle,  au  centre  de  laquelle  coule 
la  rivière  elle-même,  traverse  le  township  de  l'est  à  l'ouest.  Il  y  a,  ici  et  là,  sur  les 
coteaux  de  sable,  du  peuplier  et  du  saule  de  petite  dimension  qui  peuvent  servir  au 
chauffage  et  au  clôturage.  C'est  là  que  les  colons  du  voisinage  vont  chercher  leu  bois 
de  chauffage.  Il  y  a  assez  de  foin  dans  la  vallée  de  la  Qu'Appelle  pour  tous  les  besoins 
actuels.  Il  n'y  a  pas  de  lacs  ni  d'étangs,  mais  l'eau  est  en  abondance  dans  divers  en- 
droits de  la  rivière  ainsi  que  dans  les  nombreux  petit  creeks  qui  vont  s'y  jeter.  H  y  a 
une  magnifique  source  dans  la  section  3.  Le  sol  n'est  pas  inondé  ailleurs  que  dans  la 
vallée.  Je  ne  crois  pas  qu'il  survienne  de  gelée  dommageable  aux  récoltes.  Pas  de 
traces  de  charbon,  ni  carrières,  mais  beaucoup  de  cailloux  dans  les  ravins  et  sur 
les  coteaux.  Le  township  est  traversé  par  plusieurs  chemins,  le  principal  étant  celui 
de  la  Colonie  de  Tempérance,  lequel  condnit  à  Saskatoon.  Le  bureau  de  poste  le  plus 
rapproché  est  celui  de  Bridgf  ord-ouest,  dans  la  section  32,  township  22;  le  courrier 
y  est  apporté  de  Craik  une  fois  par  semaine.  La  route  projetée  entre  Mâchoir-d'Ori- 
gnal  et  le  Coude  traverse  le  sud  du  township.  A  l'exception  de  quelques  antilopes,  je 
n'ai  pas  vu  de  gibier.  Je  crois  que  tous  les  terrains  au  sud  de  la  rivière  ont  été  pris. 
— E.  W.  Hubbell,  A.T.F.,  1906. 
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50.  La  moitié  nord  de  ce  township  se  trouve  à  environ  30  milles  de  Prince- Albert* 
On  l'atteint  en  prenant  un  chemin  de  bifurcation  du  chemin  reliant  le  ruisseau  des 
Coquilles  à  Prince? Albert;  il  est  en  bon  état.  Le  sol  se  compose  de  marne  noire  sur 
fond  argileux;  il  convient  à  n'importe  quelle  culture.  Toute  la  surface  est  couverte 
de  broussailles  et  de  petits  peupliers  et  saules.  Il  y  a  aussi  partout  du  peuplier  de 
2  à  14  pouces  convenable  pour  la  construction.  Il  y  a  abondance  de  foin  de  deuxième 
qualité  dans  les  étangs.  Les  rives  des  creeks  Succor  et  Vant  sont  couverts  de  foin 
de  mauvaise  qualité.  Il  y  a  un  grand  étang  contenant  du  bon  foin  dans  les  sections 
29  et  30.  L'eau  ne  manquera  jamais  dans  ce  township,  car  il  y  a  2  creeks,  larges  de 
15  pieds  et  profonds  de  2  pieds,  qui  le  traversent.  Le  creek  Succor  pénètre  par  la 
section  36  et  sort  par  la  section  29;  quat  au  creek  Vant,  il  pénètre  par  la  section  19 
et  sort  par  la  section  24.  Pas  de  force  hydraulique,  bien  que  le  creek  Succor  ait  été 
utilisé  pour  le  flottage  du  bois.  Pas  de  charbon,  ni  carrières,  ni  minérauix. 
Le  climat  est  doux.  Gelée  assez  sévèfe  le  22  août.  Le  bois  de  chauffage  sec  ne  man- 
que pas.     Le  canard  abonde.— R.  H.  Montgomery,  A.T.F.,  1906. 

Rang  4. 

10.  Il  y  a  des  chemins  qui  relient  ce  township  à  Mâchoire-d'Orignal  et  Mortlach. 
Sol  argileux,  propre  à  la  culture.  Surface  plane  et  en  prairie;  il  n'y  a  du  bois  que  le 
faire  des  piquets.  Il  y  a  aussi  beaucoup  de  saule  utilisable  de  la  même  manière, 
truction  des  piquets.  Il  y  a  aussi  beaucoup  de  saule  utilisable  de  la  même  manière. 
Il  n'y  a  point  d'étang  à  foin,  mais  le  foin  des  hautes  terres  est  en  abondance  partout. 
Il  n'existe  pas  d'étangs  qui  renferment  de  l'eau.  Le  creek  des  Vieilles-Femmes  fournit 
une  bonne  eau;  il  ne  coulait  pas  à  l'époque  de  l'arpentage  (novembre),  mais  il  y  avait 
plusieurs  pieds  d'eau  à  divers  endroits.  Les  rives  sont  hautes  de  15  à  25  pieds.  Il 
serait  possible  de  produire  une  certaine  force  hydraulique  pendant  une  partie  de 
l'année,  car  le  courant  est  rapide  au  printemps  et  en  été.  Il  y  a  peu  de  bois  de  chauf- 
fage, mais  il  est  facile  de  st  procurer  du  charbon  à  la  montagne  Boisée,  dans  le  town- 
ship 4.  Pas  de  charbon,  ni  carrières,  ni  minéraux.  La  poule  de  prairie  et  le 
lièvre  abondent.  Comme  l'eau  est  rare  et  difficile  à  obtenir,  même  au  moyen  de  puits, 
il  serait  sage  de  ne  pas  céder  la  propriété  exclusive  des  rives  du  creek  aux  colons  qui 
s'y  établissent.— Chas  M.  Teasdale,  A.T.F.,  1906. 

21.  Ce  township  est  situé  à  55  milles  au  nord  de  Mortlach  et  à  environ  la  même 
distance  à  l'ouest  de  Craik.  Il  y  a  de  bons  chemins  qui  y  conduisent.  Le  sol  convient 
pour  la  culture  du  blé,  de  l'avoine,  du  lin  et  des  pommes  de  terre,  mais  il  demande  beau- 
coup de  pluie.  La  surface  est  plus  ou  moins  onduleuse.  Pas  de  bois  ni  broussailles. 
Il  n'y  a  pas  d'autre  eau  que  Feau  de  puits,  qui  souvent  est  alcaline  même  à  une  pro- 
fondeur de  70  pieds.  Il  ne  survient  probablement  pas  de  gelées  d'été  ;  le  climat  est  très 
chaud.  Pas  de  charbon;  les  colons  sont  tenus  de  se  pourvoir  de  combustible  à  Craik 
ou  à  Mortlach.  Pas  de  carrières  de  pierre.  Le  bureau  de  poste  le  plus  rapproché  se 
trouve  à  Bridgford-ouest,  dans  le  township  22,  rang  3;  le  courrier  y  est  apporté  de 
Craik  une  fois  par  semaine.  J'ai  vu  un  certain  nombre  de  colons  occupés  à  labourer 
ou  à  construire  des  bâtiments.  J'ai  appris  depuis  que  tout  le  terrain  avait  été  pris. 
Les  arpenteurs  ont  fait  le  tracé  d'une  nouvelle  ligne  du  chemin  de  fer  du  Pacifique, 
laquelle  doit  relier  Mâchoir-d'Orignal  au  Coude  et  passer  à  une  huitaine  de  milles 
à  l'est  de  ce  township.  Comme  les  colons  ne  sont  établis  que  depuis  le  printemps,  les 
récoltes  ne  devront  pas  être  considérables,  mais  il  y  a  beaucoup  de  terre  prête  à  être 
ensemencée  le  printemps  prochain. — E.  W.  Hublell  A.T.F.,  1906. 

22.  Ce  township  est  situé  à  environ  45  milles  à  l'ouest  de  Craik,  et  il  y  a  un  bon 
chemin  qui  y  conduit.     Le  sol  se  compose  partout  de  marne  sablonneuse  convenable 
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pour  la  culture  mais  exigeant  beaucoup  de  pluie.  Surface  ouverte  et  onduleuse.  Pas  de 
bois  ni  de  broussailles.  L'eau  potable  est  rare.  Il  y  a  plusieurs  étangs  alcalins,  ainsi 
que  deux  petits  creeks  dont  l'eau  est  pareillement  alcaline  ;  l'un  passe  au  nord  du  town- 
ship  et  l'autre  à  l'est..  Les  colons  se  creusent  de  puits,  mais  l'eau  est  souvent  impotable. 
Le  terrain  n'est  jamais  inondé.  Il  y  a  du  bon  foin  dans  la  vallée  de  la  Qu'Appelle,  à 
environ  10  milles.  Il  ne  survient  probablement  pas  de  gelées  d'été;  le  climat  est  très 
chaud.  Pas  de  charbon  ni  carrières.  Les  colons  sont  tenus  de  se  pourvoir  de 
charbon  à  Craik  ou  à  Mortlach,  à  environ  45  milles  de  distance.  Il  est  possible  de  se 
procurer  un  peu  de  peuplier  de  chauffage  sur  les  coteaux  de  sable  qui  se  trouvent  à 
une  dizaine  de  milles  au  nord.  Le  bureau  de  poste  le  plus  rapproché  est  celui  de 
Bridgford-ouest,  dans  le  township  22,  rang  3;  le  courrier  y  est  apporté  de  Craik  une 
fois  par  semaine.  J'ai  vu  plusieurs1  colons  occupés  à  labourer  et  à  construire  des 
bâtiments.  J'ai  appris  depuis  que  toutes  les  terres  avaient  été  prises.  Les  arpenteurs 
ont  fait  le  tracé  d'un  prolongement  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  qui  doit  relier 
Mâchoir-d'Orignal  au  Coude  et  passer  à  4  milles  à  l'est  du  township.  Comme  la 
plupart  des  colons  ne  sont  établis  que  depuis  le  printemps,  les  récoltes  ne  devront  pas 
être  considérables,  mais  il  y  a  beaucoup  de  terre  prête  à  être  ensemencée  le  printemps 
prochain.— #.  W.  Hubbell,  A.T.F.,  1906. 

Rang  5. 

21.  Ce  township  estsitué  à  environ  50  milles  à  l'est  de  Craik,  et  il  y  a  un  bon 
chemin  qui  y  conduit.  Le  sol  se  compose  partout  de  marne  sablonneuse,  convenable 
pour  le  blé,  l'avoine  et  les  pommes  de  terre*  mais  pour  obtenir  une  bonne  récolte,  il 
est  nécessaire  d'avoir  beaucoup  de  pluie.  La  surface  est  généralement  ondulée.  Il  n'y 
a  dans  ce  township  ni  bois  ni  broussailles  d'aucune  description.  On  y  trouve  quelques 
marais,  mais  ceux-ci  étaient  détachés,  et  nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  traces  d'eau 
que  des  puits  creusés  par  les  colons.  On  trouve  l'eau  généralement  à  une  profondeur 
de  30  à  60  pieds;  mais  elle  n'est  pas  toujours  potable  à  cause  de  sa  saveur  forte- 
ment alcaline.  D'après  les  renseignements  que  j'ai  eus  et  d'après  mon  expé- 
rience personnelle,  il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été;  mais,  d'un  autre  côté,  les  grandes 
chaleurs  se  font  généralement  sentir  pendant  les  mois  d'été  Nous  n'avons  vu 
dans  ce  township  aucuns  signes  de  houille,  de  veines  de  lignite  ni  de  carrières. 
Les  colons  sont  obligés  de  se  procurer  du  charbon  à  Chaplin — la  gare  du  Paci- 
fique la  plus  voisine — c'est-à-dire  à  35  milles.  Il  n'y  a  pas  d'autre  gibier  que  l'antilope. 
Le  bureau  de  poste  le  plus  rapproché  se  trouve  à  Log- Valley,  dans  la  section  34,  town- 
ship 20,  rang  8,  et  le  courrier  y  est  apporté,  une  fois  par  semaine,  de  Herbert,  sur  le 
chemin  du  Pacifique.  J'ai  vu  plusieurs  colons  occupés  à  labourer  ou  à  construire  des 
bâtiments,  et  j'ai  appris  depuis  que  toutes  les  terres  avaient  été  prises.  Le  grand  incon- 
vénient dans  cette  région,  c'est  le  manque  d'eau.  Comme  les  colons  ne  sont  établis 
que  depuis  le  printemps,  les  récoltes  ne  devront  pas  être  considérables,  mais  il  y  a 
beaucoup  de  terre  prête  à  être  ensemencée,  l'an  prochain. — E.  W.  Subbell,  A.T.F.,  1906. 
22.  Ce  township  est  situé  à  environ  50  milles  à  l'ouest  de  Craik  (petite  ville  si- 
tuée sur  un  embranchement  du  Pacifique-Canadien),  et  il  y  a  un  bon  chemin  qui  y 
conduit.  Le  sol  se  compose  partout  de  marne  sablonneuse,  convenable  pour  le  blé,  l'avoine 
et  les  pommes  de  terre;  mais  pour  obtenir  une  bonne  récolte,  il  est  nécessaire  d'avoir 
beaucoup  de  pluie.  La  surface  est  généralement  ondulée.  Il  n'y  a  dans  ce  township 
ni  bois  ni  broussailles  d'aucune  description.  On  y  trouve  quelques  marais,  mais  ceux- 
ci  étaient  détachés,  et  nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  traces  d'eau  que  des  puits 
creusés  par  des  colons.  On  trouve  l'eau  généralement  à  une  profondeur  de  30  à  60 
pieds;  mais  elle  n'est  pas  toujours  potable  à  cause  de  sa  saveur  fortement  alcaline. 
D'après  les  renseignements  que  j'ai  eus  et  d'après  mon  expérience  personnelle,  il  n'y 
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a  pas  de  gelées  d'été  ;  mais,  d'un  autre  côté,  les  grandes  chaleurs  se  font  généralement 
sentir  pendant  les  mois  d'été.  Nous  n'avons  vu  dans  ce  township  aucuns  signes  de 
houille,  de  veines  de  lignite  ni  de  carrières;  les  colons  doivent  transporter  le  combus- 
tible soit  de  Chaplin,  situé  sur  la  ligne  principale  du  Pacifique-Canadien,  à  une  distance 
d'environ  quarante-cinq  milles,  soit  de  Craik.  Nous  avons  rencontré  quelques  antilopes 
et  coyotes.  L'arpentage  primitif  de  ce  township  a  été  assez  bien  fait.  Nous  avons 
trouvé  à  presque  tous  les  angles  de  sections  les  poteaux  .en  fer,  moins  les  couvertures 
en  fer-blanc;  ces  indications  étaient  naturellement  d'aucun  usage  pour  les  colons  ou 
pour  ceux  qui  cherchaient  des  terrains.  Les  numéros  estampés  sur  les  quelques  couver- 
tures en  fer-blanc  que  nous  avons  trouvées  sont  devenus  méconnaissables  depuis  long- 
temps. Comme  résultat,  ceux  qui  cherchaient  leurs  sections  ont  eu  beaucoup  de  difficulté 
à  s'assurer  où  elles  étaient  situées.  Le  bureau  de  poste  le  plus  rapproché  était  à  Bridg- 
ford-ouest,  section  32,  township  22,  rang  3  ;  les  lettres  sont  reçues  de  là  et  de  Log-Valley, 
dans  la  section  34,  township  20,  rang  8.  A  l'époque  de  l'arpentage,  un  bon  nombre  de 
colons  étaient  occupés  à  bâtir  et  à  labourer,  et  j'ai  appris  plus  tard  que  tous  les  home- 
steads  étaient  pris.  Le  manque  d'eau  et  de  combustible  est  un  grand  inconvénient  dans 
cette  partie  de  la  région.  Il  est  aussi  difficile  de  se  procurer  du  foin  dans  le  voisinage. 
Comme  les  colons  ne  sont  arrivés  que  ce  printemps  sur  leurs  homesteads,  la  récolte  ne 
sera  pas  forte,  bien  qu'une  étendue  considérable  de  terre  ait  été  défoncée  et  soit  prête 
pour  le  printemps  prochain. — E.  W.  Hubbell,  A.T.F.,  1906. 

Rang  6. 

21.  Ce  township  est  situé  à  environ  soixante  milles  à  l'ouest  de  Craik.  On  y  ar- 
rive de  ce  dernier  endroit  par  un  sentier  bien  battu.  Le  sol  se  compose  partout  de 
marne  sablonneuse,  convenable  pour  le  blé,  l'avoine  et  les  pommes  de  terre;  mais  pour 
obtenir  une  bonne  récolte  il  faut  avoir  beaucoup  de  pluie.  La  surface  est  ondulée, 
excepté  dans  la  partie  méridionale,  qui  est  rude,  se  trouvant  sur  les  collines  Ver- 
millon. Une  vallée,  large  d'environ  un  demi-mille,  avec  un  fond  d'alcali,  traverse 
la  partie  méridionale  de  ce  township  dans  une  direction  sud-est.  Il  n'y  a  dans  ce  town- 
ship, ni  bois  ni  broussailles  d'aucune  description,  et  les  seuls  marais  qui  méritent  l'at- 
tention, situés  dans  les  section  16,  17  et  18,  étaient  desséchés.  Ces  marais  fournissent 
sans  doute  aux  colons  la  plus  grande  partie  de  leur  foin.  L'eau  est  très  rare;  de  fait, 
il  y  a  un  puits  par-ci  par-là,  mais  l'eau  est  fournie  presque  exclusivement  par  deux 
sources,  l'une  dans  le  quart  sud-ouest  de  la  section  2  et  l'autre  dans  le  quart 
nord-ouest  de  la  section  18.  L'approvisionnement  est  peu  considérable,  mais  excellent. 
Les  puits  sont  creusés  par  les  colons.  On  trouve  généralement  l'eau  à  une  profondeur 
de  30  à  60  pieds;  mais  elle  n'est  pas  toujours  potable,  à  cause  d'une  saveur  alcaline 
prononcée.  Il  n'y  a  pas  de  terrains  submergés  dans  ce  township.  D'après  les  rensei- 
gnements que  j'ai  obtenus  et  d'après  mon  expérience  personnelle,  il  n'y  a  pas  de  gelée 
d'été;  mais,  d'un  autre  côté,  des  chaleurs  excessives  se  font  généralement  sentir  pen- 
dant les  mois  d'été.  Nous  n'avons  vu  dans  ce  township  aucuns  signes  de  houille,  de 
veines  de  lignite  ni  de  carrières  ;  les  colons  doivent  transporter  le  combustible  de  Cha- 
plin, la  station  voisine,  située  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique-Cana- 
nadien,  à  une  distance  d'environ  35  milles.  On  voit  généralement  des  pierres  et  des 
cailloux  sur  les  hauteurs,  dans  les  vallées  et  sur  le  sommet  des  collines.  Comme 
gibier,  on  voit  quelques  antilopes  dans  la  partie  méridionale  du  township.  Notre  bu- 
reau de  poste  est  à  Log-Valley,  dans  la  section  34,  township  20,  rang  8,  où  le  courrier 
est  transporté  de  Herbert  une  fois  la  semaine,  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer 
Pacifique-Canadien,  une  distance  de  trente-cinq  milles.  A  l'époque  de  l'arpentage,  un 
bon  nombre  de  colons  étaient  occupés  à  bâtir  et  à  labourer,  et  j'ai  ensuite  été  informé 
que  tous  les  homesteads  étaient  occupés.     Le  manque  d'eau  et  de  combustible  est  le 
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grand  désavantage  de  cette  partie  de  la  région.  Comme  les  colons  ne  sont  arrivés  que 
ce  printemps  sur  leurs  homesteads,  la  récolte  ne  sera  pas  forte,  bien  qu'une  étendue 
considérable  de  terre  ait  été  défrichée  et  soit  prête  pour  le  printemps  prochain— E  W. 
Hubbell,  arpenteur  fédéral,  1906. 

Rang  7. 

21.  Nous  nous  sommes  rendus  à  ce  township,  distance  de  65  milles  environ,  via 
un  sentier  bien  battu  venanfr  directement  de  Craik,  une  ville  petite  mais  florissante 
située  sur  l'embranchement  Qu'Appelle  du  chemin  de1  fer  Pacifique-Canadien.     Le  sol| 
dans  ce  voisinage  se  compose  partout  de  marne  sablonneuse,  mêlée  de  gravier  ici  et 
là,  convenable  pour  le  blé,  l'avoine  et  les  pommes  de  terre,  mais  il  faut  considérable- 
ment de  pluie  pour  assurer  une  bonne  récolte.     La  surface  des  parties  nord  et  est  de 
ce  township  est  ondulée;  la  partie  sud  ets  montueuse  et  escarpée,  constituant  une 
partie  des  collines  Vermillon.     La  partie    ouest    du    township    est  escarpée  et  mon- 
tueuse, à  cause  des  immenses  ravins  qui  s'étendent  jusqu'à  la  Saskatchewan,  dont  une 
partie  traverse  ce  township.     Il  n'y  a  pas  de  bois  d'aucune  description,  sauf  quelques 
groupes  de  petit  peuplier  vert  dans  les  ravins  qui  sont  contigus  à  la  rivière  et  sur  les 
collines,  mais  qui  n'a  aucune  valeur,  étant  de  dimension  trop  petite  pour  servir  comme 
bois  de  clôture  ou  de  chauffage.    Le  combustible  est  en  conséquence  très  rare;  ce  sera 
une  question  importante  dans  quelques  années.     Il  n'y  a  pas  de  marais  valant  la  peine 
et  le  foin  est  très  rare.     Les  colons  en  trouvent  cependant  dans  d'autres  localités,  ou 
ils  le  coupent  sur  les  terrains  bas  ou  dans  les  ravins,  mais  il  est  de  pauvre  qualité. 
L'eau  est  très  rare;  on  ne  peut  s'approvisionner  que  dans  la  rivière  et  dans  deux  ou 
trois  petits  creeks;  l'eau  de  ces  derniers  a  une  saveur  alcaline  très  prononcée.     Les  co- 
lons creusent  des  puits.     On  trouve  généralement  l'eau  à  une  profondeur  de  vingt 
à  quarante  pieds,  mais  elle  n'est  pas  toujours  potable.    Il  y  a  considérablement  d'alcali 
dans  cette  section  de  la  région,  et  l'eau  en  est  plus  ou  moins  affectée.    Il  n'y  a  pas  de 
terrains  submergés  dans  ce  township,  et  la  seule  force  hydraulique  est  la  rivière  Sas- 
katchewan.    Plusieurs  rapports  ont  été  faits  à  ce  sujet  par  des  experts  et  des  arpen- 
teurs pour  l'information  du  gouvernement,  et  je  ne  puis  y  ajouter  aucune  observation 
de  quelque  valeur.     Ma  connaissance  du  climat  et  mon  expérience  m'enseignent  qu'il 
n'y  a  pas  de  gelées  d'été,  la  chaleur  est  intense,  et  avec  aussi  peu  de  pluie  que  nous  en 
avons  eu  cette  année,  nous  sommes  exposés  à  avoir  une  récolte  plus  faible  que  d'habi- 
tude.   Avec  trop  de  chaleur  et  peu  de  pluie,  le  blé  ne  mûrit  pas  avec  avantage.    Je  n'ai 
vu  aucuns  signes  de  houille  ni  de  veines  de  lignite  dans  ce  district.     Comme  je  l'ai 
déjà  dit,  il  n'y  a  pas  de  combustible;  la  houille  est  transportée  de  Chaplin,  la  station 
de  chemin  de  fer  la  plus  rapprochée,  distante  d'environ  trente-cinq  milles.     Il  n'y  a 
pas  de  carrières  de  pierres,  mais  les  cailloux  sont  assez  nombreux  sur  le  sommet  des 
collines    Vermillon.     Nous    n'avons    vu    aucunes    traces    de    minéraux.     Nous  avons 
vu  occasionnellement  quelques  antilopes  et  des  daims  de  petite  taille,  mais  ils  sont 
chassés  par  l'arrivée  des  colons.     Dans  quelques  années    ils  n'existeront  plus,  comme 
le  bison,  à  moins  que  l'on  n'adopte  des  mesures  sévères  pour  prévenir  leur  extermi- 
nation.   L'ancien  sentier  bien  battu  allant  de  Swift-Current  à  Prince-Albert  traverse 
ce  township.     Le  bureau  de  poste  le  plus    rapproché    est    à    Log- Valley,  section  34, 
township  20,  rang  8,  endroit  presque  inaccessible,  et  où  la  malle  est  transportée  une 
fois  la  semaine,  de  Herbert,  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique-Cana- 
dien.    MM.  Hitchcock  et  Ferguson,  propriétaires  de  ranches,  ont  loué  et  clôturé  les 
sections  1,  12,  2,  11,  3  et  10  et  la  moitié  est  des  sections  4  et  9.    Ils  ont  environ  300 
chevaux  et  un  certain  nombre  de  bestiaux.     Tous  les  terrains  de  quelque  valeur  ou- 
verts pour  homesteads  sont  pris,  et  les  nouveaux  colons  sont  très  occupés  à  labou- 
rer et  à  bâtir,  et  ils  paraissent  contents  de  leur  choix  et  de  leur  perspective. — E.  W. 
Hubbell,  arpenteur  fédéral,  1906. 
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21.  On  arrive  à  ce  township  par  plusieurs  assez  bons  sentiers  venant  du  nord  et 
de  l'ouest,  mais  il  est  encore  très  peu  colonisé.  Le  sol  est  généralement  de  marne 
sablonneuse,  mais  près  de  la  rivière  il  est  composé  de  sable  et  de  gravier.  Nous 
avons  vu  quelques  champs  de  blé,  mais  ce  grain  n'était  pas  de  la  meilleure  qualité.  Le 
sol  doit  être  convenable  pour  les  légumes,  etc.  A  l'exception  de  la  partie  du  township 
qui  avoisine  la  Saskatchewan-sud,  la  surface  est  ondulée;  la  partie  voisine  de  la  ri- 
vière, d'une  largeur  moyenne  d'un  mille,  est  rude,  montueuse  et  coupée  de  nom- 
breux ravins.  Il  y  a  un  peu  de  peuplier,  de  frêne  et  de  saule  le  long  des  bords  de  la 
rivière  et  dans  les  ravins;  quelques-uns  des  frênes  et  des  peupliers  des  sections  24  et 
25  peuvent  servir  à  la  construction.  Le  foin  est  rare;  on  ne  peut  en  trouver  qu'une 
petite  quantité  sur  les  marais  à  foin  desséchés  dans  le  township.  Un  propriétaire  de 
ranche  établi  sur  la  section  25  donne,  généralement,  de  l'herbe  wool  top  comme  nourri- 
ture à  ses  bestiaux,  qui  semblent  la  préférer  aux  herbes  de  marais.  Il  n'y  a  ni  lacs  ni  ma- 
rais dans  le  township.  On  peut  se  procurer  de  l'eau  dans  la  rivière  et  dans  quelques  creeks  ; 
ceux-ci  se  dessèchent  presque  entièrement  pendant  les  chaleurs.  Il  n'y  a  pas  de  ter- 
rains couverts  d'eau,  sauf  lorsque  la  Saskatchewan  déborde.  D'après  mes  observations 
et  les  recherches  que  j'ai  faites,  je  puis  dire  qu'il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été.  Je  n'ai  vu 
dans  ce  township  aucuns  signes  de  veines  de  lignite  ou  de  houille,  et  il  n'y  a  pas  de 
carrières  de  pierre.  Le  bureau  de  poste  le  plus  rapproché  est  à  Log- Valley,  section  34, 
township  20,  rang  8,  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  ce  qui  rend  difficile  le  transport  de 
la  malle.  La  ville  la  plus  rapprochée  est  Herbert,  située  sur  la  ligne  principale  du 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  à  quarante  milles  au  sud.  Mais  si  l'on  ne  voulait 
faire  traverser  la  rivière  à  la  nage  par  les  chevaux,  il  serait  nécessaire  de  passer  par 
le  Coude,  ce  qui  entraînerait  un  trajet  additionnel  de  soixante  milles.  Un  bac 
dans  ce  voisnage  serait  un  grand  avantage  pour  les  colons.  A  l'exception  de  quelques 
daims,  nous  n'avons  pas  vu  de  gibier  dans  ce  township.  Plusieurs  lignes  de  l'arpentage 
primitif  ont  dû  être  rétablies  entièrement,  car  plusieurs  buttes  ne  purent  être  retrou- 
vées, le  terrain  ayant  enfoncé.  Les  parties  méridionale  et  orientale  de  ce  township  sont 
si  brisées  qu'elles  ne  serviront  jamais  à  la  culture,  mais  elles  constituent  une  superbe 
région  pour  l'élevage.— #.  W.  Hubbell,  A.T.F.,  1906. 

22.  Pour  arriver  à  ce  township,  nous  eûmes  à  passer  par  le  Coude  et  à  passer 
la  rivière  par  le  bac.  De  ce  point,  un  assez  bon  sentier  conduit  au  township,  quoi- 
que par  endroits  il  est  difficile  de  suivre  le  chemin  qui,  sur  une  distance  d'environ  huit 
milles,  traverse  des  collines  de  sable.  Le  sol  est  partout  composé  de  marne  sablon- 
neuse, et  convenable  pour  la  culture  du  blé,  de  l'avoine  et  des  pommes  de  terre;  mais 
à  cause  de  sa  nature  même,  il  lui  faut  beaucoup  d'humidité  pour  produire  une  bonne 
récolte.  La  surface  est  découverte  et  ondulée,  mais  montueuse  dans  les  parties  nord 
et  ouest,  et  brisée  et  montueuse  dans  la  partie  est,  à  cause  des  ravins  considérables 
qui  s'étendent  jusqu'à  la  Saskatchewan-sud,  laquelle  traverse  le  township  dans  une 
direction  nord.  Il  n'y  a  pas  de  bois  d'aucune  nature,  à  l'exception  d'un  peu  de  peuplier 
et  de  frêne  dans  les  ravins  qui  sont  près  de  la  rivière.  Il  y  a  un  peu  de  bois  sur  les 
bords  de  la  rivière  dans  les  sections  13,  24  et  25  ;  une  partie  convient  à  la  construction, 
mais  il  est  promptement  pris  par  les  colons  sur  les  terrains  adjacents.  Il  y  a  quelques 
marais  à  foin  sur  les  sections  7,  9,  18  et  20,  où  les  colons  s'approvisionnent  de  foin 
pour  l'hiver.  Outre  la  rivière  et  le  lac  Sableux,  il  y  a  dans  les  ravins  quelques  sources 
qui  se  jettent  dans  la  rivière;  il  y  en  a  une  spécialement  bonne  sur  les  sections  12  et 
13.  Quant  au  climat,  au  meilleur  de  mon  jugement  et  de  ma  connaissance,  il  n'y  a 
pas  de  gelées  d'été.  Nous  n'avons  vu  aucuns  signes  de  houille  ou  de  veines  de  lignite 
dans  le  voisinage  de  ce  township.  La  station  de  chemin  de  fer  la  plus  rapprochée  est 
Herbert,  située  sur  la  ligne  principale  de  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  à  environ 
quarante  milles  au  sud;  mais  pour  y  arriver,  il  faut  traverser  la  rivière  au  Coude,  ce 
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Rang  8 — Suite. 

qui  nécessite  un  trajet  de  quatre-vingts  milles,  ou  environ.  Le  bureau  de  poste  le 
plus  rapproché  est  à  Log- Valley,  section  34,  township  20,  rang  8,  de  l'autre  côté  de  la 
rivière.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre,  mais  on  voit  de  temps  à  autre  des  roches 
sur  le  sommet  des  collines.  Nous  n'avons  pas  vu  de  traces  de  minéraux.  Nous  avons 
vu  quelques  antilopes,  des  daims,  des  coyotes,  des  renards  et  des  poules  de  prairio. 
Quelques  chemins  pour  les  colons  et  pour  le  foin  traversent  le  township,  et  à  l'époque 
de  l'arpentage  (juillet)  il  n'y  avait  que  trois  ou  quatre  habitations  de  colons.  Cepen- 
dant, je  crois  que  la  plupart  des  terres  ouvertes  pour  des  homesteads,  sinon  toutes,  ont 
été  demandées.— E.  W.  HuUell,  A.T.F.,  1906. 

Rangs  11  et  12. 

9  et  10.  Limite  est. — Ces  townships  sont  en  prairie.  Pour  la  plus  grande  partie 
la  surface  est  ondulée,  mais  elle  est  presque  plane  en  certains  endroits.  Le  sol  est 
principalement  composé  d'argile,  ou  de  marne  sablonneuse  avec  sous-sol  d'argile.  La 
plupart  des  terrains  ne  sauraient  être  désignés  que  sous  le  titre  de  terres  de  troisième 
classe,  mais  elles  sont  assez  bonnes  pour  la  culture  générale  ou  pour  les  pâturages. 
Le  manque  de  bois  et  l'impossibilité  apparente  de  trouver  du  combustible  présentent 
des  obstacles  sérieux  à  la  colonisation.  Je  n'ai  vu  aucune  pierre  de  construction  ni 
aucun  minéral  de  valeur  économique. — Geo.  Edwards,  A. T. F.,  1906. 

Rang  11. 

11.  Ce  township  est  accessible  pour  un  bon  chemin  venant  de  Swift-Currant.  Le 
sol  est  composé  principalement  d'argile,  avec  proportions  variables  de  sable  ou  de 
marne  sablonneuse,  et  convient  à  la  culture  générale.  La  surface  est  généralement  une 
prairie  ondulée,  mais  il  n'y  a  aucun  bois  quelconque.  Il  n'y  a  pas  d'étendues  de  foin 
quelque  peu  considérables.  Un  petit  creek  traverse  les  sections  35  et  25,  mais  le  cours 
d'eau  n'est  pas  permanent.  Le  creek  Russell  traverse  la  partie  méridionale  du  town- 
ship de  l'ouest  à  l'est.  La  partie  supérieure  du  creek  paraît  être  alimentée  par  des 
sources  qui  fournissent  un  approvisionnement  continuel  d'eau  excellente.  A  l'époque 
de  l'arpentage  le  creek  ne  coulait  pas  plus  loin  que  la  section  9,  où  il  était  entièrement 
absorbé;  des  mares  d'eau  stagnante  le  long  du  lit  du  cours  d'eau  indiquaient  son  cours. 
Le  climat  est  bon,  les  gelées  d'été  ne  sont  pas  ordinaires,  évidemment,  mais  la  chute 
de  pluie  semble  être  peu  considérable.  On  peut  s'approvisionner  de  combustible 
dans  les  limites  du  township.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre,  non  plus  que  de  miné- 
raux de  valeur  économique.  Nous  avons  parfois  vu  des  antilopes.  Avec  quelques 
canards,  c'est  le  seul  gibier  que  nous  ayions  rencontré. — Geo.  Edwards,  A.T.F.,  1906. 

12.  On  arrive  à  ce  township  par  un  bon  chemin  venant  de  Swift-Current.  Le  sol 
est  presque  uniformément  partout  composé  d'argile,  et  environ  deux  tiers  de  toute 
l'étendue  conviennent  bien  à  la  culture  générale;  le  reste  est  trop  escarpé  pour  cette 
fin,  mais  il  est  convenable  pour  le  pâturage.  La  surface  est  toute  en  prairie,  et  il  n'y 
a  pas  de  bois  du  tout,  Il  n'y  a  pas  d'étendues  de  foin  quelque  peu  considérables. 
L'eau  est  rare.  Un  creek  traverse  le  township;  mais  il  était  en  partie  desséché  à 
l'époque  de  l'arpentage,  et  on  ne  peut  compter  sur  ce  creek  comme  source  permanente 
d'approvisionnement.  Les  conditions  elimatériques  sont  satisfaisantes.  Il  n'y  a  pas 
eu,  à  notre  connaissance,  de  gelées  d'été.  La  chute  de  pluie  semble  être  légère. 
On  ne  peut  s'approvisionner  de  combustible  dans  les  limites  du  township.  Il  n'y  a  pas 
de  carrières  de  pierre,  non  plus  que  de  minéraux  de  valeur  économique.  Nous  avons 
vu  souvent  des  antilopes.  Nous  n'avons  vu  aucune  autre  espèce  de  gibier. — Geo. 
Edwards,  A.T.F.,  1906. 
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Rang  19. 

29.  La  route  qui  conduit  à  ce  township  suit  le  chemin  arpenté  allant  de  Swift- 
current  vers  Battleford,  et  de  là  vers  l'ouest  jusqu'au  township.  Le  chemin  est  en  bon 
état.  Si  l'on  approche  en  venant  du  nord  le  long  du  chemin  arpenté,  la  meilleure 
route  serait  de  le  quitter  lorsqu'il  traverse  le  creek  de  l'Aigle,  et  de  suivre  l'ancien  che- 
min d  voiture  allant  vers  le  sud-ouest,  qui  entre  dans  le  township  dans  la  section  36,  et, 
traversant  le  township,  le  quitte  dans  la  section  18.  Le  sol  est  généralement  composé 
de  six  à  huit  pouces  de  marne  noire  sur  un  sous-sol  d'argile.  Le  township  convient 
aux  pâturages.  Les  sections  1  à  6  sont  pierreuses,  mais  le  reste  du  township  est  propre 
à  la  culture,  en  tant  que  le  sol  est  concerné.  Tout  ce  township  est  en  prairie.  Il  n'y 
a  pas  de  bois.  Il  y  a  quelques  marais  à  foin,  l'un  d'une  étendue  considérable  dans  les 
sections  16  et  21,  et  un  autre  dans  les  sections  25  et  36.  Le  foin  de  ces  marais  serait 
de  bonne  qualité.  L'approvisionnement  d'eau  est  limité.  Le  lac  aux  Fraises  entre 
dans  le  township  dans  les  sections  4  et  5  et  fournit  en  permanence  de  l'eau  assez  bonne, 
mais  le  reste  du  township  doit  compter  sur  l'eau  des  grands  marais  à  foin  mentionnés 
ci-dessus.  Les  terres  ne  sont  pas  exposées  à  l'inondation.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs 
hydraulique.  Tout  porte  à  croire  qu'il  tombe  peu  de  pluie  pendant  les  mois  d'été.  Il 
n'y  a  pas  eu  de  gelées  d'été.  Il  n'y  a  pas  d'approvisionnements  de  combustible  dans  ce 
township.  Nous  n'avons  trouvé  ni  houille,  ni  lignite,  ni  carrières  de  pierre  ou  de 
minéraux  de  quelque  nature  que  ce  soit.  Nous  avons  vu  en  assez  grande?  quantité  des 
antilopes  et  des  canards. — Herbert  J.  Bowman,  A.T.F.,  1906. 

30.  La  route  qui  conduit  à  ce  township  suit  le  chemin  arpenté  allant  de  Swift- 
?Current  verrs  Battleford,  etde  là  vers  l'ouest  jusqu'à  ce  township.  Le  chemin  est  en 
bon  état.  Tout  ce  township  est  en  prairie.  Il  n'y  a  pas  de  bois.  L'herbe  est  rare  et 
les  marais  à  foin  sont  très  peu  nombreux,  mais  il  y  en  a  un  grand  dans  les  sections 
20  et  29,  un  autre  dans  lasection  7,  et  des  maris  plus  petits  dans  les  sections  10  et  16. 
Le  foin  de  ces  marais  serait  die  bonne  qualité.  L'eau  est  rare  dans  ce  township,  mais 
il  y  a  un  étang  permanent  sur  la  section  4,  et  nombre  de  bas-fonds  contenant  de  l'eau 
fraîche  le  long  de  la  limite  nord.  Les  terres  ne  sont  pas  exposées  à  être  inondées.  Il 
n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Tout  porte  à  croire  qu'il  tombe  comparative- 
ment  peu  de  pluie  pendant  les  mois  d'été.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelés  d'été.  Il  n'y  a 
pas  d'approvisionnement  de  combustible  dans  ce  township.  Nous  n'avons  trouvé  ni 
houire,  ni  lignite,  ni  carrières  de  p:erre,  ni  minéraux  de  quelque  nature  que  ce  soit. 
Nous  avons  vu  quelques  antilopes  et  canards. — Herbert  J.  Bowman,  arpenteur  fédé- 
ral, 190k. 

31.  La  route  pour  arriver  à  ce  township  serait  de  suivre  le  chemin  arpenté  allant 
de  Courrant-Rapide  vers  Battleford,  de  le  quitter  à  peu  près  vis-à-vis  le  centre  du  town- 
ship n°  30,  rang  17,  et  de  là  traverser  dans  la  direction  du  nord  le  township  n°  30, 
rang  18.  Le  chemin  est  bon,  mais  après  l'avoir  quitté,  il  faudrait  traverser  la  région 
avec  des  charges  légères.  Le  terrain  conviendrait  au  pâturage  et  à  la  culture, 
parce  que  l'on  croit  que  lorsque  le  sol  est  labouré,  cela  tend  à  augmenter  les  pluies. 
Tout  le  township  est  en  prairie.  Il  n'y  a  pas  de  bois.  L'herbe  sur  ce  sol  d'argile  forte  est 

clairsemée,  et  les  marais  à  foin  sont  rares  ;  il  y  en  a  cependant  quelques-uns  dans  la 
moitié  méridionale  du  township,  savoir,  dans  les  sections  3,  4,  5, 10, 12, 15  et  16.  Le  foin 
des  marais  serait  de  bonne  qualité.  L'eau  est  rare,  mais  on  peut  en  trouver  dans  les 
marais  le  long  des  limites  sud  et  est,  excepté  après  une  succession  de  saisons  de  séche- 
resse. Les  terres  ne  sont  pas  exposées  à  être  inondées.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs 
hydrauliques.  D'après  les  indices  il  tombe  comparativement  peu  de  pluie  durant  les 
mois  d'été.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  d'été.  Il  n'y  a  pas  d'approvisionnement  de  comh 
bustible  dans  ce  township.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  veines  de  houille  ni  de  lignite, 
ni  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux  d'aucune  nature  que  ce  soit.  Le  gibier  est  rare. 
— Herbert  J .  Bowman,  arpenteur  fédéral,  1901t. 
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Rang  27. 

21.  La  route  par  laquelle  on  arrive  à  ce  township  est  un  chemin  qui  va  de  Maple- 
Creek  vers  le  nord.  Ce  chemin  est  bon  pendant  l'été,  mais  au  commencement  de  la 
saison  il  y  a  des  endroits  qu'il  est  difficile  de  traverser.  Ce  township  est  assez  bon 
eu  somme,  et  il  s'y  trouve  une  grande  quantité  de  terrain  excellent,  composé  surtout 
d'argile  et  de  marne  argileuse.  La  surface  est  en  prairie,  mais  presque  complètement 
dépourvue  de  bois,  comme  le  sont  aussi  les  townships  de  ce  district.  Il  n'y  a  pas  de 
terres  à  foin,  vu  que  le  township  est  très  sec.  L'eau  est  très  rare,  il  n'y  a  ni  étangs, 
ni  marais,  ni  cours  d'eau.  Le  manque  d'eau  serait  un  inconvénient  pour  les  colons, 
mais  je  crois  qu'on  peut  trouver  de  l'eau  en  creusant  des  puits.  Le  climat  paraît  bon. 
Il  n'y  a  pas  d'indices  de  gelées  d'été.  Le  combustible  de  toute  sorte  'fait  complè- 
tement défaut;  on  ne  trouve  ni  bois  ni  houille  dans  aucune  partie  du  township;  de 
fait,  on  n'y  trouve  nulle  part  indication  de  minéraux  ou  de  pierre.  Le  gibier  fait  dé- 
faut. Il  n'y  a  pas  d'étangs  pour  les  canards  ou  les  oies  sauvages.  En  somme,  une 
grande  partie  du  township  convient  à  la  culture  du  blé,  de  l'avoine  et  des  racines. — 
Jas  Warren,  arpenteur  fédéral,  1906. 

22.  La  route  par  laquelle  on  arrive  à  ce  township  est  un  chemin  qui  va  de  Maple- 
Creek  dans  la  direction  du  nord.  C'est  un  bon  chemin,  sauf  le  printemps,  lorsqu'il  y 
a  des  endroits  difficiles  à  traverser.  La  partie  méridionale  de  ce  township  est  un  ter- 
rain excellent.  La  partie  septentrionale  n'est  pas  aussi  bonne;  il  s'y  trouve  des  ter- 
rains très  sablonneux,  des  collines  de  sable  et  du  bois  rabougri.  La  partie  méridionale 
conviendrait  à  la  culture  générale,  à  celle  du  blé  et  des  racines,  le  sol  étant  bon  et 
marneux.  La  surface  est  en  prairie  et  ondulée  par  endroits.  Il  n'y  a  pas  de  bois  dans 
le  township,  sauf  quelques  petits  bosquets  de  peuplier  dans  la  partie  nord.  Il  n'y  a 
pas  de  terres  à  foin.  L'eau  est  rare  et  il  n'y  a  ni  étangs  ni  marais,  mais  l'apparence 
du  terrain  indique  que  l'on  peut  obtenir  de  l'eau  en  creusant  des  puits.  Le  combusti- 
ble manque  entièrement  ;  il  n'y  a  pas  de  bois,  et  aucuns  signes  de  houille  ou  de  lignite. 
Il  n'y  a  pas  de  carrières,  ni  pierres  détachées  qui  pourraient  servir  à  la  construction. 
Il  n'y  a  pas  d'indications  de  minéraux  d'aucune  sorte.  Le  gibier  est  rare,  et  nous 
n'en  avons  pas  vu  durant  l'arpentage.  Prenant  le  township  en  somme,  la  partie  mé- 
ridionale conviendrait  bien  à  la  culture  générale. — James  Warren,  arpenteur  fédéral, 
1906. 

Rang  28. 

21.  On  arrive  à  ce  township  par  un  chemin  allant  de  Maple-Creek  dans  la  direc- 
tion du  nord.  Ce  chemin  est  assez  bon,  spécialement  pendant  l'été;  de  bonne  heure 
au  printemps  la  route  est  très  mauvaise  et  le  trajet  est  difficile.  Le  sol  de  ce  town- 
ship est  généralement  assez  bon,  mais  une  partie  de  la  portion  méridionale  est  sablon- 
neuse. A  cette  exception,  le  township  contient  beaucoup  de  bonne  terre,  convenant 
bien  à  la  culture  du  blé  et  des  grains.  La  surface  est  toute  en  prairie,  sauf  quelques 
broussailles  par  endroits.  Il  n'y  a  pas  de  terres  à  foin  dans  le  township.  L'eau  est 
très  rare,  et  celle  qu'on  trouve  contient  beaucoup  d'alcali,  ce  qui  la  rend  presque  abso- 
lument impropre  à  l'usage.  Il  n'y  a  nulle  part  de  cours  d'eau  dans  le  township,  et, 
naturellement,  ni  chutes  d'eau,  ni  emplacements  de  moulins.  Le  climat  est  bon,  et 
il  n'y  a  pas  d'indices  de  gelées  d'été.  On  ne  peut  trouver  de  combustible  dans  le 
township,  sauf  quelques  bosquets  de  peuplier  dans  la  partie  sud-ouest.  Il  n'y  a  ni 
houille,  ni  lignite,  ni  carrières,  seulement  quelques  pierres  détachées.  Il  n'y  a  pas  d'in- 
dices de  minéraux  de  quelque  nature  que  ce  soit.  Le  gibier  est  presque  inconnu; 
il  n'y  a  ni  antilopes,  ni  canards.  En  somme,  le  township  est  mieux  adapté  aux  fins  de 
l'agriculture  qu'à  l'élevage. — James  Warren,  arpenteur  fédéral,  1906. 

22.  La  route  qui  conduit  à  ce  township  est  un  chemin  allant  de  Maple-Creejk 
dans  la  direction  du  nord;  nous  l'avons  trouvé  très  bon,  sauf  en  quelques  endroits  où 
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la  saison  très  pluvieuse  l'a  rendu  difficile.  La  partie  septentrionale  du  township  est 
coupée  de  grands  ravins  qui  s'étendent  dans  la  direction  de  la  rivière  Saskatchewan. 
La  partie  méridionale  est  en  prairie  ondulée.  Il  n'y  a  aucune  sorte  de  bois  dans  lo 
township,  ni  terres  à  foin,  ni  marais.  L'eau  est  rare,  vu  qu'il  n'y  a  aucun  cours  d'eau. 
L'approvisionnement  permanent  le  plus  rapproché  est  à  la  rivière,  au  nord.  Il  n'y  a 
pas  de  combustible  dans  le  township,  mais  on  trouve  un  peu  de  bois  dans  la  vallée  de 
la  rivière.  Il  n'y  a  aucun  indice  de  houille  ou  de  lignite,  ni  carrières  de  pierre,  ni 
minéraux  de  quelque  valeur  que  ce  soit.  Le  gibier  est  rare,  on  voit  seulement  quel- 
ques canards  le  long  de  la  rivière.  La  partie  sud  du  township  serait  assez  bien  adaptée 
à  l'agriculture,  mais  non  la  partie  septentrionale  qui  ne  pourrait  servir  que  comme 
pâturage,  ainsi  que  les  terres  avoisinantes. — James  Warren,  A.T.F.,  1906. 

Rang  29. 

2.  Je  quittai  Medecine-Hat  le  21  juin,  traversai  les  montagnes  des  Cyprès  via  le 
poste  de  police  Lodge,  et  de  là  descendis  le  creek  Lodge  jusqu'aux  travaux.  A  cette 
époque  de  l'année,  les  chemins  étaient  en  assez  mauvais  état  à  cause  de  la  grande  quan- 
tité de  pluie  tombée,  à  la  fin  de  mai  et  au  commencement  de  juin.  Il  y  a  aussi  un 
chemin  allant  de  Maple-Creek  à  ce  township,  et  la  distance  est  un  peu  moindre  que  de 
Medicine-Hat,  mais  on  dit  que  ce  chemin  est  beaucoup  plus  mauvais.  Un  grand  nom- 
bre de  colons  venant  à  cet  endroit  passent  par  Havre,  une  station  située  sur  le  chemin 
de  fer  Great-Northern  et  à  une  distance  de  quarante  milles  de  ce  township;  l'essai  a 
été  satisfaisant.  Lesol  sur  les  hauteurs  est  composé  d'argile,  d'argile  et  de  sable,  ou 
d'argile  mêlée  de  pierres,  et  ne  paraît  pas  adapté  à  la  culture,  à  cause  du  peu  de  pluie. 
Dans  les  vallées,  le  sol  est  sablonneux  ou  composé  de  marne  argileuse,  et  lorsqu'il  est 
bien  arrosé  donne  de  belles  récoltes.  On  me  dit,  et  les  jardins  que  j'ai  vus 
m'en  donnent  la  preuve,  les  effets  bienfaisants  de  l'irrigation,  qui  a  aidé  à  la  pro- 
duction des  légumes  de  toutes  sortes,  de  l'avoine  et  du  foin.  Les  terrains  élevés  pa- 
raissent cependant  convenir  au  pâturage  des  bestiaux,  car  les  troupeaux  que  nous 
avons  vus  dans  ces  endroits  donnent  tous  la  preuve  que  la  pâture  est  excellente.  La 
(Surface  de  cette  localité  est  une  prairie  un  peu  ondulée,  coupée  par  les  vallées,  des 
creeks  Lodge  et  du  Milieu.  Il  n'y  a  pas  de  bois  dans  le  township,  mais  le  long  des  creeks 
on  trouve  parfois  un  bosquet  de  petit  saule.  Il  n'y  a  pas  de  terrain  que  l'on  pourrait 
avec  raison  appeler  terre  à  foin,  sauf  une  très  petite  étendue  dans  les  vallées,  et  même 
en  ces  endroits  la  récolte  est  très  pauvre  et  faite  par  les  propriétaires  de  ranches,  faute 
de  meilleure.  Le  township  est  bien  arrosé  par  les  creeks  du  Milieu  et  Lodge,  qui  le  tra- 
versent dans  une  direction  sud.  Ces  creeks,  comme  c'est  le  cas  des  coure  d'eau  de 
prairie,  montent  et  baissent  avec  une  grande  rapidité.  Lorsque  je  suis  arrivé  au  creek 
du  Milieu,  l'eau  avait  une  profondeur  de  deux  pieds  et  demi  à  six  pieds,  et  un  courant 
de  quatre  milles  à  l'heure;  une  semaine  plus  tard,  l'eau  était  tombée  à  une  profon- 
deur d'un  à  trois  pieds,  n'avait  plus  qu'un  courant  de  deux  milles  et  demi  à  trois 
milles  à  [l'heure,  et  je  fus  informé  que  ce  creek  et  le  creek  Lodge  cessaient  de  couler 
en  août  et  septembre.  Il  y  avait  toujours  assez  d'eau,  cependant,  pour  abreuver  le 
bétail.  La  vallée  est  exposée  à  être  inondée  à  une  profondeur  d'un  à  trois  pieds  tous 
les  printemps  ou  au  commencement  de  l'été.  Vu  l'extrême  fluctuation  dans  le  volume 
d'eau,  je  ne  crois  pas  que  ces  cours  d'eau  puissent  servir  en  aucune  façon  à  développer 
des  forces  hydrauliques,  mais  les  colons  s'emploient  à  établir  des  systèmes  d'irrigation 
qui,  je  n'en  doute  pas,  augmenteront  considérablement  la  valeur  de  ces  terrains  bas. 
Après  le  mois  de  juin,  il  y  a  très  peu  de  pluie;  le  temps  est  généralement  beau,  mais 
on  est  exposé  à  avoir  souvent  des  vents  violents;  de  fait,  il  y  a  peu  de  jours  qui  ne 
soient  pas  venteux,  et  pendant  les  mois  de  juillet  et  lia  fin  de  juin  il  y  avait  dans  l'air 
beaucoup  de  brume  et  de  fumée,  ce  qui  rendait  difficile  la  prise  des  observations  le 
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jour.  Le  bois  et  la  houille  servent  comme  combustible.  On  trouve  le  bois,  dans  les 
montagnes  des  Cyprès;  il  comprend  l'épinette  et  le  peuplier,  mais  il  disparaît  très  rapi- 
dement. La  houille  constitue  le  principal  combustible,  et  on  la  trouve  actuellement 
à  environ  dix  milles  au  sud  de  ce  township,  dans  l'Etat  du  Montana,  où  vont  les  colons 
en  faire  eux-mêmes  l'extraction.  Ce  charbon  est  de  la  variété  butimineuse,  contient 
beaucoup  d'ardoise,  d'autres  détritus  et  du  soufre.  Nous  n'avons  pas  vu  de  veines  de 
houille  dans  ce  township.  Pas  de  carrières  de  pierre.  Pas  de  minéraux  de  valeur 
économique.  Les  lapins,  les  poules  de  prairie,  les  canards,  les  antilopes,  les  renards, 
les  coyotes  sont  comparativement  nombreux,  et  les  blaireaux  abondent  partout;  mais 
l'antilope  disparaît  promptement  devant  le  colon.  Il  y  a  dans  ce  township  trois  colons 
établis  sur  le  creek  du  Milieu.  Ils  ont  tous  des  troupeaux  de  deux  cent  cinquante  à 
trois  cents  têtes,  et  ils  travaillent  à  un  système  d'irrigation  au  moyen  duquel  ils 
espèrent  arriver  à  récolter  au  moins  le  foin  nécessaire  pour  hiverner  leurs  animaux, 
et,  s'ils  réussissent,  augmenter  de  beaucoup  la  valeur  de  leurs  établissements.  A  l'épo- 
que de  ma  visite,  il  y  avait  d'autres  terres  ouvertes  le  ilong  de  ces  creeks;  je  n'ai  pas* 
de  doute  qu'elles  pourraient  être  irriguées  avec  autant  de  succès  que  celles  que  je 
viens  de  mentionner,  et  donneraient  une  valeur  considérable  à  ce  township. — A.  H. 
HawUns,  A.T.F.,  1906. 

TOWNSHIPS  SITUÉS  À  L'OUEST  DU  QUATRIÈME  MERIDIEN. 

Rang  7. 

59.  Ce  township  est  assez  difficile  d'accès  à  cause  de  la  vallée  qui  s'étend  de  l'angle 
nord-ouest  à  l'angle  sud-est  et  qui  a  une  profondeur  moyenne  de  300  pieds.  Il  y  a  un 
sentier  allant  de  la  réserve  des  sauvages  Keheewin  au  lac  L'Orignal,  qui  traverse 
l'angle  nord-est  de  ce  township,  et  un  sentier  d'arpenteur,  très  difficile,  qui -traverse  le 
township,  de  l'angle  sud-ouest  au  sentier  mentionné  en  premier  lieu.  Le  township 
est  raisonnablement  boisé  de  peuplier,  de  bouleau  et  d'épinette  ayant  jusqu'à  14  pouces 
de  diamètre;  mais  il  n'y  a  pas  de  bois  en  quantité  et  de  dimensions  suffisantes  pour 
faire  une  réserve  forestière.  Un  excellent  cours  d'eau  coule  du  lac  Keheewin,  dans 
l'angle  sud-est,  jusqu'au  (lac  Bangs,  dans  l'angle  nord-ouest,  et  il  y  a  aussi  quelques 
creeks  tributaires  plus  petits.  La  pâture  le  long  de  la  pente  orientale  de  la  vallée  est 
excellente,  et  l'on  peut  couper  du  foin  de  marais  dans  le  fonds  de  la  vallée;  il  y  a 
peu  de  fourrage  ailleurs.  Le  sol  est  bon,  composé  d'environ  six  pouces  de  marne 
noire,  avec  sous-sol  d'argile.  On  trouve  l'orignal,  le  caribou,  le  daim,  ainsi  que  les 
animaux  à  fourrure,  comme  fl'ours.  le  vison,  le  coyote,  etc.  Il  y  a  du  poisson  dans  le 
lac  Keheewin  et  dans  le  creek  Longlac,  mais  non  pas  de  poisson  blanc.  On  n'a  pas 
trouvé  de  minéraux. — M.  W.  Hopkins,  A.T.F.,  1906. 

60.  Deux  excellents  sentiers  traversent  ce  township,  l'un  venant  de  la  réserve  des 
sauvages  Keheewin  et  l'autre,  venant  de  Fort-Pitt  et  du  Lac-aux-Oignons  ;  les  deux 
se  joignent  dans  la  section  16  et  conduisent  au  lac  Froid.  Le  township  est  bien  appro- 
visionné d'eau  par  les  lacs  et  les  creeks.  Le  foin  est  assez  abondant.  Le  sol  se  com- 
pose en  moyenne  de  six  pouces  de  marne  noire  sur  sous-sol  d'argile.  Autour  du  lac 
L'Orignal  le  sol  est  sablonneux.  Il  y  a  amplement  du  bois  dans  le  township  pour  la 
construction  et  le  chauffage,  y  compris  du  peuplier,  de  l'épinette  et  du  pin  gris.  Le  town- 
ship a  été  brûlé  en  grande  partie,  surtout  au  centre;  il  s'y  trouve  des  étendues  consi- 
dérables de  bois  brûlé,  debout  et  tombé.  Les  sauvages  de  la  réserve  du  lac  L'Orignal 
font  beaucoup  la  chasse,  et  le  gibier  n'est  pas  abondant.  Le  lac  L'Orignal  est  bien 
fourni  de  poisson  blanc;  il  y  en  a  d'autres  espèces  dans  le  lac  Bangs. — M.  W.  Hop- 
Jcins,  A. T. F.,  1906, 
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Rang  8. 

59.  Deux  sentiers  traversent  ce  township;  l'un,  bien  battu,  conduit  de  Saint-Paul 
au  lac  L'Orignal  et  au  lac  Froid;  l'autre,  un  ancien  chemin  peu  fréquenté,  conduit 
du  iFort-Pitt  au  lac  La-Biche.  Il  y  a  plusieurs  lacs,  contenant  tous  de. bonne  eau. 
Il  y  a  aussi  deux  creeks,  l'un  traverse  les  sections  26,  27,  34  et  35,  l'autre,  les  sections 
6,  5  et  4;  le  premier  est  alimenté  par  des  sources  et  n'est  probablement  jamais  à  sec; 
l'autre,  à  l'époque  de  Il'arpentage,  n'avait  que  quelques  mares  d'eau.  Le  sol  est  bon 
et  se  compose  en  moyenne  de  six  pouces  de  marne  noire  sur  sous-sol  d'argile.  Le 
township  est  rocheux  par  endroits,  spécialement  à  Chickenhill,  dans  les  sections  33 
et  34.  Le  bois  de  chauffage  est  assez  abondant,  principalement  dans  la  moitié  orientale 
du  township.  On  trouve  du  bon  foin  sur  les  hauteurs  et  dans  les  marais.  On  ren- 
contre l'orignal,  le  caribou,  l'ours  et  d'autres  animaux  à  fourrure.  Il  y  a  du  poisson 
dans  le  lac  Chickenhill,  mais  pas  de  poisson  blanc. —  M.  W   Hopkins,  A.T.F.,  1906. 

60.  Tout  le  township  convient  pour  la  culture;  le  terrain  est  plat  et  ondulé,  à 
l'exception  des  sections  1,  2,  11,  12,  14  et  13,  qui  sont  coupées  de  petits  ravins  par 
endroits,  tout  en  étant  des  terres  agricoles  de  première  qualité.  Il  y  a  d'assez  bon  bois 
dans  le  sud  du  township,  de  l'épinette,  du  peuplier  et  un  peu  de  pin  gris,  mais  le  nord 
du  township  ne  contient  qu'un  peu  de  peuplier  et  du  petit  saule.  Un  cours  d'eau  excel- 
lent, le  creek  Hurlant  (Yelling),  traverse  le  township  de  l'est  à  l'ouest  et  joint  le  creek 
Longlac,  dans  la  section  12.  Le  creek  Hurlant  (Yelling)  provient  d'une  source 
dans  le  township  60,  rang  10,  et  l'on  dit  qu'il  ne  sèche  jamais.  Les  marais  ne  sont 
pas  nombreux,  et  il  n'y  a  qu'un  lac  dans  la  section  25.  Le  sol  du  township  varie  de 
deux  à  six  ou  neuf  pouces  de  marne  noire;  tout  le  sous-sol  est  d'argile.  Le  sentier 
du  lac  L'Orignal,  bien  battu,  traverse  l'angle  sud-ouest  du  township  et  les  voitures 
peuvent  parcourir  presque  tout  le  township  avec  peu  de  difficulté.  Le  gibier  est  appa- 
remment rare,  mais  les  sentiers  indiquent  que  les»  ours,  caribous,  orignaux,  daims, 
abondent  à  certaines  époques.  Nous  n'avons  pas  vu  de  poisson.  Aucune  trace  d'or, 
etc.,  ni  de  houille  ou  de  lignite.— M,  W.  Hophins,  A.T.F.,  1906. 

Rang  9. 

59.  Tout  le  township  comprend  d'excellente  terre  agricole  et  est  bien  approvisionné 
de  bois,  d'eau  et  de  foin.  Le  soi  est  composé  de  marne  noire  riche  d'une  épaisseur  de 
deux  à  douze  pouces,  avec  sous-sol  d'argile.  Le  township  est  bien  approvisionné  d'eau 
par  les  lacs,  les  marais  et  les  creeks.  Le  lac  Vincent  est  entouré  de  bois  convenable 
pour  le  chauffage  et  la  construction,  sauf  le  côté  est.  On  peut  couper  en  grande  quan- 
tité du  foin  les  terrains  élevés  et  dans  les  marais.  Un  très  bon  sentier  traverse  le  town- 
ship de  l'angle  sud-est  à  l'angle  nord-ouest.  Les  canards  et  les  poules  de  prairie  abon- 
dent, et  le  lac  Vincent  est  rempli  de  poisson,  y  compris  le  poisson  blanc.  Nous  n'avons 
pas  vu  de  traces  de  houille,  ni  de  lignite,  ni  de  minéraux  d'aucune  sorte.  Le  township 
est  déjà  assez  bien  colonisé. — M.  W.  Hophins,  A.T.F.,  1906. 

Rang  10. 

59.  Un  bon  chemin  venant  de  Saint-Paul-de-Métis  traverse  ce  township  et  il  a 
plusieurs  embranchements.  Le  sol  est  bon,  se  composant  en  moyenne  de  six  pouces  de 
marne  noire  sur  sous-sol  d'argile.  L'eau  est  abondante  et  provient  des  lacs,  des  marais 
et  des  creeks.  On  peut  couper  en  quantité  du  foin  sur  les  terrains  élevés  et  dans  les 
bas-fonds.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  bois  de  chauffage  ou  de  construction  dans  le  town- 
ship, mais  on  peut  en  trouver  en  quantité  dans  un  rayon  de  six  mjlles.  La  partie  sep- 
tentrionale du  township  est  boisée.  Il  y  a  beaucoup  de  canards  et  de  poulets;  le  lac 
V  mcent  abonde  en  brochet  et  en  perche.  Nous  n'avons  pas  vu  de  traces  de  minéraux 
Règle  générale,  le  township  convient  très  bien  à  la  culture  mixte. — M.  W.  HopTcins, 
A.T.F.,  1906. 
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60.  Le  chemin  du  lac  La-Biche  et  de  Fort-Pitt  traverse  l'angle  nord-est  du  town- 
sjhipj  un  nouveau  chemin  a  été  coupé  de  la  section  2  à  la  section  23,  et  va  de  là  au 
chemin  du  lac  La-Biche,  dans  la  section  25.  Il  y  a  aussi  un  sentier  de  chasseurs  à 
travers  le  township  jusqu'au  lac  Muskeg.  Le  township  est  très  épaissement  boisé  de 
peuplier,  d'épinette  blanche,  d'un  peu  d'épinette  rouge  et  de  bouleau.  Les  broussailles 
sont  aussi  très  épaisses.  Il  y  a  plusieurs  lacs  ;  tous  contiennent  de  la  bonne  eau.  Il  y  a 
de  bons  marais  à  foin  dans  l'angle  nord-est  du  township,  et  aussi  dans  les  sections  1 
et  12;  ailleurs,  la  pâture  est  rare.  Le  sol  contient  en  moyenne  6  pouces  de  marne 
noire;  le  sous-sol  est  d'argile.  Il  n'y  a  pas  de  traces  de  lignite,  de  houille  ni  de  miné- 
raux. On  rencontre  des  orignaux  et  des  caribous,  ainsi  que  des  ours,  visons,  renards, 
etc.,  en  assez  grande  quantité.  Le  poisson  est  assez  abondant  dans  le  lac  des  Iles  (main- 
tenant appelé  lac  Mann).— M.  W.  HopMns,  A.T.F.,  1906. 

Rang  12. 

3.  La  route  qui  conduit  à  ce  township  est  la  même  que  celle  qui  conduit  au  town- 
ship 3,  rang  13,  par  le  sentier  au  sud  de  la  coulée  Kip;  de  là  le  long  du  côté  nord  de 
la  coulée  jusqu'à  l'extrémité  est  du  lac  King;  de  là  dans  la  direction  sud  sur  la 
prairie  découverte.  Le  sol  est  composé  de  marne  brune  sablonneuse  d'environ  dix-huit 
pouces  de  profondeur  généralement.  Ce  serait  une  assez  bonne  terre  agricole,  si  ce 
n'était  de  la  sécheresse.  La  surface  est  assez  ondulée;  il  y  a  même  quelques  ravins 
dans  la  partie  sud-est  du  township  et  un  ou  deux  coteaux  élevés.  C'est  une  prairie 
partout,  sans  bois  ni  broussailles.  Il  y  a  aussi  un  ou  deux  fonds  de  lacs.  Le  foin 
n'est  pas  abondant,  mais  on  en  trouve  un  peu  presque  partout  dans  le  township.  Ce 
foin  est  de  bonne  qualité  et  semblable  dans  tous  les  townships.  On  ne  trouve  de  l'eau 
que  dans  un  petit  ravin,  et  il  n'en  contient  que  très  peu  ;  on  dirait  une  source  à  peu  près 
desséchée.  Nous  n'avons  pas  goûté  cette  eau,  car  nous  avions  transporté  le  nôtre  de  la 
rivière  au  Lait  dans  des  barils,  distance  de  neuf  milles,  et  était  bonne  et  fraîche.  Les 
terres  ne  sont  pas  exposées  à  l'inondation.  Le  climat  a  été  généralement  beau,  chaud 
et  sec,  mais  il  y  a  eu  à  certaines  époques  des  vents  très  forts  et  très  frais.  Il  n'y  a 
pas  eu  de  gelées  d'été.  Il  n'y  a  pas  de  combustible  dans  le  township,  mais  on  peut  se 
procurer  de  la  houille  à  Taber.  Pas  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux.  Le  seul 
gibier  que  l'on  rencontre  est  l'antilope.  Toute  cette  région  forme  d'assez  bons  pâtu- 
rages, mais  la  rareté  de  l'eau  est  un  grand  inconvénient. — W.  G.  McFarlane,  A.T.F., 
1906. 

Rang  13. 

1.  La  meilleure  route  qui  conduit  à  ce  township  est  par  voie  de  Coutts,  station 
sur  la  frontière  internationale,  sur  le  chemin  de  fer  de  la  compagnie  dite  Alberta 
Railway  and  Goal  Company;  de  là,  un  bon  sentier  traverse  directement  le  township. 
Le  sol  varie  de  l'argile  à  du  sable  et  du  gravier;  mais  il  contient  généra- 
lement de  trois  à  huit  pouces  de  marne,  et  le  sous-sol  est  d'argile.  Il  produit  une  assez 
bonne  récolte  d'herbe;  avec  un  système  convenable  d'irrigation,  il  donnerait  un  abon- 
dant rendement,  mais  il  ne  peut  actuellemet  servir  qu'à  l'élevage.  Plusieurs  colons 
que  j'ai  rencontrés  et  qui  m'ont  fait  voir  leurs  récoltes  ne  sont  pas  enthousiasmés  du 
résultat  de  la  culture.  La  surface  est  une  prairie  ondulée  occupée  par  plusieurs  coulées 
profondes  qui  vont  des  collines  Sweetgrass  à  la  rivière  du  Lait.  Nous  trouvons 
dans  quelques-unes  du  peuplier,  du  saule  et  quelques  grands  cotonniers.  Le  bois  n'est 
pas  en  quantité  suffisante  pour  avoir  une  valeur  économique,  sauf  pour  le  colon. 
Il  n'y  a  pas  de  terres  à  foin  dans  ce  township.  Le  principal  approvisionnement  d'eau 
vient  de  la  rivière  du  Lait,  qui  traverse  l'angle  nord-est  du  township.  Il  est  apparem- 
ment suffisant  pour  répondre  à  la  demande  actuelle;  mais  on  m'a  assuré  que  pendant 
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les  saisons  de  grande  sécheresse  la  rivière  cesse  de  fournir  de  l'eau.  La  vallée  est 
exposée  à  l'inondation  pendant  le  printemps.  La  rivière  a  une  largeur  moyenne  de 
trois  chaînes  et  une  profondeur  de  trois  pouces  à  trois  pieds;  le  courant,  suivant  la 
saison,  a  une  vitesse  de  deux  à  trois  milles  et  demi  par  heure.  Nous  avons  trouvé 
le  long  des  coulées  plusieurs  bonnes  sources  qui  sont  utilisées  comme  abreuvoirs  pour 
les  animaux.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques  dans  ce  township.  Le  climat  est 
sec  et  chaud  pendant  les  mois  d'été,  mais  on  est  exposé  aux  gelées  d'été.  Les  nuits 
sont  toujours  fraîches,  et  des  vents  violents  balayent  souvent  cette  région.  Le  prin- 
cipal combustible  est  la  houille  et  nous  en  avons  remarqué  des  traces  sur  les  limites 
nord  des  sections  24  et  23,  où  ces  lignes  coupent  les  coulées.  Il  y  a  de  la  pierre  en 
quantité  dans  ce  township,  et  on  peut  s'en  procurer  facilement  à  tout  endroit  le  long 
de  la  rivière  au  Lait  et  dans  les  coulées  Police  et  Rocheuse.  L'approvisionnement  est 
pratiquement  illimité;  les  colons  se  servent  de  cette  pierre  pour  fondations,  etc.,  et 
elle  paraît  être  très  propre  à  la  construction.  Nous  n'avons  pas  vu  de  minéraux  de 
valeur  économique,  bien  qu'un  prospecteur  m'ait  montré  ce  qu'il  appelait  du  pétrole, 
tout  en  refusant  de  m'indiquer  où  se  trouvait  son  claim.  Le  gibier  que  nous  avons  vu 
dans  ce  township  comprend  des  poules  de  prairie,  quelques  canards  et  lapins,  des  coyotes 
et  des  renards.  Il  y  a  ici  environ  sept  colons  ;  ils  se  livrent  à  l'élevage  des  bêtes  à  cor- 
nes et  des  chevaux,  mais  ne  s'occupent  pas  de  culture  pour  la  peine. — A.  H.  Hawhins, 
A.T.F.,  1906. 

3.  La  route  suivie  pour  aller  à  ce  township  est  celle  qui  passe  au  sud  du  ranche 
Furman  jusqu'à  la  coulée;  de  là  le  long  du  côté  nord  de  la  coulée  par  un  sentier  jus- 
qu'à l'extrémité  est  du  lac  du  Roi;  de  là  dans  la  direction  sud-est  par  le  sud  de  la 
prairie.  Le  sentier  était  dur  et  sec,  mais  nous  ne  pouvions  traverser  la  coulée  située 
à  l'ouest  du  lac  du  Roi,  vu  que  l'eau  provenant  des  canaux  d'irrigation  rend  le  fond 
mou  et  bourbeux.  Le  sol  est  composé  de  marne  sablonneuse  brune  d'une  profondeur 
d'environ  dix-huit  pouces  en  général,  mais  il  y  a  quelques  fonds  de  lacs  qui  sont  d'ar- 
gile forte.  Le  sol  constituerait  une  assez  bonne  terre  agricole.  La  surface  est 
une  prairie  ondulée,  avec  plusieurs  fonds  de  lacs  desséchés  assez  considérables  et  quel- 
ques collines.  Il  n'y  a  ni  bois  ni  broussailles.  Les  fonds  de  lacs  sont  près  du  côté 
est.  Le  foin  est  rare,  mais  on  en  trouve  un  peu  de  bonne  qualité  dans  tout  le  townr 
ship.  Il  n'y  a  pas  d'eau,  mais  les  fonds  de  lacs  donnent  des  signes  d'alcali.  Le  climat 
est  généralement  doux,  sec  et  clair,  mais  quelquefois  nuageux  et  très  frais  ;  le  vent  est 
souvent  très  fort  et  souffle  en  ouragan.  Nous  n'avons  pas  eu  de  gelées  d'été.  On 
ne  trouve  pas  de  combustible  dans  le  township,  mais  on  peut  se  procurer  de  la  houille 
à  Taber.  Nous  n'avons  pas  vu  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux.  La  seul  gibier 
est  de  l'antilope;  cependant,  les  canards  et  les  oies  abondent  dans  la  coulée  de  Kip. 
Ce  township  est  plus  ondulé  que  les  townships  du  nord,  et  les  collines  sont  un  peu 
graveleuses  et  pierreuses.  Il  y  a  aussi  un  bon  nombre  de  fonds  de  lacs  assez  grands 
dont  le  sol  est  composé  de  glaise. — W.  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1906. 

6.  Pour  arriver  à  ce  township  on  peut  passer  partout  par  la  prairie,  sauf  par  l'an- 
gle nord-est,  où  passe  la  coulée  Chin  ;  il  y  a  aussi  des  coulées  latérales.  Il  n'existe  pas 
de  sentiers  dans  le  township.  Le  sol  se  compose  généralement  d'une  épaisseur  de  dix- 
huit  pouces  de  marne  brune,  mais  il  est  si  sec  qu'il  ne  donnerait  pas  de  récolte  s'il 
n'était  pas  arrosé.  E  est  pierreux,  près  de  la  coulée  de  Chin,  mais  il  convient  bien  au 
pâturage.  La  surface  est  ondulée;  il  n'y  a  pas  de  signe  de  bois  ni  de  broussailles; 
l'angle  sud-est  est  plus  difficile,  car  il  est  coupé  de  coulées  latérales  qui  viennent  de  la 
coulée  Chin.  Le  foin  est  très  rare,  mais  on  peut  en  trouver  de  qualité  ça  et  là  par  le 
township.  Il  n'y  a  pas  d'eau  dans  le  towns-hip  ;  mais  on  ne  voit  de  l'alcali  que  dans  la 
coulée  Chin.  Le  climat  est  très  beau,  chaud  et  sec,  mais  sujet  à  de  grands  vents. 
Pas  de  gelées  d'été.     On  ne  trouve  pas  de  combustible  dans  le  township,  mais  on  peut 
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se  procurer  de  la  houille  à  Taber.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux. 
Le  seul  gibier  est  l'antilope..  Dans  chacun  de  ces  townships  i'1  y  a  de  petites  cavités 
ou  des  dépressions  qui  retiennent  l'eau  quelque  temps  après  une  pluie  abondante,  mais 
l'eau  est  rare  ici.— W.  G.  McFarlane,  A. T. F.,  1906. 

7.  Il  n'y  a  pas  de  sentiers  quelque  peu  importants  dans  ce  township,  mais  on  peut 
passer  en  voiture  dans  toute  cette  région,  excepté  sur  les  bords  de  la  coulée  Chin,  qui 
sont  élevés  et  escarpés.  La  surface  est  une  prairie  presque  plane,  sauf  le  long  de  '.la 
coulée  Chin  où  le  pays  est  coupé  par  des  coulées  nécessaires.  Le  sol  est  formé  de 
marne  de  bonne  qualité,  mais  il  est  très  sec.  Dans  la  coulée,  il  est  plus  lourd,  mais  il 
faudrait  établir  un  bon  système  d'iririgation  pour  rendre  la  terre  cultivable.  Il  n'y  a 
nulle  part  de  bois  ou  de  broussailles.  Le  foin  est  très  rare  par  tout  le  township,  sur- 
tout dans  la  coulée,  mais  on  peut  en  couper  un  peu  de  bonne  qualité  sur  les  terrains 
élevés.  XI  n'y  a  pas  d'eau  dans  le  township.  Le  climat  est  beau,  chaud  et  sec,  mais 
on  est  exposé  à  de  grands  vents.  Pas  de  gelées  d'été.  Il  n'y  a  pas  de  combustibles, 
dans  le  township,  mais  on  peut  se  procurer  de  la  houille  à  Taber.  Pas  de  carrières 
de  pierre  ni  de  minéraux.  Le  seul  gibier  est  de  l'antilope.  Ce  township  est  coupé 
par  des  coulées,  et  la  coulée  Chin  le  traverse;  il  y  a  aussi  un  grand  nombre  de  coulées 
latérales,  mais  le  sol  est  meilleur  que  dans  le  township  situé  à  l'ouest. — W.  F.  McFar- 
lane, A.T.F.,  1906. 

65.  Ce  township  est  ondulé  et  coupé  par  un  bon  nombre  de  lacs  marécageux.  Le 
foin  est  abondant.  Le  township  est  boisé  de  peuplier  et  d'épinette.  Le  sol  se  com- 
pose de  marne  argileuse. — A.  W.  Ponton,  A.T.F.,  1906. 

66.  Le  lac  du  Castor  couvre  une  grande  étendue.  Nous  avons  remarqué  sur  la  rive 
du  lac  beaucoup  de  terrain  colonisable.  Le  township  est  boisé  de  peuplier  de  bonne 
dimension  et  d'épinette.  La  surface  est  ondulée.  Le  poisson  blanc  abonde.  Un  éta- 
blissement sauvage  se  trouve  en  grande  partie  dans  le  rang  13,  mais  on  n'a  pas  encore 
donné  de  réserve  à  ces  sauvages. — A.  W.  Ponton,  A. T. F.,  1906. 

67.  Le  lac  La-Biche  couvre  une  grande  étendue.  La  région  est  élevée,  ondulée  et 
bien  égouttée.  Elle  est  bien  boisée  de  peuplier,  et  le  sol  est  composé  de  marne  argi- 
leuse. Les  colons  font  la  pêche,  et  le  poisson  blanc  abonde  dans  le  lac. — A.  W.  Pon- 
ton, A.T.F.,  1906. 

68.  Les  lacs  La-Biche  et  Carré  couvrent  une  grande  étendue.  Il  y  a  de  la  terre 
de  bonne  qualité  entre  ces  deux  lacs  et  sur  le  bord  du  lac  Carré.  Ce  dernier  fait  une 
belle  pièce  d'eau;  il  contient  du  poisson  blanc.  Il  y  a  aussi  beaucoup  de  terre  entre  3a 
Grande-Baie  du  lac  La-Biche,  dans  le  township  67,  rang  13,  et  l'extrémité  nord  du  lac, 
dans  le  township  68,  où  l'on  arrive  par  un  sentier  venant  du  poste  de  la  Baie-d'Hud- 
son.  La  région  est  généralement  boisée  de  peuplier,  mais  on  trouve  du  terrain  décou- 
vert sur  les  bords  du  lac— A.  W.  Ponton,  A.T.F.,  1906. 

Rang  Jl/.: 

6.  Le  chemin  suivi  pour  arriver  à  ce  township  est  franc  nord  du  ranche  de  Eur- 
man.  Ce  chemin  conduit  jusqu'à  la  coulée  Kip  et  à  d'autres  ranches.  Il  y  a  un  autre 
chemin  allant  dans  la  direction  du  ranche  de  Furnam  en  venant  des  prairies  à  foin 
dans  la  partie  sud-ouest  du  township;  mais  on  peut  passer  partout  par  le  township. 
Le  sol  est  composé  de  marne  brune  d'une  profondeur  d'environ  dix-huit  pouces,  et  la 
terre  conviendrait  très  bien  à  l'agriculture  si  l'irrigation  était  suffisante.  Elle  cons- 
titue maintenant  de  bons  pâturages.  La  surface  est  plane  ou  légèrement  ondullée, 
mais  il  n'y  a  pas  trace  de  bois  d'aucune  nature.  Le  foin  est  un  peu  plus  abondant 
dans  la  partie  sud-ouest  de  ce  township  que  dans  les  autres.     Il  est  de  bonne  qualité. 
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Sa  grande  rareté  est  due  surtout  à  la  sécheresse  cette  année.  En  conséquence,  les 
bêtes  à  cornes  et  les  chevaux  ne  trouvent  que  de  l'herbe  ;  ils  vont  plus  loin  et  broutent 
l'herbe  courte.  Nous  n'avons  pu  trouver  d'eau  dans  le  township  et  nous  n'avons  pas 
eu  de  piluie.  Le  climat  est  beau,  chaud  et  sec,  mais  les  grands  vents  sont  fréquents. 
Il  n'y  a  pas  de  combustible  dans  le  township,  mais  on  peut  se  procurer  de  la  houille 
à  Taber.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux.  En  fait  de  gibier  il  n'y 
a  que  l'antilope  et  le  lapin.  Ce  township  serait  un  excellent  terrain  agricole,  s'il  y 
avait  de  l'irrigation,  mais  l'eau  est  actuellement  trop  rare. — W,  G.  McFarlane,  A. T. F., 
1906. 

7.  Cette  partie  de  la  région  est  toute  en  prairie  ouverte,  mais  la  coulée  Chin  tra- 
verse ce  township.  La  coulée  a  plus  de  deux  cents  pieds  de  profondeur,  et  dans  cer- 
tains endroits,  ses  bords  sont  escarpés;  autrement,  on  pourrait  aller  par  tout  le  town- 
ship en  voiture.  Cependant,  il  y  a  un  sentier  allant  du  ranche  de  Gardner,  dans  le  town- 
ship 8,  rang  14,  au  ranche  de  Furnam,  dans  ce  township,  dans  la  coulée  de  la  section 
14.  Règle  générale,  le  sol  est  composé  de  marne  sablonneuse  sur  une  profondeur  de 
près  de  dix-huit  pouces;  mais  le  long  du  fond  de  la  coulée  il  y  a  beaucoup  de  glaise 
et  des  cailloux,  et  au  nord,  près  de  la  coulée,  on  ne  trouve  presque  rien  que  du  sable. 
Le  sol  est  très  sec,  autrement  la  culture  réussirait  très  bien.  L'irrigation  produirait 
des  récoltes.  La  surface  est  toute  en  prairie,  légèrement  ondulée  règle  générale,  sauf 
le  long  de  la  coulée  Chin,  où  de  nombreuses  coulées  latérales  la  brisent  dans  la  direc- 
tion du  sud.  Il  n'y  a  pas  de  bois.,  sauf  deux  arbres,  des  saules,  qui  croissent  dans  la 
coulée,  en  face  du  ranche  de  Furnam.  L'eau  a  une  saveur  lébèrement  alcaline;  mais 
on  n'en  trouve  que  dans  le  puits  du  ranche  de  Furnam.  Ce  puits  ne  vient  pas  à  sec, 
mais  il  baisse  parfois  quand  on  y  abreuve  un  trop  grand  nombre  d'animaux.  Une 
partie  du  fond  de  la  coulée  peut  être  inondée  à  certaines  époques,  car  cela  a  été  une 
fois  le  fond  d'un  lac  profond.  Le  foin  est  rare,  mais  de  bonne  qualité,  dans  la  partie 
sud.  Inutile  de  dire  qu'il  n'y  a  pas  de  forces  hydrauliques.  La  température  a  été 
belle,  sèche  et  chaude,  mais  il  y  avait  généralement  une  brise,  et  quelquefois  le  vent 
était  très  fort.  Nous  n'avons  pas  eu  de  gelées  d'été.  Il  n'y  a  pas  de  combustible  dans 
le  township,  mais  on  peut  so  procurer  de  la  houille  à  Taber,  qui  est  à  une  faible  dis- 
tance. Pas  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux.  Le  seul  gibier  est  de  l'antilope. 
Ce  township  est  probablement  plus  coupé  par  les  coulées  que  les  townships  qui  l'en- 
tourent; le  sol  est  plus  léger  le  long„du  côté  nord  de  la  coulée  Chin,  mais  il  y  a  de 
bonnes  terres  sur  le  côté  sud. — TV.  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1906. 

8.  Le  meilleur  chemin  pour  se  rendre  à  ce  township  est  de  suivre  le  sentier  qui  va 
directement  de  Taber  au  ranche  de  Gardner;  mais  on  peut  passer  partout  dans  cette 
région,  qui  est  découverte  partout,  plane  ou  légèrement  ondulée.  Le  sol  contient  géné- 
ralement environ  dix-huit  pouces  de  marne  sablonneuse.  Il  y  a  quelques  pierres  du 
côté  ouest  du  township.  Le  terrain,  s'il  était  arrosé,  serait  très  propre  à  l'agriculture. 
La  surface  est  légèrement  ondulée  et  découverte.  Il  n'y  a  pas  un  arbre.  Le  foin  est 
rare,  mais  de  bonne  qualité.  Il  y  a  quelques  prairies  à  foin  ici  et  là  par  le  township, 
mais  ce  sont  de  simples  cavités.  L'eau  est  assez  bonne  et  ne  contient  que  peu  d'alcali. 
On  n'a  pu.  en  trouver  qu'au  ranche  de  Gardner,  où  il  y  a  une  source  excellence  qui  ne 
manque  jamais,  et  aussi  un  petit  étang.  Il  n'y  a  pas  de  forces  hydrauliques.  Le  cli- 
mat est  beau,  chaud  et  sec,  mais  il  y  a  souvent  de  grands  vents.  Nous  n'avons  pas  eu 
de  gelées  d'été.  Il  y  a  pas  de  combustible  dans  le  township,  mais  on  peut  se  procurer 
de  la  houille  à  Taber.  Pas  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux.  Le  seul  gibier 
que  nous  ayons  vu  est  de  l'antilope.  Ce  township  est  plus  ondulé  que  ceux  situés  à 
l'ouest,  mais  il  leur  ressemble  beaucoup. — W.  G.  McFarlane,  A. T. F.,  1906. 
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35.  Le  sol  (pour  ce  qu'il  y  a  de  terre)  est  une  prairie  ondulée  de  première  qualité, 
de  marne  noire  d'une  profondeur  allant  jusqu'à  14  pouces;  mais  environ  les  deux  tiers 
du  township  sont  couverts  par  les  eaux  du  lac  Sullivan,  qui  ont  une  couleur  claire 
d'argile,  une  saveur  alcaline  et  dont  on  ne  peut  guère  se  servir.  Nous  fûmes  heureux  de 
trouver  un  petit  marais  d'eau  fraîche  dans  la  section  29,  sur  la  péninsule,  et  un  autre 
dans  la  section  24,  sur  le  côté  est  du  lac,  mais  aucun  sur  les  îles.  Il  y  a  un  petit  bos- 
quet de  peuplier  et  de  saule  le  long  de  la  rive  du  lac  sur  la  fraction  du  quart  nord- 
ouest  de  la  section  27,  à  l'ouest  des  étroits.  Avec  quelques  bosquets  de  saules  sur  les 
îles,  c'est  tout  le  bois  qui  se  trouve  dans  le  township.  Il  y  a  une  veine  de  houille  le 
long  de  la  rive  du  lac,  sur  les  sections  29  et  30.  Je  ne  pourrais  dire  quelle  est  l'épais- 
seur de  cette  veine,  vu  que  l'eau  n'était  que  dix-huit  pouces  environ  au-dessous  du 
sommet.  Toute  la  pierre  que  nous  avons  vue  consiste  en  cailloux  de  granit  et  de  grès 
tout  le  long  des  bords  du  lac,  et  dont  quelques-uns  étaient  très  gros.  Nous  n'avons 
pas  trouvé  d'autres  minéraux  d'une  valeur  économique.  Il  y  a  une  grande  quantité 
de  foin  sur  les  terrains  élevés,  mais  pas  de  prairies  régulières.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs 
hydrauliques.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  d'été  pendant  que  je  me  suis  trouvé  là  (en  juil- 
let). Nous  avons  trouvé  sur  les  îles  quantité  de  groseilles  et  quelques  framboises. 
Il  y  a  des  bosquets  de  peuplier  qui  pourrait  servir  de  combustible  dans  le  township 
situé  à  l'est  de  celui-ci,  mais  il  est  impropre  pour  les  fins  de  construction.  Les  poules 
d'eau  et  les  poules  de  prairie  sont  abondantes,  mais  nous  n'avons  pas  vu  de  gibier  de 
grande  taille.  On  peut  se  rendre  de  Stettler  à  ce  township  par  un  bon  chemin  autour 
de  l'extrémité  nord  du  bras  nord  du  lac  Sullivan.  Si  l'on  pouvait  obtenir  de  l'eau  de 
bonne  qualité  en  creusant  des  puits,  je  crois  que  ce  qu'il  y  a  de  terre  dans  ce  town- 
ship constituerait  des  fermes  à  grain  de  première  qualité. — A.  McFee,  arpenteur  fédé- 
ral, 1906. 

68.  La  région  est  ondulée  et  le  sol  est  de  marne  argileuse.  La  rivière  du  Hibou 
coule  au  sud  et  traverse  la  partie  est  pour  joindre  le  lac  La-Biche.  Il  y  a  des  terres 
à  foin  d'une  grande  étendue  à  l'embouchure  de  cette  rivière. — A.  W.  Ponton,  arpenteur 
fédéral  1906. 

Rang  15. 

6.  La  route  suivie  pour  se  rendre  jusqu'à  ce  township  traverse  la  prairie  dans  la 
direction  du  nord  jusqu'au  lac  du  Roi;  de  là,  allant  vers  l'ouest  jusqu'à  la  coulée  Kip, 
un  sentier  conduit  ici.  C'est  un  bon  chemin  sec,  mais  on  ne  pourrait  traverser  la  coulée 
avec  une  charge  là  où  il  y  a  de  l'eau.  Le  sol  comprend  une  couche  de  marne  brune 
d'environ  dix-huit  pouces  d'épaisseur,  et  ferait  une  bonne  terre  agricole  s'il  y  avait  un 
système  d'irrigation.  Ce  n'est  généralement  qu'une  région  de  pâturage.  Las  urface  est 
généralement  une  prairie  légèrement  ondulée,  mais  le  côté  sud  est  coupé  considérable- 
ment par  la  coulée  Kip.  Il  n'y  a  aucune  sorte  de  bois.  Le  foin  est  rare,  mais  on  peut  en 
trouver  une  petite  quantité  de  bonne  qualité  à  peu  près  partout,  excepté  près  de  la 
coulée,  où  l'herbe  a  été  mangée  courte,  La  seule  eau  qu'on  trouve  est  celle  de  la  cou- 
lée. C'est  un  beau  cours  d'eau  fraîche,  ayant  une  largeur  d'environ  vingt-cinq  pieds, 
une  profondeur  de  deux  à  cinq  pieds,  et  une  vitesse  d'un  ou  deux  milles  à  l'heure.  Il 
n'y  a  pas  de  pouvoir  hydraulique.  Le  climat  est  frais,  excepté  au  milieu  du  jour, 
mais  généralement  clair.  Les  grands  vents  sont  très  fréquents.  Il  y  a  eu  de  légères 
gelées.  La  pluie  a  été  rare.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  combustible,  mais  on  peut 
se  procurer  de  la  houille  à  Taber.  Le  seul  gibier  consiste  d'antilope  et  de  canards 
L'eau  des  canaux  d'irrigation  est  d'un  grand  secours  ici,  spécialement  pour  les  pâtu- 
rages.—W.  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1906. 

7.  Toute  la  région  forme  une  prairie  découverte  que  quiconque  peut  traverser  en 
voiture,  à  l'exception  de  la  coulée  Chin,  dont  les  bords  sont  élevés  et  escarpés  et  oft 
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l'on  rencontre  un  certain  nombre  de  coulées  latérales.  Quelques-unes  de  ces  coulées 
se  terminent  en  une  gorge  pierreuse  étroite;  d'autres  ont  un  fond  plat  et  plus  large 
qui  forme  un  bon  chemin.  Le  chemin  que  nous  avons  suivi  est  dans  la  section  3,  im- 
médiatement au  nord  du  ranche  de  moutons  de  M.  Roberson.  Le  sol  est  généralement 
composé  de  marne  sablonneuse.  On  trouve  cependant  du  gravier  ici  et  là.  et  dans 
certains  endroits  la  surface  est  assez  pierreuse.  La  majeure  partie  du  township,  sur- 
tout à  peu  de  distance  en  arrière  de  la  coulée,  est  cependant  une  terre  agricole  excel- 
lente, mais  très  sèche.  Près  de  la  coulée  un  certain  nombre  de  petits  ravins,  ou  coulées 
latérales,  s'enfoncent  dans  les  bords  sur  une  assez  grande  distance  et  coupent  sérieu- 
sement les  sections.  La  surface  est  toute  en  prairie.  Il  n'y  a  pas  de  bois  dans  le  voi- 
sinage; on  trouve  cependant  de  courtes  broussailles  dans  les  coulées  latérales,  mais 
trop  petites  pour  être  d'un  usage  quelconque.  Le  foin  est  rare,  mais  on  en  trouve  un 
peu  sur  les  terrains  élevés.  Ce  foin  est  bon,  vu  qu'il  croît  sur  le  terrain  sec,  car  il  n'y 
a  pas  de  marais  dans  le  township,  à  l'exception  d'un  au  ranche  de  Robertson,  sur  la 
section  19,  et  qui  est  plutôt  un  réservoir  artificiel.  L'eau  est  assez  bonne,  mais  un 
peu  alcaline.  On  n'en  trouve  qu'au  ranche.  On  voit  de  l'alcali  en  quantité  considéra- 
ble dans  la  coulée,  mais  peu  sur  le  terrain  élevé.  Il  n'y  a  pas  à  craindre  l'inondation 
dans  ce  township,  vu  qu'il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau  ;  mais  l'eau  peut  facilement  descen- 
dre la  coulée  vers  l'est  en  venant  des  canaux  et  fossés  d'irrigation.  Il  n'y  a  pas  de 
pouvoirs  d'eau.  Le  climat  a  été  très  chaud  pendant  une  partie  du  mois  d'août;  nous 
eûmes  alors  trois  jours  de  pluie  continuelle,  et  la  température  devint  assez  fraîche. 
Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  d'été.  Les  grands  vents  sont  souvent  très  incommodes.  Il 
n'y  a  pas  de  combustible  dans  le  township,  mais  on  peut  se  procurer  de  la  houille  en 
abondance  aux  mines  de  Taber.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  carrières  de  pierre  ni  de 
minéraux  dans  le  township.  L'antilope  est  le  seul  gibier  que  nous  ayons  vu.  Règle 
générale,  toutes  les  parties  de  cette  région  se  ressemblent  d'une  manière  monotone; 
c'est  une  prairie  légèrement  ondulée  et  nue,  dont  le  sol  se  compose  de  douze  à  dix- 
huit  pouces  de  marne  brune  sablonneuse  et  argileuse;  il  n'y  a  ni  marais,  ni  collines, 
excepté  le  long  de  la  coulée  Chin  et  les  coulées  latérales  qui  s'y  jettent.  Il  n'y  a  qu'une 
dépression  dans  la  surface,  mais  elle  est  considérable,  les  bords  ayant  invariablement 
une  hauteur  de  deux  cents  pieds,  étant  escarpés  et  souvent  rocheux.  A  une  petite 
distance  des  coulées,  on  ne  trouve  plus  que  peu  de  pierre. — W.  G.  McFarlane,  arpenteur 
fédéral,  1906. 

8.  Comme  tout  le  township  est  nu,  presque  de  la  prairie  plane,  on  peut  aller 
partout  avec  des  voitures.  Deux  -sentiers  seulement,  bien  battus,  traversent  le 
township  du  sud-ouest  au  nord-ouest  dans  la  direction  de  Taber.  Le  sol  se  compose 
d'une  couche  de  marne  argileuse  sablonneuse  brune  de  douze  à  dix-huit  pouces  d'é- 
paisseur, avec  sous-sol  d'argile.  La  terre  est  très  sèche  et  il  n'y  a  pas  un  signe  d'hu- 
midité au  fond  des  fossés.  Si  le  sol  n'était  pas  si  sec,  nous  aurions  ici  une  terre  agri- 
cole de  première  qualité,  mais  sans  irrigation  il  n'est  pas  probable  que  chaque  année 
donne  une  bonne  récolte.  La  surface  est  partout  légèrement  ondulée  ou  presque 
plane,  forme  une  prairie  nue  et  découverte,  sans  un  signe  de  bois  quelconque  et  avec 
très  peu  de  pierre.  Le  foin  est  rare,  mais  on  en  trouve  un  peu  dans  les  dépressions 
Ide  terrain.  Ce  foin  est  de  bonne  qualité;  il  n'y  a  pas  d'eau  et  c'est  tout  du  foin  de 
terrain  élevé.  On  n'a  pu  trouver  d'eau  nulle  part  dans  le  township,  ni  dans  les  marais, 
ni  aux  sources.  On  a  vu  quelques  traces'd'alcali.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauli- 
ques. Le  climat  a  été  très  chaud  pendant  une  partie  du  mois  d'août,  mais  il  est  devenu 
plus  frais  après  trois  jours  de  pluie.  H  n'y  a  pas  eu  de  gelées  d'été.  Les  grands  vents 
ont  été  fréquents.  Il  n'y  a  pas  de  combustible  dans  le  township,  mais  on  peut  se  pro- 
curer de  la  houille  à  Taber.    Pas  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux  d'aucune  sorte. 
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L'antilope  est  le  seul  gibier.  Lorsque  ce  township  sera  irrigué,  il  constituera  probable- 
ment une  terre  agricole  excellente. — W    G.  McFarlane,  arpenteur  fédéral,  1906. 

35.  Le  sol  est  composé  de  quatre  à  cinq  pouces  de  marne  argileuse  avec  sous-sol 
d'argile.  La  surface  de  la  partie  nord-ouest  du  township  est  passablement  rude  et 
mon  tueuse;  il  y  a  beaucoup  de  dépressions.  La  plus  grande  partie  du  reste  est  on- 
dulée, surtout  la  partie  est  près  du  lac  Sullivan.  Le  lac  couvre  une  certaine  portion 
de  la  partie  nord-est  du  township.  Il  y  a  un  lac  étroit  et  long,  contenant  de  l'eau  alca- 
line et  couleur  d'argile,  qui  s'étend  au  nord  et  au  sud  dans  les  sections  20,  29  et  32.  Il 
y  a  (à  eau  haute)  un  creek  de  bonnes  dimensions,  contenant  de  l'eau  fraîche  de  bonne 
qualité,  qui  traverse  les  sections  32,  28,  21,  22  et  qui  se  jette  dans  le  lac  Sullivan,  dans 
le  quart  sud-ouest  de  la  section  23;  mais  ce  creek  se  dessèche,  sauf  quelques  trous  qui 
ont  dix  pieds  de  profondeur.  Il  n'y  a  ni  bois  ni  minéraux  de  quelque  valeur.  La  seule 
pierre  que  l'on  rencontre  se  compose  de  cailloux  de  grès  et  de  granit.  Il  n'y  a  pas  de 
prairies  à  foin  de  quelque  dimension,  mais  on  peut  couper  du  foin  sur  les  hauteurs  pres- 
que partout  dans  le  township.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Les  poules  d'eau 
et  les  poules  de  prairie  sont  abondantes.  Nous  avons  vu  quelques  antilopes.  Il  n'y 
a  pas  eu  de  gelées.  On  peut  se  procurer  du  combustible  à  environ  sept  milles  au  nord  ; 
il  y  a  de  la  houille  sur  le  bras  nord-ouest  du  lac  Sullivan.  Il  y  a  un  bon  chemin  de 
voiture  allant  de  Stettler  à  cet  endroit.  Les  rives  du  lac  Sullivan  sont  basses  et  l'eau 
est  alcaline,  couleur  de  glaise  et  de  mauvaise  qualité.  M.  Leithead  possède  une  petite 
maison,  des  étables  (ou  hangars)  et  un  pâturage  clôturé  sur  le  quart  nord-ouest 
de  la  section  19.  Il  s'y  trouve  une  bonne  source.  Règle  générale,  le  township  convient 
à  la  culture  mixte  ou  à  l'élevage.  M.  Leithead  a  un  grand  troupeau  de  bêtes  à  cornes 
dans  ce  voisinage.    Le  climat  paraît  bon. — A.  McFee,  arpenteur  fédéral,  1906. 

68.  Le  lac  La-Biche  est  situé  immédiatement  a  usud  de  la  limite.  Sur  le  côté 
nord,  la  région  est  généralement  un  marais  d'épinettes.  La  rivière  Lac-La-Biche  se 
sépare  du  lac  dans  ce  rang.  La  région  n'est  pas  propre  à  la  colonisation. — A.  W.  Pon- 
ton, A. T. F.,  1906. 

Rang  16. 

6.  La  route  suivie  a  été  celle  montant  la  coulée  Kip.  Il  y  a  aussi  un  chemin  le 
long  du  côté  nord  de  la  coulée  allant  vers  Lethbridge.  Le  sol  est  composé  d'une  marne 
brune  d'une  éepaisseur  d'environ  dix-huit  pouces;  mais  il  y  a  de  l'argile  épaisse  par 
endroits  et  beaucoup  de  pierre  sur  les  bords  de  la  coulée.  Cette  région  conviendra  à 
la  culture  quand  elle  sera  irriguée,  mais  actuellement  elle  fait  de  bons  pâturages.  La 
surface  est  légèrement  ondulée  au  nord  du  township;  elle  est  plus  bouleversée  près  de 
la  coulée  Kip,  spécialement  au  sud  du  township,  et  l'on  voit  des  roches  le  long  du  bord, 
qui  est  escarpé  par  endroits,  La  coulée  traverse  le  township.  Il  n'y  a  ni  bois  ni 
broussailles  d'aucune  sorte.  Le  foin  est  rare,  mais  on  peut  en  couper  un  peu  sur  les 
terrains  élevés.  On  ne  trouve  pas  d'autre  eau  que  celle  de  la  coulée  Kip;  elle  est 
bonne  et  fraîche.  Le  cours  d'eau  a  environ  vingt-cinq  pieds  de  largeur  et  de  deux 
à  cinq  pieds  de  profondeur;  il  a  une  vitesse  d'environ  deux  milles  à  l'heure.  Il  n'y  a 
pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat  était  frais,  un  peu  nuageux,  avec  quelqaes 
orages.  Les  vents  forts  sont  très  fréquents.  Nous  avons  eu  quelques  fois  de  la  gelée 
le  matin.  Nous  avons  trouvé  des  veines  peu  considérables  de  houille  le  long  du  bord 
sud  de  la  coulée.  Le  charbon  est  bitumineux,  et  d'assez  bonne  qualité.  On  peut  trou- 
ver de  la  houille  à  Taber.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux;  nous 
avons  vu  des  couches  de  grès  mou,  mais  il  est  de  pauvre  qualité.  En  fait  de  gibier,  il 
n'y  a  que  de  l'antilope,  des  canards  et  des  lapins.  L'eau  fraîche  que  fournit  la  coulée 
donne  beaucoup  de  valeur  au  township  comme  pâturage. — W.  G.  McFarlane,  A.T.F., 
1906. 
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7.  La  route  suivie  était  franc  nord  par  le  chemin  allant  de  Taber  au  ranche  de 
Garrick,  dans  la  coulée  Chin.  Le  sol  est  bon,  sauf  en  quelques  endroits  dans  la  coulée, 
mais  il  est  plus  léger  qu'au  nord  et  vraiment  trop  sec;  il  fera  cependant  une  bonne 
terre  agricole  lorsqu'il  y  aura  un  système  d'irrigation.  C'est  partout  de  la  prairie,  sans 
aucun  signe  de  bois,  sauf  dans  la  coulée,  où  l'on  voit  des  arbrisseaux  d'un  pouce  de  dia- 
mètre. Le  foin  est  rare;  mais  il  y  en  a  un  peu  dans  les  dépressions,  et  celui-là  est  de 
bonne  qualité.  Il  n'y  a  pas  d'eau,  excepté  dans  la  coulée  Chin,  dans  les  puits  du  ranche 
du  Garrick,,  dans  un  marais  au  ranche  de  Robertson,  sur  la  section  25,  et  à  une  petite 
source  dans  une  coulée  latérale  sur  la  section  34.  L'eau  est  un  peu  alcaline.  Il  n'y  a  pas 
de  pouvoirs  hydrauliques.  Nous  n'avons  pas  eu  de  gelées  d'été.  On  peut  se  procurer 
de  la  houille  en  abondance  aux  mines  de  Taber.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  car- 
rières de  pierre.  Pas  de  minéraux.  L'antilope  est  le  seul  gibier.  Les  bords  de  la 
coulée  Chin  sont  généralement  très  escarpés  et  élevés,  et  il  y  a  beaucoup  de  roche  sur 
les  hauteurs.  Il  y  a  dans  la  coulée  des  grands  lacs  peu  profonds,  mais  ils  sont  au- 
jourd'hui desséchés.— W.  G.  McFarlane,  A. T. F.,  1906. 

8.  Ce  township  est  situé  à  environ  cinq  milles  au  nord  de  Taber.  Un  excellent 
chemin  y  conduit.  Par  tout  le  township  le  sol  se  compose  d'une  épaisseur  d'environ  un 
pied  de  marne  sablonneuse  brune,  avec  sous-sol  d'argile  brune;  la  terre  conviendrait 
très  bien  à  la  culture  si  elle  était  arrosée.  La  surface  est  plane  ou  légèrement  ondu- 
lée, mais  il  n'y  a  pas  de  signe  de  bois  dans  un  rayon  de  plusieurs  milles.  Le  foin  est 
rare.  Il  n'y  a  pas  de  marais  à  foin,  et  le  foin  des  terrains  élevés  était  très  court.  On 
ne  peut  trouver  d'eau  nulle  part  à  la  surface  dans  le  township,  mais  il  y  a  un  bon  puits 
au  nord.  Il  y  a  des  dépressions  de  terrains  qui  retiendraient  l'eau  pendant  quelque 
temps,  mais  elles  étaient  toutes  à  sec  .  Inutile  de  dire  qu'il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau. 
Le  climat  a  été  très  chaud  en  août,  mais  la  température  se  rafraîchit  soudainement  et 
il  y  a  des  orages  fréquents.  La  pluie  n'a  pas  été  abondante,  mais  nous  avons  eu  un 
orage  qui  a  duré  près  de  trois  jours.  On  ne  trouve  pas  de  combustible  à  la  surface, 
mais  il  peut  y  avoir  de  la  houille  en  dessous.  On  voit  très  peu  de  pierre.  Il  n'y  a 
pas  de  minéraux.  Pour  tout  gibier,  nous  avons  vu  quelques  antilopes.  Ce  township 
fera  un  bon  terrain  agricole  lorsqu'il  sera  irrigué,  mais  on  ne  peut  être  assuré  d'une 
récolte,  à  cause  de  la  sécheresse. — W.  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1906. 

35.  Il  y  a  un  bon  chemin  de  voiture  de  Stettler  à  cette  section  du  pays.  Le  sol 
de  ce  township  est  généralement  bon,  mais  il  est  très  montueux  et  contient  de  nom- 
breux marais  entourés  de  saule  et  de  petit  peuplier.  Il  n'y  a  pas  de  bois  qui  mérite 
mention;.  On  peut  se  procurer  du  foin  autour  de  ces  marais.  Il  y  a  une  source  sur 
le  quart  sud-ouest  de  la  section  4  et  un  petit  lac.  Il  y  a  aussi  deux  lacs  sur  la  section 
3  et  un  autre  sur  les  sections  9  et  10.  L'eau  est  toute  fraîche.  Il  n'y  a  pas  de  chutes 
d'eau.  Nous  n'avons  pas  eu  de  gelées.  Le  climat  est  bon.  On  peut  trouver  du  com- 
bustible sans  grande  difficulté;  de  la  houille  sur  le  bras  nord-ouest  du  lac  Sullivan,  à 
environ  dix  milles  au  nord-est,  et  du  bois  environ  à  la  même  distance  au  nord.  La 
seule  pierre  que  j'ai  vue  se  compose  de  cailloux  de  granit  et  de  grès  sur  les  collines  et 
autour  des  lacs.  Je  n'ai  pas  vu  de  minéraux.  Le  gibier — oies,  canards,  grues,  poules  de 
prairie — est  abondant.  J'ai  vu  six  antilopes.  Bien  que  le  township  ait  un  sol  rude, 
règle  générale,  je  crois  que  c'est  la  meilleure  terre  dans  cette  partie  de  la  région  pour 
l'élevage  et  la' culture  mixte.  Il  n'y  a  ni  creeks  ni  cours  d'eau,  mais  un  bon  nombre 
d'étangs  profonds  presque  tous  entourés  de  grands  saules  qui  font  un  bon  abri  pour  les 
animaux.  Il  y  a  aussi  de  l'herbe  en  abondance,  même  sur  le  sommet  des  collines.  Il  n'y 
a  pas  de  squatters  dans  le  township.—^..  McFee,  A.T.F.,  1906. 

68.  La  région  est  ondulée  et  boisée  de  peuplier  de  bonne  dimension.  Le  sol  est 
de  marne  argileuse.  Une  grande  partie  de  la  terre  convient  à  la  colonisation.  -A.  W. 
Ponton,  A.T.F.,  1906. 
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Rang  17. 

6  et  7.  La  meilleure  route  pour  arriver  à  ces  townships  part  de  Stirling,  une  sta- 
tion située  sur  le  chemin  de  fer  Alberta  et  le  chemin  de  fer  de  la  Kivière-Ste-Marie, 
d'où  des  sentiers  conduisent  à  toutes  les  parties  de  ces  townships.  A  l'époque  de  ma 
visite,  le  sentier  était  en  bon  état,  et  on  dit  qu'il  est  généralement  ainsi.  Le  sol,  règle  gé- 
nérale, est  de  marne  argileuse,  avec  un  sous-sol  d'argile,  très  dur  par  endroits  ;  et  après 
la  récolte  d'herbe  luxuriante  que  l'on  voit  partout,  la  terre  paraît  être  très  propre  à  la 
culture,  quoique  le  peu  d'humidité  de  l'endroit  soit  probablement  un  inconvénient. 
Cependant,  le  pâturage  est  excellent  dans  les  deux  townships.  La  surface  est  générale- 
ment une  prairie  ondulée,  sauf  là  où  elle  est  coupée  par  les  coulées  Etzikom  et  Chin, 
qui  ont  dans  ces  townships  une  profondeur  de  cent  cinquante  à  deux  cents  pieds. 
Il  n'y  a  ni  bois  ni  broussailles  dans  l'un  ou  l'autre  township.  On  ne  trouve  de  l'eau 
que  dans  la  coulée  Etzikom;  on  dit  que  cette  eau  provient  des  fossés  d'irrigation  et 
qu'elle  sera  probablement  utilisée  lorsque  le  système  sera  étendu.  Actuellement,  le 
cours  d'eau  a  une  profondeur  de  dix-huit  pouces  à  cinq  pieds,  une  largeur  de  vingt  à 
soixante  chaînes,  et  une  vitesse  d'un  à  deux  milles  à  l'heure.  L'eau  est  douce,  mais 
elle  charrie  une  grande  quantité  de  détritus.  La  vallée  ne  pourrait  être  inondée  beau- 
coup. Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Quelques  sources,  le  long  de  la  coulée  Chin, 
fournissent  l'eau  pour  les  animaux  qui  paissent  dans  ce  voisinage.  Il  n'y  a  pas  d'indi- 
ces de  gelées  d'été.  On  dit  que  le  climat  est  très  égal,  mais  qu'on  est  exposé  en 
tout  temps  à  des  vents  violents.  Je  n'ai  pas  vu  de  combustible  dans  ces  townships; 
mais  on  m'a  dit  qu'il  y  a  des  veines  de  lignite  dans  la  coulée  Etzikum,  dans  le 
township  6,  rang  16.  Maintenant,  il  faut  se  procurer  le  combustible  à  la  station  de 
chemin  de  fer  la  plus  proche.  Nous  n'avons  pas  vu  de  carrières  de  pierre.  Nous 
n'avons  pas  trouvé  dans  ces  townships  de  minéraux  ayant  quelque  valeur  économique. 
Les  canards,  oies,  poules  de  prairie,  renards,  coyotes,  sont  les  variétés  de  gibier  que 
nous  avons  vues. — A.  W.  Hawhins,  A. T. F.,  1906. 

64.  Les  bons  terrains  que  l'on  trouve  dans  ce  township  sont  coupés  par  des  mus- 
kegs  et  des  marais  ;  la  surface  est  ondulée  et  boisée  de  peuplier,  bouleau,  et  en  quelques 
endroits  d'épinette  blanche  et  d'épinett  roug.  Dans  les  sections  32)  et  31  il  y  a  du 
bois  d'épinette  de  valeur,  mesurant  de  huit  à  vingt-quatre  pouces  de  diamètre,  autour 
d'un  lac  long  et  étroit,  et  s'étendant  sur  une  certaine  distance  au  nord  et  au  sud  de 
la  limite.  Il  n'y  a  pas  de  prairies  à  foin  dans  ce  township  ni  même  de  terres  en  partie 
découvertes.— -#.  W.  Cautley,  A. T. F.,  1906. 

|  Rangs  17  à  20. 

68.  La  région  est  presque  complètement  un  marais  d'épinette  blanche  et  d'épinette 
rouge.  Le  bois  est  petit,  et  les  récents  incendies  en  ont  détruit  de  grandes  étendues. 
Kègle  générale,  cette  partie  du  pays  n'a  pas  aujourd'hui  de  valeur.  Au  nord,  cepen- 
dant, la  rivière  Lac-La-Biche  coule  à  l'ouest  de  la  rivière  Athabaska,  et  le  long  de 
ses  rives  de  bons  terrains  s'étendent  en  arrière  sur  une  distance  d'un  quart  de  mille. 
La  rivière  n'est  navigable  que  pour  les  petits  bateaux  lorsque  l'eau  est  exceptionnelle- 
ment haute;  durant  les  autres  saisons,  les  rapides  ont  peu  d'eau.  Un  sentier  partant 
du  lac  La-Biche  rend  cette  région  accessible.  La  rivière  Athabaska  croise  la  partie 
ouest  du  rang  20— 4.  W.  Ponton,  A.T.F.,  1906. 

Rang  18. 

28.  On  peut  se  rendre  à  ce  township  par  l'un  ou  l'autre  de  deux  bons  chemins 
allant  de  Calgary  ou  de  Stettler.  Le  sol,  autre  que  celui  des  ravins,  des  gorges  et  des 
bas-fonds,  est  de  première  qualité  et  se  compose  de  douze  à  dix-huit  pouces  de  marne 
argileuse  sur  de  l'argile  couleur  chocolat,  avec  sous-sol  d'argile;  dans  les  ravins,  les 
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Rang  18 — Suite. 

gorges  et  les  bas-fonds,  le  sol  est  argileux  et  il  n'y  croît  que  très  peu  de  chose.  La 
surface  est  généralement  ondulée  et  elle  est  coupée  de  gorges  et  de  ravins  profonds 
venant  de  toute  direction  et  allant  dans  celle  du  creek  des  Saules,  lequel  (d'après  les 
marques  que  l'on  voit  sur  ses  bords)  a,  en  différents  temps,  de  quatre  à  six  pieds  d'eau. 
Cependant,  je  suis  porté  à  croire  qu'il  est  à  sec  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année. 
Il  n'y  a  actuellement  dans  les  trous  qu'un  peu  d'eau  alcaline  qui  ressemble  à  de  la  les- 
sive. La  rivière  du  Daim-Rouge  traverse  une  gorge  ayant  une  profondeur  d'environ 
quatre  cents  pieds,  avec  une  vallée  d'environ  un  demi-mille  de  largeur,  qui  entre  dans 
le  township  à  l'angle  nord-est  de  la  section  6,  pour  en  sortir  quelques  chaînes  à  l'est 
du  centre  de  la  limite  sud  de  la  section  6,  en  coupant  affreusement  la  section.  Les  sec- 
tions 4,  5,  8  et  9  sont  très  montueuses,  mais  elles  ont  un  bon  sol.  On  peut  se  procurer 
du  combustible  le  long  de  la  rivière  et  dans  les  ravins.  Quoique  je  n'aie  jamais  vu  de 
veines  de  houille,  j'ai  souvent  remarqué  que  du  charbon  avait  été  charrié  dans  la 
rivière  et  les  ravins.  Il  semble  y  avoir  une  grande  quantité  de  pierre  dans  les  gorges 
et  la.  rivière,  et  consistant  de  grès  et  de  granité.  Je  n'ai  pas  vu  d'autres  minéraux.  Le 
gibier,  tel  que  les  oies,  canards,  grues,  poules  de  prairie,  pleuviers,  etc.,  est  abondant; 
on  voit  aussi  quelques  daims.  Il  n'y  a  pas  de  bois  dans  ce  township,  sauf  le  long  de 
la  rivière  et  de  quelques-uns  des  ravins,  où  l'on  peut  trouver  du  peuplier  noir,  mesu- 
rant jusqu'à  seize  pouces  de  diamètre,  et  des  broussailles.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées.  Ces 
terres  sont  élevées,  sèches,  et  je  crois  qu'elles  sont  propres  à  la  production  du  grain 
et  à  la  culture  mixte.  H  y  a  plusieurs  éleveurs  (ranchers)  dans  cette  partie  du  pays; 
l'herbe  est  bonne  dans  la  prairie,  qui  est  coupée  en  tous  sens  par  des  clôtures  en  fil  de 
fer.  La  gorge  du  creek  des  Saules  traverse  le  township  dans  la  direction  de  l'ouest 
depuis  la  section  24,  et  joint  la  gorge  du  Daim-Rouge  dans  la  section  7.  Il  est  impos- 
sible de  traverser  ce  creek  avec  des  voitures  (dans  ce  township),  mais  on  peut  le  tourner 
dans  le  rang  19,  ou  le  traverser  dans  le  rang  17.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau. — A. 
McFee,  A.T.F.,  1906. 

64.  Ligne  de  contour  nord. — Les  sections  36  et  35  de  ce  township  contiennent  des 
pièces  de  gros  bois  d'épinette  qui  entourent  les  lacs  qui  s'y  trouvent;  mais,  de  même 
que  la  section  34,  elles  sont  impropres  à  la  colonisation  parce  que  la  surface  est  bien 
coupé.  Il  y  a  aussi  dans  ces  sections  une  bonne  quantité  de  gros  pin.  Un  lac  étroit, 
long  de  cinq  à  six  milles  et  large  d'un  demi-mille  à  un  mille,  s'étend  du  nord  au  sud 
dans  la  section  34,  et  il  est  entouré  de  montagnes  variant  en  hauteur  de  40  à  120  pieds. 
Les  sections  33,  32  et  31  contiennent  des  terres  agricoles  de  deuxième  qualité,  ayant 
une  surface  ondulée  et  couverte  de  peuplier  inférieur  et  de  bois  brûlé.  Un  petit  creek, 
qui  coule  vers  le  nord,  traverse  la  ligne  dans  la  section  33  et  traverse  une  ancienne  prai- 
rie d'environ  quarante  acres,  dans  la  section  4;  cette  prairie  porte  une  croissance  luxu- 
riante de  foin  sauvage  et  peut  s'étendre  plus  loin  de  la  ligne  qu'il  ne  paraît. — R.  W. 
Cautley,  A.T.F.,  1907. 

Rang  19. 

64.  Ligne  de  contour  nord. — La  section  36  est  couverte  de  gros  bois  de  peuplier, 
de  bouleau  et  d'épinette  mesurant  de  quatre  à  huit  pouces  de  diamètre;  les  autres  sec- 
tions sont  couvertes  de  gros  bois  d'épinette  brûlée  et  de  broussailles,  sauf  où  se  trouvent 
des  muskegs  remplis  d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge  vertes.  La  surface  est 
ondulée  et,  dans  les  sections  33  et  34,  elle  est  plus  élevée  que  toutes  les  terres  des 
environs  sur  des  milles  de  distance;  elle  est  à  environ  140  pieds  au-dessus  du  niveau 
du  terrain.  Il  y  a  un  bon  creek,  coulant  vers  le  nord,  dans  la  section  35,  et  un  grand 
lac  appelé,  m'a-t-on  dit,  lac  du  Squelette,  et  qui  paraît  avoir  une  longueur  de  cinq  à  six 
milles  dans  la  direction  du  sud-ouest  au  nord-est,  et  une  largeur  d'un  ou  deux  milles. 
Il  est  situé  à  un  mille  ou  deux  au  nord  des  sections  33,  32  et  31.  Ce  township  est  de 
deuxième  qualité  comme  terre  agricole. — R.  W.  Cautley,  A.T.F.,  1907. 
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Rang  20. 

51.  Ce  township  faisait  autrefois  partie  d'une  réserve  forestière,  mais  les  incen- 
dies ont  détruit  le  bois  et  on  n'y  trouve  plus  aujourd'hui  que  d'épaisse  broussailles  et 
du  chablis.  La  partie  est  du  township  est  ondulée;  la  partie  ouest  est  plane.  Il  y  a 
un  certain  nombre  de  marais  à  foin  et  de  lacs.  J'ai  trouvé  dans  le  township  nombre 
de  squatters,  dont  quelques-uns  d'entre  eux  étaient  là  depuis  quinze  ans.  Ils  s'occupent 
principalement  d'élevage.  Ils  disent  que  la  raison  qu'ils  ont  de  ne  pas  cultiver  c'est 
qu'ils  craignent  que  le  gouvernement  ne  les  force  à  quitter. — G.  J.  Lonergan,  A.T.F., 
1906. 

59.  Nous  avons  suivi  le  chemin  Victoria  jusqu'à  l'intersection  d'un  sentier  sau- 
vage de  bât,  près  de  la  limite  nord  de  la  section  31,  township  58,  rang  19;  puis  ce 
sentier  jusqu'à  la  section  20,  township  59,  rang  20.  Le  sol  se  compose  de  marne  noire, 
avec  sous-sol  d'argile,  et  convient  à  la  culture.  La  surface  est  plane  et  couverte  d'un 
bois  épais  de  peuplier  et  de  saule.  Il  n'y  a  pas  de  terre  à  foin.  La  rivière  Namepi 
traverse  la  partie  sud-ouest  du  township.  L'eau  des  marais  est  douce.  Il  n'y  a  pas 
de  chutes  deau.  Le  climat  était  froid  et  humide  à  l'époque  de  l'arpentage  (juillet  et 
août),  mais  il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  d'été.  Le  combustible,  du  peuplier  sec,  est  abon- 
dant. Nous  n'avons  pas  trouvé  de  houille.  Nous  n'avons  pas  vu  de  carrières  de  pierre. 
Il  n'y  a  pas  de  minéraux.  Le  gibier  comprend  l'orignal,  le  daim  et  les  canards. — J.  G. 
Baker,  A.T.F.,  1906. 

Rang  20. 

64.  Ligne  de  contour  nord. — Ce  township  est  couvert  çà  et  là  de  bosquets  de  gros 
bois  entouré  de  brûlé.  La  terre  convient  bien  à  la  culture  mixte.  La  surface  est 
légèrement  ondulée,  et  une  grande  partie  serait  facile  à  défricher.  Il  y  a  deux  bons 
creeks,  l'un  dans  la  section  35  et  l'autre  dans  la  section  33  ;  tous  deux  coulent  dans  la 
direction  du  nord  et  ils  ne  sont  jamais  à  sec.  Il  y  a  aussi  un  lac  long  d'un  mille  et 
demi  dans  la  section  31.  Un  grand  lac,  que  l'on  m'a  dit  s'appeler  lac  du  Squelette,  et 
qui  paraît  avoir  cinq  ou  six  milles  de  long,  dans  la  direction  du  sud-ouest  au  nord-est, 
et  un  ou  deux  milles  de  large,  est  situé  à  environ  un  mille  au  nord  des  sections  35  et 
36.— R.  W.  Gautley,  A.T.F.,  1906. 


58.  Nous  sommes  arrivés  à  ce  township  en  suivant  le  chemin  Victoria  jusqu'à  la 
limite  nord  du  township  57,  rang  20;  puis,  en  suivant  la  limite  ouest  jusqu'au  town- 
ship 57,  rang  21,  nous  coupons  un  sentier  jusqu'à  l'angle  nord-est  de  la  section  16.  Le 
sol  se  compose  en  général  de  marne  noire,  avec  sous-sol  d'argile.  Lorsqu'il  sera  dé- 
friché, il  srea  propre  à  la  culture.  Le  township  est  plat  et  couvert  d'un  bois  épais 
de  saule  et  de  peuplier.  Il  n'y  a  pas  de  terres  à  foin  dans  ce  township.  L'eau  du  lac 
N°  1  est  alcaline,  mais  l'eau  des  marais  est  douce.  Il  n'y  a  pas  de  creeks.  A  l'époque 
de  l'arpentage,  les  marais  étaient  pleins  d'eau.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  La  tem- 
pérature était  froide  et  humide  pendant  l'arpentage  (juin  et  juillet).  Il  n'y  a  pas  eu 
de  gelées  d'été.  On  peut  trouver  en  abondance,  partout  dans  le  township,  du  peuplier 
sec  pour  combustible.  Nous  n'avons  pas  vu  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux. 
Nous  avons  vu  des  canards,  des  orignaux,  des  daims  et  des  putois.— J.  G.  Baker, 
A. T. F.,  1906. 

64.  Ligne  de  contour  nord. — Ce  township,  pour  la  plus  grande  partie,  est  couvert 
d'une  seconde  croissance  de  peuplier  et  de  saule  gris  de  petite  dimension  qui  pourrait 
être  facilement  enlevée,  ainsi  que  de  quelques  bosquets  d'épinette  sèche  ou  d'épinette 
verte  de  quatre  à  douze  pouces  de  diamètre.  Il  convient  aux  besoins  de  colons  qui  dési- 
rent se  livrer  à  la  culture  mixte,  vu  qu'il  est  situé  près  d'Athabaska-Landing  et  que  l'on 
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peut  se  rendre  à  cet  endroit  pas  un  très  bon  chemin  de  voiture  qui  traverse  la  ligne  à 
l'angle  nord-est  de  la  section  32.  La  surface  est  légèrement  ondulée;  le  sol  est  bon  et 
une  grande  partie  est  de  première  qualité.  Un  creek,  qui  fournit  un  approvisionnement 
d'eau  permanent,  traverse  dans  une  direction  nord-est  la  limite  nord  de  la  section  34, 
et  deux  tributaires  d'un  autre  creek  traversent  la  section  32  au  nord;  il  y  a  aussi  un 
lac  d'environ  trente  acres  d'étendue,  et  entouré  de  marais  à  foin  à  la  limite  nord  de  la 
section  36.-7?.  W.  Cautley,  A.T.F.,  1907. 

Rangs  21  et  22. 

68.  La  région  est  couverte  de  beaucoup  de  marais  d'épinette.  Le  bois  est  géné- 
ralement petit  et  de  peu  de  valeur  marchande.  Il  y  a  des  endroits  un  peu  plus  élevés 
que  les  marais,  mais  le  pays,  comme  tout,  ne  convient  pas  pour  la  colonisation. — A. 
W.  Ponton,  A.T.F.,  1906. 

Rang  22. 

11.  On  peut  se  rendre  à  ce  township  par  un  chemin  qui  conduit  de  Lethbridge  à 
la  rivière  à  l'Arc.  Ce  chemin  est  en  bon  état  et  peut  être  suivi  à  toute  saison  de 
l'année.  Le  sol  de  ce  township  varie  entre  une  marne  sablonneuse  et  une  argile  dure, 
et  dans  l'intérieur  on  rencontre  des  élévations  de  gros  gravier.  Jusqu'à  présent,  ce 
township  a  servi  au  pâturage.  Cependant,  'le  sol  conviendrait  à  la  culture  du  grain 
si  la  saison  était  quelque  peu  favorable,  mais  règle  générale  elle  a  été  trop  sèche.  La 
surface  de  ce  township  est  découverte  et  ondulée.  Il  n'y  a  pas  de  bois  quelconque. 
Le  foin  de  plateau  peut  être  coupé  dans  presque  tout  le  township,  et  le  foin  de 
marais  peut  être  coupé  au  lac  Keho.  A  l'époque  du  présent  arpentage  (mai  et  juin) 
il  y  avait  beaucoup  d'eau  de  surface  dans  le  township,  à  cause  des  pluies  excessives  du 
printemps.  Nous  avons  traversé  un  petit  creek  qui  coule  de  la  section  1  dans  la  di- 
rection du  sud-est.  Le  lac  Keho  a  été  gonflé  à  plusieurs  fois  son  volume  ordinaire,  et 
a  inondé  presque  toute  la  section  31  et  partie  des  sections  20  et  32.  Quelques  cultiva- 
teurs ont  creusé  des  puits  et  ont  trouvé  de  l'eau  à  une  profondeur  de  trente  à  cent 
pieds.  On  peut  employer  cette  eau,  mais  elle  est  plus  ou  moins  alcaline.  L'eau  du  lac 
Keho  est  très  alcaline.  Le  seul  combustible  est  la  houille,  qui  est  transportée  des 
mines  de  Lethbridge.  Un  colon  a  déclaré  qu'en  creusant  un  puits  sur  la  section  8  il 
a  rencontré  plusieurs  petites  veines  de  houille.  Le  charbon  paraît  à  la  surface  sur  la 
section  18;  ce  charbon  a  été  employé  par  quelques  colons,  mais  il  n'est  pas  de  très 
bonne  qualité,  car  il  s'effrite  en  étant  exposé  à  l'air.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que 
l'on  trouverait  du  charbon  de  meilleure  qualité  en  creusant  la  veine  plus  pro- 
fondément. Le  climat  est  sec  et  il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été.  Il  n'y  a  dans  ce 
township  ni  bois,  ni  chutes  d'eau,  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux,  sauf  la  houille 
ci-dessus  mentionnée.     Nous  n'avons  pas  vu  de  gibier. — Lennox  T.  Bray,  A.T.F.,  1906. 

64.  Ligne  de  contour  du  nord. — Ce  township,  pour  la  plus  grande  partie,  est  cou- 
vert de  peuplier  et  de  saule  rabougri  ;  il  y  a  quelques  muskegs  remplis  d'épinette  blan- 
che et  d'épinette  rouge  de  quatre  à  huit  pouces  de  diamètre.  La  surface  est  un  plateau 
ondulé,  250  pieds  plus  élevé  que  la  rivière  Tawatinaw,  qui  traverse  la  limite 
nord  de  la  section  31  dans  une  direction  nord.  Un  creek  traverse  la  limite  nord  de  la 
section  34  et  un  tributaire  du  même  creek  traverse  la  limite  nord  de  la  section  35,  et 
les  deux  coulent  dans  une  direction  nord.  Le  chemin  de  voiture  d'Athabaska-Landing 
et  la  ligne  télégraphique  du  gouvernement  traversent  la  limite  nord  de  la  section  31. 
Comme  terre  agricole,  ce  township  est  de  première  et  de  seconde  qualités. — R.  W. 
Cautley,  A. T. F.,  1907. 
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65.  Ce  township  a  été  subdivisé,  et  il  a  quelques  colons  déjà  établis  sur  certaines 
parties  et  qui  paraissent  très  bien  réussir.  L'un  d'eux,  M.  William  F.  Smith,  tient 
une  grande  auberge  à  l'angle  sud-ouest  de  la  section  6,  et  comme  exemple  du  nombre 
de  voyageurs  qui  passent  par  ce  chemin,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  dire  qu'il  n'est  pas 
rare  que  trente  attelages  y  passent  la  nuit. — R.  W.  Cautley,  A.T.F.,  1907. 

Rang  23. 

64.  Ligne  de  contour  nord. — Ce  township  est,  pour  la  plus  grande  partie,  couvert 
de  peuplier  et  de  saule  rabougris;  il  y  a  quelques  bosquets  de  peupliers  mesurant  de 
deux  à  quatre  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  beaucoup  de  brûlé,  et  les  muskegs  sont  pleins 
d'arbres  verts  d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge  de  deux  à  quatre  pouces  de  dia- 
mètre. La  surface  est  un  plateau  ondulé  250  pieds  plus  élevé  que  la  rivière  Tawa- 
tinaw,  et  il  y  a  plusieurs  petits  creeks  qui  le  traversent  dans  une  direction  nord.  Con- 
sidéré comme  terre  agricole,  ce  township  peut  être  placé  entre  la  première  et  )la 
seconde  classes  et  convient  pour  la  culture  mixte.  La  route  de  voiture  d'Athabaska- 
Landing  est  située  à  un  quart  de  mille  à  l'est  de  l'angle  nord-est  de  la  section  36. — 
R.  W.  Cautley,  A.T.F.,  1907. 

68.  La  région  est  coupée  par  la  rivière  Athabaska  et  des  marais  d'épinette,  et  elle 
est  impropre  à  la  colonisation. — A.  W.  Ponton,  A.T.F.,  1906. 

Rang  2k- 

64.  Ligne  de  contour  nord. — La  limite  nord  des  sections  36,  35  et  34  dans  ce  town- 
ship est  située  pour  la  plus  grande  partie  dans  le  muskeg  couvert  d'épinette  blanche 
et  d'épinette  rouge  ayant  de  deux  à  huit  pouces  de  diamètre.  La  limite  nord  des  sec- 
tions 33,  32  et  31  traverse  une  région  ondulée  couverte  de  peuplier  et  de  saule  rabou- 
gris et  de  vieux  brûlé  qui  convient  à  la  culture  ou  au  pâturage,  le  sol  étant  de  seconde 
qualité.  Il  n'y  a  pas  de  creeks  qui  traversent  la  ligne  dans  ces  sections  ;  mais  comme 
il  s'y  trouve  quelques  petits  muskegs,  je  crois  que  l'on  pourrait  y  trouver  facilement 
de  l'eau  pendant  l'été.  Il  y  a  assez  de  bois  dans  le  voisinage  pour  fournir  aux  colons 
le  combustible  et  les  bâtiments  de  ferme. — R.  W.  Cautley,  A. T. F.,  1907. 

68.  La  région  est  coupée  par  de  longs  lacs  s'étendant  au  nord  et  au  sud,  divisés 
par  de  hauts  plateaux,  et  boisée  d'un  peu  de  peuplier,  de  bouleau  et  d'épinette  de  bonne 
dimension.  Ce  rang  serait  très  favorable  pour  un  nombre  limité  de  colons,  vu  qu'on 
peut  trouver  du  foin  en  quantités  raisonnables  et  du  pâturage  dans  les  vallées.  On 
peut  y  arriver  par  un  chemin  allant  du  lac  Baptiste  au  portage  L'Orignal. — A,  W. 
Ponton,  T.T.F.,  1906. 

Rang  25. 

61.  Nous  nous  sommes  rendus  à  ce  township  en  suivant  le  chemin  jusqu'à  Edison, 
à  l'angle  nord-est  de  la  section  31,  township  60,  rang  25  ;  en  suivant  de  là  le  chemin 
franc  nord  jusqu'au  lac  des  Joncs  ;  de  là  en  suivant  le  côté  est  du  lac.  Du*  côté 
est  du  lac,  le  chemin  va,  dans  la  direction  nord-ouest,  jusqu'à  l'angle  nord-est  de  la 
section  19.  Le  sol  de  ce  township  est  semblable  à  celui  que  l'on  rencontre  dans  la 
région  des  marais  et  muskegs.  Il  ne  convient  pas  à  la  culture.  La  surface  est  plane, 
couverte  de  peuplier,  d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge.  Dans  les  sections  21,  20, 
29,  30,  31  et  32,  on  trouve  de  grosses  épinettes,  des  blanches  et  des  rouges,  mesurant 
de  deux  à  quatre  pieds  de  diamètre.  Il  n'y  a  pas  de  foin.  L'eau  des  lacs  est  douce. 
L'eau  est  abondante  partout  dans  le  township.  Il  y  a  un  creek  qui  coule  vers  l'ouest 
en  entrant  dans  le  township  sur  la  limite  nord  de  la  section,  34  et  qui  traverse  les 
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sections  34,  27,  28,  29,  20  et  19.  Le  climat  était  sec  et  chaud  à  l'époque  de  l'arpentage 
(août  et  septembre),  sans  gelées.  On  peut  se  procurer  en  abondance  pour  combustible 
-tdu  bois  sec  d'épinette  blanche,  d'épinette  rouge  et  de  peuplier.  Nous  n'avons  pas 
trouvé  de  houille.  Il  n'y»a  pas  de  carrières  de  pierre,  ni  de  minéraux.  Le  gibier  se 
compose  de  l'orignal,  du  daim  et  du  canard. — J.  C.  Baker,  A.T.F.,  1906. 

64.  Ligne  de  contour  nord. — Dans  ce  township,  le  terrain  varie  beaucoup  de  carac- 
tère. La  section  36  contient  un  long  lac,  de  forme  irrégulière,  entouré  de  collines 
basses  et  brisées  mesurant  de  40  à  120  pieds  de  hauteur,  et  convient  plutôt  au  pâturage 
qu'à  l'agriculture.  Les  sections  35  et  34  contiennent  tant  de  terre  marécageuse  dans 
le  voisinage  de  la  ligne,  qu'elles  ne  sont  que  des  terres  agricoles  de  troisième  qualité. 
Les  sections  32  et  33  sont  boisées  de  petits  peupliers  et  bouleaux  alternant  avec  des 
bosquets  de  peuplier  et  d'épinette  mesurant  de  trois  à  six  pouces  de  diamètre.  La  terre 
de  ces  sections  est  de  première  qualité;  la  surface  est  ondulée,  et  indique  du  bon  sol 
par  la  végétation  et  les  apparences  générales.  La  section  31  est  couverte  de  gros  bois 
-sec  d'épinette  et  de  chablis,  et,  d'après  la  végétation  et  la  seconde  croissance  de  pin  gris, 
paraît  avoir  un  sol  plus  léger.  Il  n'y  a  pas  de  creeks  assez  considérables  pour  qu'on 
les  remarque  pendant  l'hiver  dans  ce  township.  Des  traces  nombreuses  de  traîneaux 
à  chiens  sur  la  glace  du  lac  dans  la  section  36  indiquent  que  les  sauvages  s'en  servent 
comme  route.  D'un  point  élevé  sur  la  ligne  dans  la  section  36,  deux  lacs  sont  visibles 
au  nord-ouest;  le  plus  grand  des  deux,  que  l'on  calcule  être  distant  de  huit  milles,  est 
probablement  le  lac  Baptiste.— #.  W.  Cautley,  A.T.F.,  1906. 

Rang  26. 

61.  Il  n'y  a  pas  de  chemin  dans  ce  township.  Lorsque  le  temps  est  sec,  une  voiture 
peut  traverser  les  sections  24,  23,  27  et  28  par  un  sentier  tracé  par  mon  équipe. 
Cependant,  la  région  est  un  muskeg,  et  il  est  difficile  de  la  traverser  avec  des  voitures. 
Le  long  de  la  limite  sud  et  sur  une  étendue. de  près  d'un  taille  dans  le  township,  le  sol 
se  compose  de  marne  noire  et  le  sous-sol  est  sablonneux.  Il  convient  pour  la  culture, 
mais  il  est  maintenant  couvert  d'une  épaisse  seconde  croissance  de  peuplier.  Le  reste 
du  township  est  formé  de  marais  et  muskegs  couverts  d'épinette  rouge  et  d'épinette 
hlanche  de  trop  petite  grosseur  pour  être  employées  comme  bois  de  construction,  mais 
pouvant  servir  comme  poteaux  de  clôtures  et  bois  de  chauffage.  On  ne  peut  en  faire 
un  terrain  agricole.  Il  n'y  a  pas  de  terres  à  foin.  L'eau  est  douce.  Il  y  a  un  grand 
creek  qui  traverse  les  sections  24,  23,  26,  27,  28,  29,  32  et  31.  Le  courant  en  est  lent. 
H  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  était  doux  et  sec  pendant  les  mois  de  sep- 
tembre et  d'octobre.  Pas  de  gelées.  On  peut  se  procurer  pour  combustible  quantité 
■de  bois  sec  d'épinette  rouge,  de  peuplier  et  d'épinette  blanche.  Il  n'y  a  pas  de  carrières 
de  pierre.  Nous  n'avons  pas  découvert  de  minéraux.  Le  gibier  est  le  même  que  celui 
trouvé  dans  les  autres  parties  de  l'Alberta. — J.  C.  Baker,  A.T.F.,  1906. 

64.  Ligne  de  contour  nord. — Ce  township  est  principalement  couvert  d'une  crois- 
sance épaisse  de  petit  peuplier  et  de  saule,  et  les  sections  36,  35,  34  et  33  comprennent 
des  terrains  convenant  bien  à  la  culture  mixte.  La  surface  est  légèrement  ondulée  et 
le  sol  est  bon,  de  première  et  deuxième  qualités.  Dans  les  sections  32  et  31,  le  carac- 
tère de  la  région  change  graduellement;  on  rencontre  de  petits  ravins  remplis  de  mus- 
kegs, des  étendues  de  gros  bois  et  de  brûlé  et  des  élévations  couvertes  d'une  seconde 
croissance  de  pin  gris.  La  surface  devient  plus  irrégulière  et  le  sol  plus  pauvre,  de  sorte 
que  ces  deux  sections  sont  de  deuxième  ou  troisième  qualité.  Un  creek  large  de  dix  pieds, 
qui  fournit  un  approvisionnement  d'eau  permanent,  se  trouve  dans  la  section  36,  et  un 
petit  creek  coule  dans  un  étang  marécageux  jusqu'au  nord  de  la  ligne,  dans  la  section 
31.  Il  y  a  dans  tout  le  township  un  approvisionnement  abondant  de  bois  pour  les 
besoins  des  colons.— R.  W.  Cautley,  A.T.F.,  1907. 
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58.  On  se  rend  de  Morinville  à  la  moitié  septentrionale  de  ce  township  par  un 
chemin  de  traverse  qui  conduit  au  moulin  de  Sutherland,  sur  ou  près  la  section  5, 
township  59,  rang  26,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien.  Un  autre  chemin,  allant  de 
la  Rivière-Qui-Barre  dans  la  direction  du  nord,  joint  le  premier  chemin  près  de  l'angle 
nord-est  du  township.  On  se  rend  de  la  Rivière-Qui-Barre  à  la  partie  méridionale 
en  traversant  Indépendance.  Ce  chemin  aboutit  vers  le  milieu  de  la  limite  sud  de  la 
section  3,  qu'il  suit;  puis  après  avoir  suivi  la  limite  sud  de  la  section  4  une  distance 
d'environ  un  quart  de  mille,  il  tourne  vers  le  nord-ouest,  quittant  le  township  sur  la 
limite  est  de  la  section  7.  Le  sol  est  léger  dans  la  partie  nord  et  s'améliore  à  mesure 
que  nous  approchons  du  sud.  Il  est  composé  d'une  bonne  couche  de  marne  noire  et 
sablonneuse  sur  un  sous-sol  d'argile,  tout  à  fait  propre  à  la  culture.  La  surface  est 
ondulée.  Inclinant  au  nord  sur  une  distance  d'environ  un  mille  et  demi  de  la  ligne 
de  correction,  il  tourne  alors  au  sud  pour  le  reste  de  la  distance  jusqu'à  la  ligne  nord 
de  contour.  Sauf  pour  une  partie  de  la  limite  eet  de  la  section  33,  qui  traverse  un 
marais  d'épinettes,  l'ouverture  des  méridiens  pour  le  premier  mille  et  demi  était  un 
ouvrage  facile  à  travers  de  petits  peupliers  et  des  broussailles.  A  partir  de  là,  on 
rencontre  souvent  de  grands  bois  de  peuplier  qui  mesure  de  quatre  à  douze  pouces  de 
diamètre,  et  le  long  de  la  corde  au  nord  des  sections  7  à  12,  les  broussailles,  surtout  à 
l'est,  étaient  assez  épaisses  et  l'abatage  difficile.  On  put  dire  la  même  chose  de  la 
partie  des  méridiens  entre  les  deux  cordes  du  sud,  spécialement  dans  la  moitié  orientale. 
Autour  du  lac,  sur  les  sections  23,  24,  25  et  26,  il  y  a  un  grand  marais  où  croît  de 
l'épinette  mesurant  en  moyenne  huit  pouces  de  diamètre,  qui  s'étend  jusqu'à  la  limite 
sud  de  la  section  23.  Ce  bois  n'est  bon  que  comme  combustible.  Le  bois  de  meilleure 
qualité,  comprenant  de  l'épinette  et  du  peuplier  qui  mesurent  de  six  à  douze  pouces  de 
diamètre,  se  trouve  le  long  de  la  limite  nord  de  la  sectino  22.  Il  y  a  assez  de  bois  sur 
chaque  section  pour  répondre  aux  besoins  des  colons  pour  les  fins  de  construction  et  de 
chauffage  pour  des  années  à  venir,  si  l'on  en  prend  soin  convenablement.  Il  y  a  de 
petits  marais  à  foin  sur  presque  chaque  section,  mais  les  plus  considérables  sont  sur 
la  section  31  ou  sur  la  section  16,  où  on  a  coupé  une  grande  quantité  de  foin  cet  été 
(1906).  L'eau  est  bonne  partout  où  on  la  trouve,  mais  la  plupart  des  colons  prennent 
leur  approvisionnement  dans  des  puits  qu'ils  ont  creusés.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau, 
pas  de  carrières,  pas  de  minéraux,  que  je  sache.  Le  seul  combustible  que  l'on  trouve 
dans  le  voisinage  immédiat  est  le  bois,  mais  il  y  en  a  en  abondance,  spécialement  dans 
la  partie  méridionale.  Quelques  perdrix  et  lapins  constituent  le  seul  gibier  que  j'ai 
vu.  Il  y  a  un  bon  nombre  de  colons  dans  le  township,  et  ils  paraissent  tous  satisfaits 
de  leurs  terres  et  de  leur  avenir  généralement. — Geo.  P.  Roy,  A.T.F.,  1906, 

59.  Partie  méridionale. — La  partie  septentrionale  de  ce  township  a  été  arpentée 
l'année  dernière,  et  tout  ce  qui  en  a  été  dit  est  applicable  aux  sections  du  sud  ou  à 
presque  toutes.  On  peut  aller  d'Edmonton  à  cette  partie  méridionale  en  passant  par 
la  Rivière-Qui-Barre,  et  de  là  par  le  sentier  qui  conduit  au  moulin  de  Sutherland,  qui 
est  situé  sur  ou  très  près  la  section  5,  township  59,  rang  26,  et  de  là,  un  chemin  de 
voiture  va  à  l'ouest  sur  la  ligne  de  correction.  Un  autre  chemin  qui  traverse  Morin- 
ville, conduit  au  même  moulin.  Les  deux  chemins  sont  en  bon  état.  Le  sol  est  géné- 
ralement composé  d'une  bonne  couche  de  marne  noire,  sur  un  sous-sol  d'argile  ou  d'ar- 
gile sablonneuse,  très  propre  à  la  culture.  Il  devient  plus  léger  à  mesure  qu'on  avance 
vers  le  sud.  La  surface  est  ondulée,  couverte  en  grande  partie  de  petits  peupliers,  de 
broussailles  de  saule  et  des  restes  moitié  brûlés  de  chablis.  Il  y  a  une  chaîne  de  ma- 
rais sur  partie  des  sections  11,  10,  3,  4  et  5  qui  réduit  considérablement  l'étendue  de 
terre  agricole  dans  ces  sections.  La  plupart  de  ces  marais  sont  maintenant  desséchés 
et  en  partie  couverts  de  broussailles  de  saule;  s'ils  étaient  nettoyés,  ils  donneraient 
une  grande  récolte  de  foin.    Les  colons  y  ont  coupé  du  foin  déjà.     Ces  sections  con- 


DIVISION  TECHNIQUE  317 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

TOWNSHIPS   À   L'OUEST   DU    QUATRIÈME    MERIDIEN. 

Rang  27 — Suite. 

tiennent  aussi  des  marais  où  croissent  des  épinettes,  des  blanches  et  des  rouges,  qui  me- 
surent de  deux  à  huit  pouces  de  diamètre.  L'espace  occupé  par  les  marais  à  foin  est 
impropre  à  la  culture  et  pourrait  être  réservé  pour  la  conservation  de  l'approvisionne- 
ment de  l'eau  et  du  combustible  qu'il  contient.  Le  bois  de  bonne  qualité,  c'est-à-dire 
du  peuplier  et  une  quantité  égale  d'épinette  mesurant  de  huit  à  vingt  pouces  de  dia- 
mètre, se  trouve  dans  les  quarts  de  sections  qui  se  terminent  au  monument  à  l'angle 
nord-est  de  la  section  9.  Outre  ces  terres  à  bois  il  y. a,  presque  sur  chaque  section, 
assez  de  peuplier  et  d'épinette  pour  les  premiers  besoins  des  colons;  mais  si  l'on  n'en 
prend  pas  soin  spécialement,  le  bois  deviendra  rare  avant  peu  et  il  faudra  se  procurer  le 
combustible  au  dehors.  On  trouve  de  l'eau  de  bonne  qualité  dans  les  marais  qui  ne 
sont  pas  asséchés  ;  mais  les  colons  ont  creusé  des  puits  qui  leur  fournissent  toute  l'eau 
dont  ils  ont  besoin;  quelques-uns  de  ces  puits  ont  quarante  pieds  de  profondeur.  Le 
climat  est  le  même  que  celui  d'Edmonton.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau  ni  de  carrières 
de  pierre.  Je  n'ai  pas  vu  de  minéraux.  Le  combustible,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  de- 
viendra rare  dans  quelques  années  si  l'on  n'emploie  avec  économie  le  bois  qui  reste. 
Le  gibier  n'est  pas  abondant;  je  n'ai  vu  que  quelques  perdrix  et  lapins.  Le  long  de  la 
ligne  de  correction  la  plupart  des  sections  sont  occupées  et  les  colons  paraissent  satis- 
faits de  leurs  terres  et  de  leur  avenir  en  général. — Geo.  P.  Roy,  arpenteur  fédéral,  1906. 
61.  Le  chemin  qui  conduit  à  ce  township  traverse  la  limite  méridionale  près  de 
l'angle  nord-est  de  la  section  35,  township  60,  rang  27;  de  là  il  croise  les  sections  2, 
11  et  10  et  va  jusqu'à  la  rivière  Pembina.  Le  long  de  la  rivière,  le  sol  est  propre  à  la 
culture;  mais  à  un  mille  de  la  rivière  il  y  a  des  muskegs  et  la  culture  est  impossible. 
La  région  est  plane,  couverte  pour  la  plus  grande  partie  de  marais  d'épinette  blanche 
et  d'épinette  rouge.  Les  terres  situées  le  long  de  la  rivière  sont  boisées  surtout  de 
peuplier.  Le  bois  est  petit  dans  ce  township,  excepté  dans  les  quarts  nord-ouest  et 
sud-ouest  de  la  section  10,  où  l'épinette  qui  se  trouve  le  long  de  la  rivière  est  grosse 
et  mesure  entre  un  pied  et  trois  pieds  de  diamètre.  On  trouve  quelques  prairies  à  foin 
sur  le  côté  ouest  de  la  rivière  Pembina.  Elles  sont  petites.  Le  foin  est  à  tête  rouge. 
L'eau  des  marais  et  des  lacs  est  douce,  de  même  que  celle  de  la  rivière  Pembina.  Le 
creek  Bath,  qui  entre  dans  le  township  près  de  l'angle  nord-est  de  la  section  35,  town- 
ship 60,  rang  27,  coule  vers  le  nord-ouest  et  se  jette  dans  la  Pembina.  Le  climat  est 
froid  et  humide  en  octobre  et  novembre.  Il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été.  Il  y  a  en  quan- 
tité pour  le  chauffage  du  bois  sec  d'épinette  rouge,  d'épinette  blanche  et  de  peuplier. 
On  n'a  pas  trouvé  de  houille.  Pas  de  traces  de  carrières  de  pierre,  ni  de  minéraux.  Le 
gibier  est  le  même  que  celui  des  autres  parties  d'Alberta. — J.  C.  Baher,  arpenteur  fé- 
déral, 1906. 

64.  Ligne  de  couleur  nord. — Les  deux  milles  et  demi  contenus  dans  ce  township 
comprennent  des  étendues  de  muskegs  où  l'on  trouve  des  épinettes  blanches  et  des  épi- 
nettes  rouges  ayant  de  trois  à  huit  pouces  de  diamètre,  et  des  élévations  sablonneuses 
couvertes  de  pin  gris  mesurant  de  quatre  à  huit  pouces  de  diamètre.  Il  n'y  a  pas  de 
creeks,  et  la  terre  doit  être  considérée  comme  terre  agricole  de  troisième  classe. — R.  W. 
Cautley,  arpenteur  fédéral,  1906. 

Rang  29. 

13.  La  meilleure  route  pour  se  rendre  à  ce  township  est  celle  qui  vient  de  Clares- 
holm,  station  sur  l'embranchement  Calgary-Edmonton  du  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien.  Pour  atteindre  la  partie  méridionale  du  township,  on  prend  le  chemin  qui 
suit  le  creek  la  Truite,  tandis  qu'on  se  rende  à  la  partie  septentrionale  par  le  che- 
min qui  suit  le  creek  du  Saule.  Ces  deux  chemins  étaient  en  bon  état,  mais  ils 
étaient  remplis  de  neige  lors  de  ma  visite  (novembre).     Le  sol  est  généralement  do 
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deuxième  qualité;  c'est  une  marne  argileuse  ou  sablonneuse  sur  un  sous-sol  d'argile  et 
d'après  l'excellente  récolte  d'herbe  partout  sur  les  collines,  il  paraissait  être  très  fertile  ; 
mais  à  cause  de  la  nature  montueuse  de  la  surface,  elle  est  plus  propre  au  pâturage 
des  bêtes  à  cornes  et  des  moutons.  La  surface  est  une  prairie  très  montueuse,  le  town- 
ship  étant  traversé  par  le  creek  à  la  Truite  au  sud  et  par  le  creek  du  Saule  au  nord. 
Le  côté  nord  de  la  division  dans  la  section  18  est  couvert  de  broussailles  de  saule,  d'un 
petit  nombre  de  peupliers  et  de  cotonniers,  et  de  quelques  épinettes  ;  les  moitiés  septen- 
trionales des  sections  17  et  18  sont  boisées  au  tiers  environ.  Le  long  de  la  rive  occi- 
dentale du  lac  Caron,  la  surface  est  couverte  d'une  épaisse  croissance  de  broussailles 
de  saules,  de  quelques  peupliers,  pins  et  épinettes,  et  le  long  de  la  limite  orientale  des 
sections  2  et  11,  il  y  a  des  arbres  rabougris.  Le  seul  bois  remarqué  se  trouvait  dans 
l'angle  sud-ouest  de  la  section  6.  Il  y  a  ici  une  petite  étendue  de  sapin,  d'épinette 
et  de  pruche,  le  sapin  mesurant  de  deux  à  trois  pieds  et  demi  de  diamètre,  et  l'épinette 
et  la  pruche,  quatre  pouces  à  deux  pieds.  Ce  bois  couvre  un  tiers  de  la  moitié  occiden- 
tale du  quart  sud-ouest  de  la  section  6.  On  peut  couper  le  foin  presque  dans  tout  en- 
droit du  township  qui  n'est  pas  couvert  de  broussailles  ou  de  bois  ;  mais  actuellement  on 
se  procure  ce  foin  dans  la  vallée  du  creek  à  la  Truite,  où  la  croissance  est  des  plus 
luxuriante,  mais  la  qualité  inférieure  à  celle  du  foin  des  collines.  Toute  l'eau  est  douce^ 
les  creeks  à  la  Truite  et  du  Saule  étant  des  cours  d'eau  de  source,  tandis  que  des  cours 
d'eau  moins  considérables  venant  de  l'intérieur  du  township  se  jettent  dans  ces  creeks. 
L'approvisionnement  est  apparemment  suffisant  et  permanent.  Le  creek  à  la  Truite  a  une 
largeur  de  dix  à  vingt  chaînes,  une  profondeur  d'un  pied  à  toris  pieds,  et  une  vitesse 
de  deux  à  trois  milles  et  demi  à  l'heure.  La  vallée  est  inondée  au  printemps  sous  un 
pied  ou  trois  pieds  d'eau.  Comme  je  n'ai  pas  traversé  le  creek  du  Saule  dans  ce  town- 
ship, je  ne  puis  donner  aucun  renseignement  à  ce  sujet.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau 
sur  le  creek  à  la  Truite.  On  dit  que  le  climat  est  chaud  durant  les  mois  d'été  et  que 
les  hivers  sont  généralement  doux,  avec  peu  de  neige,  mais  que  les  vents  sont  très  forts 
à  toute  saison.  Le  combustible  que  l'on  peut  se  procurer  le  plus  facilement  dans  ce 
township  est  le  bois— peuplier,  sapin,  épinette  et  cotonnier — ;  on  le  trouve  le  long  des 
creeks  et  dans  la  partie  sud-ouest  du  township.  Nous  n'avons  vu  dans  le  township 
aucune  veine  de  houille  ou  de  lignite.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre.  Nous  avons 
vu  du  grès  autour  du  lac  à  l'angle  sud-est  du  township,  mais  il  était  très  difficile  de  l'at- 
teindre. On  n'a  pas  trouvé  de  minéraux  de  valeur  économique.  Les  poules  de  prairie, 
renards  et  coyotes  étaient  assez  nombreux;  il  y  avait  quelques  daims  et  loups,  et  des 
oies  et  canards  quand  les  creeks  sont  remplis.  Il  y  a  beaucoup  de  truites  de  montagne, 
dont  il  y  a  deux  variétés. — A.  H.  Hawkins,  arpenteur  fédéral,  1906. 

Rang  30. 

1.  Un  bon  chemin  de  voiture,  connu  sous  le  nom  de  chemin  de  la  Cité  de  l'Huile 
(Oil-City),  conduit  de  Pincher-Creek  à  ce  township.  Le  sol  est  graveleux  et  impropre 
à  l'agriculture.  La  surface  est  coupée  par  de  hautes  montagnes  dénudées.  La  vallée 
du  creek  à  l'Huile,  dont  la  largeur  varie  d'un  quart  à  un  demi-mille,  est  plus  ou  moins 
boisée  d'épinette,  de  pin  et  de  baumier  de  toutes  grosseurs.  L'eau  est  douce  et  abon- 
dante. Du  creek  à  l'Huile  on  pourrait  développer  une  chute  d'eau.  Le  combustible 
est  le  bois,  et  on  peut  se  le  procurer  sur  toute  section.  Il  n'y  a  pas  de  foin  dans  le  dis- 
trict. On  peut  se  procurer  partout  de  la  pierre  calcaire.  Le  gibier  est  le  daim  et 
l'ours  brun.  La  truite  de  montagne  est  abondante  aussi.  Le  seul  minéral  qu'on  ait 
trouvé  est  de  l'huile  brute.  La  Rochy  Mountain  Development  Go.  a  complété  le  forage 
d'un  puits  sur  le  quart  nord-est  de  la  section  30,  d'où  elle  peut  extraire  une  petite  quan- 
tité d'huile.  Elle  a  un  autre  puits  presque  terminé  sur  le  quart  de  section  et  un  outil- 
lage prêt  à  être  installé.    L'emplacement  de  la  Cité  de  l'Huile  (City-Oil),  se  trouve 


DIVISION  TECHNIQUE  319 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

TOWNSHIPS   À   L'OUEST   DU    QUATRIEME    MERIDIEN. 

Rang  30 — Suite. 

partie  sur  la  section  25,  township  1,  rang  1,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  et  partie 
sur  la  section  30,  township  1,  rang  30,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien.  Le  bois  d'épi- 
nette,  de  baumier  et  de  pin,  de  petite  dimension,  abonHe  dans  tout  le  township.  On  a 
trouvé  sur  la  partie  sud-ouest  de  la  section  25  et  sur  la  section  11  des  arbres  ayant  jus- 
qu'à trente  pouces  de  diamètre.  Cependant,  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  ce  gros  bois.  Le 
climat  est  très  variable  et  il  y  a  certainement  des  gelées  d'été. — Lenncx  T.  Bray, 
A.T.F.,  1906. 

3.  Sections  13,  24,  25  et  36. — Ces  sections  ne  sont  situées  qu'à  une  couple  de  mille 
à  l'ouest  de  la  Butte- Jumelle  (Twin-Butte) .  et  l'on  peut  s'y  rendre  de  cet  endroit  par  de 
bons  chemins  qui  conduisent  à  ces  sections.  Le  sol  est  de  bonne  qualité  ;  il  est  composé 
d'une  couche  épaisse  et  riche  de  marne  sur  un  sous-sol  d'argile.  Il  serait  propre  à  la 
culture  du  grain,  mais  vu  l'altitude  de  la  localité,  il  peut  difficilement  mûrir.  La  sur- 
face de  ces  sections  est  ondulée  et  couverte  pour  la  plus  grande  partie  de  broussailles 
épaisses  de  saule  et  de  peuplier.  Les  peupliers  ont  jusqu'à  six  pouces  de  diamètre.  Il 
y  a  sur  ces  sections  peu  de  marais  et  de  hauteurs  couvertes.  L'eau  de  quelques-uns  des 
marais  est  douce,  et  celle  d'autres  est  saumâtre.  Plusieurs  bons  creeks  de  source  traver- 
sent les  sections  13  et  24  dans  la  direction  de  l'est.  Le  climat  de  cette  localité  est  exposé 
à  être  très  variable  à  cause  de  la  proximité  des  montagnes.  Le  combustible  employé  est 
le  bois,  et  on  ne  peut  se  le  procurer  dans  quelques-unes  des  gorges  qui  mnènent  aux  mon- 
tagnes, environ  trois  ou  quatre  milles  à  l'ouest  de  ces  sections.  Il  n'y  a  pas  de  chutes 
d'eau,  pas  de  carrières  de  pierre,  pas  de  foin,  par  de  traces  de  minéraux.  Le  daim  et 
les  poules  de  prairie  constituent  le  seul  gibier.  La  section  13  est  ondulée,  plus  ou 
moins  découverte  au  centre,  et  fortement  boisée  de  saule  et  de  jeune  peuplier  sur  ses 
limites.  La  section  24  est  une  prairie  en  partie  découverte  et  ondulée.  Les  sections 
25  et  26  sont  ondulées  et  boisées  de  saule  et  de  peuplier  mesurant  jusqu'à  six  pouce1-: 
de  diamètre.  Il  y  a  nombre  de  marais  sur  ces  sections,  et  le  quart  de  la  section  36  est 
coupé  par  le  lac  Marguerite. — Lennox  T.  Bray,  A.T.F.,  1906. 

4.  On  arrive  à  ce  township  de  Pincher-Creek  par  de  bons  chemins  qui  y  condui- 
sent. Le  sol  est  de  bonne  qualité;  il  est  composé  d'une  couche  épaisse  et  riche  de 
marne  sur  un  sous-sol  d'argile.  Il  serait  propre  à  la  culture  du  grain,  sans  l'altitude 
de  la  localité.  Quelques  colons  cultivent  de  l'avoine  de  très  bonne  qualité  et  se  propo- 
sent de  faire  l'essai  d'autres  grains.  La  surface  est  ondulée  et  couverte  de  broussailles, 
bien  qu'il  y  ait  autant  de  terre  nette  que  de  broussailles.  Il  n'y  a  pas  de  bois  dans  le 
township,  sauf  du  jeune  peuplier,  qui  atteint  jusqu'à  six  pouces  de  diamètre  sur  parties 
des  sections  8  et  17.  On  a  trouvé  le  long  de  la  rivière  du  Bois-Sec  (Drywood),  dans  la 
section  8,  du  peuplier  noir  mesurant  jusqu'à  vingt  pouces  de  diamètre.  On  voit  du  jeune 
peuplier  sur  presque  chaque  section.  Le  foin  de  bonne  qualité  se  récolte  dans  tout 
endroit  découvert  du  township.  Il  se  trouve  une  bonne  prairie  à  foin  dans  la  moitié 
sud  de  la  section  9.  L'eau  de  tous  les  cours  d'eau  est  douce  et  l'approvisionnement 
paraît  être  permanent.  L'eau  de  quelques  marais  de  la  partie  sud-est  du  township  est 
quelquefois  alcaline.  Le  combustible  le  plus  employé  est  le  bois,  et  on  peut  se  le  pro- 
curer à  l'ouest  de  ce  township  dans  les  ravins  qui  vont  aux  montagnes.  Il  n'y  a  pas1 
ici  de  chutes  d'eau,  pas  de  carrières  de  pierre,  pas  d'indice  de  minéraux.  Le  gibier 
comprend  les  poules  de  prairie,  et  nous  avons  vu  quelques  daims.  Le  climat  de  la 
localité  est  très  bon.  Il  n'y  a  pas  de  gelées  l'été,  mais  de  bonne  heure  l'automne.  Jus- 
qu'aujourd'hui cette  localité  a  servi  de  pâturage.  Les  sections  1,  2  et  la  moitié  orien- 
tale de  la  section  3  sont  ondulées  et  sont  couvertes  de  petit  saule  et  de  jeune  peuplier. 
Il  y  a  des  étendues  découvertes  dans  toutes  ces  sections.  Les  sections  1  et  2  sont  cou- 
pées par  le  creek  Millefeuille  (Yarrow),  dont  les  bords  sont  élevés.  Le  quart  sud-est  de 
la  section  2  et  le  quart  sud-ouest  de  la  section  1  sont  coupés  par  un  lac.  La  section  4  et 
la  moitié  ouest  de  la  section  3  sont  élevées,  ondulées  et  presque  entièrement  découver- 
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tes.  La  section  5  est  ondulée  et  couverte  de  broussailles  dans  une  grande  partie.  Les 
sections  8  et  9  sont  coupées  par  le  creek  de  la  Fourche-Sud  (SouthforJc).  La  section  8 
et  la  moitié  nord  de  la  section  9  sont  élevées,  ondulées  et  couvertes  en  grande  partie 
par  des  broussailles  et  du  jeune  peuplier  mesurant  jusqu'à  six  pouces  de  diamètre.  La 
moitié  sud  de  la  section  9  est  presque  toute  découverte,  plane,  et  fait  une  bonne  prairie 
à  foin.  Les  sections  10,  11  et  12  sont  ondulées  et  couvertes  en  partie  de  broussailles 
de  saule.  Une  partie  de  la  section  12  a  été  cultivée.  Les  sections  15,  16  et  17  sont 
coupées  par  le  creek  de  la  Fourche-nord  (Northfolk),  et  couvertes  de  broussailles  en 
partie.  Les  sections  21  et  22  sont  légèrement  ondulées,  et  pour  la  plus  grande  partie 
couvertes  de  petit  saule  et  de  jeune  peuplier.  La  section  20  est  presque  toute  décou- 
verte et  légèrement  ondulée. — Lennox  T.  Bray,  A.T.F.,  1906. 

TOWNSHIPS   À  L'OUEST   DU   CINQUIÈME    MERIDIEN. 

Rang  1. 

1.  Un  bon  chemin  de  voiture,  connu  sous  le  nom  de  chemin  de  la  Cité  de  l'Huile, 
(Oil-City),  conduit  de  Pincher-Creek  à  ce  township.  Le  sol  est  graveleux  et  impropre 
à  la  culture.  La  surface  est  coupée  par  de  hautes  montagnes  dénudées.  La  vallée  du 
creek  de  l'Huile,  qui  varie  en  largeur,  d'un  quart  à  un  demi-mille,  est  plus  ou  moins 
boisée  d'épinette,  de  pin  et  de  baumier  de  toute  grosseur.  L'eau  est  douce  et  abandante 
On  pourrait  obtenir  une  chute  d'eau  par  le  creek  de  l'Huile.  Le  combustible  est  du  bois, 
que  l'on  peut  se  procurer  sur  toutes  les  sections.  Le  gibier  est  le  daim  et  l'ours  brun. 
La  truite  de  montagne  est  abondante.  Le  seul  minéral  que  l'on  ait.  trouvé  est  l'huile 
crue.  On  peut  la  voir  filtrer  à  travers  les  bords  du  creek  Seapage,  sur  la  section  25. 
Plusieurs  appareils  de  prospecteurs  sont  employés  à  creuser  dans  ces  townships  pour 
avoir  de  l'huile.  La  RocJcy  Mountain  Dveeloping  Company  a  partie  d'un  appareil  à 
forer  sur  le  quart  sud-est  de  la  section  25  et  partie  d'un  autre  sur  le  quart  nord-est  de 
la  section  14.  La  Pincher  Creek  OU  Company  est  à  creuser  un  puits  sur  le  quart 
nord-est  de  la  section  25.  L'emplacement  de  la  Cité  de  l'Huile  (Oil-City),  se  trouve 
partie  sur  la  section  25,  township  1,  rang  1,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  et  partie 
sur  la  section  25,  township  1,  rang  30,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien.  L'épinette,  le 
baumier  et  le  pin,  petits,  sont  abondants  dans  ce  township.  Des  arbres  mesurant 
jusqu'à  trente  pouces  de  diamètre  ont  été  trouvés  dans  la  partie  sud-ouest  de  la  sec- 
tion 25  et  sur  la  section  11.  Cependant,  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  ce  gros  bois.  Le 
climat  est  très  variable  et  il  y  a  certainement  des  gelées  l'été. — Lennox  T.  Bray, 
A.T.F.,  1906. 

2.  On  peut  se  rendre  à  ce  township  par  un  sentier  de  bât,  qui  se  divise  du  chemin 
de  la  Cité  de  l'Huile  (Oil-City) ,  justement  là  où  il  traverse  le  ruisseau  Blakiston,  dans 
le  township  2,  rang  30,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien.  En  construisant  un  chemin 
en  suivant  le  lit  du  ruisseau  Blakiston  en  remontant,  nous  avons  pu  nous  servir  d'une 
voiture  jusqu'à  la  section  9,  mais  il  est  difficile  d'aller  plus  loin  en  voiture.  Le  sol  de  ce 
township  est  graveleux  et  impropre  à  la  culture.  La  surface  est  coupée  par  de  hautes 
montagnes  dénudées.  Il  y  a  quelques  terrains  bas  qui  sont  plus  ou  moins  couverts  de 
broussailles.  Le  pin,  l'épinette  et  le  baumier  croissent  sur  le  versant  des  montagnes 
jusqu'à  une  certaine  hauteur.  L'eau  est  douce  et  l'approvisionnement  paraît  suffisant. 
Le  combustible  dont  on  se  sert  est  le  bois,  que  l'on  peut  se  procurer  sur  toutes  les  sec- 
tions. H  y  a  quantité  de  pierre  calcaire  de  bonne  qualité  dans  toutes  les  parties  du 
township.  Il  ne  pousse  pas  de  foin  dans  ce  township,  et  nous  n'avons  vu  aucune 
indice  de  minéraux.  Le  climat  est  très  variable,  et  il  y  a  certainement  des  gelées  d'été. 
On  voit  des  ours  bruns,  des  daims,  des  moutons  et  des  chèvres.     On  pourrait  obtenir 
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un  pouvoir  hydraulique  en  établissant  un  barrage  sur  les  deux  bras  du  ruisseau  Blakis- 
ton.  Sur  la  section  14,  le  bras  sud  a  une  chute  d'environ  vingt-cinq  pieds.  Le  bois 
est  le  pin,  l'épinette  et  le  baumier.  La  plupart  des  terrains  bas  et  les  versants  des 
montagnes  sont  boisés  d'arbres  mesurant  de  deux  à  huit  pouces  de  diamètre.  Sur  les 
parties  septentrionales  des  sections  21  et  22,  nos  lignes  traversent  une  forêt  d'arbres 
mesurant  de  six  à  quarante  pouces  de  diamètre.  Une  autre  forêt  de  gros  bois  est 
située  près  de  la  moitié  méridionale  de  la  section  8.  En  faisant  l'arpentage  de  ce 
township,  j'ai  dû  traverser  plusieurs  lignes  de  quarts  de  sections  pour  suivre  le  cours 
du  ruisseau  Blakiston.  La  vallée  voisine  de  ce  ruisseau  varie  en  largeur  d'environ  un 
quart  à  un  demi-mille,  bien  qu'elle  puisse  être  plus  étroite  en  certains  endroits.  Mes 
lignes  sur  les  deux  bras  du  ruisseau  Blakiston  auraient  pu  être  continuées,  sans  grande 
difficulté,  jusqu'à  deux  milles  plus  loin  environ,  mais  ayant  été  appelé  dans  un  autre 
district,  j'ai  dû  arrêter  où  je  l'ai  fait. — Lennçx  T.  Bray,  A. T. F.,  1906. 

15.  Il  y  a  environ  vingt  milles,  par  un  chemin  assez  bon  mais  montueux,  de  ce 
township  à  Nanton,  une  petite  mais  florissante  ville  sur  le  prolongement  Macleod  de 
l'embranchement  Calgary-Edmonton  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Un  autre 
chemin  venant  de  Stavely,  une  ville  aussi  située  plus  au  sud  sur  la  même  ligne  de 
chemin  de  fer,  joint  le  premier  chemin  quelques  milles  à  l'est  de  ce  township. 
Le  sol  est  composé  principalement  de  marne  noire,  variant  en  profondeur  de  trois  à 
dix-huit  pouces,  sur  un  sous^-sol  d'argile  généralement.  Sur  les  collines  et  les  éléva- 
tions, le  sol  est  pierreux  et  graveleux.  Il  convient  à  la  croissance  des  plantes  particu- 
lières à  cette  latitude,  pourvu  que  les  conditions  climatériques  soient  favorables.  La 
surface  est  très  montueuse,  partie  en  prairie,  mais  couverte  en  grande  partie  de 
buissons  et  de  broussailles.  Le  bois  encore  debout  est  quelque  peu  rabougri.  Il  y  a 
•eu  du  bois  de  très  bonne  qualité,  comme  le  pin,  l'épinette  et  le  peuplier,  mais  le  meil- 
leur a  été  abattu.  Il  y  avait  une  scierie  portative  à  la  limite  méridionale  de  la 
section,  mais  elle  a  été  depuis  transportée  dans  une  autre  localité.  Les  colons  établis 
à  quarante  et  cinquante  milles  à  l'est  ont,  depuis  quelques  années  passées, 
abattu  le  meilleur  bois  pour  construire  leurs  bâtiments  de  ferme  nécessaires.  Il  n'y; 
a  pas  de  prairies  à  foin  proprement  dites,  mais  l'herbe  le  long  des  collines  et  des  vallées 
atteint  une  croissance  luxuriante  et  fait  d'excellent  foin.  C'est  une  question  d'humi- 
dité, car  lorsqu'il  y  a  beaucoup  de  pluie  les  récoltes  de  foin  sont  belles,  sans  besoin  d'ir- 
rigation. Mais  s'il  vient  une  saison  particulièrement  sèche,  on  se  sert  des  fossés  d'irri- 
gation. L'eau  que  l'on  trouve  ici  est  de  qualité  supérieure,  car  plusieurs  sources  pren- 
nent naissance  dans  les  montagnes.  A  l'époque  de  mon  arpentage,  ces  sources  étaient 
fortes  et  ne  donnaient  aucun  signe  d'épuisement.  Il  'y  a  pas  de  chutes  d'eau  dans  le 
township.  Le  climat,  à  cause  de  l'altitude  et  du  voisinage  des  montagnes,  n'est  pas 
favorable  à  la  maturation  des  céréales,  et  seulement  les  racines  et  les  légumes  les  plus 
vigoureux  arrivent  bien.  Jusqu'à  présent  il  y  a  pour  le  chauffage  beaucoup  de  bois 
détruit  par  l'incendie,  mais  on  peut  se  procurer  de  la  houille  à  peu  de  distance  au  pied 
des  montagnes.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre,  mais  on  pourra  à  l'avenir  se  pro- 
curer de  la  pierre  sur  les  collines.  A'imis  n'avons  pas  trouvé  de  minéraux  d'une  valeur 
quelconque.  Le  gibier  aussi  est  rare;  nous  avons  vu  quelques  coqs  de  bruyère  et  per- 
drix. Si  l'on  ,prend  en  considération  la  croissance  vigoureuse  des  herbes  et  le  fait 
que  la  température  n'est  pas  favorable  à  la  maturation  des  céréales,  il  est  évident  que 
ce  township  et  plus  propre  à  l'élevage.  L'herbe  pour  le  pâturage  est  abondante,  et 
bien  que  les  hivers  soient  rigoureux  parfois,  avec  des  soins  suffisants  et  un  bon  appro- 
visionnement de  fourrage  pour  les  saisons  exceptionnellement  mauvaises,  on  ne  peut 
craindre  de  lourdes  pertes.  Règle  générale,  il  n'est  pas  nécessaire  de  nourrir  les  che- 
vaux pendant  les  mois  d'hiver  s'ils  ont  de  nouveaux  pâturages,  même  si  la  neige  est 
épaisse,  vu  qu'ils  peuvent  trouver  leur  nourriture  ;  mais  les  bêtes  à  cornes,  s'il  se  forme 
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une  croûte  sur  la  neige,  doivent  être  nourries.  Heureusement,  même  après  une  forte 
chute  de  neige,  il  peut  venir  un  chinooh  qui  fond  la  glace  et  permet  ainsi  aux  bêtes 
à  cornes  de  trouver  leur  subsistance,  sans  que  le  propriétaire  soit  forcé  de  leur  aider. 
Lorsque  le  foin  n'est  pas  abondant,  on  peut  employer  une  charrue  pour  enlever  la 
neige  de  la  prairie,  à  l'avantage  des  veaux.  Il  est  arrivé  un  bon  nombre  de  colons 
pendant  l'année  et  ils  sont  presque  tous  pourvus  des  moyens  de  subsistance,  ayant 
amené  des  bestiaux  avec  eux.  Ceux  qui  n'ont  pas  d'animaux  commencent  par  tra- 
vailler à  gages.     Ces  colons  sont  très  désirables. — C.  F.  Miles,  A. T. F.,  1906. 

Ban  g  2. 

5.  On  arri^d  de  Pincher-Creek  à  ce  township  par  un  bon.  chemin  de  voiture  qui 
le  traverse  et  conduit  aux  puits  à  l'huile,  sur  la  branche  sud  de  la  rivière  du  Vieux.  Le 
sol  est  plus  ou  moins  graveleux  et  convient  plutôt  pour  le  pâturage,  bien  que  nombre 
de  colons  essaient  de  cultiver  de  petites  étendues.  La  surface  est  bien  rude  et  coupée, 
mais  il  y  a  des  terrains  bas  cultivables.  Elle  est  couverte  de  bois  rabougri  de  peuplier, 
de  pin  et  d'épinette,  dont  il  sera  fait  mention  plus  bas.  On  coupe  de  bon  foin  sur  les 
sections  8,  21  et  29,  et  aussi  sur  les  versants  découverts  des  montagnes.  Ce  township 
est  exceptionnellement  bien  arrosé  par  de  nombreux  creeks  de  source,  qui  fournissent 
de  l'eau  douce  de  la  meilleure  qualité.  Le  creek  Mill  traverse  dans  la  direction  nord  la 
rangée  est  de  sections.  Le  creek  Gladstone  traverse  dans  la  direction  nord-est  la  par- 
tie sud  et  la  partie  centrale  du  township.  Le  creek  du  Castor  traverse  dans  la  direction 
nord-est  la  partie  nord-ouest  du  township.  On  s'est  servi  du  creek  Mill  pour  la  des- 
cente du  bois,  et  on  pourrait  en  faire  autant  du  creek  Gladstone  en  y  construisant  quel- 
ques barrages.  Le  climat  est  très  variable  et  les  gelées  d'été  se  font  sentir.  On  peut 
extraire  une  grande  quantité  de  pierre  calcaire  des  bords  du  creek  Mill  et  en  divers 
endroits  de  la  partie  nord-ouest  du  township.  Le  combustible  est  actuellement  le  bois, 
que  l'on  peut  se  procurer  sur  presque  chaque  section.  On  voit  de  la  houille  sur  la  rive 
nord  du  creek  Gladstone,  près  de  l'endroit  où  il  se  jette  dans  le  creek  Mill.  Nous 
n'avons  pas  vu  d'autres  minéraux.  Le  gibier  compte  le  daim  à  queue  noire  et  l'ours 
brun.  Les  sections  13,  24  et  25  sont  coupées  par  le  creek  Mill  et  sont  boisées  en  grande 
partie,  à  l'ouest  de  ce  cours  d'eau.  La  section  35  est  ondulée  et  couverte  d'une  épaisse 
croissance  de  peuplier.  La  section  26  est  rude  et  coupée  dans  la  moitié  ouest;  la  moi- 
tié est  découverte  et  presque  plane.  La  section  23  est  découverte  dans  la  partie  cen- 
trale, mais  elle  est  rude  et  boisée  dans  les  parties  nord-ouest  et  sud.  La  section  14 
est  en  pente,  ondulée  et  boisée  de  pin,  d'épinette  et  de  peuplier.  La  section  15  est 
plus  ou  moins  découverte.  Les  sections  16,  17  et  18  sont  élevées  et  ondulées,  boisées 
pour  la  plus  grande  partie  d'épinettes  mesurant  jusqu'à  dix  pouces  de  diamètre.  Les 
versants  sud  des  montagnes  sont  découverts  par  endroits.  Ces  sections  inclinent  vers 
le  nord.  Les  sections  19,  20,  21  et  22  sont  élevées,  ondulées  et  couvertes  en  grande 
partie  d'épinette  et  de  peuplier.  La  partie  centrale  orientale  de  la  section  21  est  boisée 
d'épinette  mesurant  jusqu'à  quinze  pouces  de  diamètre.  La  section  27  est  coupée  de 
montagnes.  On  y  trouve  du  bois  de  bonne  qualité  mesurant  jusqu'à  douze  pouces  de 
diamètre.  La  section  28  est  découverte  en  partie  dans  le  quart  sud-est;  le  quart  sud- 
ouest  est  très  ondulé  et  couvert  de  pin  et  d'épinette  mesurant  jusqu'à  six  pouces  de 
diamètre.  La  moitié  nord  est  très  rude  et  coupée.  On  y  trouve  de  l'épinette  mesu- 
rant jusqu'à  douze  pouces  de  diamètre.  La  moitié  orientale  de  la  section  29  est  rude, 
ondulée  et  un  peu  boisée;  la  moitié  occidentale  est  découverte  en  partie.  La  section 
30  est  élevée,  ondulée,  couverte  d'épinette,  de  pin  et  de  peuplier  mesurant  jusqu'à  huit 
pouces  de  diamètre.  La  section  31  et  la  moitié  nord  de  la  section  32  sont  très  rudes  et 
coupées  de  hautes  montagnes  dénudées.  Il  croît  du  bois  de  bonne  qualité  dans  les 
ravins.     La  partie  sud  de  la  section  32  est  en  pente,  ondulée,  couverte  d'une  bonne 
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croissance  d'épinette  et  de  pin  mesurant  jusqu'à  huit  pouces  de  diamètre.  Une  partie 
du  quart  sud-est  est  plane  et  découverte.  La  section  33  et  la  moitié  occidentale  de  la 
section  34  sont  coupées  de  hautes  montagnes  et  dé  ravins.  La  moitié  orientale  de  la 
section  34  est  ondulée  et  couverte  d'une  épaisse  croissance  de  peuplier.  Par  tout  ce 
township  les  pentes  du  côté  sud  des  collines  sont  moins  boisées  que  celles  du  côté  nord, 
et  dans  la  plupart  des  cas  le  bois  est  du  jeune  peuplier. — Lennox  T.  Bray,  A. T. F., 
1906. 

13.  On  peut  se  rendre  à  ce  township  par  un  assez  bon  chemin  venant  de  N  an  ton 
ou  Stavely,  sur  le  chemin  de  fer  Calgary-Edmonton,  à  environ  trente-cinq  milles 
de  distance.  Le  sol  des  terrains  bas  est  composé  d'une  marne  noire  riche  et,  les  condi- 
tions climatériques  le  permettant,  pourrait  donner  toutes  suites  de  récoltes.  Une 
chaîne  de  collines  élevées  traverse  le  centre  du  township;  il  s'y  trouve  deux  crevas- 
ses par  lesquelles  les  creeks  Langford  et  Westrup  se  jettent  dans  la  branche  sud  du 
creek  du  Saule.  Une  autre  chaîne  de  collines  rocheuses  élevées  coupe  la  rangée 
orientale  des  sections.  De  même,  d'autres  collines  rocheuses  traversent  la  moitié 
ouest  de  ce  township.  La  vallée  comprise  entre  ces  deux  chaînes  de  collines  fournit 
un  excellent  pâturage,  et  dans  les  parties  découvertes  les  éleveurs  récoltent  des  cen- 
taines de  tonnes  d  foin  pour  leurs  animaux.  Les  collines  sont  plus  ou  moins  cou- 
vertes de  bois  qui  est  quelquefois  très  gros,  comme  l'épinette  et  le  pin  gris;  on  trouve 
aussi  du  sapin  de  bonne  qualité.  Une  grande  partie  de  ce  bois  a  déjà  été  abattu  par  les 
colons  et  les  ranchers  de  loin,  mais  il  en  reste  encore  en  abondance  pour  les  besoins 
futurs.  On  voit  une  croissance  luxuriante  d'herbe  sur  presque  tous  les  terrains  élevés. 
L'approvisionnement  de  l'eau  dans  les  creeks  parait  illimité;  cette  eau  est  de  bonne 
qualité  et  contient  peu  d'alcali.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  A  l'égard  du  climat, 
les  rapports  sont  contradictoires.  Chaque  personne  que  nous  avons  interviewée  parle 
pour  servir  ses  intérêts.  Les  propriétaires  de  ranches  affirment  qu'on  ne  peut  cultiver 
ici  ni  les  céréales,  ni  les  racines,  tandis  que  les  colons  soutiennent  le  contraire.  Quant 
au  combustible,  il  y  a  un  approvisionnement  abondant  sur  les  collines  pour  des 
années  à  venir,  et  consistant  en  peuplier,  pin  gris  et  épinette.  On  peut  aussi  se  procurer 
de  la  houille  à  peu  de  distance.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  en  exploitation.  Nous 
n'avons  pas  vu  de  minéraux  d'une  valeur  économique.  Le  gibier  est  rapidement  exter- 
miné par  les  sauvages  Assiniboines,  qui  ont  l'habitude  de  faire  la  chasse  jusque  dans 
l'ouest  de  ce  township  au  commencement  de  l'hiver.  Quelques-uns  d'entre  eux,  qui  font 
partie  d'une  grande  bande,  sont  venus  à  mon  campement  pour  vendre  des  daims  qu'ils 
avaient  tués  dans  le  voisinage.  Les  vallées  de  ce  township  sont  assez  bien  colonisées; 
mais  vu  les  différends  entre  les  ranchers  et  les  colons,  il  est  possible  que  ces  derniers 
aient  à  abandonner  leurs  homesteads  ainsi  que  les  améliorations  faites,  et  soient 
obligés  de  chercher  des  terres  ailleurs.  En  somme,  je  considère  que  ce  township  est 
essentiellement  propre  à  l'élevage. — C.  F.  Miles,  A.T.F.,  1906. 

14.  Des  chemins  assez  bons  mais  très  montueux  conduisent  à  ce  township,  de 
Nanton  et  Stavely — distance  d'environ  vingt-cinq  milles — deux  petites  villes  floris- 
santes situçes  sur  le  prolongement  Macleod  de  l'embranchement  Calgary-Edmonton,  du 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Le  bureau  de  poste  le  plus  rapproché  est  Les-Saules 
(Willows),  sur  la  section  12,  dans  le  township  14,  rang  1,  sur  le  creek  du  Saule,  où  l'on 
reçoit  hebdomadairement  la  malle  de  Nanton.  Le  sol,  règle  générale,  est  composé  d'une1 
marne  noire  riche,  variant  de  trois  à  huit  pouces  de  profondeur,  sur  sous-sol  d'argile. 
Sur  les  collines  et  les  montagnes,  il  est  généralement  graveleux  et  pierreux.  Il  est 
propre  à  la  culture  de  toutes  plantes  qui  résistent  à  cette  altitude,  pourvu  que  les 
conditions  climatériques  soient  favorables.  La  surface  est  en  grande  partie  mon- 
tueuse;  de  hautes  collines  traversant  le  township  du  sud  au  nord  avec  des  vallées 
intermédiaires.     Une  belle  vallée  occupe  partie  des  sections  2  et  3,  10  et  11,  15  et  14, 

25b— 21^ 
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et  les  sections  22  et  23.  Il  y  a  aussi  la  vallée  du  creek  du  Saule,  située  dans  partie 
des  sections  25,  26,  27  et  28.  Une  autre  vallée  traverse  du  sud  au  nord  les  moitiés 
orientales  des  sections  4,  9,  16  et  24,  mais  elle  est  plus  ou  moins  marécageuse  et  brous- 
sailleuse. Le  bois  se  trouve  surtout  près  des  collines,  mais  pas  en  quantité  suffisante 
pour  être  d'une  valeur  marchande  ;  il  consiste  en  peuplier,  pin  banksien  et  épinette.  Sur 
le  sommet  des  collines  on  trouve  généralement  du  sapin  Douglas;  bien  que  souvent 
très  gros,  il  paraît  être  noueux  et  rabougri.  On  récolte  une  quantité  considérable  de 
foin  dans  cette  vallée,  où  il  n'y  a  pas  de  broussailles  de  saule  ni  de  buissons  de  sauge. 
Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau,  de  carrières  de  pierre  ou  de  minéraux  de  valeur  écono- 
mique. Les  conditions  climatériques  ne  sont  pas  favorables  à  la  maturation  des 
céréales,  et  on  ne  paraît  pas  avoir  essayé  cette  culture  à  cause  des  fréquentes  gelées 
d'été.  Les  espèces  les  plus  résistables  de  légumes  et  de  racines  pourraient  peut-être 
mûrir,  mais  cela  est  douteux  pour  les  pommes  de  terre.  Comme  combustible,  il  y  a 
abondance  de  bois  mort  et  de  brûlés  le  long  des  collines  et  dans  quelques  ravins.  Le 
gibier  n'est  pas  abondant.  Nous  avons  vu  des  coqs  de  bruyère  et  des  perdrix,  et  il 
y  a  des  traces  de  daim.  Les  creeks,  cependant,  sont  remplis  de  truites  et  d'ombres. 
L'eau  qui  provient  des  sources  dans  les  montagnes  est  pure  et  agréable  au  goût,  de 
même  que  celle  des  creeks  du  Riz  et  du  Saule.  Un  ancien  emplacement  déserté  dans  la 
section  28  a  été  repris  par  divers  propriétaires  qui  ont  des  bêtes  à  cornes  et  des  chevaux. 
Us  ont  coupé  une  grande  quantité  de  foin  l'été  dernier  sur  les  sections  27  et  28,  sur- 
tout sur  les  terrains  élevés.  Un  rancher  sur  la  section  10  n'a  pas  été  en  possession 
pendant  plusieurs  années.  Il  coupe  son  foin  sur  les  moitiés  est  des  sections  3  et  10. 
Le  colon  établi  sur  le  quart  sud-ouest  de  la  section  14  n'a  qu'un  petit  nombre  de  che- 
vaux. Il  est  presqu'un  nouvel  arrivé,  et  il  coupe  son  foin  sur  son  propre  terrain.  Ce 
sont  les  seuls  colons  de  ce  township.  Le  bœuf  élevé  ici,  comme  il  en  est  ainsi  dans 
les  autres  townships  que  j'ai  arpentés,  est  d'une  qualité  supérieure.  J'ai  vu  des  bêtes 
à  cornes  aussi  grasses  que  si  elles  étaient  nourries  à  l'étable.  Il  y  a  beaucoup  de  trou- 
peaux Galloways  qui  paraissent  profiter  exceptionnellement  des  herbes  qui  se  trouvent 
ici.— t7.*\  Miles,  A. T. F.,  1906. 

15.  Partie  méridionale. — U  y  a  d'assez  bons  chemins  qui  conduisent  de  Nanton  à 
ce  township.  Nanton  est  une  ville  petite,  mais  progressive,  située  sur  le  prolongement 
Macleod  de  l'embranchement  Calgary-Edmonton  du  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien.  Il  n'y  a  que  vingt-cinq  milles  par  le  chemin,  qui  est  en  bon  état  pour  le 
roulage  pendant  presque  toute  l'année.  La  distance  est  un  peu  plus  lon- 
gue par  le  chemin  du  nord,  mais  on  évite  les  collines  en  passant  par  le  chemin 
du  sud.  Le  sol  est  complètement  de  marne  noire,  sur  un  sous-sol  d'argile,  générale- 
ment. Il  pourrait  produire  tout  ce  qui  est  particulier  à  cette  altitude,  si  le  climat  était 
favorable.  La  surface  est  montueuse,  en  partie  boisée  et  broussailleuse;  le  saule  est 
assez  gros  en  certains  endroits  pour  servir  à  faire  des  poteaux  de  clôture.  Dans  les 
endroits  découverts,  cependant,  il  y  a  généralement  une  croissance  d'herbes  luxuriantes. 
Le  bois  peut  être  employé  pour  faire  des  poteaux  de  clôture,  mais  il  n'a  pas  d'autre 
valeur  marchande.  U  n'y  a  pas  de  prairies  à  foin  dans  l'étendue  dont  j'ai  fait  l'arpen- 
tage pendant  la  saison  dernière,  à  l'exception  d'un  petit  terrain  le  long  de  la  limite 
sud  de  la  section  3;  le  foin  dont  ont  besoin  les  propriétaires  de  bestiaux  est  coupé,  la 
plupart  du  temps,  sur  les  terrains  élevés.  Les  sources  qui  naissent  dans  les  montagnes 
donnent  de  l'eau  de  bonne  qualité.  Plusieurs  de  ces  sources  se  jettent  dans  les  étangs 
sur  les  sections  3,  9  et  16.  Ces  étangs  couvrent  une  étendue  assez  considérable.  Us 
sont  peu  profonds,  ont  des  fonds  vaseux,  et  les  animaux  peuvent  difficilement  en 
approcher.  Us  sont  remplis  de  mauvaises  herbes  qui  flottent  à  la  surface  de  l'eau, 
et  ils  sont  entourés  de  marais.  L'eau  des  sources  est  pure  et  a  un  bon  goût;  mais 
celle  des  marais  est  imprégnée  de  matière  végétale  décomposée.     Il  n'y  a  pas  de  chutes 


DIVISION  TEC  EN  I  QUE  325 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

TOWNSHIPS   À   L'OUEST    DU    CINQUIÈME    MÉRIDIEN. 

Rang  2 — Suite. 

d'eau.  Le  climat  n'est  pas  favorable  pour  la  maturation  des  céréales,  et  les  légumes 
et  racines  les  plus  vigoureux  peuvent  seuls  mûrir.  On  peut  cultiver  l'avoine  pour  la 
faire  manger  verte,  mais  elle  ne  mûrit  pas,  règle  générale.  Les  pommes  de  terre  ont 
été  détruites  par  la  gelée,  le  matin  du  4  août,  dans  trois  localités  différentes.  Il  y  a 
assez  de  bois  détruit  par  le  feu  pour  servir  de  combustible  pour  les  besoins  immé- 
diats, mais  on  peut  se  procurer  de  la  houille  au  pied  des  collines,  à  une  petite  dis- 
tance. Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre,  et  nous  n'avons  pas  trouvé  de  minéraux  de 
quelque  valeur  marchande.  Le  gibier  devient  rare;  nous  avons  vu  quelquefois  des 
coqs  de  bruyère  et  des  perdrix,  et  des  traces  de  daim.  En  terminant,  je  puis  dire  que  les 
conditions  climatériquee  ne  sont  pas  favorables  à  la  culture  en  général  ;  mais  vu 
l'abondance  des  herbes  nourrissantes,  cette  région  est  sans  pareille  pour  l'élevage.  Les 
chevaux  sont  dehors  pendant  toute  l'année  et  n'en  souffrent  pas  ;  mais  les  bêtes  à  cornes 
doivent  être  nourries  pendant  les  froids,  lorsqu'une  croûte  s'est  formée  sur  la  neige. 
Dans  ces  cas,  il  faut  leur  donner  du  foin,  plus  particulièrement  aux  jeunes  animaux. 
Pendant  les  saisons  ordinaires,  on  peut  se  procurer  tout  le  foin  nécessaire;  mais  pen- 
dant les  temps  de  sécheresse  il  faut  avoir  recours  à  l'irrigation. — C.  F.  Miles,  A. T. F., 
1906. 

Rang  3. 

5.  La  meilleure  route  pour  arriver  à  ce  township  est  un  chemin  de  voiture  qui 
part  de  Pincher-Creek  et  suit  généralement  de  cette  ville  une  direction  sud-ouest. 
On  ne  peut  passer  par  ce  chemin  que  pendant  l'été  et  l'hiver,  la  boue  était  trop  pro- 
fonde après  le  dégel  du  printemps.  Pendant  les  mois  de  juin  et  juillet,  le  creek 
du  Castor  est  très  haut  à  cause  de  la  fonte  des  neiges  dans  les  montagnes,  et  il  est  néces- 
saire, en  conséquence,  de  passer  ce  cours  d'eau  à  gué  plusieurs  fois;  il  peut  être  diffi- 
cile de  suivre  ce  chemin  à  cette  saison.  Quelquefois  la  hauteur  des  eaux  rend  le  che- 
min impassable.  Le  sol  se  compose  de  marne  noire  ou  sablonneuse,  sur  un  sous-sol 
d'argile.  On  peut  cultiver  quelques  légumes,  mais  il  y  a  peu  de  terre  propre  à  l'agri- 
culture, à  cause  de  la  nature  montueuse  de  la  région;  elle  convient  à  l'exploitation 
du  bois  et  des  mines.  Les  meilleurs  bois  sont  l'épinette  et  le  pin,  qui  mesurent  de 
douze  à  trente-six  pouces  de  diamètre,  mais  ils  ont  été  achetés  déjà  par  les  exploitants 
de  bois.  Il  y  a  preuve  aussi  de  l'existence  de  pétrole,  mais  il  reste  à  établir  s'il  se  trou- 
vera ici  en  quantité  payante.  Il  y  a  quelques  marais  qui  produisent  un  foin  commun, 
mais  non  pas  en  grande  quantité.  On  trouve  ici  les  meilleures  terres  de  l'ouest  du 
Canada  pour  l'élevage  des  chevaux,  vu  que  l'herbe  vient  bien  sur  les  collines  et  qu'il 
y  a  un  approvisionnement  d'eau  qui  ne  manque  jamais.  La  branche  septentrionale  de 
la  rivière  de  la  Pourche-sud  traverse  le  centre  du  township.  C'est  un  grand  cours  d'eau 
qui  coule  à  raison  de  cinq  ou  six  milles  à  l'heure.  Les  terrains  bas  qui  avoisinent  ce  creek 
peuvent  quelquefois  être  inondés  lorsque  l'eau  est  extrêmement  haute.  Il  pleut  et 
neige  considérablement  dans  cette  vallée;  la  précipitation  doit  facilement  arriver  à 
cent  pouces  durant  l'année.  On  pourrait  aisément  produire  cinq  cents  forces  de 
chevaux  en  construisant  un  barrage  sur  ce  cours  d'eau.  Je  n'ai  passé  dans  cette  localité 
que  partie  des  mois  d'octobre,  novembre  et  décembre;  je  ne  puis  donc  maintenant 
parler  avec  certitude  à  l'égard  des  gelées  d'été,  mais  les  colons  m'ont  dit  qu'ils  avaient 
eu  de  légères  gelées  pendant  l'été.  On  pourrait  peut-être  extraire  de  la  pierre  en  cer- 
tains endroits,  mais  le  sol  est  trop  profond  pour  qu'on  la  voie.  La  truite  tachetée, 
pesant  en  moyenne  deux  livres,  abonde  dans  la  rivière  de  la  Fourche-sud.  Il  y  a  quelques 
animaux  à  fourrure,  comme  le  castor,  le  vison,  le  lapin,  le  lynx,  et  quelques  daims 
rouges.— W.  F.  0'E.ara,  A.T.F.,  1906. 

Q  et  7,  Parties. — On  peut  arriver  à  ces  parties  par  un  chemin  qui  se  sépare  du 
chemin  Nid-de-Corbeau  (Crowsnest),  sur  la  section  16,  township  7,  et  va  vers  le  sud.   On 
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s'en  est  servi  déjà  pour  les  voitures,  mais  les  ponts  sont  aujourd'hui  dangereux.  Les  che- 
vaux de  bât  constituent  à  peu  près  le  seul  moyen  de  se  rendre  à  ces  sections.  Le  sol  est 
composé  de  marne  sablonneuse  et  serait  propre  au  pâturage.  La  surface  est  toute  cou- 
pée et  montueuse,  comme  il  est  dit  plus  loin.  Comme  foin,  il  n'y  a  que  l'herbe  sur  les 
côtés  découverts  des  collines.  L'eau  est  douce  et  l'approvisionnement  paraît  suffi- 
sant. Le  climat  est  très  variable  et  il  y  a  des  gelées  d'été.  Le  combustible  est  le  bois 
et  la  houille.  On  extrait  de  la  houille  sur  la  section  31  et  on  peut  se  procurer  du  bois 
partout.  On  peut  extraire  de  la  pierre  calcaire  en  quantité  sur  toutes  les  sections. 
Il  n'y  a  ni  chutes  d'eau  ni  traces  de  minéraux,  outre  la  houille  ci-dessus  mentionnée. 
La  section  19  est  coupée  par  des  montagnes.  Il  s'y  trouve  une  vallée  qui  s'étend  vers 
le  sud-est  et  qui  contient  du  pin.  Les  sections  30,  31  et  32  sont  coupées  de  monta- 
gnes; une  vallée  traverse  dans  la  direction  du  nord  les  sections  30  et  31;  l'extrémité 
la  plus  élevée  est  en  grande  partie  découverte,  mais  dans  la  moitié  nord  de  la  section 
31,  cette  vallée  est  boisée  de  jeune  pin  et  d'épinette.  Une  mine  de  houille  a  été  ex- 
ploitée sur  la  moitié  nord  de  la  section  31,  et  il  reste  dans  le  voisinage  plusieurs  bâti- 
ments vides.  Les  montagnes  de  ces  sections  ne  sont  en  grande  partie  que  du  roc.  La 
section  32  se  trouve  presque  entièrement  sur  les  montagnes;  elle  est  très  rude  et  boi- 
sée de  pin  et  d'épinette  mesurant  jusqu'à  dix  pouces  de  diamètre.  La  partie  centrale 
méridionale  de  la  section  6  est  en  grande  partie  une  vallée  boisée  d'épinette  et  de  pin  ; 
le  reste  de  la  section  est  coupé.  Les  sections  7  et  8  sont  très  rudes  et  coupées  ;  elles 
sont  en  grande  partie  boisées  d'épinette  et  de  pin  mesurant  jusqu'à  dix  pouces  de  dia- 
mètre. La  section  5  est  coupée  dans  la  moitié  ouest  et  généralement  boisée  d'épinette, 
de  pin  et  de  peuplier.  Le  creek  Byron  traverse  le  quart  nord-ouest  de  la  section  31 
et,  vens  l'est,  les  moitiées  sud  des  sections  5  et  6.  Un  ancien  chemin  de  voiture  qui 
va  jusqu'au  campement  de  houille  traverse  les  moitiés  sud  des  sections  5  et  6.  Une 
ligne  de  chemin  de  fer  a  été  bâtée  sur  partie  des  sections  6  et  31. — Lennox  T.  Bray, 
A. T. F.,  1906. 

8.  Il  y  a  un  chemin  de  bât  qui  vient  de  Frank,  croise  la  montagne  et  se  rend,  dans 
la  direction  du  nord-est,  jusqu'au  township.  Le  sol  est  plus  ou  moins  graveleux,  mais 
dans  certains  endroits  on  trouve  de  la  marne  riche  et  profonde.  La  surface  est  rugueuse 
et  embroussaillée  dans  les  parties  arpentées,  comme  il  sera  expliqué  ci-après.  On 
peut  se  procurer  du  pin  et  de  l'épinette  dans  le  ravin  qui  conduit  aux  montagnes.  Il 
a  été  récolté  du  foin  sur  partie  des  sections  23,  24,  25,  26,  35  et  36.  L'eau  est  douce 
et  il  y  en  a  en  abondance.  Le  combustible  dont  on  se  sert  est  le  bois,  que  l'on  peut  se 
procurer  dans  les  ravins  qui  conduisent  aux  montagnes.  La  pierre  se  trouve  en  abon- 
dance le  long  de  celles-ci.  On  n'a  pas  trouvé  de  minéraux.  On  se  rend  aux  parties 
du  township  situées  à  l'ouest  de  la  chaîne  de  montagnes  Livingstone  par  un  chemin  de 
voiture  qui  va  de  Frank  à  Lille.  Ces  parties  sont  mauvaises  et  elles  étaient  autrefois 
boisées,  mais  presque  tout  le  bois  a  été  brûlé.  Nous  n'avons  pas  vu  dé  gibier.  Les 
parties  situées  à  l'est  de  la  chaîne  de  montagnes  Livingstone  sont  propres  à  l'établisse- 
ment de  ranches.  Le  climat  est  variable  et  il  survient  des  gelées  d'été.  Les  sections 
25  et  36  sont  découvertes  et  sont  pour  la  plus  grande  partie  sur  de  hautes  collines  dé- 
nudées. Des  parties  de  la  moitié  nord  de  la  section  36  ont  été  améliorées.  La  partie 
nord  de  la  section  25  a  été  défoncée.  Les  sections  23,  24,  26  et  35  sont  ondulées  et 
découvertes  pour  la  plus  grande  partie,  mais  elles  sont  broussailleuses  par  endroits. 
Il  y  a  plusieurs  petits  lacs  sur  la  moitié  est  de  la  section  35.  Les  sections  2  et  3  sont 
rugueuses  et  situées  en  grande  partie  sur  des  montagnes  dénudées.  La  section  2  est 
broussailleuse  dans  le  quart  nord-est,  et  la  section  3  l'est  dans  la  partie  méridionale 
centrale.  La  section  11  est  rude  et  coupée  dans  le  quart  nord-est,  les  autres 
quarts  sont  ondulés  et  en  partie  couverts  de  broussailles.  Le  quart  sud-ouest  de  la 
section  14  est  très  rude,  tandis  que  le  quart  sud-est  ondulé  et  broussailleux.     Le  quart 
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sud-ouest  de  la  section  10  est  ondulé  et  en  partie  couvert  de  broussailles.  Une  partie 
de  ce  quart  est  cultivée.  Le  reste  de  la  section  10,  la  moitié  sud  et  le  quart  nord-ouest 
de  la  section  15  sont  découverts  pour  la  plus  grande  partie;  ils  sont  situés  haut  sur 
les  montagnes.  Les  moitiés  est  des  sections  4,  9  et  16  sont  rudes  et  coupées  et  attei- 
gnent presque  le  sommet  de  la  chaîne  Livingstone.  Les  moitiés  est  des  sections  6  et  7 
sont  rugueuses,  coupées  et  couvertes  de  bois  debout  d'épinette  brûlée.  Les  moitiés 
ouest  sont  situées  en  haut  sur  le  côté  de  la  montagne  Chèvre  et  sont  très  âpres. 
Il  en  est  de  même  de  la  moitié  ouest  de  la  section  18;  elle  est  couverte  de  jeune  épi- 
nette  brûlée.  La  moitié  est  est  ondulée  et  a  été  en  grande  partie  défrichée.  La  sec- 
tion 5  est  très  rude,  coupée  de  montagnes  et  couverte  de  jeune  bois  brûlé.  Les 
moitiés  occidentales  des  sections  8  et  17  sont  très  rudes  et  couvertes  de  bois  brûlé 
dans  le  sud,  tandis  que  des  épinettes  et  des  pins  verts  et  gros  couvrent  la  partie  nord 
du  quart  nord-ouest  de  la  section  17  et  le  quart  sud-ouest  de  la  section  20.  Les  moi- 
tiés orientales!  des  sections  8  et  17  ne  sont  en  grande  partie  que  du  roc  et  sont  situées 
sur  les  montagnes.  On  trouve  de  la  houille  bitumineuse  en  abondance  à  l'ouest  des 
montagnes  Livingstone.  Le  chemin  de  fer  de  Frank  et  Lille  suit  la  vallée  du  creek  de 
l'Or  (Gold  Creek),  qui  est  en  grande  partie  boisée. — Lennox  T.  Bray,  A.T.F.,  1906. 

9.  Un  chemin  de  bât  venant  de  Frank  traverse  la  montagne  à  la  section  4  et 
se  rend,  dans  la  direction  du  nord-est,  jusqu'au  township.  Le  sol  est  plus  ou  moins 
graveleux,  mais  dans  certains  endroits  on  trouve  de  la  marne  riche  et  profonde.  La 
surface  est  rugueuse  et  embroussaillée  dans  les  parties  arpentées,  comme  il  sera  expliqué 
ci-après.  On  peut  se  procurer  du  pin  et  de  l'épinette  dans  les  ravins  qui  conduisent 
aux  montagnes.  Il  a  été  récolté  du  foin  sur  parties  des  sections  1  et  2.  L'eau  est 
douce  et  abondante.  Le  combustible  dont  on  se  sert  est  le  bois,  que  l'on  peut  se  pro- 
curer dans  les  ravins  qui  conduisent  aux  montagnes.  On  n'a  pas  trouvé  de  minéraux, 
mais  des  prospecteurs  déclarent  avoir  trouvé  du  minerai  de  fer  magnétique  sur  la  sec- 
tion 21.  On  se  rend  aux  parties  du  township  situées  à  l'ouest  de  la  chaîne  de  monta- 
gnes Livingstone  par  un  chemin  de  voiture  qui  va  de  Frank  à  Lille.  Ces  parties  sont 
rudes  et  elles  étaient  autrefois  boisées,  mais  presque  tout  le  bois  a  été  brûlé. 
Nous  n'avons  pas  vu  de  gibier.  Les  parties  situées  à  l'est  de  la  chaîne  de  montagnes 
Livingston  sont  propres  à  l'établissement  de  ranches.  Le  climat  est  variable,  et  il  sur- 
vient des  gelées  d'été.  La  plus  grande  partie  des  moitiés  est  des  sections  1  et  12,  et  le 
quart  sud-est  de  la  section  1,  sont  situés  dans  une  vallée  couverte  en  partie  de  brous- 
sailles. Le  sol  est  bon.  La  moitié  méridionale  et  la  partie  septentrionale  du  centre 
de  la  section  2,  ainsi  que  la  partie  centrale  de  la  section  11  sont  dans  une*  vallée  acci- 
dentée. On  trouve  dans  cette  vallée  des  endroits  découverts  ou  non-boisés  mais  sa 
surface  est  en  majeure  partie  couverte  de  saules  et  de  peupliers  rabougris.  Les  autres 
parties  de  ces  sections  sont  très  accidentées  par  de  hautes  collines  dénudées. — Lennox 
T.  Bray,  A.T.F.,  1906. 

11.  La  meilleure  route  à  suivre  pour  se  rendre  à  ce  township  consiste  à  partir  de 
la  station  de  Cowley,  sur  l'embranchement  du  Nid-de-Corbeau  du  chemin  de  fer  Paci- 
fique-Canadien, à  se  diriger  vers  le  nord  jusqu'à  la  rivière  du  Vieux,  et  le  long  de  la 
rivière  du  Vieux  par  la  Brèche  jusqu'à  la  rivière  Livingstone.  Le  sol  se  compose  d'une 
marne  noire  couvrant  du  sable  dans  la  vallée  plane  de  la  rivière  Livingstone.  Ce  sol 
serait  propre  à  la  production  des  céréales,  n'étaient  les  fortes  gelées  de  l'été.  La  vallée  de 
la  rivière  Livingstone,  dans  ce  township,  est  une  prairie  étroite,  boisée,  dans  la  partie 
septentrionale  du  township,  en  pins,  en  petits  peupliers  et  en  saules  rabougris.  Les 
pins  et  les  épinettes  ont  de  six  à  dix  pouces  de  diamètre.  Le  terrain  plat  de  la  vallée 
produit  du  bon  foin.  L'eau  est  douce  et  très  limpide;  la  quantité  d'eau  est  suffisante 
et  inépuisable.     La  rivière  Livingstone  a — suivant  les  endroits — de  cinquante  chaînons 
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à  deux  chaînes  et  cinquante  chaînons  de  largeur,  et  de  trois  chaînons  à  quinze  chaî- 
nons de  profondeur.  Il  est  probable  que  sa  largeur  moyenne  est  de  soixante  et  quinze 
chaînons  et  sa  profondeur  moyenne  de  quatre  chaînons,  avec  un  courant  de  près  de 
quatre  milles  à  l'heure.  Il  semble  peu  probable  que  le  terrain  soit  exposé  à  l'inonda- 
tion. On  peut  se  servir  de  la  rivière  Livingstone  pour  le  développement  de  forces 
motrices.  Dans  ce  township,  les  rapides  sont  presque  continus.  Ces  forces  pourraient 
être  développées  par  la  construction  de  barrages.  Le  climat  est  très  sec.  Les  habi- 
tants de  cette  région  disent  qu'il  y  a  de  la  gelée  toutes  les  semaines  de  l'année,  à  l'ex- 
ception peut-être  d'une  ou  deux  semaines  en  août.  Le  chablis  sur  les  versants  de  la 
montagne  et  des  collines  fournit  le  combustible.  Sur  la  limite  orientale  de  la  section 
7  il  y  a  une  veine  de  charbon  bitumineux,  veine  qui  a  une  largeur  de  quarante  chafy 
nons  ou  moins.  On  n'a  pas  constaté  l'existence  de  carrières  de  pierre  ou  de  minéraux 
utiles.  Le  gibier  consiste  en  quelques  perdrix  et  poules  de  prairie;  il  y  a  aussi  des 
antilopes,  des  moutons  et  des  ours.  La  rivière  Livingstone  abonde  en  truites  saumo- 
nées.—A  L.  McLennan,  A. T. F.,  1906. 

12.  Le  meilleur  chemin  pour  parvenir  à  ce  township  part  de  la  gare  de  Cowley, 
sur  l'embranchement  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  se  dirige  vers  le  nord  jus- 
qu'à la  rivière  du  Vieux,  et  de  la  rivière  du  Vieux  par  la  "  Brèche  "  jusqu'à  la  rivière 
Livingstone.  C'est  presque  tout  du  sable,  terrain  propre  à  la  production  du  pin.  La 
surface  est  montueuse,  boisée  en  sapins,  épinettes  et  petits  peupliers.  Dans  la 
partie  occidentale  du  township  il  y  a  des  épinettes  et  des  pins  ayant  jusqu'à  dix  pouces 
de  diamètre.  Il  n'y  a  pas  de  foin.  L'eau  est  douce  et  la  quantité  paraît  être  inépui- 
sable. De  petits  ruisseaux  se  déchargent  dans  la  rivière  Livingstone;  la  largeur  de 
ces  ruisseaux  est  de  dix  à  vingt  chaînons,  et  leur  profondeur  de  deux  chaînons;  leur 
courant  est  très  fort.  Le  terrain  ne  peut  être  inondé.  La  puissance  hydraulique  ne 
peut  être  développée  dans  ces  ruisseaux.  Le  climat  est  très  sec.  Les  habitants  disent 
qu'il  y  a  de  la  gelée  toutes  les  semaines,  à  l'exception  peut-être  d'une  ou  deux  semaines 
en  août.  Le  bois  sec  tombé  sur  les  versants  de  la  montagne  est  tout  prêt  à  servir  de 
combustible.  Je  n'ai  vu  ni  charbon  ni  lignite  dans  ce  township.  Le  sommet  de  la 
montagne  se  compose  de  grès  et  de  conglomérat.  On  a  trouvé  une  certaine  espèce 
d'hématite  sur  les  bords  de  la  rivière  Livingstone.  Quelques  perdrix,  quelques  poules 
de  prairie,  des  antilopes,  des  moutons  et  des  ours  sont  le  gibier  que  j'y  ai  vu. — A.  L. 
MacLennan,  A.T.F.,  1906. 

17.  Une  bonne  route,  à  partir  le  High-River,  s'étend  jusqu'à  ce  township.  High- 
Eiver  est  une  ville  florissante  sur  le  prolongement  Calgary-Macleod  du  chemein  de 
fer  Pacifique-Canadien,  à  une  distance  d'environ  trente  milles.  Vn  que  ma  tâche 
consistait  à  ne  subdiviser  que  des  parties  des  deux  rangs  au  sud  des  sections,  mes 
remarques  s'appliqueront  surtout  à  cette  partie  du  township.  Généralement  parlant, 
le  sol  se  compose  d'une  riche  marne  noire  d'une  profondeur  de  six  à  dix-hcit 
pouces  le  long  des  platières  et  au  flanc  des  coteaux.  Cette  profondeur  diminue  sur 
les  hauteurs  plus  grandes  et  le  roc  est  souvent  à  nu  au  sommet  de  ces  coteaux.  Le  sol 
peut  produire  tous  les  grains  et  les  fruits,  si  les  conditions  climatériques  sont  propices. 
C'est  un  township  montueux,  bien  qu'il  y  ait  quelques  belles  vallées  le  long  du  ruisseau 
Pekisko,  lequel  est  bordé  d'un  frange  d'arbres.  Les  autres  parties  sont  tour  à  tour 
la  prairie  nue  et  des  broussailles  de  saules,  la  première  étant  dominante.  Le  bois 
qui  borde  le  ruisseau  Pekisko  est  le  peuplier  et  le  baume  de  Giléad,  qui  ont  jusque 
dix-huit  pouces  de  diamètre  environ.  Il  n'y  a  pas  de  prairies  où  l'on  puisse  récolter; 
du  foin,  celui-ci  provient  des  plateaux  où  l'herbe  pousse  en  abondance.  Ce  township 
est  bien  arrosé  par  des  ruisseaux  et  des  sources;  le  cours  d'ea  le  pllus  important,  le 
ruisseau  Pekisko,  traverse  les  sections  3,  2,  1  et  12  ;  il  a  en  moyenne  environ  un  pied 
de  profonder  et  environ  une  chaîne  de  largeur.     Il  ne  paraît  pas  sujet  à  déborder..     Il 
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n'y  a  pas  de  pouvoir  hydraulique  utilisable,  ou,  pour  en  développer,  il  faudrait  dépen- 
ser beaucoup  d'argent.  Le  climat  n'est  pas  favorable  à  la  maturation  des  grains,  et 
il  est  bien  rare  que  les  colons  tentent  do  cultiver  quoi  que  ce  soit,  si  ce  n'est  pour  se  pro- 
curer du  fourrage  vert,  vu  les  gelées  qui  régnent  en  été.  L'on  pourrait  se  procurer  du 
combustible  dans  les  townships  de  l'ouest,où  le  bois  paraît  abondant,  mais  on  a  trouvé  et 
miné  du  charbon  en  divers  endroits  le  long  des  rives  et  de  la  rivière  Highwood  dans  les 
townships  adjacents  au  nord-est.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre  en  exploitation, 
mais  le  roc  de  la  région  est  souvent  à  découvert  sur  les  coteaux,  et  il  pourra  être 
utilisé  pour  la  construction.  Je  n'ai  pas  remarqué  de  minéraux  utilisables.  La  seule 
sorte  de  gibier  que  j'aie  remarquée  était  la  poule  de  prairie,  mais  le  poisson  (diverses 
variétés  de  truites)  paraît  abondant  dans  le  ruisseau  Pekisko.  Cette  partie  de  la 
région  est  essentiellement  une  région  d'élevage,  et  les  bêtes  à  cornes,  de  même  que  les 
chevaux,  paraissent  prospérer  sur  leurs  pâturages.  La  majeure  partie  de  ce  terrain 
paraît  avoir  été  donnée  à  bail,  de  sorte  que  l'on  ne  peut  s'attendre  à  ce  que  de  nouveaux 
colons  viennent  s'y  établir.  Les  pâturages  peuvent  en  conséquence  être  régularisés 
plus  facilement,  suivant  les  besoins  des  personnes  intéressées. — C.  F.  Miles,  A.T.F., 
1906. 

18.  Ce  township  est  comparativement  d'accès  facile  par  la  route  de  High-Rivor, 
station  et  ville  sur  le  prolongement  Calgary-Macleod  du  chemin  de  fer  Pacaiîque- 
Canadien.  Des  routes  partant  aussi  du  nord,  de  Lineham  et  de  Millarville,  et  du 
sud,  savoir,  de  Pekisko*,  donnent  un  accès  facile  à  ce  township.  La  route  du  High- 
River  a  été  récemment  privée  de  l'allocation  qui  était  accordée  pour  l'entretien  des 
chemins,  et  pour  cette  raison  elle  est,  durant  les  grandes  pluies,  à  peu  près  imprati- 
cable, comme  j'ai  pu  le  constater  à  l'époque  de  mes  arpentages  (mai).  La  vallée  de 
la  rivière  Highwood  s'étend  d'un  demi-mille  à  trois  quarts  de  mille  au  nord  de  la 
rivière.  Il  n'y  a  pas  de  terrains  bas  contigus  à  la  rivière,  le  moins  élevé  étant  d'en- 
viron soixante  et  quinze  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau.  Les  terrains  plus  élevés 
forment  d'excellentes  terres  à  foin;  ceux  qui  sont  plus  près  de  la  rivière,  c'est-à-dire, 
à  un  niveau  quelque  peu  moins  élevé,  donnent  de  bons  pâturages;  le  sol  est  cependant 
sablonneux  et  pierreux.  La  limite  occidentale  de  ce  township  passe  le  long  d'une 
chaîne  de  hautes  collines.  Au  sud  de  la  rivière,  le  sol  se  compose  de  marne  noire  dont 
la  profondeur  varie  de  six  à  dix-huit  pouces,  avec,  en  général,  un  sous-sol  argileux. 
Au  sud  de  la  rivière,  le  terrain  s'élève  graduellement  sur  un  espace  d'environ  deux 
milles,  et  ce  terrain,  en  plusieurs  endroits,  est  couvert  d'une  végétation  plus  ou  moins 
épaisse  de  saules.  De  ce  point-ci,  jusqu'à  la  limite  sud,  il  est  plus  découvert  et  plus 
montueux,  avec  une  déclivité  graduelle  jusqu'à  la  limite  sud,  donnant  d'excellents 
pâturages  tant  pour  le  bétail  que  pour  les  chevaux.  Sur  la  rive  sud  de  la  rivière 
Highwood,  il  y  a  quelques  petits  groupes  d'épinettes  et  de  peupliers;  les  premières 
atteignent  un  diamètre  d'environ  douze  pouces.  Il  n'y  a  pas  plus  de  bois  qu'il  n'en 
faut  pour  les  besoins  des  colons  qui  arrivent.  Il  y  a  quelques  prairies,  mais  la  majeure 
partie  du  foin  provient  des  plateaux.  La  rivière  Highwood  n'est  pas  d'accès  facile 
aux  bestiaux,  vu  l'escarpement  de  ses  rives.  Il  y  a  cependant  un  grand  nombre  de 
fontaines  et  de  petits  ruisseaux  dont  la  source  est  dans  les  collines  tant  du  nord  que 
du  sud  et  qui  donnent  une  eau  excellente.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoir  hydraulique  utili- 
sable. Le  climat  ne  permet  pas  la  moindre  culture,  bien  que  les  pommes  de  terre  et 
autres  légumes  aient  été  cultivés  avec  succès  dans  les  sections  de  l'est.  Les  gelées, 
néanmoins,  régnent  durant  la  majeure  partie  des  mois  d'été.  Il  y  a  assez  de  bois 
mort  par  suite  des  feux  de  forêts,  ainsi  que  des  petits  peupliers,  pour  le  combustible, 
mais  il  y  a  de  plus  du  charbon  de  terre  en  quantité  illimitée,  et  ce  charbon  est  actuel- 
lement extrait  des  mines  qui  touchent  à  la  partie  est  de  ce  township.  Je  n'ai  pas 
constaté  l'existence  de  carrières  de  pierre,  bien  que  des  rochers  affleurent  sur  les  bords 
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escarpés  de  la  rivière  à  divers  endroits.  Je  n'ai  pas  vu  de  minéraux  utilisables. 
Quant  au  gibier,  il  y  a  des  coqs  de  bruyère,  des  poules  de  prairie  et  des  lapins;  de 
plus,  la  rivière  fourmille  de  truite  de  différentes  variétés.  Tout  bien  considéré,  je 
suis  d'opinion  que  ce  township  est  excellent  pour  l'élevage,  mais  non  pour  l'exploitation 
de  la  ferme  en  général.— 0.  F.  Miles,  A.T.F.,  1906. 

19.  On  parvient  à  ce  township  par  de  bons  chemins,  soit  de  High-River,  soit 
d'Okotoks.  Ces  deux  endroits  sont  des  stations  sur  le  prolongement  Calgary-Mac- 
leod  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  et  sont  à  vingt  milles  de  ce  township.  Un 
chemin  arpenté  traverse  les  sections  12,  13,  14  et  23,  ce  qui  n'empêche  pas  que  ce  che- 
min soit  à  peu  près  impraticable.  Les  colons  ont  en  conséquence  adopté  un  chemin 
qui  suit  les  hauteurs  par  les  sections  12,  13,  24  et  26  ;  mais  ce  chemin  peut  être  fermé 
d'un  jour  à  l'autre  par  les  nouveaux  colons  qui  arrivent  ici  et  veulent  enclore  leurs 
claims.  Le  sol  se  compose  d'une  riche  marne  noire  et  est  bien  approprié  à  toutes  les 
cultures,  pourvu  que  les  conditions  climatériques  soient  bonnes.  La  surface  est  mon- 
tueuse  et  onduleuse;  les  deux  rangées  ou  les  deux  rangées  et  demi  à  l'est  des  sections 
sont  plus  particulièrement  broussailleuses;  une  partie  est  en  prairie.  Au  sud  du  ruis- 
seau Tongueflag,  le  township  est  en  partie  couvert  d'une  épaisse  croissance  de  grands 
saules.  L'autre  partie,  c'est-à-dire  la  partie  ouest,  est  la  plus  boisée,  car  on  y  trouve  à 
la  fois  l'épinette  et  le  peuplier;  ces  arbres  atteignent  jusqu'à  dix-huit  pouces  de  dia- 
mètre. Le  bois,  cependant,  n'est  pas  assez  abondant  ni  sur  une  étendue  de  terrain  assez 
considérable  pour  être  mis  à  part  comme  réserve  forestière,  mais  il  devrait  être  con- 
servé pour  les  besoins  des  colons.  La  majeure  partie  du  foin  consommé  ici  provient 
des  plateaux.  Quelques-unes  des  terres  situées  le  long  de  la  route  arpentée  produisent 
du  bon  foin.  Ce  chemin  est  établi  le  long  d'une  vallée,  mais  il  est  presque  impra- 
ticable à  cause  de  sa  nature  marécageuse  et  à  cause  des  sources  qui  surgissent  dans 
les  montagnes  à  l'est  et  inondent  cette  vallée  en  différents  endroits.  Ce  township  est 
bien  pourvu  d'eau,  tant  par  les  sources  que  par  les  ruisseaux.  La  rivière  au  Mouton 
passe  à  travers  la  partie  nord-ouest,  et  le  ruisseau  Tongueflag  traverse  le  deuxième 
rang  au  sud  des  sections.  L'eau  est  un  peu  alcaline.  Le  climat  n'est  pas  très  propre 
à  la  maturation  des  grains;  il  y  a  des  légumes  qui  viennent  bien,  et  il  arrive  parfois 
que  l'avoine  mûrit,  mais  à  tout  prendre  l'on  peut  dire  que  ce  township  est  plus  propre 
l  l'élevage  qu'à  la  production  des  céréales.  Un  grand  nombre  de  bestiaux  ont  déjà 
été  mis  au  pâturage  ici,  et  avec  les  animaux  des  autres  colons  qui  arrivent  sans  cesse, 
ce  nombre  va  augmenter.  Des  clôtures  vont  être  construites,  ce  qui  limitera  très 
considérablement  l'étendue  des  terrains  à  pâturage.  Il  est  possible  qu'avec  la  culture 
du  sol  les  gâlées  de  l'été  disparaicsent,  comme  ont  pu  le  constater  les  colons  établis 
dans  les  autres  provinces.  Jusqu'ici,  il  y  a  une  abondante  provision  de  combustible 
dans  les  limites  de  ce  township.  S'il  arrivait  que  cette  provision  fut  anéantie  acci- 
dentellement par  le  feu,  il  y  a  une  provision  illimitée  de  charbon  au  nord  de  ce  town- 
ship, et  aussi,  d'après  les  rapports,  sur  la  rivière  au  Mouton  à  l'ouest.  Il  n'y  a  pas  de 
carrières  de  pierre  en  exploitation;  mais  le  roc  affleure  en  divers  endroits  le  long  des 
hor<is  de  la  rivière  au  Mouton.  Je  n'ai  pas  vu  de  minéraux  utilisables.  Quant  au  gi- 
bier, j'y  ai  vu  des  coqs  de  bruyère  et  des  poules  de  prairie;  j'y  ai  vu  aussi  des  lapins 
et  quelques  canards.  Nous  avons  vu  aussi  parfois  des  traces  de  chevreuils. — C.  F. 
Miles,  arpenteur  fédéral,  1906. 

20.  On  peut  se  rendre  à  ce  township  par  un  très  bon  chemin  de  voiture,  à  partir 
d'Okotoks,  qui  est  une  ville  florissante  sur  le  prolongement  Calgary-Macleod  du 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  à  environ  quinze  milles  de  distance.  Un  bon  che- 
min de  voiture  conduit  aussi  à  Calgary,  Millarville  et  Priddis,  à  environ  trente  milles 
de  distance.  Le  sol  se  compose  d'une  marne  noire  dont  la  profondeur  varie  de  six  à 
dix-huit  pouces  (la  plus  grande  profondeur  prédominant),  avec  un  sous-sol  argileux. 
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Il  est  propre  à  la  culture  de  tous  les  légumes  et  grains  particuliers  à  la  latitude,  pourvu 
que  les  conditions  climatériques  soient  favorables.  A  certains  endroits,  les  pommes 
de  terre  et  autres  légumes  vigoureux,  ainsi  que  l'avoine  et  l'orge,  ont  été  cultivés  avec 
succès.  La  surface  est  montueuse  ,  accidentée,  souvent  boisée  de  petits  massifs  d'ar- 
bres— peupliers  et  épinettes — sur  le  versant  (des  collines)  exposé  au  nord,  endroits 
qui  sont  aussi  généralement  remplis  de  cources;  sur  les  terres  situées  plus  bas,  il  y  a 
des  saules  rabougris  eu  plus  ou  moins  grande  quantité.  Dans  quelques  cas,  cepen- 
dant, les  arbres  atteignent  jusqu'à  douze  pouces  de  diamètre;  mais  il  n'y  en  a  pas 
plus  qu'il  n'en  faut  pour  les  besoins  du  colon.  Il  n'y  a  pas  de  prés,  mais  il  se  fait 
beaucoup  de  foin  sur  les  plateaux.  Lorsque  j'ai  fait  mes  arpentages  (juin),  il  parais- 
sait y  avoir  une  grande  abondance  d'eau,  le  printemps  ayant  été  très  pluvieux.  L'eau 
coulait  dans  les  ruisseaux,  quelques  belles  sources  ont  été  observées  aux  flancs  des  col- 
lines, et  l'eau  de  ces  fontaines  était  excellente.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoir  hydraulique 
dans  les  limites  de  mes  arpentages.  Durant  mon  séjour  d'environ  deux  semaines  dans 
ce  township,  il  n'y  a  pas  eu  de  gelées,  et  j'en  était  venu  à  la  conclusion  que  les  condi- 
tions climatériques  pouvaient  être  plus  favorables  à  la  production  des  grains  dans  la 
moitié  orientale  que  dans  la  moitié  occidentale.  Les  pâturages  deviennent  très  limi- 
tés, et  il  ne  s'écoulera  que  fort  peu  de  temps  avant  que  ce  township  soit  encombré 
d'animaux.  Quant  au  combustible,  il  y  a  actuellement  un  grand  nombre  d'arbres  sur 
pied  qui  ont  cependant  été  en  grande  partie  détruits  par  le  feu,  mais  on  a  découvert 
et  miné  un  excellent  charbon  de  terre  à  une  distance  raisonnable  dans  les  townships 
voisins  à  l'est.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre  en  exploitation,  et  je  n'y  ai  pas  vu 
non  plus  de  minéraux  utilisables.  Une  veine  de  charbon  a  été  exploitée  sur  la  rivière 
au  Mouton  dans  la  partie  sud  de  ce  township,  mais  a  été  abandonnée  depuis.  Quant 
au  gibier,  on  n'y  voit  que  quelques  poules  de  prairie  et  quelques  perdrix.  Je  vois  que 
des  hommes — ayant  des  familles — qui  sont  arrivés  ici  avec  des  moyens  très  limités, 
sont,  en  très  peu  d'années,  parvenus  à  un  état  de  richesse  relative  grâce  à  un  travail 
opiniâtre  et  à  l'économie.  Leurs  chevaux  et  leurs  bestiaux  n'errent  pas  en  liberté; 
ils  ont  un  grand  nombre  de  vaches  laitières  et  vendent  toutes  les  semaines  une  grande 
quantité  de  beurre  ainsi  que  des  volailles  et  des  œufs;  ils  récoltent  suffisamment  de 
légumes  pour  leurs  besoins  personnels  et  aussi  pour  en  vendre  sur  les  marchés  des 
villes  et  villages  voisins.  Leur  vie  s'écoule  maintenant  dans  la  jouissance  des  fruits  de 
leurs  labeurs,  et  ils  goûtent  un  bien-être  qu'ils  ne  connaissaient  pas  avant  d'être  venus 
s'établir  ici.  Les  femmes  sont  même  plus  enthousiastes  que  les  hommes  au  sujet  de 
leur  genre  de  vie  et  du  parti  qu'elles  ont  pris  de  venir  ici.  Toutefois,  pas  une  de  ces 
personnes  n'a  été  obligée  de  travailler  aussi  fort  ni  de  subir  les  mêmes  privations  que 
les  anciens  colons  qui  ont  fait  des  défrichements  dans  l'Ontario. — C.  F.  Miles,  arpen- 
teur fédéral  1906. 

50.  La  route  la  plus  facile — et  de  beaucoup  la  meilleure — pour  se  rendre  à  ce 
township  est  par  le  shemein  partant  de  Leduc  et  passant  par  Calmar  et  Telfordville,  et 
de  là  vers  l'ouest  par  le  rang  2  jusqu'à,  la  ferme  de  C.  M.  David,  dans  la  partie  sud- 
ouest  de  la  section  12.  La  route  est  bonne  partout  et  a  été  nivelée  depuis  son  point 
de  départ  jusqu'à  Telfordville.  Une  autre  route  partant  d'Edmonton,  passant  par 
TEpinettière,  la  Plaine-Rocheuse  et  Mewassin  pourrait  aussi  conduire  à  ce  township, 
mais,  vu  que  dans  ces  passages  il  n'y  a  pas  de  bateau  sur  la  rivière  Saskatchewn,  cette 
route  ne  servirait  à  rien  durant  la  saison  des  inondations.  La  partie  septentrionale  de 
ce  township,  c'est-à-dire  les  deux  rangées  nord  des  sections,  a  été  dévasté  par  le  feu, 
et  est  à  présent  couverte  d'arbres  morts  et  d'une  deuxième  pousse  de  petits  peupliers 
et  de  broussailles.  La  couche  supérieure  du  sol  a  disparu,  laissant  voir  l'argile.  Sa 
surface  est  en  majeure  partie  fort  accidentée.  La  zone  centrale  de  ce  township  est  en 
partie  découverte,  sauf  quelques  îlots  de  peupliers  de  huit  pouces  de  diamètre.    Le  sol 
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est  d'une  assez  bonne  qualité;  il  se  compose  d'une  couche  de  marne  sablonneuse  cou- 
vrant un  sous-sol  argileux  et  il  est  propre  à  la  culture  mixte.  Il  produit  actuellement 
une  épaisse  végétation  de  vesces.  Le  reste  de  ce  township,  sauf  les  sections 
1  et  12,  où  les  conditions  sont  meilleures,  est  d'une  nature  fortement  accidentée  et 
complètement  couvert  de  peupliers,  d'épinettes  et  de  baumes  de  Giléad  d'un  diamètre 
de  dix,  quinze  et  vingt  pouces  respectivement.  On  a  jadis  exploité  des  coupes  de  bois 
sur  les  terrains  plats  bordant  la  rivière  Saskatchewan  dans  les  sections  29  et  32,  et  le 
porteur  de  la  licence  se  propose  d'abattre  le  bois  marchand  dans  la  partie  méridionale 
du  township  durant  le  cours  de  l'hiver.  Bien  que  ce  township  ne  soit  pas  très  abon- 
damment pourvu  de  foin  naturel,  il  renferme  cependant  de  nombreux  petits  marais  à 
foin  dispersés  dans  toute  la  zone  centrale.  De  nombreux  petits  ruisseaux  dont  la  lar- 
gueur  est  de  deux  à  dix  pieds  et  qui  coulent  dans  des  ravins  de  diverses  profondeurs, 
avec  une  provision  permanente  de  bonne  eau,  se  trouvent  dans  ce  township.  Il  n'y  a 
pas  de  coure  d'eau  contenant  assez  d'eau  pour  garantir  le  développement  de  pouvoirs 
hydrauliques.  Les  conditions  climatériques  sont  celles  qui  régnent  dans  le  nord  de 
l'Alberta.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  durant  l'été,  au  cours  duquel  nous  avons  fait  nos 
arpentages  (juin  et  juillet).  Il  y  a  une  abondante  provision  de  combustible  dans 
toutes  les  sections;  ce  combustible  se  compose  de  peupliers  calcinés,  de  baume  de 
Giléad  et  de  gros  saules.  Une  veine  de  lignite  connue  sous  le  nom  de  The  Coal  Arch, 
se  voit  sur  les  bords  de  la  rivière  Saskatchewan,  dans  la  section  29.  On  ne  trouve  pas 
de  carrières  de  pierre  dans  le  township,  et  il  n'y  a  pas  d'indices  qu'il  y  ait  des  miné- 
raux utilisables.  La  seule  espèce  de  gibier  que  l'on  voit  ici  est  l'ours  noir,  et  ces  ani- 
maux se  sont  montrés  très  importuns  durant  cette  saison  en  pénétrant  dans  nos  caches. 
— Louis  E.  Fontaine,  arpenteur  fédéral,  1906. 

60.  On  parvient  à  ce  township  par  la  route  de  Dawson  ou  de  Chalmer,  laquelle  y 
entre  à  la  section  4  et  en  sort  à  la  section  30.     Cette  route  est  praticable  pour  les  voi- 
tures, mais  pour  la  mettre  en  bon  état    elle  a  besoin  de  réparations,  surtout  au  nord 
de  la  rivière  de  l'Aviron.    Le  bois  est  trop  près  de  cette  route,  et  la  tient  constamment 
humide,  boueuse  et  molle.     Il  faudrait  un  pont  sur  la  rivière  de  l'Aviron,  afin  d'éviter 
des  retards  et  des  dangers  lorsque  l'eau  est  haute.     Le  sol  se  compose  d'une  couche  de 
marne  noire  de  cinq  à  dix  pouces  de  profondeur  sur  un  sous-sol  d'argile  sablonneuse, 
lequel  est  très  poreux  et  absorbe  l'eau  très  rapidement.     Ce  terrain  est  éminemment 
propre  à  la  culture.     La  surface  est  accidentée.     Les  deux  rangées  nord  des  sections 
sont  en  majeure  partie  couvertes  de  petits  peupliers  et  de  broussailles1  dont  il  est  facile 
de  se  débarrasser.     C'est  un  ancien  brûlé  sur  lequed  le  feu  a  passé  de  nouveau   l'année 
dernière,  probablement,  et  a  détruit  presque  toutes  les  nouvelles  pousses.     On  y  trouve 
aussi  certaines  étendues  de  ces  petits  peupliers  et  de  broussailles  plus  loin  au  sud, 
mais  sur  les  sections  16,  17,  8,  9,  3  et  4,  les  arbres  sont  gros.     On  trouve  de  l'épinette 
dans  presque  toutes  les  sections,  mais,  vers  le  nord,  le  feu  en  a     détruit  la  majeure 
partie  et  le  reste  est  sec.     Il  y  a  de  vastes  marécages  où  poussent  les  épinettes  rouges 
dans  la  section  22,  et  de  là  jusque  dans  la  section  27  ;  sur  les  sections  24,  25  et  26  ;  à 
l'extrémité  des  parties  contiguës  aux  sections  11,  12,  13  et  14,  et  un  autre  vaste  maré- 
cage traversant  la  ligne  de  contour  orientale  sur  le  vaste  marécage  traversant  la  ligne 
de  contour  orientale  sur  les  sections  12  et  13.     Je  me  permettrai  de  recommander  que 
ces  dernières  soient  réservées  pour  la  conservation  de  l'approvisionnement  d'eau.     La 
moitié  sud  de  la  section  16,  la  moitié  nord  de  la  section  9,  et  toutes  les  sections  circon- 
voisines,  sont  couvertes  d'une  superbe  croissance  d'épinette  telle  que  je  n'en  ai  pas  vu 
souvent  en  Canada.     Je  recommande  que  cette  épinette  soit  réservée  pour  l'usage  des 
colons.     Les  arbres  sont  sains  et  droits  et  peuvent  donner  une  moyenne  de  trois  billes 
(billots)  chacun  avant  d'arriver  aux  branches  inférieures.     J'estime  qu'il  y  a  environ 
deux  ou  trois  millions  de  pieds  de  bois  dans  cette  étendue  de  forêt.     Le  cours  d'eau 
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le  plus  proche  est  la  rivière  de  l'Aviron,  à  six  milles  au  sud.  Il  y  a  quelques  maré- 
cages à  foin,  mais  il  n'y  en  a  pas,  que  je  sache,  qui  aient  une  étendue  considérable. 
Partout  où  l'on  y  trouve  de  l'eau,  elle  est  excellente,  et  comme  il  n'y  a  pas  dianls 
le  township  de  cours  d'eau  considérables,  je  n'ai  pas  à  parler  du  pouvoir  hydraulique. 
Le  climat  est  le  même  qu'à  Edmonton.  Il  y  a  assez  de  bois  pour  fournir  le  combus- 
tible pendant  quelques  années,  et,  en  dehors  des  sections  septentrionales,  l'on  pourrait 
conserver  sur  chaque  section  assez  de  bcis  pour  subvenir  aux  besoins  des  colons  pen- 
dant les  années  futures.  Je  n'y  pas  vu  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux  d'aucune 
sorte,  et  j'ignore  s'il  y  en  a.  On  a  pris,  dans  ce  township,  un  grand  nombre  de  lynx 
on  loups-cerviers  (avec  des  pièges)  au  cours  de  l'hiver  dernier;  on  a  pris  aussi  quel- 
ques loutres  et  quelques  ours.  J'y  ai  vu  des  pistes  d'élans,  de  chevreuils  et  de  loups. 
Il  y  a  des  perdrix,  et  les  lapins  abondent. — Geo.  P.  Roy,  A.T.F.,  1906. 

Rang  ]+• 

10.  La  meilleure  route  ponr  parvenir  à  ce  township  est  de  quitter  la  station  de  Cow- 
ïey,  sur  l'embranchement  du  Nid-de-Corbeau  du  chemein  de  fer  Pacifique- Canadien, 
se  diriger  vers  le  nord  jusqu'à  la  rivière  du  Vieux,  puis  le  long  de  la  rivière  du  Vieux 
par  la  Bièehe  jusqu'à  la  rivière  Livingstone.  Le  sol  se  compose  de  marne  noire  avec 
un  sous-sol  de  sable  dans  la  vallée  de  la  rivière  Livingstone.  Il  serait  propre  à  la  cul- 
ture des  céréales,  n'étaient  les  fortes  gelées  de  l'été.  La  surface  de  la  vallée  du  bras 
du.  Cheval-de- course  (Racehorse)  de  la  rivière  Livingstone  est  de  la  prairie  avec  peu 
d'épinette,  de  pin,  de  peuplier  et  de  broussailles.  Le  pin  avait  jusqu'à  huit  pouces  de 
diamètre  sur  la  pente  méridionale  de  la  vallée.  Les  prairies  de  la  vallée  mainte- 
nant cultivées  produisent  du  foin  de  bonne  qualité.  L'eau  est  douce  et  la  provision 
suffisante  et  permanente.  Le  débit  de  ce  cours  d'eau  est  d'environ  le  tiers  de 
celui  de  la  rivière  Livingstone.  Tl  n'est  pas  probable  que  le  terrain  soit  inondé.  Ce 
cours  d'eau  est  presque  un  rapide  ininterrompu  pouvant  apparemment  développer  beau- 
coup de  puissance  hydraulique,  mais  il  serait  difficile  de  l'endiguer.  Le  climat  est 
très  sec.  Les  habitants  de  la  région  disent  qu'il  y  a  de  la  gelée  toutes  les  semaines,  à 
l'exception  peut-être  d'une  ou  deux  semaines  en  août.  Le  chablis  sur  la  mon- 
tagne et  aux  flancs  des  collines  fournit  le  combustible.  H  y  a  dans  la  section  23  un 
affleurement  de  charbon  bitumineux  qui  s'étend  probablement  dans  toute  la  partie 
septentrionale  de  ce  township,  et  à  partir  du  côté  sud  de  la  vallée  paraît  se  continuer 
vers  le  sud.  Dans  ce  township  et  dans  les  deux  townships  immédiatement  au  nord 
du  dit  township,  le  charbon  semble  se  trouver  sur  une  ligne  exactement  nord  et  sud. 
Il  n'y  a  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux.  Le  gibier  se  compose  d'un  petit  nombre 
de  poules  de  prairie,  perdrix,  antilopes,  mouflons  et  ours.  Le  poisson  abonde  dans  la 
rivière  du  Cheval-de-course. — A.  L.  MacLennan,  A.T.F.,  1906. 

11.  La  meilleure  route  pour  parvenir  à  ce  township  est  de  partir  de  la  station  de 
Cowley,  sur  l'embranchement  du  Nid-de-Corbeau  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien, 
et  se  diriger  vers  le  nord  jusqu'à  la  rivière  du  Vieux  par  la  Brèche  de  la  rivière 
Livingstone.  Le  sol  se  compose  de  glaise  couvrant  du  sable  dans  la  vallée  de  la 
rivière  Livingstone.  Ce  sol  serait  propre  à  la  culture  des  céréales  n'étaient  les  fortes  ge- 
lées de  l'été.  La  vallée  du  bras  nord-ouest  de  la  rivière  Livingstone  est  une  prairie 
étroite  bornée  par  les  montagnes  de  chaque  côté  et  boisée  d'épinettes  et  de  pins.  Le 
pin  a  de  six  à  dix  pouces  de  diamètre,  excepté  dans  la  vallée  du  bras  nord-ouest.  Il 
y  a  du  foin  de  bonne  qualité  dans  la  vallée  du  bras  nord-ouest.  L'eau  est  douce  et  la 
provision  en  est  suffisante  et  permanente.  Le  bras  nord-ouest  est  un  cours  d'eau  très 
rapide  dont  le  volume  et  le  débit  sont  d'environ  le  tiers  de  ceux  de  la  rivière  Living- 
stone.    Le  terrain  n'est  pas  exposé  aux  inondations.     Le  bras  nord-ouest  est  virtuelle- 
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ment  un  rapide  ininterrompu,  mais  on  ne  peut  l'utiliser  comme  pouvoir  hydraulique, 
parce  qu'il  serait  presque  impossible  d'y  construire  ds  barrages.  Le  climat  est  très  sec. 
:Le|s  habitants  disent  qu'il  y  a  de  la  gelée  toutes  les  semaines,  à  l'exception  peut-être 
d'une  ou  deux  semaines  en  août.  Le  chablis  sur  la  montagne  et  sur  les  coteaux  four- 
nit le  combustible.  Au  centre  de  la  section  35  il  y  a  un  affleurement  de  charbon  bitu- 
mineux qui  s'étend  probablement  du  nord  au  sud  sur  toute  la  longueur  de  ce  town- 
ship.  Au  centre  de  la  section  14,  il  y  a  aussi  un  affleurement  de  charbon  bitumineux. 
Il  n'y  a  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux  utilisables.  Le  gibier  se  compose  d'un 
petit  nombre  de  perdrix  et  de  poules  de  paririe,  d'antilopes,  de  mouflons  et  d'ours.  Dans 
les  bras  Nord-Ouest  le  poisson  abonde. — A.  L.  MacLennan,  A.T.F.,  1906. 

12.  Ce  township  est  semblable  au  township  12,  rang  3,  à  l'ouest  du  cinquième  mé- 
ridien.— A.  L.  MacLennan,  A.T.F.,  1906. 

22.  Il  y  a  une  bonne  route  de  Calgary  au  bureau  de  poste  de  Priddis,  à  environ 
vingt  milles.  De  ce  desrnier  endroit  à  la  limite  orientale  de  ce  township,  il  faut  par- 
courir environ  quatre  milles  vers  l'ouest  sur  une  route  raboteuse  et  quelque  peu  maré- 
cageuse. De  Midnapore,  qui  est  une  station  sur  le  prolongement  Macleod  du  chemin 
de  fer  Calgary-Edmonton,  il  y  a  environ  20  milles.  Une  bonne  route  d'hiver  monte 
jusque  vers  la  section  18,  en  haut  de  la  vallée  du  creek  au  Poisson,  mais  cette  partie 
de  la  route^  qui  est  marécageuse  en  été,  est  généralement  couverte  de  glace  vive  en 
ihiver  avant  la  chute  des  neiges.  Le  sol  se  compose  généralement  de  marne  noire  avec 
un  sous-sol  d'argile,  mais  il  est  souvent  pierreux  et  rocheux  dans  les  endroits  élevés. 
Il  fournit  d'excellents  pâturages  et  du  bon  foin  dans  les  parties  plus  découvertes. 
Quant  à  la  culture  des  grains,  je  considère  que  les  conditions  climatériques  sont  très 
défavorables.  La  surface  est  montueuse  et  onduleuse,  et  il  n'y  a  qu'une  faible  propor- 
tion de  prairie.  Le  reste  de  la  surface  est  couvert  de  broussailles — saules  et  deuxième 
pousse  de  peupliers — et  de  quelques  arbres.  Les  massifs  d'arbres  encore  debout  se  com- 
posent d'épinettes  et  de  pins.  Les  plus  importants  de  ces  massifs  se  trouvent  sur  la 
moitié  sud  de  la  section  12,  la  moitié  sud  de  la  section  2,  la  partie  nord-ouest  de  la 
section  11,  la  moitié  est  de  la  section  10,  la  moitié  est  de  la  section  4,  la  partie  nord- 
ouest  de  la  section  4,  la  partie  nord-est  de  la  section  5,  la  partie  sud-est  de  la  section 
8,  la  partie  nord-ouest  de  la  section  16,  la  partie  sud-est  de  la  section  21,  la  moitié 
ouest  de  la  section  15,  la  partie  nord-ouest  de  la  section  16,  la  partie  sud-ouest  de  la 
section  14,  la  partie  sud-ouest  de  la  section  11,  la  partie  sud-ouest  de  la  section  22,  et 
la  partie  sud-ouest  de  la  section  21.  On  a  coupé  du  foin  en  divers  endroits  le  long 
de  la  vallée  de  la  fourche  sud  du  creek  au  Poisson,  et  plus  particulièrement  sur  les 
sections  11  et  12  et  sur  les  sections  17  et  18,  sur  le  côté  sud  du  creek.  Ce  creek 
entre  dans  le  township  par  la  section  17  et  en  sort  par  la  section  12,  traversant  une 
vallée  qui  coupe  les  sections  18,  17,  21,  22,  15,  14  et  12.  Il  a  en  moyenne  vingt-cinq 
chaînons  de  largeur  et  un  pied  de  profondeur.  Comme  il  prend  sa  source  dans  les 
montagnes,  il  contient  une  eau  de  bonne  qualité.  Un  autre  petit  cours  d'eau  appelé 
le  creek  au  Whisky  traverse  le  rang  méridional  .des  sections  dans  une  vallée  étroite 
en  partie  boisée  et  en  partie  couverte  de  broussailles.  Le  bras  nord  du  creek  au 
Poisson  coule  diagonalement  vers  le  sud-ouest,  à  travers  les  sections  35  et  25.  Outre 
ces  creeks,  de  nombreuses  sources  qui  sortent  des  montagnes  sont  la  cause 
d'autant  de  marécages.  Le  climat  n'est  pas  bon  pour  la  culture,  vu  que  durant 
les  mois  d'été  des  gelées  se  produisent  de  temps  à  autres.  Autant  que  j'ai  pu  le 
constater,  il  n'a  pas  été  fait  de  tentatives  de  culture  du  sol.  Il  n'y  a  qu'un  seul 
colon  dans  ce  township.  Ce  colon  possède  quelques  chevaux,  mais  pas  d'autres  ani- 
maux. Il  a  une  maison,  une  écurie  et  un  pâturage  clos.  Il  y  a  dans  ce  township 
deux  endroits  où  les  vaches  passent  l'hiver  et  où  les  fermiers  qui  ne  demeurent  pas 
dans  ce  township  coupent  du  foin  et  le  donnent  à  manger  à  leurs  animaux.     Je  ne 
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connais  pas  personnellement  le  premier  de  ces  endroits  qui  est  situé  dans  la  partie 
nord-est  de  ce  township;  quant  à  l'autre,  il  est  situé  dans  la  partie  nord-est  de  la  sec- 
tion 18,  où  il  y  a  une  bonne  maisonnette  bâtie  avec  des  troncs  d'arbres,  une  vaste 
grange  construite  de  la  même  manière,  et  un  peu  de  clôture.  J'ai  vu  ici  environ  une 
demi-douzaine  de  grosses  meules  de  foin.  Durant  mon  séjour  ici,  j'y  ai  vu  aussi  un 
petit  animal  d'un  aspect  étrange.  Cet  animal  paraissait  établi  sous  le  plancher  de  la 
grange,  et  avait  commis  la  nuti  de  grandes  déprédations  dans  mes  provisions.  L'ayant 
attrappé,  il  se  trouva  que  c'était  ce  que  dans  la  localité  on  appelle  un  rat  de  monta- 
gne. Il  avait  une  queue  très  fournie,  et  ses  oreilles  étaient  longues,  droites,  presque 
rondes.  Quant  au  combustible,  on  peut  se  procurer  tout  le  bois  debout  et  tué  par  le  feu 
que  l'on  désire  avoir.  Je  n'y  ai  pas  vu  d'indices  de  houille,  et  il  n'y  a  pas  non  plus  de 
carrières  de  pierre  ni  d'autres  minéraux  utilisables.  Les  perdrix  et  les  lapins  parais- 
sent abonder,  et  il  y  a  aussi  des  coqs  de  bruyère.  J'y  ai  vu  aussi  sur  la  neige  beau- 
coup de  pistes  de  chevreuils.  Il  est  probable  que  le  chevreuil  sera  exterminé  avant 
qu'il  s'écoule  bien  des  années,  vu  que  cette  partie  du  district  est  comprise  dans  les  ter- 
rains de  chasse  des  Assiniboines.  On  dit  que  plusieurs  variétés  de  truites  abondent 
dans  le  bras  sud  du  creek  au  Poisson.  Une  route  muletière  indienne  à  partir  de 
Morley,  ville  où  passe  le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  et  située  sur  la  réserve  des 
Assiniboines,  traverse  ce  township  au  sud-ouest  d'abord,  et  ensuite  au  sud  'sur  une 
très  longue  distance.  Cette  route  n'est  pas  bonne  pour  les  voitures  à  roues,  mais  un 
bon  chemin  de  traîneau  pourrait  être  construit  le  long  de  la  route  pour  les  voyages 
d'hiver,  quand  cela  deviendra  nécessaire. — C.  F.  Miles,  A.T.F.,  1906. 

56.  On  parvient  à  ce  township  au  moyen  d'une  route  qui  part  du  chemin  de  la 
rivière  La-Paix,  dans  le  township  56,  rang  2,  route  qui  a  été  ouverte  par  les  arpen- 
teurs qui  ont  fait  les  études  préliminaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental 
La  route  est  en  très  mauvais  état,  à  cause  des  nombreux  marécages  et  fondrières  qu'il 
faut  traverser,  et  il  n'y  a  ni  ponts  ni  routes  de  traverse  en  troncs  d'arbres,  de  sorte  que 
les  personnes  qui  passent  en  voiture  par  ce  chemin  sont  forcées  de  perdre  beaucoup 
de  temps  pour  le  rendre  praticable  quand  il  n'est  pas  gelé.  Le  sol  se  compose  de  marne 
noire  sur  un  sous-sol  argileux,  et  semble  être  propre  à  toutes  sortes  de  cultures.  La 
surface  est  onduleuse  et  couverte  d'arbres  ou  d'arbrisseaux.  Beaucoup  de  ces  arbres 
atteignent  une  bonne  grosseur,  le  peuplier,  par  exemple,  ayant  jusqu'à  quinze  pouces 
et  l'épinette  jusqu'à  vingt  pouces  de  diamètre,  et  ces  arbres  semblent  vigoureux,  lors- 
que le  feu  ne  les  a  pas  fait  mourir,  bien  entendu.  Il  y  a  un  peu  de  bouleau  disséminé 
parmi  les  peupliers.  On  voit  plus  ou  moins  l'épinette  dans  toutes  les  parties  du  town- 
ship, mais  la  masse  des  arbres  se  trouve  dans  la  moitié  sud,  et  à  l'ouest  du  lac  du 
Vieux.  La  moitié  environ  de  la  surface  a  été  détruite  par  le  feu,  et  une  grande 
partie  des  arbres  sont  morts  et  d'autres  sont  tombés,  Le  feu  a  récemment  parcouru 
la  partie  nord  du  township,  mais  n'a  pas  causé  autant  de  dommages  que  les  feux 
d'autrefois.  Il  n'y  a  guère  de  foin  à  récolter  sans  égoutter  les  parties  basses  et  les 
endroits  marécageux,  mais  il  y  en  a  autour  de  l'extrémité  sud  du  lac  du  Vieux  et 
à  certains  endroits  le  long  du  ruisseau  qui  se  décharge  dans  ce  lac  à  l'extrémité  sud. 
L'eau  est  abondante  dans  les  étangs  et  les  petits  cours  d'eau  tributaires  du  ruisseau 
qui  se  décharge  dans  le  lac.  Toute  cette  eau  est  douce  et  bonne.  Il  n'y  a  pas  d'em- 
placements de  moulins  ni  de  pouvoirs  hydrauliques  utilisables.  On  pourrait  avoir  une 
petite  chute  d'eau  en  construisant  un  barrage  à  travers  le  ruisseau  en  plusieurs 
endroits,  mais  l'eau  manquerait  dans  les  temps  secs.  Le  climat  paraît  favorable,  et 
il  y  a  peu  d'indices  de  gelées  d'été.  Le  bois  de  chauffage  de  la  meilleure  espèce  abonde 
partout,  mais  il  n'y  a  pas  d'indices  de  charbon.  Il  n'y  a  pas  d'affleurements  de  roc 
dans  le  township,  et  on  n'y  voit  que  peu  de  cailloux.  On  n'y  voit  aucune  sorte  de 
minéraux.     Le  gibier  y  est  rare;   il  y  a   quelques   ours,   quelques  loups  et   quelques 
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renards,  et  parfois  de  petits  chevreuils.  Durant  le  printemps  et  l'automne  il  y  a  des 
canards  dans  le  lac  du  Vieux,  et  du  poisson  consistant  en  brochets,  dorés  et  laquèches. 
Il  n'y  a  pas  actuellement  de  colons  dans  le  township,  mais  à  quatre  milles  plus  loin 
il  y  a  toute  une  colonie  dans  la  vallée  de  Pembina,  qui  en  cet  endroit  es  appelée  la 
"  Vallée  du  Cheval  Sauvage  ".  La  ligne  du  tracé  préliminaire  du  Grand-Tronc- 
Pacifique  entre  dans  ce  township  par  la  section  24,  et  en  sort  par  la  section  35. — Thos. 
Fawcett,  A.T.F.,  1906. 

57.  On  arrive  à  ce  township  au  moyen  d'une  route  ouverte  par  les  arpenteurs 
chargé  de  faire  les  études  préliminaires  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique;  elle 
entre  dans  le  township  par  la  section  5  et  en  sort  par  la  section  18,  suivant  de  très  près 
le  tracé  du  chemin  de  fer  à  travers  la  partie  sud-ouest  du  township.  Cette  route  est  en 
très  mauvais  état  lorsqu'elle  n'est  pas  gelée.  Le  sol  se  compose  généralement  d'une 
marne  argileuse,  sauf  près  de  la  rivière  Pembina,  où  il  est  sablonneux,  et  le  sous-sol 
est  ordinairement  argileux.  Tous  les  éléments  nécessaires  pour  rendre  un  sol  fertile 
semblent  s'y  trouver.  La  surface  est  onduleuse  ou  montueuse,  boisée  ou  embroussaillée, 
et  pour  cette  raison  ce  terrain  ne  peut  être  recommandé  comme  propre  à  la  colonisation. 
Il  serait  à  propos  d'en  conserver  la  majeure  partie  comme  réserve  à  bois,  vu  qu'il  y  a  là 
beaucoup  de  belles  épinettes  de  dimensions  considérables.  Les  deux  tiers  du  township — 
près  de  la  limite  nord — pourraient  être  mis  de  côté  comme  réserve  à  bois  (les  sections 
18  et  19  exceptées).  Il  y  a  des  colons  sur  les  sections  6,  7  et  19.  Sur  un  espace  de 
deux  milles  au  nord  de  la  limite  sud  du  township,  c'est  le  peuplier  qui  est  l'arbre  pré- 
dominant, avec  d'épaisses  broussailles  et  des  massifs  isolés  d'épinettes  blanches  et 
d'épinettes  rouges.  Il  y  a  quatre  ou  cinq  ans,  le  feu  a  dévasté  une  partie  du  town- 
ship, le  quart  de  la  superficie  totale  probablement,  et  un  grand  nombre  d'arbres  ont 
été  consumés.  A  proximité  de  la  rivière  Pembina,  il  y  a  de  belles  épinettes  qui  ont 
jusqu'à  36  pouces,  et  des  peupliers  jusqu'à  quarante  pouces  de  diamètre.  J'estime 
l'épinette  marchande  à  douze  millions  de  pieds,  mesure  de  planche,  sans  compter 
d'autre  bois  précieux.  Il  y  a  du  foin  dans  les  terrains  marécageux  qui  se  sont  formés 
à  la  suite  de  déplacements  du  lit  de  la  rivière,  mais  il  n'y  en  a  pas  beaucoup.  L'eau 
est  abondante  et  bonne  dans  toutes  les  parties  du  township.  L'extrémité  nord  du 
township  se  compose  principalement  de  muskegs  saturés  d'eau  à  la  surface  du  sol  et 
marécageux  partout,  même  là  où  les  arbres  sont  très  gros.  Il  n'y  a  pas  de  chutes 
d'eau  dans  la  rivière  ni  de  rapides  qui  méritent  d'être  mentionnés,  bien  que  dans  ceux 
qu'on  y  voit  le  courant  soit  très  fort  à  l'époque  des  eaux  hautes.  Les  conditions  clima- 
tériques  semblent  bonnes,  car  il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  durant  l'été  ni  d'indices  de 
dommages  causés  par  la  gelée.  Le  bois  de  chauffage  abonde  partout,  mais  je  n'y  #i 
pas  vu  d'indices  de  charbon,  à  l'exception  de  petits  fragments  rejetés  par  le  courant 
sur  les  bords  de  la  rivière.  Nous  n'y  avons  vu  ni  minéraux  utilisables  ni  pierre  pou- 
vant servir  à  la  construction.  Le  gibier  semblait  rare;  nous  y  avons  va  quelques 
chevreuils,  et  parfois  des  ours,  des  canards  et  des  loups.  La  rivière  semblait  bien 
peuplée  de  poissons,  composés  de  brochets,  de  dorés  et  de  laquèches. — Thos.  Fawcett, 
A.T.F.,  1906. 

58.  Le  moyen  d'arriver  à  ce  township  est  par  une  route  qui  a  été  ouverte — à  partir 
de  la  route  Edmonton-Kivière-La-Paix — il  y  a  environ  sept  ans  par  un  M.  Menier, 
qui  demeure  sur  la  section  33.  Cette  route  est  en  très  bonne  condition  durant 
la  saison  sèche  de  l'année.  On  trouve  dans  la  plupart  des  sections  un  sol  en  partie 
argileux  et  en  partie  sablonneux,  avec  un  sous-sol  ordinairement  argileux  et  propre  à 
la  culture  du  grain  ou  des  légumes.  La  moitié  sud  du  township  est  fortement  boisée, 
tandis  que  la  moitié  nord  est  boisée  de  peupliers  et  d'arbustes,  ou  ne  contient  que  des 
broussailles  dans  la  partie  qui  a  été  dévastée  par  le  feu.  La  moitié  sud  du  township 
n'est  guère  propre  à  la  colonisation,  vu  qu'il  y  a  là  un  grand  nombre  de  muskegs  ou  de 
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marais  flottants,  mais  elle  contient  du  bon  bois  :  épinette  blanche  et  épinette  rouge,  etc., 
et  pourrait  être  mise  de  côté  comme  terre  à  bois.  On  pourrait  facilement  tirer  plus  de 
cent  mille  pieds — mesure  de  planche — de  bois  marchand  sur  chaque  section  de  G40 
acres,  et,  en  portant  à  deux  millions  de  pieds  le  bois  que  l'on  pourrait  tirer  de  la  moitié 
sud  du  township,  je  n'exagère  certainement  rien.  Il  y  a  dans  la  moitié  nord  du  town- 
ship  quelques  terrains  marécageux  où  pousse  du  foin,  mais  aucun  de  ces  terrains  n'est 
de  grande  étendue.  L'eau  des  étangs  et  des  lacs  est  douce  et  abondante.  11  n'y  a 
pas  de  cours  d'eau,  sauf  quelques  fossés  d'écoulement  qui  emportent  l'eau  des  grandes 
crues  au  printemps  et  durant  les  périodes  d'inondation.  Les  plantes  potagères  et  le 
grain  'sont  cultivés  avec  succès,  comme  on  le  voit  sur  les  terres  occupées  par  les  colons, 
sans  être  plus  exposés  aux  gelées  qu'ailleurs.  Le  bois  de  chauffage — peuplier  sec,  épi- 
nette blanche,  épinette  roube,  etc. — est  abondant.  Je  n'y  ai  pas  vu  d'indices  de 
charbon  ni  de  minéraux  d'aucune  sorte,  ni  d'affleurements  rocheux.  Le  gibier  parais- 
sait y  être  rare.  Durant  le  printemps  et  l'automne,  des  canards  se  voient  sur  les 
étangs  et  les  lacs,  mais  peu  de  ces  canards  semblent  couver  dans  le  township.  Les 
loups  y  sont  nombreux.  Les  lapins  abondent  et  servent  de  pâture  tant  aux  loups 
qu'aux  renards.— Thos  Fawc&tt,  A.T.F.,  1906. 

59.  On  peut  se  rendre  à  ce  township  de  deux  manières  :  par  le  sud,  au  moyen  d'une 
route  qui  est  une  bifurcation  du  chemin  qui  traverse  le  township  58,  rang  4,  dans  la 
section  36,  et  par  la  partie  nord-est  du  township,  où  un  embranchement  de  la  route  de 
la  rivière  La-Paix  entre  dans  le  township.  Les  deux  routes  sont  passablement  bonnes 
lorsque  le  temps  est  favorable.  Le  sol  se  compose  généralement  de  marne  sablonneuse 
avec  sous-sol  argileux,  et  ets  propre  à  toutes  les  cultures.  La  surface  est  onduleuse, 
avec  plusieurs  coteaux  assez  élevés  et  couverts  d'arbres  ou  d'arbustes.  La  majeure 
partie  est  un  brûlé  couvert  de  broussailles.  Presque  toutes  les  sections  contiennent 
-des  pièces  de  terre  couvertes  d'arbres  verdoyants  qui  ont  échappé  à  la  destruction 
lorsque  le  feu  a  passé  sur  la  région.  Ces  pièces  de  terre  et  ces  arbres  sont  ordinaire- 
ment protégées  par  les  étangs,  qui  sont  nombreux  dans  toutes  les  parties  du  township. 
Bien  qu'il  y  ait  abondance  de  bon  bois  ipour  tous  les  besoins  actuels  ainsi  que  de  la 
très  bonne  épinette,  il  n'y  en  a  cependant  pas  assez  pour  justifier  les  autorités  de  fer- 
mer ce  territoire  aux  colons,  vu  qu'il  y  a  des  parties  de  chaque  section  qui  peuvent 
être  facilement  débarrassées  des  broussailles  et  du  chablis,  et  préparées  pour  le  la- 
bour. On  pourrait  se  procurer  beaucoup  de  foin  sur  les  prairies  marécageuses,  sur- 
tout si  on  les  améliorait.  On  peut  se  procurer  facilement  de  l'eau  dans  toutes  les 
parties  du  township,  et  cette  eau  est  de  bonne  qualité.  Les  meilleurs  lots — si  l'on 
donne  à  la  question  de  l'eau  la  première  place — sont  situés  sur  la  rivière  de  l'Aviron, 
qui  entre  dans  le  township  par  la  section  6,  et  après  avoir  suivi  un  cours  sinueux  dé- 
bouche dans  la  section  13.  Le  cours  d'eau,  qui  a  en  moyenne  une  chaîne  de  largeur, 
a  de  trois  à  dix  pieds  de  profondeur  et  contient  une  eau  excellente;  il  semble  aussi 
très  bien  peuplé  de  poissons.  Dans  cette  partie  du  cours  d'eau,  il  n'y  a  ni  chutes  ni 
rapides  qui  méritent  d'être  mentionnés.  Les  conditions  climatériques  semblent  bonnes, 
et  il  y  a  fort  peu  d'indices  de  dommages  causés  par  la  gelée.  Jusqu'au  milieu  de 
septembre,  les  plantes  potagères  étaient  encore  pour  la  plupart  de  couleur  verte.  Dans 
toutes  les  parties  du  township  on  trouve  du  bois  de  chauffage  en  très  grande  abon- 
dance. Nous  n'avons  pas  vu  d'indices  de  charbon  ni  d'autres  minéraux  de  valeur; 
nous  n'avons  pas  vu  non  plus  d'affleurements  de  pierre  pouvant  servir  à  bâtir.  Du- 
rant le  printemps  et  l'automne,  il  y  a  des  canards  sur  les  lacs  et  les  étangs;  il  y  a 
aussi  dans  le  township  des  perdrix  et  des  poules  de  prairie,  mais  ce  gibier  est  rare. 
Les  loups  semblaient  assez  nombreux  et  il  y  a  aussi  des  renards  qui  font  leurs  terriers 
ici.  La  majeure  partie  de  ce  township  est  propre  à  la  colonisation. — Thos.  Fawcett, 
A. T. F.,  1906. 
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60.  On  arriva  à  ce  township  par  la  route  de  Chalmers  ou  Dawson,  qui  entre  dans 
la  section  25,  et  qui,  allant  ensuite  dans  la  direction  du  nord-ouest,  en  sort  pour  tra- 
verser la  limite  nord  de  la  section  34.  Cette  route  est  très  bonne  dans  les  saisons 
sèches,  mais,  au  printemps  et  après  les  pluies  de  juin,  il  n'est  guère  possible  d'y  passer. 
Le  sol  se  compose  d'une  couche  de  marne  noire  ayant  en  moyenne  de  dix  à  douze 
pouces  de  profondeur  sur  un  sous-sol  d'argile  sablonneuse  éminemment  propre  à  la 
culture.  La  surface  est  accidentée.  La  moitié  est  est  couvert  d'une  nouvelle  pousse 
de  peupliers  de  un  à  trois  pouces  de  diamètre,  et  sur  le  bord  des  fondrières  il  y 
a  des  massifs  de  gros  arbres  ainsi  que  des  bosquets  d'épinette.  Il  y  a  suffisamment 
de  bois  pour  subvenir  aux  premiers  besoins  des  colons.  La  partie  occidentale  du  town- 
ship— surtout  les  sections  18,  19,  28,  29,  30,  31,  32  et  33 — est  magnifiquement  boisée 
de  belles  et  grosses  épinettes.  On  pourrait  couper  environ  deux  millions  de  pieds  de 
bois  dans  chacune  de  ces  sections,  sans  compter  sept  ou  huit  mille  cordes  de  bois  à 
pâte  de  papier.  Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau  à  travers  ce  township  qui  soit  assez  gros 
pour  permettre  d'y  faire  le  flottage  du  bois.  Les  terrains  marécageux  où  il  pousse  du 
foin  ne  sont  pas  nombreux,  mais  l'on  pourrait  en  faucher  une  bonne  quantité  autour 
des  lacs  de  la  partie  sud-ouest.  Partout  où  il  y  a  de  l'eau,  elle  est  bonne,  mais  il  n'y 
a  pas,  que  je  sache,  ni  grands  cours  d'eau,  ni  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat 
est  le  même  qu'à  Edmonton.  Je  n'ai  vu  ni  carrières  de  pierre  ni  minéraux  d'aucune 
sorte.  Il  y  a  assez  de  bois  sur  chaque  section  pour  subvenir — en  fait  de  combustible — 
aux  premiers  besoins  des  colons,  et  dans  la  plupart  des  sections  pour  subvenir  à  leurs 
besoins  pendant  les  années  futures  si  l'on  en  prend  un  soin  convenable.  Nous  avons 
vu  des  traces  d'ours  et  de  chevreuils.  Les  lapins  sont  abondants,  et  l'on  prend  des  lynx 
avec  des  pièges  dans  toutes  les  parties  du  township.  Sur  les  lacs,  les  canards  étaient 
fort  nombreux,  mais  les  perdrix  et  les  poules  de  prairie  étaient  rares  dans  le  township. 
—Geo.  P.  Boy,  A.T.F.,  1906. 

Ban  g  5. 

50.  Ce  township  est  accessible  par  une  bonne  route  charretière  à  partir  d'Edmonton 
via  Mewassin.  Le  township  présente  un  aspect  très  raboteux  par  suite  des  nombreux 
accidents  de  terrain  qui  se  rencontrent  dans  la  vallée  de  la  rivière  Saskatchewan  qui 
traverse  ce  township.  Par  suite  de  cette  aspérité  du  sol  et  aussi  du  fait  que  la  marne 
noire  qui  le  compose  n'a  qu'une  profondeur  de  trois  à  cinq  pouces  avec  un  sous-sol 
d'argile  dans  les  endroits  plus  élevés  et  de  sable  dans  les  vallons,  ce  township  n'est  pas 
propre  à  l'industrie  agricole.  De  plus,  la  rareté  du  foin  et  les  fondrières  qu'il  y  a 
dans  sa  partie  septentrionale  constituent  d'autres  obstacles  à  cette  industrie.  Une 
chose  dont  il  faut  faire  cas  est  qu'il  y  a  de  la  bonne  eau,  bien  qu'il  n'y  ait  pas  de  pou- 
voir hydraulique;  une  autre  chose  est  la  beauté  du  climat,  qui  ressemble  fort  à  celui 
du  district  d'Edmonton.  Dans  la  partie  sud-ouest  du  township  il  y  a  des  épinettes 
ayant  jusqu'à  deux  pieds  de  diamètre,  et  d'autres  de  qualité  inférieure  dont  une  bonne 
partie  a  été  abattue,  et  l'on  continuait  à  abattre  ces  arbres  lors  des  arpentages.  De 
plus,  les  peupliers  abondent  dans  tout  le  township;  ces  derniers  arbres  sont  et  seront 
la  source  principale  du  combustible,  bien  qu'il  soit  probable  que  l'on  découvrira  du 
charbon  dans  un  avenir  rapproché.  Quant  aux  carrières  de  pierre  et  aux  minéraux 
utilisable,  il  n'y  en  a  pas,  et  le  gibier  qu'on  y  trouve  est  sans  importance. — B.  H. 
Enight,  A.T.F.,  1906. 

57.  La  meilleure  route  pour  parvenir  à  ce  township  est  par  la  route  charretière 
du  Grand-Tronc-Pacifique  qui  va  de  Sion  à  la  rivière  McLeod.  Cette  route  entre 
dans  ce  township  par  la  section  13  et  passe  à  peu  près  dans  la  direction  de  l'ouest, 
continuant   au  sud  de  la  rivière  Pembina  jusqu'à  la  limite   orientale   de  la  section 
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18,  où  elle  traverse  un  bon  gué,  et  de  là  continue  le  long  de  la  rive  nord  de  la 
rivière,  laissant  finalement  le  township  par  la  section  18.  La  partie  de  cette  route,  au 
sud  de  la  rivière,  est  très  montueuse  et  pas  bonne  du  tout.  De  cette  route  au  magasin 
de  Logan,  dans  la  partie  nord-est  de  la  section  13,  où  il  est  facile  de  passer  de  l'autre 
côté  de  la  rivière  Pembina,  une  route  de  colon  s'étend  au  nord  jusqu'à  la  ferme  Morris 
dans  la  section  26,  et  de  là  j'ai  ouvert  un  chemin  allant  franc  nord,  ou  à  peu  près. 
Ce  chemin  va  jusqu'à  la  route — de  la  prairie  aux  Vesces  (Peavine)  à  Belvédère — au 
sud  du  township  59,  rang  5.  J'ai  aussi  ouvert  un  autre  chemin  à  partir  de  la  ferme 
Morris,  dans  la  section  26,  lequel  passe  vers  l'ouest  par  les  sections  26,  27,  28,  29, 
20,  19,  et  se  relie,  dans  la  section  18,  à  la  route  en  premier  ieu  décrite  du  Grandi- 
Tronc-Pacifique.  Le  sol  de  ce  township  n'est  pas  un  sol  de  première  classe;  il  est  en 
général  composé  de  trois  ou  quatre  pouces  de  marne  noire  sur  un  sous-sol  d'argile 
dure  et  peut  être  classé  en  majeure  partie  comme  terrain  de  deuxième  qualité,  propre 
à  la  culture  mixte.  Il  y  a  cependant  dans  les  sections  5,  6  et  7  des  terrains 
de  première  classe,  et  le  long  de  la  rivière  Pembina  es  paines  se  composent  d'un  sol 
riche  et  profond  ayant  en  moyenne  de  six  à  douze  pouces  de  marne  noire  sur  un  sous- 
sol  de  marne  sablonneuse,  et  est  propre  à  tout  sorte  de  culture.  La  surface  est  en 
igénéral  onduleuse  et  est  couverte  de  peupliers  et  d'épinette  ayant  en  moyenne  de 
quatre  à  huit  pouces  de  diamètre.  La  moitié  environ  de  ce  township  a  été  détruite 
par  le  feu  et  est  couverte  de  ce  que  l'on  appelle  un  brûlé,  de  chablis  et  de  broussailles. 
Il  y  a  très  peu  de  bois  dans  ce  township,  mais  on  trouve  de  grosses  épinettes  ayant  en 
moyenne  de  dix  à  vingt  pouces  de  diamètre  le  long  de  la  rivière  Pembina,  surtout  du 
côté  sud,  et  dans  de  petits  massifs  dans  toutes  les  parties  du  township.  Il  n'y  a  pas 
de  très  grandes  prairies,  mais  il  y  en  a  de  petites  dispersées  ça  et  là  dans  tout  le  town- 
ship. Toute  l'eau  de  ce  township  est  douce,  et  la  provision  en  est  suffisante  et  perma- 
nente, vu  que  cette  eau  est  fourni  par  la  rivièr  ePmbina,  qui  a  en  moyenne  deux 
cent  quatre-vingts  pieds  de  largeur,  deux  pieds  de  profondeur,  et  un  courant  de  trois 
milles  à  l'heure;  par  le  creek  Coyote,  qui  a  en  moyenne  douze  pieds  de  largeur,  un 
pied  de  profondeur  et  un  courant  d'un  mille  à  l'heure,  et  de  plus  par  un  lac  inépuisa- 
ble dans  les  sections  34  et  35.  Aucun  terrain  n'est  exposé  à  être  inondé.  Il  n'y  a  pas 
de  pouvoir  hydraulique  naturel  dont  on  puisse  se  servir,  mais  la  rivière  Pembina  pour- 
rait être  barrée  de  manière  à  fournir  ce  pouvoir.  Le  climat  est  semblable  à  celui  du 
district  d'Edmonton.  Il  y  a  du  bois  de  chauffage  dans  toutes  les  sections.  On  n'a 
pas  encore  découvert  de  veines  de  charbon,  mais  il  y  a  beaucoup  de  charbon  flottant 
dans  le  lit  de  la  rivière,  et  l'on  trouvera  peut-être  du  charbon  dans  ce  voisinage.  Il  n'y 
a  ni  pierres  ni  minéraux.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  gibier,  mais  il  y  a  du  poisson  dans 
la  rivière  Pembina,  savoir:  du  brochet,  de  la  perche  et  la  laquèche. — Reginald  H. 
Cautley,  A.T.F.,  1906. 

58.  Il  y  a  deux  routes  pour  se  rendre  à  ce  township,  savoir  :  par  le  chemin  de  voi- 
ture qui  va  de  Bellevédère  à  la  prairie  aux  Vesces  (Peavine),  et  qui  est  une  bonne 
route  traversant  la  moitié  nord  des  sections  34,  33,  32  et  31  de  ce  township;  et  par  la 
route  charretière  du  Grand-Tronc-Pacifique,  la  quelle  va  jusqu'à  la  rivière  McLeod  et 
suit  le  bord  sud  de  la  rivière  Pembina  à  travers  le  township  57,  rang  5;  de  cette  route 
au  magasin  de  Logan,  où  il  y  a  un  bon  endroit  pour  traverser  la  rivière  Pembina,  une 
route  charretière  va  jusqu'à  la  ferme  Morris,  dans  la  section  26,  township  57,  rang  5, 
et  où  j'ai  ouvert  une  route  charretière  allant  franc  nord  à  travers  les  sections  2, 
11,  14,  23,  26  et  35  de  ce  township,  pour  la  relier  à  la  route  en  premier  lieu  décrite, 
dans  la  section  1,  township  59,  rang  5.  De  la  section  11,  dans  le  township  58,  à 
la  partie  nord-ouest  d'un  lac  que  la  route  suit,  j'ai  ouvert  une  petite  route  allant  à 
l'ouest  et  qui  suit  la  limite  nord  des  sections  10  et  9  jusqu'à  la  partie  nord-est  de  la 
section  8.     Le  sol  n'est  pas  très  bon  dans  ce  township  ;  ce  sol  est  généralement  composé 
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de  deux  à  trois  pouces  de  marne  noire  sur  un  sous-sol  de  sable  argileux,  et  n'est  pas  un 
terrain  de  première  classe  pour  l'agriculture,  bien  que  propre  à  la  culture  mixte.  La 
surface  est  en  général  onduleuse  et  couverte  de  peupliers  ayant  de  quatre  à  huit 
pouces  de  diamètre  et,  dans  les  endroits  marécageux,  d'épinettes  blanches  et  d'épinettes 
rouges  de  quatre  à  huit  pouces  de  diamètre.  Près  du  tiers  de  ce  township  a  été 
détruit  par  les  feux  de  forêts  et  est  couvert  de  brûlé,  de  chablis  et  de  brous- 
sailles de  peuplier  et  de  saule.  Il  y  a  ordinairement  le  long  de  la  rivière  de  l'Aviron 
une  lisière — ayant  en  moyenne  un  demi-mille  de  largeur — de  plaine  marécageuse 
couverte  de  saules  et  de  broussailles  de  saule.  Il  y  a  très  peu  de  bon  bois  dans 
ce  township,  bien  qu'on  y  voit  quelques  grosses  épinettes  en  différents  endroits.  Il  y 
a  plusieurs  petites  prairies  le  long  de  la  rivière  de  l'Aviron,  mais  il  n'y  en  a  pas  de 
grandes.  L'on  pourrait  récolter  probablement  cinquante  ou  soixante  tonnes  de  foin 
sur  la  moitié  sud  de  la  section  25  dans  une  plaine  bordant  un  petit  ruisseau,  et  il  y  a 
quelques  petites  prairies  en  divers  endroits  de  ce  township.  Toute  l'eau  de  ce  town- 
ship est  douce,  et  la  provision  en  est  suffisante  et  inépuisable,  vu  qu'elle  est  fournie  par 
la  rivière  de  l'Aviron,  qui  a  en.  moyenne  trente  pieds  de  largeur,  deux  pieds  de  profon- 
deur et  un  courant  de  deux  milles  à  l'heure,  et  qui  traverse  les  sections  35,  34,  27,  28, 
29,  30  et  31.  L'eau  est  aussi  fournie  par  onze  lacs  permanents.  Les  bords  de  la  rivière 
de  l'Aviron  sont  très  escarpés,  et  ont  en  moyenne  quinze  pieds  de  haut,  et  aucun 
terrain  n'est  exposé  à  être  inondé.  Aucun  pouvoir  hydraulique  n'y  peut  être  déve- 
loppé. Le  climat  est  semblable  à  celui  du  district  d'Edmonton.  On  peut  se  procurer 
du  bois  de  chauffage  dans  toutes  les  sections,  mais  on  n'y  a  trouvé  ni  charbon  ni  li- 
gnite. Il  n'y  a  pas  de  pierres,  pas  de  minéraux,  pas  de  gibier. — Beginaïd  H.  Cautley, 
A. T. F.,  1906. 

59.  Le  chemin  qui  va  de  Belvédère  à  la  prairie  aux  Vesces  (Peavine) ,  et  qui  est 
un  chemin  excellent,  traverse  les  sections  1  t  2  d  ce  township,  et  pase  ensuite  à  l'ouest, 
à  environ  un  quart  de  mille  au  sud  de  la  ligne  de  rectification.  De  ce  chemin  principal 
bifurquent  deux  autres  chemins  dans  la  partie  nord-ouest  de  la  section  1;  l'un  de  ces 
deux  chemins  passe  approximativement  au  nord  et  ne  s'éloigne  pas  de  la  limite  orientale 
du  township,  et  l'autre  se  dirige  vers  le  nord-ouest  le  long  d'une  vallée  jusqu'au  méri- 
dien central,  qu'il  continue  à  suivre  de  très  près.  J'ai  moi-même  ouvert  ces  deux  che- 
mins, qui  entrent  dans  le  township  60.  Le  sol  de  la  moitié  orientale  de  ce  township 
est  excellent,  composé  de  huit  ou  neuf  pouces  de  marne  noire  sur  un  sous-sol  argileux, 
et  est  propre  à  toutes  les  cultures;  mais  dans  la  moitié  occidentale  le  sol  esti  très 
léger,  composé  de  trois  pouces  de  marne  noire  sur  un  sous-sol  de  sable  argileux,  et  est 
très  pierreux  par  endroits.  Il  ne  serait  pas  propre  à  la  production  des  céréales,  mais 
ferait  un  très  bon  pays  d'élevage.  Dans  la  moitié  orientale  du  township  la  surface 
est  onduleuse,  mais  dans  la  moitié  occidentale  cette  surface  est  très  accidentée  ou 
escarpée.  Il  est  évident  que  tout  ce  township  a  été,  à  une  certaine  époque,  boisée  de 
très  grosses  épinettes,  mais  le  feu  les  a  presque  toutes  détruites.  Il  y  a  actuellement, 
et  presque  d'un  bout  à  l'autre  du  township,  du  chablis  recouvert  de  broussailles  de 
peuplier  et  de  saule,  mais  on  trouve  cependant  ça  et  là  des  massifs  d'épinettes 
et  de  peupliers.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  d'arbres  .de  haute  futaie  dans  ce  town- 
ship, mais  de  petits  massifs  d'épinettes  ayant  en  moyenne  de  six  à  dix-huit  pouces 
de  diamètre,  y  sont  disséminés.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  foin  dans  ce  township,  mais 
il  est  probable  que  l'on  pourrait  en  récolter  au  moins  cent  tonnes  le  long  du  grand 
ruisseau  qui  traverse  le  centre  de  ce  township.  Toute  l'eau  est  douce  et  la  provision 
en  est  suffisante  et  permanente  ;  cette  eau  est  fournie  par  deux  très  grands  cours  d'eau 
et  six  lacs  permanents.  Les  deux  cours  d'eau  sont  comme  suit,  savoir:  la  rivière  de 
l'Aviron,  qui  traverse  les  sections  12,  1  et  2,  et  a  quarante  pieds  de  largeur,  deux  pieds 
de  profondeur  et  un  courant  de  deux  milles  à  l'heure  ;  un  grand  ruisseau  qui,  au  sud, 
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entre  par  le  centre  de  ce  township  dans  la  rivière  de  l'Aviron  et  a  en  moyenne  quinze 
pieds  de  largeur,  dix-huit  pouces  de  profondeur  et  un  courant  d'un  mille  à  l'heure. 
Les  lacs  sont  situés  comme  suit  :  dans  les  sections  36  et  35  ;  le  lac  du  Cygne,  dans  les 
sections  19,  20,  29  et  30  ;  dans  les  sections  15  et  16  ;  dans  les  sections  17  et  18,  dans  la 
section  7  et  dans  les  sections  3  et  4.  Le  lac  du  Cygne  est  un  très  beau  lac  dont  l'eau 
est  profonde,  les  rivages  sablonneux,  et  qui  contient  du  brochet;  mais  les  autres  sont 
des  lacs  dont  l'eau  est  peu  profonde  et  dont  les  bords  sont  marécageux.  Il  n'y  a  pas 
de  pouvoir  hydraulique  utilisable.  Le  climat  est  semblable  à  celui  du  district  d'Ed- 
monton.  Il  y  a  du  bois  de  chauffage  dans  toutes  les  sections,  mais  on  n'y  a  trouvé  ni 
charbon  ni  lignite.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre  à  exploiter  et  on  n'y  a  pas  dé- 
couvert de  minéraux.    Il  n'y  a  pas  de  gibier. — Reginaîd  II.  Cautley,  A.T.F.,  1906. 

60.  Il  n'y  a  pas  de  bons  chemins  dans  ce  township;  les  seuls  qui  existent  mainte- 
nant sont  ceux  que  j'ai  ouverts  moi-même.  De  Belvédère,  sur  la  rivière  Pembina,  il 
y  a  deux  chemins  par  lesquels  on  peut  parvenir  à  ce  township.  Premièrement,  par  le 
chemin  Klondyke  (ou  des  Buttes-du-Cygne),  à  partir  duquel  j'ai  ouvert  un  chemin  de 
voiture  approximativement  franc  sud  jusqu'à  l'extrémité  nord-est  du  township,  d'où 
ce  chemin  se  continue  de  nouveau  franc  sud,  approximativement;  deuxièmement,  par 
le  chemin  de  voiture  du  Grand-Tronc-Pacifique  jusqu'à  la  prairie  aux  Vesces  (Pea- 
vine)  ;  ce  chemin  traverse  l'extrémité  sud-est  du  township  59,  rang  5  ;  à  peu  près  au 
milieu  de  la  partie  nord-est  de  la  section  1,  township  59,  rang  5,  il  y  a  deux  chemins  bi- 
furquant de  ce  chemin  principal,  l'un  des  deux  allant  droit  au  nord — ou  à  peu  près — 
c'est  le  prolongement  du  chemin  en  premier  lieu  décrit,  et  l'autre  allant  dans  la  direc- 
tion du  nord-ouest  le  long  d'une  vallée  traversée  par  un  ruisseau  jusqu'à  ce  qu'il  attei- 
gne le  méridien  central  du  township  59,  le  long  duquel  il  passe  en  allant  presque  franc 
nord,  bien  que  continuant  à  l'ouest  du  méridien  après  l'avoir  traversé;  ce  chemin  va 
jusqu'au  milieu  de  la  partie  nord-est  de  la  section  16,  township  60,  rang  5,  mais  n'est 
pas  aussi  bon  que  celui  qui  passe  à  l'extrémité  orientale  du  rang  5.  Le  sol  est  géné- 
ralement bon;  il  se  compose  de  quatre  ou  cinq  pouces  de  marne  noire  sur  un  sous-sol 
de  marne  argileuse  ou  d'argile  sablonneuse;  si  ce  terrain  est  défriché,  il  sera  certaine- 
ment propre  à  toutes  sortes  de  cultures  mixtes.  La  surface  est  très  accidentée  au 
centre  du  township,  mais  elle  est  généralement  onduleuse,  et  en  majeure  partie  épaisse- 
ment  boisée  d'épinettes  ayant  en  moyenne  de  huit  à  vingt-quatre  pouces  de  diamètre, 
ainsi  que  de  peupliers,  de  cotonniers,  d'épinettes  rouges  et  de  bouleaux  ayant  en 
moyenne  de  six  à  dix-huit  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  beaucoup  de  muskegs  et  de  ma- 
récages dans  ce  township,  surtout  dans  la  partie  septentrionale,  qui  est  couverte  d'épi- 
nettes blanches  et  d'épinettes  rouges  ayant  en  moyenne  de  trois  à  huit  pouces  de  dia- 
mètre, et  il  y  a  aussi  dans  les  parties  nord  et  sud  une  étendue  de 
terrain  dévastée  par  le  feu  et  où  il  y  a  maintenant  de  petits  peupliers.  On  trouve 
dans  presque  toutes  les  sections  de  ce  township  de  belles  épinettes  blanches  ayant 
en  moyenne  de  huit  à  vingt-quatre  pouces  de  diamètre,  ainsi  que  des  peupliers,  des 
épinettes  rouges  et  des  bouleaux  de  six  à  dix-huit  pouces,  bien  que  dans  les  par- 
ies situés  à  l'extrême  nord  et  à  l'extrême  sud  le  feu  ait  détruit  la  majeure 
partie  du  bois.  Il  y  a  fort  peu  de  foin  dans  ce  township;  les  seuls  endroits  où  il  en 
a  été  trouvé  sont  situés  sur  les  bords  des  deux  lacs  à  l'extrémité  est  de  la  section  14, 
où,  dans  les  saisons  sèches,  l'on  pourrait  en  récolter  une  centaine  de  tonnes.  Toute 
l'eau  de  ce  township  est  douce,  et  la  provision  en  est  suffisante  et  permanente,  fournie 
qu'elle  est  par  plusieurs  petits  ruisseaux  et  sept  lacs  permanents.  L'un  de  ces  ruis- 
seaux traverse  les  sections  6  et  5  et  a  douze  pieds  de  largeur,  un  pied  de  profondeur 
et  un  courant  de  deux  milles  à  l'heure.  Les  lacs  sont  situés  comme  suit  :  dans  les  sec- 
tions 34  et  35;  dans  les  sections  22,  27  et  28;  dans  les  sections  14,  15,  22  et  23;  dans 
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les  sections  13  et  14;  dans  les  sections  1  et  12,  et  dans  les  sections  1  et  2.  Aucune 
partie  du  sol  n'est  exposée  à  être  inondée.  On  n'y  peut  développer  aucun  pouvoir  hy- 
draulique. Le  climat  est  semblable  à  celui  du  district  d'Edmonton,  mais  la  région  est 
plus  exposée  aux  gelées  d'été.  On  peut  se  procurer  du  bois  de  chauffage  dans  toutes 
les  sections.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre,  ni  minéraux,  ni  veines  de  charbon. 
Il  y  a  des  élans  et  des  chevreuils. — Reginald  H.  Cautley,  A. T. F.,  1906. 

Rang  6. 

8.  Sections  1  et  2. — Une  étroite  vallée  boisée  traverse  au  sud-est  la  section  1;  les 
arbres  y  sont  en  majeure  partie  des  pins  gris  et  des  épinettes  qui  ont  jusqu'à  huit  pouces 
de  diamètre.  Un  bon  ruisseau  traverse  cette  vallée  au  nord.  La  moitié  orientale  de 
la  section  2  est  accidentée  par  une  montagne  qui  est  couverte  d'épinettes.  Un  bon 
chemin  de  voiture  conduisant  au  Nid-de-Corbeau  traverse  la  section  1.  On  se  sert  de 
bois  comme  combustible,  et  l'on  peut  s'en  procurer  sur  ces  sections.  Il  n'y  a  ni  foin 
ni  pouvoir  hydraulique.  Je  n'y  ai  vu  ni  gibier  ni  indice  de  minéraux.  Le  sol  se  com- 
pose d'argile  sablonneuse  dans  la  vallée,  et  en  majeure  partie  de  rochers  nus  sur  les 
versants  des  collines.  Le  climat  est  très  changeant,  et  il  y  a  des  gelées  durant  l'été. 
On  pourrait  extraire  une  grande  quantité  de  pierre  à  chaux  sur  ces  sections. — Lennox 
T.  Bray,  A.T.F ,  1906. 

50.  Partie  au  sud  de  la  rivière  Saskatchewan. — On  peut  parvenir  à  cette  partie  du 
township  par  un  chemin  récemment  ouvert  par  les  marchands  de  bois;  ce  chemin  entre 
dans  le  township  par  le  côté  nord  de  la  rivière  Saskatchewan  et  traverse  la  rivière  à 
environ  quinze  milles  à  l'est.  Du  côté  nord  de  la  rivière  il  y  a  un  bon  chemin  qui  est 
le  prolongement  de  la  route  Mewassin  à  partir  d'Edmonton.  La  partie  de  territoire 
comprise  dans  ce  rapport  est  excessivement  raboteuse  Vt  accidentée,  et  est  tout  à  fait 
impropre  à  l'exploitaion  agricole.  Toue  cette  partie  du  township  est  couverte  d'ar- 
bres de  diverses  grosseur,  mais  dont  le  diamètre  atteint  parfois  deux  pieds,  avec  des 
broussailles  partout.  Les  gros  arbres  sont  surtout  des  épinettes  de  deuxième  qualité. 
Une  quantité  considérable  de  ces  arbres  avait  été  abattue,  et  à  l'époque  des  arpentages 
l'on  continuait  à  abattre  ce  qui  en  restait.  L'on  n'y  voit  pas  de  foin,  mais  l'on  peut  se 
procurer  une  quantité  suffisante  de  bonne  eau.  Il  y  a  de  nombreux  ravins  adjacents 
à  la  rivière  Saskatchewan,  et  tous  contiennent  des  filets  de  bonne  eau.  Il  n'y  a  pas 
de  pouvoir  hydraulique  sur  la  rivière  ci-dessus  mentionnée,  mais  il  y  a  du  très,  bon 
grès  sur  ses  rives.  On  n'en  a  pas  encore  extrait  des  carrières,  si  ce  n'est  en  petite 
quantité,  dans  le  but  d'en  faire  l'essai.  Cette  pierre  est  bonne  et  peut  être  transportée 
à  très  bon  marché  par  eau  jusqu'aux  villes  situées  sur  les  bords  ou  près  de  la  dite 
rivière.  Le  climat  est  bon  dans  ce  voisinage;  c'est  à  peu  près  le  même  que  celui  du 
district  d'Edmonton.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  durant  le  temps  des  arpentages.  On 
n'y  voit  pas  de  minéraux  utilisables  et  il  n'y  a  pas  non  plus  de  gibier  qui  mérite  d'être 
mentionné.— R.  H.  KnigM,  A. T. F.,  1906. 

50.  Se  rendre  à  notre  ouvrage  était  chose  facile,  puisqu'un  chemin  de  voiture  est 
ouvert  à  partir  d'Edmonton,  environ  soixante-quinze  milles  à  l'ouest.  Dans  ce  town- 
ship la  surface  du  sol  est  très  unie  jusqu'à  ce  qu'elle  s'approche  de  la  rivière,  où  elle 
devient  raboteuse;  elle  contient  une  assez  grande  quantité  de  bois  non  marchand, 
composé  surtout  de  peupliers  épars,  d'épaisses  broussailles  de  peuplier  et  de  saule  et 
d'une  frange  étroite  d'épinettes  le  long  de  la  rivière.  Le  sol  serait  très  propre  à  la 
culture  mixte,  vu  qu'il  se  compose  de  quatre  pouces  de  bonne  marne  noire  sur  un  sous- 
sol  argileux.  Le  foin  y  est  très  rare,  bien  qu'il  y  ait  de  bons  pâturages  durant  l'été. 
Il  n'y  a  pas  de  lacs,  mais  on  trouve  de  l'eau  à  une  faible  profondeur;  les  marécages, 
peu  profonds,  étaient  à  sec.     Le  Grand-Ruisseau,  qui  se  trouve  à  l'extrémité  nord- 
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ouest  du  township,  est  le  seul  cours  d'eau  d'une  certaine  importance.  Il  a  environ 
vingt-cinq  pieds  de  largeur  et  à  peu  près  cinq  pieds  de  profondeur  à  l'eau  haute.  Il  est 
si  tortueux  et  sa  quantité  d'eau  est  tellement  variable,  que  l'on  ne  peut  le  considérer 
comme  utilisable  au  point  de  vue  du  commerce,  c'est-à-dire  quant  au  flottage,  au 
pouvoir  hydraulique,  etc.  Comme  nous  avons  pu  le  constater  par  la  récolte,  le  climat 
est  bon,  et  il  n'y  gèle  durant  l'été  que  de  temps  à  autres.  Il  y  a^du  bois  de  chauffage 
en  abondance,  et  la  probabilité  qu'il  y  a  du  charbon  ressort  de  la  grande  quantité  de 
charbon  flottant  dans  le  Grand-Ruisseau,  sur  les  bords  duquel  nous  avons  vus  des  écrits, 
aux  portant  les  mots  Mines  de  charbon.  Nous  n'avons  pas  vu  de  veines  de  charbon,  mais 
il  est  généralement  admis  qu'il  y  a  une  grande  quantité  de  charbon  dans  la  localité. 
Nous  avons  pu  voir  à  divers  endroits  le  long  de  la  rivière  qui  traverse  ce  township, 
de  grands  affleurements  de  grès,  dont  quelques-uns  sont  à  la  veille  d'être  exploités.  Il 
n'y  a  pas  d'autres  minéraux.  Il  y  a  du  gibier  de  toute  sorte,  depuis  l'élan  jusqu'à  la 
poule  de  prairie. — A.  Driscoll,  A.T.F.,  1906. 

51.  Partie  méridionale. — D'Edmonton,  il  est  très  facile  de  se  rendre  à  ce  town- 
ship par  une  bonne  route  en  passant  par  Mewassin.  La  partie  du  territoire  comprise 
dans  le  présent  rapport  est  très  plane,  mais  elle  n'a  encore  que  peu  de  valeur  en  ce 
qui  concerne  l'industrie  agricole,  à  cause  des  nombreux  marécages  et  muskegs.  Ces 
muskegs  et  marécages  sont  généralement  couverts  de  petites  épinettes  qui  ont  jusqu'à 
six  pouces  de  diamètre,  et  bon  nombre  de  ces  arbres  sont  morts.  Sur  la  partie  la  plus 
élevée  et  la  plus  sèche  du  sol,  on  trouve  des  peupliers  qui  ont  jusqu'à  six  pouces  de 
diamètre  et  des  broussailles  de  saule.  Le  foin  y  est  rare;  il  en  est  de  même  de  l'eau 
potable,  bien  qu'il  y  ait  en  abondance  de  l'eau  de  surface  d'une  qualité  médiocre  que 
l'on  peut  se  procurer  dans  les  marais.  L'unique  combustible  se  compose  du  bois  ci- 
dessus  mentionné,  mais  il  est  indubitable  qu'à  une  profondeur  modérée  il  y  a  de  vastes 
gisements  de  charbon  comme  on  en  trouve  dans  la  région  environnante.  Il  n'y  a  ni 
carrières  de  pierre  ni  minéraux  importants.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoir  hydraulique.  Le 
gibier  de  cette  partie  du  township  est  sans  importance. — R.  H.  Knikht,  A.T.F.,  1906. 

55.  Ce  township  est  traversé  par  le  chemin  du  lac  Sainte-Anne  à  la  rivière  de 
l'Aviron.  Je  n'ai  pas  parcouru  ce  chemin,  mais  on  me  dit  qu'il  est  à  peine  en  assez 
bon  état  pour  permettre  aux  voitures  d'y  passer.  Le  sol  se  compose  généralement  de 
marne  noire  sur  un.  sous-sol  d'argile  ou  de  sable  argileux.  On  ne  trouve  de  la  pierre 
que  dans  un  très  petit  nombre  d'endroits.  Le  sol  est  très  propre  à  l'agriculture. 
Presque  toutes  les  sections  de  ce  township  peuvent  être  classées  soit  sous  le  n°  1  soit 
sous  le  n°  2.  Le  township  est  couvert  de  peupliers  et  de  saules;  il  y  a  cependant  un 
petit  nombre  d'endroits  découverts  dans  la  partie  orientale.  L'épinette  blanche 
rare.  Il  n'y  a  pas  d'arbres  de  conséquence  dans  le  township.  On  ne  trouve  du  pin 
gris  que  dans  un  endroit  ou  deux.  On  trouve  de  l'épinette  en  plusieurs  endroits, 
mais  en  petite  quantité  seulement,  et  toujours  mêlée  au  peuplier.  Presque  tous 
ces  arbres  ont  moins  que  neuf  pouces  de  diamètre.  Vu  que  le  township  est  boisé,  il 
n'y  a  que  fort  peu  d'endroits  où  l'on  trouve  du  foin.  L'on  pourrait  récolter  du  foin 
sur  les  sections  9  et  21,  mais  pas  un  grand  nombre  de  tonnes.  L'eau  n'est  pas  alcaline. 
Dans  quelques  lacs  (Préfontaine  et  n°  2)  elle  n'est  pas  bonne  à  boire.  Il  n'y  a  pas 
de  cours  d'eau  d'importance.  Le  plus  grand  ruisseau  vient  du  sud-est,  et  se  décharge 
•dans  le  lac  n°  2.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoir  hydraulique  utilisable.  Le  climat  est  à  peu 
près  celui  d'Edmonton.  je  présume.  Le  plus  grand  froid  que  nous  ayions  constaté 
était  quarante-neuf  degrés  au-dessous  de  zéro;  c'était  le  26  janvier  1906.  Le  combus- 
tible que  l'on  peut  se  procurer  le  plus  promptement  est  le  bois  sec.  Il  y  en  a  en  très 
grande  abondance.  Il  n'y  a  pas  de  veines  de  charbon  que  je  sache.  Il  n'y  a  ni  car- 
rières de  pierre  ni  minéraux.  H  y  a  probablement  des  chevreuils  et  des  ours  dans  le 
township.— Raoul  Rinfret,  A.T.F.,  1905. 
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56.  Ce  township  est  traversé  par  le  chemin  du  lac  Sainte-Anne  et  la  rivière  de 
l'Aviron.  On  m'informe  que  ce  chemin  est  à  peine  en  assez  bon  état  pour  permettre 
aux  voitures  d'y  passer.  Le  sol  est  très  bon  pour  l'agriculture.  Les  trois  quarts  des 
sections  se  composent  de  terrains  de  première  classe.  On  trouve  parfois  du  gravier 
dans  les  excavations  qui  ont  été  pratiquées.  Le  sol  se  compose  de  marne  noire,  et 
sur  un  sous-sol  d'argile  ou  de  sable  argileux.  Le  township  est  très  bien  boisé;  les 
arbres  se  composent  de  gros  peupliers  et  de  gros  saules.  On  voit  du  bouleau  ci  et  là. 
L'épinette  est  rare  dans  le  township.  On  en  voit  un  peu  en  certains  endroits  le  long 
du  ruisseau  Profond  et  dans  la  partie  sud-est  du  township.  On  n'y  pourrait  récolter 
que  fort  peu  dé  foin.  Le  seul  endroit  où  il  y  en  ait  est  situé  entre  les  lacs  Kelly  et 
Hope,  et  la  quantité  en  est  faible.  L'eau  du  lac  n°  1  n'est  pas  potable.  Le  seul  ruis- 
seau important  est  le  ruisseau  Profond,  qui  est  la  voie  d'écoulement  du  lac  n°  1.  Il 
y  a  un  autre  ruisseau  qui  coule  du  côté  nord  dans  la  partie  nord-est  du  township. 
Le  ruisseau  Profond,  à  l'extrémité  orientale  de  la  section  25,  township  56,  rang  7,  est 
large  de  25  chaînons.  Ce  ruisseau  était  à  sec  en  janvier.  Il  est  probable  que  le  climat 
est  semblable  à  celui  d'Edmonton.  Le  froid  le  plus  intense  que  j'aie  constaté  était  de 
49  degrés  au-dessous  de  zéro.  Il  est  très  facile  de  se  procurer  du  bois  sec.  Il  n'y  a 
ni  carrières  de  pierre  ni  minéraux.  Il  est  fort  probable  qu'il  y  a  des  chevreuils  et  des 
ours.  Ce  township  est  assez  plan,  sauf  la  partie  occidentale.  On  croit  que  le  Grand- 
Tronc-Pacifique  passera  à  quelques  milles  au  nord  de  ce  township. — Raoul  Rinjret, 
A.T.F.,  1905. 

57.  On  peut  parvenir  à  ce  township  par  la  route  qui  conduit  à  la  rivière  McLeod 
et  qui  coupe  le  rang  6  approximativement  le  long  de  la  ligne  de  rectification,  puis  en 
se  dirigeant  de  là  vers  le  sud  à  travers  le  township  58  par  le  chemin  que  nous  avons 
ouvert.  On  peut  aussi  y  parvenir  par  l'embranchement  méridional  de  la  route  Mc- 
Leod qui  longe  la  rivière  Pembina,  mais  cette  route,  à  travers  le  rang  5,  est  à  peu  près 
impraticable.  Le  sol  est  généralement  bon,  surtout  le  long  de  la  rivière  Pembina,  où 
il  se  compose  de  marne  noire  sur  un  sous-sol  de  marne  sablonneuse.  Quant  aux  ter- 
rains plus  élevés,  le  sous-sol  en  est  argileux.  Tous  ces  terrains  sont  propres  à  la  pro- 
duction des  céréales  et  des  légumes,  et  quelques-uns  des  nouveaux  colons  en  ont  fait 
une  bonne  récolte  durant  cette  saison.  La  surface  est  généralement  plane,  bien  qu'il 
y  ait  plusieurs  vallées  distinctes  et  quelque  peu  accidentées,  mais  ce  changement  ne 
se  fait  pas  brusquement,  sauf  à  certains  endroits  le  long  de  la  rivière  Pembina.  Cette 
surface  est  complètement  boisée.  Les  autres  se  composaient  primitivement  de  grosses 
épinettes,  mais  ces  arbres  ont  été  en  grande  partie  brûlés,  et  elle  est  maintenant  cou- 
verte principalement  de  peupliers  de  trois  à  douze  pouces  de  diamètre.  Les  arbres 
primitifs  sont  des  arbres  morts  encore  debout,  ou  forment  sur  le  sol  un  épais  chablis, 
ce  qui  nous  a  imposé  beaucoup  de  travail  pour  ouvrir  un  chemin  à  cet  endroit.  Au 
sud  de  la  rivière  Pembina  les  arbres  se  composent  d'épinettes  blanches,  de  peupliers 
et  d'épinettes  rouges  dont  la  majeure  partie  sont  de  petite  taille.  Il  y  a  quelques 
prairies  le  long  de  la  rivière  Pembina  et  sur  les  terrains  plus  élevés,  mais 
elles  donnent  très  peu  de  foin.  L'eau  est  douce  et  '  saine.  Il  y  a  plusieurs  petits 
étangs  et  petits  ruisseaux,  mais  ces  derniers  sont  à  sec  à  l'automne,  et  à  cette  saison 
il  était  difficile  de  trouver  de  l'eau.  La  rivière  Pembina  est  le  cours  d'eau  permanent. 
Sa  largeur  est  d'environ  quatre  chaînes  et  sa  profondeur  de  trois  à  douze  pieds, 
selon  la  saison,  et  son  courant  d'à  peu  près  trois  milles  à  l'heure.  Cette  rivière 
coule  dans  une  vallée  bien  caractérisée,  et  je  crois  que  les  terrains  adjacents  ne  sont 
pas  inondés,  ou,  s'ils  le  sont,  ce  n'est  que  pendant  fort  peu  de  temps  à  la  suite  de 
l'amoncellement  des  glaces.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques,  mais  il  serait  possible 
d'en  développer  le  long  de  cette  rivière.  Le  climat  est  bon,  et  je  n'y  ai  pas  vu  de 
gelées  durant  l'été.     Il  y  a  du  bois  de  chauffage  en  abondance,  mais  nous  n'y  avons  vu 
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ni  charbon  ni  autres  minéraux  économiques.  Les  canards,  les  lapins  et  les  coqs  de 
bruyère  abondent,  et  la  rivière  Pembina  est  poissonneuse. — Tkos  Drummond,  A.T.F., 
1906. 

58.  La  meilleure  route  pour  parvenir  à  œ  township  est  un  chemin  conduisant  à 
la  rivière  McLeod,  qui  traverse  le  rang  6  approximativement  le  long  de  la  ligne  de  rec- 
tification, et  de  là  vers  le  sud  par  un  chemin  ouvert  par  les  hommes  qui  travaillaient 
avec  moi.  Le  sol  se  compose  de  la  couche  ordinaire  de  marne  noire,  avec  sous- 
sol  ordinairement  d'argile,  à  moins  qu'il  ne  soit  de  sable  ou  de  sable  argileux 
recouvrant  probablement  une  couche  d'argile  .  Le  township  est  couvert  d'arbres 
plutôt  petits  et  rabougris.  Ce  sont  généralement  des  peupliers,  mais  il  y  a  aussi  des 
massifs  d'épinettes  et  des  épinettes  disséminées  parmi  les  peupliers.  Il  y  a  aussi  beau- 
coup de  prairies  recouvertes  de  gros  saules.  On  a  découvert  plusieurs  bons  herbages 
dans  ce  township,  notamment  autour  des  lacs  Jumeaux  et  dans  les  sections  15  et  16, 
ainsi  que  le  long  de  la  rivière  de  l'Aviron  et  des  divers  ruisseaux.  Ces  endroits  sont 
virtuellement  tous  recouverts  de  saules,  mais  si  on  les  débarrassait  de  ceux-ci  l'on 
pourrait  avoir  une  vaste  étendue  de  bons  herbages.  Une  particularité  de  ce  terrain 
consiste  en  sa  nature  raboteuse  dont  la  cause  est  probablement  la  gelée  et  la  chaleur 
qui  ont  formé  des  crevasses  dans  ce  sol  argileux.  L'herbe  est  connue  ici  sous  le  nom 
d'herbe  à  lien,  et  elle  est  de  bonne  qualité.  Je  pourrais  aojuter  que  les  bestiaux  sup- 
portent bien  le  climat  de  cette  région,  mais  qu'il  ne  paraît  pas  en  être  de  môme  pour 
les  chevaux.  Ce  township  est  propre  à  l'élevage.  Il  y  a  de  la  bonne  eau  partout 
et  il  y  en  a  en  abondance.  Il  y  a  un  très  grand  nombre  de  grands  lacs  et 
plusieurs:  grands  cours  d'eau  permanents.  La  rivière  de  l'Aviron  est  le  principal 
affluent  de  la  rivière  Pembina.  La  rivière  de  l'Aviron  traverse  le  township  dans  la 
direction  du  nord-est;  elle  a  à  peu  près  soixante  pieds  de  largeur,  de  deux  à  douze 
pieds  de  profondeur,  et  son  courant  est  d'environ  trois  milles  et  demi  à  l'heure.  Au 
sud-est  de  cette  rivière,  et  à  environ  un  demi  mille  de  distance,  il  y  a  un  cours  d'eau 
parallèle  et  qui,  je  crois,  coule  dans  un  ancien  lit  de  la  rivière  de  l'Aviron.  Ce  cours 
d'eau  a  environ  soixante  et  dix  pieds  de  largeur,  de  cinq  à  dix  pieds  de  profondeur,  et 
très  peu  de  courant.  Du  côté  nord,  un  ruisseau  se  joint  à  la  rivière  de  l'Aviron  dans 
la  section  15;  ce  ruisseau  a  environ  vingt  pieds  de  largeur,  de  trois  à  cinq  pieds  de 
profondeur,  et  son  courant  est  d'à  peu  près  deux  milles  et  demi  à  l'heure.  Un  affluent 
de  ce  ruisseau  traverse  les  lacs  des  Copeaux,  et  le  bras  méridional  du  ruisseau  se  di- 
rige vers  l'est  à  partir  du  township  adjacent.  Le  long  de  tous  ces  ruisseaux,  les 
terrains  sont  plans  et  bas,  et  il  est  tout  probable  qu'ils  sont  plus  ou  moins  inondés  lors 
des  crues  du  printemps,  mais  je  ne  puis  dire  sur  quelle  étendue  de  terrain  ni  le 
nombre  de  pieds  d'eau  de  profondeur.  Le  bois  de  chauffage  abonde  partout,  mais 
nous  n'avons  pas  vu  de  charbon  ni  d'autres  minéraux  utilisables.  Les  canards  et  les 
oies  sauvages,  les  coqs  de  bruyère  et  les  lapins  abondent,  et  il  y  a  du  brochet  et  d'autre 
poisson  dans  les  cours  d'eau,  ainsi  que  dans  plusieurs  des  lacs  dont  j'ai  parlé. — TJios. 
Drummond,  A.T.F.,  1906. 

59.  On  se  rend  à  ce  township  par  le  chemin  qui  aboutit  à  la  rivière  McLeod.  Ce 
chemin  est  en  mauvais  état,  vu  qu'il  traverse  plusieurs  marécages  et  plusieurs  cours 
d'eau.  Il  m'a  fallu,  pour  le  rendre  praticable,  jeter  des  troncs  d'arbres  en  travers  des 
divers  marécages  et  construire  plusieurs  ponts,  dont  l'un  traverse  la  rivière  de  l'Avi- 
ron et  a  une  portée  d'environ  soixante  pieds.  Ce  chemin  traverse  le  rang  6,  le  long  de 
la  ligne  de  rectification  ou  à  peu  près,  et,  de  ce  chemin,  notre  propre  chemin  passe  au 
nord  à  travers  le  township.  Le  sol  est  très  bon,  et  peut,  je  crois,  produire  divers 
grains  et  légumes.  Ce  sol  se  compose  de  marne  noire  sur  un  sous-sol  argileux..  Je 
pense  que  ce  terrain  argileux  ferait  le  bonne  terre  à  blé,  car  la  lentille  a  poussé  avec 
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une  abondance  excessive  dans  les  endroits  où  il  y  a  des  peupliers.  La  surface  est  cou- 
verte de  grands  arbres,  savoir  :  d'épinettes  blanches,  d'épinettes  rouges,  de  bouleaux  et 
de  saules.  Une  partie,  c'est-à-dire  la  majeure  partie  des  sections  16,  17,  18,  19,  20,  21, 
28,  29  et  30,  est  comprise  dans  la  coupe  de  bois  n°  1191,  et  se  compose  d'épi- 
nettes  de  grandes  dimensions  et  de  bonne  qualité.  La  majeure  partie  du  reste  du 
township  est  couverte  de  peupliers  de  trois  à  dix  pouces  de  diamètre.  La  surface  est 
accidentée,  et  en  bien  des  endroits  tout  à  fait  raboteuse  et  montueuse.  Il  y  a  du  foin 
de  marais  de  bonne  qualité,  et  il  y  en  a  une  quantité  considérable  sur  les  bords 
du  lac  du  Tonnerre  et  des  lacs  Jumeaux,  et  aussi  le  long  d'un  ruisseau  qui  coule  vers 
le  sud-est  à  travers  la  partie  sud-ouest  du  township.  L'eau  est  très  douce  et  très 
bonne.  Il  y  a  de  nombreux  lacs,  dont  quelques-uns  sont  de  dimensions  considérables, 
et  dans  lesquels  l'eau  est  permanente,  et  il  y  a  aussi  plusieurs  ruisseaux  dans  lesquels 
l'eau  ne  l'est  pas  autant  à  l'automne.  Certaine  partie  des  herbages  qui  sont  sur  les 
bords  des  ruisseaux  est  probablement  submergée  pendant  peu  de  jours,  au  printemps, 
et  à  une  profondeur  d'un  pied  peut-être.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoir  hydraulique,  et  il 
n'en  pourrait  être  développé.  Le  climat  paraît  être  bon,  et  nous  n'avons  pas  vu  de 
gelées  durant  l'été.  Il  y  a  partout  du  bois  de  chauffage  en  abondance,  mais  nous  n'y 
avons  vu  ni  charbon  ni  autres  minéraux  utiles.  Les  divers  oiseaux  aquatiques  abon- 
dent, les  lapins  aussi,  et  il  y  a  certains  animaux  à  fourrure;  l'automne  dernier,  les 
sauvages  ont  tué  trois  orignaux  dans  le  township. — Thos.  Drummond,  A.T.F.,  1906. 

60.  La  meilleure  route  pour  parvenir  à  ce  township  est  par  un  embranchement  du 
chemin  qui  conduit  à  la  rivière  McLeod,  lequel  suit  approximativement  la  ligne  de 
rectification  à  travers  le  rang  6,  et,  de  là,  vers  le  nord  par  le  chemin  que  nous  avons 
ouvert.  Le  sol  est  bon.  Il  se  compose  de  la  couche  ordinaire  de  marne  noire,  avec  un 
sous-sol  d'argile  sablonneuse  sous  lequel  se  trouve,  je  le  présume,  la  couche  ordinaire 
de  glaise  particulière  à  la  région.  Les  arbres  sont  gros,  cependant,  et  il  y  a  un  grand 
nombre  de  terrains  marécageux.  Le  sol  peut  produire  les  divers  grains  et  légumes. 
La  surface  est  en  général  très  unie,  si  ce  n'est  le  long  de  la  partie  septentrionale  du 
township,  où  le  terrain  devient  quelque  peu  accidenté  et  raboteux  en  arrivant  au  faîte 
de  partage  entre  les  rivières  Athabaska  et  de  l'Aviron.  Le  bois,  comprenant  l'épinette 
blanche,  l'épinette  rouge,  le  peuplier,  se  trouve  partout  dans  le  township.  L'épinette 
est  de  grande  taille;  on  a  abattu  des  arbres  mesurant  de  deux  à  trois  pieds  de  dia- 
mètre, de  bonne  qualité,  droits  et  sans  branches.  La  concession  forestière  1191,  dont 
l'exploitation  a  été  faite  par  les  propriétaires,  comprend  une  grande  partie  de  ce  town- 
ship. Dans  le  reste  du  township  le  bois  a  été  détruit  par  le  feu,  et  on  y  voit  mainte- 
nant un  peu  partout  une  seconde  croissance  de  peuplier.  Le  foin  est  partout  très 
rare.  On  en  trouve  un  peu  le  long  d'un  creek  qui  traverse  la  partie  sud  du  township. 
A  part  cela,  nous  n'en  avons  pu  trouver,  pas  même  pour  la  nourriture  de  nos  chevaux. 
Le  township  est  assez  bien  fourni  de  bonne  eau  par  divers  lacs  de  grande  dimension 
et  par  un  grand  nombre  de  cours  d'eau.  Les  lacs  sont  permanents,  mais  les  creeks 
viennent  à  rien  pratiquement  pendant  l'automne  et  l'hiver.  Il  n'y  a  pas  de  chutes 
d'eau  qui  puissent  être  exploitées.  Le  climat  semble  favorable,  et  nous  n'avons  pas 
observé  de  gelées  d'été.  Le  bois  de  chauffage  est  abondant  et  peut  se  trouver  partout, 
mais  on  n'a  trouvé  nulle  part  de  la  houille,  non  plus  que  des  minéraux  de  valeur  éco- 
nomique. Les  originaux  et  les  ours  sont  abondants,  ainsi  que  les  oies,  les  canards,  les 
lapins,  les  coqs  de  bruyère,  et  les  animaux  à  fourrure. — Thos.  Duhamel,  A.T.F.,  1906. 

Rang  7. 

56.  Ce  township  est  couvert  d'une  épaisse  croissance  dô  bois  consistant  en  peuplier 
de  cinq  à  douze  pouces  de  diamètre,  et    en    épinette    de    quatre    à    quinze    pouces, 
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sauf  dans  quelques  parties  des  sections  31,  32,  33,  34,  35,  36,  28  et  27,  qui  ont 
été  ravagées  par  le  feu  et  qui  ne  gardent  que  quelques  bouquets  de  peuplier  vert  et  une 
nouvelle  croissance  de  broussailles  de  petit  peuplier  et  de  bouleau.  Il  y  a  des  sections 
propres  à  la  colonisation  immédiate.  Un  assez  bon  chemin  de  voiture  allant  du  lac  Ste- 
Anne  à  la  rivière  de  l'Aviron,  traverse  les  sections  31,  32,  33,  34,  26  et  25.  La  rivière 
Pembina,  qui  coule  vers  le  nord,  traverse  les  sections  4,  9,  16,  15,  22,  27,  23,  26,  35  et  36. 
Ce  township  est  bien  arrosé  par  de  nombreux  creeks.  Le  terrain  et  à  peu  près  plan 
sur  le  côté  ouest  de  la  Pembina,  et  ondulé  sur  le  côté  est.  C'est  une  bonne  terre  de 
deuxième  qualité.  Il  y  a  du  bon  poisson  dans  la  rivière,  mais  je  n'ai  pas  vu  de  gibier 
dans  le  township.  Il  y  a  de  bonnes  veines  de  houille  tout  le  long  de  la  Pembina,  qui 
roule  aussi  un  peu  d'or. — A.  Michaud,  A.T.F.,  1905. 

57.  Lignes  de  contour  est  et  nord. — La  rivière  Pembina  est  traversée  dans  la  sec- 
tion 1,  le  long  de  laquelle  il  y  a  de  petites  étendues  de  prairie  vers  l'ouest.  Les  sec- 
tions 1,  12  et  13  et  la  moitié  sud  de  la  section  24  sont  boisées  de  peuplier  de  quatre  à 
huit  pouces  de  diamètre.  La  hauteur  des  terres  entre  les  rivières  Pembina  et  de  l'Avi- 
ron est  environ  le  centre  de  la  moitié  nord  de  la  section  12.  De  là,  le  terrain  s'incline 
graduellement  vers  le  nord-ouest.  Les  terres  basses  s'atteignent  vers  le  milieu  de  la 
section  24;  d'ici  à  l'angle  nord-est  de  la  section  36  le  terrain  est  bas  et  humide  avec 
des  broussailles  de  saule  et  des  marécages  couverts  d'herve.  La  rivière  de  l'Aviron, 
large  d'environ  trente  cinq  chaînes  et  profonde  de  trois  pieds,  d'un  courant  lent,  et 
avec  des  rives  de  six  à  huit  pieds  de  hauteur,  coule  dans  la  direction  nord-est  et  tra- 
verse la  limite  est  vers  le  milieu  de  la  section  25.  La  ligne  de  contour  nord  est  pour 
la  plus  grande  partie  sur  le  versant  sud  d'une  rangée  de  montagnes  qui  sépare  la  ri- 
vière de  l'Aviron  d'un  autre  cours  d'eau  traversant  le  township  58.  La  limite  nord  de 
la  section  36  est  marécageuse,  contient  des  broussailles  de  saule  et  des  bourbiers.  La 
moitié  est  de  la  section  35  est  couverte  de  peuplier  mesurant  de  trois  à  six  pouces  de  dia- 
mètre; le  reste  de  cette  région  est  ondulé  et  se  trouve  dans  un  vieux  brûlé  couvert 
de  broussailles  de  peuplier  et  de  saule.  Un  ancien  sentier  de  bât  est  traversé  dans 
l'angle  nord-ouest  de  la  section  33.  Le  sol  est  composé  de  six  pouces  de  marne  sur 
de  la  glaise.  Il  y  a  de  la  pierre  ici  et  là.  Il  n'y  a  pas  de  veines  de  houille  ou  de 
lignite;  pas  de  carrières  de  pierre,  ni  minéraux  de  quelque  valeur  économique.  Le 
•gibier  comprend  l'ours,  le  lapin,  le  canard  et  la  perdrix. — Hugh  McGrandle,  A.T.F., 
1906. 

58.  On  arrive  à  ce  township  d'Edmonton  via  le  lac  Ste-Anne  par  un  chemin  qui 
pénètre  dans  le  township  à  l'angle  sud-est  de  la  section  5,  et  lequel  est  en  mauvais 
état  et  presque  impassable  pour  les  voitures  pendant  la  saison  humide.  J'ai  ouvert 
un  nouveau  chemin  allant  autour  de  nombre  de  marais.  Une  autre  route  via  le  bu- 
reau de  poste  de  Belvédère  traverse  l'extrémité  nord  du  township.  Cette  route  est, 
aussi  en  mauvais  état  et  suit  des  marais  à  foin,  des  creeks  et  de  petits  lacs.  Le  sol  de 
ce  township  est  composé  pour  la  plus  grande  partie  de  marne  argileuse  reposant  sur 
de  l'argile,  mais  sur  le  sommet  de  certains  coteaux  il  y  a  du  sable,  du  gravier  et  de 
grosses  pierres;  cette  région  convient  à  la  culture  mixte.  La  surface  est  ondulée, 
montueuse  par  endroits,  et  couverte  d'une  seconde  croissance  de  broussailles  de  peuplier 
et  de  saule;  on  y  voit  ici  et  là  de  petits  bosquets  d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge 
mesurant  de  six  à  dix  pouces  de  diamètre.  On  voit  plusieurs  de  ces  marais  boisés  sur 
presque  chaque  section.  La  moitié  sud-ouest  du  township  ne  contient  pas  de  bois  de- 
bout, sauf  dans  les  marais  mentionnés  ci-dessus,  et  à  l'exception  de  quelques  bouquets 
de  peuplier  dans  la  moitié  sud  de  la  section  6.  La  moitié  nord-est  du  township  est 
marquée  de  groupes  de  peupliers  et  d'épinettes  morts.  Le  long  de  la  limite  est 
il  y  a  une  grande  quantité    d'épinettes    morte    mesurant  de    huit    à    dix    pouces    de 

•diamètre.     La  plus  grande  partie  de  la  section  1  est  couverte  de  peuplier  vert  mesu- 
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rant  de  quatre  à  six  pouces  de  diamètre,  d'un  peu  d'épinette  mesurant  de  six  à  huit 
pouces  ;  sur  le  quart  nord-est  de  la  section  31  il  y  a  de  l'épinette,  du  peu- 
plier et  du  cotonnier  mesurant  de  dix  à  vingt-quatre  pouces  de  diamètre. 
Toute  la  surface  de  ce  township  est  couverte  de  chablis  à  l'exception  d'endroits  on 
le  bois  a  été  presque  tout  brûlé.  Il  en  est  ainsi  sur  parties  des  esctions  7,  8, 
17,  18,  20,  21  et  14.  Le  bois  debout,  à  l'exception  de  celui  qui  se  trouve  sur  le  quart 
nord-ouest  de  la  section  31,  n'est  bon  que  pour  l'usage  des  colons.  Un  creek  de  quinze 
à  vingt  chaînes  de  large  et  profond  d'un  à  deux  pieds  serpente  dans  le  centre  du  town- 
ship, de  l'ouest  à  l'est.  La  branche  nord  entre  par  le  quart  nord-ouest  de  la  section 
20,  et  la  branche  sud  arrive  dans  le  quart  sud-ouest  de  la  section  18  ;  les  deux  branches 
se  joignent  dans  le  quart  sud-est  de  la  section  30  et  coulent  vers  l'est  à  travers  les  sec- 
tions 29,  20,  l'angle  sud-ouest  des  sections  28,  21  et  22,  l'angle  sud-ouest  des  sections  23, 
14  et  13,  et  quittent  le  township  au  quart  sud-est  de  la  section  13.  Le  seul  foin  que 
l'on  voit  dans  le  township  se  trouve  sur  le  quart  sud-est  de  la  section  1  et  le  long  de 
la  vallée  du  creek  ci-dessus  mentionné,  où  l'on  rencontre  du  foin  de  marais  grossier. 
Sur  les  terrains  élevés,  il  y  a  une  croissance  luxuriante  de  vesces  sauvages  qui  font  une 
excellente  nourriture  pour  les  animaux  jusqu'à  la  chute  des  neiges.  L'eau  est  un 
peu  alcaline  mais,  je  pense,  en  quantité  suffisante,  et  permanente.  Le  creek  ci-dessus 
mentionné  est  alimenté  par  des  sources,  et  il  y  a  plusieurs  petits  étangs  dans  les  town- 
ships.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  est  assez*  bon;  l'été  a  été  plutôt  hu- 
mide, avec  de  légères  gelées,  mais  pas  assez,  cependant,  pour  endommager  les  récoltes  du 
printemps.  On  a  récolté  de  bonnes  pommes  de  terre  dans  le  township  pendant  la  sai- 
son. On  trouve  du  bois  de  chauffage  sur  presque  chaque  section.  Il  n'y  a  pas  de  car- 
rières de  pierre  ni  de  minéraux  de  quelque  valeur  économique.  Le  gibier  est  très  rare, 
sauf  le  lapin  et  le  canard  pendant  la  saison. — Hugh  McGrandle,  A. T. F.,  1906. 

59.  Subdivision  en  partie. — On  se  rend  à  ce  township  par  une  route  charretière 
allant  d'Edmonton  via  la  traverse  de  McDonald  sur  la  rivière  Pembina.  Cette  route 
traverse  l'extrémité  nord  du  township  58,  rang  7,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien; 
elle  est  difficile,  en  mauvais  état  et  presque  impassable  pendant  la  saison  des  pluies, 
vu  qu'elle  suit  une  chaîne  de  marais  le  long  de  creeks  et  de  petits  lacs.  Le  sol  est  com- 
posé d'environ  six  pouces  de  marne  sablonneuse  et  de  pierre  sur  de  l'argile,  et  conve- 
nable pour  des  pâturages  lorsque  le  bois  aura  été  enlevé.  La  surface  est  légèrement 
ondulée  et  couverte  d'un  bois  épais  comprenant  de  l'épinette  et  du  cotonnier  mesurant 
de  dix  à  trente  pouces  de  diamètre,  et  aussi  du  bouleau  blanc.  Sur  la  moitié  sud  de  la 
section  31  et  s'étendant  dans  la  section  30,  il  y  a  un  ancien  brûlé  et  du  chablis  sur  les- 
quels il  pousse  du  peuplier  et  du  saule.  Les  sections  1,  2,  3  et  12  ont  été  brûlées  der- 
nièrement, et  il  ne  reste  plus  maintenant  sur  ces  sections  que  de  petits  bosquets  de 
bois  vert.  Le  township  est  arrosé  par  divers  petits  cours  de  bonne  eau,  mais  l'appro- 
visionnement ne  sera  ni  suffisant  ni  permanent  dans  les  saisons  de  sécheresse.  Il  n'y 
a  pas  de  chutes  d'eau.  Nous  n'avons  pas  vu  de  minéraux  de  valeur  économique.  Le 
gibier  comprend  l'orignal,  l'ours,  le  lapin  et  la  perdrix.  Je  recommanderais  ce  town- 
ship comme  réserve  forestière,  à  l'exception  des  sections  ci-dessus  désignées;  de  fait, 
le  township  a  été  arpenté  comme  réserve  forestière  il  y  a  un  an  à  peu  près. — Hugh 
McGrandle,  A. T. F.,  1906. 

Rang  8. 

58.  Ligne  de  contour  de  l'est. — On  arrive  à  ce  township  par  un  chemin  de  voi- 
ture allant  d'Edmonton  via  Belvédère  et  qui  entre  dans  le  township  près  de  l'angle 
nord-est  de  la  section  25.  Ce  chemin  est  difficile,  en  mauvais  état,  et  serait  presque 
impassible  pendant  la  saison  des  pluies.  Il  y  a  aussi  un  ancien  sentier  de  bât  (par 
lequel  j'ai  conduit  des  voitures)  qui  se  divise  du  chemin  du  lac  Sainte- Anne  et  de  la 
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rivière  McLeod,  à  la  rivière  à  l'Aviron,  qui  traverse  ce  township  et  entre  dans  La  Bec- 
tion  13.  Le  sol  est  composé  de  marne  argileuse  légère  d'une  épaisseur  de  huit  à  douze 
pouces  sur  un  fond  d'argile,  et  convient  à  la  culture  mixte.  La  surface  est  ondulée, 
couverte  de  petit  peuplier,  de  saule  et  cle  quelques  petits  marais  d'épinette  rouge. 
Le  bois  dans  ce  township  est  en  plus  grande  partie  détruit  par  le  feu;  un  autre 
incendie  ou  deux  convertiraient  ce  township  en  prairie,  spécialement  les  sections  12 
et  13  ;  la  partie  à  l'ouest  est  appelée  "  prairie  aux  Vesces  ".  Il  n'y  a  pas  de  bois  de 
quelque  valeur  dans  le  township,  sauf  dans  la  section  36,  qui  est  boisée  d'épinette, 
de  peuplier  et  de  cotonnier  mesurant  de  dix  à  vingt-quatre  pouces  de  diamètre.  Je  n'ai 
pas  vu  de  terres  à  foin,  mais  la  surface  est  couverte  d'une  croissance  luxuriante  de 
vesces  sauvages.  La  partie  septentrionale  est  bien  arrosée  par  des  sources  ou  des  petits 
cours  d'eau.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  En  fait  de  combustible,  il  y  a  un  bon 
approvisionnement  de  peuplier  et  d'épinette  dans  la  partie  nord  du  township,  et  quel- 
ques bosquets  ici  et  là.  On  ne  voit  nulle  part  des  carrières  de  pierre,  non  plus  que 
des  minéraux  de  quelque  valeur  économique.  Le  gibier  comprend  l'ours,  le  lapin, 
la  grue  et  la  perdrix. — Hugh  McGrandle,  A.T.F.,  1906. 

59.  Ligne  de  contour  de  Vest. — On  arrive  à  ce  township  par  un  chemin  de  voiture 
qui  traverse  la  partie  nord  du  township  58,  rang  7t.  Le  sol  est  formé  d'une  marne  sa- 
blonneuse reposant  sur  de  l'argile  et  des  pierres;  il  est  classé  comme  étant  de  qua- 
trième classe,  à  l'exception  de  la  section  1,  que  l'on  donne  comme  étant  de  troisième 
classe.  La  surface  est  ondulée  et  couverte  d'un  bois  épais  d'épinette  et  de  cotonnier 
mesurant  de  dix  à  vingt-quatre  pouces  de  diamètre,  de  peuplier,  de  baumier  et  de  bou- 
leau mesurant  de  six  à  dix  pouces  de  diamètre.  Il  n'y  a  pas  de  foin.  L'eau  est  rare. 
Quelques  cours  d'eau  peu  considérables  traversent  le  township,  mais  ils  sont  dessé- 
chés en  été.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  bois  de  chauffage  est  abondant,  mais  il 
n'y  a  ni  houille,  ni  lignite.  Pas  de  carrières  de  pierre,  pas  de  minéraux  d'une  valeur 
économique.  Le  gibier  comprend  l'orignal,  l'ours  et  le  lapin. — Hugh  McGrandle, 
A. T. F.,  1906. 

60.  Ligne  de  contour  de  Vest. — On  arrive  à  ce  township  par  un  chemin  de  bât 
situé  près  des  limites,  et  partant  du  chemin  de  voiture  qui  traverse  l'extrémité  sud  du 
township  58.  Un  ancien  chemin  de  bât  traverse  la  limite  est  de  la  section  13,  et 
paraît  courir  parallèlement  à  la  rivière  'Athabaska,  qui  traverse  la  frontière  à  l'angle 
classé  comme  étant  de  quatrième  qualité,  et  n'a  de  valeur  que  pour  son  bois,  ou  pour 
ses  pâturages  lorsque  le  bois  sera  enlevé.  La  surface  est  ondulée,  très  brisée  près  de 
la  rivière,  et  couverte  de  gros  bois  mesurant  de  dix  à  trente  pouces  de  diamètre,  et  se 
composant  d'épinette,  de  cotonnier  et  de  peuplier.  Il  n'y  a  pas  de  foin.  Le  township 
est  bien  arrosé  par  des  petits  cours  d'eau,  des  étangs  et  la  rivière  Athabaska.  Il  n'y 
a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  bois  de  chauffage  est  abondant,  mais  il  n'y  a  ni  houille  ni 
lignite.  Pas  de  carrières  de  pierre,  pas  de  minéraux  d'une  valeur  économique.  Le 
gibier  comprend  l'orignal,  le  daim,  l'ours,  le  canard.  On  trouve  du  poisson  dans  un 
petit  lac  sur  la  section  lJ — Hugh  McGrandle,  A. T. F.,  1906. 

Rang  11. 

26.  Partie  occidentale. — Un  chemin  va  de  Banff  au  lac  Minnewanka.  Il  est  tou- 
jours en  bon  état.  Le  sol  est  rocheux  et  graveleux,  convenable  pour  les  pâturages 
seulement.  La  surface  est  couverte  en  grande  partie  de  brûlé  et  d'une  épaisse  crois- 
sance de  petit  pin  gris.  Sur  les  sections  30  et  31  il  y  a  une  quantité  considérable  d'épi- 
nette mesurant  jusqu'à  dix-huit  pouces  de  diamètre,  en  petits  bosquets,  sur  les  deux 
sections.  Il  n'y  a  pas  de  foin.  L'eau  est  douce;  l'approvisionnement  est  permanent 
et  suffisant.     Le  creek  des  Cascades  mesure  une  demi-chaîne  de  largeur  en  moyenne 
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à  l'eau  basse,  un  pied  de  profondeur,  et  a  une  vitesse  de  six  pieds  à  la  seconde. 
Il  n'y  a  pas  de  danger  d'inondation.  Les  chutes  d'eau  pourraient  être  exploitées  sur 
la  rivière  des  Cascades,  mais  il  faudrait  construire  un  barrage  très  long,  et  il  y  aurait 
un  grand  danger  d'inondation.  Pendant  chaque  mois  de  l'été  il  y  a  des  gelées.  Le  cli- 
mat est  variable,  mais  très  salubre  à  cause  de  l'élévation  de  la  température.  Le  bois 
et  la  houille  abondent  dans  le  township.  La  ville  et  la  mine  de  Bankhead,  qui  appar- 
tiennent à  la  Pacific  Coal  Company,  sont  situées  sur  la  section  19.  On  trouve  de  la 
chaux  partout  dans  le  district,  mais  on  ne  l'extrait  pas,  cependant.  La  houille  est  le 
seul  minéral  que  l'on  voit.  On  rencontre  dans  le  township  des  daims,  des  coyotes,  des 
lions  de  montagne  et  des  ours.  On  ne  voit  pas  d'oiseaux,  comme  les  canards  et  les 
oies.  Les  sections  contiennent  de  la  houille,  qui  est  extraite  par  la  Pacific  Coal  Com- 
pany. La  houille  extraite  est  de  qualité  inférieure,  mais  donne  entière  satisfaction 
pour  les  objets  domestiques.  La  compagnie  houillère  a  des  puits  considérables,  etc., 
et  elle  est  spécialement  bien  équipée  de  locomotives  à  air  comprimé  pour  le  service 
expéditif  des  wagons,  etc.— C.  C.  Fairchild,  A.T..,  1906. 

27.  Sections  6  et  7. — Ces  sections  sont  traversées  par  le  sentier  de  bât  de  la  rivière 
des  Cascades;  actuellement  on  ne  peut  y  arriver  que  par  sentier  de  bât  ou  à  cheval. 
H  y  a  peu  ou  pas  de  sol  dans  le  township.  Ces  sections,  règle  générale,  sont  couvertes 
d'épinette  et  de  pin  gris  mesurant  huit  pouces  de  diamètre  au  nord  de  la  rivière  des 
Cascades  et  à  l'ouest  du  chemin  des  Cascades.  Il  y  a  du  brûlé  et  du  petit  pin  gris  sur 
le  reste  du  township.  Il  n'y  a  pas  de  foin.  Il  y  a  abondance  d'eau  douce  dans  la 
rivière  des  Cascades  et  dans  nombre  de  sources  et  de  creeks  qui  se  jettent  dans  cette 
rivière.  Il  n'y  a  pas  possibilité  de  créer  de  la  puissance  hydraulique  à  cause  du  peu  de 
profondeur  de  l'eau  et  de  la  glace  de  fond.  On  peut  trouver  de  la  houille  et  du  bois 
sur  les  sections.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre.  La  houille  est  le  seul  minéral  que 
l'on  trouve.  On  a  vu  des  daims,  des  moutons,  des  coyotes  et  des  lions  de  montagne. — 
C.  C.  Fairchïld,  A. T. F.,  1906. 

Rang  1%. 

26.  Partie. — Ces  travaux  suivent  la  route  Banff-Lake-Minnewanha,  sur  le  versant 
est  des  montagnes  Casdades.  Pour  arriver  à  ces  sections  sur  le  côté  ouest  des  Cascades,. 
il  est  nécessaire  d'aller  par  la  Stony  Sqwaw  Mountain  jusqu'au  creek  Quarante-Milles 
et  de  là  suivre  un  ancien  sentier  de  chasse  le  long  de  la  vallée  entre  les  montagnes 
Cascades  et  Sawback,  ou  de  remonter  la  route  sur  la  rivière  de  la  Cascade  jusque  près 
de  la  limite  nord  du  township  27,  rang  12,  et  de  là  le  long  d'un  canyon  entre  les  deux 
pics  nord  des  montagnes  Cascades  dans  la  même  vallée  enre  les  monaagnes  Cascades 
et  Sawback.  J'ai  ouvert  cette  route  suffisamment,  à  moins  que  le  bois  tombé  ne  la 
remplisse  bientôt.  Cette  route  à  une  largeur  moyenne  de  un  mille  et  demi,  à  partir 
de  toute  ligne  arpentée  dans  le  township  26,  rang  12,  et  on  ne  peut  arriver  à  ces  lignes 
qu'à  pied  après  une  montée  difficile.  La  partie  de  ce  township  subdivisée  com- 
prend la  principale  partie  des  Cascades,  et  plusieurs  des  lignes  de  section  sont  en 
totalité  ou  en  partie  inaccessible.  Il  y  a  peu  ou  point  de  sol  dans  le  township;  presque 
que  toute  la  surface  est  rocheuse.  Le  versant  oriental  des  montagnes,  jusqu'à  une  hau- 
teur de  6,500  pieds,  est  couvert  d'épinette  et  de  pin  gris  mesurant  en  moyenne  un  pied 
de  diamètre,  mêlés  de  brûlé  et  de  petit  pin  gris  .  Il  n'y  a  pas  se  foin.  Il  y  a  un  bon 
approvisionnement  d'eau  douce  dans  les  sources  et  cours  d'eau  qui  descendent  des  mon- 
tagnes à  intervalles  inégaux.  Il  n'y  a  pas  de  danger  d'inondations,  sauf  par  la  descente 
des  neiges.  Il  y  a  plusieurs  petites  chutes  d'eau,  quelques-unes  de  cinq  à  six  cents 
pieds,  mais  leur  volume  n'est  pas  suffisant  pour  fournir  de  la  puissance  hydraulique. 
Le  climat  est  sain  et  fortifiant  ;  les  gelées  se  produisent  chaque  mois,  et  chaque  jour  de 
l'été  sur  les  points  élevés  des  montagnes.    Il  y  a  sur  les  montagnes  quantité  de  houille 
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et  de  bois.  Le  tunnel  de  la  Pacific  Coal  Company  passe  sous  la  montagne  dans  ce 
township,  je  crois.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre.  La  houille  est  le  seul  minéral 
que  l'on  ait  trouvé.  On  trouve  du  charbon  le  long  des  petits  creeks  sur  le  versant 
oriental  des  montagnes;  tous  les  endroits  ont  été  prospectés.  Les  moutons  de  mon- 
tagnes sont  assez  nombreux  sur  les  Cascades;  on  a  vu  aussi  des  daims,  deux  ours  (gris), 
un  lion  de  montagne,  nombre  de  coyotes,  mais  pas  de  chèvres.  Nous  avons  aussi  ren- 
contré quelques  lapins. — C.  C.  Fairchild,  A.T.F.,  1006. 

27.  On  arrive  à  ce  township  pa  un  chemin  de  bât,  connu  sous  le  nom  de  chemin 
des  Cascades,  et  qui  vient  de  Bamff.  Il  y  a  aussi  un  assez  bon  sentier  de  montagne.  Le 
peu  de  sol  que  l'on  peut  trouver  se  rencontre  le  long  de  la  rivière  des  Cascades,  et  il  est 
propre  au  pâturage.  La  surface  est  généralement  couverte  de  bois  dans  la  partie  sud- 
ouest.  Le  reste  de  la  vallée  de  la  rivière  est  couvert  de  bois  brûlé  dans  un  bon  état  de 
conservation.  Partout  l'épinette  rouge  et  le  pin  gris  mesurent,  en  moyenne,  dix-huit 
pouces  de  diamètre.  Il  n'y  a  pas  de  foin.  L'eau  fraîche  est  abondante,  et  on  peut  la 
trouver  dans  la  rivière  des  Cascades  et  dans  ses  nombreux  tributaires.  La  rivière  des 
Cascades  a  une  largeur  moyenne  de  deux  chaînes  ;  elle  a  une  profondeur  de  deux  pieds, 
et  son  cours  une  vitesse  de  cinq  pieds  à  la  seconde.  Il  y  a  peu  de  danger  d'inondation. 
On  pourrait  mettre  en  œuvre  une  grande  force  motrice  par  la  construction  de  bar- 
rages; mais  la  glace  de  fond,  les  possibilités  d'avalanches  de  neige,  etc.,  mettraient 
en  doute  la  valeur  de  ces  chutes  d'eau.  On  a  eu  des  gelées  chaque  mois,  mais  l'air  est 
fortifiant  et  le  climat  est  sain.  Il  y  a  abondance  de  bois  et  de  houille  dans  le  township. 
On  voit  la  houille  en  quatorze  différents  endroits  sur  une  seule  veine  dans  les  sections 
1  et  12.  La  houille  a  été  mise  à  découvert  par  les  travaux  de  prospecteurs,  et  elle 
semble  être  partie  des  veines  qui  sont  exploitées  à  Bankhead.  Il  n'y  a  pas  de  car- 
rières de  pierre  dans  le  township,  pas  de  minéraux  à  part  la  houille.  On  y  voit  des 
moutons,  des  daims,  des  ours,  des  coyotes,  des  lions  de  montagne,  des  porcs-épics,  des 
lapins,  des  martres,  des  visons,  des  perdrix,  etc. — C.  C.  Fairchild,  A.T.F.,  1906. 

28.  Sections  S,  1+,  9  et  10. — On  se  rend  à  ces  sections  par  la  route  de  bât  de  la  rivière 
des  Cascades  en  venant  de  Banff;  cette  route  est  un  très  bon  chemin  de  montagne. 
Le  sol  dans  le  township  est  rare,  et  se  compose  de  marne  argileuse  qui  convient  exclu- 
sivement au  pâturage.  La  surface  est  généralement  couverte  de  brûlé  ou  de  bois  sec 
d'épinette  et  de  pin  gris  mesurant  en  coyenne  dix-huit  pouces  de  diamètre.  La  dimen- 
sion du  bois  diminue  à  mesure  que  l'on  monte  les  montagnes,  et  il  disparaît  entière- 
ment sur  les  sommets.  Il  n'y  a  pas  de  foin.  L'eau  douce  est  abondante  dans  la  rivière 
des  Cascades  et  dans  les  petits  cours  d'eau  tributaires.  La  rivière  a  une  largeur  moyenne 
d'une  chaîne,  un  pied  de  profondeur  et  une  vitesse  de  cinq  pieds  à  la  seconde.  Il  serait 
difficile  de  produire  de  la  force  hydraulique,  à  cause  de  la  glace  de  fond.  Les  terrains  ne 
•sont  pas  exposés  à  l'inondation.  Le  climat  est  bon.  On  a  des  gelées  d'été  chaque 
mois.  Le  bois  est  abondant  sur  ces  sections.  On  ne  voit  pas  de  veines  de  houille. 
Pas  de  carrières  de  pierre,  pas  de  minéraux  de  valeur  économique,  à  ma  connaissance. 
L'ours,  le  daim,  le  mouton  se  rencontrent  dans  le  township. — C.  C.  Fairchild,  A.T  F., 
1906. 

Rang  Uj.. 

76.  Le  tiers  sud  de  ce  township  est  actuellement  très  boisé  de  peupliers  et  d'épi- 
nettes  mesurant  de  quatre  à  seize  pouces  de  diamètre.  Le  terrain  est  élevé  et  ondulé. 
Lorsque  le  terrain  arrive  près  de  la  baie  au  Bison,  un  bras  du  Petit  lac  des  Esclaves, 
il  descend  par  terrasses  de  cent  pieds  jusqu'à  la  rive.  L'exploration  dite  The  Sait 
Prairie  Seulement  couvre  une  grande  partie  de  la  prairie  de  ce  township;  mais  en 
outre  il  y  a  les  sections  35,  36,  25,  26,  22,  23  et  24,  et  une  partie  du  township  située 
au  nord  de  l'établissement  arpenté,  où  il  se  trouve  des  prairies,  du  bois  clairsemé  et  du 
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chablis  qui  peuvent  s'enlever  facilement.  La  partie  centrale  de  la  subdivision  s'élève 
vers  le  sud  et  l'est  jusqu'au  terrain  ondulé  et  fortement  boisé.-  Il  y  a  un  grand  marais 
d'épinette  sur  les  sections  18,  19  et  20,  que  le  feu  a  ravagé  cet  été,  déracinant  et  fai- 
sant tomber  les  arbres  en  maints  endroits  ;  il  y  a  aussi  de  petits  marais  sur  les  sections 
22,  22  et  26  .  Les  différentes  branches  du  creek  du  Sel  n'en  forment  qu'une  seule  sur  la 
section  27,  et  ce  cours  d'eau  a  une  vitesse  d'environ  deux  milles  à  l'heure,  une  profon- 
deur de  quatre  à  six  pouces,  et  une  largeur  de  vingt  pieds.  Ce  cours  d'eau  coule  dans 
une  vallée  profonde  de  soixante-quinze  pieds  et  large  de  cinq  à  quinze  chaînes,  où  il 
quitte  la  vallée  et  coule  dans  ses  propres  rives,  qu'il  inonde  souvent,  jusqu'à  la  baie 
au  Bison,  près  de  l'angle  sud-ouest  de  la  section  18.  Il  y  a  trors  ponts  en  bois  sur  ce 
cours  d'eau,  l'un  dans  la  section  18,  l'autre  dans  la  section  17,  et  le  troisième  dans  la 
section  21,  tous  trois  construits  avec  des  fonds  privés.  Le  sol,  composé  de  marne  noire 
et  sablonneuse  sur  fond  d'argile,  est  généralement  bon  et  l'herbe  y  croît  abondamment. 
Il  n'y  avait  qu'un  seul  squatter  dans  ce  township  à  l'époque  de  l'arpentage;  mais  des 
améliorations  ont  été  faites  sur  le  quart  nord-est  de  la  section  34,  où  il  y  a  une  mai- 
son, une  étable  et  cinq  acres  de  terre  défoncée.  Le  méridien  entre  les  sections  20  et 
21  traversait  les  améliorations  faites  par  le  seul  squatter  qui  vit  sur  cette  terre  récla- 
mée, sur  laquelle  il  avait  une  maison,  une  étable  et  plusieurs  acres  de  terre  défoncée. 
Là  où  il  y  a  des  récoltes  cette  saison,  elles  ont  si  belle  apparence  que  je  pense  qu'il  ne 
sera  pas  longtemps  avant  que  le  nombre  de  colons  viennent  dans  cette  région;  de  fait 
plusieurs,  avant  de  quitter  le  district,  y  ont  établi  leur  résidence.  Le  bois,  sauf  sur 
les  sections  13,  14,  15,  16  et  17,  et  sur  le  tiers  sud  du  township,  a  très  peu  de  valeur,  si 
ce  n'est  pour  le  chauffage.  Sur  ces  sections,  on  peut  trouver  de  l'épinette  et  du  peu- 
plier de  bonne  qualité  pour  les  fins  de  construction.  L'eau  du  creek  du  Sel  est  bonne 
pour  l'usage  général,  mais  on  me  dit  que  là  où  l'on  creuse  des  puits  l'eau  a  un  goût 
minéral  et  salin  en  plusieurs  endroits.  Nous  n'avons  vu  ni  roches  ni  pierres,  sauf 
quelques  cailloux  dans  quelques  sections.  Le  chemin  de  voiture  allant  du  Petit 
lac  de  l'Esclave  au  lac  du  Poisson-Blanc  passe  en  partie  dans  l'établissement  d'arpen- 
tage et  en  partie  dans  le  township,  et  depuis  l'arpentage  j'ai  passé  par  un  chemin  ou- 
vert dernièrement  avec  l'aide  du  gouvernement  allant  au  nord  du  village  à  travers  les 
sections  5,  8,  16  et  20,  et  traversant  le  creek  du  Sel  sur  le  pont  de  la  section  21.  Ce 
fchemin  étant  élevé,  il  doit  servir  lorsque  celui  que  l'on  suit  ordinairement  sur  les 
rives  de  la  baie  au  Bison  sera  inondé. — Henry  W.  Selby,  A. T. F.,  1906. 

77.  Partie  méridionale. — Ce  township  se  compose  de  terres  élevées  ondulées  de 
différente  nature,  mais  la  portion  subdivisée  est  presque  toute  bonne  pour  la  culture. 
Le  tiers  nord  ne  convient  pas  à  la  culture;  la  partie  ouest  est  un  bas-fond  humide  cou- 
vert d'épinette  et  la  partie  est  très  ondulée,  avec  des  collines  de  sable  couvertes  d'une 
croissance  de  bois  de  peu  de  valeur.  Ls  sections  1,  2,  3,  4,  9,  10,  11,  12,  13,  14  et  23  se 
composent  de  bonnes  terres  de  prairie,  et  dans  la  partie  sud-est  on  trouve  des  bosquets 
de  petit  bois  de  peuplier  et  de  saule.  On  trouve  de  l'eau  potable  sur  presque  toutes 
ces  sections,  qui  conviennent  à  la  culture  mixte  et  à  l'élevage.  L'herbe  pousse  en  abon- 
dance, et  ceux  qui  sont  établis  dans  le  voisinage  é'en  servent  à  la  place  du  foin.  Le 
sol  se  compose  d'une  couche  de  quatre  à  douze  pouces  de  marne  noire  ou  de  glaise.  H 
n'y  a  pas  de  colons  dans  ce  district,  mais  on  a  défoncé  un  peu  de  terrain  et  érigé 
une  clôture  sur  les  sections  2  et  3.  Ces  deux  sections  feront  certainement  de  bonnes 
fermes.  Le  reste  du  township  est  couvert  d'arbustes  de  peuplier,  de  quelques  épinettes 
disséminées  ci  et  là,  et  de  broussailles  de  saule  le  long  des  creeks  et  des  marais.  Deux 
branches  du  creek  du  Sel  traversent  ces  terres,  mais  l'eau  n'a  que  très  peu  le  goût  salin. 
La  route  charretière  allant  du  Petit  lac  de  l'Esclave  au  lac  du  Poisson-Blanc  traverse 
ce  township  vers  le  nord.  Je  suis  d'avis  que  ce  townshi.p  sera  colonisé;  le  sol  est  de 
bonne  qualité,  l'eau  et  le  combustible  abondants,  la  route  charretière  qui  conduit  au 
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township  est  en  bon  état,  le  voisinage  du  village  du  Petit  lac  de  l'Esclave  où  l'on  peut 
vendre  le  foin  et  le  grain,  constituent  autant  d'avantages,  et  le  danger  des  gelées  d'été 
n'est  pas  plus  grand  qu'ailleurs  où  la  culture  se  fait  avec  succès.  On  a  vu  des  pistes 
d'orignal  et  de  caribou,  mais  il  n'y  a  presque  pas  d'autre  gibier. — Henry  W.  Selby, 
A.T.F.,  1906 

Rang  15. 

75.  Limite  est. — Cette  ligne  est  sur  la  glace,  parce  qu'elle  passe  par  un  endroit 
où  il  y  a  tant  d'eau  qu'il  aurait  été  impossible  de  faire  le  tracé  pendant  la  saison  des 
chaleurs.  L'extrémité  nord  de  la  ligne  est  dans  la  baie  au  Bison,  et  en  se  dirigeant 
vers  le  sud  elle  suit  à  une  petite  distance  à  l'ouest  la  sortie  principale  sur  une  dis- 
tance de  près  de  trois  milles,  où  la  terre  ferme  est  atteinte  de  nouveau  et  un  raccord 
est  fait  avec  l'arpentage  de  la  réserve  des  sauvages  du  Creek-à-la-Carpe  (Sucker  Creek), 
n°  150a.  Le  terrain  le  long  de  cette  ligne  ne  convient  pas  pour  la  culture,  mais  le 
township  à  l'ouest  est  composé  en  grande  partie  de  terre  arable  et  de  prairie.  Des  mil- 
liers de  tonnes  de  foin  ont  été  coupées  sur  ces  prairies,  et  des  centaines  de  chevaux 
paissent  ici  chaque  saison. — Henry  W.  Selby,  A. T. F.,  1906. 

76.  Pour  les  fins  de  description,  ces  terres  peuvent  proprement  être  divisées  en  deux 
moitiés,  nord  et  sud.   La  moitié  nord,  d'une  hauteur  d'environ  deux  cent  cinquante  pieds 
de  la  vingtième  ligne  de  base,  s'incline  vers  le  sud  et  le  sud-est,  où  la  moitié  sud,  un  peu 
plus  élevée  que  les  eaux  de  la  baie  au  Bison,  se  rencontre.    Les  parties  des  sections  7, 
18  et  13,  se  trouvant  sur  les  terres  élevées,  ne  devraient  pas  être  comprises  dans  la 
moitié  sud;  mais  comme  elles  sont  situées  pour  la  plus  grande  partie  dans  les  limites 
de  l'arpentage  de  l'établissement,  elle  ne  peuvent  être  touchées  par  cette  division. 
Toutes  les  sections  au  nord  de  l'arpentage  d'établissement,  quoique  couvertes  d'un  bois 
épais  de  peuplier  qui  mesure  jusqu'à  douze  pouces  de  diamètre,  feront  de  magnifiques 
fermes  lorsqu'elles  seront  défrichées.     Et  comme  la  colonisation  se  fait  et  que  le  bois 
est  abattu,  les  feux  feront  des  prairies  de  ces  terres.     L'eau  n'a  été  trouvée  que  dans 
les  creeks  qui  coulent  dans  des  coulées  profondes  de  quarante  à  cinquante  pieds  sur 
les  sections  32,  33,  34  et  27;  l'eau  avait  un  goût  salin  ou  minéral  prononcé;  les  oreeks 
sont  évidemment  alimentés  par  des  sources  ou  des  courants  souterrains.    Nous  avons 
vu  des  sources  sur  les  sections  18  et  19  dans  l'établissement;  cette  eau,  tout  en  ayant 
une  saveur  minérale,  n'est  pas  aussi  forte  que  celle  des  creeks.     Là  où  des  puits  ont 
été  creusés,  l'eau  est  assez  forte  pendant  un  certain  temps,  mais  elle  devient  meilleure 
si  l'on  s'en  sert  régulièrement.     Le  creek  Wash,  qui  sort  de  la  section  32  et  entre  dans 
le  marais  le  long  de  la  rivière  du  Cœur  dans  la  section  22,  a  un  courant  rapide.    H  n'a 
pas  en  moyenne  une  profondeur  de  deux  pouces  et  une  largeur  de  deux  pieds;  il  est 
apparemment  alimenté  par  des  sources.     Il  coule  dans  une  coulée  profonde  de  cin- 
quante pieds  jusqu'au  centre  de  la  réserve  des  sauvages.     Là  où  se  terminent  les  bords 
de  la  coulée,  le  creek  a  coupé  un  chenal,  et  lorsque  l'eau  est  haute  il  y  a  plusieurs 
chenaux.     En  juin,  près  de  mon  campement,  sur  la  section  28,  il  avait  une  profondeur 
de  quatre  pieds  et  une  largeur  de  douze  à  quinze  pieds.     Cela  n'était  dû  qu'à  deux 
jours  de  pluie,  et  il  demeura  ainsi  pendant  trois  jours  avant  de  baisser  graduellement. 
On  peut  s'imaginer  quel  serait  l'effet  sur  la  rivière  du  Cœur-Sud,  qui  n'a  qu'un  peu 
plus  qu'une  chaîne  de  largeur  et  rarement  plus  de  deux  pieds  de  profondeur,  avec  un 
courant  d'environ  deux  milles  à  l'heure  et  qui  serpente  dans  la  moitié  sud  de  ce  town- 
ship.   Plusieurs  chenaux  ont  été  faits  à  travers  ce  terraain  bas,  dont  le  sol  indique  qu'il 
a  été  déposé  par  les  inondations  périodiques  et  s'est  élevé  graduellement,  jusqu'à  ce 
que  maintenant  la  plus  grande  partie  du  terrain  bas  reste  à  sec  en  tout  temps;  mais 
des  milliers  d'acres  sont  encore  inondées  par  le  déversement  subit  de  cette  masse 
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d'eau  dans  la  baie  au  Bison.  Ces  anciens  chenaux,  ou  ces  chenaux  en  partie  employés, 
sont  dans  certains  endroits  comme  des  rivières  sans  courant,  avec  des  barrages  à  l'eau 
basse  où  l'on  peut  traverser  à  pied  sec  et  où  en  certain  temps  le  cours  d'eau  peut  trans- 
porter un  canot  aussi  vite  qu'on  peut  aller  ordinairement  en  descendant  le  chenal 
principal.  Il  y  a  actuellement  à  eau  basse  quatre  embouchures  à  la  rivière  du  Cœur- 
Sud,  et  cette  rivière  transporte  chaque  année  une  telle  quantité  de  vase  ou  un  tel  dépôt 
dans  la  baie  au  Bison  que  ce  n'est  plus  qu'une  question  de  temps  pour  que  cette  baie 
devienne  le  chenal  de  la  rivière  du  Cœur- Sud.  En  conduisant  un  canot  sur  la  baie  à 
l'eau  basse  on  peut  atteindre  le  fond  à  deux  ou  trois  pieds,  et  à  un  quart  de  mille 
du  rivage  l'eau  n'a  pas  plus  de  six  pouces  à  un  pied  de  profondeur.  Ce  terrain  bas  à 
l'embouchure  de  la  rivière  du  Cœur-Sud  est  très  riche  et  donne  de  grandes  récoltes  de 
foin;  on  y  fait  aussi  paître  des  centaines  d'animaux — chevaux  et  bêtes  à 
cornes.  Il  y  a  des  élévations  sèches  ou  des  collines  basses,  et  les  bords  des  anciens 
chenaux  et  des  autres  cours  d'eau  sont  couverts  d'un  bois  épais  de  saules  ;  dans  la  di- 
rection du  côté  ouest  du  township  on  voit  plusieurs  bosquets  de  peuplier  mesurant  de 
deux  à  dix  pouces  de  diamètre,  et  quelques  épinettes  ayant  jusqu'à  quatorze  pouces  de 
diamètre.  Le  chemin  de  la  r;vière  La-Paix  quitte  celui  qui  traverse  l'établisse- 
ment à  l'extrémité  est  de  la  réserve  des  sauvages  (1500),  et,  à  environ  un  quart  de 
mille  à  l'ouest  de  cet  endroit,  le  chemin  de  voiture  des  rivières  Winakamu  et  de  la 
Prairie  se  divise,  dans  la  direction  du  sud-ouest,  du  chemin  de  la  rivière  La-Paix. 
Plusieurs  des  lots  sont  occupés,  mais  non  en  dehors  de  l'arpentage  actuellement. 
On  voit  un  bon  nombre  de  champs  d'avoine,  de  blé  et  d'orge  qui  paraissent  très  bien, 
quoique  la  culture  se  fasse  encore  sans  grande  ardeur,  car  il  faudrait  un  marché  meil- 
leur. Nous  n'avons  découvert  ni  roc  ni  carrières;  quoique  l'on  pourrait  établir  un 
^pouvoir  hydraulique  sur  la  rivière  du  Cœur-Sud  en  y  construisant  un  barrage,  on  est 
d'avis  que  cela  serait  un  risque  trop  grand,  à  cause  de  la  crue  subite  des  eaux  qui  se 
produit  parfois.  Ce  township  est  essentiellement  favorable  à  la  culture  mixte  et  à 
l'élevage.  Nous  n'avons  pas  vu  de  gibier,  à  l'exception  de  quelques  perdrix  et  lapins, 
et  un  daim  dans  les  terres  à  foin  au  sud  de  la  rivière  du  Cœur-Sud. — Henry  W.  Selby, 
A.T.F.,  1906. 

Rang  16. 

73.  Limite  est. — Cette  ligne,  à  l'exception  de  la  section  12  et  de  partie  de  la  sec- 
tion 13,  traverse  une  région  très  boisée.  Plusieurs  bas-fonds  couverts  d'épinette  sont 
traversés,  mais  la  moitié  septentrionale  du  township  est  boisée  de  peuplier,  et  le  terrain 
est  en  pente  vers  le  nord  et  presque  sec.  Dans  la  partie  située  le  long  de  la  19e  ligne  de 
base,  il  y  a  un  grand  bas-fonds  couvert  d'épinette,  très  humide  par  endroits;  il  y  a  quel- 
ques gros  arbres  sur  le  bord  extérieur,  mais  le  bois  est  généralement  petit.  La  rivière 
des  Prairies-est  traverse  la  ligne  deux  fois  dans  la  moitié  septentrionale  de  la  section  12, 
et  après  un  cours  tortueux  elle  sort  du  township  dans  la  section  34.  Les  éboulements  de 
terre  et  l'érosion  des  bords  par  l'eau  donnent  une  mauvaise  apparence  aux  terrains  qui 
avoisinent  la  rivière  ;  l'un  des  côtés  n'a  souvent  que  sept  ou  huit  pieds  de  haut,  tandis 
que  l'autre  s'élève  abruptement  à  soixante  et  quinze  ou  cent  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  l'eau.  •  En  regardant  des  limites  ouest,  nord  et  est,  et  en  marchant  vers  le  sud  sur 
le  côté  occidental  de  la  rivière,  on  voit  des  prairies  dans  les  sections  12  et  13,  où  le 
bois  et  les  broussailles  ont  été  brûlées.  Je  suis  d'avis  que  ce  township  n'est  pas  favo- 
rable à  la  culture,  mais  qu'il  serait  plus  utile  comme  réserve  forestière. — Henry  W. 
Selhy,  A.T.F.,  1906. 

74.  Une  vue  à  vol  d'oiseau  de  ce  township,  d'aucune  des  élévations  qui  l'en- 
tourent, donne  l'impression  qu'il  est  couvert  d'un  bois  épais  de  saule,  de  grande  di- 
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mension  en  certains  endroits,  qui  semble  suivre  un  cours  régulier  mais  tortueux,  et 
qui  est  en  partie  caché  par  le  bois  plus  petit.  De  fait,  le  nombre  exact  d'acres  en 
prairie  est  très  peu  considérable,  comparativement  à  l'étendue  totale.  Mais  le  défri- 
chement est  facile  à  faire,  et  des  terres  qui  ne  sont  pas  inondées  régulièrement  il  y  en 
a  très  peu  que  le  homesteader  en  général  ne  voudrait  pas  prendre  à  cause  des  broussailles. 
Ce  township  possède  toutes  les  qualités  pour  la  colonisation,  à  l'exception  d'un  che- 
min de  fer  pour  le  transport  au  marché  de  tous  les  produits  qu'on  peut  y  récolter. 
Les  colons  sont  établis  là  depuis  quelques  années,  mais  ils  ne  peuvent  utiliser  et  vendre 
qu'une  quantité  limitée  de  grain  ;  en  conséquence,  ils  n'ont  pas  cultivé  une  grande 
étendue  de  terre;  mais  ce. township  est  certainement  favorable  à  la  culture  du  grain 
et  à  l'élevage.  Un  peu  plus  de  quatre  sections  à  l'extrémité  nord  du  township  peuvent 
être  qualifiées  de  terrain  inondé,  mais  ces  terres  s'assécheront  avec  le  temps.  D'après 
mes  observations,  l'inondation  de  cette  région  provient  de  ce  que  l'eau  est  arrêtée  dans 
la  rivière  par  le  bois  en  dérive.  J'ai  constaté  qu'une  crue  de  l'eau  de  six  pouces  dans 
la  rivière  au-dessus  de  ces  terres  a  eu  pour  effet  de  couvrir  ces  dernières  de  six  à  douze 
pouces  d'eau  pendant  plusieurs  jours,  simplement  parce  que  le  chenal  était  tellement 
rempli  de  billes  et  de  bois  en  dérive  qu'ils  ne  pouvaient  pas  passer.  On  peut  se  procurer  par 
tout  le  township  une  quantité  considérable  de  bois  sec  pour  le  chauffage;  mais  dès  que 
les  colons  commenceront  à  affluer  ils  devront  aller  au  sud  pour  trouver  du  combustible. 
Il  y  a  du  bois  pour  la  construction  dans  le  rang  sud  des  sections  ;  mais  il  est  de  petite 
dimension  et  assez  rare.  La  végétation  est  généralement  très  belle,  les  animaux  pa- 
raissent bien,  et  on  récolte  beaucoup  de  foin  pour  l'hiver.  Le  sol  se  compose  générale- 
ment d'une  marne  friable,  noire  dans  la  partie  sujette  à  l'inondation,  plus  légère  ou 
argileuse  dans  les  endroits  plus  éloignés  de  la  rivière.  Un  bon  chemin  de  voiture,  al- 
lant du  Petit  lac  de  l'Esclave  au  lac  à  l'Esturgeon,  traverse  ce  township  de  l'est  àf 
l'ouest,  et  d'autres  chemins  s'en  séparent  et  vont  dans  la  direction  du  nord  pour  l'usage 
des  colons  et  pour  se  rendre  au  lac  de  l'Esclave,  sans  avoir  à  traverser  autant  d'eau. 
La  rivière  des  Prairies-est  suit  un  cours  très  tortueux  et  tend  vers  le  nord  près  de  l'ex- 
trémité septentrionale  du  township;  le  chenal  n'est  pas  de  plus  de  moitié  aussi  large 
que>  dans  le  sud,  mais  le  courant  est  plus  rapide.  La  plus  grande  partie  du  terrain 
s'égoutte  dans  la  rivière  des  Prairies-est  par  de  nombreuses  coulées;  il  y  a  actuellement 
de  petits  creeks  dans  quelques-unes  de  ces  coulées,  mais  elles  sont  desséchées  pour  la 
plupart.  On  me  dit  qu'à  l'époque  de  l'eau  haute  dans  la  rivière,  l'eau  s'avance  de  plu- 
sieurs milles  dans  les  terres,  et  que  les  récoltes  des  champs  avoisinants  en  profitent. 
Nous  n'avons  vu  ni  roc,  ni  carrières,  ni  gibier  d'aucune  sorte. — Henry  W.  Selby, 
A.T.F.,  1906. 

75.  Six  sections  du  sud-ouest. — Pour  le  présent,  j'ai  cru  inutile  d'établir  les  lignes 
sur  le  reste  de  ce  township,  en  autant  que  la  plus  grande  partie  est  inondée  par  la  ri- 
vière des  Prairies-est.  Ces  six  sections  sont  presque  planes  et  comprennent  des  prairies 
garnies  de  broussailles  de  saule  et  des  coulées  bordées  de  saule.  On  trouve  une  quan-» 
tité  de  peuplier  noir  et  d'épinette  sur  la  moitié  nord  de  la  section  4.  Une  scierie  est  en 
exploitation  à  environ  un  demi-mille  à  l'est  de  la  limite  orientale  de  la  section  4; 
cette  scierie  a  été  fournie  de  billes  d'épinette  prises  sur  les  terres  qui  avoisinent  la 
rivière  et  ses  tributaires.  Ce  bois  est  de  bonne  dimension,  mais  il  est  rare.  Deux 
spuatters  ont  fait  des  améliorations  sur  la  section  6,  mais  ils  ont  peu  cultivé,  vu  que 
le  marché  est  très  limité.  On  ne  peut  espérer  beaucoup  de  progrès  sans  une  voie  ferrée. 
—Henry  W.  Selby,  A.T.F.,  1906. 

7.  Les  deux  tiers  du  nord  de  ce  township,  à  l'exception  de  parties  peu  considérables 
au  sud  du  chemin  de  voiture  allant  au  Petit  lac  de  l'Esclave,  sont  très  favorables  à  la 
culture  mixte  et  à  l'élevage.  Le  sol  se  compose  de  marne  noire  sur  un  sous-sol  d'argile. 
L'herbe  et  les  vesces  poussent  en  abondance  partout,  sauf  dans  les  sections  les  plus 
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boisées,  mais  non  pas  au  même  point  que  dans  parties  de  Rétablissement  de  la  rivière 
des  Prairies.  Il  y  a  deux  petits  creeks,  dont  l'un  prend  naissance  à  peu  de  distance  au 
nord  de  la  ligne  de  base  dans  les  terrains  élevés  et  tombe  dans  une  coulée  profonde  d'en- 
viron vingt-cinq  pieds,  à  travers  la  section  32,  où  se  termine  cette  coulée.  L'autre  creek 
prend  naissance  dans  la  section  36  et  traverse  les  sections  35  et  27  dans  une  coulée  pro- 
fonde d'environ  vingt  pieds.  De  ces  endroits,  les  coulées  deviennent  simplement  une 
région  ondulée  et  les  creeks  se  rendent  jusqu'aux  terrains  bas,  près  de  la  rivière  du  Cœur 
On  trouve  dans  les  sections  20,21,28  et  29  plusieurs  marécages  herbeux  qui  sont  pres- 
que desséchés  cette  année.  L'arpentage  s'étend  à  presque  toutes  les  sections  de  prairie, 
mais  la  prairie  est  suffisante  pour  un  bon  commencement  sur  les  sections  16,  17,  18,  20, 
21,  22^  27  et  28.  Sur  ces  sections,  le  terrain  est  bon;  il  se  compose  de  glaise  et  de 
marne  noire  sur  un  sous-sol  de  glaise;  le  bois  est  petit  et  facile  à  enlever.  Sur  cha- 
cune de  ces  sections  il  y  a  des  bouquets  de  peuplier  convenable  comme  bois  de  construc- 
tion et  comme  combustible.  Sur  la  moitié  nord  de  la  section  17  une  étendue  d'environ 
deux  acres  de  terre  défoncée  est  clôturée,  mais  il  n'y  a  pas  de  bâtiments  ni  de  récolte 
encore.  Il  y  a  une  maison  en  partie  construite  sur  le  quart  sud-ouest  de  la  section  23, 
mais  personne  n'y  demeure.  De  fait  il  n'y  a  personne  dans  ce  township,  sauf  un  colon 
sur  le  lot  110,  un  sur  le  lot  108  et  un  troisième  sur  le  lot  104,  bien  qu'il  y  ait  sur  plu- 
sieurs lots  de  l'établissement  des  récoltes  que  les  gelées  de  plusieurs  nuits  froides  ne 
paraissent  pas  avoir  endommagées.  La  corde  quatre  milles  au  sud  de  la  ligne  de  base 
traverse  les  terrains  bas  adjacents  à  la  rivière  du  Cœur,  localement  appelés  les  lacs  du 
Cheval  lorsqu'ils  sont  inondés.  Ces  bassins  ou  lacs  étaient  à  sec  l'an  dernier.  En 
mai  de  cette  année,  on  n'y  voyait  pas  d'eau.  En  juin,  la  plus  grande  partie  des  sec- 
tions 8,  9,  10,  11  et  14  était  couverte  d'eau  à  une  profondeur  de  deux  à  quatre  pieds, 
après  une  pluie  qui  a  duré  deux  jours.  En  septembre,  il  n'y  avait  que  très  peu  d'eau. 
La  raison  de  cette  inondation  paraît  être  que  les  rivières  des  Prairies  est  et  ouest  cou- 
lent dans  la  rivière  du  Cœur-sud,  dans  le  township  75,  rang  16.  La  quantité  d'eau  qui 
passe  ordinairement  dans  chacune  des  rivières  des  Prairies  est  à  peu  près  égale  à  celle 
qui  passe  dans  la  rivière  du  Cœur;  et  les  bords  de  la  rivière  du  Cœur  n'ayant  que  sept 
pieds  de  hauteur  environ,  il  ne  peut  retenir  cette  quantité  additionnelle  d'eau,  qui  doit 
en  conséquence  déborder  partie  du  nord  de  la  rivière  du  Cœur  et  partie  dans  les  bas- 
sins situés  au  sud  et  le  long  des  rivières  des  Prairies.  Ces  terres  n'étant  pas  actuelle- 
ment propores  à  la  culture  ou  au  pâturage,  je  n'en  ai  pas  fait  la  subdivision.  Les  sec- 
tions les  plus  boisées  sont  les  sections  19,  30,  31,  32,  33,  34,  35  et  36,  où  le  bois  consiste 
surtout  en  peuplier  de  deux  à  douze  pouces  de  diamètre,  et  en  sauk»  Dfanis.le  reste  du 
township  le  peuplier  est  petit,  disséminé  et  mêlé  de  saule.  A  la  limite  sud  de  la  sec- 
tion 18  on  trouve  quelques  arbres  d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge  mesurant  jus- 
qu'à quatorze  pouces  de  diamètre,  et  le  long  des  moitiés  ouest  des  sections  6  et  7  il  y  a 
aussi  du  beau  bois  d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge,  mais  en  petite  quantité  et 
pouvant  probablement  être  plus  profitable  pour  les  besoins  des  colons  que  pour  des  finis 
de  commerce.  Nous  n'avons  pas  vu  de  gibier  dans  le  township,  mais  nous  avons  re- 
marqués des  pistes  d'ours  dans  les.  bois  où  il  y  a  des  baies. — Henry  W.  Selby,  A.T.F., 
1906. 

Rang  17. 

74.  Avant  de  prendre  une  décision  au  sujet  de  la  subdivision  du  township  74, 
rang  17,  après  avoir  établi  les  lignes  de  contour  est  et  sud,  j'ai  parcouru  une  grande 
partie  de  ce  township,  et  pour  des  raisons  données  ci-après  je  résolus  de  ne  subdiviser 
que  les  deux  milles  à  l'est  pour  le  présent.  La  raison  principale  c'est,  qu'il  y  a  du  bois 
et  des  broussailles  à  l'ouest  de  la  rivière  des  Prairies  sur  une  étendue  plus  grande  que 
celle  que  veulent  occuper  les  homesteaders  jusqu'à  ce  que  les  colons  soient  plus  nom- 
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breux.  Et  bien  que,  sur  les  sections  18  à  14  et  19  à  23,  les  prairies  soient  nombreuses, 
l'herbe  abondante,  la  végétation  belle  et  le  sol  de  première  qualité,  il  y  a  des  marécages, 
des  coulées  et  des  bas-fonds  humides  qui  rendent  les  terres  peu  engageantes.  Le  tiers 
sud  du  township,  à  l'ouest  de  la  rivière,  descend  légèrement  vers  le  nord  et  l'ouest),  est 
couvert  de  peuplier  et  de  saule,  et  le  sol  est  composé  en  grande  partie  de  glaise 
blanche  et  ne  contient  que  très  peu  de  marne.  Le  tiers  nord  est  plus  ou  moins  boisé, 
et  inondé  par  les  hautes  eaux  de  la  rivière  des  Prairies-ouest  ;  mais  comme  cela  n'arrive 
que  rarement,  ces  terres  conviennent  pour  l'élevage,  sauf  les  ranehes  ordinaires,  où  les 
bêtes  à  cornes  et  les  chevaux  sont  exposé  à  passer  l'hiver.  Je  ne  pense  pas  que  cette  par^ 
tie  de  la  région  puisse  être  favorable,  à  moins  qu'on  ne  se  procure  du  foin  pour  trois 
mois,  lorsque  la  neige  se  couvre  d'une  croûte.  Les  sections  1  à  12  et  les  parties  occi- 
dentales des  sections  26  et  35  sont  couvertes  de  peuplier  et  de  saule;  il  y  a  une  quan- 
tité considérable  de  ce  dernier  bois  et  quelques  bouquets  de  peuplier  ici  et  là  sur  le 
reste  de  cette  partie  du  township,  mais  il  n'y  a  pas  un  quart  de  cette  partie  où  il  n'y 
a  pas  assez  de  prairie  pour  donner  un  bon  commencement  au  colon,  ainsi  que  le  prouve 
le  nombre  des  terrains  déjà  occupés.  Le  caractère  particulier  de  cette  partie  de  la 
région,  c'est  le  grand  nombre  de  coulées  ou  de  cours  d'eau  garnis  de  saules  et  de  quel- 
ques peupliers  ;  ils  sont  actuellement  presque  à  sec,  mais  quelques-uns  sont  traversés  par 
des  digues  construites  par  les  castors  et  qui  retiennent  l'eau  dans  les  étangs.  Ces 
coulées  ou  ravins  paraissent  avoir  été  lavés  au  printemps  par  l'eau  provenant  de  la 
fonte  des  neiges  sur  une  surface  à  peu  près  unie,  et  ils  coulent  dans  toute  direction, 
souvent  à  angle  droit  les  uns  avec  les  autres,  commençant  près  d'autres  déjà  formés. 
D'autres  indiquent  qu'ils  prennent  leur  origine  dans  des  sources  ou  des  courants  sou- 
terrains; il  y  a  un  petit  cours  d'eau  quicoule  en  tout  temps  de  l'année  et  les  bords  des 
coulées  y  glissent  constamment.  Cela  n'arriverait  pas  si  ce  n'était  qu'un  cours  d'eau. 
La  végétation  sur  les  sections  2,  11,  14,  23,  25  et  36  est  décidément  plus  belle  que  sur 
les  autres  sections;  mais  d'après  les  renseignements  que  j'ai  pu  me  procurer,  cela  ne 
paraît  pas  être  un  avantage,  car  là  où  j'ai  vu  des  récoltes  ou  l'herbe  et  les  autres  plan- 
tes ne  croissaient  pas  avec  tant  d'abondance,  le  rendement  du  grain  est  plus  fort.  Le 
sol  où  la  végétation  est  abondante  paraît  être  plus  friable  et  poreux,  tandis  que  dans 
l'autre  cas  il  est  plus  dur  ett  plus  difficile  à  cultiver.  Cette  végétation  luxuriante,  il  a 
fallu  la  détruire  pour  établir  les  lignes.  M.  F.  Mîron,  qui  occupe  le  quart  sud-est  de  la 
section  24  depuis  trois  ans,  a  cette  année  trente-cinq  acres  de  terre  labourée  et  en  cul- 
ture. Son  terrain  est  bien  clôturé  et  il  a  de  bons  bâtiments  faits  de  troncs  d'arbres,  les 
instruments  aratoires  nécessaires,  dix  chevaux  et  quatre  têtes  de  bétail.  Il  est  arrivé 
pratiquement  avec  rien,  ce  qui  montre  ce  que  l'on  peut  faire  de  ce  sol  par  l'industrie  et 
l'économie.  Sa  récolte  est  très  bonne  cette  année,  tellement  qu'il  lui  sera  difficile  de 
l'engranger  toute.  La  gelée  n'a  pas  nui  aux  récoltes  dans  ce  township;  les  pommes  de 
terre  étaient  vertes  à  la  fin  de  septembre.  Les  légumes  de  toute  sorte  paraissent  bien 
réussir  ;  ils  atteignent  une  grosseur  étonnante,  et  sont  de  première  qualité.  Il  y  a  beau- 
coup d'ours  le  long  de  la  rivière  des  Prairies-ouest,  et  nous  avons  vu  des  daims  dans  le 
township.    Les  coyotes  abondent. — Henry  W.  Selby.  A.T.F.,  1906. 

75.  En  établissant  la  ligne  de  contour  est  du  township  76,  rang  17,  j'ai  constaté 
que  les  côtes  de  sable  et  les  bas-fonds  couverts  d'épinette  s'étendent  si  loin  vers  le  sud- 
ouest  que  les  rivières  du  Cœur-sud  et  des  Prairies-ouest  les  traversent,  que  plusieurs  en- 
droits le  long  de  ces  rivières  sont  sujets  aux  inondations,  et  que  ces  terres  sont  actuel- 
lement impropres  à  la  colonisation,  de  sorte  que  j'ai  décidé  de  n'en  pas  faire  la  sub- 
division. Mais  lorsque  cette  ligne  de  contour  fut  établie,  j'ai  trouvé  trois  colons  sur 
le  premier  mille  ouest  qui  avaient  fait  de  grandes  améliorations  et  possédaient  des 
fermes  d'un  sol  de  première  qualité.  En  conséquence,  l'arpentage  des  sections  1,  12, 
13  et  24  fut  complété.    Les  seules  portions  de  la  section  1  qui  sont  impropres  à  la  cul- 
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ture  sont  les  deux  coulées  qui  l'égouttent,  et  dans  lesquelles  des  creeks  de  source  cou- 
dent pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année  et  fournissent  de  l'eau  ,pour  les  animaux 
des  deux  colons  établis  sur  la  section.  Les  coulées  constituent  ainsi  plutôt  un  avan- 
tage. La  récolte  d'avoine,  de  blé  et  d'orge,  produite  par  Joseph  Eerguson  sur  le  quart 
nord-est  de  la  section  1,  est  excellente  ;  et  lorsque  la  terre  sera  convenablement  cultivée 
elle  s'améliorera  grandement,  parce  que  le  sol  se  compose  d'une  marne  riche  sur  uni 
sous-sol  d'argile.  L'herbe  pousse  en  abondance  ainsi  que  la  vesce  et  la  lantille.  Les  do- 
lons  speuvent  aller  presque  partout  sur  la  prairie  et  faire  de  trois  à  cinq  charges  par 
acre;  les  animaux  détruisent  plus  qu'ils  ne  mangent.  L'eau  que  l'on  trouve  dans  les 
coulées  goûte  le  fer  ou  l'alcali  dans  la  plupart  des  cas,  mais  l'eau  de  pente  perd  ce  goût 
minéral  lorsqu'on  s'en  sert  pendant  quelque  temps.  Il  y  eu  souvent  de  la  gelée  la  nuit 
au  cours  de  cette  saison,  mais  elle  n'a  pas  ou  peu  causé  de  dommage,  et  cela  seulement 
au  grain  semé  tard.  Les  produits  de  jardin,  tels  que  pommes  de  terre,  choux,  bette- 
raves, navets,  carottes  et  laitue  sont  parvenus  à  un  état  parfait.  Il  n'y  a  qu'à  remar- 
quer la  condition  des  chevaux,  bêtes  à  cornes,  cochons,  etc.,  pour  juger  de  la  riche 
qualité  du  sol  et  de  ses  produits.  Les  sections  12  et  13  sont  aussi  bonnes  que  la  sec- 
tion 1,  sauf  qu'il  y  croît  plus  de  broussailles  de  saule  entre  les  divers  cours  d'eau,  mais 
la  qualité  du  sol  et  la  végétation  indiquent  que  ces  sections  sont  propres  à  la  culture. 
,TJn  champ  d'avoine  a  été  très  imparfaitement  cultivé  sur  cette  section  par  A.  Mc- 
Donald. L'avoine  a  été  coupé,  et  bien  qu'elle  n'ait  pas  été  battue  le  résultat  paraît 
superbe.  La  section  24  est  en  partie  coupée  par  la  rivière  du  Cœur-sud  et  la  terre  qui 
l'avoisine  est  plus  ou  moins  inondée  et  séparée  par  l'eau  quand  il  y  a  inondation  ;  mais 
la  moitié  est  contient  très  peu  de  terrain  qui  ne  peut  être  cultivé,  et  la  moitié  ouest 
pourra  servir  pour  les  pâturages  ou  pour  le  foin  lorsque  le  bois  et  les  broussailles  se- 
ront coupés.  Le  premier  chemin  venant  du  nord  à  l'établissement  a  été  ouvert  dans 
'cette  section,  qui  n'est  ,pas  exposée  au  danger  de  l'inondation  par  la  crue  de  l'eau  dans 
>les  rivières.— Henry  W.  Selby,  A.T.F.,  1906. 

Rang  19. 

64.  Ligne  de  contour  nord. — Dans  la  section  34,  la  ligne  coupe  sept  fois  le  creek 
Atikkamek  (poisson  blanc),  un  tributaire  de  la  rivière  Atimsegun  (queue  de  chien). 
Cette  rivière,  après  avoir  traversé  la  ligne  près  de  l'angle  nord-est  de  la  section  31,  se 
jette  au  nord-ouest  dans  la  petite  rivière  La-Boucane.  Le  pays  est  plat  et  marécageux 
en  plusieurs  endroits.  Le  terrain  élevé  est  boisé  d'épinette  mesurant  de  six  à  vingt- 
quatre  pouces  de  diamètre,  de  ,peuplier  de  six  à  quinze  pouces  et  de  pin  de  cinq  à  dix 
pouces  de  diamètre,  de  bouleau,  de  baumier  et  de  sapin  ;  dans  les  marais,  il  y  a  de  l'é- 
pinette  rouge  mesurant  de  six  à  vingt  pouces  de  diamètre.  Le  sol  se  compose  d'une 
couche  de  marne  noire  de  quatre  à  huit  pouces  d'épaisseur  sur  un  sous-sol  d'argile. 
Le  chemin  de  bât  du  lac  Sainte- Anne  (celui  du  sud),  qui  va  au  lac  à  l'Esturgeon, 
passe  près  de  l'angle  nord  de  la  section  33. — Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  1906. 

Rang  20. 

64.  Ligne  de  contour  nord. — La  surface  de  ce  township  est  boisée  et  légèrement 
ondulée;  il  y  a  des  marais  qui  contiennent  de  l'épinette  rouge  mesurant  de  huit  à 
quinze  pouces  de  diamètre.  La  division  entre  les  rivières  Atimsegun.  et  Petite  La-Bou- 
cane se  trouve  dans  la  section  21  (altitude,  2,350  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer). 
A  travers  la  section  34  il  coule  un  creek  qui  se  déserve  dans  le  lac  Giroux,  dont  l'extré- 
mité orientale  est  située  à  trois  quarts  de  mille  au  nord  de  la  ligne.  Ce  lac  a  environ 
trois  milles  de  long  par  un  mille  et  demi  de  large  et  est  situé  dans  une  direction  nord- 
ouest.    Au  nord  de  ce  lac,  le  terrain  est  élevé  et  porte  une  bonne  croissance  de  peuplier 
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et  d'épinette,  mais  à  l'ouest  le  terrain  paraît  bas  et  marécageux.  Le  sol  est  composé 
de  marne  de  quatre  à  six  pouces  sur  un  sous-sol  d'argile.  Un  ancien  chemin  de  bât 
qui  conduit  au  nord  traverse  la  ligne  dans  la  section  35. — Arthur  Samt-Cyr,  A.T.F., 
1906. 

Rang  21. 

64.  Ligne  de  contour  nord. — Ce  township  est  bien  boisé  d'épinette  mesurant  de 
dix  à  trente  .pouces  de  diamètre,  de  pin  de  six  à  douze  pouces,  de  peuplier,  de  bau- 
mier,  de  sapin,  de  bouleau  et  d'épinette  rouge  mesurant  de  six  à  dix  pouces  de  dia- 
tre.  La  surface  est  ondulée,  excepté  dans  la  section  33,  où  des  montagnes  escarpées 
conduisent  à  la  Petite  rivière  La-Boucane  (2,050  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer). 
Ce  cours  d'eau,  qui  vient  du  sud-est,  traverse  trois  fois  la  limite  nord  de  ce  township. 
Elle  est  large  de  trois  chaînes  et  demie,  a  un  courant  rapide  qui  coule  sur  un  fond 
pierreux,  et  des  bords  élevés.  Cette  rivière  n'est  pas  navigable.  La  vallée,  qui  a  une 
profondeur  de  deux  cents  pieds,  est  large  d'environ  un  mille  entre  le  sommet  des  mon- 
tagnes qui  la  bornent  de  chaque  côté.  Le  chemin  de  bât  (celui  du  sud),  entre  le 
lac  Sainte- Anne  et  le  lac  à  l'Esturgeon,  traverse  la  section  35,  à  l'est  de  la  Petite  ri- 
vière La-Boucane.  Nous  avons  vu  des  pierres  sur  la  surface  en  quelques  endroits.  Le 
terrain  à  l'ouest  de  la  rivière  est  élevé,  ondulé  et  couvert  de  mauvais  chablis.  Il  est  boisé 
^d'épinette  mesurant  de  dix  à  trente  pouces  de  diamètre,  de  baumiers,  de  sapin  et  de 
cotonnier,  avec  un  bois  d'aulne  épais.  Le  sol  est  composé  d'une  couche  de  marne 
noire  épaisse  de  deux  à  six  pouces,  sur  un  sous-sol  d'argile  mêlée  de  pierre  et  de  gros 
gravier.  La  pente  générale  de  la  région  est  vers  le  nord-ouest. — Arthur  Saint-Cyr, 
A. T. F.,  1906. 

80.  Ligne  de  contour  nord. — La  surface  est  ondulée  et  bien  boisée.  Un  marais  à 
foin,  long  d'un  demi-mille,  est  situé  à  un  quart  de  mille  au  sud  de  la  ligne  de  base, 
dans  la  section  31.  Des  petits  cours  d'eau,  tributaires  de  la  rivière  du  Cœur-nord,  tra- 
versent la  ligne  dans  les  sections  34  et  35.  Dans  les  sections  31  et  32,  le  sous-sol  est 
argileux,  mêlé  de  gravier  et  de  pierres.  Dlans  le  reste  du  rang,  le  sol  est  composé  de 
glaise  bleue  couverte  de  quelques  pouces  de  marne.  Par  tout  le  township  il  y  a  plu- 
sieurs marais  couverts  de  saule.  Un  chemin  sauvage  de  bât  depuis  la  Petite  Prairie 
traverse  la  ligne  dans  la  section  34.  La  rivière  La-Boucane  et  la  région  située  à  l'est 
de  cette  rivière  est  maintenant  accessible  par  un  large  chemin  que  j'ai  dû  ouvrir  pour 
atteindre  le  point  initial  de  mon  arpentage. — Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  1906. 

84.  La  rivière  La-Paix  coule  du  sud  au  nord  dans  ce  township  et  traverse  la 
limite  nord  dans  le  milieu  de  la  section  33.  La  rivière  a  ici  un  demi-mille  de  largeur. 
A  partir  de  la  rivière  le  terrain  s'élève  graduellement,  et  à  un  mille  et  demi  et  à  trois 
quarts  de  mille  des  bords  droit  et  gauche  respectivement  il  atteint  une  altitude  de 
700  pieds.  De  l'autre  côté  de  la  ligne  et  près  de  la  rive  droite,  il  y  a  une  île  couverte 
de  cotonnier  et  d'épinette.  A  l'est  de  la  rivière  la  région  est  boisée  de  jeune  peuplier, 
de  saules  et  d'aulnes  et  coupée  par  des  ravins  profonds.  Le  bois  solide  commence  à 
un  demi-mille  au  sud  de  la  ligne  et  s'étend  vers  le  sud  jusqu'au  Débarcadère  de  la 
Kivière-La-Paix.  Le  sol  est  léger  dans  le  voisinage  de  la  rivière. — Arthur  Saint-Cyr 
A.T.F.,  1906. 

84.  Ligne  de  contour  nord. — La  rivière  La-Paix  coule  du  sud  au  nord  dans  ce 
township  et  traverse  la  limite  septentrionale  dans  le  milieu  de  la  section  33.  La  ri- 
vière a  ici  un  demi-mille  de  largeur.  A  partir  de  la  rivière  le  terrain  s'élève  graduel- 
lement, et  à  trois  quarts  de  mille  de  la  rive  gauche  il  atteint  une  altitude  de  700  pieds. 
De  l'autre  côté  de  la  ligne  et  près  de  la  rive  droite  il  y  a  une  île  couverte  de  coton- 
nier et  d'épinette.  A  l'est  de  la  rivière  la  région  est  coupée  par  des  ravins  profonds 
et  couverte  de  jeune  peuplier,  de  saule  et  de  broussailles  d'aulnes.    Le  bois  solide  com- 
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ronce  à  un  denii-mille  de  la  ligne  et  s'étend  vers  le  sud  jusqu'au  Débarcadère  de  la 
Rivière-La-Paix.  Le  sol  est  léger  dans  le  voisinage  de  la  rivière.  Là  où  la  ligne  croise 
la  rive  droite  de  la  rivière  La-Paix  j'ai  remarqué  un  amas  de  grès  de  cinquante  pieds 
de  haut.  Cette  pierre  s'étend  sur  une  grande  distance  de  chaque  côté  de  la  ligne.  Près 
du  côté  droit  de  la  rivière  il  y  a  aussi  dans  le  voisinage  plusieurs  îles,  toutes  boisées  de 
cotonnier  et  de  peuplier  noir.  Le  milieu  du  township  68,  rang  21,  comprend  la  vallée 
de  la  rivière  La-Paix,  qui  traverse  ce  township  du  sud  au  nord.  En  conséquence,  cette 
région  est  coupée  par  des  ravins  larges  et  profonds,  séparés  par  des  bandes  étroites  de 
terrain.  Le  sol  est  pauvre  dans  une  moitié  de  la  section  33  et  dans  toute  la  section 
34.  Dans  les  autres  deux  sections  le  sol  est  composé  d'une  couche  de  marne  noire 
épaisse  de  quatre  à  huit  pouces  sur  un  sous-sol  d'argile.  La  terre  est  couverte  de 
petit  peuplier  et  de  broussailles  de  saule. — Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  1906. 

Rang  22. 

80.  Ligne  de  contour  nord. — La  hauteur  des  terres  entre  les  rivières  La-Boucane  et 
du  Cœur-nord  se  trouve  dans  la  section  34.  A  l'ouest  de  ce  point  de  division,  dans  le9 
sections  31,  32  et  33,  il  y  a  plusieurs  grands  marais  à  foin,  et,  à  l'est,  le  terrain  s'in- 
cline doucement  du  côté  de  la  vallée  de  la  rivière  du  Cœur-nord.  Dans  ce  rang,  la 
terre  est  aussi  boisée  de  peuplier  mesurant  de  six  à  dix  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  un 
bon  nombre  de  marécages  couverts  de  saules.  Le  sol  est  le  même  que  dans  le  rang 
23.— Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  1906. 

84.  Le  terrain  est  ondulé  et  couvert  de  chablis.  Un  chemin  de  bât,  condui- 
sant à  la  mission  catholique  romaine,  traverse  la  ligne  dans  le  milieu  de  la  section  34. 
Il  y  a  un  grand  marais  à  foin  dans  la  section  33  et  un  bas-fond  de  grande  étendue 
dans  la  section  32.  Le  sol  est  composé  d'une  couche  de  marne  noire  épaisse  de  deux 
à  huit  pouces  sur  un  sous-sol  de  glaise  ou  de  gravier. — Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F., 
1906. 

84.  Ligne  de  contour  nord. — La  surface  est  ondulée  et  couverte  de  chablis.  Un 
chemin  de  bât,  conduisant  à  la  mission  catholique  romaine,  traverse  la  ligne  dans 
le  milieu  de  la  section  34.  Il  y  a  un  grand  marais  à  foin  dans  la  section  33  et  un  bas- 
fond  de  grande  étendue  dans  la  section  32.  Le  sol  est  composé  d'une  couche  de  marne 
noire  épaisse  de  deux  à  huit  pouces  sur  un  sous-sol  de  glaise  ou  de  gravier. — Arthur 
Saint-Cyr,  A.T.F.,  1906. 

Rang  23. 

80.  Ligne  de  contour  (nord. — La  rivière  La-Boucane  coule  vers  le  nord  par  le  milieu 
de  ce  township  et  traverse  la  limite  nord  un  peu  à  l'ouest  de  l'angle  nord-est  de  la  sec- 
tion. A  cet  endroit,  la  rivière  est  large  de  cent  trente  verges  et  a  un  courant  rapide  sur 
un  fond  pierreux.  Des  collines  escarpées  s'élèvent  à  une  hauteur  de  sept  cents  pieds 
de  chaque  côté  de  ce  cours  d'eau,  dont  la  vallée  a  une  largeur  d'un  mille  et  quart, 
profonds,  des  bords  boueux  élevés  et  des  éboulements,  la  région  est  plane  ou  ondulée, 
couverte  d'un  bois  épais  de  peuplier,  d'épinette,  de  bouleau,  de  cotonnier  et  d'une 
forte  seconde  croissance.  Le  sol  est  composé  de  quelques  pouces  de  marne  sur  un 
sous-sol  d'argile.— Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  1906. 

84.  Le  lac  aux  Ours  se  déverse  vers  le  nord  par  la  section  32.  Le  terrain  est  maré- 
cageux sur  une  certaine  distance  de  chaque  côté  de  ce  cours  d'eau,  qui  est  un  tribu- 
taire de  la  rivière  Vase-Blanche  (Whitemud).  Un  autre  cours  d'eau,  qui  coule  dans  ce 
voisinage  on  peut  couper  un  peu  de  foin.  Un  chemin  de  charrette  conduisant  chez 
Chas  St-Germain,  un  colon  qui  réside  sur  la  rivière  La-Paix,  a  été  ouvert  le  long  de  ce 
creek  jusqu'à  la  ligne  de  base.  On  dit  que  ce  creek  vient  de  deux  petits  lacs  situés  à 
quatre  milles  au  nord  de  la  ligne. — Arthur  Saint-Cyr,  A. T. F.,  1906. 
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84.  Ligné  de  contour  nord. — Le  débouché  du  lac  aux  Ours,  qui  est  un  tributaire  de 
la  rivière  de  la  Vase-Blanche,  coule  vers  le  nord  à  travers  la  section  32.  Le  terrain  est 
marécageux  sur  une  certaine  distance  de  chaque  côté  de  ce  cours  d'eau.  Un  autre  cours 
geux  que  l'on  rencontre  dans  ce  voisinage  on  peut  couper  un  peu  de  foin.  Un  chemin 
de  charrette  conduisant  chez  Chas  St-Germâin,  un  colon  qui  demeure  près  de  la  rivière 
La-Paix,  a  été  ouvert  le  long  de  ce  creek  jusqu'à  la  ligne  de  base.  On  dit  que  ce  creek 
prend  sa  source  dans  deux  petits  lacs  situés  à  quatre  milles  au  nord  de  la  ligne. — 
Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  1906. 

Rang  2^. 

80.  Ligne  de  contour  nord. — La  surface  est  ondulée  et  boisée  de  peuplier,  de  bou- 
leau, de  cotonnier  et  de  quelques  épinettes  mesurant  de  cinq  à  quinze  pouces  de  dia- 
mètre. Le  sol  est  composé  d'une  couche  de  marne  noire  épaisse  de  deux  à  cinq  pouces 
sur  un  sous-sol  de  glaise.  Il  y  a  plusieurs  petits  marais  couverts  de  saule  et  un  grand 
bas-fond  humide  s'étend  au  nord  de  la  section  33.  Un  petit  creek  qui  coule  vers  le 
nord  traverse  la  limite  nord  de  la  section  32. — Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  1906. 

84.  La  surface  de  ce  township  est  ondulée,  pierreuse,  marécageuse  par  endroits  et 
couverte  de  chablis.  Le  sol  est  composé  d'une  couche  de  marne  noire  épaisse  de  deux 
à  six  pouces  sur  sous-sol  d'argile.  Tout  le  bois  a  été  détruit  par  le  feu.  Un  creek, 
qui  vient  du  nord-ouest,  traverse  la  ligne  de  base  près  de  l'angle  de  la  section  32.  Par 
le  milieu  de  la  section  36  passe  un  sentier  sauvage  qui  conduit  jusqu'au  las  aux  Ours. 
L'extrémité  orientale  des  collines  de  la  Vase-Blanche  se  trouve  dans  la  section  35. — 
Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  1906. 

84.  Ligne  de  contour  nord. — La  surface  de  ce'  township  est  ondulée,  marécageuse 
par  endroits  et  couverte  de  chablis.  Le  sol  est  composé  d'une  couche  de  marne  noire 
épaisse  de  deux  à  six  pouces,  sur  un  sous-sol  d'argile;  il  est  pierreux  par  endroits. 
Tout  le  bois  a  été  détruit  par  le  feu.  Un  creek  qui  vient  du  nord-ouest  traverse  la 
ligne  de  base  près  de  l'angle  nord-est  de  la  section  32.  Par  le  milieu  de  la  section  36 
passe  un  sentier  sauvage  qui  conduit  jusqu'au  lac  aux  Ours.  L'extrémité  orientale 
des  collines  de  la  Vase-Blanche  se  trouve  dans  la  section  35. — Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F., 
1906. 

Rang  25. 

84.  La  limite  nord  de  ce  township  passe  sur  le  versant  sud  des  collines  de  la  Vase- 
Blanche,  où  tout  le  bois  a  été  détruit  par  le  feu  il  y  a  quelques  années.  Le  terrain,  qui 
est  pierreux  par  endroits,  est  très  ondulé  et  couvert  d'une  seconde  croissance  de  peuplier, 
des  saules  et  des  aulnes.  Le  sol  est  composé  d'une  couche  de  marne  de  quelquete 
pouces  sur  un  sous-sol  d'argile.  Un  grand  creek,  qui  coule  vers  le  sud,  traverse  la 
ligne  de  base  à  l'angle  de  la  section  32  et  se  jette  dans  l'extrémité  ouest  du  lac  aux 
Ours.  Un  chemin  de  bât  bien  tracé  suit  la  rive  orientale  du  cours  d'eau  et  conduit 
jusqu'au  bord  sud  lu  lac  aux  Ours,  où  il  joint  la  route  charretière  qui  va  jusqu'à 
l'établissement  de  Brick,  sur  la  rivière  La-Paix.  D'autres  petits  cours  d'eau  traversent 
aussi  la  ligne  dans  chaque  section  et  se  jettent  tous  dans  le  lac  aux  Ours. — Arthur 
Saint-Cyr,  A.T.F.,  1906. 

84.  Ligne  de  contour  nord. — La  limite  nord  de  ce  township  passe  sur  le  versant 
sud  des  collines  de  la  Vase-Blanche,  où  tout  le  bois  a  été  détruit  par  le  feu  il  y  a  quel- 
ques années.  La  surface  est  ondulée  et  le  terrain,  qui  est  pierreux  par  endroits,  est  cou- 
vert de  broussailles  de  saule  et  d'aulne  et  d'une  seconde  croissance  de  peuplier.  Le 
sol  est  composé  d'une  couche  de  marne  de  quelques  pouces  sur  un  sous-sol  d'argile. 
Un  grand  creek,  qui  coule  vers  le  sud,  traverse  la  ligne  de  base  à  l'angle  nord-est  de  la 
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Rang  25— Suite. 

section  32  et  se  jette  dans  l'extrémité  ouest  du  lac  aux  Ours.  Un  chemin  de  bât  bien 
tracé  suit  la  rive  orientale  du  cours  d'eau  et  conduit  jusqu'au  bord  sud  du  lac  aux 
Ours,  où  il  joint  la  route  charretière  qui  va  jusqu'à  l'établissement  de  Brick,  sur  le 
rivière  La-Paix.  D'autres  petits  cours  d'eau  traversent  aussi  la  ligne  dans  chaque 
section  et  se  jettent  tous  dans  le  lac  aux  Ours.— Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  1906. 

Rang  26. 

84.  Ce  township  est  un  township  fractionnaire  contigu  au  sixième  méridien,  qui 
traverse  sa  limite  septentrionale  à  65-19  chaînes  à  l'ouest  de  l'angle  de  la  section  35. 
Le  terrain  dans  le  voisinage  est  légèrement  ondulé  et  couvert  d'une  seconde  croissance 
de  peuplier,  de  saules  et  d'aulnes.  Il  y  a  une  quantité  considérable  de  bois  mort  à 
terre;  le  bois  vert,  de  petite  dimension,  ne  se  trouve  que  par  groupes  disséminés  ici 
et  làjL  Le  sol  est  composé  d'une  couche  de  deux  à  dix  pouces  de  marne  noire  sur  sous- 
sol  d'argile.  Un  creek,  qui  coule  vers  le  sud,  traverse  la  ligne  dans  la  section  35. 
Nous  avons  vu  des  pierres  sur  la  surface. — Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  1906. 

84.  Ligne  de  contour  nord. — Ce  township  est  un  township  fractionnaire.  Le 
sixième  méridien  traverse  sa  limite  septentrionale  à  65-19  chaînes  à  l'ouest  de  l'angle 
nord-est  de  la  section  35.  Le  terrain  dans  le  voisinage  est  légèrement  ondulé  et  cou- 
vert de  chablis,  de  broussailles  de  saule  et  d'aulne,  et  d'une  seconde  croissance  de  peu- 
plier. Le  bois  vert,  de  petite  dimension,  ne  se  trouve  que  par  groupes  disséminés  ici 
et  là.  Le  sol  est  composé  d'une  couche  de  deux  à  dix  pouces  de  marne  noire  sur  sous- 
sol  d'argile.  Un  creek  qui  coule  vers  le  sud  traverse  la  ligne  dans  la  section  35.  Nous 
avons  vu  des  pierres  à  la  surface  par  endroits.     Arthur  Saint-Cyr,  A. T. F.,  1906. 

TOWNSHIPS    À    L'OUEST    DU    SIXIÈME    MERIDŒN. 

Rang  2^. 

18.  J'ai  suivi  une  partie  de  la  limite  nord  de  la  section  31  et  les  limites  ouest  des 
sections  31  et  30,  et  je  me  suis  rendu  par  ces  sections  sur  la  rive  droite  de  la  rivière 
Thompson.  Le  terrain  arpenté  dans  ce  township  est  découvert,  montueux,  rocheux, 
brisé,  et  ne  convient  que  pour  les  fins  de  pâturage.-  On  m'a  dit  qu'il  y  a  ici  des 
dépôts  de  gypse  de  quelque  valeur.  On  a  percé  des  tunnels  et  fait  des  travaux  d'ex- 
ploitation sur  le  quart  sud-est  de  la  section  36  et  sur  le  quart  nord-est  de  la  section 
25,  township  18,  rang  25,  à  l'ouest  du  sixième  méridien.  Je  n'ai  pas  examiné  les  tra- 
vaux exécutés.  Les  indices  de  surface  font  voir  que  le  gros  du  minerai  se  trouve 
sur  les  deux  quarts  de  sections  ci-dessus  mentionnés. — Jos.  E.  Rosa,  A. T. F.,  1906. 

'20.  J'ai  suivi  la  limite  nord  de  la  section  8  et  la  partie  de  la  limite  nord  de  la 
section  7  située  à  l'est  de  la  rivière  Thompson.  Le  terrain  arpenté  est  découvert  et 
montueux.  Il  y  a  des  plateaux  qui  pourraient  être  cultivés,  mais  il  faudrait  les 
arroser.  Je  comprends  que  la  Compagnie  du  chemins  de  fer  Pacifique-Canadien  s'op- 
pose à  l'irrigation  de  ces  terres,  parce  qu'elle  serait  la  cause  de  l'éboulement  des  rives 
élevées  le  long  de  la  voie  ferrée. — Jos.  E.  Ross,  A. T. F.,  1906. 
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Bureau  du  Commissaire, 

Territoire  du  Yukon,  Canada, 

Dawson,  le  15  avril  1908. 

A  l'honorable  Frank  Oliver, 

Ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  du  Territoire  du 
Yukon  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 

PRODUCTION  DE  i/OR. 

D'après  les  rapports  du  bureau  du  contrôleur  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908, 
la  production  de  l'or  dans  le  Territoire  a  été  de  189,011  *68  onces,  ce  qui,  à  $15  de 
l'once, — chiffre  sur  lequel  sont  basés  les  droits  régaliens, — forme  une  somme  totale  de 
$2,820,161.60.  C'est  là  l'extraction  la  plus  faible  que  l'on  ait  constatée  dans  l'histoire 
du  Territoire  depuis  1898,  et  ce  faible  rendement  doit  être  attribué  surtout  au  fait 
qu'un  grand  nombre  des  claims  situés  sur  les  creeks  Hunter,  Bonanza  et  Eldorado 
n'ont  pas  été  exploités  durant  l'année,  ces  claims  ayant  été  acquis  par  la  Yukon  Gold 
Company  qui  les  exploite  maintenant  au  moyen  de  dragues  et  du  pouvoir  hydraulique. 

DRAGAGE. 

La  Yukon  Gold  Company  a  installé  trois  dragues  puissantes  sur  le  "  Lower 
Bonanza  ',  une  sur  le  n°  90  et  deux  sur  le  n°  104-A  au-dessous  de  "  Discovery  "  ;  ces 
endroits  ont  été  exploités  durant  la  plus  grande  partie  de  la  saison  de  1907,  mais  par 
suite  de  la  rencontre  que  l'on  a  faite  du  sol  durci  par  le  froid,  les  opérations  n'ont  pas 
été  aussi  étendues  qu'on  l'espérait  dans  la  première  partie  de  la  saison.  Une  autre 
drague  a  été  construite  sur  le  n°  90,  au-dessous  de  "  Discovery  ",  sur  le  creek  Bonanza, 
et  cette  drague  sera  mise  en  activité  dès  l'ouverture  de  la  saison.  La  compagnie  cons- 
truit aussi  trois  dragues  sur  le  creek  Hunker,  et  l'on  espère  qu'elles  seront  en  activité 
cette  saison. 

Quant  à  la  construction  de  fossés  et  de  canaux  par  la  compagnie,  je  dois  dire  que 
17  milles  de  fossés  ont  été  complétés  et  environ  quatre  milles  de  canal  ouverts  ;  le  reste 
est  prêt  à  être  complété  dès  que  la  température  le  permettra,  car  les  fondations  sont 
déjà  prêtes.  Il  y  a  aussi  sur  le  sol  12£  milles  de  tuyaux  prêts  à  être  joints.  Les  diffé- 
rentes parties  du  siphon  qui  servira  à  transporter  l'eau  à  travers  la  vallée  de  la  Klon- 
dike  sont  toutes  prêtes  à  être  réunies,  et  ce  siphon  aura  une  capacité  de  5,000  pouces, 
ayant  49  pouces  de  diamètre  à  l'intérieur  et  15,760  de  longueur. 

Le  matériel  de  transmission  hydraulique-électrique  sur  la  rivière  "  Twelve-Mile  " 
est  complété,  et  le  pouvoir  sera  fourni  à  tous  les  creeks  aurifères  qui  sont  dans  les 
limites  du  district  minier  de  Dawson  pour  les  différents  travaux  de  la  compagnie,  tels 
que  la  construction  de  dragues,  de  monte-charge  électriques,  etc.  La  compagnie  a 
construit  trois  monte-charge  électriques  sur  le  creek  Bonanza  et  elle  s'en  servira  cet 
été.  La  digue  dont  la  construction  a  été  entreprise  au  n°  57  en  amont  de  "  Discovery  ", 
sur  le  creek  Bonanza,  est  maintenant  terminée,  et  emmagasinera  350,000,000  de 
gallons  d'eau;  cette  eau  servira  au  traitement  hydraulique  des  sables  qui  se  trou- 
vent sur  les  bords  du  creek  Bonanza,  et  permettra  d'exploiter  le  terrain  durant  la 
saison  sèche,  ordinairement  les  mois  de  juin,  juillet  et  août.  Hya  deux  fossés  d'une 
capacité  de  1  000  pouces  chacun  ,et  qui,  à  partir  de  cette  digue,  conduisent  l'eau  en  bas 
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du  creek  Bonanza,  qui  approvisionnera  deux  gros  appareils  hydrauliques;  on  s'en 
servira  aussi  et  en  même  temps  que  des  monte-charge  électriques  au  fond  du  creek. 

La  compagnie  espère  que  tous  ses  travaux  seront  terminés  et  qu'elle  pourra  entre- 
prendre activement  les  opérations  durant  la  saison  de  1909. 

La  Canadian  Klondike  Mining  Company  exploite  encore  la  vallée  de  la  rivière 
Klondike  à  un  endroit  situé  près  de  l'embouchure  du  creek  Bear.  La  drague  a  une 
capacité  moyenne  de  2,800  verges  cubes  par  jour  de  24  heures,  et  pendant  la  saison 
de  1907  elle  a  été  en  activité  durant  167  jours. 

La  drague  dont  la  Bonanza  Basin  Gold  Dredging  Company  est  propriétaire  a  été 
entièrement  remodelée  l'année  dernière,  l'énergie  électrique  ayant  été  substituée  à  la 
vapeur  comme  force  motrice. 

La  Lewes  River  Dredging  Company  exploitait  le  claim  "  Discovery  ",  sur  le  creek 
Bonanza,  mais  elle  s'est  depuis  déplacée  et  est  maintenant  au  n°  6,  en  aval  de  "  Dis- 
covery ",  et  elle  continuera  à  ce  denr'er  endroit  durant  la  présente  saison. 

La  drague  qui  a  exploité  le  lit  submergé  de  la  rivière  Klondike  a  été  déplacée  et 
travaille  maintenant  sur  la  rivière  Indienne  pour  la  Indian  River  Gold  Mining  and 
Development  Company,  Limited. 

Durant  la  dernière  saison,  la  Fortymile  Dredging  Company  avait  une  drague  en 
activité  sur  le  lit  submergé  de  la  rivière  Forty-mile.  On  expédie  actuellement  les 
matériaux  nécessaires  pour  cette  drague.  Cette  compagnie  fait  construire  une  autre 
drague  à  San-Francisco,  et  elle  compte  qu'elle  lui  sera  livrée  durant  l'été  de  1908. 

Les  terrains  submergés  que  possèdent  comme  locataires  M.  Ogilvie  et  autres  sur 
la  rivière  Stuart  n'ont  pas  été  exploités  pendant  plusieurs  saisons;  mais  une  nouvelle 
compagnie,  au  capital  de  $20,000,000,  a  été  formée,  savoir,  la  Yukon  Basin  Gold  Dred- 
ging Companay.  La  compagnie  fait  actuellement  construire  à  Whitehorse  une  nou- 
velle drague,  qui  sera  descendue  par  la  rivière  Yukon  jusqu'à  ces  terrains.  La  com- 
pagnie se  propose  de  construire  durant  la  présente  saison  une  autre  drague  pour 
travailler  sur  la  rivière  Stewart. 

EXPLOITATION    MINIERE    PAR   DES   PARTICULIERS. 

Des  travaux  de  mines  par  des  particuliers  ont  été  faits  à  Granville,  sur  le 
"Lower  Dominion",  et  sur  les  creeks  Sulphur,  Quartz  et  Eurêka,  avec,  paraît-il,  de 
très  bons  résultats.  De  nouvelles  découvertes  ont  été  faites  sur  le  creek  "  Blackhills  " 
et  sur  le  "  Little  Blanche  ",  l'un  des  tributaires  du  creek  Quartz.  "  Blackhills  "  est 
l'un  des  tributaires  de  la  rivière  Stewart,  et  est  situé  dans  le  district  minier  de  Dawson. 
Deux  cent  cinquante-deux  claims  sur  les  creeks,  et  cent  claims  sur  les  hauteurs  et  les 
plateaux  ont  été  jalonnés,  et  environ  cinquante  claims  sur  les  tributaires  de  cette  rivière. 
H  y  a  environ  cinquante  particuliers  qui  exploitent  ce  creek,  et  les  perspectives  de 
grands  succès  au  printemps  sont  excellentes. 

Il  s'est  fait  énormément  de  travail  d'exploitation  des  placers  dans  le  district  de  la 
rivière  Salmon,  sur  le  creek  Liivngstone  surtout  ;  environ  125  hommes  travaillent 
dans  ce  district. 

A  l'extrémité  méridionale  du  Territoire,  il  y  a  eu  un  redoublement  d'activité  dans 
l'exploitation  du  cuivre  et  du  quartz.  Les  travaux  de  développement  de  la  dernière 
saison  ont  mis  au  jour  de  plus  grandes  masses  de  minerai  que  n'aurait  pu  le  prévoir 
même  le  plus  optimiste  des  travailleurs  et  des  intéressés.  La  White  Pass  Railway 
Company  se  propose  de  construire  un  embranchement  jusqu'à  un  certain  endroit  près 
de  Whitehorse,  et  elle  a  aussi  construit  à  Skagway  des  dépôts  pour  y  faciliter  la  manu- 
tention du  minerai. 

LE   CONSEIL   DU    YUKON. 

Le  Conseil  du  Yukon  s'est  réuni  le  8  août  1907,  et  a  été  prorogé  le  30  août  1907. 
Le  conseil  a  rendu  quatorze  ordonnances  concernant  l'administration  du   Territoire, 
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et  a  traité  d'autres  affaires  urgentes.  Le  conseil  a  nommé  une  commission  des  mines 
à  laquelle  il  a  assigné  la  tâche  de  rédiger  telles  représentations  et  recommandations  au 
sujet  des  amendements  à  faire  au  Yuhon  Placer  Mining  Act  ainsi  qu'aux  règlements 
concernant  le  quartz  quelle  juge  convenable  de  suggérer.  Ces  recommandations  vous 
ont  été  envoyées,  et  il  est  très  satisfaisant  de  voir  qu'un  projet  de  loi,  comprenant  plu- 
sieurs des  amendements  proposés,  a  été  présenté  au  parlement.  L'un  des  plus  impor- 
tants de  ces  amendements  à  l'ordnance  locale,  statuait  l'abrogation  de  l'article  autori- 
sant les  salles  do  concerts.  L'adoption  de  cet  amendement  a  conduit  à  la  suppression 
des  salles  de  danse  dans  le  Territoire. 

Pendant  les  neuf  mois  qui  se  sont  terminés  le  31  mars,  les  revenus  du  Territoire 
ont  été  de  $332,846.72,  et  les  dépenses  se  sont  élevées  à  $338,755.10. 

LES    ÉCOLES. 

L'année  dernière,  les  écoles  ont  été  très  bien  fréquentées,  et  les  résultats  obtenus 
ont  donné  la  plus  entière  satisfaction  au  peuple  du  Territoire. 

l'administration  de  la  justice. 

Le  Territoire  a  été,  durant  l'année  dernière,  remarquablement  exempt  de  crimes 
d'une  nature  sérieuse.  Je  n'ai  pas  doute  qu'il  faut  attribuer,  en  grande  partie,  cet 
heureux  état  de  choses  au  grand  respect  de  la  loi  qui  partout  se  fait  sentir  dans  le 
Territoire;  mais  je  ne  veux  pas  pour  cela  porter  atteinte  au  grand  mérite  qui  en 
revient  à  l'administration  fort  satisfaisante  de  la  justice,  ainsi  qu'à  l'activité  et  à 
l'amour  du  devoir  de  la  royale  gendarmerie  du  Nord-Ouest,  qui  est  sous  l'intelligent 
contrôle  du  sous-commissaire,  le  major  Wood. 

remarques  générales. 

Les  habitants  du  Territoire  s'attendent — avec  bon  espoir  que  leurs  vœux  seront 
bientôt  exaucés — à  avoir  des  communications  par  chemin  de  fer  avec  les  autres  parties 
du  Canada;  et  toute  proposition  qui  tendrait  à  assurer  ces  relations,  soit  par  le  pro- 
longement du  Klondike  Mines  Railway — lequel  est  maintenant  projeté — soit  de  toute 
autre  manière  satisfaisante,  serait  accueillie  avec  enthousiasme.  L'on  a  pleine  con- 
fiance que  ces  relations  par  chemin  de  fer  seraient  de  nature  à  ouvrir  d'immenses 
étendues  de  terrains  agricoles,  carbonifères  et  contenant  d'autres  minéraux,  et  per- 
mettraient à  une  nombreuse  population  de  s'établir  ici. 

Le  même  esprit  d'optimisme  qui  a  régné  jusqu'ici  existe  encore  chez  les  citoyens 
du  Territoire. 

Il  est  de  mon  devoir  de  rendre  témoignage  des  excellents  services  rendus  par  tous 
les  fonctionnaires  des  différents  départements  du  gouvernement  dans  le  Territoire. 

Vous  trouverez  ci-joint  les  rapports  du  contrôleur,  du  commissaire  de  l'or,  de 
l'agent  des  terres  et  des  bois  de  la  Couronne,  du  directeur  des  arpentages  et  de  l'ingé- 
nieur des  mines  du  gouvernement. 

J'ai  l'honnur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéisant  cerviteur, 


ALEXANDER  ANDERSON, 

Commissaire. 
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DÉPARTEMENT    DE    i/InTERIEUR,    CANADA, 

Bureau  du  contrôleur, 

Dawson,  T.Y.,  le  10  avril  1908. 

A  l'honorable  Alexander  Henderson, 

Commissaire  du  Territoire  du  Yukon, 
Dawson. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1908. 

Sur  les  sommes  d'argent  votées  pour  "  Administration  du  Yukon  ",  les  dépenses 
du  département  de  l'Intérieur,  et  les  sommes  déboursées  de  ce  chef  dans  mon  bureau, 
ont  été  de  $145,912.56;  des  états  détaillés  et  accompagnés  des  pièces  justificatives  ont 
été  envoyés  au  département  à  la  fin  de  chaque  mois. 

Les  dépenses  au  compte  du  ministère  de  l'Intérieur  "  Subsides  aux  bateaux  à 
vapeur  " — ce  sont  des  sommes  payées  aux  bateaux  à  vapeur  pour  faire  des  voyages  sur 
des  rivières  qui  ne  sont  pas  ordinairement  parcourues,  et  c'est  afin  d'aider  les  prospec- 
teurs et  les  mineurs  à  s'approvisionner — se  sont  élevées  à  $6,061.75. 

Les  recettes  et  les  dépenses  locales  du  Territoire  du  Yukon,  du  1er  juillet — com- 
mencement de  son  exercice — au  31  mars  1908,  ont  été  comme  suit:  recettes,  $332,- 
846.72;  dépenses,  $338,755.10,  dont  mon  bureau  a  eu  l'administration.  Des  états 
trimestriels,  accompagnés  des  pièces  justificatives,  ont  été  envoyés  à  l'auditeur  général, 
tel  qu'exigé  par  arrêté  de  l'exécutif.  Vous  trouverez  ci-jointe  la  copie  du  bilan  le  31 
mars  1908. 

Les  dépenses  au  compte  du  ministère  de  la  Justice  ont  été  de  $25,822.60;  il  s'agit 
ici  de  services  concernant  le  Territoire;  des  états  mensuels,  accompagnés  des  pièces 
justificatives,  ont  été  envoyés  à  qui  de  droit. 

Les  dépenses  au  compte  du  ministère  des  "  Affaires  des  sauvages  ",  afin  de  secourir 
les  sauvages  malades  et  indigents,  etc.,  ont  été  de  $7,400.19. 

Les  dépenses  au  compte  du  ministère  des  Travaux  publics,  "  Edifices  ",  ont  été 
faites  sous  la  direction  du  surintendant  des  travaux  publics  et  du  contrôleur,  et  se 
sont  élevées  à  $69,935.33. 

Les  dépenses  au  compte  du  ministère  des  Travaux  publics — sur  les  fonds  votés 
pour  l'amélioration  des  rivières — se  sont  élevées  à  la  somme  de  $6,768.09. 

Les  droits  régaliens  perçus  dans  le  Territoire  se  sont  élevés  à  $70,507.15:  droits 
perçus  à  Dawson,  $69,011.30,  à  Whitehorse,  $1,495.10,  et  à  Fortymile,  75  cents. 

Les  recettes  provenant  des  certificats  de  sortie  émis  en  faveur  des  exportateurs 
d'or  de  l'Alaska  ont  été  de  $156.50 

Les  recettes  provenant  de  ces  deux  dernières  sources  ont  été  expédiées  au  crédit 
du  Receveur  général,  des  traites  étant  envoyées  au  ministère  toutes  les  semaines,  et 
des  états  à  la  fin  de  chaque  mois. 

Les  recettes  provenant  de  la  vente  des  timbres  judiciaires  de  la  cour  territoriale 
du  Yukon  ont  été  de  $3,750.95,  et  de  celle  des  timbres  judiciaires  de  la  cour  des  mines, 
jusqu'au  31  janvier  1908,  de  $272.25;  traites  et  états  ont  été  envoyés  au  ministère 
du  Revenu  de  l'Intérieur.  Vu  que  la  cour  du  commissaire  de  l'or  a  été  abolie,  les 
timbres  judiciaires  de  la  cour  des  mines  que  nous  avions  en  mains  ont  été  renvoyés 
au  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur  le  24  février  1908. 

Les  états  mensuels  des  sommes  touchées  aux  bureaux  du  commissaire  de  l'or  et 
de  l'agent  des  terres  et  des  bois  de  la  Couronne  ont  été  vérifiés  tous  les  mois,  comme 
par  le  passé,  et  cet  argent  a  été  envoyé  au  ministère.  Le  compte  indéterminé  au 
bureau  du  commissaire  de  l'or  a  été  vérifié,  et  les  chèques  contresignés  en  paiement  des 
pièces  justificatives. 
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Vu  que  l'administration  de  la  ville  de  Dawson  a  été  transférée  au  gouvernement 
du  Territoire  du  Yukon,  il  en  est  résulté  que  les  recettes  et  les  dépenses  de  cette  ville 
ont  été  inscrites  avec  les  recettes  locales  du  Territoire  du  Yukon,  au  lieu  d'être  tenues 
séparément  comme  par  le  passe,  et  les  pièces  justificatives  concernant  la  ville  de 
Dawson  ont  été  envoyées  au  département  de  l'auditeur  général  de  la  même  manière 
que  les  autres  services — ou  branches  de  l'administration — du  Territoire  du  Yukon. 

Dans  le  bilan  ci-joint,  il  y  a  deux  groupes:  le  groupe  1  représentant  les  recettes 
et  les  dépenses  du  Territoire  du  Yukon,  et  le  groupe  2  représentant  les  recettes  et  les 
dépenses  de  la  ville  de  Dawson. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  I.  McLEAN, 
Faisant  fonctions  de  contrôleur. 


BILAN,  GOUVERNEMENT  DU  TERRITOIRE  DU  YUKON,  31  MARS  1908. 


Sommes 
votées. 


4,000  00 
8,050  00 

23,900  00 

1,750  00 

5,000  00 

500  00 

56,555  00 

34,000  00 
5,000  00 
4,300  00 
113,785  00 
7,000  00 
1,800  00 

10,000  00 


50,126  00 
10,000  00 
2,500  00 
1,000  00 
2,000  00 
1,500  00 
2,100  00 
4,760  00 


Recettes 
prévues. 


45,000  00 

45,000  00 

100,000  00 

125,000  00 

15,0u0  00 


24,000  00 

50,000  00 

5,000  00 


Doit. 


(  Indemnité  et  frais  de  voyage  du  Conseil  du  Yukon . 

Ville  de  Whitehorse 

Appointements  et  frais  de  voyage 

Service  préventif 

Impression  et  papeterie 

Bibliothèque  de  Whitehorse 

Ecoles 

Hôpitaux,  œuvres  de  bienfaisance  et  quarantaine. . . 

Cas  imprévus 

Bibliothèque  gratuite  de  Dawson  (Territoire) 

Chemins,  ponts  et  travaux  publics 

Dépenses  diverses 

Bibliothèque  du  barreau 

L  Boni  au  bureau  des  mines  et  d'essai 


(  Dette  de  la  ville  de  Dawson 

Département  des  pompiers  de  Dawson 

Entretien  des  rues  et  des  trottoirs 

Eclairage  des  rues 

Impression  et  papeterie  (ville) 

Entretien  de  la  fourrière  aux  chiens 

Cas  imprévus  (ville) 

Bibliothèque  gratuite  de  Dawson  (ville). 

Appointements  (ville) 

Solde  en  main 


Avoir. 


rBalance  de  1906-07 

j  Permis  de  vendre  des  liqueurs  alcooliques  (ville,  moins  24,000) 

J  Autres  permis  de  vendre  des  liqueurs  alcooliques 

1  Subvention  du  gouvernement  fédéral  (chemins,  ponts,  etc.).. 
I  Subvention  du  gouvernement  fédéral  (améliorations  locales). 
(  Taxes  locales  (Territoire) 


9     j  Licences  (part  de  la  ville) 

§•  ■{  Taxes  (ville) 

2     |  Permis  de  la  ville  et  diverses  recettes 


Sommes 
dépensées. 


3,660  00 

7,365  98 

17,176  60 

946  60 

3,781  86 

600  00 

36,283  45 

23,722  97 

2,603  38 

3,325  00 

152,146  66 

5,127  01 

1,184  45 

5,997  36 

20,954  80 

35,314  80 

7,527  17 

2,542  50 

374  86 
1,351  50 

653  20 
1,575  00 
3,539  95 
7,777  32 

Recettes 
touchées. 


13,685  70 
44,938  58 
48,155  37 
75,000  00 
93,750  00 
16,624  70 


53,048  57 
1,329  50 


346,532  42 


346,532  42 
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Bureau  du  Commissaire  des  mines  d'or  du  Territoire  du  Yukon, 

Dawson,  T.Y.,  le  13  avril  1908. 

A  l'honorable  Alexander  Henderson, 

Commissaire  du  Territoire  du  Yukon, 
Dawson,  T.Y. 

Monsdïîur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci- joint  le  rapport  annuel  du  bureau 
du  commissaire  des  mines  d'or  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 

Le  rapport  ci-joint  donne  non  seulement  les  revenus  des  différentes  agences  du 
bureau,  mais  de  plus  un  état  comparatif  entre  le  dernier  exercice  et  celui  qui  l'a 
précédé. 

La  totalité  des  sommes  perçues  est  de  $121,246  (cent  vingt  et  un  mille  deux  cent 
quarante-six  dollars). 

Comme  vous  le  verrez  par  le  tableau  comparatif,  ces  chiffres  accusent  une  aug- 
mentation de  revenus  de  $16,197.70  (seize  mille  cent  quatre-vingt-dix-sept  dollars  et 
soixante  et  dix  centins)  sur  l'exercice  précédent.  Il  ne  faut  pas  oublier,  en  faisant  la 
comparaison,  que  l'exercice  précédent  ne  comprenait  qu'un  laps  de  temps  de  neuf 
mois;  cependant,  je  constate  que  le  revenu  de  l'année  en  question  est  de  $682.74  (six 
cent  quatre-vingt-deux  dollars  et  soixante  et  quatorze  centins  plus  élevé  que  celui  de 
l'exercice  finissant  le  30  juin  1906. 

Ainsi  que  vous  le  verrez  par  le  dit  tableau  comparatif,  il  y  a  cette  année  une 
grande  diminution  du  revenu  dans  l'émission  des  certificats  de  mineurs  libres,  ce  qu'il 
faut  attribuer  au  fait  que  les  certificats  de  mineurs  libres  ont  été  supprimés  dès  que 
le  Placer  Mining  Act  est  entré  en  vigueur. 

Cette  source  du  revenu  étant  tarie,  je  suis  d'opinion  que  la  totalité  du  revenu  de 
l'année  doit  être  considérée  comme  satisfaisante. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  état  compilé  par  le  registraire  des  mines;  cet  état 
donne  le  nombre  de  locations  et  de  relocations  sur  chaque  creek  du  district  minier  de 
Dawson;  il  fait  voir  quelles  parties  de  chacune  sont  des  claims  de  creeks,  de  plateaux, 
de  bancs,  de  rivières  ou  de  barres.  Durant  l'année  1,397  locations  nouvelles  ont  été 
enregistrées  et  il  y  a  eu  587  relocations  de  claims  au  sujet  desquelles  les  baux  étaient 
expirés. 

Vous  trouverez  aussi  ci-joint  un  état  compilé  par  l'ingénieur  des  mines,  et  vous 
y  verrez  l'énumération  des  creeks  sur  lesquels  les  opérations  minières  sont  poussées 
avec  activité  ,et  le  nombre  de  claims  sur  chaque  creek  et  dans  lesquels  se  font  des  tra- 
vaux de  mines  ;  vous  trouverez  de  plus  un  état  général  concernant  les  sujets  suivants  : 

Les  opérations  minières  dans  le  Territoire; 

Les  découvertes  nouvelles; 

L'action  exercée  par  les  nouvelles  méthodes  d'exploitation; 

Le  charbon; 

Le  bois. 

Ces  états  sont  compilés  avec  soin  et  sont  d'une  exactitude  rigoureuse. 

Les  opérations  minières  individuelles  au  moyen  des  vieilles  méthodes  jusqu'ici 
employées  par  les  mineurs  se  bornent  aujourd'hui  presque  exclusivement  au  creek 
Dominion  en  bas,  à  proximité  de  Granville,  et  au  creek  Quartz,  et  elles  diminueront 
encore  à  mesure  que  le  temps  s'écoulera,  parce  que  les  graviers  aurifères  qui  peuvent 
être  exploités  avantageusement  au  moyen  de  ces  vieilles  méthodes  sont  à  la  veille  de 
disparaître. 

Je  suis  d'opinion  que  dans  un  avenir  rapproché,  les  opérations  minières  ne  se 
feront  plus  qu'au  moyen  de  pouvoir  hydraulique  et  de  dragues. 
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Lorsque  la  Yuhon  Oold  Company  aura  terminé  son  canal  de  "  ïwelvemile  ",  et 
lorsque  cette  compagnie  et  les  autres  compagnies  qui  se  proposent  d'introduire  des 
dragues  dans  la  région  auront  installé  leur  outillage,  il  y  a  toute  raison  de  croire  qu'il 
y  aura  une  augmentation  considérable  du  rendement  annuel  de  l'or  dans  ce  Territoire. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  C.  SENKLER, 
Faisant  fonctions  de  commissaire  de  l'or. 

Etat  financier  du  bureau  du  commissaire  de  l'or,  du  1er  avril  1907  au 

31  mars  1908. 

RECETTES. 

Certificats  de  mineurs  libres $  71  25 

Placers — 

Concessions $    13,980  00 

Renouvellements 68,319  00 

Relocations 5,870  00 

Documents  enregistrés 12,356  00 

Extraits 59  00 

100,584  00 

Quartz — 

Concessions $      2,590  00 

Certificats  de  corvée 747  50 

Certificat  de  société 65  00 

Documents  enregistrés 660  00 

Au  lieu  de  corvée 200  00 

Certificat  d'améliorations 27  50 

Acres  concédées .  459  60 

Extraits 2  50 

4,752  10 

Comptes  divers — 

Concessions  de  service  d'eau $     1,225  00 

Dépôts  pour  avance 1,907  98 

Exploitation  hydraulique 3,464  67 

6,597  65 

Duncan — 

Concessions  de  place $     1,150  00 

Renouvellements 3,606  00 

Relocations 1,070  00 

Documents  enregistrés 745  00 

Concessions  de  quartz 5  00 

Certificat  de  société,  quartz 2  00 

Documents  enregistrés,  quartz 5  00 

Concessions  de  service  d'eau 25  00 

6,608  00 

Sixtymile — 

Concessions  de  placers $  50  00 

Renouvellements 2,010  00 

Relocations 220  00 

Documents  enregistrés 343  00 

Concessions  de  quartz 10  00 

2,633  00 

Total $  121,246  00 
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DÉBOURSÉS. 

Par  le  receveur  général $119,140  52 

Compte   mddéterminé   du   commissaire   de 

l'or 197  50 

Solde  de  compte 1,907  98 


$121,246  00 


ETATS  COMPARATIFS. 


RAPPORTS  DU   BUREAU   DU   COMMISSAIRE  DE  I/OR. 


Exercice  clcs 

le  31  mars 

1907. 

Exercice  clos 

le  31  mars 

1908. 

Augmenta- 
tion, 1907. 

Diminution, 

1908. 

Certificats  de  mineurs  libres 

$      cts. 

10,999  25 

19,630  00 

44,200  00 

10,200  00 

9,891  50 

310  00 

1,556  00 

74  75 

30  00 

1,140  00 

1,764  50 

1,125  00 

387  50 

467  50 

35  00 

100  00 

60  00 

1,254  32 

$         c. 

71  25 

15,180  00 

73,935  00 

7,160  00 

13,444  00 

$         c. 
"  29,820 'ÔO 

$         c. 
10,928  00 

Concessions  de  placers 

Renouvellements 

4,450  00 

Relocations 

3,040  00 

Documents  enregistrés  (placer) 

3,552  50 

Certificats  de  société 

310  00 

Certificats  de  corvée  

1,556  00 
15  75 

Extraits 

50  00 

30  00 

Concessions  de  service  d'eau 

1,250  00 

3,464  67 

2,605  00 

665  00 

747  50 

67  00 

200  00 

27  00 

459  60 

2  50 

1,907  98 

110  00 
1,700  17 
1,480  00 

277  50 

280  00 
32  00 

100  00 

Concessions  de  quartz 

Quartz— documents  enregistrés  .. 

ti        certificats  de  corvée 

»t       certificats  de  société 

ii        au  lieu  de  corvée 

h       certificats  d'améliorations 

32  50 

h        acres  concédées 

794  72 

2  50 

Dépôts  pour  avance 

1,907  98 

Augmentation  nette 

105,048  30 

121,246  00 

37,354  67 
16,197  70 

21,156  97 
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LOCATIONS  DANS  LE  DISTRICT  MINIER  DE  DAWSON  PENDANT 
L'EXERCICE   CLOS  LE  30  MARS  1908 


Nom  du  creek. 

Locations. 

Relocations. 

Creeks. 

Coteaux 

et 
bancs. 

Rivières 

Bar- 
res. 

Creeks. 

Cateaux. 

et 

bancs. 

Rivières 

Bar- 
res. 

"Clear  Creek",  rivière  Stewart. . . 

13 

15 
27 
22 

13 

Rivière  Yukon 

27 

16 

ri 

Petits  tributaires  de  la  riv.  Yukon 

46 

16 

Indian- River. .    . . 

308 

Indian-Creek 

55 

....    „. 

Rivière  Fortymile 

16 

Petits  tributaires,  .riv.  Forty  mile 
Creek  Moose — rivière  Forty-mile. 
Creek  Fall            „                „ 

30 
77 
99 
23 
29 

4 
13 

1 

Creek  Herbert     m                m 

Creek  Dominion 

40 

2 

42 

25 

2 

1 

1 

28 

44 

98 

13 

42 

26 

11 

52 

Creek  all-Gold 

Rivière  Klondike 

42 

6 

Petits  tributaires,  riv.  Klondike., 

40 

10 

195 

63 

5 
11 
11 

1 

Creek  Thistle 

Creek  Black-Hills 

36 
22 

Creek  Quartz  et  ses  tributaires.. . . 

24 

Creek  Barker 

Creek  Hunker 

17 

39 

1 
12 

Creek  Sulphur 

Creek  Gold-Run. . . 

2 

....... 

9 

Rivière  Stewart.. 

4 

Creek  Bonanza 

13 
2 
6 

16 

33 
19 

1 

32 
13 

Eldorado 

Creek  Selwyn 

White-River 



1 

729 

241 

410 

17 

390 

173 

24 

Soit  1,397  locations.  Sur  ce  chiffre,  beaucoup  de  ces  locations  étaient  de  prétendues  décou- 
vertes, qui  ne  sont  en  réalité  que  les  premières  locations  sur  des  creeks  abandonnés  depuis 
longtemps. 
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L'INDUSTRIE  MINIERE  DANS  LE  DISTRICT  DU  YUKON  PENDANT 

L'ANNEE    1907-1908. 

Durant  l'année  dernière  il  s'est  fait  beaucoup  de  groupements  par  lesquels  un 
grand  nombre  de  claims  de  mines  de  placers  ont  été  exploités  avec  le  même  matériel. 
Bien  que  le  nombre  des  exploitations  ait  diminué,  la  somme  d'ouvrage  a  augmenté 
considérablement.  Vous  verrez  dans  une  autre  partie  de  ce  rapport  qu'il  y  a  22  exploi- 
tations distinctes  conduites  sur  les  hauteurs  du  creek  Bonanza.  Cela  ne  veut  pas  dire 
qu'il  n'y  a  que  22  claims  en  exploitation,  mais  que  chaque  exploitation  se  fait  au 
moyen  d'un  matériel  considérable  exploitant  un  groupe  de  claims  de  placers  se  com- 
posant de  10  à  100  claims  chacun. 

L'arrangement  en  question  a  été  jugé  nécessaire  pour  travailler  sur  les  nombreux 
claims  déjà  exploités  avantageusement  au  moyen  des  méthodes  employées  par  les 
mineurs  de  placers;  cette  pratique  a  été  générale  sur  tous  les  grands  cours  d'eau  auri- 
fères situés  dans  le  district  minier  de  Dawson. 

L'exploitation  minière  se  fait  au  moyen  de  la  puissance  hydraulique  et  de  dragues, 
les  deux  principales  méthodes  en  vogue  dans  ce  Territoire.  La  première  est  applicable 
aux  fouilles  sur  le  versant  des  coteaux  et  des  collines,  tandis  que  la  deuxième  est 
limitée  aux  fonds  de  creeks  et  de  rivières.  Comme  l'une  ou  l'autre  de  ces  grandes 
méthodes  exige  une  grande  superficie  de  terrain  pour  justifier  l'installation  d'un 
matériel  considérable,  il  est  clair  que  l'application  de  l'une  ou  l'autre  de  ces  méthodes 
n'est  praticable  que  lorsqu'un  grand  nombre  de  claims  de  mines  de  placers  peuvent 
être  groupés  ensemble. 

Les  travaux  de  mines  individuels  se  bornent  aux  parties  les  moins  élevées  des 
creeks  Dominioon  et  Sulphur,  mais  il  s'en  fait  dans  toutes  les  parties  des  creeks 
Quartz  et  Black-Hills.  Les  exploitations  minières  individuelles  sur  les  creeks 
Bonanza,  Eldorado  et  Hunker  sont  à  la  veille  de  prendre  fin,  le  tout  étant  rapidement 
absorbé  dans  des  groupes  de  claims  sur  lesquels  l'on  est  actuellement  à  installer  un 
matériel  puissant. 

D'après  les  règlements,  le  travail  fait  sur  un  claim  en  dehors  de  ses  bornes,  avec 
l'intention  d'exploiter  le  dit  claim,  est  censé  être  du  travail  fait  sur  ce  claim.  Ce 
privilège  a  été  cause  que  la  plus  grande  partie  des  principaux  creeks  aurifères  sont 
restés  inexploités,  et  le  seront  jusqu'à  ce  que  les  grands  travaux  d'installation  qui  sont 
maintenant  en  cours  d'exécution  soient  complétés.  D'après  les  perspectives,  il  me 
paraît  que  l'état  de  choses  actuel  durera  encore  un  an  et  qu'après  cela  l'on  peut  compter 
sur  un  rendement  plus  considérable. 

DÉCOUVERTES    NOUVELLES. 

Deux  nouvelles  découvertes  ont  été  faites  au  cours  de  l'année  dernière,  savoir: 
l'une  sur  le  creek  "  Little-Blanche  "  et  la'utre  sur  le  creek  "  Black-Hills  ". 

Il  n'était  pas  étonnant  de  trouver  de  l'or  sur  les  bords  du  creek  "  Little  Blanche  ", 
vu  qu'il  en  avait  déjà  été  trouvé  dans  le  voisinage  immédiat;  l'importance  de  la  chose 
est  surtout  dans  le  fait  que  ces  terrains  aurifères  sont  situés  dans  les  limites  d'une 
concession  hydraulique  qui,  il  y  a  peu  de  temps,  avait  été  résiliée  par  le  ministère  de 
l'Intérieur  pour  non-représentation,  et  si  cette  concession  n'eût  pas  été  ouverte  au 
public  il  est  fort  possible  que  cet  or  n'aurait  pas  été  trouvé  durant  un  grand  nombre 
d'années  à  venir. 
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L'autre  découverte,  sur  le  creek  "  Black-Hills  ",  est  de  beaucoup  la  plus  impor- 
tante, vu  qu'elle  ouvre  une  partie  du  district  de  la  rivière  Stewart  qui  est  resté  inex- 
ploité durant  les  sept  dernières  années. 

Ce  cours  d'eau,  qui  est  à  60  milles  de  Dawson,  est  un  des  tributaires  de  la  rivière 
Stewart,  dans  laquelle  il  se  décharge  à  un  certain  endroit  situé  sur  sa  limite  de  droite, 
à  35  milles  en  amont  de  son  embouchure. 

Les  approvisionnements  sont,  l'hiver,  transportées  en  traîneau  au  prix  de  quatre 
centins  la  livre;  durant  les  mois  d'été,  le  sont  par  bateau  à  vapeur  jusqu'à  l'embou- 
chure du  cours  d'eau.  Il  y  a  actuellement  des  communicationos  par  diligence  deux 
fois  par  semaine. 

252  claims  sur  les  creeks  et  100  claims  sur  les  hauteurs  sont  jalonnés  sur  ce  cours 
d'eau,  et  environ  150  autres  claims  le  sont  sur  quelques-uns  de  ses  tributaires. 

Les  travaux  d'exploitation  sont  encore  dans  leur  première  phase,  et  il  ne  se  fait 
guère  autre  chose  que  des  explorations  et  des  recherches.  Il  y  a  bien  eu  cet  hiver 
quelques  fouilles  de  faites,  mais  l'on  ne  peut  pas  s'attendre  à  ce  qu'il  s'en  fasse  beau- 
coup cette  année.  Les  résultats  qui  seront  obtenus  lors  de  la  débâcle  du  printemps 
•fixeront  d'une  manière  positive  l'importance  de  ce  cours  d'eau  comme  producteur  d'or. 

Il  y  a  actuellement  environ  50  outillages  en  activité  appartenant  à  des  particu- 
liers; certains  mineurs  font  des  fouilles,  tandis  que  les  autres  ne  font  qu'explorer 
leurs  claims. 

LES    EFFETS    DES    NOUVELLES    METHODES    D'EXPLOITATION    MINIERE. 

Dans  les  endroits  où  les  conditions  naturelles  s'opposent  à  l'exploitation  au 
moyen  de  dragues  et  la  puissance  hydraulique,  si  le  terrain  est  gelé,  par  exemple,  ou 
si  le  lit  du  creek  est  rocheux,  et  là  où  il  n'y  a  pas  de  pente  suffisante  pour  l'enlèvement 
des  résidus,  les  ingénieurs  de  la  Yukon  Gold  Company  ont  inventé  une  méthode  par 
laquelle  les  graviers  d'un  creek  peu  profond  peuvent  têre  exploités  d'une  manière  qui 
ne  le  cède  en  rien  en  efficacité  à  l'exploitatioon  au  moyen  de  la  drague.  Le  principal 
objet  de  cette  méthode  est  de  procurer  la  pente  nécessaire  pour  l'enlèvement  des  résidus 
et  graviers  réunis  dans  un  puits  d'épuisement  au  fond  du  creek,  et  qui  proviennent 
de  l'exploitatioon  au  moyen  du  pouvoir  hydraulique.  Cet  mécanique  consiste  en  une 
chaîne  sans  fin  d'augets  qui,  du  puits  d'épuisement,  élève  les  graviers  dans  les  écluses. 

Cette  méthode  fut  un  jour  introduite  sur  le  creek  Eldorado,  mais  à  cause  du 
manque  d'eau  sous  pression  et  du  prix  pour  ainsi  dire  prohibitif  du  combustible  néces- 
saire à  la  production  de  la  force  motrice,  il  a  fallu  l'abandonner.  Comme,  dans  ce 
cas-ci,  l'eau  est  abondante  et  la  force  motrice  bon  marché,  nous  devons  en  conséquence 
compter  sur  le  succès,  et  s'il  en  est  ainsi,  les  plus  grandes  et  les  plus  importantes 
parties  des  creeks  Bonanza  et  Eldorado  seront  exploitées  de  cette  manière.  Il  est  fort 
probable  qu'à  mesure  que  la  méthode  se  développera  un  grand  nombre  de  claims  qui 
ne  peuvent  être  exploités  au  moyen  de  la  drague  le  seront  à  l'avenir  par  cette  méthode, 
pourvu  qu'ils  soient  situés  dans  le  rayon  de  transmission  hydro-électrique  et  à  proxi- 
mité d'eau  sous  pression. 

Cette  méthode  devrait  être  classifiée  sous  le  nom  de  méthode  de  miner  par 
"  tranchée  à  ciel  ouvert  ",  et  c'est  une  méthode  dont  on  peut  se  servir  pour  exploiter 
les  gisements  aurifères  des  creeks  peu  profonds  là  où  l'on  put  se  procurer  l'eau  sous 
pression  et  la  force  motrice  à  bon  marché. 

Trois  de  ces  systèmes  sont  déjà  installés  sur  le  creek  Bonanza,  et  je  dois  dire  que 
les  exploitations  qui  s'y  feront  cette  année  pour  la  première  fois  seront  suivies  de 
près. 

HOUILLE. 

Toute  la  houille  produite  dans  le  Territoire  provient  de  deux  mines,  savoir:  les 
houillères  de  Sourdough  et  de  Tantalus. 
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Il  n'y  a  pas  eu  de  demande  de  houille  sur  les  creeks;  jusqu'à  présent  la  produc- 
tion a  été  absorbée  par  les  usages  domestiques,  la  Dawson  Electric  Light  and  Power 
Company  et  quelques-uns  des  bateaux  à  vapeur  de  la  White  Pass  and  Yukon  Trans- 
portation Company. 

Houillères  de  Sourdough. 

Ces  mines  sont  situées  sur  la  rivière  Yukon,  à  environ  54  milles  en  aval  de  Dawson. 
Elles  sont  contrôlées  par  la  Dawson  Electric  Light  and  Power  Company. 

Durant  l'année  dernière,  l'on  a  extrait  des  mines  5,200  tonnes  de  houille;  le  prix 
payé,  à  Dawson,  pour  les  usages  domestiques  était  de  $12  à  $15  la  tonne,  livrée  à 
domicile. 

Houillères  de  Tantalus. 

Ces  mines  sont  situées  sur  la  rivière  Yukon,  à  quelques  milles  du  poste  de  Car- 
mack,  soit  à  215  milles  de  Dawson. 

Ces  mines  sont  contrôlées  par  la  Compagnie  White-Pass,  qui  emploie  la  produc- 
tion totale  pour  ses  bateaux  à  vapeur  qui  naviguent  sur  la  rivière  Yukon  et  pour  les 
usages  domestiques  à  Dawson. 

Durant  l'année  dernière,  l'on  a  extrait  des  mines  7,233  tonnes  de  houille;  le  prix 
payé,  à  Dawson,  pour  les  usages  domestiques,  était  de  $15  à  $18  la  tonne,  livrée  à 
domicile. 

LE   BOIS. 

Le  bois  est  toujours  le  principal  combustible  pour  l'exploitation  des  mines,  mais 
le  besoin  s'en  fait  de  moins  en  moins  sentir  à  cause  des  vastes  installations  que  l'on 
est  à  ériger  et  dans  lesquelles  le  combustible  n'est  pas  nécessaire.  Dans  le  district 
minier  de  Dawson  on  se  sert  du  bois  surtout  pour  dégeler.  Le  prix  de  la  corde  de  bois 
varie  suivant  la  localité  dans  laquelle  ce  bois  est  employé;  il  dépend  aussi  de  la  plus 
ou  moins  grande  distance  de  l'endroit  où  il  doit  être  charrié.  Sur  les  creeks,  le  prix 
de  la  corde  de  bois  livré  sur  les  claims  est  comme  suit  : — 

Creek  Bonanza — en  bas $10  00 

Creek  Bonanza — en  haut 12  00 

Creek  Eldorado 12  00  à  $17  00 

Creek  Hunter,  la  corde .«  7  50  à    11  00 

Creek  Sulphur 8  00  à     11  00  ' 

Creek  Dominion — en  haut 12  00  à     13  00 

Creek  Dominion — en  bas 7  00  à       8  00 

Creek  Gold-Kun 8  00 

Vous  trouverez  ci-joint  un  état  qui  fait  voir  le  nombre  de  claims — ainsi  que  les 
endroits  où  ces  claims  sont  situés — qui  ont  été  exploités  durant  les  mois  d'été. 
Très  peu  de  ces  cfaims  sont  exploités  durant  les  mois  d'hiver. 
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Observations. 

Très  peu  exploité  durant  l'année  dernière  ;  on 
prépare  le  sol  pour  dragage. 

Il  y  a  à  peu  près  soixante  exploitants  sur  ce 

cours  d'eau. 
Une  concession  hydraulique. 

c 
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Méthode  hydraulique.. 

Méthode   des    mineurs 
de  Dlaeera 
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Bureau  de  l'Agent  des  Terres  et  des  Bois  de  la  Couronne 

du  Territoire  du  Yukon, 

Dawson,  le  2  avril  1908. 
A.  M.  Alexander  IIenderson, 

Commissaire  du  Territoire  du  Yukon, 

Dawson,  T.Y. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  les  douze  mois  se 
terminant  le  31  mars  1908,  ainsi  que  les  états  suivants  : — 

Etat  des  recettes  provenant  des  terres  boisées  de  la  Couronne. 
Etat  des  recettes  provenant  des  terres  fédérales. 
Etat  des  permis  de  coupe  de  bois  et  de  foin  accordés. 

Dans  la  division  des  terres  boisées  de  la  Couronne,  les 

recettes  se  sont  élevées  à $17,712  60 

Dans  la  division  des  terres  fédérales,  les  recettes  se  sont 

élevées  à 8,505  00 

Recettes  totales  pour  les  douze  mois  expirés  au 

31  mars  1908 $26,217  60 

Les  recettes  totales  pour  les  douze  mois  expirés  au  31  mars  1907  étaient  de 
$21,442.46. 

Vous  remarquerez  que  dans  les  deux  divisions,  les  recettes  «e  maintiennent 
assez  bien.  L'hiver  passé  a  été  extrêmement  doux  partout,  et  beaucoup  moins  de  bois 
a  été  consommé  en  combustible.  Il  est  probable  qu'une  grande  partie  du  bois  apporté 
au  marché  cet  hiver  ne  pourra  être  vendue  que  l'année  prochaine. 

Des  $8,505  de  recettes  provenant  des  terres  fédérales,  $5,003.40  représentaient  le 
prix  d'achat  de  terrains  carbonifères  ainsi  que  les  intérêts,  et  $400  étaient  les  hono- 
raires d'arpentage  de  ces  terrains. 

Les  recettes  provenant  de  la  houille  augmentent  avec  une  grande  rapidité.  On 
a  perçu  la  royauté  sur  15,433  tonnes  de  charbon,  ce  qui  est  trois  fois  plus  que  l'année 
précédente.  Sur  ces  15,433  tonnes,  7,233|  tonnes  ont  été  extraites  à  Tantalus,  et  le 
reste  à  Coal-Creek.  La  plus  grande  partie  de  la  houille  de  Tantalus  est  consommée  par 
les  bateaux  à  vapeur  de  White-Pass,  bateaux  qui  font  le  service  entre  Dawson  et  White- 
Horse,  et  par  le  Klondike  Mine  Railway;  la  plus  grande  partie  de  la  houille  de  Coal- 
Creek  est  consommée  par  l'usine  fournissant  la  lumière  électrique  à  Dawson,  et  qui 
appartient  aux  locataires  de  la  mine  de  houille  de  Coal-Creek.  Le  prix  de  la  houille 
pour  les  usages  domestiques  est,  à  Dawson,  de  $16  la  tonne. 

Une  grande  étendue  de  terrains  houillers  a  été  vendue  sur  la  rivière  Indienne,  à 
6  milles  en  aval  du  creek  Quartz,  mais  ces  terrains  n'ont  pas  encore  été  exploités.  A 
peu  de  distance  en  amont  de  ce  creek,  les  frères  McKinnon  ont  pendant  plusieurs 
années  pratiqué  des  galeries  à  travers  une  masse  de  pierre  très  dure  dans  l'espérance 
de  trouver  de  la  houille  de  meilleure  qualité  que  celle  découverte  jusqu'à  présent. 

M.  C.  E.  Miller,  l'homme  qui  a  le  plus  découvert  de  mines  et  qui  est  le  plus  impor- 
tant promoteur  de  l'industrie  minière  dans  le  Territoire,  commencera  en  mai  l'exploi- 
tation des  charbonnages  à  Tantalus,  sur  sa  dernière  découverte,  directement  sur  la 
rivière  à  partir  de  sa  découverte  précédente  à  Tantalus,  et  l'on  s'attend  à  de  brillants 
résultats,  car  M.  Miller  prétend  que  la  houille  qu'il  y  a  là  est  d'une  qualité  très  supé- 
rieure à  tout  ce  que  l'on  a  découvert  jusqu'à  présent. 

Des  exploitations  ont  été  faites  durant  tout  l'été  dernier  sur  la  houillère  "  Five 
Finger  ",  et  les  propriétaires  de  cette  mine  se  disent  certains  qu'en  pratiquant  de9 
galeries  à  travers  le  roc  ils  trouveront  de  la  houille  de  la  meilleure  qualité. 
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L'exploitation  des  charbonnages  à  Tantalus  se  fera  cet  été  sur  une  aussi  grande, 
sinon  sur  une  plus  grande,  échelle  que  l'année  dernière.  La  houille  extraite  à  Tan- 
talus est  la  meilleure  que  l'on  ait  trouvée  jusqu'à  présent.  Le  rendement  va  en  aug- 
mentant tous  les  ans. 

L'inondation  de  la  dernière  saison  a  chassé  les  habitants  de  "  Coal-Creek  ",  et 
j'ignore  ce  qu'ils  vont  faire  à  l'avenir. 

Chaque  saison,  le  bois  est  plus  difficile  à  trouver.  Le  bois  qui  s'est  vendu  à  Dawson 
l'hiver  dernier  était  très  petit  et  très  sale.  L'on  peut  dire  que  dans  la  voisinage  de 
Dawson  et  sur  une  longueur  de  75  milles  en.  amont  de  la  rivière  Klondike,  il  ne  se 
trouvé  du  bois  de  chauffage  ou  du  bois  de  service  que  sur  les  coupes.  Le  long  de  la 
rivière  Yukon,  l'endroit  le  plus  rapproché — en  dehors  des  coupes — d'où  l'on  puisse 
se  procurer  du  bois,  est  à  deux  milles  de  la  rivière.  La  moyenne  du  prix  du  bois,  de 
"Whitehorse  à  Dawson,  où  il  est  presque  tout  consommé  par  les  bateaux  à  vapeur, 
est  de  $4.50  à  $6.50  la  corde,  et  de  Dawson  à  Eagle,  Alaska,  de  $8  la  corde.  Le  prix 
du  bois  pris  au  train  de  bois  et  livré  à  Dawson  en  longueurs  de  16  pieds  est  de  $8.50 
à  $10,  et  le  bois  charrié  des  forêts  en  hiver  se  vend  $10  la  corde.  A  Daws,on,  Ira 
moyenne  du  prix  du  bois  coupé  en  longueurs  de  poêle  est  de  $16. 

Les  ventes  des  trois  scieries  de  Dawson  se  sont  élevées  durant  l'exercice  à  3,488,360 
pieds — mesure  de  planche — de  bois  de  service  et  à  547|  cordes  de  bois.  Les  rapports 
et  le  paiement  du  droit  régalien  sur  une  partie  de  ce  bois  ne  nous  sont  pas  encore 
parvenus;  nous  attendons  les  rapports  des  préposés  à  deux  des  scieries  dans  le  cours 
de  ce  mois-ci. 

Il  y  a  peu  de  temps,  le  prix  du  bois  de  service  téait  de  $45  à  50  les  mille  pieds; 
mais  comme  la  Northern  Lumber  Company  a  abandonné  les  affaires  et  que  la  Yukon 
Saw  MM  Company  se  dispose  à  absorber  la  Klondike  MM  tJompany  cet  été,  la  moyenne 
du  prix  sera  d'environ  $60.  Naturellement,  pour  ce  qui  est  des  fortes  commandes  des 
grandes  compagnies  d'exploitation  minière,  qui,  à  elles  seules,  utilisent  75  pour  100  du 
bois  vendu,  le  prix  sera  moins  élevé.  Par  suite  de  l'activité  de  ces  compagnies,  il  se 
fait  une  grande  consommation,  de  bois. 

La  Yukon  Gold  Company  a  construit  une  scierie  à  Twelvemile,  en  bas  de  Dawson, 
afin  de  tailler  et  préparer  le  bois  qu'il  faut  pour  la  construction  du  canal  d'Acklen. 
Du  26  mars  1906  aau  28  octobre  1907,  la  compagnie  en  a  préparé  7,192,894  pieds — 
mesure  de  planche — et  sur  cette  quantité  4,009,496  pieds  étaient  en  main  à  la  date  du 
2S  octobre  1907.     Il  n'est  retiré  aucun  reevnu  sur  ce  "bois. 

Il  est  impossible  de  dire  combien  de  coupes  à  bois  sont  exploitées,  vu  que  quelques- 
uns  des  porteurs  de  permis  partent  d'ici  à  l'automne  et  ne  sont)  pas  revus  avant  le 
printemps,  alors  qu'ils  se  rendent  peut-être  à  Dawson  avec  un  train  de  bois.  Il  y  a 
probablement  cinq  personnes  qui  sont  à  la  tête  d'exploitations  sur  la  rivière  Klondike, 
et  trois  ou  quatre  environ  sur  la  rivière  Yukon. 

La  plupart  des  colons  étaient  enchantés  de  leurs  récoltes  de  la  dernière  saison. 
Tlous  les  légumes  sont  venus  d'une  manière  superbe,  et  l'on  a  pu  constater  une  grande 
amélioration  dans  la  qualité  des  pommes  de  terre;  à  certains  endroits  elles  étaient 
d'une  qualité  supérieure  à  celle  des  pommes  de  terre  importées.  Cinq  demandes  de 
homesteads  ont  été  accordées,  et  il  en  a  été  reçu  une  douzaine  d'autres.  La  plupart 
de  ces  dernières  sont  faites  par  des  bûcherons,  qui  peuvent  ainsi  cultiver  durant  l'été 
aux  endroits  mêmes  où  ils  abattent  leur  bois  durant  l'hiver. 

Le  travail  de  ce  bureau  va  être  simplifié  considérablement  par  la  suppression  des 
deux  voyages  d'inspection  de  Whitehorse  à  Dawson  et  qui  se  faisaient  tous  les  étés. 
M.  Povah  a  imaginé  un  système  nouveau  pour  contrôler  la  consommation  du  bois 
faite  par  les  bateaux  à  vapeur  dans  le  Territoire,  et  va  économiser  le  temps  qu'il  était 
obligé  de  perdre  pour  faire  ces  inspections,  ainsi  que  les  frais  de  voyages.  Le  sys- 
tème va  être  mis  en  œuvre  cet  été,  et  toutes  les  vieilles  affaires  vont  être  réglées. 

Les  loyers  que  le  département  faisait  payer  pour  les  lots  de  front  à  Dawson  ont 
été  tellement  réduits,  et  une  si  grande  partie  des  lots  de  front  a  été  abandonnée  par  les 
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locataires,  que  ce  qui  était  d'ordinaire  une  s,ource  importante  de  revenu  est  tombé  à 
presque  rien. 

Le  bureau  est  toujours  dirigé  d'une  manière  très  habile  par  M.  W.  F.  Povah,  à 
la  complète  satisfaction  du  public.  Depuis  que  M.  Povah  a  pris  la  direction  du  bureau, 
il  a  rempli  les  devoirs  de  l'ancien  inspecteur  en  chef  des  bois  de  la  Couronne,  D. 
A.  McCrae,  du  comptable,  des  commis — en  réalité,  il  fait  tout  le  travail  qui  aupara- 
vant était  fait  par  un  nombreux  personnel,  réalisant  ainsi — comme  le  dit  M.  Gosselim 
dans  le  dernier  rapport  annuel,  "  une  économie  de  plus  de  $1,000  par  mois  ". 

M.  Charles  Sylvestre  est  un  inspecteur  des  bois  de  la  Couronne  habile  et  conscien- 
cieux, et  il  fait  très  bien  son  travail.     Il  contrôle  tout  le  bois  apporté  à  Dawson. 

Respectueusement  soumis, 

E.  C.  SENKLER, 

Faisant  fonctions  d'agent  des  teri'es  et  des  bois  de  la  Couronne. 


Division  des  Terres  Boisées  de  la  Couronne. 
RECETTES. 


Mois. 

Droit 
régalien. 

Permis 

de 

coupes  de 

bois. 

Saisies. 

Permis 

de 

coupes  de 

bois. 

Droit 

régalien 

sur 

la  houille. 

Total. 

1907. 
Avril 

1,226  99 
1,731  16 
951  14 
441  61 
178  63 
208  05 
1,210  44 
686  72 
141  28 

167  64 
119  65 
148  41 

2,369  50 
413  25 
182  32 
921  37 
315  46 
431  50 

1,083  00 
415  35 
610  00 

377  75 
427  50 
310  00 

575  00 
127  50 
91  00 
45  50 
12  00 
15  00 
61  00 
8  00 
10  00 

4,171  49 
2,340  91 
1,242  46 
1,517  53 

808  57 
1,661  45 
2,481  34 
1,151  52 

764  88 

545  39 
568  65 

29  00 

8  00 

70  00 

27  00 

40  00 
10  00 
39  05 

275  48 

1,006  90 

126  90 

41  45 
3  60 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

1908. 
Janvier 

Février , 

21  50 

Mars 

458  41 

7,211  72 

7,857  00 

966  50 

134  00 

1,543  38 

17,712  60 

24 
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Division  des  Terres  Fédérales. 


Mois. 

Ventes 
générales. 

Loyers. 

Honoraires 

d'enre- 
gistrement. 

Honoraires 
d'arpentage. 

Droits  de 
homesteads. 

Total. 

1907. 
Avril    

$      c. 

650  00 

12  89 

125  00 

488  72 

3,624  97 

$      c. 

2,015  00 
13  63 

$      c. 

4  50 

2  00 

$      c. 
200  00 

$      c. 

$      c. 

2,869  50 
28  52 

Mai 

Juin 

125  00 

Juillet 

365  30 

12  ôi 

51  17 
50  50 

100  00 
100  00 

954  02 

Août 

17  00 
6  00 
6  00 

3,741  97 

Septembre 

30  00 

48  91 

Octobre 

57  17 

Novembre 

134  41 

160  00 

15  00 

5  00 

290  00 

10  00 
10  00 

194  91 

Décembre 

160  00 

1908. 
Janvier 

5  00 

30  00 

Février 

5  00 

Mars  o 

290  00 

5,505  99 

2,513  51 

35  50 

400  00 

50  00 

.  8,505  00 

État  des  permis  accordés  à  Dawson  durant  les  douze  mois  se  terminant  le 

31  mars  1908. 


N° 

Billes— 
M. -P. 

Bois  de 
construc- 
tion. 

Bois 

de 

corde. 

Foin. 

8 

Pieds. 
244,000 

Pieds. 

Cordes. 

Tonnes. 

2 

8,250 

72 

9,048 

15 

102 
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Bureau  des  Arpentages,  Territoire  du  Yukon, 

Dawson,  T.Y.,  le  6  avril  1908. 

A  l'honorable  Ai.kwnokr  Henderson,  C.B., 

Commissaire  du  Territoire  du  Yukon. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  la  division 
des  arpentages,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  dernier. 

Durant  le  dernier  exercice,  le  personnel  de  ce  bureau  se  composait  de  M.  Gibbon 
et  moi.  En  juin  et  juillet,  M.  Gibbon  a  établi  des  lignes  de  base  sur  une  partie  de  la 
rivière. 

Sixtymile  et  sur  les  creeks  Miller,  Glacier  et  "  Little  Gold  ",  dans  le  district  de 
Fortymile.  En  août,  M.  Gibbon  a  travaillé  dans  le  bureau  et  a  aussi  exécuté  quelques 
petits  arpentages  pour  le  bureau  de  l'Or.  Du  milieu  de  septembre  au  premier  avril 
il  a  été  absent,  en  congé. 

Pas  un  seul  des  rapports  d'arpentages  faits  par  M.  Gibbon  depuis  le  printemps 
de  1905  n'a  encore  été  complété,  et,  pour  cette  raison,  j'ai  demandé  que  M.  Bennet  fût 
transféré  à  ce  bureau,  ce  qui  a  été  fait  le  premier  avril  courant.  J'espère  que  je 
pourrai  maintenant  parfaire  tout  l'ouvrage  arriéré. 

Les  plans  et  rapports  d'arpentages  suivants  ont  été  déposés  à  ce  bureau  durant 
l'année  dernière: —  % 

Lots  groupés,  y  compris  les  arpentages  du  claim  Quartz 75 

Claims  de  placer  annoncés 17 

Lignes  de  base  et  lignes  transversales 4 

Ces  plans  comprennent  les  arpentages  faits  par  des  arpenteurs  travaillant  à  leur 
compte  particulier  dans  le  Territoire. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  W.  MacPHERSON, 

Directeur  des  arpentages,  T. Y. 
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Bureau  du  Sous-Commissaire  des  Mines  d'or, 

Whitehorse,  T.Y.,  4  mai  1908. 

A  M.  Alexander  Henderson, 

Commissaire  du  Territoire  du  Yukon, 
Dawson,  T.Y. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  ci-joint  sur  l'état  de  choses 
qui  a  existé  dans  le  Yukon  méridional  durant  l'exercice  1907-8,  y  compris  les  districts 
de  Whitehorse,  Conrad  et  de  Kluane. 

DISTRICT    DE    WHITEHORSE. 

Le  développement  qui  donnait  tant  d'espérances  il  y  a  un  dans  l'exploitation 
des  riches  mines  de  cuivre  découvertes  dans  ce  district  a  été  malheureusement  beau- 
coup diminué,  et,  dans  la  plupart  des  cas,  complètement  arrêté,  par  la  baisse  du  prix 
du  cuivre  et  la  dépression  financière  qui  s'en  est  suivie..  Le  résultat  a  été  que  l'expé- 
dition du  minerai,  qui  prenait  de  grandes  proportioons,  a  dû  être  complètement  inter- 
rompue, et  que  les  opérations  de  développement  ont  été  réduites  au  minimum.  Cepen- 
dant, les  choses  recommencent  à  avoir  meilleure  apparence,  et  il  est  possible  que  d'ici 
à  quelques  mois  les  opérations  reprennent  leur  ancienne  activité.  L'on  a  pourvu  la 
mine  "  Copper  King  "  de  l'outillage  nécessaire  :  chaudières,  grues,  poulies,  concas- 
seurs,  et  il  est  probable  que  l'on  commencera  très  prochainement  à  l'exploiter.  L'on 
peut  dire  cependant  que  le  dévelopment  général  de  la  région  ne  se  fera  que  lorsque 
le  White  Pass  Railway  aura  terminé  l'embranchement  de  douze  milles  de  longueur 
qu'il  est  actuellement  à  construire  ,et  qui,  lorsqu'il  sera  terminé,  sera  de  la  plus  'grande 
utilité  poour  l'exploitation  de  presque  tous  les  claims — riches  ou  supposés  tels — 
de  la  dite  région.  La  compagnie  du  chemin  de  fer  a  déjà  commencé  activement  la 
construction  de  cet  embranchement,  et  il  est  probable  qu'il  sera  terminé  dès  les  pre- 
miers jours  de  l'automne  prochain.  L'on  espère  qu'alors  l'on  pourra  expédier  le  mine- 
rai et  en  retirer  des  bénéfices,  même  au  prix  peu  élevé  actuellement  payé  pour  le 
cuivre.  Les  propriétaires  des  claims  "Arctic  Chief  "  et  "  War  Eagle  ",  dans  cette  pré- 
vision, exploitent  quelque  peu  leurs  claims,  et  l'on  espère  que  leur  exemple  sera  suivi 
un  peu  plus  tard  par  les  propriétaires  des  claims  "  Copper  King  ",  Valérie,  Pueblo  et 
autres. 

La  totalité  des  expéditions  de  minerai  de  cuivre  tiré  de  cette  région  durant  la 
dernière  saison  a  été  approximativement  comme  suit: — 

Claims.  Tonnes. 

Grafter 2,000 

Arctic  Chief 300 

Copper  King 300 

Pendant  un  certain  temps,  la  mine  Grafter  a  été  activement  exploitée  par  son 
propriétaire,  M.  Robert  Lowe,  et  elle  donnait  les  plus  brillantes  espérances.  M.  Lowe 
avait  découvert  une  masse  énorme  de  minerai  rendant  en  moyenne  6  pour  100  de 
cuivre  et  pour  $2.50  d'or  et  d'argent  par  tonne;  mais  malgré  cela  la  baisse  du  prix  du 
cuivre — de  24  à  12  centins  la  livre — était  beaucooup  trop  forte  poour  permettre  de 
continuer  l'exploitation  sans  subir  des  pertes  considérables.  Le  jour  où  la  mine  fut 
fermée,  c'est-à-dire  le  jour  où  l'exploitation  fut  interrompue,  le  puits  avait  atteint  100 
pieds  de  profondeur,  et  le  contremaître  de  la  mine,  un  mineur  pratique  et  expérimenté, 
affirmait  sans  hésiter  qu'il  avait  alors  en  vue  plus  de  douze  mille  tonnes  d'excellent 
minerai  à  expédier.     Si  les  anciens  prix  du  cuivre  se  fussent  maintenus  et  que  l'em- 
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branchement  du  chemin  de  fer  eût  été  terminé,  cela  seul  aurait  sans  aucun  doute  payé 
entièrement  la  mine. 

Il  me  paraît  malheureux  que  l'on  ne  se  soit  pas  rendu  à  une  plus  grande  profon- 
deur sur  les  claims  de  cette  région.  Dans  presque  chaque  cas  où  l'exploitation  s'est 
faite  plus  bas,  l'on  a  trouvé  du  minerai  aussi  riche,  et  la  quantité  en  est  considérable. 

Les  fouilles  de  placer  au  creek  Livingstone  sont  à  peu  près  dans  le  même  état 
que  l'année  dernière,  et  il  n'est  rien  arrivé  de  bien  remarquable.  La  production  a  été 
un  peu  inférieure  à  celle  de  la  saison  précédente,  ce  qu'il  faut  attribuer  en  partie  à 
l'inondation  qui  s'est  produite  sur  l'exploitation  du  syndicat  du  creek  Livingstone,  et 
qui  a  entraîné  une  perte  de  temps  d'environ  trois  semaines  dans  la  meilleure  partie 
de  la  saison.  La  production  totale  de  ce  camp  a  été  d'un  peu  moins  de  $60,000.  Cepen- 
dant, les  affaires  semblent  redevenir  meilleures.  Il  paraît  qu'il  y  a  beaucoup  d'or  sur 
les  deux  creeks  Summit  et  Cottoneva,  mais  la  production  est  entravée  et  retardée  par 
suite  de  l'énorme  quantité  d'eau  qui  se  trouve  dans  les  graviers,  obstacle  qui  rend 
nécessaire  l'emploi  de  machines  puissantes  et  coûteuses  afin,  d'atteindre  partout  les 
couches  rocheuses  du  fond.  La  profondeur  moyenne  de  ces  couches  est,  de  plus,  très 
grande.  M.  G.  A.  Singer  a,  dans  l'intérêt  de  certains  capitalistes  de  Seattle,  creusé  et 
foncé  un  puits  sur  le  n°  11,  en  aval  du  creek  Livingstone,  jusqu'à  la  profondeur  de 
140  pieds,  mais  il  a  été  extrêmement  gêné  tout  le  temps  qu'il  a  travaillé  par  la  masse 
d'eau  qu'il  y  avait  là,  et  cette  eau  l'a  finalement  forcé  d'abandonner  l'entreprise.  On 
espère  que  des  pompes  beaucoup  plus  puissantes  seront  installées  là  et  que  ces  couches 
seront  immanquablement  atteintes.  On  a  constaté  que  les  graviers  rencontrés  en 
creusant  le  puits  contenaient  un  peu  d'or.  L'on  projette  l'installation  d'un  système 
hydraulique  alimenté  par  le  creek  Mendocino,  où  l'approvisionnement  d'eau  est  consi- 
dérable, et  l'on  espère  que  cela  permettra  aux  promoteurs  de  démontrer  la  richesse  du 
sol.  Dans  ce  camp,  l'or  est  très  abondant;  pour  la  plus  grande  partie,  cet  or  est  en 
pépites,  et  est  par  conséquent  presque  tout  déposé  sur  les  couches  rocheuses. 

TERRES  ET  BOIS   DE   WHITEHORSE. 

Il  ne  s'est  rien  passé  d'extraordinaire  durant  l'exercice  au  sujet  des  bois  de  la 
Couronne  et  des  terres  fédérales.  Il  a  été  reçu  à  ce  bureau  au  cours  du  dernier  exer- 
cice quatre  demandes  d'achat  de  terres  fédérales  suivant  les  nouvelles  dispositions 
régissant  ces  achats.     Il  n'y  a  pas  de  scieries  dans  ce  district. 

J'ajoute  un  tableau — n°  1 — indiquant  les  recettes  provenant  de  toutes  sources 
perçues  dans  ce  district  durant  le  dernier  exercice.  La  recette  totale  est  de  $15,109.71, 
et  comprend  les  recettes  provenant  des  mines,  du  bois,  des  terres  fédérales  et  du  droit 
régalien. 

DISTRICT  DE   CONRAD. 

Dans  la  section  de  Windy-Arm  aussi,  les  affaires  ont  été  bien  tranquilles.  Depuis 
plusieurs  mois  il  ne  s'est  fait  aucun  travail  ou  exploitation  d'aucune  sorte.  Cepen- 
dant, les  perspectives  sont  meilleures  pour  l'avenir.  La  Conrad  Consolidated  Company 
a  acheté  et  est  à  la  veille  d'installer  un  outillage  dit  à  concentration  qui  pourra  traiter 
soixante  tonnes  de  minerai  par  jour,  et  comme  il  paraît  qu'elle  a  déjà  une  très  grande 
quantité  de  riche  minerai  en  main,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'avec  le  nouvel  outillage 
le  rendement  deviendra  rapidement  très  considérable.     Un  chargement  de  100  tonnes 

de  minerai  mis  en  sac  a  été  fait  l'été  dernier — ce  minerai  provenait  du  claim  Vénus 

et  je  suis  certain  que  ces  cent  tonnes  de  minerai  contenaient  une  moyenne  d'au  moins 
$50  d'or  par  tonne. 

Les  vallées  Wheaton  et  Watson  attirent  toujours  les  prospecteurs,  bien  qu'ici 
encore  l'exploitation  ait  été  très  restreinte  faute  de  fonds.  Cependant,  l'on  a  ouvert 
une  bonne  route  dans  la  vallée  Wa.tson,  et  l'on  espère  faire  très  prochainement  l'essai 
à  fond  de  plusieurs  des  meilleurs  échantillons  de  minerai. 
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Un  chargement  de  18  tonnes  de  minerai  de  plomb  argentifère  provenant  du 
groupe  de  Tally-Ho  est  actuellement  rendu  chez  le  fondeur,  mais  jusqu'à  présent  l'on 
ne  connaît  pas  le  résultat.  L'on  s'attend  à  ce  que  ce  minerai  produise  net  entre  $80 
et  $90  par  tonne.  M.  H.  W.  Vance,  de  la  Conrad  Consolidated  Mines  Company,  pos- 
sède une  option  sur  trois  claims  dans  le  groupe  de  "  Big  Bend  ",  et  il  est  probable  qu'il 
va  en  faire  l'essai  à  fond.  La  richesse  du  minerai  que  l'on  trouve  ici  est  peut-être 
la  plus  grande  que  l'on  trouve  dans  toute  cette  section.  Un  premier  essai  a  donné 
$296  par  tonne,  et  je  suis  certain  que  l'on  peut  affirmer  en  toute  vérité  que  la  moyenne 
du  rendement  sera  entre  $50  et  $100.  Malheureusement,  l'on  ne  connaît  pas  encore 
d'une  manière  définitive  quelle  est  la  quantité  ou  le  volume  de  ce  précieux  minerai. 

Les  meilleurs  essais  ont  révélé  principalement  la  présence  de  l'or,  bien  que  dans 
chaque  cas  il  y  ait  aussi  de  l'argent  en  quantité  considérable.  Le  colonel  W.  S.  Thomas, 
qui  a  des  options  sur  un  grand  nombre  de  terrains  qui  paraissent  contenir  les  meil- 
leurs claims  qu'il  y  a  dans  cette  section,  a,  l'année  dernière,  pratiqué  environ  cent 
pieds  d'excavation  dans  le  roc  et  a  obtenu  des  résultats  encourageants.  Le  colonel  a 
aussi  percé  plusieurs  petites  galeries  sur  le  groupe  de  Tiger,  qui  est  situé  à  environ  six 
milles  au  sud,  et  il  a  rencontré  plusieurs  veines  de  bonnes  dimensions  de  riche  minerai. 
Somme  toue,  je  crois  que  ce  district  donne  les  plus  belles  espérances. 

La  recette  totale  est  de  $2,318.  Elle  provient  toute  des  droits  miniers.  Vous  trou- 
verez ci-joint  un  tableau — n°  2 — donnant  les  rentrées  mensuelles  qui  forment  ce  total 
de  $2,318. 

DISTRICT   DE   KLUAN, 

Les  perceptions  effectuées  dans  ce  district  au  cours  de  l'exercice  forment  un  total 
de  $3,358  et  proviennent  toutes  des  mines.  En  ce  qui  concerne  l'exploitation  des  mines 
de  placer,  les  choses  se  sont  à  peu  près  maintenues  dans  le  même  état  qu'autrefois,  la 
majeure  partie  de  la  production  provenant  des  creeks  "  Fourth  of  July,  Bullion,  Sheep, 
Burwash  et  Arch  ".  La  saison  a  été  à  la  fois  froide  et  courte,  et  la  production  a 
souffert  en  conséquence.  Deux  petits  outillages  hydrauliques  ont  été  installés  à  un 
endroit  situé  à  six  ou  sept  milles  en  amont  du  creek  Sheep,  et  l'on  espère  que  par  ce 
moyen  l'exploitation  pourra  se  faire  avec  succès  l'été  prochain.  Le  sol  a  peu  de 
profondeur,  deux  ou  trois  pieds  seulement  dans  certains  cas,  et  l'on  dit  qu'il  y  a  de 
l'or  sur  une  très  grande  étendue  de  terrain.  Tous  les  autres  creeks  productifs  sont 
exploités  surtout  en  jetant  avec  la  pelle  les  graviers  extraits  du  lit  du  creek  dans  des 
boîtes  placées  au  lieu  de  l'exploitation,  et  l'eau  nécessaire  à  cet  effet  est  ordinairement 
obtenue  au  moyen  de  digues  de  dérivation.  L'on  a,  par  cette  méthode,  trouvé  de  riches 
graviers  aurifères  à  un  ou  deux  endroits  sur  les  creeks  "  Eourth  of  July  "  et  "  Bur- 
wash ",  mais  cette  exploitation  ne  peut  se  faire  que  durant  les  meilleurs  mois  de  l'été. 
De  plus,  la  méthode  est  fort  pénible,  et  la  quantité  de  graviers  que  l'on  peut  extraire 
est  nécessairement  peu  considérable. 

Les  mines  de  cuivre  situées  sur  le  creek  "  Burwash  "  paraissent  promettre  beau- 
coup, et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  nous  en  entendrons  encore  parler.  Mais  Ton  ne  peut, 
naturellement,  s'attendre  à  rien  de  cette  source  avant  d'avoir  de  meilleures  facilités 
de  transport.  Les  frères  Jacquot  sont  sur  le  point  de  faire  transporter  ici  deux  tonnes 
du  minerai  extrait  de  leurs  claims  sur  le  creek  Burwash,  ce  qui,  du  moins,  permettra 
de  juger  de  la  qualité  de  ce  minerai.  Il  en  coûtera  nécessairement  beaucoup  pour  le 
transport  du  minerai  ;  en  effet,  il  faut  le  transporter  tant  par  traîneau  que  par  chariot 
sur  une  distance  de  près  de  200  milles.  Depuis  mon  dernier  rapport,  plusieurs  pros- 
pecteurs sont  allés  visiter  la  région  de  "  White  River  ",  mais  autant  que  j'ai  pu  l'ap- 
prendre ces  prospecteurs  n'ont  rien  découvert  de  remarquable  au  delà  de  ce  qui  a 
été  rapporté  précédemment.  A  vrai  dire,  quant  à  ce  qui  concerne  le  cuivre,  je  ne 
puis  que  conclure — et  c'est  là  le  résultat  des  recherches  que  j'ai  faites  et  des  rensei- 
gnements que  j'ai  pris  dans  toutes  les  occasions  qui  se  sont  présentées — que  rien  n'a 
encore  prouve  qu'il  existe  sur  la  White-River  des  mines   qui   puissent  supporter  l'a 


TERRITOIRE  DU  YUKON  29 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25c 

comparaison  avec  celles  que  les  frères  Jacquot  ont  découvertes  sur  les  creeks  Burwash 
et  Tatamagouche,  lac  Kluane. 

L'on  a  beaucoup  parlé  dans  ces  derniers  temps  du  projet  d'ouvrir  un  chemin  de 
Dawson  à  la  source  de  la  rivière  White.  Je  suis  convaincu  que  la  construction  d'un 
chemin  comme  celui-là  serait  une  erreur,  tant  parce  que  l'on  n'a  pas  donné  les  raisons 
qui  seraient  de  nature  à  justifier  une  pareille  dépense,  que  parce  que  la  route  natu- 
relle est  Whitehorse,  par  les  vallées  Kaskawulsch  et  Kluane,  dont  les  trois  cinquièmes 
sont  déjà  desservis  par  un  excellent  chemin  de  voitures. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  autre  tableau — n°  3 — qui  donne  les  détails  des  percep- 
tions faites  à  ce  bureau. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

B.  C.  MILLER, 

Sous- commissaire  de  l'or,  etc. 
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Tableau  n°  1. — Etat  des  recettes  perçues  au  bureau  du  sous- 


Mois. 

Mines  de  placer. 

• 

Mines  de 

Conces- 
sions. 

Reloca- 
tions. 

Renouvel- 
lements. 

Documet's 
enreg'trés. 

Certificats 
de  société. 

Conces- 
sions. 

Certificats 
de  corvée. 

Certificats 
de  société. 

Avril 

$          c. 

$          c. 

$         c. 

30  00 

45  00 

15  00 

75  00 

825  00 

120  00 

105  00 

$         c. 

2  00 
14  00 
14  00 
31  00 
14  00 
18  00 
11  00 

$         c. 

$         c. 

670  00 

330  00 

265  00 

175  00 

30  00 

110  00 

35  00 

60  00 

90  00 

20  00 

5  00 

35  00 

$         c. 

10  00 
62  50 
47  50 
45  00 
50  00 
42  50 
45  00 
60  00 
42  50 
17  50 
55  00 
50  00 

$         c. 
2  50 

Mai 

80  00 
30  00 
10  00 
30  00 

7  50 

Juin 

10  00 

"'8*66' 

2  50 

Juillet 

7  50 

Août 

Septembre 

30  00 
20  00 
40  00 

"50  00 
20  00 

12  59 
5  00 

Octobre 

140  00 

Novembre 

Décembre 

30  00 
40  00 

30  00 

4  00 

6  00 

16  00 

42  00 

5  00 

Janvier 

10  00 

Février 

2  50 

Mars 

90  00 

30  00 

Total 

170  00 

450  00 

1,275  00 

172  00 

8  60 

1,825  00 

527  50 

55  00 
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commissaire  de  l'or,  à  Whitehorse,  durant  l'exercice  1907-1908. 


Quartz. 

Eau. 

Terres  et  Bois. 

Droit  régalien 
sur  l'or. 

Total. 

Docum'nts 
enregistrés 

Au  lieu  de 
corvée. 

Droits. 

Terres 
fédérales. 

Bois. 

H'steads. 

Droit  ré- 
galien. 

Conces- 
sions gra- 
tuites. 

$          c. 
316  00 

$        c. 
100  00 

$        c. 

S        c. 

2,970  38 
512  50 

1,083  12 
267  83 

$        c. 

$        c. 

$        c. 

$        c. 

$  c- 
4,100  88 

25  00 

87  00 

55  00 

"iii'oô' 
395  00 
181  00 

62  00 
670  00 

68  00 

"i'oo' 
1  00 

1,132  00 
1,666  84 

39  00 

200  00 

30  00 

"'4006' 

1,276  48 

25  50 

1,246  15 

20  00 

613  74 
512  38 

140  00 
205  00 
185  00 
160  00 
75  00 
360  00 
310  00 

1,152  19 

23  00 

4  00 

1,790  5L 

136  00 

509  50 

40  00 

156  60 
17  31 

80  00 
288  75 

608  10 

10  00 

215  81 

36  50 

3  00 
2  50 

558  00 

5  00 

853  25 

763  50 

300  00 

6,520  00 

1,520  00 

40  00 

1,495  10 

6  00 

15,109  71 
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Tableau   N°    2. — Etat   des   recettes   perçues   au   bureau   du  registraire  des  mines,   à 
Conrad,  au  cours  de  l'exercice  1907-1908. 


Mois. 

Concessions 
de  quartz. 

Quartz  : 
Certificats 
de  corvée. 

Quartz  : 
Certificats 
de  société. 

Quartz  : 
Documents 
enregistrés. 

Au  lieu  de 
corvée. 

Total. 

Avril 

$            c. 

25  00 

30  00 

155  00 

125  00 

300  00 

155  00 

25  00 

5  00 

$            c. 

5  00 

10  00 

47  50 

112  50 

337  50 

92  50 

12  50 

17  50 

$            c. 

$            c. 

$            c. 

$            c. 
30  00 

Mai 

7  50 

5  00 

22  50 

12  50 

5  00 

47  50 

Juin 

Juillet 

Août  .           

13  50 

76  00 

34  50 

2  50 

17  50 
19  00 

18  00 
4  50 

100  00 
200  00 

321  00 
336  00 

884  50 

Septembre 

Octobre 

255  00 

55  00 

Novembre ... 

41  50 

Décembre 

18  00 

Janvier    

100  00 

104  50 

20  00 

2  50 

2  50 

22  50 

Mars  

820  00 

200  00 

202  50 

Total 

657  50 

55  00 

185  50 

600  00 

2,318  00 
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ACTE  CONCERNANT  LES  GRAINS  ET  GRAINES  DE  SEMENCE. 

1908— Chapitre  21. 

(Approuvé  le  21  février  1908.) 

Attendu  que  le  lieutenant-gouverneur  en  conseil  a  pris  en  considération  la  recom- 
mandation et  le  rapport  de  l'honorable  ministre  de  l'Agriculture,  lequel  rapport  est 
daté  du  sixième  jour  de  février  A.D.  1908,  et  expose  que  la  province  d'Alberta  est  dans 
une  situation  sérieuse  au  sujet  de  l'approvisionnement  de  bons  grains  de  semence  pour 
la  prochaine  saison;  que  cette  situation  a  été  causée  par  les  conditions  climatériques 
de  l'an  dernier,  les  récoltes  n'ayant  pu  mûrir  avant  l'apparition  des  gelées;  que  dans 
plusieurs  endroits  de  la  province  le  grain  en  mains  ne  vaut  absolument  rien  pour  l'en- 
semencement; que  cette  remarque  s'applique  particulièrement  à  l'avoine  et  à  l'orge,  et 
qu'il  est  nécessaire  que  des  mesures  soient  prises  pour  éviter  ce  qui  pourrait  être  un 
désastre  pour  la  province  et  le  Dominion; 

Et  attendu  que  le  dit  rapport  de  l'honorable  ministre  de  l'Agriculture  expose,  de 
plus,  que  les  fermiers,  individuellement,  ne  sont  pas  en  état  de  faire  face  à  la  situation, 
et,  à  cause  de  la  raretjé  de  l'argent,  la  province  ne  peut  compter  que  les  banques 
canadiennes  lui  fournissent  les  fonds  nécessaires;  et  qu'il  n'y  a  pas  le  temps  de  faire 
un  emprunt  immédiat  à  l'étranger,  le  crédit  de  la  province  ne  se  trouvant  pas  encore 
établi  ; 

Et  attendu  que  le  dit  rapport  de  l'honorable  ministre  de  l'Agriculture  représente 
que  l'estimation  des  quantités  nécessaires  de  grains  de  semence  est  de  cent  mille 
(100,000)  boisseaux  de  blé,  cent  mille  (100,000  boisseaux  d'orge,  et  quatre  cent  cin- 
quante mille  (450,000)  boisseaux  d'avoine. 

Et  attendu  que  le  dit  rapport  de  l'honorable  ministre  de  l'Agriculture  recommande 
que,  dans  le  but  d'obtenir  des  fonds  pour  l'achat  de  grains  et  graines  de  semence  pour 
les  colons,  le  trésorier  de  la  province  soit  autorisé  à  recevoir  du  gouvernement  du  Ca- 
nada, sous  forme  de  prêt  sur  le  crédit  de  la  province,  la  somme  de  quatre  cent  qua- 
rante mille  dollars  ($440,000)  ou  telle  partie  de  cette  somme  qui  pourrait  être  requise 
pour  les  fins  ci-haut,  la  province  «'engageant  à  payer  au  gouvernement  du  Canada 
toute  somme  ainsi  avancée,  avec  cinq  pour  cent  par  année  d'intérêt  sur  la  dite  somme, 
le  ou  avant  le  trente  et  unième  jour  de  mars  1909;  et  que,  si  une  partie  quelconque 
de  la  dite  somme  et  de  l'intérêt  reste  due  lors  de  la  dite  date,  elle  devienne  à  ce  mo- 
ment une  charge  à  déduire  de  tout  montant  de  subside,  allocation  ou  argent  qui,  pour 
une  raison  quelconque,  pourrait  par  la  suite  devenir  payable  par  le  gouvernement  du 
Canada  au  gouvernement  de  la  province  d'Alberta; 

Et  attendu  que  le  rapport  de  l'honorable  ministre  de  l'Agriculture  recommande, 
de  plus,  que  le  gouvernement  du  Canada  affecte  telle  ou  telles  parties  de  tout  tel  mon- 
tant de  subside,  allocation  ou  argent  qu'il  jugera  nécessaire  ou  convenable,  au  rem- 
boursement de  telle  somme  et  de  l'intérêt,  et  que  le  gouvernement  de  la  province  s'en- 
gage à  recommander  à  la  législature  de  la  province,  à  la  prochaine  occasion,  l'adop- 
tion d'une  loi  approuvant  et  confirmant  cet  arrêté  du  cabinet; 

Et  attendu  qu'il  est  à  propos  que  l'action  du  lieutenant-gouverneur  en  conseil  à  ce 
sujet  soit  ratifiée  par  une  loi  de  cette  province  : 

C'est  pourquoi  Sa  Majesté,  de  l'avis  et  du  consentement  de  l'Assemblée  législative 
de  la  province  d'Alberta,  décrète  : 

1.  Il  est  par  les  présentes  déclaré  que  le  lieutenant-gouverneur  en  conseil  sera  con- 
sidéré avoir  été  autorisé  par  la  loi  à  pourvoir  par  décret  du  conseil,  ainsi  qu'il  est 
pourvu  dans  le  décret  susdit,  et  le  dit  décret  est  par  les  présentes  approuvé,  ratifié  et 
confirmé. 

25d—  le 
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2.  Le  lieutenant-gouverneur  en  conseil  est  autorisé  et  sera  censé  avoir  été  autorisé 
par  décret  du  conseil  à  pourvoir  à  l'achat,  à  la  vente  et  à  la  distribution,  parmi  ceux 
des  fermiers  et  colons  de  la  province  qui  sont  propriétaires  ou  occupants  de  terrains 
sous  patentes,  ou  de  terrains  pour  lesquels  l'émission  de  patentes  a  été  recommandée, 
des  grains  de  semence  ainsi  achetés,  dont  ils  feront  la  demande,  en  telles  quantités  et 
à  telles  conditions  qui  seront  jugées  nécessaires  ou  convenables  pour  assurer  le  rem- 
boursement au  gouvernement  du  coût  des  grains  de  semence  ainsi  fournis,  au  moyen 
d'une  garantie  hypothécaire  sur  les  récoltes  sur  pied,  ou  autrement. 

3.  Le  montant  que  se  sera  engagé  à  payer  celui  qui,  sur  sa  demande,  aura  obtenu 
du  gouvernement  une  avance  de  grains  de  semence,  avec  l'intérêt  sur  ce  montant  à 
raison  de  cinq  pour  cent  par  année  jusqu'au  paiement,  constituera  une  charge  sur  tous 
les  biens,  réels  ou  personnels,  de  celui  qui  aura  fait  la  demande,  que  ces  biens  soient 
dans  la  province  ou  ailleurs,  la  dite  charge  ayant  priorité  sur  toutes  autres  obligations, 
hypothèques  et  charges  dont  ils  seraient  grevés,  et,  à  défaut  de  paiement  du  dit  mon- 
tant, pouvant  être  prélevée  au  moyen  de  la  saisie  et  de  la  vente  des  dits  biens,  en  vertu 
d'une  ordonnance  signée  par  le  ministre,  ou  par  toute  autre  personne  autorisée  par  le 
ministre  à  exécuter  cette  ordonnance,  partout  où  les  dits  biens  pourront  se  trouver. 

4.  Le  montant  que  se  sera  engagé  à  payer  celui  qui  aura  fait  la  demande  de  grains 
de  semence,  avec  l'intérêt  comme  susdit,  constituera  une  taxe  à  être  prélevée  sur  lui 
et  sur  le  terrain  pour  la  culture  duquel  les  grains  de  semence  auront  été  fournis,  et,  en 
outre  de  tous  les  moyens  ci-énumérés  ou  autres  qu'il  pourrait  y  avoir  d'en  prélever  le 
montant,  les  dispositions  suivantes  à  cet  effet  seront  en  vigueur: 

(à)  Le  ministre  pourra  faire  remettre  au  percepteur  des  taxes,  en  vertu  de  l'Acte 
concernant  les  améliorations  dans  les  localités,  une  liste  des  personnes  auxquelles  des 
grains  de  semence  auront  été  fournis,  ainsi  que  les  adresses  de  ces  personnes,  telles 
qu'elles  apparaissent  dans  leur  demande  de  grains  de  semence,  la  description  du  terrain 
pour  la  culture  duquel  les  grains  de  semence  ont  été  fournis,  et  un  état  du  montant 
que  se  sera  engagée  à  payer  en  retour  chacune  des  dites  personnes  ; 

(b)  Sur  réception  de  cette  liste  le  dit  percepteur  des  taxes  enverra  immédiate- 
ment, par  lettre  affranchie,  aux  personnes  dont  les  noms  seront  sur  la  liste,  aux  adresses 
qui  y  seront  données,  un  avis  suivant  la  formule  A  de  la  cédule  annexée  au  présent 
acte,  et  dès  ce  moment  la  personne  à  laquelle  cet  avis  aura  été  adressé,  ainsi  que  le  ter- 
rain mentionné  dans  le  dit  avis,  seront  frappés  d'un  impôt  au  montant  mentionné  dans 
l'avis  pour  taxes  dues  à  la  province,  et  ces  taxes  seront  payables  le  ou  avant  le  premier 
jour  de  mars  1909  ; 

(c)  A  défaut  de  paiement  des  taxes  ainsi  dues,  le  dit  percepteur  des  taxes  pourra, 
en  personne  ou  par  son  agent,  en  prélever  le  montant  avec  dépens  par  voie  de  saisie 
sur  les  biens  meubles  de  la  personne  taxée,  ou  sur  tous  les  biens  meubles  en  sa  posses- 
sion partout  où  ils  se  trouveront,  ou  sur  tous  biens  meubles  trouvés  sur  le  terrain,  ap- 
partenant à  tout  autre  occupant  ou  étant  en  sa  possession;  et  il  pourra  les  mettre  sous 
garde  là  où  ils  auront  été  saisis,  et  aucun  prétendu  droit  de  propriété,  obligations  ou 
privilège  ne  pourra  être  invoqué  pour  en  empêcher  la  vente,  ou  le  prélèvement  du  mon- 
tant des  taxes  et  des  dépens  sur  le  produit  de  la  vente  de  ces  biens  meubles  ; 

(d)  Toutes  taxes  ou  arrérages  de  taxes  dus  en  vertu  du  présent  acte  pourront  être 
exigibles  comme  une  dette  au  moyen  d'une  poursuite  intentée  au  nom  du  percepteur 
des  taxes,  et  dans  toute  telle  poursuite  la  preuve  de  l'envoi  de  l'avis  mentionné  ci-des- 
sus au  paragraphe  (b)  établira  prima  facie  l'existence  de  la  dette; 

(e)  Aussitôt  après  avoir  recouvré  une  somme  d'argent  pour  taxes  dues  en  vertu 
du  présent  acte,  le  percepteur  des  taxes  la  transmettra  au  trésorier  de  la  province. 

5.  On  ne  pourra  se  prévaloir  d'aucune  exemption  ni  d'aucun  privilège,  statutaire 
ou  autre,  dans  aucune  des  procédures  prises  en  vertu  du  présent  acte. 

6.  Toute  personne  ou  compagnie  qui  recevra  du  département  un  avis  que  quelqu'un 
doit,  ou  s'est  engagé  à  payer  au  gouvernement  le  coût  des  grains  de  semence  qui  lui 
auront  été  fournis  pour  son  bénéfice,  retiendra  sur  toutes  sommes  d'argent  que,  en 
aucun  temps  après  la  réception  de  l'avis,  elle  devra  ou  pourra  devoir  par  la  suite  à 
celui  à  qui  ou  pour  le  bénéfice  de  qui  des  grains  de  semence  auront  été  fournis  comme 
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susdit,  le  montant  mentionné  dans  le  dit  avis  comme  étant  le  coût  des  grains  de  se- 
mence ainsi  fournis,  ou  telle  partie  d'icelui  qui  sera  payable  par  la  personne  ou  com- 
pagnie recevant  l'avis  à  l'autre,  et  elle  en  fera  la  remise  au  département,  et  le  ministre 
fera  alors  envoyer  un  nouvel  avis  à  la  personne  ou  compagnie  qui  aura  remis  cette 
somme,  mentionnant,  s'il  y  a  lieu,  la  balance  restant  due  au  gouvernement  pour  les 
grains  de  semence  ainsi  fournis,  ou  s'il  n'y  a  pas  de  balance  restant  due,  et,  s'il  y  en  a, 
le  montant  mentionné  dans  ce  nouvel  avis  sera  ainsi  retenu  et  remis  comme  il  est  dit 
plus  haut. 

(2)  Toute  personne  ou  compagnie  négligeant  de  retenir  ainsi  et  de  remettre  au 
département  tout  tel  montant  comme  il  est  mentionné  dans  cet  article,  sera  responsable 
envers  le  gouvernement  du  montant,  s'il  y  en  a,  que,  après  avoir  reçu  l'avis  ou  le  nou- 
vel avis,  elle  aura  payé  à  la  personne  ou  pour  le  compte  de  la  personne  mentionnée 
dans  l'avis  ou  le  nouvel  avis  comme  étant  celle  à  qui  les  grains  de  semence  ont  été 
ainsi  fournis,  et  tel  montant  pourra  être  recouvré  au  moyen  d'une  poursuite  instituée 
au  nom  du  ministre. 

7.  Les  secrétaires  des  petits  districts  où  doivent  se  faire  des  améliorations,  et  les 
personnes  occupant  la  position  de  directeur  des  postes  dans  les  grands  districts  d'amé- 
liorations, les  agents  des  terres  du  Dominion,  les  sous-agents  des  terres,  les  inspec- 
teurs de  homesteads  et  les  membres  de  la  police  à  cheval  du  Nord-Ouest  auront  le  pou- 
voir d'administrer  le  serment  et  de  recevoir  les  déclarations  statutaires  aux  demandes 
de  grains  de  semence:  et  tous  les  chefs  de  gares  de  chemins  de  fer  auront  le  pouvoir 
d'administrer  le  serment  et  de  recevoir  les  déclarations  statutaires  relatives  aux  garan- 
ties qui,  sous  forme  de  gage  sur  biens  meubles  ou  autrement,  pourraient  être  prises 
pour  assurer  le  paiement  du  coût  des  dits  grains  de  semence. 

8.  Le  lieutenant-gouverneur  en  conseil  pourra  faire  tels  règlements  et  prescrire 
telles  formules  qui,  n'étant  pas  incompatibles  avec  les  dispositions  du  présent  acte, 
seront  jngés  nécessaires  ou  utiles  à  son  bon  fonctionnement. 

9.  Dans  le  présent  acte,  à  moins  que  le  contexte  n'exige  une  interprétation  diffé- 
rente : — 

1.  "Département"  signifie  département  de  l'Agriculture; 

2.  "  Gouvernement  "  ou  M  gouvernement  de  la  province  "  signifie  "  Sa  Majesté 
dans  l'exercice  des  droits  de  la  province  d'Alberta; 

3.  "  Terrain  "  signifie  terrains,  tènements  et  patrimoines,  et  toute  propriété  immo- 
bilière ou  intérêt  dans  icelle; 

4.  "  Ministre  "  signifie  le  ministre  de  l'Agriculture. 

ANNEXE. 

Formule  A. — Avis  de  taxes  pour  grains  de  semence. 
Prenez  avis  que  vous  avez  été  cotisé,  relativement  au  terrain  ci-après  mentionné, 
en   la   somme   de  dollars   et  cents    (montant    en    chiffres) 

pour  grains  de  semence  à  vous  fournis  par  le  gouvernement  d'Alberta. 

Et,  de  plus,  prenez  avis  que  le  dit  montant  est  payable  par  vous  au  gouvernement 
d'Alberta  le  ou  avant  le  premier  jour  de  mars  1909,  et  que,  à  défaut  de  paiement  à 
cette  date  ou  avant,  le  dit  montant  pourra  être  recouvré  par  voie  de  saisie  ou  pour- 
suite, selon  les  dispositions  de  la  loi  intitulée:  Acte  concernant  les  grains  et  graines 
de  semence,  chapitre  des  statuts  d'Alberta,  1908. 

Le  dit  montant  peut  être  payé  au  trésorier  de  la  province  d'Alberta,  au  ministre 
de  l'Agriculture  de  la  même  province,  à  toute  personne  duement  autorisée  par  le  dit 
ministre  à  le  recevoir,  ou  au  soussigné. 

Le  terrain  pour  lequel  vous  êtes  cotisé,  comme  il   est  mentionné  plus  haut,  est 
quart  de  section  ,  township 

rang  ù  l'ouest  du  méridien. 

Daté  à  le  jour  de  1908. 

(Signature  du  percepteur  des  taxes  conformément  à 

l'Acte  concernant  f amélioration  des  localités.) 
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ACTE  CONCERNANT  LES  GRAINS  ET  GRAINES  DE  SEMENCE. 

Chapitre  8. 

(Sanctionné  le  21  juin  1908.) 

Sa  Majesté,  de  l'avis  et  du  consentement  de  l'Assemblée  législative  de  la  province 
de  Saskatchewan,  décrète  : — 

1.  Le  lieutenant-gouverneur  en  conseil  aura  le  pouvoir  et  sera  censé  avoir  eu  lf 
pouvoir  par  arrêté  du  conseil  de  pourvoir  à  l'achat,  à  la  vente  et  à  la  distribution  pen- 
dant l'année  1908,,  parmi  ceux  des  fermiers  et  colons  de  la  province  qui  en  ont  fait  la 
demande,  de  grains  de  semence  en  telles  quantités  et  à  telles  conditions  qui  seront 
jugées  nécessaires  ou  convenables  pour  assurer  le  remboursement  du  coût  des  grains  de 
semence  ainsi  fournis,  pourvu  que  le  coût  des  dits  grains  ainsi  avancés  à  chacun  de 
ceux  qui  en  auront  fait  la  demande  n'excède  pas  $250. 

2.  Le  lieutenant-gouverneur  en  conseil  aura  le  pouvoir  et  sera  censé  avoir  eu  le 
pouvoir  de  recevoir  du  gouvernement  du  Canada,. sous  forme  de  prêt  sur  le  crédit  de 
la  province,  la  somme  de  $1,825,000,  ou  telle  partie  de  cette  somme  qui  pourrait  être 
requise  pour  les  fins  ci-haut,  et  de  s'engager  à  payer  au  gouvernement  du  Canada  toute 
somme  ainsi  reçue,  avec  cinq  pour  cent  d'intérêt  par  année  sur  la  dite  somme,  le  oui 
avant  le  trente  et  unième  jour  de  mars  1909,  et  de  convenir  que  si,  à  la  dite  date, 
partie  quelconque  de  la  dite  somme  et  de  l'intérêt  reste  due,  elle  deviendra  à  ce 
moment  une  charge  à  déduire  de  tout  montant  de  subside,  allocation  ou  argent  qui, 
pour  une  raison  quelconque,  pourrait  par  la  suite  devenir  payable  par  le  gouvernement 
du  Canada  à  la  province. 

3.  Toute  convention  ou  tout  arrêté  du  conseil  passé  jusqu'à  ce  jour  pour  aucune 
des  fins  susdites  est  par  les  présentes  approuvé,  ratifié  et  confirmé. 

4.  Le  montant  que  se  sera  engagé  à  payer  celui  qui,  sur  sa  demande,  aura  obtenu 
du  gouvernement  une  avance  de  grains  de  semence,  avec  l'intérêt  sur  ce  montant  à 
raison  de  cinq  pour  cent  par  année  jusqu'au  paiement,  constituera  une  dette  du  requé- 
rant envers  Sa  Majesté,  et  une  charge  sur  tous  ses  biens  fonciers,  qu'ils  soient  dans 
la  province  ou  ailleurs,  et  sur  les  récoltes  de  toutes  sortes  faites  par  lui  en  aucun 
endroit,  la  dite  charge  ayant  priorité  sur  toutes  autres  obligations,  hypothèques  et 
charges  dont  les  dits  biens  pourraient  avoir  été  grevés  en  aucun  temps;  et,  en  outre, 
de  tous  autres  moyens  que  peut  avoir  Sa  Majesté  de  recouvrer  la  dite  dette,  le  mon- 
tant de  la  dite  charge  pourra  être  prélevé  par  voie  de  saisie  et  vente  des  dits  biens 
fonciers,  ou  des  récoltes  sur  pied  ou  coupées,  en  vertu  d'une  ordonnance  signée  par  1s 
commissaire  de  l'agriculture,  ou  par  toutes  personnes  autorisés  par  lui  à  exécuter  par- 
tout où  aucun  des  dits  biens  pourra  se  trouver,  et,  à  ces  fins,  Sa  Majesté  aura  tous  les 
privilèges  d'un  créancier  hypothécaire,  de  la  même  manière  que  si  le  dit  montant  était 
garanti  au  moyen  d'une  charge  enregistrée  contre  le  dit  terrain  ou  d'un  gage  sur  les 
dites  récoltes,  avec  priorité  sur  toutes  les  taxes,  obligations,  hypothèques  et  charges 
dont  les  dits  biens  pourraient  être  grevés. 

5.  Le  commissaire  de  l'agriculture  enverra,  aussitôt  que  faire  se  pourra,  au  con- 
servateur des  hypothèques  dans  chaque  district  d'enregistrement,  une  liste  alphabé- 
tique des  noms  de  tous  ceux  qui  ont  fait  la  demande  de  grains  de  semence  comme  il 
est  dit  plus  haut,  et  mentionnant  le  terrain  pour  la  culture  duquel  des  grains  de 
semence  ont  été  fournis,  le  montant  que  s'est  engagé  à  payer  le  requérant  comme 
susdit,  et  la  date  à  compter  de  laquelle  l'intérêt  est  payable,  et  si  à  telle  date  le  dit 
terrain  appartenait  au  requérant,  ou  si  dans  les  registres  des  titres  de  propriété  fon- 


GRAINS  ET  GRAINES  DE  SEMENCE— SASKATCHEWAN  ET  ALBERTA  7 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25*d 

cière  le  dit  terrain  paraît,  en  vertu  d'une  opposition  ou  autre  chose,  être  retenu  sous 
une  convention  de  vente  en  faveur  du  requérant,  le  conservateur  des  hypothèques,  sur 
réception  de  telle  liste,  inscrira  dans  le  registre,  en  regard  de  la  mention  du  terrain  en 
question,  ainsi  qu'un  endos  sur  toute  copie  de  certificat  de  propriété  du  dit  terrain 
émise  par  la  suite,  une  note  comme  suit  :  "  Ce  terrain  est  retenu  en  gage  pour  grains 
de  semence  en  faveur  de  Sa  Majesté  représentée  par  le  commissaire  de  l'agriculture 
pour  la  province  de  Saskatchewan,  en  la  somme  de  dollars  avec  intérêt 

à  raison  de  cinq  pour  cent  par  année  à  compter  du  jour  de 

1908  "  ;  et,  relativement  à  tout  autre  terrain  dans  son  district  d'enregistrement,  le 
conservateur  des  hypothèques  traitera  chaque  item  de  la  liste  comme  si  c'était  une 
ordonnance  de  saisie  contre  les  terrains  de  celui  qui  a  fait  la  demande  de  grains  de 
semence  comme  susdit,  pour  le  montant  y  mentionné  comme  étant  dû  par  lui,  et 
pourra  se  servir  de  la  formule  ci-indiquée  pour  faire  la  note  exigée  en  vertu  de 
l'article  129  de  l'Acte  concernant  les  tieres  de  propriété  foncière. 

(2)  Au  lieu  de  faire  une  note  dans  le  rôle  de  saisie,  le  conservateur  des  hypothè- 
ques pourra  se  servir  d'un  rôle  particulier  qui  sera  connu  sous  le  nom  de  "Rôle  des 
grains  de  semence  ". 

(3)  Le  commissaire  de  l'Agriculture  fera  aussi  publier  la  dite  liste  dans  la  Gazette 
de  Saskatchewan. 

6.  Tout  conservateur  des  hypothèques,  à  la  réception  d'une  lettre  signée  par  le 
commissaire  de  l'Agriculture  lui  enjoignant  de  le  faire,  inscrira  sur  le  rôle  de  saisie 
ou  sur  le  rôle  des  grains  de  semence,  selon  le  cas,  et  sur  le  certificat  ou  les  certificats 
de  propriété  dans  le  registre,  en  regard  de  la  désignation  du  terrain  de  la  personne 
mentionnée  dans  la  lettre,  une  note  à  l'effet  que  tel  terrain  et  tous  les  terrains  de  celui 
qui  a  fait  la  demande  comme  susdit  sont  dégagés  de  la  dite  obligation,  et  à  compter  de 
ce  moment  ces  terrains  seront  absolument  dégagés  et  déchargés  de  la  dite  obligation  et 
de  toute  créance  en  vertu  du  présent  acte. 

7.  Nonobstant  toute  disposition  contenue  dans  The  Bïlls  of  Sale  Ordinance  ou 
dans  tout  autre  acte  ou  texte  de  loi,  tout  document  comportant  un  gage  ou  une  obliga- 
tion sur  biens  meubles,  donné  avant  la  présente  date  ou  qui  sera  donné  à  l'avenir,  en 
faveur  de  Sa  Majesté  pour  garantir  une  avance  de  grains  de  semence,  pourra  être  enre- 
gistré sans  frais  en  vertu  de  The  Bills  of  Sale  Ordinance  et  sera  bon  et  valable  suivant 
sa  teneur  et  vraie  signification,  et  aucune  irrégularité  ou  insuffisance  dont  il  pourrait 
être  entaché  ou  qui  pourrait  se  trouver  dans  un  affidavit  s'y  rapportant,  ou  le  défaut 
de  faire  tel  affidavit  ou  de  procédure  et  enregistrer  le  dit  document  ou  de  le  produire 
et  enregistrer  dans  le  temps  prescrit  par  la  loi  à  cet  effet  ne  nuira  en  rien  à  sa  valeur; 
mais  tout  tel  document  tiendra  lieu  de  gage  sur  les  récoltes  qui  y  seront  mentionnées, 
aussi  complètement  et  effectivement  à  tous  égards  que  si  l'on  s'était  strictement  con- 
formé aux  dispositions  de  The  Bills  of  Sale  Ordinance  et  de  tout  autre  acte  ou  texte 
de  loi,  et  il  aura  priorité  sur  toute  autre  obligation  ou  hypothèque  donnée  en  aucun 
temps  comme  garantie  sur  les  mêmes  récoltes,  ou  toute  ordonnance  de  saisie  contre  le 
débiteur  hypothécaire. 

8.  Pour  faire  disparaître  tout  doute,  il  est  par  les  présentes  déclaré  que  le  lieute- 
nant-gouverneur en  conseil  avait  le  pouvoir  de  rendre  l'arrêté  du  conseil  en  date  du 
dixième  jour  de  février  1908,  autorisant  toute  personne  remplissant  dans  la  province 
les  fonctions  de  secrétaire-trésorier  d'un  district  ou  d'une  municipalité,  tout  agent  des 
terres  du  Dominion,  sous-agent  des  terres,  inspecteur  de  homesteads,  agent  d'immi- 
gration ou  membre  de  la  police  à  cheval  du  Nord-Ouest,  à  administrer  le  serment  et  à 
prendre  et  recevoir  les  affidavits,  déclarations  et  affirmations  dans  les  limites  de  la  pro- 
vince. 
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COPIE  CEKTIFIEE  D'UN  KAPPOKT  DU  COMITE  DU  CONSEIL  PRIVE, 
APPROUVE  PAR  SON  EXCELLENCE  LE  GOUVERNEUR  GENERAL 

LE  7  MARS  1908. 

L'honorable  Ministre  de  l'Intérieur. 

Le  comité  du  Conseil  privé  a  pris  en  considération  un  rapport  du  ministre  de  l'In- 
térieur, en  date  du  14  mars  1908,  exposant  que,  en  vertu  de  l'article  15  des  règlements, 
approuvés  par  arrêté  du  conseil  en  date  du  6  février  1908,  concernant  l'achat,  la  vente 
et  la  distribution  de  grains  aux  occupants  de  homesteads  dans  les  provinces  d'Alberta 
et  de  Saskatchewan,  il  est  stipulé  qu'il  ne  sera  pas  fourni  de  grains  de  semence  aux 
occupants  de  homesteads  qui  n'ont  pas  ensemencé  leurs  terrains  dans  la  saison  de  1907. 
D'après  les  rapports  reçus  des  officiers  du  département  de  l'Intérieur  qui  ont  eu  à  faire 
dans  l'Ouest  des  travaux  relatifs  à  la  distribution,  il  paraîtrait  que  le  nombre  des  de- 
mandes que  l'on  reçoit  pour  des  avances  de  grains  de  semence  conformément  aux  sti- 
pulations des  règlements  n'est  pas  aussi  grand  que  l'on  s'attendait  qu'il  le  serait,  et 
que,  en  conséquence,  le  crédit  voté  récemment  par  le  Parlement  pour  couvrir  cette 
dépense  excédera  probablement  les  demandes. 

Le  ministre  recommande  que,  vu  que  de  nombreuses  demandes  ont  été  reçues  de  la 
part  de  cultivateurs  dans  les  provinces  d'Alberta  et  de  la  Saskatchewan  qui,  bien  qu'ils 
n'aient  pas  fait  d'ensemencement  de  grains  en  1907,  ont  un  besoin  urgent  de  grains  de 
semence  pour  la  prochaine  saison,  et  comme  le  système  se  rattachant  à  l'achat,  à  la 
distribution  et  à  la  prise  des  garanties  pour  avances  de  grains  de  semence  et  présente- 
ment en  opération  est  bien  adapté  pour  permettre  de  disposer  de  telles  demandes,  et 
comme  on  ne  peut  se  procurer  dans  les  provinces  en  question  les  grains  de  semence 
dont  on  a  besoin  comme  il  est  dit  plus  haut,  et  que  par  conséquent  l'action  indivi- 
duelle de  ceux  qui  en  ont  besoin  n'y  réussirait  pas,  cet  article  15  des  règlements 
approuvés  par  arrêté  du  conseil  en  date  du  6  février  1908  soit  amendé  de  manière  à 
permettre  que  des  avances  soient  faites  aux  colons  qui  n'ont  pas  semé  de  grains  dans  la 
saison  de  1907,  aux  mêmes  termes  et  conditions  stipulés  dans  les  dits  règlements. 

(Signé)        RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 


NOTES  DE  LA  CONFERENCE  DES  REPRESENTANTS  DES  GOUVERNE- 
MENTS DU  DOMINION,  DE  LA  SASKATCHEiWAN  ET  DE  L'ALBERTA. 

Gouvernement  du  Dominion  représenté  par — 
W.  W.  Cory,  sous-roinistre  de  l'Intérieur., 
C.  C.  Castle,  agent  acheteur. 
R.  E.  A.  Leech,  inspecteur  des  agences  des  terres  du  Dominion. 

Gouvernement  de  Saskatchewan — 

W.  R.  Motherwell,  ministre  de  l'Agriculture. 
Gouvernement  d'Alberta — 

George  Ilarcourt,  sous-ministre  de  l'Agriculture. 

Touchant  la  question  de  la  déperdition  ou  de  l'insuffisance  des  quantités  dans  les 
transbordements  aux  points  de  distribution. 
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Il  est  convenu  que  les  insuffisances  de  quantités  (shortages)  dont  on  ne  pourra 
expliquer  la  cause  seront  portées  au  compte  de  l'administration.  L'agent  de  distribu- 
tion débitera  l'agent  acheteur  de  toutes  les  insuffisances  de  quantités,  donnant  sur  les 
transbordements  un  rapport  détaillé,  certifié  par  déclaration  statutaire  des  agents  de 
chemins  de  fer  et  des  inspecteurs  de  homesteads. 

Touchant  la  manière  de  disposer  des  excédents  de  blé  de  semence  à  certains  endroits 
dans  la  Saskatchewan  et  de  VAlberta. 

L'agent  de  distribution  est  autorisé  à  envoyer  la  circulaire  suivante  aux  proprié- 
taires de  moulins,  et  autres  personnes,  pour  demander  des  prix,  et  il  est  autorisé  à  en 
disposer.  Le  grain  ci-haut  mentionné  sera  livré  sans  frais  dans  les  wagons  de  chemin 
de  fer  au  point  de  livraison.  On  ne  fera  aucun  cas  des  prix  moindres  que  ceux  en 
usage  sur  voie  au  point  de  livraison;  on  devra  donner  des  prix  séparés  pour  les  sacs, 
en  sus  de  celui  offert  pour  le  grain. 

Circulaire  "  A  ". 

"  Une  certaine  quantité  de  blé  de  semence  a  été  laissée  sur  la  ligne  du  chemin  de 
fer  après  qu'il  a  été  pourvu  à  toutes  les  demandes.    Nous  l'offrons  main- 

tenant en  vente,  à  peu  près  dans  les  proportions  suivantes  : — 

N°  1  H. 

N°  1  Nr. 

N°  2  Nr. 

N°  3  Nr. 

N°  4  Froment. 

Ce  grain  sera  livré  à  la  station  du  chemin  de  fer  à  l'endroit  où  réside  l'acheteur, 
fret  payé.  Si  vous  désirez  avoir  le  tout  ou  une  partie  de  ce  grain,  nous  serons  heureux 
d'avoir  vos  échelles  de  prix  pour  chaque  classe  séparément,  et  le  prix  aussi  que  vous 
offrez  pour  les  sacs.  Les  quantités  ci-haut  sont  approximatives  et  peuvent  varier  en 
plus  ou  moins.  On  ne  fera  aucun  cas  des  prix  donnés  autrement  que  pour  livraison 
sur  voie  en  vos  endroits.  On  devra  donner  des  prix  séparés  pour  les  sacs,  en  sus  de 
celui  offert  pour  le  grain  ". 

Touchant  la  manière  de  disposer  des  excédents  de  blé  de  semence,  entre  les  mains  de 
ragent  acheteur,  acheté  pour  V ensemencement  mais  non  distribué. 

Que  l'agent  acheteur  soit  autorisé  à  disposer  de  l'excédent  de  blé  maintenant  à 
Winnipeg,  Calgary  et  Edmonton,  aux  meilleures  conditions  du  marché,  livraison  devant 
en  être  faite  et  la  vente  complétée  au  plus  tard  en  juillet;  l'agent  acheteur  n'étant 
en  aucun  cas  autorisé  à  vendre  tout  ou  aucune  partie  de  ce  blé  pour  moins  que  le 
prix  courant  du  marché  à  la  date  de  la  vente. 

Dans  le  cas  du  blé  qui  se  trouve  actuellement  à  Calgary  et  à  Edmonton,  l'agent 
acheteur  est  autorisé  à  en  disposer  dans  les  moulins  de  ces  localités,  pourvu  qu'il  puisse 
en  disposer  ainsi  à  un  meilleur  prix  qu'en  expédiant  le  blé  à  Fort-William  pour  y  être 
vendu. 

Touchant  la  manière  de  disposer  des  excédents  d'avoine  de  semence  dans  divers  endroits 
de  la  Saskatchewan  et  de  VAlberta. 

L'agent  de  distribution  s'occupera  de  recueillir  tous  les  excédents  d'avoine  de  se- 
mence à  des  stations  du  chemin  de  fer  local;  celui  de  la  Saskatchewan  devant  être  re- 
cueilli et  chargé  dans  des  wagons  et  expédié  à  l'ordre  de  C.  C.  Castle,  Fort-William; 
celui  d'Alberta  devant  être  recueilli  et  chargé  de  la  même  manière,  mais  pour  être 
expédié,  à  l'ordre  de  C.  C.  Castle,  à  Edmonton  et  à  Calgary,  facture  en  étant  faite  au 
nom  de  M.  Castle  suivant  les  qualités;  l'avoine  anglaise,  l'avoine  canadienne  et  celle 
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de  rile-du-Prince-Edouard  devant  être  tenues  séparément.  L'avoine  de  l'Ile-du-Prince- 
Edouard  devra  être  consignée  à  l'ordre  de  C.  C.  Castle,  Fort-Williiam,  arrêt  à  Winni- 
peg  pour  instructions  à  recevoir. 

Que  l'agent  acheteur  soit  autorisé  à  vendre  l'excédent  d'avoine  de  semence  à  Ed- 
monton  et  à  Calgary,  localement  dans  la  province  d'Alberta,  au  moins  au  prix 
du  marché,  ou  avec  un  profit  en  sus  du  prix  du  marché  ;  prix  à  part  pour  les  sacs.  S'il 
ne  peut  le  faire,  envoyer  l'avoine  à  Fort- William  pour  y  être  vendue  aux  meilleures  con- 
ditions du  marché,  aux  prix  du  marché  ou  au-dessus  à  Fort- William  ou  à  Port- Arthur. 
L'agent  acheteur  usera  de  son  discernement  pour  disposer  de  cette  avoine  aux  époques 
et  en  quantités  qui  seront  les  plus  avantageuses,  de  manière  à  obtenir  le  plus  haut  prix 
du  marché.  Dans  le  cas  où  l'avoine  serait  expédiée  à  Fort- William  ou  à  Port- Arthur, 
le  grain  devra  être  déchargé  dans  les  élévateurs  à  grains  qui  s'y  trouvent,  et  les  sacs 
remis  à  l'inspecteur  pour  le  compte  de  l'agent  acheteur  du  grain  de  semence.  Les  sacs 
devront  être  subséquemment  vendus  aux  meilleures  conditions  du  marché. 

Touchant  treize  wagons  d'avoine  et  deux  wagons  de  blé  achetés  par  le  gouvernement 
D'Alberta  de  M.  Qastle,  agent  acheteur. 

Dans  le  cas  où  il  resterait  un  excédent  d'orge,  après  que  les  demandes  auront  été 
satisfaites,  cet  excédent  sera  recueilli  et  expédié  à  l'ordre  de  C.  C.  Castle,  Fort- Wil- 
liam, un  arrêt  étant  fait  à  Winnipeg  pour  instructions. 

Touchant  la  manière  de  disposer  des  sacs  à  grains  après  que  les  livraisons  auront  été 

terminées. 

L'agent  acheteur  est  autorisé  à  faire  la  vente  de  ces  sacs  aux  meilleures  conditions 
du  marché,  en  usant  de  son  discernement  quant  au  choix  de  l'époque  et  du  lieu  de  la 
vente. 

Touchant  treize  wagons  d'avoine  et  deux  wagotis  de  blé  achetés  par  le  gouvernement 
d'Alberta  de  M.  Castle,  agent  acheteur. 

Il  est  convenu  que  ce  grain  sera  traité  comme  si  on  en  avait  disposé  conformément 
aux  arrangements  ordinaires  de  distribution;  c'est-à-dire  que  des  demandes  et  garan- 
ties seront  faites  en  due  forme  par  le  représentant  du  gouvernement  d'Alberta,  et 
transférées  à  R.  E.  A.  Leech,  agent  de  distribution.  Les  factures  qui  ont  été  envoyées 
à  M.  Harcourt  seront  transférées  à  M.  Leech  et  M.  Leech  fera  à  M.  Castle  une  demande 
formelle  d'en  livrer  les  quantités.  Si,  néanmoins,  il  y  a  eu,  relativement  à  cette  opé- 
ration, un  surplus  de  frais  pour  fret,  se  montant  à  plus  de  $1,000,  le  gouvernement 
d'Alberta  paiera  l'excédent  sur  les  $1,000. 

Touchant  ameublement  acheté  pour  les  bureaux  de  grains  de  semence  à  Régina. 

Si  l'ameublement  n'a  pas  déjà  été  payé  par  M.  C.  H.  Beddoe  à  même  le  crédit  voté 
pour  l'achat  des  grains  de  semence,  il  prendra  des  mesures  pour  faire  ce  paiement.  Si 
le  département  des  Travaux  publics  du  Dominion  a  payé  l'ameublement,  M.  Beddoe 
fera  en  sorte  de  rembourser  le  département  des  Travaux  publics  à  même  le  crédit  voté 
pour  l'achat  des  grains  de  semence.  Lorsque  les  bureaux  seront  fermés  l'agent  de  dis- 
tribution disposera  de  l'ameublement  aux  meilleures  conditions  possibles. 

Pour  ce  qui  regarde  l'ameublement  des  bureaux  de  Winnipeg,  M.  Castle  en  dispo- 
sera aux  meilleures  conditions  possibles. 

Daté  à  Régina,  18  mai  1908. 

W.  W.  CORY, 
GEO.  HARCOURT, 
W.  R.  MOTHERWELL. 
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RAPPORT  DE  L'AGENT  ACHETEUR. 

L'honorable  Frank  Oliver, 

Ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — Conformément  aux  instructions  reçues  du  très  honorable  ministre  du 
Commerce,  et  contenues  dans  le  télégramme  suivant: — 

Ottawa,  Ont.,  15  janvier  1908,  à  C.  C.  Castle,  Winnipeg,  Man.  "  Préparez-vous  à 
accompagner  M.  Motherwell  à  Ottawa,  relativement  à  la  question  de  l'aide  en  grains  de 
semence  ",  (signé)  F.  C.  T.  O'Hara,  sous-ministre  suppléant. 

Je  me  suis  rendu  à  Ottawa  avec  l'honorable  W.  R.  Motherwell  et  l'honorable  J.  A. 
Calder,  commissaire  de  l'Agriculture  et  ministre  des  Finances,  respectivement,  de  la 
province  de  Saskatchewan.  En  arrivant  à  Ottawa,  je  me  présentai  au  ministre,  qui  me 
donna  instructions  de  mettre  mes  services  à  la  disposition  du  ministre  de  l'Intérieur 
et  des  représentants  des  provinces  de  Saskatchewan  et  d'Alberta,  alors  réunis  à  Ottawa, 
relativement  à  la  question  de  l'aide  en  grains  de  semence. 

Des  conférences  (auxquelles  j'ai  assisté  suivant  les  instructions  qui  me  furent- 
données)  ont  eu  lieu  tous  les  jours,  relativement  à  cette  question,  entre  les  autorités 
provinciales  et  fédérales,  et  le  résultat  a  été  qu'un  arrangement  en  vertu  duquel  j'étais 
nommé  agent  acheteur  fut  conclu  entre  les  gouvernements  intéressés. 

En  conformité  des  devoirs  qui  m'étaient  assignés  dans  le  susdit  arrangement,  je 
reçus  du  très  honorable  ministre  du  Commerce  ordre  de  suivre  les  instructions  de  l'ho- 
norable ministre  de  l'Intérieur  pour  ce  qui  concernait  l'achat  de  grains  de  semence, 
copie  ci-annexée,  liasse  n°  10347,  département  du  Commerce,  Ottawa,  Canada. 

C.  C.  Castle,  écr, 

Commissaire  des  entrepôts, 
Winnipeg,  Man. 

Relativement  à  l'aide  en  grains  de  semence. 

Monsieur, — Je  suis  chargé  par  le  très  honorable  ministre  du  Commerce  de  vous 
dire  de  suivre  les  instructions  du  très  honorable  ministre  de  l'Intérieur  pour  ce  qui 
concerne  l'achat  des  grains  de  semence.  Je  dois  aussi  vous  dire  que  des  instructions 
sont  données  à  M.  Horn  de  s'entendre  avec  vous  pour  ce  qui  concerne  l'inspection  de 
ce  grain  de  semence. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)        F.  C.  T.  O'HARA, 

Sous-ministre  suppléant. 

Un  avis  officiel  de  ma  nomination  en  qualité  d'agent  acheteur  des  grains  de  se- 
mence m'a  été  transmis  dans  une  lettre  signée  par  le  ministre  de  l'Intérieur  et  les 
représentants  des  gouvernements  de  Saskatchewan  et  d'Alberta,  conjointement,  comme 
suit  : — 

Ministère  de  l'intérieur, 

Ottawa,  Canada,  31  janvier  1908. 
Charles  C.  Castle,  écr, 

Commissaire  des  entrepôts, 
Winnipeg,  Man. 

Monsieur, — En  conséquence  d'un  arrangement  qui  a  été  pris  par  le  gouvernement 
du  Dominion  et  les  gouvernements  des  provinces  de  la  Saskatchewan  et  d'Alberta,  en 
vertu  duquel  certaines  quantités  de  blé,  d'avoine  et  d'orge  seront  achetées  par  le  gou- 


12  CORRESPONDANCE  ET  DOCUMENTS 

7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 

vernement  et  fournies  à  certains  fermiers  de  ces  provinces  qui  n'ont  pas,  pour  cette 
saison,  de  grain  propre  à  l'ensemencement,  et  qui  ne  possèdent  pas  les  moyens  de  s'en 
procurer,  vous  avez  été  chargé  par  le  gouvernement  de  faire  les  achats  de  grain  pour 
cette  fin. 

Pour  l'achat  du  dit  grain,  les  conditions  suivantes  devront  être  observées  : — 

Le  blé  sera  acheté  par  les  voies  ordinaires  du  commerce  de  grain  au  prix  courant, 
de  jour  en  jour,  le  classement  et  le  pesage  devant  en  être  faits  par  les  officiers  de  l'ins- 
pection du  grain  et  des  bureaux  de  pesage  du  département  du  Commerce;  il  ne  sera 
acheté  que  du  blé  des  classes  1  et  2  du  Nord,  s'il  peut  s'en  trouver  en  quantités  suffi- 
santes, sinon  on  pourra  en  acheter  de  la  classe  n°  3  du  Nord  des  élévateurs  régionaux 
ou  en  transit  à  Winnipeg,  mais  non  pas  des  élévateurs  de  tête  de  ligne;  on  pourra,  si 
cela  est  nécessaire,  acheter  du  blé  de  la  classe  n°  4  partout  où  l'on  pourra  s'en  procu- 
rer, en  prenant  soin  qu'il  ait  les  qualités  voulues  pour  l'ensemencement,  et  en  tenant 
compte  de  la  classe  à  laquelle  il  appartient  et  de  son  état  de  netteté,  mais  on  n'en  devra 
prendre  que  dans  le  cas  où  l'on  ne  pourrait  se  procurer  des  autres  qualités  en  quan- 
tités suffisantes. 

L'avoine  sera  achetée  par  vous,  par  les  voies  ordinaires  du  commerce  de  grains, 
dans  les  élévateurs  régionaux  de  l'ouest,  à  Winnipeg  en  transit  pour  Fort- William,  ou 
à  Fort- William  ;  et  elle  sera  des  classes  de  qualité  nos  1,  2  et  3  d'avoine  blanche,  telle 
qu'inspectée  et  classée  par  les  officiers  du  Dominion  nommés  pour  l'inspection  et  le 
pesage  des  grains  ;  pourvu,  toutefois,  que  si  le  grain  ainsi  acheté  est  soumis  à  l'épreuve 
pour  déterminer  ses  propriétés  germinatives  une  avance  régulière  sur  le  prix  du  mar- 
ché de  jour  en  jour  puisse  être  fixée  par  vous  selon  votre  propre  jugement. 

Il  est  convenu  que  tous  les  achats  de  grains  en  Canada  seront  faits  par  vous,  et 
que  les  achats  en  dehors  du  Canada  seront  faits  par  vous,  en  tant  qu'il  sera  possi- 
ble, avec  l'avis  de  G.  H.  Clark,  commissaire  des  grains  de  semence,  ministère  de 
l'Agriculture. 

Tous  les  points  concernant  l'achat  et  le  transport  des  grains  de  semence,  auxquels 
il  n'est  pas  ici  pourvu,  seront  laissés  à  votre  propre  jugement,  avec  l'aide  de  David  Horn 
et  G.  H.  Clark  pour  les  questions  d'inspection  et  de  nettoyage  de  grain,  et  avec  l'aide 
dussi,  lorsque  la  chose  sera  praticable,  des  chefs  du  département  de  l'Agriculture  des 
province  de  la  Saskatchewan  et  d'Alberta,  comme  correspondants  consultants. 

L'orge  dont  on  aura  besoin  pourra  être  achetée  dans  l'est  du  Canada,  à  Fort- Wil- 
liam ou  dans  l'Ouest  à  votre  discrétion,  et  sera  des  qualités  n°  2,  3  extra  et  3. 

Lorsque  la  chose  sera  praticable,  les  grains  pourront  être  achetés  en  wagons  com- 
plets directement  des  fermiers  dans  le  Manitoba,  la  Saskatchewan  et  l'Alberta,  aux 
prix  courants  de  jour  en  jour,  sujets  à  l'inspection  quant  à  la  qualité  et  au  poids. 

Vous  êtes  par  les  présents  autorisé  à  acheter  immédiatement  800,000  boisseaux  de 
blé  conformément  aux  instructions  ci-haut,  1,500,000  boisseaux  d'avoine  et  300,000 
d'orge. 

Toutes  les  précautions  seront  prises  pour  que  tout  le  grain  de  semence  ainsi  acheté 
ne  soit  ni  atteint  par  la  rouille  ni  mélangé  de  graines  de  mauvaises  herbes  et  autres 
variétés  de  grains,  et,  avec  cet  objet  en  vue,  tout  le  dit  grain  sera,  si  cela  est  nécessaire, 
nettoyé  de  nouveau  aussi  parfaitement  que  possible  au  moyen  des  appareils  de  net- 
toyage que  l'on  pourra  trouver  dans  les  entrepôts  à  cette  fin. 

Ce  nettoyage  sera  fait  sous  la  responsabilité  et  la  surveillance  de  David  Horn,  ins- 
pecteur en  chef  des  grains,  département  du  Commerce,  et  des  officiers  seront  nommés 
par  les  ministres  de  l'Agriculture  des  provinces  d'Alberta  et  de  la  Saskatchewan,  pour 
donner  toute  l'aide  possible  à  l'inspecteur  en  chef,  et  ces  officiers  s'entendront  avec  lui 
sur  toutes  les  questions  relatives  à  ce  nettoyage. 

La  division  du  ministère  de  l'Agriculture  du  Dominion,  où  se  fait  l'examen 
des  grains  de  semence  pour  en  déterminer  la  valeur,  prendra  telle  disposition  qui  sera 
jugée  nécessaire  et  praticable  pour  que  les  grains  de  semence  achetés  dans  l'Ouest  ou 
ailleurs  soient  ainsi  examinés. 
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Après  avoir  été  nettoyé,  tout  le  grain  sera  mis  dans  des  sacs  suivant  sa  qualité 
fixée  par  l'inspection  à  sa  réception  en  magasin,  et  sur  chaque  sac  seront  indiquées 
l'espèce  et  la  classe  du  grain  y  contenu,  et  tous  les  sacs  seront  cousus,  et  non  attachés. 

Tout  le  grain  acheté  par  vous  sera  nettoyé  et  emmagasiné  suivant  sa  classe  d'ins- 
pection dans  des  élévateurs  régionaux  à  tels  endroits  que  vous  choisirez,  et  à  tels  taux 
pour  emmagasinage,  assurance,  etc.,  dont  vous  conviendrez  avec  le  ou  les  propriétaires 
des  dits  élévateurs,  et  le  grain  ainsi  emmagasiné  sera  gardé  à  votre  ordre  pour  être 
expédié  en  sacs  après  avoir  été  nettoyé;  pourvu,  toutefois,  que  le  ministre  de  l'Intérieur 
nomme  un  officier  pour  prendre  livraison  de  ce  grain  dans  l'élévateur  et  le  mettre  en 
sacs  dans  les  wagons,  un  avis  par  écrit  de  la  part  du  ministre  vous  servant  d'autorisa- 
tion pour  en  faire  la  livraison. 

Vous  êtes  par  les  présentes  autorisé  à  acheter  tous  les  sacs  qui  seront  nécessaires 
pour  y  mettre  tout  le  grain  acheté  par  le  gouvernement,  relativement  au  projet  de 
l'aide  à  donner  en  grains  de  semence;  à  opérer  le  règlement  du  coût  du  transport,  du 
pesage,  de  l'assurance  et  autres  frais,  et  toutes  autres  opérations  se  rapportant  aux 
dits  grains,  jusqu'à  ce  que  vous  en  ayez  fait  la  livraison  comme  il  est  dit  plus  haut. 

Avant  de  distribuer  aucune  partie  des  grains  de  semence,  vous  remettrez  au  chef 
du  bureau  central  de  distribution  un  relevé  du  coût  approximatif  moyen  de  chaque 
classe  et  qualité  de  tout  le  grain  à  distribuer,  et  dans  ce  coût  moyen  seront  inclus  le 
prix  d'achat,  les  frais  de  nettoyage,  de  l'emmagasinage,  de  la  commission,  de  la  prime, 
de  l'assurance,  de  la  mise  en  sacs,  du  transport  et  de  toutes  les  autres  charges  légiti- 
mes; et,  en  faisant  l'estimé  de  ce  coût,  vous  tiendrez  compte  de  toute  diminution  ou 
perte  résultant  du  nettoyage  ou  de  toute  autre  cause,  ainsi  que  du  produit  de  la  vente 
de  toutes  les  criblures  dont  vous  êtes  par  les  présentes  autorisé  à  disposer  aux  condi- 
tions les  plus  avantageuses.  Dans  le  cas  de  l'avoine  importée  d'Europe,  et  de  l'orge 
venant  de  l'est  du  Canada,  le  coût  actuel  de  ces  grains,  comprenant  le  prix  d'achat,  le 
coût  de  la  mise  en  sacs,  du  transport,  etc.,  sera  chargé,  mais  les  frais  d'administration 
ne  seront  pas  compris. 

Les  questions  se  rapportant  à  l'achat  et  au  transport  de  grains  de  semence,  aux- 
quelles il  n'est  pas  ici  pourvu,  seront  laissées  à  votre  discrétion,  avec  l'aide  de  David 
Horn  pour  ce  qui  regarde  l'inspection  et  le  nettoyage,  et  de  G.  H.  Clark  pour  ce  qui 
est  de  l'examen  des  propriétés  germinatives,  et  avec  l'aide  aussi,  lorsque  la  chose  sera 
praticable,  des  chefs  du  département  d'Agriculture  des  provinces  de  la  Saskatchewan 
et  dl'Alberta,  ou  des  officiers  nommés  par  eux  à  cet  effet. 

Sur  réception  d'un  ordre  de  la  part  de  l'officier  en  chef  de  distribution  vous  disant 
d'expédier  à  un  point  de  distribution,  vous  ferez  le  chargement  du  grain  et  le  consi- 
gnerez suivant  les  instructions  contenues  dans  l'ordre,  et  vous  enverrez  à  cet  officier 
un  état  portant  le  nombre  de  sacs,  la  qualité  et  l'espèce  de  grain  chargé  dans  chaque 
wagon,  la  date  du  chargement  à  même  l'élévateur  et  le  lieu  de  destination.  Au  dé- 
chargement de  chacun  de  ces  wagons,  l'officier  en  chef  de  distribution  prendra  un  récé- 
pissé de  la  personne  responsable  du  déchargement,  contenant  la  lettre  initiale,  le  nu- 
méro du  wagon,  le  nombre  des  sacs,  la  qualité  et  l'espèce  de  grain,  et  aussi  la  condition 
dans  laquelle  se  trouve  le  tout,  et  il  vous  en  fera  adresser  une  copie. 

L'annulation  de  l'assurance  sur  le  grain  sera  faite  à  votre  discrétion  aussitôt  que 
les  wagons  chargés  seront  enlevés  par  la  compagnie  de  chemin  de  fer  de  la  voie  d'évite- 
ment  près  de  l'élévateur. 

Tout  le  grain  en  sacs  devra  être  expédié  en  wagons  complets,  excepté  dans  les  cas 
où  des  instructions  spéciales  auront  été  données  par  écrit  par  l'officier  mentionné  plus 
haut. 

Comme  il  a  été  convenu  que  tout  le  grain  sera  nettoyé  de  nouveau,  si  cela  est  né- 
cessaire, avant  d'être  mis  en  sacs  et  distribué  aux  fermiers,  les  criblures  devront  être 
vendues  par  vous  au  plus  haut  prix  du  marché,  et  compte  sera  tenu  de  cela  dans  vos 
livres  ainsi  que  du  prix  obtenu,  etc. 

Tout  montant  d'argent  provenant  de  ces  ventes  sera  déposé  à  la  banque,  au  compte 
spécial  des  grains  de  semence. 
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Il  y  aura,  naturellement,  une  diminution  ou  perte  provenant  du  nettoyage  du 
grain,  en  graines  de  mauvaises  herbes,  balle  d'avoine,  poussière,  etc.,  et  dans  la  prépa- 
ration de  vos  relevés  de  compte  le  montant  actuel  des  criblures  qui  auront  été  tirées 
et  vendues  devra  être  spécifié,  et  toute  perte  ou  diminution  de  poids  comme  il  est  dit 
plus  haut,  duement  vérifiée,  devra  aussi  y  apparaître. 

Dans  le  cas  où  il  serait  jugé  à  propos  de  recevoir  du  grain  à  des  points  éloignés, 
tels  que  Régina,  Calgary,  Moosejaw  et  ailleurs,  vous  êtes  autorisé  à  prendre  les  arran- 
gements nécessaires  pour  la  réception,  le  maniement  et  le  nettoyage  de  toute  espèce  de 
grain  qui  sera  nécessaire,  dans  un  élévateur  à  l'un  ou  l'autre  de  ces  points,  et  à  fixer 
un  prix  qui  sera  payé  au  propriétaire  de  ce  bâtiment  pour  y  faire  le  maniement,  la 
réception,  le  nettoyage,  l'emmagasinage,  la  mise  en  sacs,  la  couture  et  le  marquage  des 
sacs,  le  pesage  et  la  livraison  du  dit  blé  dans  les  wagons,  les  dits  arrangements  étant 
applicables  à  Winnipeg  et  à  Saint-Boniface. 

Les  opérations  suivantes  dont  vous  avez  déjà  fait  rapport  comme  ayant  été  faites 
le  29  janvier  sont  par  les  présentes  approuvées  : — 

5,000  option  de  mai $1  13£ 

15,000            "            1  13f 

30,000            "            1  13 

50,000            "             1  13 

25,000  option  de  février 1  09 

Vous  êtes  sans  doute  informé  que  j'ai  fait,  avec  M.  Wm  Whyte,  deuxième  vice- 
président  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  et  aussi  avec  les  bureaux  princi- 
paux des  autres  compagnies  de  chemins  de  fer,  des  arrangements  de  taux  spéciaux  de 
transport  pour  ces  grains  de  semence.  Toutefois,  rien  n'a  encore  été  fixé  définitive- 
ment, mais  vous  pourrez  compléter  ces  arrangements  à  votre  retour  à  Winnipeg. 

Votre  très  obéissant, 

(Signé)        FRANK  OLIVER, 

Ministre  de  l'Intérieur. 

Approuvé,  J.  A.  Calder,  Sask. 

Geo.  Harcourt,  Alberta. 

Les  instructions  supplémentaires  suivantes,  portant  les  dates  du  1er  et  du  4  février, 
ont  été  reçues  de  l'honorable  ministre  de  l'Intérieur  : — 

Ottawa,  1er  février  1908. 

M.  C.  C.  Castle. 

Comme  des  paiements  pour  l'achat  du  grain  devront  être  faits  au  mo- 
ment de  l'achat,  il  faudra  que  vous  consultiez  le  département  des  Finances  sur  le  meil- 
leur moyen  d'arranger  l'affaire.  Tous  les  paiements  se  rapportant  à  l'administration 
seront  faits  au  moyen  de  chèques  émis  à  Ottawa,  après  que  des  estimations  auront 
été  faites  et  que  le  paiement  en  aura  été  recommandé. 

H  est  entendu  que  vous  avez  le  pouvoir  de  louer  temporairement  un  bureau  conve- 
nable, et  de  retenir  les  services  d'un  comptable  expert  en  matières  de  grains,  et  aussi 
de  toute  aide  en  fait  d'employés  de  bureau,  qui  sera  nécessaire  pour  la  conduite  des 
affaires  relatives  à  l'achat,  au  nettoyage,  à  la  mise  en  sacs,  etc.,  du  grain,  et  vous  êtes 
autorisé  à  louer,  pour  le  moment,  les  meubles  nécessaires  pour  vous  et  votre  personnel. 
Si  vous  trouvez  qu'il  est  à  propos  que  vous  ayez  un  appareil  téléphonique,  vous  êtes 
libre  d'en  faire  placer  un  dans  votre  bureau,  et  quant  au  projet  d'acheter  une  machine 
à  écrire  pouvant  faire  des  tableaux,  je  crois  qu'il  serait  mieux  d'en  louer  une,  si  l'on 
considère  que  vous  n'en  aurez  besoin  que  pendant  quelques  mois. 

Si  M.  Gelley,  de  l'agence  de  l'immigration  à  Winnipeg,  ou  M.  Stephenson,  du 
bureau  des  terres  du  Dominion,  ont  un  sténographe  et  écrivain  à  la  machine,  capa- 
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ble  de  faire  l'ouvrage  que  vous  aurez  à  faire  faire,  il  serait  à  propos  de  prendre  avec 
eux,  si  cela  est  possible,  des  arrangements  pour  l'aide  temporaire  dont  vous  aurez 
besoin. 

(Signé)        FRANK  OLIVEK, 

Ministre  de  l'Intérieur. 

Et,  à  la  date  du  10  février  1908,  l'honorable  ministre  de  l'Intérieur  m'a  envoyé 
dans  une  de  ses  lettres  une  copie  d'un  ordre  de  Son  Excellence  le  Gouverneur  général 
en  conseil  approuvant  les  règlements  concernant  l'achat,  la  vente  et  la  distribution  des 
grains  de  semence,  les  devoirs  de  l'agent  acheteur  s'y  trouvant  définis  dans  les  qua- 
torze premières  clauses.    Je  vous  envoie  donc  ci-joint  une  copie  des  dites  clauses  : — 

HÔTEL   DU   GOUVERNEMENT, 

Jeudi,  6me  jour  de  février  1908. 

Présent  : — Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil. 

Il  plaît  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil  d'approuver  et  par  les 
présentes  il  approuve  les  règlements  suivants,  concernant  l'achat,  la  vente  et  la  distri- 
bution de  grains  de  semence  aux  occupants  de  homesteads,  et  établis  par  par  le  mi- 
nistre de  l'Intérieur,  conformément  à  l'arrêté  du  conseil  du  30  janvier  1908,  concer- 
nant la  distribution  des  grains  de  semence  aux  colons. 

Règlements  concernant  l'achat,  la  vente  et  la  distribution  de  grains  de  semence 
aux  occupants  de  homesteads  dans  les  provinces  d'alberta  et  de  la  Saskatchewan  : — 

1.  Tous  les  achats  de  grains  en  Canada  seront  faits  par  le  commissaire  des  entre- 
pôts, du  département  du  Commerce,  C.  C.  Castle,  ci-après  nommé  "  l'agent  acheteur  ", 
et  tous  les  achats  en  dehors  du  Canada  seront  faits  par  l'agent  acheteur,  avec  l'avis, 
lorsqu'il  sera  possible  de  l'obtenir,  du  commissaire  des  grains  de  semence  du  départe- 
ment de  l'Agriculture,  G.  H.  Clark. 

2.  Le  blé  sera  acheté,  par  les  voies  ordinaires  du  commerce  de  grain,  au  prix  cou- 
rant, de  jour  en  jour,  aux  élévateurs  ou  entrepôts  régionaux  de  l'Ouest,  à  Winnipeg, 
en  transit  à  Fort- William,  à  Fort- William  ou  ailleurs,  le  classement  et  le  pesage  de- 
vant être  faits  par  les  officiers  de  l'inspection  du  grain  et  des  bureaux  de  pesage  du 
département  du  Commerce.  Il  ne  sera  acheté  que  du  blé  des  classes  1  et  2  Nord,  s'il 
peut  s'en  trouver  en  quantités  suffisantes,  sinon  on  pourra  en  acheter  de  la  classe  n°  3 
Nord,  aux  élévateurs  régionaux,  ou  en  transit  à  Winnipeg,  mais  non  pas  aux  élévateurs 
de  tête  de  ligne;  on  pourra,  si  cela  est  nécessaire,  acheter  du  blé  de  la  classe  n°  4  par- 
tout où  l'on  pourra  s'en  procurer,  en  prenant  soin  qu'il  ait  les  qualités  voulues  pour 
l'ensemencement  et  en  tenant  compte  de  la  classe  à  laquelle  il  appartient  et  de  son  état 
de  netteté,  mais  on  n'en  devra  prendre  que  dans  le  cas  où  l'on  ne  pourrait  se  procurer 
des  autres  qualités  en  quantités  suffisantes. 

3.  L'avoine  sera  achetée,  par  les  voies  ordinaires  du  commerce  de  grain,  dans  les 
élévateurs  régionaux  de  l'ouest,  à  Winnipeg,  en  transit  à  Fort- William,  à  Fort- William 
ou  ailleurs,  même  dans  l'est  du  Canada,  et  elle  sera  des  classes  de  qualité  nos  1,  2  et  3 
d'avoine  blanche,  inspectée  et  pesée  par  les  officiers  du  Dominion  nommés  pour  l'ins- 
pection et  le  pesage  des  grains;  pourvu,  toutefois,  que  si%le  grain  ainsi  acheté  est  sou- 
mis à  l'épreuve  pour  déterminer  ses  propriétés  germinatives,  une  avance  sur  le  prix  du 
marché  de  jour  en  jour  puisse  être  fixée  par  l'agent  acheteur  à  sa  discrétion. 

4.  L'orge  sera  achetée  de  la  même  manière  que  l'avoine  et  le  blé,  pourra  être  ache- 
tée dans  l'est  du  Canada,  et  sera  des  qualités  n03  2  extra  et  3. 

5.  Lorsque  la  chose  sera  praticable,  les  grains  pourront  être  achetés,  en  wagons 
complets,  directement  des  fermiers,  dans  le  Manitoba,  la  Saskatchewan  et  l'Alberta, 
aux  prix  courants,  de  jour  en  jour,  sujets  à  inspection  quant  à  la  qualité  et  au  poids. 

6.  Toutes  les  précautions  seront  prises  pour  que  tout  grain  de  semence  ainsi 
acheté  ne  soit  ni  atteint  par  la  nielle  ni  mélangé  de  graines  de  mauvaises  herbes  et 
autres  variétés  de  grains,  et,  avec  cet  objet  en  vue,  tout  dit  grain  sera,  si  cela  est  né- 
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cessaire,  nettoyé  de  nouveau  aussi  parfaitement  que  possible,  au  moyen  des  appareils 
de  nettoyage  que  l'on  pourra  trouver  dans  les  entrepôts. 

7.  L'inspection  et  le  nettoyage  seront  faits,  sous  la  direction  de  l'agent  acheteur, 
par  l'inspecteur  de  grains  du  département  du  Commerce,  David  Horn,  aidé  de  tels 
officiers  qui  pourront  être  nommés  à  cette  fin  par  les  gouvernements  des  provinces 
d'Alberta  et  de  la  Saskatchewan,  respectivement. 

8.  La  division  du  ministère  de  l'Agriculture  du  Canada,  où  se  fait  l'examen  des 
grains  de  semence  pour  en  déterminer  la  valeur,  sous  la  direction  du  commissaire 
des  grains  de  semence,  assisté  de  tels  officiers  qui  pourront  être  nommés  à  cette  fin 
par  les  gouvernements  des  provinces  d'Alberta  et  de  la  Saskatchewan,  respectivement, 
fera  des  essais  pour  s'assurer  des  propriétés  germinatives  de  tout  le  grain  de  semence 
acheté  dans  l'ouest  ou  ailleurs,  chaque  fois  que  le  commissaire  des  grains  de  semence 
trouvera  que  la  chose  est  nécessaire  et  praticable. 

9.  Après  avoir  été  nettoyé,  tout  le  grain  sera  mis  dans  des  sacs,  suivant  sa  qualité 
fixée  par  l'inspection  à  sa  réception  en  magasin,  et  sur  chaque  sac  seront  indiquées 
l'espèce  et  la  classe  du  grain  y  contenu,  et  chacun  de  ces  sacs  sera  cousu. 

10.  Tout  le  grain  acheté  par  l'agent  acheteur  sera,  si  cela  est  nécessaire,  nettoyé, 
et,  s'il  doit  être  emmagasiné,  il  le  sera  selon  sa  classe  d'inspection  dans  un  élévateur 
ou  entrepôt  régional,  à  tels  endroits  que  l'agent  acheteur  choisira,  et  à  tels  taux  pour 
emmagasinage,  assurance,  etc.,  dont  il  conviendra  avec  le  propriétaire  ou  les  proprié- 
taires du  dit  élévateur  ou  entrepôt;  et  tout  le  grain  sera  expédié  pour  livraison  par 
l'agent  acheteur  sur  l'ordre  du  chef  du  bureau  central  de  distribution  à  Kégina  ci-après 
mentionné. 

11.  L'agent  acheteur  achètera  et  fournira  les  sacs  nécessaires;  prendra  des  arran- 
gements pour  le  transport,  sujets  à  toute  convention  de  taux  de  fret  faite  par  le  minis- 
tre et  les  compagnies  de  chemins  de  fer;  certifiera  le  montant  des  frais  de  pesage  et 
d'inspection,  et  prendra  tous  les  autres  arrangements  nécessaires  pour  l'expédition  et 
la  livraison  du  grain,  tel  qu'il  est  dit  dans  la  clause  précédente  des  présents  règlements. 

12.  Dans  ces  règlements  un  occupant  de  homestead  comprend  une  personne  occu- 
pant un  terrain  en  vertu  d'une  inscription  de  homestead,  et  qui  n'a  pas  reçu  de  recom- 
mandation pour  une  patente.  Le  prix  demandé  aux  occupants  de  homesteads  pour  le 
grain  de  semence  sera  le  coût  moyen  de  ce  grain  au  point  de  livraison,  tel  coiût  com- 
prenant les  frais  d'emmagasinage,  commission,  prime,  assurance,  mise  en  sacs,  trans- 
port, et  tous  les  autres  frais  légitime®,  mais  non  les  frais  d'adlministration  se  rap- 
portant aux  questions  auxquelles  il  est  ici  pourvu;  et,  dans  le  cas  de  l'avoine  importée 
et  de  l'avoine  et  de  l'orge  provenant  de  l'est  du  Canada,  il  sera  demandé  aux  dits  occu- 
pants le  coût  actuel  du  grain,  comprenant  prix  d'achat,  coût  de  la  mise  en  sacs,  trans- 
port, frais  de  nettoyage,  emmagasinage,  commission,  assurance  et  tous  autres  frais 
légitimes,  à  l'exclusion  des»  dits  frais  d'administration. 

13.  Avant  qu'aucune  partie  du  grain  de  semence  soit  distribuée,  l'agent  acheteur 
remettra  au  chef  du  bureau  central  de  distribution  à  Régina  un  relevé  du  coût  approxi- 
matif moyen  ou  coût  actuel,  tel  qu'il  est  dit  dans  la  clause  précédente,  de  chaque  classe 
et  qualité  de  grain  à  être  fourni,  et  ce  coût  estimatif  comprendra  le  prix  d'achat  du 
grain,  les  frais  de  nettoyage,  emmagasinage,  commission,  prime,  assurance,  mise  en 
sacs,  transport,  et  tous  autres  frais  légitimes,  et  en  établissant  ce  prix  moyen  et  le 
coût  actuel,  respectivement,  l'agent  acheteur  tiendra  compte  de  toute  diminution  ou 
perte  provenant  du  nettoyage  ou  de  toute  autre  cause,  ainsi  que  cBu  produit  de  la 
vp-nte  de  toutes  les  criblures  dont  il  est  par  les  présentes  autorisé  à  disposer  aux  con- 
ditions les  plus  avantageuses. 

14.  Toutes  choses  se  rapportant  à  l'achat  et  au  transport  du  grain  de  semence, 
auxquelles  il  n'est  pas  ici  pourvu,  seront  laissées  à  la  discrétion  de  l'agent  acheteur. 

Je  suis  arrivé  ici  d'Ottawa  le  5  février  et  j'ai  immédiatement  retenu  un  bureau 
voisin  de  la  Bourse  aux  grains;  et  avec  l'aide  d'un  expert  dans  le  commerce  de  grains 
j'ai  préparé  un  système  spécial  de  livres  de  comptabilité,  et  plus  tard  j'ai  engagé  un 
personnel  de  bureau. 
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Des  avis  ont  été  publiés  dans  tous  les  principaux  journaux  du  Nord-Ouest,  annon- 
çant que  j'avais  été  nommé  agent  acheteur,  etc.  Des  copies  de  ces  avis  sont  ci-an- 
nexées,  marquées  pièces  "  A  et  B  ". 

En  attendant  que  les  formules  de  livres,  etc.,  fussent  imprimées,  j'ai  ouvert  des 
pourparlers  avec  tous  les  propriétaires  d'élévateurs  à  Winnipeg  et  autres  endroits,  en 
vue  de  prendre  avec  eux  des  arrangements  pour  le  nettoyage  de  tout  le  grain  de  se- 
mence acheté  par  le  gouvrnement. 

Des  contrats  pour  le  nettoyage  ont  été  subséquemment  passés  avec  les  maisons 
suivantes  : — 

1.  C.C.P.,  Fort-William. 

2.  Ogilvie  Flour  Mills  Co.,  Winnipeg. 

3.  Anchor  Elevator  Co.,  Winnipeg. 

4.  Canada  Malting  Co.,  Winnipeg. 

5.  Crown  Elevator  Co.,  Saint-Boniface. 

6.  Western  Canada  Flour  Mills  Co.,  Saint-Boniface. 

7.  International  Elevator  Co.,  Saint-Boniface. 

8.  E.  A.  McKenzie  &  Co.,  Brandon. 

9.  Winnipeg  Elevator  Co.,  Régina. 

10.  D.  McLean  &  Co.,  Moosejaw. 

11.  Calgary  Malting  Co.,  Calgary. 

12.  Brachman-Ker  Milling  Co.,  Calgary. 

13.  Western  Milling  Co.,  Calgary. 

14.  Brachman-Ker  Milling  Co.,  Strathcona. 

15.  Alberta  Grain  Co.,  Edmonton. 

Le  coût  de  la  réception,  du  maniement,  du  nettoyage,  de  la  mise  en  sacs  et  de  la 
livraison  du  grain  nettoyé  et  mis  en  sacs,  a  été  de  trois  cents  par  boisseaux  ;  excepté 
dans  le  cas  de  l'avoine  anglaise,  qui  a  été  nettoyée  à  Fort- William  par  le  chemin  de 
fer  Canadien  du  Pacifique,  qui   a  convenu  de  le  faire  pour  2|   cents  par  boisseau. 

Dans  la  lettre  du  31  janvier,  mentionnée  plus  haut,  j'avais  instruction  d'acheter 
800,000  boisseaux  de  blé,  1,500,000  d'avoine  et  300,000  d'orge;  et,  comme  toute  cette 
quantité  de  grain  devrait  être  mise  en  sacs  avant  d'être  distribuée,  j'ai  passé  des  con- 
trats avec  deux  manufactures  de  l'endroit  et  trois  autres  de  l'est  pour  le  nombre  de 
sacs  voulus. 

Les  détails  de  ces  contracts  pour  sacs  sont  donnés  dans  la  pièce  "  C  ". 

Les  contrats  pour  sacs  furent  passés  le  11  février,  et  les  premières  livraisons  de 
sacs  furent  faites  aux  entrepôts  régionaux  le  17  février. 

Peu  après  mon  retour  d'Ottawa,  les  journaux  ayant  annoncé  que  le  gouvernement 
avait  l'intention  d'acheter  pour  l'ensemencement  1,300,000  boisseaux  de  blé,  1,650,000 
d'avoine  et  300,000  d'orge,  les  vendeurs  (fermiers  et  marchands)  augmentè- 
rent matériellement  leurs  prix,  et  bientôt  il  devint  évident  que  j'aurais  à  payer, 
au  moins,  les  prix  de  mai  pour  me  procurer  en  temps  voulu  la  quantité  de  blé  néces- 
saire à  l'ensemencement.  Dans  l'intervalle,  je  m'étais  efforcé  de  m'en  procurer  au  prix 
courant  du  marché,  mais  sans  succès.  Je  suis  alors  entré  en  négociations  avec  les  grandes 
compagnies  propriétaires  d'élévateurs  dans  le  but  de  voir  si  des  achats  d'au  moins 
400,000  boisseaux  de  blé,  par  contrat,  ne  pourraient  pas  se  faire  chez  elles  aux  prix  cou- 
rants, mais  j'ai  constaté  que  toutes  leurs  qualités  de  grain  de  contrat  avaient  déjà  été 
vendues  pour  livraison  en  mai.  Elles  offrirent  de  racheter  certaines  quantités  de  ce 
qu'elles  avaient  vendu  pour  mai,  et  de  me  les  vendre,  pourvu  que  je  leur  payasse  le 
même  prix  qu'elles  auraient  à  donner  pour  ces  rachats.  Définitivement,  je  consentis  à 
cela. 

Par  ce  moyen,  je  ne  fus  pas  obligé  d'aller  personnellement  sur  le  marché  acheter  du 
blé  de  mai;  c'est  le  commerçant  qui  dût  le  faire  en  suivant  mes  instructions.  Par 
exemple,  le  13  février,  je  fis,  d'après  l'arrangement  ci-haut,  des  contrats  pour  290,000 
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boisseaux  de  blé  de  mai  et  commençai  le  matin  en  payant  $1.11,  le  prix  de  chaque  achat 
subséquent  baissant  d'une  fraction  jusqu'à  ce  que  $1.08|  fut  atteint,  ce  qui  prouve 
que  les  achats  furent  faits  d'une  manière  très  judicieuse;  car,  s'il  eût  été  connu  que 
j'étais  sur  le  marché,  il  y  aurait  probablement  eu  dans  les  prix  une  augmentation  de 
plusieurs  cents  par  boisseau. 

Comme  il  avait  été  jugé  à  propos  d'acheter,  autant  que  possible,  à  l'ouest  de  Win- 
nipeg  tout  le  grain  requis  pour  l'ensemencement,  des  arrangements  furent  faits  avec 
les  compagnies  de  chemins  de  fer  pour  faire  stopper,  pendant  vingt-quatre  heures,  tous 
les  wagons  de  grains  que  les  inspecteurs  trouveraient  propres  à  l'ensemencement.  Défi- 
nitivement, tous  les  wagons  de  la  classe  voulue  furent  arrêtés  ici,  et  le  temps  d'arrêt 
fut  prolongé  jusqu'à  trente-six  heures. 

Avant  de  prendre  livraison  d'aucune  quantité  de  grain  de  semence,  je  fis,  avec 
M.  E.  A.  Eddy,  officier  du  département  du  commissaire  des  grains  de  semence,  agissant 
conformément  aux  instructions  de  M  G.  H.  Clark,  Ottawa,  un  arrangement  pour  lui 
faire  faire  l'examen  officiel  de  la  qualité  des  échantillons  de  grain  pris  dans  tous  les 
wagons  inspectés  à  Winnioeg,  et  marquer  sur  chaque  échantillon  l'acceptation  ou  le 
rejet  qu'il  en  ferait. 

Au  17  février,  M.  Eddy  avait  examiné  un  grand  nombre  de  wagons  de  grain, 
mais  très  peu  de  ce  grain  fut  accepté  par  lui  comme  étant  propre  à  l'ensemencement, 
car  il  refusait  alors  d'accepter  tout  grain  qui  ne  pouvait  être  nettoyé  conformément 
aux  prescriptions  de  la  loi  concernant  l'inspection  et  la  vente  des  grains  et  graines  de 
semence,  c'est-à-dire  s'il  contenait  plus  que  une  graine  de  mauvaise  herbe  par  livre. 

A  cause  du  grand  nombre  de  wagons  qui  furent  ainsi  refusés,  les  commerçants 
dont  il  est  parlé  plus  haut,  qui  avaient  vendu  leur  blé  de  mai,  déclarèrent  qu'ils 
seraient  incapables  de  remplir  leurs  contrats  (il  y  avait  dans  chaque  contrat  un 
article  me  donnant  le  privilège  de  refuser  tout  wagon  rejeté  par  les  inspecteurs  comme 
contenant  du  grain  impropre  à  l'ensemencement).  Un  commerçant  eut,  en  quelques 
jours,  trente-six  wagons  de  1°  et  2°  de  rejetés  comme  impropres  à  l'ensemencement,  et 
d'autres  commerçants  en  eurent  dans  la  même  proportion,  ce  qui  causa  une  suspen- 
sion d'opérations.  Les  commerçants  refusèrent  alors  d'expédier  d'autre  grain  avec 
la  condition  qu'il  serait  soumis  aux  prescriptions  de  la  loi  concernant  l'inspection  et 
la  vente  des  grains  et  graines  de  semence.  Vers  cette  époque,  néanmoins,  l'honorable 
W.  R.  Motherwell,  commissaire  de  l'Agriculture,  Régina,  Saskatchewan,  se  rendant  à 
une  demande  pressante  de  ma  part,  vint  à  Winnipeg,  pour  s'occuper  de  cette  question, 
et  il  en  résulta  qu'il  fut  convenu  que  l'inspection  régulière  du  blé  ne  tolérerait  pas 
plus  que  10  grains  de  folle  avoine,  ou  10  de  lychnide  laciniée  ou  fleur  de  coucou,  par 
livre;  de  plus,  on  décida  que  les  échantillons  qui  contiendraient  de  petites  graines  de 
mauvaises  herbes,  que  le  nettoyage  peut  aisément  faire  disparaître,  ne  seraient  pas 
re  jetés. 

Quant  à  l'inspection  de  l'avoine,  ell*3  fut  pendant  quelque  temps  soumise  aux 
mêmes  règles  que  pour  le  blé,  concernant  la  présence  des  graines  nuisibles;  plus  tard 
le  nombre  de  ces  dernières  fut  porté  à  15,  et  finalement  à  25,  de  oflle  avoine  par  livre, 
comme  maxmum  des  mauvaises  graines  tolérées.  Si  cela  n'eût  pas  été  fait,  je  doute 
que  l'on  eût  pu  se  procurer  75,000  boisseaux  d'avoine. 

A  ma  pressante  demande,  M.  G.  H.  Clark  vint  à  Winnipeg,  y  arrivant  le  lundi,  24 
février,  et  l'honorable  W.  R.  Motherwell  arriva  le  jour  suivant.  Il  y  eut  conférence  à 
laquelle  ces  deux  messieurs  et  M.  David  Horn  (inspecteur  en  chef  de  grains)  furent 
présents,  et  le  mémoire  suivant  y  fut  préparé  pour  ma  gouverne  : — 
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Winnipeg,  25  février  1908. 
Mémoire  pour  C.  C.  Castle, 

Agent  acheteur  de  grains  de  semence, 
Winnipeg,  Man. 

D'après  la  nature  des  lots  de  grains  de  semence  qui  ont  été  offerts  jusqu'aujour- 
d'hui, il  semble  que,  s'il  faut  tenir  bon  compte  de  la  qualité  et  de  la  pureté  de  ces 
grains,  la  question  du  prix  à  payer  doit  alors  être  absolument  d'une  importance  secon- 
daire; et,  de  plus,  si  le  grain  de  semence  dont  on  paraît  avoir  besoin  doit  être  obtenu 
dans  le  temps  voulu,  les  lots  provenant  de  l'intérieur  devront  être  expédiés  plus  promp- 
tement  qu'ils  ne  l'ont  été  jusqu'à  présent;  ou  bien,  il  sera  à  propos  d'aller  à  Fort- 
William  se  procurer  une  grande  partie  du  blé  dont  on  a  besoin. 

En  vue  de  ce  qui  précède,  avis  vous  est  donné  comme  suit: — 

Mémoire  des  recommandations  à  suivre  pour  l'achat  de  grains  de  semence  accep- 
tables par  les  fermiers  des  provinces  de  Saskatchewan  et  d'Alberta: — 

1.  Considérer  tout  d'abord  la  qualité  du  grain,  particulièrement  quant  au  mélange 
de  graines  de  mauvaises  herbes.  La  question  du  prix,  dans  des  limites  raisonnables, 
pour  du  bon  grain  de  semence,  devra  être  d'une  importance  secondaire. 

2.  Pour  le  grain  de  semence  ne  provenant  pas  des  provinces  de  l'ouest  et  qui  n'a 
pas  déjà  été  accepté,  s'en  tenir,  pour  le  moment,  quant  à  son  état  de  propreté,  aux 
Iprascriptions  de  la  loi  concernant  l'inspection  et  la  vente  des  grains  et  graines  de 
semence. 

3.  Pour  le  blé  provenant  des  provinces  de  l'ouest,  n'admettre  au  plus  que  10 
graines  de  mauvaises  herbes  par  livre,  puis  nettoyer  de  nouveau.  Accorder  une  prime 
suffisante  pour  ce  qui  sera  conforme  aux  prescriptions  de  la  loi  concernant  les  grains 
et  graines  de  semence. 

4.  Pour  l'avoine  provenant  des  provinces  de  l'ouest,  n'admettre  au  plus  que 
vingt-cinq  graines  de  mauvaises  herbes  par  livre,  puis  nettoyer  de  nouveau.  Payer 
une  petite  prime  lorsqu'elle  ne  contiendra  que  10  graines  de  folle  avoine  ou  autres 
mauvaises  herbes  par  livre,  et  une  bonne  et  suffisante  prime  lorsqu'elle  sera  conforme 
aux  prescriptions  de  la  loi  concernant  les  grains  et  graines  de  semence,  et  sera  sous 
tous  autres  rapports  propre  à  l'ensemencement. 

5.  Dans  plusieurs  parties  de  la  province  de  la  Saskatchewan  il  se  cultive  de  l'avoine 
exclusivement  pour  la  nourriture  des  bestiaux,  et,  en  vue  de  l'insuffisance  qu'il  y  a 
probablement  de  bonne  avoine  blanche,  conseil  vous  est  donné  d'acheter  jusqu'à  un 
quart  de  million  de  boisseaux  d'avoine  noire  de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  pour  la  pro- 
vince de  la  Saskatchewan. 

6.  Vous  procurer,  disons,  cinq  wagons  d'avoine  de  plusieurs  des  meilleurs  compar- 
timents de  grains  à  Fort-William,  et  les  expédier  à  l'élévateur  de  King,  afin  qu'un 
essai  soit  fait  du  nettoyage  qui  s'y  pratique,  jusqu'à  diminution  de  15  par  100. 

Y.  Faire  arrangement,  si  la  chose  est  praticable  et  opportune,  avec  la  Canada 
Malting  Company  pour  l'achat  d'orge  de  semence,  à  commission  ou  autrement,  selon 
ce  que  vous  jugerez  le  plus  convenable,  subordonnément  à  telles  conditions  concernant 
le  blé  de  semence  qui  sont  applicables  à  l'avoine  de  semence. 

8.  Faire  entendre  que  vous  placez  des  commandes  d'avoine  et  d'orge  d'Ontario  et 
autres  parties  de  l'est  du  Canada,  sur  une  base  de  commission,  avec  des  commerçants 
de  grains  dans  l'est  du  Canada,  tels  que  la  Steele-Briggs  Seed  Company.  Accorder 
une  commission  suffisante  pour  amener  et  hâter  les  opérations,  et  de  bonnes  primes 
par  boisseau  sur  les  prix  de  Toronto  et  le  prix  courant  des  autres  marchés,  pour  du 
grain  de  commerce — avoine  et  orge  propres  à  l'ensemencement. 

9.  Ne  plus  donner  de  commandes  en  Angleterre  si  ce  n'est  pour  clos  variétés  dési- 
gnées, et  empêcher  autant  que  possible  les  importations  d'avoine  dite  potato  oats. 

10.  Il  est  reconnu  qu'en  adhérant  à  ces  prescriptions  relativement  sévères  concer- 
nant la  pureté  des  grains  de  semence,  on  ne  pourra  peut-être  pas  s'en  procurer  suffi- 
samment pour  satisfaire  à  toutes  les  demandes;  mais  on  croit  que,  pour  le  moment, 
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spécialement  en  vue  des  plaintes  formulées  dans  le  passé  par  les  fermiers  en  général 
contre  les  importations  faites  par  le  gouvernement  de  grains  de  semence  contenant 
des  graines  de  mauvaises  herbes,  il  est  à  propos  de  n'acheter  pour  eux  que  tout  ce  qu'il 
est  possible  de  se  procurer  de  blé,  d'avoine  et  d'orge  de  semence  relativement  exempts 
de  toutes  mauvaises  graines. 

Agissant  en  qualité  de  conseillers  consultants,  nous  apposons  ci-après  nos  signa- 
tures. 

(Signé)         GEO.  H.   CLAKK, 

(Signé)         W.    R.    MOTHERWELL, 
(Signé)        DAVID  HORN. 

Les  stipulations  de  la  deuxième  partie  de  la  clause  4,  non  plus  que  celles  de  la 
clause  5,  ne  furent  pas  appliquées,  parce  qu'il  devint  évident  que  l'on  pouvait  avoir  de 
la  Grande-Bretagne  au  delà  de  500,000  boisseaux  d'excellente  avoine  de  semence  sans 
que  cela  produisit  de  perturbation  clans  les  prix  du  marché. 

Pour  ce  qui  regarde  la  clause  6,  un  wagon  d'avoine  blanche  n°  2  fut  envoyé  des 
élévateurs  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  à  Fort- William  à  l'élévateur  de 
King  pour  y  être  soumis  à  un  traitement  spécial.  Ce  wagon  contenait  1  par  100  de  folle 
avoine,  mais,  après  des  nettoyages  répétés  et  une  déperdition  en  poids  de  20  par  100,  il 
contenait  encore  la  moitié  de  un  pour  cent  de  folle  avoine,  ce  qui  démontra  que  l'avoine 
de  Fort-William,  avec  cette  proportion  de  folle  avoine,  était  tout  à  fait  impropre  à 
l'ensemencement,  même  après  le  plus  sévère  nettoyage. 

Au  25  février,  seulement  130  wagons  de  blé  et  27  wagons  d'avoine  ayant  été  accep- 
tés comme  étant  de  bonne  qualité  pour  l'ensemencement,  il  fut  décidé,  après  une  nou- 
velle conférence  entre  l'honorable  W.  R.  Motherwell,  MM.  Horn,  Clark  et  moi-même, 
d'inaugurer  un  système  de  primes  dans  le  but  de  se  procurer  les  meilleures  qualités 
possibles  de  grain,  et  d'attirer  de  plus  fréquents  et  de  plus  forts  chargements.  Ce  plan 
réussit  comme  nous  nous  y  attendions  (plus  de  40  wagons  de  grain  propre  à  l'ense- 
mencement étant  inspectés  et  acceptés  chaque  jour,  tandis  que  nous  n'en  avions  que 
de  douze  à  quatorze  avant  que  ce  plan  fut  adoptée),  et  le  18  mars  je  discontinuai  pra- 
tiquement de  faire  des  achats,  me  contentant  de  prendre  livraison  de  ce  que  j'avais 
acheté  précédemment  sous  contrat. 

Avant  cela,  dans  la  crainte  que  je  ne  pusse  trouver  assez  de  grains  de  semence  à 
l'ouest  de  Winnipeg,  je  fis  prendre  par  les  inspecteurs  à  Fort- William  et  Port- Arthur, 
dans  tous  les  compartiments  des  élévateurs  de  tête  de  ligne  à  ces  endroits,  des  échan- 
tillons des  qualités  1°  et  2°  de  blé,  1  et  2  d'avoine  blanche  et  d'orge  n°  3,  qui,  après 
examen  fait  par  M.  E.  D.  Eddy  ici,  accusèrent  une  moyenne  de  1  à  3  pour  cent  de  folle 
avoine.  En  présence  d'un  semblable  résultat,  je  résolus  de  ne  pas  acheter  un  seul 
boisseau  de  grain  de  semence  sur  le  bord  du  lac,  si  je  pouvais  l'éviter,  et  c'est  après  avoir 
attiré  là-dessus  l'attention  de  M.  Motherwell,  que  fut  inauguré  le  système  de  primes 
pour  le  blé  acheté  à  l'ouest  de  Winnipeg.  L'avoine  et  l'orge  donnèrent  d'aussi  mauvais 
résultats  ;  de  sorte  que,  les  quantités  à  obtenir  à  l'ouest  de  Winnipeg  étant  limitées,  il 
devint  évident  qu'il  faudrait  importer  de  l'avoine  et  de  l'orge  de  semence. 

Des  importations  d'avoine  de  semence  furent  faites  de  l'Ile-du-Prince-Edouard, 
et  aussi  de  la  Grande-Bretagne,  environ  100,000  boisseaux  du  premier  de  ces  endroits, 
et  environ  400,000  de  l'autre.  L'avoine  de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  lorsqu'elle  fut  ins- 
pectée à  Pictou,  était  si  molle  que  je  refusai  de  l'accepter  à  moins  que  les  expéditeurs 
ne  me  donnassent  garantie  contre  réchauffement  qui  pourrait  survenir  au  cours  du 
trajet  jusqu'à  Winnipeg.  Une  garantie  suffisante  signée  par  un  banquier  fut  donnée 
avant  qu'aucune  partie  de  cette  avoine  ne  fut  payée.  Elle  arriva  ici  apparemment  en 
aussi  bonne  condition  que  lorsqu'elle  avait  été  inspectée  à  Pictou — tout  en  étant  encore 
humide — mais,  après  avoir  été  déchargée  et  avoir  subi  deux  nettoyages,  ce  défaut 
disparut  en  partie. 

Lorsque,  dès  le  commencement,  on  estima  que  1,650,000  boisseaux  d'avoine  de  se- 
mence devraient  être  fournis  par  le  gouvernement,  et,  en  même  temps,  qu'on  n'en  pour- 
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mit  trouver  qu'environ  300,000  boisseaux  de  bonne  qualité  pour  l'ensemencement 
à  l'ouest  de  Winnipeg,  il  fut  convenu  entre  les  représentants  des  gouvernements 
fédaral  et  provinciaux  qu'il  faudrait  en  importer,  soit  de  la  Grande-Bretagne,  soit  des 
Etats-Unis,  ou  des  deux.  Après  avoir  pris  tous  les  renseignements,  on  trouva  que  peut- 
être  250,000  boisseaux  pourraient  être  obtenus  des  Etats-Unis,  et  peut-être  la  même 
quantité  de  la  Grande-Bretagne.  Des  renseignements  précieux  concernant  les  importa- 
tions des  Etats-Unis  furent  obtenus  par  M.  G.  H.  Clark,  commissaire  des  grains  de 
semence  du  ministère  de  l'Agriculture,  Ottawa,  qui,  à  votre  demande,  avait  fait  pour 
cela  un  voyage  spécial  à  Chicago,  Duluth,  Minneapolis  et  Saint-Paul.  Quant  à  ce  qui 
regarde  les  importations  de  la  Grande-Bretagne,  d'excellents  renseignements  furent 
d'abord  obtenues  par  l'entremise  du  très  honorable  lord  Strathcona,  le  commissaire 
canadien  à  Londres,  avec  qui  vous  vous  étiez  à  ce  propos  mis  en  communication  par 
le  câble. 

Après  avoir  réfléchi  très  sérieusement,  j'en  vins  à  la  conclusion  que  l'avoine  an- 
glaise était  infiniment  meilleure  que  celle  que  l'on  pouvait  avoir  aux  Etats-Unis,  et 
qu'elle  pouvait  être  apportée  à  Winnipeg  avec  moins  de  frais. 

En  conséquence,  je  plaçai  d'abord  entre  les  mains  de  Jas.  Richardson  et  Fils, 
Kingston,  Ont.,  des  commandes  pour  131,000  boisseaux,  aux  conditions  suivantes: 
"  Avoine  blanche  à  moulin  n°  1,  seule  variété  désignée,  pesant  de  40  à  42  livres  par 
boisseau,  mesure  impériale,  avoine  saine,  propre  à  l'ensemencement,  sans  aucun  mélange 
de  graines  d'herbes  nuisibles  et  de  folle  avoine,  à  66  cents  par  boisseau  de  34  livres, 
mise  en  sacs  sans  frais  dans  les  wagons  à  Saint-Jean,  plus  le  coût  actuel  du  transport  à 
Winnipeg.  Toute  contestation  au  sujet  de  la  qualité  ou  du  mélange  de  graines  de 
mauvaises  herbes  devant  être  décidée  par  David  Horn,  inspecteur  en  chef  des  grains, 
Winnipeg,  dont  la  décision  sera  finale  et  liera  les  parties  ". 

Plus  tard,  suivant  vos  instructions,  la  commande  fut  augmentée  à  un  demi-million 
de  boisseaux  ;  et,  à  votre  suggestion),  l'honorable  ministre  de  l'Agriculture  donna  à  M.  A. 
W.  Grindley,  inspecteur  en  chef  des  cargaisons  au.  ministère  canadien  de  l'Agri- 
culture à  Liverpool,  instructions  de  prendre  des  arrangements  pour  l'inspection  du 
grain  avant  d'être  chargé  sur  les  navires  à  Londres,  Liverpool,  Glasgow  ou  autre  port 
de  la  Grande-Bretagne.  Cet  arrangement  fut  fait  subséquemment,  et  le  projet  de 
câblogramme  suivant  me  fut  envoyé  par  télégraphe  pour  être  ou  amendé  ou  approuvé  : 

"  Projet  suivant  de  télégramme  pour  être  envoyé  Strathcona.  Veuillez  considérer 
et  amender  ou  approuver  par  télégramme  adressé  à  moi  :  Dominion,  Londres — Question 
acheter  avoine  de  semence  de  la  Grande-Bretagne,  responsabilité  d'inspection  et  émis- 
sion de  certificats  quant  à  espèces  et  qualités  commandées  dévolue  au  ministère  de 
l'Agriculture,  ministère  de  l'Intérieur,  par  entremise  de  Charles  C.  Castle,  Winni- 
peg, propose  placer  commandes  avec  commerçants  à  commission,  sujet  à  inspection 
dans  ports  britanniques.  Castle  informera  quant  à  espèces  et  qualités  requises.  Minis- 
tre désire  que  vous  confiiez  inspection  à  A.  W.  Grinley  qui  devra  retenir  services  d'un 
arbitre  expert  en  grain  et  d'un  expert  en  grains  de  semence  pour  inspecter  et  recevoir 
tous  chargements  à  expédier  de  la  Grande-Bretagne.     (Signé)  Agricult. 

"  (Signé)         F.  OLIVER. 

Sur  réception  de  mon  approbation  par  télégramme,  le  câblogramme  ci-haut  fut 
envoyé  à  lord  Strathcona,  Londres,  qui  subséquemment  fit  venir  M.  Grindley  et  prit 
des  arrangements  pour  que  ce  dernier  émît  des  certificats  touchant  la  qualité  du  grain 
et  l'absence  de  tout  mélange  de  graines  de  mauvaises  herbes  et  de  folle  avoine.  Subsé- 
quemment, M.  Grindley  fit  avec  les  associations  de  commerce  de  grains  de  Londres  et 
Liverpool  des  arrangements  pour  l'émission  de  certificats  donnant  le  poids  franc  par 
boisseau  des  divers  chargements.  M.  James  Charnock,  de  la  maison  de  commerce  de 
MM.  Jos.  Pyke  et  Fils,  fut,  sur  recommandation  de  la  Liverpool  Corn  Association, 
Limited,  nommé  inspecteur  des  cargaisons  de  Liverpool  et  Glasgow,  et  sur  recomman- 
dation de  la  London  Corn  Trade  Association,  M.  W.  B.  McMaster  fut  chargé  d'ins- 
pecter celles  de  LondTes,  quant  à  la  qualité  et  à  la  netteté  du  grain. 
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Des  certificats  attestant  la  qualité,  le  poids,  etc.,  furent  annexés  à  tous  les  con- 
naissements relatifs  aux  cargaisons  de  la  Grande-Bretagne.  En  certains  cas,  les  certi- 
ficats émis  par  les  inspecteurs  britanniques  ne  furent  pas  précis  et,  tout  en  faisant 
voir  que  l'avoine  n'était  pas  strictement  conforme  aux  stipulations  du  contrat,  ils  ne 
donnèrent  pas  le  nombre  par  livre  des  graines  étrangères  qu'il  y  avait  dans  les  échan- 
tillons;— dans  quelques  cas,  néanmoins,  il  fut  rapporté  que  les  substances  étrangères 
pourraient  aisément  disparaître  par  un  nettoyage.  Toutefois,  avis  fut  donné  par  M. 
Grindley  aux  expéditeurs  que,  si  ces  lots  étaient  envoyés,  ils  le  seraient  à  leurs  risques. 
Je  fis  inspecter  de  nouveau  toute  la  cargaison  contenant  ces  lots,  à  son  arrivée  ici;  la 
plupart  d'entre  eux  étaient  des  "  échantillons  de  ligne  "  (Une  samples)  et  étaient  si 
conformes  aux  prescriptions  de  la  loi  concernant  les  grains  de  semence  que  je  les 
acceptai,  les  substances  étrangères  disparaissant  plus  tard  par  le  nettoyage,  procédé 
que  je  fis  subir  à  tout  le  grain  de  semence.  Quelques-uns  des  certificats  montrèrent 
clairement  que  des  parties  de  certaines  cargaisons  contenaient  trop  de  folle  avoine, 
d'après  les  termes  du  contrat,  même  après  le  nettoyage.  Ces  lots  aussi  furent  inspectés 
de  nouveau  à  leur  arrivée  ici,  et  je  dus  en  rejeter  environ  20,000  boisseaux,  principale- 
ment à  cause  de  la  forte  proportion  de  folle  avoine  qu'ils  contenaient. 

La  qualité  de  l'avoine  importée  de  la  Grande-Bretagne  est  la  meilleure  que  j'aie 
jamais  vue,  certains  échantillons  pesant  de  46  à  48  livres  par  boisseau,  et  je  désire  expri- 
mer ma  haute  appréciation  du  service  rendu  au  Canada  par  James  Bichardson  et  Fils, 
qui  achetèrent  ce  grain,  car  c'est  assurément  un  service  rendu  au  pays  que  d'avoir  mis 
à  la  disposition  des  fermiers  du  Nord- Ouest  des  grains  de  semence  d'un  aussi  haut 
degré  d'excellence.  Les  variétés  importées  furent  Abundance,  Banner  et  n°  1  anglaise 
blanche;  environ  3,000  boisseaux  de  Regenerated  Abundance  furent  aussi  achetés  de 
Garions,  Limited,  à  la  demande  des  gouvernements  de  la  Saskatchewan  et  d'Alberta; 
ces  grains  pesaient  51  livres  par  boisseau,  mesure  impériale,  et  étaient  de  provenance 
absolument  pure  et  saine. 

Une  petite  quantité  d'avoine  fut  aussi  apportée  d'Ontario,  la  maison  Steele,  Briggs 
et  Cie,  de  Toronto,  en  ayant  fourni  la  plus  grande  partie — c'était  de  l'avoine  de  semen- 
ce d'Ontario  du  meilleur  choix.  Tout  ce  grain  fut  inspecté  dans  Ontario  par  les  ins- 
pecteurs officiels  de  grains,  et  par  l'expert  du  commissaire  des  grains  de  semence 
Clark,  pour  ce  qui  concerne  l'absence  de  matières  étrangères. 

L'orge  du  Manitoba  ayant  beaucoup  souffert  de  la  gelée  et  contenant  de  si 
grandes  proportions  de  folle  avoine,  toute  l'orge  achetée  fut  apportée  d'Ontario,  et  elle 
fut  d'excellente  qualité.  Je  ne  pus,  toutefois,  m'en  procurer  qu'environ  la  moitié  de 
ce  qu'il  fallait.  Le  déficit  fut  comblé  en  expédiant,  au  lieu  d'orge,  de  l'avoine  importée 
d'Angleterre,  par  arrangement  passé  avec  M.  B.  E.  A.  Leech. 

Toute  l'orge  venant  d'Ontario  fut  officiellement  inspectée  dans  Ontario  quant  à  la 
qualité,  et  par  l'expert  du  commissaire  des  grains  de  semence  Clark,  pour  ce  qui  regarde 
l'absence  de  matières  étrangères. 

Blé. — Tout  le  blé  de  semence  a  été  acheté  à  l'ouest  de  Winnipeg,  base,  prix  de  mai, 
en  magasin  à  Fort- vVilliam,  date  de  l'inspection  du  wagon.  Après  le  commencement 
de  mars,  une  certaine  série  de  primes  (voir  annexe  B)     fut  ajoutée  au  prix. 

Avoine. — En  outre  de  l'avoine  importée,  il  en  fut  acheté  ici,  dans  les  commence- 
ments, aux  prix  coûtants  actuels  du  marché,  base,  magasin  Fort- William,  prix  qui 
furent  plus  tard  augmentés  uniformément  à  65  cents  par  boisseau,  magasin  Fort- Wil- 
liam. Dans  un  grand  nombre  de  cas  je  trouvai  que  les  fermiers  vendaient  l'avoine  de 
semence  à  leurs  voisins  à  70  cents  et  plus  par  boisseau,  et,  conséquemment,  pour  en 
avoir,  je  dus  augmenter  le  prix. 

Orge. — Toute  l'orge  de  semence  a  été  achetée  dans  Ontario,  jusqu'à  aussi  haut 
prix  que  $1.05,  orge  nettoyée  et  mise  en  sacs  sans  frais  sur  wagons  à  Winnipeg. 
D'autres  lots  ont  été  achetés  à  75  et  80  cents  à  certains  points  d'Ontario,  grain  nettoyé 
et  mis  en  sacs  ensuite  à  Winnipeg. 

Des  nettoyages  furent  faits  à  Fort-William,  Winnipeg,  Brandon,  Régina,  Moose- 
jaw,  Calgary,  Strathcona  et  Edmonton.     Un  représentant  de  l'un  ou  de  l'autre  des 
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gouvernements  de  la  Saskatchewan  et  d'Alberta  était  virtuellement  chargé  de  surveiller 
chaque  élévateur  aux  endroits  susdits.  Cet  officier  avait  le  pouvoir  d'ordonner  que 
tout  le  grain  fût  passé  dans  les  appareils  de  nettoyage,  jusqu'à  ce  qu'il  le  jugeât  bon 
pour  l'ensemencement.  Le  contenu  de  chaque  wagon  reçu  à  ces  élévateurs  a  été  passé 
deux  fois  et  plus  dans  les  appareils,  celui  de  certains  wagons  l'étant  jusqu'à  cinq  fois. 
Aux  termes  de  mon  contrat  avec  le  propriétaire  de  l'élévateur,  le  représentant  du  gou- 
vernement provincial  avait  le  pouvoir  de  faire  nettoyer  le  contenu  de  chacun  des 
wagons  aussi  souvent  qu'il  le  désirait,  avant  de  permettre  la  mise  du  grain  dans  les 
sacs. 

La  manutention  du  grain  s'est  faite  corne  suit: — 

Pendant  que  j'étais  sur  le  marché  à  faire  l'achat  du  grain  de  semence,  les  com- 
pagnies de  chemins  de  fer  ordonnèrent  que  tous  les  wagons  de  grains  propres  à  l'ense- 
mencement fussent  retenus  à  Winnipeg  pendant  vingt-quatre  heures;  subséquem- 
met,  ce  temps  d'arrêt  fut  porté  à  trente-six  heures.  Des  avis  publics  à  cet  effet  furent 
lancés  par  les  compagnies  de  chemins  de  fer  et  par  moi-même. 

Aussitôt  que  des  échantillons  officiels  des  wagons  inspectés  étaient  reçus  au  bureau 
de  l'inspecteur  en  chef,  ils  étaient  transmis  à  M.  E.  D.  Eddy  (du  bureau  du  commis- 
saire des  grains  de  semence,  Ottawa),  qui,  avec  ses  assistants,  en  faisait  une  analyse 
des  plus  complètes.  Après  cela,  M.  Eddy  donnait  un  certificat  attestant  le  nombre  de 
substances  étrangères  par  livre  contenues  dans  l'échantillon.  Si  le  grain  était  trouvé 
propre  à  l'ensemencement,  le  certificat  portait,  en  outre  de  ce  qui  est  dit  plus 
haut,  les  lettres  "  O.K." — ou,  s'il  en  était  autrement,  il  était  marqué  "  rejeté  ".  Tous 
les  certificats  étaient  faits  en  double  et  étaient  signés  par  M.  Eddy  ou  son 
assistant. 

Une  liste  de  tous  les  wagons  examinés  par  M.  Eddy  était  préparée  et  envoyée  à 
mon  bureau  deux  fois  par  jour  (voir  pièces  "feuille  du  choix  fait"),  liste  sur  laquelle 
les  wagons  acceptés  étaient  désignés  par  les  lettres  "  O.K.",  et  ceux  non  acceptés 
étaient  désignés  par  le  mot  "  Rejeté  ",  et  attaché  à  cette  liste  était  l'original  du  certi- 
ficat du  grain  de  semence  dans  chaque  wagon  qui  y  était  mentionné.  Aussitôt  que  je 
recevais  cette  liste,  un  "  avis  "  désignant  les  wagons  acceptés  était  transmis  deux  fois 
par  jour  à  l'élévateur  régional,  et  une  "  feuille  d'instructions  "  contenant  les  mêmes 
détails  était  adressée  à  la  compagnie  de  chemin  de  fer.  (Voir  pièces,  "  avis  "  et 
"  feuille  d'instruction  ".) 

A  l'arrivée  d'un  wagon  au  magasin  de  l'élévateur  ou  entrepôt  régional,  son  con- 
tenu était  pesé  officiellement  et  nettoyé  deux  fois  ou  plus,  sous  la  surveillance  immé- 
diate des  représentants  du  gouvernement  provincial,  avant  d'être  envoyé  à  l'appareil 
pour  la  mise  en  sacs,  les  représentants  prenant  un  échantillon  de  la  moyenne  du  grain 
nettoyé,  pour  l'envoyer  soigneusement  chaque  jour  au  bureau  de  l'inspecteur  en  chef, 
où  il  était  placé  dans  une  boîte  de  fer-blanc,  avec  indications  de  la  date,  de  l'élévateur 
où  le  nettoyage  avait  été  fait,  du  numéro  du  wagon,  etc.  Ces  échantillons  étaient  alors 
examinés  par  M.  Horn,  qui,  si  le  grain  n'était  pas  trouvé  suffisamment  bon,  me  consul- 
tait sur  ce  qu'il  y  avait  à  faire,  et,  si  cela  était  nécessaire,  le  wagon  était  renvoyé  à 
l'élévateur  et  son  contenu  y  était  nettoyé  de  nouveau.  Dans  certains  cas  où  il  était 
impossible  de  rendre  le  grain  propre  à  l'ensemencement  à  cause  des  graines  de  lych- 
nide  qui  s'y  trouvaient  mêlés,  je  l'envoyais  à  Fort-William  et  l'y  vendais  au  prix  cou- 
rant du  marché.  Je  désire  appuyer  sur  le  fait  que  chaque  wagon  de  grain  de  semence 
qui  a  été  distribué  pour  l'ensemencement  a  été  nettoyée  au  moins  deux  fois,  et  fré- 
quemment trois  ou  quatre  fois  avant  la  mise  en  sacs,  le  chargement  dans  les  wagons 
et  l'expédition.  Pour  le  nettoyage  les  inspecteurs  provinciaux  se  servaient  de  temps  à 
autre  du  crible  n°  10  réglementaire,  afin  de  constater  si  le  grain  était  suffisamment 
net.  La  Crown  Elevator  Company,  de  Saint-Boniface,  est  la  mieux  outillée  qu'il  y  ait 
dans  l'ouest  pour  le  nettoyage  du  grain.  Elle  peut,  pour  les  fins  du  commerce,  rece- 
voir, nettoyer  et  expédier  vingt  wagons  en  dix  heures;    mais,  quant  au  grain  pour 
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l'ensemencement,  six  wagons  sont  tout  ce  qu'elle  peut  nettoyer  dans  le  même  espace  de 
temps.  Un  jour  (vingt-quatre  heures)  elle  en  a  passé  treize  wagons.  Je  mentionne 
le  fait  simplement  pour  montrer  la  rapidité  relative  avec  laquelle  cet  élévateur  peut 
faire  le  nettoyage  du  grain  de  commerce  ordinaire.  En  somme,  les  inspecteurs  du  gou- 
vernement provincial  ont  fait  leur  travail  fidèlement  et  bien.  Ils  considéraient  tous 
que  la  réputation  de  leur  province  était  en  jeu  et  qu'elle  souffrirait  s'ils  faillissaient 
dans  l'accomplissement  de  leur  tâche.  En  témoignage  de  ceci  on  me  permettra  de 
signaler  le  fait  que,  sur  au  delà  de  1,600,000  boisseaux  de  grain  de  semence  qui  ont  été 
achetés,  il  n'y  a  que  six  ou  sept  wagons  qui  aient  pu  raisonnablement  prêter  à  la  cri- 
tique. 

De  fait,  les  élévateurs  ont  nettoyé  leur  grain  mieux  que  je  ne  m'y  attendais.  Le 
principe  de  la  construction  des  élévateurs  à  nettoyage  est  entièrement  différent  de  celui 
des  machines  à  vanner  ou  tarares  des  fermes.  Pour  le  nettoyage  parfait,  ces  derniers 
sont  les  meilleurs;  et  sachant  cela,  et  aussi  qu'il  était  impossible  d'acheter  une  aussi 
grande  quantité  de  blé  parfaitement  nettoyé,  j'avais  déposé,  dans  chaque  sac  de  grain 
nettoyé,  des  cartes  imprimées  où  je  conseillais  aux  fermiers  de  nettoyer  le  grain  de 
nouveau  eux-mêmes   avant  de  le  semer. 

On  s'est  plaint  que  le  contenu  de  quelques  wagons  expédiés  n'avait  pas  été  par- 
faitement nettoyé;  mais  comme  j'ai  déjà  fait  un  rapport  là-dessus,  il  est  inutile  de 
revenir  de  nouveau  sur  cette  question,  si  ce  n'est  pour  ajouter  que,  en  somme,  c'est  un  lot 
exceptionnellement  bon  de  grains  de  semence  qui  a  été  distribué.  De  fait,  M.  G.  H. 
Clark  et  M.  Eddy  m'ont  déclaré  que  ce  lot  était  meilleur  que  90  par  100  des  grains  de 
semence  qui  font  partie  de  nos  expositions  agricoles  locales.  J'ai  personnellement 
examiné  probablement  75  par  100  des  échantillons  du  grain  nettoyé,  mis  en  sacs,  expé- 
dié et  distribué,  et  en  les  examinant  avec  soin,  on  voit  que  le  travail  exécuté  par  les 
élévateurs  a  été  des  mieux  faits,  et  aussi  qu'une  surveillance  sévère  a  été  exercée  par 
les  représentants  du  gouvernement  qui  étaient  chargés  d'y  voir. 

Lorsqu'il  venait  des  rapports  que  le  grain  n'était  pas  satisfaisant,  un  sous-inspec- 
teur de  grains  était  envoyé  à  l'endroit  d'où  venait  la  plainte,  afin  de  s'enquérir  des 
faits,  et,  sur  preuve  que  la  plainte  était  fondée,  on  envoyait  d'autre  grain  en  remplace- 
ment, quand  la  chose  était  praticable. 

Par  ordre  de  M.  David  Horn,  inspecteur  en  chef  de  grains,  un  sous-inspecteur  de 
grains  se  tenait  à  chaque  élévateur  pendant  toute  la  durée  du  nettoyage.  Les  services 
de  ces  officiers  ont  été  précieux,  surtout  lorsqu'ils  étaient  appelés  en  consultation  par 
les  représentants  du  gouvernement  provincial. 

Comme  il  a  fallu  acheter  du  grain  à  Winnipeg,  Brandon,  Régina,  Moosejaw,  Cal- 
gary,  Edmonton,  Strathcona,  etc.,  etc.,  il  a  été  impossible  de  suivre  point  à  point  les 
achats  de  chaque  jour;  il  a  été  impossible  aussi  d'estimer  la  quantité  qui  pourrait 
être  ou  qui  serait  achetée  à  chacun  de  ces  endroits,  ou  la  quantité  totale  qui  serait 
requise  pour  l'ensemencement;  et,  bien  que  j'aie  discontinué  d'acheter  dans  l'Alberta 
le  11  mars,  et  à  Winnipeg  le  18,  il  s'est  trouvé  que,  lorsque  les  livraisons  furent  com- 
plétées, il  y  avait  un  excédent  de  grain  sur  les  demandes.  Cela  est  aussi  arrivé  dans  le 
cas  des  achats  dans  la  Grande-Bretagne,  vu  que,  tant  que  le  grain  n'avait  pas  été 
inspecté  sur  le  quai,  il  était  impossible  de  savoir  combien  il  y  en  aurait  d'accepté  et 
combien  de  rejeté. 

Agissant  conformément  à  l'avis  du  gouvernement  d'Alberta,  je  nommai  M.  George 
Harcourt,  sous-ministre  de  l'Agriculture,  agent  acheteur  pour  moi  dans  cette  province. 
M.  Harcourt  nomma  M.  C.  Nairn  son  représentant  à  Edmonton,  et  M.  W.  Carson,  son 
représentant  à  Calgary. 

Il  m'a  semblé  que  c'était  la  seule  chose  que  j'avais  à  faire  dans  les  circonstances, 
étant  d'avis  que  tout  le  grain  de  semence  qui  pouvait  être  acheté  dans  cette  province 
devait  l'être  sur  les  lieux  mêmes,  pour  en  assurer  la  prompte  livraison  et  épargner  des 
frais  inutiles  de  transport. 

De  temps  à  autre  j'ai  reçu  de  M.  R  E.  A.  Leech,  Régina,  des  rapports  de  nombre 
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de  demandes  et  de  qualités  de  diverses  espèces  de  grains  pour  l'ensemencement.  Le 
premier  de  ces  rapports  m'est  parvenu  le  8  mars,  date  à  laquelle  9,470  demandes 
avaient  été  reçues,  et  le  dernier  rapport  m'est  arrivé  le  8  avril,  comme  suit: — 

Nombre  de  demandes,  15,275.  Boisseaux  de  blé,  514,772.  Boisseaux  d'avoine, 
677,572.     Boisseaux  d'orge,  89,649. 

A  la  demande  de  M.  Leech,  le  premier  envoi  de  grain  de  semence  nettoyé,  consis- 
tant en  vingt-trois  wagons,  a  quitté  Winnipeg  le  3  mars. 

Ci-suit  un  relevé  des  quantités  de  grains  de  semence  sur  réquisitions,  et  de 
quelques  petites  ventes  faites  argent  comptant  dans  la  Saskatchewan  et  l'Alberta: — 

Saskatchewan — 

Total  du  blé,  sur  réquisitions 466,698  15 

Total  de  l'avoine,  sur  réquisitions 548,800  03 

Total  de  l'orge,  sur  réquisitions 23,336  00 

1,038,834  18 

Alberta — 

Total  du  blé,  sur  réquisitions 30,820  00 

Total  de  l'avoine,  sur  réquisitions 192,730  11 

Total  de  l'orge,  sur  réquisitions 23,640  00 

247,190  11 

Vendu  au  gouvernement  de  la  Saskatchewan.  .   1,286,024  29 
Avoine  de  Garton 1,452  24 

Vendu  au  gouvernement  d' Alberta — 

Blé 2,090  00 

Avoine  (de  Garton) 21,539  08 

23,629  08 


25,081  32 
Petites  ventes  pour  argent  comptant — 

Total  du  blé 1,082  15 

Total  de  l'avoine 13,686  07 

Total  de  l'orge 40  00 

14,808  22 

Grand  total 1,325,915  15 

Nombre  de  stations  où  le  grain  de  semence  a  été  expédié  dans 

la  Saskatchewan 155 

Nombre  de  stations  où  le  grain  de  semence  a  été  expédié  dans 

l'Alberta 50 

Le  nombre  donné  ci-haut  des  stations  où  le  grain  a  été  expédié,  dans  la  Saskatche- 
wan et  l'Alberta,  est  moins  grand  que  celui  des  endroits  où  il  a  été  réellement  dis- 
tribué, les  wagons  que  j'ai  expédiés  étant  dirigés  vers  les  endroits  désignés  par  M.  R. 
E.  A.  Leech.  Dans  plusieurs  cas,  une  partie  seulement  du  wagon  était  déchargée  à 
l'endroit  indiqué,  le  reste  étant  expédié  à  des  haltes  ou  autres  lieux  dont  je  n'ai  pas  la 
liste. 

Lorsqu'il  est  devenu  évident  qu'il  y  avait  en  mains  un  excédent  de  blé  et  d'avoine 
de  semence  sur  les  demandes,  information  du  fait  vous  a  été  donnée,  ainsi  qu'aux  gou- 
vernements de  la  Saskatchewan  et  d' Alberta,  qui,  après  avoir  considéré  la  question, 
m'autorisèrent  à  disposer  de  cet  excédent  pour  argent  comptant  aux  prix  de  vente  ré- 
gulière. La  vente  fut  bien  annoncée  dans  les  journaux,  et  le  résultat  fut  que  je  plaçai, 
en  petits  et  grands  lots,  13,687.07  boisseaux  d'avoine  anglaise,  1,082.15  de  blé,  et  40 
boisseaux  d'orge,  faisant  en  tout  589  ventes  au  comptant,  et  je  déposai  le  produit  de 
ces  ventes  en  compte  spécial  de  fidéicommis  à  la  banque  British  North  America,  Win- 
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nipeg,  un  état  de  compte  de  toutes  ces  ventes,  ainsi  que  de  celles  de  tous  les  wagons  de 
grains  acceptés  pour  l'ensemencement  et  subséquemment  refusés  jusqu'au  1er  juin,  fut 
transmis  à  votre  département  de  bonne  heure  en  juin  dernier. 

Il  y  eut,  au  compte  d'option,  profit  d'un  montant  de  $8,109.37,  laquelle  somme  a 
été  transmise  à  votre  ministère  le  1er  juin. 

Conformément  aux  stipulations  de  l'arrêté  du  conseil,  du  grain  nettoyé  a  été  expé- 
dié sur  réception  de  la  réquisition  écrite  de  M.  Leech;  mais,  comme  au  delà  de  240 
wagons  étaient  chargés  de  grain  nettoyé  et  mis  en  sacs  avant  que  les  réquisitions  fussent 
reçues,  je  me  suis  souvent  trouvé  dans  l'incapacité  de  remplir  les  réquisitions  exacte- 
ment telles  qu'elles  étaient  faites  par  M.  Leech.  Des  envois  ont  été  au-dessous,  et  d'au- 
tres au-dessus  du  montant  demandé.  Je  dois  expliquer  que,  aussitôt  qu'un  wagon  était 
chargé  à  un  élévateur,  il  était  scellé  et  envoyé  par  les  compagnies  de  chemins  de  fer 
sur  les  voies  de  remisage  dans  les  cours,  peut-être  à  des  milles  de  distance  ;  mais,  même 
dans  le  cas  où  ces  wagons  fussent  restés  près  des  élévateurs,  il  eût  été  très  imprudent 
d'en  briser  les  scellés  pour  refaire  le  changement  exactement  suivant  les  réquisitions; 
car  une  fois  que  les  scellés  auraient  été  brisés,  ni  les  compagnies  de  chemins  de  fer 
ni  les  propriétaires  d'élévateurs  n'eussent  admis  leur  responsabilité  pour  tout  déficit 
qui  pouvait  se  trouver  dans  les  quantités.  Tout  eût  mieux  marché  si  M.  Leech  avait  pu 
avoir  ses  demandes  d'avances  de  grains  de  semence  un  mois  plus  tôt  qu'il  ne  les  a  eues  ; 
on  aurait  pu  alors  charger  les  wagons  exactement  suivant  les  demandes,  ou  peu  ne  s'en 
faut.  Mais,  malheureusement,  il  ne  commença  à  recevoir  les  demandes  que  vers  l'épo- 
que où  j'ai  commencé  à  faire  faire  les  nettoyages.  Je  le  répète,  il  est  malheureux  qu'il 
n'ait  pu  commencer  un  mois  plus  tôt.  Je  dois,  néanmoins,  témoigner  ma  satisfaction 
au  sujet  de  la  célérité  avec  laquelle  son  bureau  a  manié  le  grand  nombre  de  demandes 
qui  ont  été  faites,  et  me  les  a  transmises  pour  être  remplies. 

Le  soin  avec  lequel  a  été  fait  le  choix  des  wagons  de  grains  de  semence  peut  être 
plus  facilement  démontré  par  le  fait  que  ,pendant  que  j'étais  sur  le  marché,  le  nom- 
bre suivant  de  wagoons  de  blé  des  qualités  voulues  pour  l'ensemencement  a  été  ins- 
pecté à  Winnipeg: — 

Wagons. 
1  Dur 3 

1  Nord 380 

2  Nord 590 

3  Nord 872 

N°  4 543 

ou  un  nombre  total  de  2,388  wagons  qui  ont  été  inspectés  avec  soin,  seulement  555  de 
ces  wagons  étant  acceptés,  ou,  en  d'autres  termes,  seulement  23£  pour  100  du  nombre 
total  des  wagons,  tandis  que  j'étais  sur  le  marché.  Ce  fait  seul  ,mieux  que  les  mots, 
fait  voir  le  soin  et  l'attention  qui  ont  été  apportés  au  choix  du  grain.  Pour  ce  qui 
concerne  l'avoine  de  nos  localités,  339  wagons  de  blanche  1  et  2  furent  inspectés,  260 
de  ces  wagons  étant  acceptés;  c'est-à-dire  que  33  pour  100  du  lot  furent  rejetés,  bien 
que  l'on  admît  25  grains  de  folle  avoine  par  livre. 

Le  travail  de  la  classification  des  prix  à  être  demandés  aux  fermiers  pour  les  dif- 
férentes qualités  de  blé  de  semence  a  été  commencé  le  soir  du  7  mars,  les  prix  coûtants 
étant  alors  comme  suit,  tel  qu'il  appert  dans  mes  livres  de  bureau  : — 

1  Nord,    coût    par   boisseau,    y    compris    1|    pour    100   pour 

nettoyages $1  02£ 

Frais  de  transport 0  05f 

Manutention 0  03 

Sacs 0  04| 

Chargement 0  02| 

$1  18 
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2  Nord,    coût    par    boisseau,    y    compris    3    pour    100    pour 

nettoyages $1  00£ 

Frais  de  transport 0  05| 

Manutention 0  03 

Sacs " 0  04:1 

Chargement 0  02 

$1  15 

3  Nord,    coût   par   boisseau,    y    compris    2£    pour    100    pour 

nettoyages $0  91 

Frais  de  transport 0  05  \ 

Manutention 0  03 

Sacs 0  04£ 

Chargement 0  03| 

$1  07 

N°  4,   coût  par  boisseau,  y  compris   3   pour   100  pour  net- 
toyages   $0  85 

Frais  de  transport 0  05| 

Manutention 0  03 

Sacs 0  04£ 

Chargement 0  03£ 

$1  01 

J'ai  différé  autant  que  possible  d'établir  le  prix  qui  devait  être  exigé  des  fermiers, 
afin  de  pouvoir  faire  un  calcul  plus  exact  du  coût  réel.  Plus  de  cent  wagons  avaient 
été  expédiés  et  étaient  arrivés  à  destination  avant  d'avoir  fixé  le  prix,  et,  comme  les 
fermiers  demandaient  le  grain  à  grands  cris,  je  ne  pus  retarder  plus  longtemps.  Toute- 
fois, pour  me  protéger  contre  les  augmentations  qui  pourraient  survenir  dans  les  prix, 
et  afin  de  pourvoir  au  paiement  des  primes,  dont  le  système  venait  d'être  inauguré, 
j'ajoutai  comme  suit  au  coût  réel  du  grain,  tel  qu'il  appert  dans  mes  livres: — 

1  Nord 2|c. 

2  "     2c. 

3  " 3ic. 

N°  4 3èc. 

Les  prix  suivants  ont  été  demandés  aux  fermiers  pour  les  différentes  qualités  de 
blé: — 

1  Nord $1  18 

2  "     1  15 

3  "     1  07 

N°  4 1  01 

Avoine  de  la  localité. — Les  prix  demandés  aux  fermiers  pour  avoine  blanche  1  et  2 
ont  été  de  70  et  67  cents  par  boisseau,  respectivement. 

Avoine  importée 85c.  par  minot. 

Orge  importée $1.13  par  minot. 

Afin  de  diminuer  le  coût  du  grain  de  semence  à  être  payé  par  les  fermiers,  un 
arrangement  fut  pris  avec  les  compagnies  de  chemins  de  fer,  en  vertu  duquel  un  taux 
uniforme  de  9  cents  par  100  livres  devait  être  payé  pour  le  transport  d'un  point  quel- 
conque dans  la  Saskatchewan  ou  le  Manitoba  à  Winnipeg,  et  le  retour  à  tout  endroit 
de  la  Saskatchewan,  c'est-à-dire  que  le  grain  pouvait  être  expédié  d'un  point  quel- 


28  CORRESPONDANCE  ET  DOCUMENTS 

7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 

conque  sur  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  ou  le  chemin  de  fer  Canadian-Nor- 
thern  dans  la  Saskatchewan  ou  le  Manitoba  aux  élévateurs  régionaux,  soit  à  Winni- 
peg,  Brandon,  Eégina  ou  Moosejaw,  et,  après  le  nettoyage,  être  retourné  à  tout  endroit 
de  la  Saskatchewan  sur  la  même  ligne  de  chemin  de  fer,  pour  9  cents  par  100  livres; 
et  si  les  chargements  venaient  du  Manitoba  ou  de  la  Saskatchewan  et  étaient,  après 
le  nettoyage,  renvoyés  à  l'Alberta,  le  taux  était  de  10  cents  par  100  livres.  Le  taux  de 
transport  d'un  point  quelconque  dans  l'Alberta  aux  élévateurs  de  Calgary  ou  d'Edmon- 
ton,  et  retour  du  grain  nettoyé  à  tout  endroit  dans  cette  province  sur  la  même  ligne 
de  chemin  de  fer,  était  de  9  cents  par  100  livres. 

Malheureusement,  le  bénéfice  provenant  de  ces  taux  avantageux  fut  en  quelque 
sorte  perdu  à  cause  du  fait  que,  à  certains  endroits  sur  le  chemin  de  fer  Canadïan-Nor- 
thern,  il  a  été  acheté  beaucoup  plus  de  blé  qu'il  n'en  fallait  distribuer  pour  l'ensemen- 
cement sur  les  lignes  de  cette  compagnie,  tandis  qu'il  y  eut  aux  endroits  du  chemin  de 
fer  Canadien  du  Pacifique  plus  d'avoine  qu'il  n'en  était  demandé  pour  l'ensemencement 
sur  ses  lignes.  Les  compagnies  de  chemins  de  fer  ne  voulurent  pas  permettre  que  du 
tonnage  de  blé  sur  une  ligne  fût  échangé  avec  du  tonnage  d'avoine  sur  une  autre  ligne, 
ou  vice  versa.  Ceci  occasionna  une  plus  forte  dépense  qu'on  ne  l'avait  prévu  tout 
d'abord,  attendu  qu'il  fallut  payer,  sur  ces  excédents  de  grain  de  part  et  d'autre,  un 
taux  spécial  pour  leur  transport,  en  sus  des  9  cents  par  100  livres,  qui  étaient  déjà 
payés. 

En  outre  de  la  réduction  mentionnée  ci-haut  des  frais  de  transport,  le  chemin  de 
fer  Canadien  du  Pacifique  baissa  ses  taux  de  fret  océanique,  de  la  Grande-Bretagne  à 
Saint-Jean,  de  17  schellings  à  11  schellings  par  tonneau  pour  l'avoine  importée,  et  le 
taux  de  Saint-Jean  à  Winnipeg  fut  aussi  baissé  de  55  cents  à  30  cents  par  100  livres. 

Lorsque  la  question  fut  en  premier  lieu  portée  devant  sir  Thomas  Shaughnessy  et 
MM.  Mackenzie  et  Mann,  tous  deux  consentirent  à  aider  les  gouvernements  autant  que 
possible,  et  les  diminutions  de  taux  accordées  par  les  deux  compagnies  baissèrent 
d'autant  le  chiffre  à  être  payé  par  les  fermiers,  importante  contribution  au  succès  de 
l'aide  gouvernementale  en  grains  de  semence.  De  plus,  les  deux  compagnies  firent  avec 
leurs  agents  de  stations  à  la  compagne  des  arrangements  pour  la  livrison  du  grain  de 
semence  aux  colons  sans  frais,  ayant  à  voir,  en  outre,  à  ce  que  les  actes  hypothécaires 
fussent  dûment  passés  avant  la  distribution  du  grain.  Comme  il  fut  distribué,  dans 
les  deux  provinces,  du  grain  de  semence  à  205  stations  où  il  y  avait  des  agents, 
l'épargne  de  ce  chef  fut  très  importante  pour  le  gouvernement. 

En  terminant  ce  rapport,  je  tiens  à  dire  que  le  fait  d'avoir  commencé  si  tard  à 
faire  les  achats  a  rendu  le  travail  très  ardu  pour  tous  les  officiers  qui  y  prirent  part. 
Je  manquerais  à  mon  devoir  si  je  n'ajoutais  qu'aucun  des  membres  de  mon  personnel 
n'a  épargné  ses  peines;  lorsque  j'eus  à  leur  demander  de  travailler  le  soir  ou  le 
dimanche  (ce  qui  est  arrivé  souvent),  c'est  toujours  avec  empressement  qu'ils  se  sont 
rendus  à  mes  désirs.  J'apprécie  hautement,  comme  une  faveur  personnelle,  l'autorisa- 
tion qui  a  été  donnée  à  M.  C.  H.  Beddoe,  comptable  en  chef  de  votre  ministère,  de 
voir  au  paiement  des  chèques  tirés  par  moi  pour  l'achat  du  grain  de  semence.  J'ai 
trouvé  qu'il  était  un  fonctionnaire  très  soigneux,  très  actif  et  très  compétent.  Avant- 
de  faire  un  paiement,  il  vérifiait  avec  attention  chaque  item  du  compte;  j'ai  trouvé 
qu'il  était  un  véritable  ami  pour  moi,  un  ami  sur  lequel  je  pouvais  compter  dans  mes 
moments  d'embarras,  qui  furent  assez  fréquents. 

A  mes  comptables,  M.  C.  B.  Piper,  et  plus  tard  M.  R  J.  Howden,  je  dois  exprimer 
ma  reconnaissance  pour  l'aide  qu'ils  m'ont  donnée  dans  l'organisation  du  bureau,  et 
pour  le3  excellents  services  qu'ils  m'ont  rendus  par  la  suite.  On  dira  peut-être  que  ces 
deux  messieurs,  ayant  été  pris  par  moi  dans  des  bureaux  de  commerce  de  grains,  ne 
pouvaient  pas,  dans  le  cours  ordinaire  des  choses,  m'être  aussi  fidèles  qu'à  leurs  anciens 
maîtres;  mais  je  dois  déclarer  qu'aucun  employé  ne  pouvait  donner  au  gouvernement 
de  meilleurs  et  de  plus  fidèles  services  qu'ils  ne  l'ont  fait. 
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J'ai  l'honneur  de  joindre  au  présent  rapport  les  annexes  suivantes,  comme  en 
faisant  partie: — 

Annexe  "  A  ". — Annonce  publiée  dans  les  journaux  de  l'ouest  au  sujet  de  l'achat  de 
grain  de  semence. 
"  B  ". — Autre  annonce  concernant  l'achat  de  grains  de  semence  pour  le  gou- 
vernement. 
u        u  q  » — Détails  concernant  les  achats  de  sacs. 
"        "  D  ". — Kelevé  du  compte  d'options,  avec  pièces  à  l'appui. 

"  E  ". — Formule  de  contrats,  lorsque  les  achats  furent  en  premier  lieu  faits 
des  compagnies  d'élévateurs  sur  la  base  des  prix  de  mai. 
"        "  E-2  ". — Annulation  des  premiers  contrats  passés  avec  les  propriétaires  d'élé- 
vateurs et  semblables  à  l'annexe  "  E  ",  les  contrats  substitués  étant 
faits  sur  la  formule  de  l'annexe  "  E-2  ". 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHARLES  C.  CASTLE, 

Agent  acheteur. 


AVANCES  DE  GRAINS  DE  SEMENCE DEPARTEMENT  DES  ACHATS. 

Re  grains  de  semence  du  gouvernement — Annexe  "A". 

Le  soussigné  a  été  nommé  par  les  gouvernements  du  Dominion,  de  Saskatche- 
wan  et  d'Alberta,  pour  acheter,  en  wagons  complets  seulement,  du  grain  propre  à  l'en- 
semencement, comme  suit:  blé,  1  et  2  du  Nord,  et,  si  ces  deux  qualités  ne  sont  pas  en 
quantités  suffisantes,  3  du  Nord  et  n°  4,  provenant  de  l'ouest  de  Winnipeg;  avoine 
blanche,  nos  1,  2  et  3  ;  orge,  nos  1,  2,  3  extra  et  3. 

Les  qualités  ci-haut  seront  achetées  sur  le  pied  du  prix  en  magasin  à  Fort-William, 
poids  de  qualités  officiels  dans  tous  les  cas,  et  droit  à  moi  réservé  de  refuser  tout  wa- 
gon qui  aura  été  rejeté  par  l'inspecteur,  comme  étant  du  grain  impropre  à  l'ensemen- 
cement. 

Le  grain  ne  devra  contenir  ni  folle  avoine,  ni  ivraie,  ni  lychnide. 

Si  des  dispositions  peuvent  être  prises  pour  avoir  les  services  d'inspecteurs  officiels, 
le  grain  sera  nettoyé  de  nouveau  à  Winnipeg,  Saskatoon,  Régina  et  Moosejaw. 

Le  grain  de  semence  pour  la  province  d'Alberta  sera,  autant  que  possible,  nettoyé 
à  Calgary  et  distribué  de  cet  endroit. 

Tout  le  grain  sera  acheté  aux  prix  courants  du  marché,  à  la  date  de  l'inspection, 
avec  en  sus  une  prime  raisonnable  qui  sera  accordée  selon  les  propriétés  germinatives 
du  grain,  le  tout  sujet  aux  conditions  stipulées  plus  haut. 

Re  Consignations. 

Jusqu'à  avis  contraire,  conformément  à  un  arrangement  fait  avec  les  compagnies 
de  chemins  de  fer  concernant  les  taux  de  transport,  tout  le  grain  de  semence  dans  les 
conditions  ci-haut,  de  quelque  endroit  qu'il  vienne,  devra  être  consigné  à  Fort-William 
ou  à  Port-Arthur.  Les  fermiers  et  autres  personnes  qui  expédient  des  wagons  com- 
plets de  grain  devront  se  conformer  à  cet  avis. 
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Aussitôt  que  des  arrangements  auront  été  faits  pour  recevoir  le  grain  à  cer- 
tains endroits  de  l'intérieur  où  il  pourra  être  nettoyé,  un  avis  sera  publié  concernant 
la  manière  de  faire  les  consignations.  En  attendant,  consignez  à  Fort-William  ou  à 
Port-Arthur,  comme  il  est  dit  plus  haut. 

CHAULES  C.  CASTLE, 

Agent  acheteur. 
Boîte  postale,  1327,  Winnipeg. 

Re  GRAINS  DE  SEMENCE  POUR  LE  GOUVERNEMENT. 

Annexe  "  B". 

A  ajouter  à  mes  premières  annonces,  que  je  suis  sur  le  marché  afin  d'acheter  pour 
le  gouvernement,  en  wagons  complets  seulement,  du  grain  propre  à  l'ensemencement, 
comme  suit  : — 

Blé,  1  et  2  Nord;  et  s'il  n'y  a  pas  de  ces  deux  qualités  une  quantité  suffisante  du 
3  Nord  et  n°  4,  lorsqu'il  viendra  de  l'ouest  de  Winnipeg. 

Avoine  blanche,  n03 1,  2  et  3. 

Orge,  1,  2,  3  extra,  et  3. 

Toutes  ces  classes  de  grain  seront  achetées  sur  le  pied  du  prix  en  magasin  à  Fort- 
William,  excepté  dans  les  cas  mentionnés  ci-après.  Poids  et  qualités  officiellement  re- 
connus dans  tous  les  cas,  et  droit  à  moi  réservé  de  refuser  tout  wagon  qui  aura  été  re- 
jeté par  l'inspecteur  comme  étant  du  grain  impropre  à  l'ensemencement.  Les  wagons 
par  compartiments  ne  seront  pas  acceptés. 

On  ne  vous  conseille  pas  d'envoyer  des  échantillons  du  grain,  attendu  que  je  ne 
puis  rendre  ma  décision  qu'après  inspection  complète  du  wagon.  Tous  les  expéditeurs 
n'agiront  que  d'après  leur  propre  jugement  et  devront  courir  le  risque  de  voir  refuser 
leur  grain  comme  étant  impropre  à  l'ensemencement. 

Les  prix  payés  pour  le  grain  dépendront  de  ses  qualités  germinatives,  suivant  les 
conditions  établies  par  le  commissaire  des  grains  de  semence  du  Dominion.  Nulle  sorte 
de  grain  ne  sera  acceptée  s'il  contient  de  l'ivraie,  de  l'herbe  à  poux,  du  laiteron,  ou 
du  chardon  des  champs.  L'expression  "  graines  de  mauvaises  herbes  "  employée  ci-après 
signifie  et  comprend  la  folle  avoine  et  la  lychnide  laciniée. 

Conditions  de  la  vente  et  prix  pour  le  blé. 

Après  cette  date,  tous  les  prix  du  blé  seront  pour  articles  "  en  magasins  "  Fort- 
William  ou  Port-Arthur  et  basés  sur  les  prix  de  mai,  date  de  l'inspection — les  marges 
courantes  régissent  les  différentes  qualités. 

A. — Ne  contenant  aucune  graine  de  mauvaises  herbes 20c.  prime. 

B. — Contenant  maximum  de  1  graine  de  mauvaises  herbes  par  liv.,  15c.       " 
C—  "  5  "  "  10c.       " 

D.—  "  8  "  5c.      " 

E. — Si  le  blé  n'est  pas  des  classes  A,  B,  C  ou  D,  et  s'il  contient  un  maximum  de 
10  graines  de  folle  avoine  ou  20  de  lychnide  laciniée  par  livre,  il  sera  accepté, 
mais  aucune  prime  ne  sera  accordée;  si  le  blé  contient  un  maximum  de  5 
graines  de  folle  avoine  par  livre,  un  maximum  de  10  graines  de  lychnide  laci- 
niée sera  accordée  à  l'inspection.  Tout  blé  contenant  plus  qu'aucun  de  ces 
maximums  de  mauvaises  graines  sera  refusé. 

Conditions  de  vente  et  prix  pour  Vavoine. 

Toute  l'avoine  doit  être  de  la  variété  dite  avoine  blanche,  saine  et  de  bonne  force. 
Après  cette  date  les  prix  seront  sur  la  base  arbitraire  de  65  cents  pour  blanche  2  "  en 
magasin  "  Fort-Wiliam  ou  Port-Arthur,  excepté  pour  l'Alberta,  ou  les  prix  seront  fixés 
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par  le  sous-ministre  de  l'Agriculture,  George  Harcourt,  Edmonton.  Une  marge  de 
1  cent  de  prime  déterminera  le  prix  de  la  blanche  1,  et  une  marge  de  3  cents  de  dimi- 
nution déterminera  le  prix  de  la  blanche  3. 

A. — Ne  contenant  aucune  graine  de  mauvaises  herbes 20c.  prime. 

B. — Contenant  maximum  de  1  graine  de  mauvaises  herbes  par  liv.,  15c.       " 
C—  "  10  "  "  10c.       " 

D.—  «  20  "  "  5c.       " 

E. — Si  l'avoine  ne  tombe  pas  dans  les  classes  A,  B,  C  ou  D,  et  si  elle  contient  un 
maximum  de  25  graines  de  folle  avoine,  ou  25  de  lychnide  laciniée  par  livre, 
elle  sera  acceptée,  mais  aucune  prime  ne  sera  accordée,  mais  s'il  y  a  de  la 
folle  avoine  et  de  la  lychnide  laciniée  ensemble,  le  nombre  maximum  n'ex- 
cédera pas  25  par  livre.  L'avoine  qui  contiendra  plus  que  ces  maximums  sera 
rejetée. 

Orge. 

A  l'heure  qu'il  est,  je  n'achète  pas  d'orge.  Un  avis  concernant  l'orge  sera  donné 
plus  tard. 

Be  Consignations. 

J'ai  maintenant  complété  les  arrangements  pour  le  nettoyage  du  grain  à  Edmon- 
ton, Calgary,  Moosejaw  et  Bégina. 

Le  grain  expédié  pour  l'ensemencement  ne  doit  jamais  être  dirigé  vers  l'ouest, 
attendu  que  les  compagnies  de  chemins  de  fer  refusent  de  transporter  du  grain  à 
l'ouest  et  de  le  rapporter  à  l'est  sur  la  même  ligne,  excepté  aux  taux  ordinaires  locaux, 
avec  en  sus  les  taux  de  transport  direct  de  la  plus  lointaine  station  de  l'ouest. 

Si  les  instructions  suivantes,  quant  aux  consignations,  sont  exactement  observées, 
le  grain  pourra  m'être  consigné  à  l'intérieur  aux  endroits  où  se  fera  le  nettoyage,  et, 
s'il  est  rejeté  comme  impropre  à  l'ensemencement,  il  sera  expédié  à  la  tête  de  ligne  du 
lac  à  Fort-William  ou  Fort-Arthur,  sans  aucun  frais  d'arrêt,  et  au  taux  de  transport 
direct  du  premier  point  de  départ.  Dans  chaque  cas  le  grain  devra  être  consigné  à 
l'ordre  de  C.  C.  Castle.    Avis  à  C.  C.  Castle,  Winnipeg. 

Destination  déterminée  comme  suit  : — 

Dans  l'Alberta,  sur  les  lignes  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  (excepté  la 
ligne  principale  à  l'est  de  Calgary),  tout  devra  être  dirigé  sur  Calgary. 

Au  nord  et  à  l'ouest  d'Edmonton  sur  les  lignes  du  chemin  de  fer  Canadian- 
Northern,  tout  devra  être  dirigé  sur  Edmonton. 

Sur  la  ligne  du  Sault,  la  ligne  Tuxford  et  la  ligne  principale  à  l'ouest  de  Moose- 
jaw, le  blé  pourra  être  dirigé  sur  Moosejaw.  Sur  ces  lignes  l'avoine  pourra  être  en- 
voyée à  Bégina. 

Sur  la  ligne  Arcole,  la  ligne  Albert  depuis  Saskatoon  sud  et  la  ligne  principale  à 
l'est  de  Moosejaw,  tout  le  grain  pourra  être  dirigé  sur  Bégina. 

De  tous  les  autres  points  tout  le  grain  doit  être  envoyé  à  Fort- William  ou  à  Port- 
Arthur.  Autant  que  possible  ce  grain  sera  nettoyé  à  Winnipeg.  Dans  chaque  cas, 
même  lorsque  le  grain  sera  dirigé  vers  des  points  de  l'intérieur,  le  connaissement  devra 
m'être  envoyé  à  Winnipeg.  Dites-moi  toujours  à  qui  vous  désirez  que  je  transmette 
votre  connaissement,  pour  le  cas  où  le  wagon  serait  refusé,  attendu  que  je  ne  puis 
m'occuper  du  grain  qui  a  été  rejeté. 

Si  l'expéditeur  le  préfère,  il  pourra  consigner  ses  chargements  pour  Fort-William 
ou  Port-Arthur  à  l'ordre  d'un  négociant  de  Winnipeg.  Dans  chaque  cas,  avis  doit  être 
donné  à  Winnipeg,  et  les  connaissements  s'y  trouver   à  l'arrivée  du  wagon. 

En  expédiant  des  wagons  à  C.  C.  Castle,  ne  faites  traite  pour  aucune  avance  d'ar- 
gent, car  le  gouvernement  n'acceptera  aucune  traite.  Envoyez  votre  compte,  et  le  paie- 
ment en  sera  fait  aussitôt  que  les  wagons  auront  été  déchargés. 

CHABLES  C.  CASTLE, 

Agent  acheteur, 
Boîte  postale  1827,  Winnipeg. 
Boîte  postale  1327,  Winnipeg. 
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PIÈCE  C. 

Nom.  Blé.  Avoine. 

Nicholson  et  Bain 65,000 

K.  J.  White  et  Cie 65,000 

Merrick,  Anderson  et  Cie 65,013  51,000 

Smart  Bag 165,000  113,954 

Beniis  Frères 175,000  56,000 

535,013  220,954 

Quantité  totale  de  blé 535,013 

Quantité  totale  d'avoine 220,954 

Quantité  totale  d'orge 5,000 


760,967 


Vérifié  et  trouvé  conforme. 


Orge. 


5,000 


5,000 


K.  J.  HOWDEN. 


ANNEXE  D. 

Winnipeg,  30  mai  1908. 

Ponds  déposés  au  crédit  du  compte  de  C.  C.  Castle  en  fidéicommis  (département  du 
grain  de  semence),  étant  les  montants  d'argent  reçus  et  portés  au  crédit  du  compte 
d'options,  comme  suit: — 

N°     1,  compte  A.  et  V.  par  Saskatchewan  Elevator  Co.  .   .  .$    135  00 
N°     2  "  International  Elevator  Co..    ..  1,150  00 

N°     3  "  Impérial  Elevator   Co 62  50 

N°     4  "  Western  Elevator  Co 1,456  25 

No     5  "  Northern  Elevator  Co 750  00 

N°     6  "  Winnipeg  Elevator  Co 25  00 

N°     7  "  Northern  Elevator  Co 1,518  75 

N°     8  "  Farrish  &  Lindsay 388  12 

N°     9  "  Parrish  &  Lindsay égal 

N°  10  "  North  Star 743  75 

N°  11  "  Impérial  Elevator   Co 506  25 

N°  12  "  Canadian  Elevator  Co 181  25 

N°  13  "  Canadian  Elevator  Co. 287  50 

N°  14  "  Canadian  Elevator  Co 925  00 


N°  15 


"  Winnipeg  Elevator  Co.,  débit.  .        20  00 

Montant  total  au  crédit  de  C.  C.  Castle.  .  .  .   8,129  37 


Montant  total  au  crédit  du  compte  d'option.   8,109  37 

Vérifié  et  trouvé  conforme. 

K.  J.  HOWDEN. 
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Winnipeg,  11  mars  1908. 

Compte  des  achats  et  des  ventes  par  la  "  Saslcatchewan  Elevator  Co." 

13  mars— Vendu  10  M.  boisseaux  à  $1.09| $10,962  50 

Livré  environ  5,500  boisseaux $  6,029  38 

7  mars— Acheté  5  M.  mai,  H.  McBean  et  Cie,  à  $1.12| 5,073  75 

Commission  £ 5  63 

Balance 135  00 

$11,103  13     $11,103  13 
Au  crédit  de  C.  C.  Castle,  $135. 


Winnipeg,  6  mars  1908. 
Compte  des  achats  et  des  ventes  par  la  "International  Elevator  Co." 

14  février— Acheté  20  M.  mai,  H.  McBean  et  Cie,  $1.07|.  .   .  .     $21,550  00 

4  mars— Vendu  10  M.  mai,  B.  McBean  et  Cie,  à  $1.14 $11,400  00 

5  mars— Vendu  10  M.  mai,  W.  C.  Leistikow,  à  $1.13 11,300  00 

$22,700  00 
Au  crédit  de  C.  C.  Castle 1,150  00 


Winnipeg,  21  mars  1908. 

Compte  des  achats  et  des  ventes  par  la  "  Impérial  Elevator  &  Lumber  Co." 

11  mars — Vendu  5  M.  boisseaux,  Winnipeg,  mai,  $1.12£. $  5,612  50 

Acheté  5  M.  boisseaux,  Winnipeg,  mai,  $1.10$.  ...     $  5,543  75 

Commission  £ 6  25 

Au  crédit  de  C.  C.  Castle 62  50 

$  5,612  50    $  5,612  50 

5  mars  1908. 

Compte  des  achats  et  des  ventes  par  la  "  Western  Elevator  Co." 

13  février— Acheté  10  M.  boisseaux,  $1.11 $11,100  00 

15  M.  boisseaux,  $1.1071 16,631  25 

5  M.  boisseaux,  $1.10£ 5,525  00 

10  M.  boisseaux,  $1.10§ 11,037  50 

$44,293  75 

28  février— Vendu  40  M.  boisseaux  à  $1.14£ 45,800  00 

Gain $  1,506  25 

Commission  £ 50  00 

Au  crédit  de  C.  C.  Castle $  1,456  25 

29d— 3 
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Winnipeg,  5  mars  1908. 
Compte  des  achats  et  des  ventes  par  la  "Northern  Elevator  Co." 

29  février— Vendu  25,000  boisseaux  1  Nord,  $1.10, $27,500  00 

5  mars— Annulé  25,000,  $1.13| .'  .  .     $28,281  25 

Commission $       31  25 

Au  crédit  de  C.  C.  Castle 750  00 

$28,281  25     $28,281  25 


Winnipeg,  2  mars  1908. 

Compte  des  achats  et  des  ventes  par  la  "  Winnipeg  Elevator  Co." 

22  mars — Acheté  10  M.  boisseaux  blé  de  mai  à  $1.13 

Vendu  10  M.  boisseaux  blé  de  mai  à  $1.13§ 

Gain $       37  50 

Moins  commission  \ 12  50 

$       25  00 

Au  crédit  de  C.  C.  Castle $        25  00 


Winnipeg,  29  février  1908. 

Compte  des  achats  et  des  ventes  par  la  " Northern  Elevator  Co" 

29  février— Vendu  40  M.  blé,  comptant,  à  $1.10 $44,000  00 

Option  mai  vendu  comme  suit: — 

5  M.  boisseaux,  $1.13| $  5,687  50 

5  M.  boisseaux,    1.14 5,700  00 

5  M.  boisseaux,     1.13$ 5,693  75 

5  M.  boisseaux,     1.13£ 5,693  75 

5  M.  boisseaux,     1.14 5,700  00 

5  M.  boisseaux,     1.14 5,700  00 

5  M.  boisseaux,    1.14 5,700  00 

5  M.  boisseaux,     1.13£ 5,693  75 

Commission 50  00 

Au  crédit  de  C.  C.  Castle • 1,518  75 

$45,568  75    $45,568  75 
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Winnipeg,  29  février  1908. 

Compte  des  achats  et  des  ventes  par  Parrish  &  Lindsay. 

Acheté     5,000  à  $1.13£ $  5,675  00 

15,000  à'  1.13| 17,043  75 

30,000  à     1.13 33,900  00 

25,000  à     1.13 28,250  00 

$84,868  75 

Vendu  10,000  à  1.13H n>356  25 

25,000  à  1.13 28,250  00 

10,000  à  1.13| 11,362  50 

10,000  à  1.14| 11,437  50 

10,000  à  1.14è 11,450  00 

10,000  à  1.14| 11,462  50 

85,318  75 

$     450  00 
Commission  t^ 46  88 

Au  crédit  de  C.  C.  Castle $     403  12 

Moins  intérêt  sur  marges 15  00 

$      388  12 


Winnipeg,  28  février  1908. 

Compte  des  achats  et  des  ventes  par  Parrish  &  Lindsay. 

29  janvier— Acheté  25,000  à  $1.09 $27,250  00 

28  février— Vendu  25,000  à  $1.09| $7,281  25 

Commission 31  25 


$27,281  25     $27,281  25 


Winnipeg,  7  mars  1908. 

Compte  des  achats  et  des  ventes  par  la  "  North  Star  Grain  Co." 

29  février— Vendu  15,000  mai,  $1.12| $16,912  50 

6  mars— Vendu  14,000  mai,  $1.13£ 15,890  00 

14  février— Acheté    4,000  1  Nord,  $1.10$ $  4,435  00 

20,000  1  Nord,    1.10* 22,050  00 

5,000  1  Nord,    l.lOf 5,537  50 

Commission  \ 36  25 

Au  crédit  de  C.  C.  Castle 743  75 

$32,802  50     $32,802  50 
29d-3è 
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Winnipeg,  2  mars  1908. 

Compte  des  achats  et  des  ventes  par  la  "Impérial  Elevator  and  Lumber  Co" 

29  février— Vendu  15,000  Wpg.  mai,  $1,12£ $16,875  00 

5,000  Wpg.  mai,    1.12£ %  5,625  00 

5,000  Wpg.  mai,    1.12| 5,618  75 

10,000  Wpg.  mai,  1.12| 11,237  50 

Acheté  35,000  Wpg.  mai $38,806  85 

Commission  \ 32  75 

Au  crédit  de  C.  C.  Castle 506  25 


$39,356  25     $39,356  25 


Winnipeg,  6  mars  1908. 

Compte  des  achats  et  des  ventes  par  la  "  Canadian  Elevator  Co." 

Acheté  option  mai,  blé,  5,000,  $1.10 $  5,500  00 

Vendu  option  mai,  blé,  5,000,  $1.13| $  5,687  50 

Moins  commission  \ 6  25 

Ait  crédit  de  C.  C.  Castle 181  25 

$  5,687  50    $  5,687  50 


Winnipeg,  6  mars  1908. 

Compte  des  achats  et  des  ventes  par  la  "  Canadian  Elevator  Co." 

11  février— Acheté  option  mai,  blé,  10,000,  $1.10 $11,000  00 

5  mars— Vendu  option  mai,  blé,  10,000,  $1.13 $11,300  00 

oins  commission  \ 12  50 


$11,021  50    $11,300  00 
Au  crédit  de  C.  C.  Castle 287  00 


$11,300  00    $11,300  00 


Winnipeg,  2  mars  1908. 

Compte  des  achats  et  des  ventes  par  la  "  Canadian  Elevator  Co." 

11  février— Acheté  option  mai,  25,000  boisseaux,  $1.09f . .   .  .     $27,468  75 
28  février— Vendu  option  mai,  20,000  boisseaux,  $1.13f.  .    . .  $22,750  00 

Vendu  option  mai,  5,000  boisseaux,  £1.13|. .    ..  5,675  00 

Moins  commission  \ 31  25 

$27,500  00    $28,425  00 
Au  crédit  de  C.  C.  Castle 925  00 

$28,425  00     $28,425  00 
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Winnipeg,  9  mars  1908. 

Compte,  achats  et  ventes  par  la  "  Winnipeg  Elevator  Co" 

Acheté  12,000,  mai,  $1.13 

Vendu  10,000,  mai,  $1.13 

Vendu  2,000,  mai,  $1.12| $  5  00 

Commission  \ 15  00 

Au  débit  de  C.  C.  Castle $20  00 


ANNEXE   "E" 

CONFIRMATION   DES   VENTES. 

La  "  Canadian  Elevator  Company,  Limited  ". 

C.  C.  Castle, 

Commissaire  des  entrepôts. 

Nous  confirmons  les  ventes  suivantes  qui  vous  ont  été  faites  aujourd'hui  : — 
Trente  mille  boisseaux  (30  M.)  à  $1.10. 

Vingt-cinq  mille  boisseaux  (25  M.)  à  $1.09  g-,  base,  un  Nord — deux  Nord  à  deux  (2) 
cents  de  moins — trois  Nord  à  huit  (8)  cents  de  moins.  Numéro  quatre  blé  à  quinze 
(15)  cents  de  moins.    Livraison,  base  Winnipeg,  fret  Fort- William. 

A  être  expédié  des  points  de  l'intérieur  aussi  vite  que  l'on  pourra  se  procurer  les 
wagons. 

L'acheteur  a  le  privilège  de  refuser  le  blé  que  la  présence  de  graines  de  folle 
avoine  et  autres  mauvaises  herbes  rendra  impropre  à  l'ensemencement. 

"  THE  CANADIAN  ELEVATOK  CO.,  LIMITED  ". 

(Signé)         "  Godfrey  ". 
Vérifié  et  trouvé  conforme, 

R.  J.  Howden. 


ANNEXE   "E"— 2. 

Winnipeg,  Man.,  5  mars  1908. 
C.  C.  Castle, 

Agent  acheteur, 

Winnipeg,  Man. 

Cher  Monsieur, — Nous  consentons  par  les  présentes  à  annuler  et  nous  annulons 
toutes  les  ventes  que  nous  avons  faites  de  blé  à  être  livré  plus  tard,  suivant  les 
stipulations  de  nos  contrats  datés  les  11  et  29  février  1908,  pourvu  que  vous  nous 
indemnisiez  des  pertes  occasionnées  par  notre  vente  des  options  de  mai  sur  le  marché 
afin  de  compléter  l'exécution  des  contrats  sosmentionnés,  et  que  nous  vous  rendions 
compte  des  bénéfices  provenant  de  la  même  source. 

Nous  nous  engageons  à  expédier  notre  blé  1  Nord,  2  Nord,  3  Nord  et  n°  4  aussi 
vite  que  nous  pourrons  nous  procurer  des  wagons,  des  points  suivants  : — 

Vonda,  Howell,  Borden,  Saskatoon,  Hanley,  Hague,  Rosthern. 

En  considération  de  quoi  vous  vous  engagez  à  accepter  et  payer  tout  le  blé  des 
dites  qualités,  qui  sera  propre  à  l'ensemencement,  expédié  des  dites  stations,  sujet  aux 
conditions  et  primes  désignées  ci-après. 
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Tout  blé  sera  rejeté  s'il  contient  des  graines  d'ivraie,  d'herbe  à  poux,  de  laiteron 
ou  de  chardon  des  champs.  L'expression  "  graines  de  mauvaises  herbes  ",  employée 
ci-après,  comprendra  la  folle  avoine  et  la  lychnide  laciniée  ,en  outre  des  graines  d'her- 
bes ci-dessus  mentionnées.  Tout  blé  contenant  plus  que  le  maximum  de  graines  per- 
mis'comme  ci-après,  sera  rejeté.     Tous  les  wagons  dits  bulhhead  seront  refusés. 

Les  primes  sur  wagons  acceptés  seront  accordées  comme  suit: — 

A. — Ne  contenant  aucune  graine  de  mauvaises  herbes,  20  cents. 

B. — Contenant  maximum  de  1  graine  de  mauvaises  herbes  par  liv.,  15  cents. 

C. — Contenant  maximum  de  5  graines  de  mauvaises  herbes  par  liv.,  10  cents. 

D. — Contenant  maximum  de  8  graines  de  mauvaises  herbes  par  liv.,  5  cents. 

E. — Si  le  blé  n'est  pas  des  classes  A,  B,  C  ou  D,  et  s'il  contient  un  maximum  de 
10  graines  de  folle  avoine  ou  20  de  lychnide  laciniée  par  livre,  il  sera  accepté,  mais 
aucune  prime  ne  sera  accordée:  mais  si  le  blé  contient  un  maximum  de  cinq  graines 
de  folle  avoine  par  livre,  un  maximum  de  dix  graines  de  lychnide  laciniée  sera  permis 
à  l'inspection. 

Les  prix  et  primes  seront  réglés  sur  les  prix  de  clôture,  mai,  en  magasin,  à  Fort- 
William  ou  Port- Arthur,  à  la  date  de  l'inspection,  et  les  marges  pour  1  Nord,  2  Nord, 
3  Nord  et  n°  4  seront  de  trois,  huit  et  quinze  cents  respectivement. 

Vous  vous  engagez  à  payer  l'emmagasinage  dans  les  entrepôts  de  tête  de  ligne  du 
lac  jusqu'au  1er  mai  1908,  inclusivement,  pour  tous  wagons  des  qualités  ci-haut  men- 
tionnées, expédiés  des  stations  ci-haut  mentionnées,  si  le  blé  contenu  dans  les  dits 
wagons  est  rejeté  comme  étant  impropre  à  l'ensemencement,  et  entre  effectivement  en 
magasin  dans  les  dits  entrepôts  de  tête  de  ligne,  tel  que  déterminé  par  les  rapports  des 
dits  entrepôts. 

Nulle  stipulation  du  présent  contrat  n'aura  d'effet  rétroactif.  Toutes  livrai- 
sons sur  contrats  antérieurs  seront  réglées  aux  prix  stipulés  dans  les  dits  contrats,  sans 
primes.  Le  présent  arrangement  deviendra  effectif  aussitôt  après  qu'il  aura  été  signé 
par  les  deux  parties;  et  il  cessera  de  l'être  quarante-huit  heures  après  que  vous  aurez 
donné  par  écrit  un  avis  à  cet  effet.  Vous  consentez  à  ce  que  le  présent  arrangement 
s'applique  à  tous  les  wagons,  s'y  rapportant  déjà  d'autre  manière,  reçus  et  inspectés  à 
Winnipeg  jusqu'au  dernier  jour,  inclusivement,  de  l'expiration  du  dit  avis  de  qua- 
rante-huit heures;  mais  il  est  entendu  qu'il  ne  s'appliquera  nullement  aux  wagons 
reçus  et  inspectés  après  l'expiration  du  dit  avis. 

Les  stipulations  du  présent  contrat  relative  aux  prix  et  primes,  mais  non  au 
paiement  des  frais  d'emmagasinage  à  l'entrepôt  de  tête  de  ligne,  s'appliqueront  à  tout 
le  blé  venant  pour  nous  d'une  des  stations  situées  à  l'ouest  de  Winnipeg. 

Les  poids  et  qualités  selon  les  règlements  du  Dominion,  gouverneront  dans  tous 
les  cas.  L'inspection,  sur  échantillon  officiel,  par  le  commissaire  des  grains  de  semence, 
sera  finale  et  décisive,  pour  établir  la  valeur  du  grain  pour  l'ensemencement  et  le  droit 
aux  primes.  Les  connaissements  seront  remis,  sans  avance  d'argent,  sur  avis  de  votre 
part,  et  facture  sera  faite  du  contenu  des  wagons  lorsqu'ils  seront  complets. 

Approuvé:    "  CANADIAN  ELEV.  CO.,  L." 
(Signé)         A.  K.  Godfrey. 
Approuvé:    (Signé)         Charles  C.  Castle, 

Agent  acheteur. 


GRAINS  ET  GRAINES  DE  SEMENCE— SASKATCHEWAN  ET  ALBERTA  39 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25d 

RAPPORT  DE  L'AGENT  DE  DISTRIBUTION. 


Régina,  Sask.,  22  juin  1908. 

W.    W.    CORY, 

Sous-ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  Ont. 

Cher  Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  relativement 
au  travail  de  la  distribution  des  grains  de  semence  : — 

A  la  demande  du  ministre  de  l'Intérieur,  j'ai  pris  la  direction  de  la  distribution 
des  grains  de  semence  dans  les  provinces  de  la  Saskatchewan  et  d'Alberta,  suivant  les 
conventions  faites  par  le  ministre  de  l'Intérieur  et  les  représentants  des  gouvernements 
de  la  Saskatchewan  et  d'Alberta.  A  Ottawa,  dans  le  cours  de  la  fin  de  janvier  et  du 
commencement  de  février,  je  pris  des  arrangements  pour  l'impression  et  la  distribu- 
tion d'avis  et  de  lettres  circulaires  concernant  les  conditions  du  projet  de  distribution 
de  grains  de  semence,  de  formules  de  demandes,  d'obligations,  d'hypothèques,  etc. 

Le  11  février,  J'arrivai  à  Regina  pour  ouvrir  des  bureaux  et  réunir  un  personnel 
pour  l'expédition  du  travail.  D'après  les  règlements  régissant  la  distribution  des 
grains  de  semence,  les  demandes  devaient  être  faites  en  duplicata  en  présence  soit  d'un 
secrétaire-trésorier  de  district  d'améliorations,  d'un  agent  des  terres  du  Dominion, 
d'un  sous-agent  des  terres,  d'un  inspecteur  de  homesteads,  d'un  agent  de  l'immigration 
ou  d'un  membre  de  la  police  à  cheval  du  Nord-Ouest;  l'original  de  la  formule  de  de- 
mande devant  être  immédiatement  envoyé  à  mon  bureau,  et  être  ensuite  transmis  à  un 
bureau  ides  terres,  ou  aux  autorités  provinciales,  pour  la  vérification  du  titre  du  requé- 
rant au  terrain  décrit;  le  duplicata  devant  être  approuvé,  ou  autrement  reconnu,  par 
le  conseil  du  district  d'améliorations,  et  m'être  subséquemment  transmis. 

Conformément  aux  exigences  de  l'article  13  des  conventions  faites  à  Ottawa  le  3 
février,  entre  le  ministre  de  l'Intérieur  et  les  représentants  des  gouvernements  de  la 
Saskatchewan  et  d'Alberta,  respectivement,  avis  me  fut  donné  que  M.  D.  S.  McCannel 
avait  été  nommé  pour  représenter  le  gouvernement  de  la  Saskatchewan,  et  M.  George 
Stevenson  pour  représenter  celui  d'Alberta.  Ces  représentants  ouvrirent  des  bureaux 
à  proximité  du  mien,  et  leur  approbation  fut  obtenue  pour  toutes  les  demandes  faites 
par  ceux  qui  n'étaient  pas  des  occupants  de  homesteads,  dans  les  provinces  respectives, 
avant  que  le  grain  de  semence  leur  fût  livré. 

Pour  faciliter  le  travail,  je  préparai  des  registres  dans  lesquels  j'entrai,  par  divi- 
sions de  districts,  une  liste  exacte  et  fidèle  des  demandes  à  consulter.  Dans  ces  règle- 
tres  sont  faites  les  notes  suivantes: — 

"  Numéro  de  la  demande  ",  "  nom  ",  "  adresse  postale  ",  "  description  du  terrain  ", 
"  original  de  demande  reçu  ",  "  montant  de  la  demande  ",  "  date  de  la  première  demande 
faite  au  gouvernement  provincial  ",  "  date  du  retour  de  la  première  demande  ",  "  mon- 
tant définitivement  recommandé  ",  "  documents  envoyés  à  l'agent  de  chemin  de  fer  ", 
"  montant  du  grain  fourni,  blé,  avoine  et  orge  ",  "  montant  débité  aux  gouvernements, 
Dominion,  Saskatchewan,  Alberta,  et  ventes  au  comptant  ". 

Les  premières  demandes  furent  reçues  le  13  février.  Le  22  février  fut  la  pre- 
mière date  fixée  pour  la  clôture  des  demandes,  qui,  néanmoins,  fut  remise  de  jour  en 
jour,  et  finalement  il  n'y  eut  pas  de  clôture.  La  dernière  demande  fut  reçue  le  16  juin, 
et  du  grain  de  semence  fut  livré  sur  cette  demande.  En  tout,  16,615  demandes  ont  été 
reçues  et  traitées  à  ce  bureau. 

A  mesure  que  les  demandes  étaient  approuvées,  elles  étaient  entrées  dans  la  liste 
des  expéditions  sous  la  désignation  des  stations  où  les  requérants  voulaient  faire  livrer 
le  grain.  Chaque  jour,  lorsque  les  demandes  approuvées  formaient  une  quantité  suffi- 
sante d'une  espèce  quelconque  de  grain  pour  remplir  un  wagon,  réquisition  était  faite 
à  M.  Charles  C.  Castle,  agent  acheteur,  Winnipeg,  d'en  faire  l'inspection.  La  pre- 
mière de  ces  réquisitions  fut  faite  le  28  février,  pour26  wagons,  et  subséquemment 
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il  en  fut  fait  d'autres  tous  les  jours  durant  la  saison.  La  dernière  réquisition  a  été 
faite  le  13  mai.    Le  nombre  total  des  réquisitions  a  été  comme  suit  : — 

Wagons. 

Blé 500 

Avoine 482 

Orge 39 

En  outre,  du  grain  fut  expédié  sur  réquisition  de  l'honorable  W.  P.  Finlay,  pour 
la  province  d'Alberta,  comme  suit: — 

Wagons. 

Blé 2 

Avoine 14 

dont  compte  sera  aussi  rendu  par  ce  bureau.  En  tout,  1,037  wagons  de  grains  de  se- 
mence ont  été  expédiés  pour  être  distribués. 

Lorsque  le  grain  était  expédié  par  M.  Castle,  les  avis  de  transport  étaient  envoyés 
à  ce  bureau  avec  les  factures,  dont  nous  prenions  note  dans  nos  livres.  A  l'avis  de 
transport  relatif  à  chaque  wagon  nous  attachions  une  liste  de  livraison,  en  même 
temps  que  les  actes  d'obligations  à  être  signés  par  les  requérants  en  présence  des  agents 
de  chemins  de  fer  au  moment  de  la  livraison,  vu  qu'il  fallait  prendre  une  obligation 
ou  hypothèque  particulière  pour  chacune  des  espèces  de  grains,  dont  la  livraison  était 
faite  en  différents  temps.  Pour  chaque  wagon  le  nombre  de  livraisons  à  faire  aux 
requérants  variait  depuis  20  jusqu'à,  en  une  occasion,  121,  ce  qui  nécessitait  la  prise 
d'autant  de  différentes  garanties.  Les  premiers  avis  de  transport  furent  reçus  à  ce 
bureau  le  11  mars,  et  se  rapportaient  à  67  wagons  qui  furent,  le  même  jour,  envoyés 
aux  différents  agents  de  chemins  de  fer  (ou,  dans  le  cas  des  haltes,  aux  ins- 
pecteurs de  homesteads),  avec  les  listes  nécessaires  de  livraison  et  les  actes  d'obligation 
ou  d'hypothèque,  avis  étant  aussi  donné  à  chaque  requérant  de  l'expédition  du  grain. 
Comme  il  était  important  que  les  requérants  pussent  recevoir  le  grain  de  semence  aus- 
sitôt qu'il  arrivait  à  destination,  nous  nous  fîmes  une  règle,  dans  le  bureau,  d'envoyer 
tous  les  avis  de  transport,  avec  listes,  documents,  etc.,  le  jour  même  de  leur  réception, 
et  j'ai  le  plaisir  de  dire  que,  bien  que  nous  ayons  reçu  jusqu'à  81  avis  de  transport  en 
un  jour,  aucun  n'est  resté  dans  notre  bureau  jusqu'au  lendemain. 

Les  grains  de  semence  ont  été  livrés  à  175  stations  dans  la  Saskatchewan,  et  à  75 
dans  l'Alberta,  c'est-à-dire,  à  250  stations  en  tout,  les  quantités  variant  depuis  quelques 
boisseaux  jusqu'à,  dans  une  occasion,  32  wagons  à  une  seule  station. 

Conformément  aux  arrangements  pris  avec  les  chemins  de  fer  Canadien  du  Paci- 
fique et  Canadian-Northern,,  leurs  agents  livrèrent  le  grain  aux  stations  et  firent  signer 
les  documents  nécessaires.  C'était  là  une  partie  très  importante  du  travail,  et,  en 
somme,  elle  a  été  faite  d'une  manière  satisfaisante.  Aux  haltes  les  livraisons  furent 
faites  par  les  inspecteurs  de  homesteads. 

La  somme  de  travail  à  faire  relativement  aux  livraisons  étant  énorme,  je  fis  en 
sorte  que  des  inspecteurs  de  homesteads  s'en  occupassent  sur  toutes  les  lignes  de  che- 
mins de  fer,  chacun  d'eux  ayant  à  surveiller  un  certain  territoire,  en  outre  des  haltes. 
Par  ce  moyen,  ils  pouvaient  venir  en  aide  aux  agents  de  stations  qui  avaient 
de  nombreuses  livraisons  à  faire.  Aussitôt  que  la  livraison  d'un  wagon  était  complé- 
tée, l'agent  de  chemin  de  fer  devait  donner,  sur  une  formule  à  cet  effet,  un  rapport  de 
la  manière  dont  la  livraison  avait  été  faite,  et  d'y  annexer  les  garanties  qui  avaient 
été  prises.  Jusqu'ici  ces  rapports  et  ces  garanties  n'ont  pas  tous  été  reçus  à  notre 
bureau,  mais  le  nombre  en  sera  probablement  d'au  delà  de  30,000.  Une  liasse  séparée, 
comprenant  la  demande  faite  en  duplicata, , toute  la  correspondance  s'y  rapportant,  et 
les  obligations,  hypothèques  ou  factures  de  vente  au  comptant,  prises  en  règlement  du 
montant  de  grain  livré,  a  été  tenue  pour  chacun  des  règlements. 

A  mesure  que  les  obligations,  hypothèques  ou  factures  de  vente  au  comptant  sont 
reçues,  entrée  en  est  faite  dans  nos  livres  de  "  livraisons  "  et  notre  "  registre  des  de- 
mandes ",  après  quoi  elles  sont  placées  dans  leurs  liasses  particulières^!    Lorsque  \e$ 
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actes  d'obligations,  hypothèques,  ou  factures  de  vente  au  comptant  relatives  à  une  de- 
mande ont  été  reçues,  liasse  et  garanties  sont  immédiatement  transmises  à  Ottawa, 
dans  le  cas  des  occupants  de  homesteads,  et  aux  autorités  provinciales  dans  le  cas  des 
non-occupants  de  homesteads. 

Des  copies  sont  faites  des  documents  relatifs  aux  non-occupants  de  homesteads, 
et  sont  envoyées  à  Ottawa. 

A  l'heure  qu'il  est,  on  a  disposé  de  cette  manière  de  50  pour  100  des  liasses. 

GRAINS   IMPROPRES    À   L'ENSEMENCEMENT. 

Chaque  fois  qu'il  a  été  fait  une  plainte  que  le  grain  fourni  n'était  pas  satisfai- 
sant, j'ai  ordonné  immédiatement  une  enquête,  le  plus  souvent  par  un  sous-inspecteur 
des  grains,  et  quand,  à  l'examen,  le  grain  n'a  pas  été  trouvé  tout, à  fait  satisfaisant^ 
j'en  ai  immédiatement  arrêté  la  livraison  et  j'ai  demandé  à  ceux  qui  en  avaient  reçu 
de  le  renvoyer,  ajoutant  que  nous  leur  en  remettrions  du  bon.  Néanmoins,  il  s'est 
trouvé  que  plusieurs  plaintes  n'étaient  pas  fondées,  plus  particulièrement  pour  ce  qui 
concernait  l'avoine. 

Les  premières  livraisons  d'avoine  furent  faites  avec  du  grain  de  l'Ouest.  Plus 
tard,  lorsqu'on  fit  des  livraisons  d'avoine  anglaise,  qui  était  de  qualité  bien  supérieure, 
plusieurs  d'entre  ceux  qui  avaient  reçu  de  l'autre  furent  mécontents.  Jusqu'à  présent, 
néanmoins,  je  n'ai  reçu  aucune  plainte  que  l'avoine  fournie  n'avait  pas  donné  satis- 
faction. 

J'ai  eu  quelques  plaintes  à  propos  de  blé  dont  la  germination  n'a  pas  été  satisfai- 
sante, et  dans  chacun  des  cas  je  fais  actuellement  faire  une  enquête  complète.  D'après 
les  rapports  qui  ont  été  faits  sur  ces  cas  jusqu'ici,  il  est  tout  à  fait  évident  que  le  grain 
avait  sérieusement  souffert  du  traitement  (formalin  treatment)  que  lui  avaient  fait 
subir  les  fermiers  avant  de  le  semer. 

LOTS   DE   GRAINS    NON   RECLAMES. 

Des  quantités  considérables  de  grains  de  semence  livrés  dans  plusieurs  endroits 
n'ont  pas  été  réclamées  par  ceux  qui  en  avaient  fait  la  demande.  Cela  touche  parti- 
culièrement les  demandes  d'orge.  Dans  la  formule  de  demande,  le  requérant  était  tenu 
de  déclarer  si,  dans  le  cas  où  l'on  ne  pourrait  se  procurer  du  grain  de  l'espèce  deman- 
dée, il  consentirait  à  en  accepter  d'une  autre  espèce.  Tous  les  requérants  indistincte- 
ment acceptèrent  la  proposition. 

Relativement  à  l'orge,  il  s'est  trouvé  que  l'on  ne  put  se  procurer  qu'environ  un 
tiers  de  la  quantité  requise,  et  en  conséquence  on  substitua,  dans  certains  cas,  de 
l'avoine  à  l'orge  qui  était  demandée.  A  l'arrivée  de  cette  avoine  au  lieu  de  destination, 
les  fermiers  semblèrent  désappointés  de  ne  pas  recevoir  d'orge  ;  et,  dans  un  grand  nom- 
bre de  cas,  la  saison  se  trouvant  avancée,  ils  préférèrent  ne  pas  prendre  d'avoine.  Plu- 
sieurs cas  aussi  se  présentèrent  où  les  fermiers,  vivant  à  de  longues  distances  des  sta- 
tions de  chemins  de  fer,  ne  reçurent  pas,  en  temps  convenable,  avis  que  leur  grain 
avait  été  expédié.  Il  y  eut  aussi  plusieurs  cas  où  des  colons  ayant,  pour  atteindre  les 
stations  de  chemins  de  fer,  à  traverser  en  bac  des  rivières  et  des  cours  d'eau,  ne  purent 
le  faire,  à  cause  de  la  crue  des  eaux,  et  furent  désappointés  de  ne  pouvoir  obtenir  le 
grain  de  semence  dont  ils  avaient  besoin. 

QUALITÉ   DES   GRAINS    DE    SEMENCE. 

Sur  1,037  wagons  expédiés  pour  distribution,  environ  15  seulement  donnèrent  lieu 
à  des  plaintes,  et  de  ce  dernier  nombre  il  n'y  a  que  8  wagons  à  propos  desquels  les  plaintes 
aient  paru  fondées,  ce  qui  est  une  très  petite  proportion  sur  le  nombre  entier  des  wa- 
gons expédiés. 

En  général,  le  grain  semble  avoir  été  inspecté  avec  soin  et  bien  nettoyé.  J'ai  des 
quantités  de  lettres  dans  lesquelles  on  se  déclare  satisfait  de  la  qualité  et  des  prix  du 
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grain,  comme  de  la  manière  dont  ont  été  conduites  les  affaires  relatives  à  cette  distri- 
bution de  grains  de  semence. 

Le  temps  se  trouvant  très  court  entre  le  commencement  des  travaux  de  cette  dis- 
tribution et  l'époque  des  semailles,  il  fallut  un  personnel  nombreux  pour  l'expédition 
des  affaires.  Pendant  trois  mois,  mon  personnel,  composé  d'environ  35  personnes,  a 
travaillé  tous  les  jours  depuis  7  heures  a.m.  jusqu'à  près  de  minuit,  et  quelquesfois  plus 
tard.  Et  je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  la  besogne  de  chaque  jour  a  toujours  été 
terminée  sans  remise  au  lendemain,  et  qu'aucun  oubli  ou  aucune  erreur  ne  semble  être 
survenu  dans  le  travail  qui  s'est  fait. 

CETTE   DISTRIBUTION   DE   GRAINS   DE    SEMENCE   ÉTAIT   NÉCESSAIRE. 

Bien  que  la  distribution  n'ait  pas  atteint  les  proportions  qu'elle  promettait  d'avoir, 
il  n'y  a  aucun  doute  qu'elle  était  nécessaire.  Plusieurs  districts  se  trouvaient  absolu- 
ment sans  grains  de  semence,  et  les  colons  n'avaient  pas  les  moyens  d'en  acheter.  A 
cause  de  la  pénurie  générale  d'argent,  les  colons  ne  pouvaient  pas  emprunter,  même 
sur  bonnes  garanties.  Je  ne  crois  pas  exagérer  en  disant  que  500,000  acres,  ont,  étié 
ensemencée»,  qui  ne  l'auraient  pas  été  sans  cette  distribution  de  grains  de  semence. 
Une  autre  étendue  considérable  aurait  été  ensemencée  avec  du  grain  de  qualité  infé- 
rieure qui  eût  donné  de  maigres  résultats.  En  comptant  sur  une  récolte  moyenne,  cela 
devra  ajouter  une  valeur  de  huit  ou  dix  millions  de  piastres  aux  récoltes  de  cette  année 
dans  les  provinces  de  la  Saskatchewan  et  d'Alberta. 

Ci-joint  sont  les  annexes  suivantes: — 

1.  Le  nombre  des  requérants,  par  districts  agricoles,  auxquels  des  grains  de  se- 
mence ont  été  avancési,  soit  sur  obligations  fournies  par  occupants  de  homesteads,  sur 
hypothèques  sur  grain  debout,  ou  sur  vente  au  comptant, 

2.  Le  nombre  des  demandes  rejetées  ou  annulées,  par  districts  agricoles. 

3.  Relevé  des  quantités,  espèces  et  qualités  de  grains  distribuées  aux  stations  de 
chemins  de  fer  dans  la  Saskatchewan. 

4.  Relevé  des  quantités,  espèces  et  qualités  de  grains  distribuées  aux  stations  de 
chemins  de  fer  dans  l'Alberta. 

5.  Relevé  de  la  quantité  totale  du  grain  livré.    % 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  E.  A.  LEECH, 

Inspecteur. 

N.B. — En  certains  cas,  les  agents  de  chemins  de  fer  n'ayant  pas  envoyé  de  rap- 
ports complets  des  livraisons  faites  par  eux,  les  chiffres  qui  apparaissent  dans  les  cédu- 
les  sont  parfois  donnés  approximativement,  et  sont  sujets  à  rectification  lorsque  ces 
rapports  seront  reçus. 
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ANNEXE  N°  1. 
NOMBRE  DE   REQUÉRANTS  RECEVANT  DES  GRAINS  DE  SEMENCE,  ET  MODE  DE  RÈGLEMENT. 


District  agricole. 

RÈGLEMENT    PAR 

Gage. 

Hypothèque. 

Vente 
au  comptant. 

Total. 



8a.8katch.ewan — 

1,472 
728 
215 
875 

1,501 

796 

259 

90 

302 

131 

154 

1,361 

2,100 

92 

1,025 

490 

21 

1,795 
859 
369 

2,292 

3,685 
899 

1,301 
592 

Battlef  ord 

Prince-Albert 

Rëgina 

56 
84 
11 
17 
12 

5,936 

5,655 

201 

11,792 

11,792 

Alberta — 

1,125 

90 

216 

119 

1,047 

27 

314 

219 

144 
13 
24 
66 

2,316 
130 
554 

484 

1,630 

1.607 

247 

3,484 

3,484 

Total 

15,276 

ANNEXE    N°    2. 


RELEVE    DES    DEMANDES    REJETEES    ET    ANNULEES. 

Districts  agricoles  de  Sashatcliewan.  Demandes  annulées. 

Humboldt 115 

Battleford 157 

Prince-Albert .  37 

Eegina 127 

Yorkton 193 

Moosejaw 78 

Estevan 80 

Brandon 29 

816  816 

Districts  agricoles  d' Alberta — 

Edmonton 265 

Lethbridge 23 

Ked-Deer 119 

Calgary 116 

523  523 

Total V*9 
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ANNEXE   N"3. 
GRAIN   DISTRIBUÉ  AUX  STATIONS   DE  CHEMINS  DE  FER  DANS  LA   SASKATCHEWAN. 


Station. 

Blé. 

Avoine. 

Avoine 
importée. 

Orge. 

1  nord. 

2  nord. 

3  nord. 

N°4. 

1  bl. 

2  bl. 

3  bl. 

628 
1,250 

13 

355 
1,785 

663 

682 
1,170 
3,505 
2,013 
3,650 

380 
2,035 
1,214 
2,746 
1,046 

970 
1,536 

490 

297 

180 

1,565 

1,102 

6,896 

29,022 

500 

235 
1,620 

640 

861 

2,095 

55 

810 
1,235 

635 
2,247 
3,620 

379 
2,678 
3,216 
1,084 

157 

1,018 

72 

1,352 

1,400 

669 
1,715 
1,425 

225 
1,866 

460 

1,750 
6,207 
2,883 
4,805 

777 

1,050 
3  075 
4,858 
1,309 

700 
2,750 
1,050 
1.034 

"i^ôôô 

"33è 

5,111 
2,960 

1,684 
2,232 
2,234 

3,692 
3,436 
3,924 
220 
1,050 

1,200 
1,800 
5,508 

348 

Battleford 

1,000 

Belle-Plaiu .  . 

1,000 

1,419 

113 
113 

4,146 

Birch-Hills.    , 

1,530 

700 

467 

905 

Bredenbury 

205 
30 

"266 

159 

676 

454 
1,090 
1,016 
2,966 

615 
3,196 
1,000 
1,181 
1,727 

902 

200 
2,425 
3,357 
3,071 
2,448 
2,628 
1,040 

640 
3,147 

1,016 

300 

830 

2,324 
1,000 

1,008 

1,722 

1,187 

Carlvle 

9 

1,710 

Carnduff 

"7iô 

89 

"'i'.èôô 

1,056 

650 
1,050 

429 

Craik 

350 
134 

2,200 

1,236 

1,800 
6,625 

1,922 
1,050 

968 
397 

1,050 

1,050 

3,044 
609 

1,836 

1,250 

Disley 

253 
180 

"650 

1,100 
1,785 

1,170 

115 

Earl-Grey 

3,617 
455 

1,553 
653 

Ebor 

Elstow 

Englefeldt 

175 

1,000 
1,080 
1,218 

2,984 
1,050 

1,200 

1,309 
128 

745 

Fairlight 

Fielding 

262 
668 

Fillmore 

2,635 

1,791 

Fleming 

370 

40 

Foam-Lake 

443 
8,199 
3,864 
2,050 
1,000 
1,480 
2,930 
2,826 
3,000 
2,064 

2,228 

8,038 

200 

1,800 

1,788 

174 

Forget 

2,008 

3,736 
2,072 
2,432 

5,087 

1,050 

807 

666 

200 

1,939 

714 

250 

318 

1,382 

2,243 

3,900 

1,251 

2,160 

1,250 

Frobisher 

3,470 
334 

Girvin 

682 
1,404 
2,693 
1,048 

173 
1,166 
4,986 
1,215 

Govan 

3,000 
2,440 

Grayson 

380 

1   150 

Grenfeil 

385 

Quill-Lake 

972 

Hague 

106 
1,670 
1,082 

610 
1,292 

489 
3,449 

605 
2,800 
2,368 

575 

1,632 

Halbrite 

1,000 
637 

1,400 
261 

1,325 

775 

604 

301 

1,052 

641 

245 

4,791 

1,973 

1,200 

5,445 

1,103 

9,390 

1,083 

483 

1,798 

Hanley 

Harrowby 

Herbert 

506 

244 

1,199 
1,200 
2,157 

364 

Heward 

1,110 

Hirsch 

2,050 

3,780 

Hitchcock 

Humboldt 

648 

10 

Indian-Head 

164 

Insinger 

13 

Inverrnay 

325 

Kaiser 

*67 

1,038 

850 

1,239 

Kamsack 

792 

Kenaston 

Killaly 

516 

i.ir 
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GRAIN    DISTRIBUÉ   AUX   STATIONS   DE  CHEMIN  DE  FER  DANS  LA    SASKATCHEWAN. 
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Station. 

Blé. 

Avoine. 

Avoine 
importée 

Orge. 

1   nord. 

2  nord. 

3  nord. 

N°4. 

1  bl. 

2  bl. 

3  bl. 

310 

610 
1,952 

548 
1,775 

899 
1,205 

170 
2,490 
2,348 
2,646 
8,312 

674 
9,712 

610 

192 
1,767 
1,329 

202 
1,885 

654 
1,200 

514 
2,965 
1,547 

1,314 

100 

92 

229 

692 

202 

1,609 

796 

1,060 

5,126 

127 

2,280 

1,624 

4,029 

1,239 

3,379 

3,010 

*24 

1,320 

155 

1,597 

996 

1,573 
129 

7,986 

682 

Lanigan 

2,234 
846 
1,116 
3,503 
1,050 
1,070 

"954 

3,600 

2,364 

128 

1,839 

900 

588 

758 
2,086 

"i'.ôôô 

978 
4,998 

3,621 

2,705 

2,086 

1,314 

3,555 

594 

147 

975 

1,105 

i.èôô 

566 
1,394 

999 

524 

1,800 

34 

101 

968 
1,050 
1,502 
1,475 
1,050 
1,970 
1,032 
1,020 
2,160 

75 

Melfort 

148 

852 

2,949 
1,701 

320 

897 

618 

2,984 

1,512 

236 

1,540 

180 

177 

210 

1,800 
3,597 
2,607 

110 

1,038 

1,732 

402 

440 

1,050 

366 

490 

786 

1,058 

140 

214 
2,596 

1,050 
'  '  977 

800 
3,270 

2,138 

1,194 

200 
1,500 
1,897 

104 
1,078 

120 

630 

1,413 

80 

320 

405 

757 
3,032 

756 
1.800 
4,354 

462 

78 

3.620 

1.4P 

30O 
9.639 
3,782 
2,521 
4 ,  352 

330 

44 

3,168 

4,003 

775 
1,565 
1,926 

289 

( 

North-Portal 

120 
260 
912 

55 

3,379 

70 

Osier 

" " i | 306 

1,298 
240 
462 

440 

Parkbeg 

10 

956 

119 

Pilot-Butte 

95 

50 

55 
932 

1,816 

747 

1,051 

3,003 

4,436 

528 

25 

1,158 
1,903 

390 

692 

1,100 
2,340 

"  '  i  i  970 

970 

520 
1,000 
1,100 

Redvers 

3,651 

1,050 

50 

324 

5,895 

211 

947 

1,050 

""  ioo 

2,996 

1,025 

2,860 

13 

532 

372 

644 

475 

159 

4,866 

1,319 

2,230 

1,878 

1,026 
958 

13,153 

716 

1,986 

Sedley 

Sheho 

1,438 

3,600 

598 

100 



687 

768 

2,297 
1,800 

235 

Star-City. . . 

653 

38 

996 
1,024 

9 

1,050 

1,556 



3,750 

430 

3,410 

3,124 

4,18^ 
78 

562 
5,365 
2,280 
3,069 
6,395 
1,842 

875 

Summerbery 

Tantallon 

180 

535 
138 

Théodore  . . 

979 

72 

2,578 

103 

Tiny 

Tisdale 

177 

1,050 

110 

1,800 
1,911 

Tuxford 

302 

974 
1,976 

1,778 
2,028 

155 

Tyvan 
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ANNEXE   N°  3. 
GRAIN   DISTRIBUÉ   AUX  STATIONS   DE  CHEMIN   DE  FER  DANS  LA  SASKATCHEWAN. 


Station. 

Blé. 

Avoine. 

Importée 

Orge. 

1  nord. 

2  nord. 

3  nord. 

Np4. 

1  bl. 

2  bl. 

3  bl. 

1,428 
* ' i  *  764 

8,321 

1,583 

14,982 

805 
1,212 

696 
7,213 
2,383 

325 

330 
2,843 

155 
3,014 

255 

470 
9,520 

932 

1,131 

2,093 

655 

1,576 

Wadena 

674 

1,240 

Walpole 

Wapella.'..' 

4 

1,209 
145 
368 

1,000 

241 

972 
1,048 

1,448 
1,030 

"i!Ô9Ô 

2,110 
2,010 
300 
470 
4,215 
1,137 
5,880 
2,000 
1,668 
2,212 

517 
1,909 

1,002 
1,658 

"  Y.53Ô 

3,693 

2,400 

3,026 

30,711 

Whitewood 

222 
3,698 
1,100 

170 
1,271 

465 

196 
398 

2,i4Ô 
1,362 

902 

Total 

60,013 

74,668 

229,506 

87,282 

425 

204,873 

1,056 

333,492 

24,154 

ANNEXE  N°  4. 
GRAIN   DISTRIBUÉ   AUX   STATIONS   DE   CHEMIN   DE    FER   DANS  L'ALBERTA. 


85 

9 

394 

572 

120 

1,392 

50 

Alix 

558 
675 
60 
270 
1,920 
110 

*'i',86è 

306 

Bawlf , 

344 

Blackfalds 

8 
289 

62 

l'645 

351 

60 

115 
2,709 
1,858 

25 

44 

378 

522 

1,634 

740 

55 

116 

64 

2,001 

1,822 

120 

25 

1,781 

120 

Chipman . .      

"470 

8 

14 

265 

1,200 

125 

736 

75 

401 

Coleridge 

46 

95 

776 

100 
1,060 

65 

700 
2,526 
1,200 
3,590 
4,832 

100 
12 

160 

810 
1,800 

512 

202 
500 

854 

353 

524 

748 

30 

85 

1,690 

10 

120 

Grassy-Lake 

15 

522 

3,201 
774 
149 
267 

4,000 
10 

"i',6Ô5 

175 

2,702 

l;507 

698 

11,591 

64 

28 

200 

680 

8,639 
8,466 
1,800 

680 
1,122 
1,122 

1.789 

258 

461 

442 

717 
582 

"i',260 

Killam 

306 

710 
980 
165 
304 
154 

180 

242 

2,766 

648 

404 

145 

770 

30 

178 

1,188 

Lougheed 

72 

208 

Manville 

537 

894 

5,089 
1,467 
1,330 

78 

1,699 

199 

20 
1.132 

613 

Medieine-Haf 

180 

712 

Millet 

1,399 

Midnapore 

Morinville 

5,372 

569 

Morley 

Moringside 

35 

280 

915 

216 

Mundare. 
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ANNEXE   N°  4. 
GRAIN   DISTRIBUÉ   AUX   STATIONS  DE  CHEMIN  DE    FER  DANS  LA  SASKATCHEWAN 


Station. 

Blé. 

Avoine. 

Importé . 

Orge. 

1  nord. 

2  nord. 

3  nord. 

N°   4. 

1  bl. 

2  bl. 

3  bl. 

250 

430 

100 

360 

10 

160 
2,858 
1,249 

403 
1,842 

Nanton 

475 
1,219 

502 
4,388 

568 

5,761 

10 

455 

3,354 

40 

3,928 

Ohaton 

365 

Okotoks 

Olds 

199 
14 

660 

Penhold 

139 

Ponoka 

332 

1,716 
380 

1,893 

1,250 

Pincher 

Ranfurley 

105 

20 

Red-Deer 

700 
301 

i,9Ôè 

764 

668 

112 

St.-Albert 

55 

24 

855 
302 

Stavely 

446 

Stettler 

214 

786 
313 
128 

3,989 
1,240 
3,865 

749 

156 

677 

174 

385 

1,768 

1,086 

Taber 

129 

98 

28 

936 

1,626 

Tees 

185 

"i.ooo 

160 
686 

4,746 
8,922 

517 

Vermillon 

345 

1,458 

185 

5,031 

1,742 

Walsh 

1,932 

2,889 

1,904 

1   110 

Total 

5,746 

6,099 

17,984 

894 

2,393 

60,323 

7,848 

110,522 

20,886 

ANNEXE  N°  5. 
TOTAL  DU    GRAIN  DISTRIBUÉ  DANS  LA  SASKATCHEWAN  ET  L'ALBERTA. 


66,013 
5,746 

74,668 
6,099 

229,506 
17,984 

87,282 
894 

425 

204,873 
60,323 

1,056 

7,848 

333,492 
110,522 

24,154 

2,393 

20,886 

Total 

71,759 

80,767 

247,490 

88,176 

2,818 

265,196 

8,904 

444,014 

45,040 

Total,  1 
Total,  £ 
Total,  c 

)lé 

488,192 

720,932 

45,040 

1 

,254,164 
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RAPPORT  DU  COMMISSAIRE  DES  GRAINS  DE  SEMENCE. 

RAPPORT  SUR  LE  TRAVAIL  ACCOMPLI  PAR  LA  DIVISION  DES  GRAINS  DE  SEMENCE    RELATIVEMENT 
À  L'ACHAT  ET  À  LA  DISTRIBUTION  DE  GRAINS  DE  SEMENCE  PAR  LE  GOUVERNEMENT. 

Aussitôt  après  les  premières  gelées  qui,  dans  l'automne  de  1907,  survinrent  dans 
l'ouest  du  Canada,  la  division  des  grains  de  semence  prit  des  mesures  pour  s'assurer 
de  l'étendue  des  dommages  causés  aux  récoltes,  et  pour  recueillir  toutes  les  informations 
possibles  concernant  les  districts  qui  avaient  été  atteints  au  point  d'avoir  à  se  pro- 
curer des  grains  de  semence  au  dehors,  et  les  districts  d'où  l'on  pouvait  se  procurer  ces 
grains  de  semence.  Les  officiers  de  district  stationnés  à  Calgary,  Regina  et  Winnipeg 
visitèrent  les  trois  provinces  d'un  bout  à  l'autre  et  recueillirent  des  échantillons  de  blé, 
d'avoine  et  d'orge,  qui  furent  envoyés  à  nos  laboratoires  de  grains  de  semence  à  Ottawa 
et  Calgary,  pour  qu'on  s'y  assurât  de  leurs  qualités  germinatives.  Un  grand  nombre 
d'échantillons  furent  aussi  obtenus  directement  des  fermiers,  et  l'examen  de  ces  échan- 
tillons, au  nombre  d'environ  2,500,  donna  des  informations  précieuses  sur  l'état  actuel 
des  récoltes.  Les  résultats  de  cet  examen  jusqu'au  10  janvier,  ainsi  que  certaines  étu- 
des sur  la  manière  de  le  faire  et  d'en  juger,  furent  publiés  sous  forme  de  bulletin  dont 
60,000  copies  furent  distribuées  dans  l'Ouest. 

Lorsque  s'éleva  la  question  d'établir  le  montant  du  grain  de  semence  qu'il  fau- 
drait acheter  pour  venir  en  aide  aux  districts  éprouvés,  les  informations  obtenues  par 
les  officiers  du  département  des  grains  de  semence,  de  même  que  le  résultat  de  nos  exa- 
mens quant  aux  qualités  germinatives,  furent  mis  à  la  disposition  des  gouvernements 
intéressés.  Un  calcul  fut  fait  de  l'étendue,  dans  les  trois  provinces,  des  districts  qui 
seraient  dans  l'obligation  de  se  procurer  du  blé,  de  l'avoine  et  de  l'orge  de  semence  en 
dehors  de  chez  eux.  Dans  cet  estimé,  on  ne  tint  pas  compte  du  fait  que  les  fermiers 
pourraient  peut-être  eux-mêmes  se  procurer  leur  propre  grain  de  semence  dans  les 
districts  éloignés  ( 


Le  travail  de  la  division  des  grains  de  semence,  tel  que  défini  par  l'arrêté  du  con- 
seil comprenant  les  règlements  concernant  l'achat,  la  vente  et  la  distribution  de  grains 
de  semence  aux  occupants  de  homesteads  dans  les  provinces  d'Alberta  et  de  la  Saskat- 
chewan,  se  bornait  à  l'obligation  de  donner  des  avis,  quand  besoin  en  était,  sur  les 
achats  en  dehors  du  Canada,  et  de  faire  l'essai  de  la  vitalité  des  grains  achetés  dans 
l'Ouest  ou  ailleurs,  quand  c'était  jugé  nécessaire.  Les  huit  premiers  articles  de  l'ar- 
rêté du  conseil  se  lisaient  comme  suit: — 

1.  Tous  les  achats  de  grain  en  Canada  seront  faits  par  le  commissaire  des  entre- 
pôts, du  département  du  Commerce,  C.  C.  Castle,  ci-après  nommé  '  l'agent  acheteur  ", 
et  tous  les  achats  en  dehors  du  Canada  seront  faits  par  l'agent  acheteur,  avec  l'avis, 
lorsqu'il  sera  possible  de  l'obtenir,  du  commissaire  des  grains  de  semence  du  départe- 
ment de  l'Agriculture,  G.  H.  Clark. 

2.  Le  blé  sera  acheté,  par  les  voies  ordinaires  du  commerce  de  grain,  au  prix  cou- 
rant, de  jour  en  jour,  aux  élévateurs  ou  entrepôts  régionaux  de  l'ouest,  à  Winnipeg,  en 
transit  à  Fort- William,  à  Fort- William,  ou  ailleurs,  le  classement  et  le  pesage  devant 
être  faits  par  les  officiera  de  l'inspection  du  grain  et  des  bureaux  de  pesage  du  minis- 
tère du  Commerce.  Il  ne  sera  acheté  que  du  blé  des  classes  1  et  2  Nord  s'il  peut  s'en 
trouver  en  quantités  suffisantes,  sinon  on  pourra  en  acheter  de  la  classe  n°  3  Nord  des 
élévateurs  régionaux,  ou  en  transit  à  Winnipeg,  mais  non  pas  aux  élévateurs  de  tête  de 
ligne  ;  on  pourra,  si  cela  est  nécessaire,  acheter  du  blé  de  la  classe  n°  4  partout  où  l'on 


GRAINS  ET  GRAINES  DE  SEMENCE— SASKATCHEWAN  ET  ALBERTA  49 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25d 

pourra  s'en  procurer,  en  prenant  soin  qu'il  ait  les  qualités  voulues  pour  l'ensemence- 
ment et,  en  tenant  compte  de  la  classe  à  laquelle  il  appartient  et  de  son  état  de  netteté, 
mais  on  n'en  devra  prendre  que  dans  le  cas  où  l'on  ne  pourrait  se  procurer  des  autres 
qualités  en  quantités  suffisantes. 

3.  L'avoine  sera  achetée,  par  les  voies  ordinaires  du  commerce  de  grain,  dans  les 
élévateurs  régionaux  de  l'ouest,  à  Winnipeg,  en  transit  à  Fort-William,  à  Fort-William 
ou  ailleurs,  même  dans  l'est  du  Canada,  et  elle  sera  des  classes  de  qualités  nos  1,  2  et  3, 
inspectée  et  pesée  par  les  officiers  du  Dominion  nommés  pour  l'inspection  et  le  pesage 
des  grains;  pourvu,  toutefois,  que  si  le  grain  ainsi  acheté  est  soumis  à  l'épreuve  pour 
déterminer  ses  propriétés  germinatives,  une  avance  sur  le  prix  du  marché  de  jour  en 
jour  puisse  être  fixée  par  l'agent  acheteur  à  sa  discrétion. 

4.  L'orge  sera  achetée  de  la  même  manière  que  l'avoine  et  le  blé,  pourra  aussi  être 
achetée  dans  l'est  du  Canada,  et  sera  des  qualités  nos  2,  3  extra  et  3. 

5.  Lorsque  la  chose  sera  praticable,  les  grains  pourront  être  achetés,  en  wagons 
complets,  directement  des  fermiers,  dans  le  Manitoba,  la  Saskatchewan  et  l'Alberta, 
aux  prix  courants,  de  jour  en  jour,  sauf  inspection  quant  à  la  qualité  et  au  poids. 

6.  Toutes  les  précautions  seront  prises  pour  que  tout  grain  de  semence  ainsi  acheté 
ne  soit  ni  atteint  par  la  nielle  ni  mélangé  de  graines  de  mauvaises  herbes  et  autres 
variétés  de  grain,  et,  avec  cet  objet  en  vue,  tout  dit  grain  sera,  si  cela  est  nécessaire,  net- 
toyé de  nouveau  aussi  parfaitement  que  possible,  au  moyen  des  appareils  de  nettoyage 
que  l'on  pourra  trouver  dans  les  entrepôts. 

7.  L'inspection  et  le  nettoyage  seront  faits,  sous  la  direction  de  l'agent  acheteur, 
par  l'inspecteur  de  grain  du  ministère  du  Commerce,  David  Horn,  aidé  de  tels  offi- 
ciers qui  pourront  être  nommés  à  cette  fin  par  les  gouvernements  des  provinces  d'Al- 
berta  et  de  la  Saskatchewan,  respectivement. 

8.  La  division  du  ministère  fédéral  de  l'Agriculture,  où  se  fait  l'exa- 
men des  grains  de  semence  pour  en  déterminer  la  valeur,  sous  la  direction  du  com- 
missaire des  grains  de  semence,  assisté  de  tels  officiers  qui  pourront  être  nommés  à 
cette  fin  par  les  gouvernements  des  provinces  d'Alberta  et  de  la  Saskatchewan,  respec- 
tivement, fera  des  essais  pour  s'assurer  des  propriétés  germinatives  de  tout  le  grain  de 
semence  acheté  dans  l'Ouest  ou  ailleurs,  chaque  fois  que  le  commissaaire  des  grains  de 
semence  trouvera  que  la  chose  est  nécessaire  et  praticable. 

Dans  ce  qui  précède,  il  est  clair  que  le  travail  à  faire  par  la  division  des  grains  de 
semence  était  défini  dans  les  articles  1  et  8,  et  que. la  responsabilité  de  l'inspection  du 
grain  offert  en  vente  devait  tomber  sur  les  inspecteurs  officiels  de  grain  et  sur  la  divi- 
sion du  pesage  au  ministère  du  Commerce.  Avec  cette  répartition  du  travail  en  vue, 
j'écrivis  à  M.  C.  C.  Castle,  agent  acheteur,  et  à  M.  E.  D.  Eddy,  mon  officier  de  district 
dans  le  Manitoba,  le  10  février,  comme  suit: — 

M.  Charles  C.  Castle, 

Commissaire  des  entrepôts, 
Winnipeg,  Man. 

Cher  M.  Castle, — J'écris  aujourd'hui  à  mon  officier  de  district  à  Winnipeg,  M. 
E.  D.  Eddy,  d'aller  vous  voir  et  de  se  mettre  à  votre  disposition  pour  la  conduite  des 
essais  à  faire  de  l'avoine,  de  l'orge  ou  du  blé  de  semence.  M.  Eddy  prendra  les  mesu- 
res nécessaires  pour  pouvoir  faire  les  essais  de  germination  dans  quelque  serre  à  Win- 
nipeg, et  vous  pouvez  compter  recevoir  de  lui  un  rapport  sur  la  proportion  de  germi- 
nation, cinq  jours,  ou  du  moins  en  dedans  d'une  semaine,  après  que  vous  lui  aurez 
remis  l'échantillon.  Naturellement,  vous  ne  sauriez  attendre  ce  rapport  pour  faire  vos 
achats,  mais  son  contenu  pourra  être  utile  avant  que  le  grain  soit  transmis  pour  dis- 
tribution. 

L'avoine  de  semence  qui,  après  cinq  jours,  lèvera  dans  une  proportion  de  50  pour 
1  J,  devrait  être  considérée  de  qualité  suffisante,  en  tenant  compte  de  l'état  des  récoltes 
en  1907  dans  les  provinces  de  l'Ouest.  L'avoine  récoltée  en  1906  lèvera  en  cinq  jours 
dans  ui.e  proportion  d'au  delà  de  90  pour  100.     Celle  qui  ne  lèvera  pas  en  cinq  jours 
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dans  une  serre  ne  pourrait  guère  valoir  si  elle  était  semée  en  plein  champ,  à  moins  que 
le  sol  ne  soit  humide   et  la  température  exceptionnellement  favorable. 

Votre  dévoué, 

(Signé)         G.  H.  CLARK, 

Commissaire  des  grains  de  semence. 

M.  E.  D.  Eddy, 

Edifice  Edward,  Winnipeg,  Man. 

Cher  M.  Eddy, — Je  vous  inclus  copie  d'une  lettre  adressée  ce  jour  à  M.  Castle, 
commissaire  des  entrepôts,  Winnipeg.  M.  Castle  a  été  nommé  officier  en  chef  pour 
l'achat  des  grains  de  semence  destinés  aux  provinces  de  la  Saskatchewan  et  d'Alberta,  et 
il  est  nécessaire  que  nous  lui  prêtions  toute  l'assistance  possible.  Je  sais  que  vous  avez 
déjà  beaucoup  d'ouvrage,  mais  ce  travail  de  M.  Castle  doit  se  faire,  et  se  faire  très 
promptement.  Vous  voudrez  bien,  en  conséquence,  vous  mettre  immédiatement  à  sa 
disposition,  comme  il  est  dit  dans  ma  lettre,  et  vous  présenter  à  son  bureau  deux  fois 
par  jour  pour  recevoir  de  lui  les  échantillons  à  examiner. 

Sans  déranger  M.  Castle  à  propos  de  cela,  vous  ferez,  à  nos  frais,  des  arrangements 
pour  des  essais  de  germination  d'avoine  dans  le  sol.  Il  serait  beaucoup  à  souhaiter  que 
vous  puissiez  obtenir,  dans  quelque  serre  à  proximité  de  votre  bureau,  l'espace  néces- 
saire pour  y  faire  ces  essais.  Si  vous  ne  pouvez  avoir  d'espace  dans  une  serre,  vous 
ferez  bien  de  retenir,  pour  jusqu'au  1er  avril,  une  chambre,  avec  fenêtres  du  côté  sud, 
chauffée  à  une  moyenne  d'au  moins  65  degrés,  et  dont  la  température  ne  descende 
jamais,  en  aucun  temps,  audessous  de  55  degrés.  Vous  vous  entendrez  d'avance  sur  ce 
que  coûtera  l'espace  dans  la  serre,  ou  la  location  de  la  chambre.  Si  cela  est  nécessaire, 
vous  ferez  faire,  sur  commande  pressée,  des  boîtes  à  essais  et  des  châssis. 

Il  est  de  première  importance  que  rien  ne  retarde,  et  vous  vous  en  remettrez  en 
toutes  choses  à  M.  Charles  C.  Castle. 

J'annexe  à  ma  lettre  la  description  des  boîtes  dont  on  se  sert  pour  les  essais  en 
terre  dans  notre  laboratoire  d'Ottawa,  et  de  la  méthode  de  semer  et  de  compter,  que 
vous  devriez  suivre  tout  le  temps. 

Bien  à  vous, 

(Signé)         G.  H.  CLARK, 

Commissaire  des  grains  de  semence. 

TRAVAIL   D'INSPECTION    COMMENCÉ. 

Le  10  février,  je  reçus  de  M.  Eddy  le  télégramme  suivant: — 

"  Commissaire  d'entrepôts  Castle  commence  à  acheter  graine  de  semence  ici  mer- 
credi, et  veut  que  j'aie  autorisation  de  faire  examen  concernant  propreté  et  vitalité. 
Télégraphiez  instructions  ". 

Le  matin  du  11  février,  je  reçus  la  lettre  suivante  de  M.  David  Horn,  inspecteur 
en  chef  de  grains  à  Winnipeg  : — 

M.  G.  H.  Clark, 

Commissaire  des  grains  de  semence, 
Ministère  de  l'Agriculture,  Ottawa. 

Cher  Monsieur, — M.  Castle,  commissaire  des  entrepôts,  a  été  nommé  par  le  minis- 
tère de  l'Intérieur  pour  acheter  le  grain  de  semence  dont  ont  besoin  les  fermiers 
dans  la  Saskatchewan,  l'Alberta,  et,  je  suppose,  aussi  le  Manitoba. 

M.  Castle  semble  croire  que  je  dois  prendre  la  responsabilité  de  faire  le  classement 
et  l'inspection  du  grain  qu'il  achète.  Cela,  il  me  semble,  est  virtuellement  du  ressort 
de  votre  ministère  et,  sinon  de  vous-même,  du  personnel  des  fermes  expérimentales, 
ou  des  deux  ensemble.  Ce  matin,  j'ai  prié  votre  M.  Eddy  de  venir  me  voir,  et  il 
m'a  informé  qu'il  n'a  reçu  d'instruction  d'aucune  sorte.     M.  Castle  est  à  faire  ses 
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arrangements,  et  il  va  incessamment  se  mettre  à  faire  des  commandes  considorablas. 
Je  suis  d'avis  que  vous  devriez  immédiatement  voir  le  ministre  de  l'Intérieur  et  faire 
en  sorte  que  votre  personnel  prenne  la  responsabilité  de  l'acceptation  de  ce  qui  sera 
considéré  du  bon  grain  de  semence. 

Je  suis  prêt  à  vous  aider  de  tout  mon  pouvoir  en  donnant,  autant  que  faire  se 
peut,  la  qualité  de  ces  achats  sur  le  marché;  mais  il  me  semble  qu'il  vous  incombe  de 
décider  si  le  grain  est  bon  et  propre  à  l'ensemencement. 

J'espère  que  vous  envisagerez  la  chose  comme  je  l'envisage  moi-même  et  que  vous 
allez  vous  en  occuper  sans  délai. 

Bien  à  vous, 

(Signé)        DAVID  HORN, 

Inspecteur  en  chef. 

Cela  faisait  voir  que  la  division  de  l'inspection  du  grain  à  Winnipeg  n'était  pas 
disposée  à  assumer  la  responsabilité  de  passer  jugement  sur  les  qualités  germinatives 
du  grain. 

Dans  une  entrevue  avec  l'honorable  ministre  de  l'Intérieur,  le  matin  du  11  fé- 
vrier, je  reçus  l'ordre  de  réunir  un  personnel  pour  faire  le  travail  d'inspection;  je 
consentis  à  cela,  avec  l'entente  que  les  gouvernements  provinciaux,  qui  étaient  les  véri- 
tables acheteurs,  fixassent  le  type  sur  lequel  mes  inspecteurs  devaient  baser  leur  exa- 
men quant  à  la  propreté  du  grain.  La  chose  fut  convenue,  et  le  télégramme  suivant 
fut  envoyé  à  M.  Eddy: — 

"  Vous  fournirez  à  Castle  des  rapports  écrits,  montrant  vitalité  probable  de  l'avoine 
et  de  l'orge.  Aussi  certificats  de  propreté  sur  toutes  espèces.  Si  échantillons  passent 
examen  suivant  la  loi  concernant  grains  de  semence,  marquez  certificats  en  consé- 
quence. Gardez  tous  échantillons  et  copies  de  certificats.  Télégraphiez  si  vous  avez 
besoin  autre  aide." 

Les  lettres  suivantes  expliquent  ma  position  et  les  instructions  données  à  propos 
de  cette  question: — 

13  février  1908. 
A  l'honorable  Ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Re   INSPECTION   DU   GRAIN   DE    SEMENCE   ACHETÉ   PAR   C.    C.    CASTLE. 

Lors  de  la  conférence  dans  votre  bureau  avec  les  représentants  des  gouvernements 
d'Alberta  et  de  la  Saskatchewan  et  al,  j'ai  compris  que  tous  ceux  qui  étaient  présents 
admettaient  qu'il  n'était  pas  recommandable  d'acheter  et  de  distribuer  du  grain  de  se- 
mence contaminé  par  la  présence  de  graines  de  folle  avoine  ou  autres  herbes  nuisibles. 
De  plus,  que  les  représentants  provinciaux  approuvaient  la  suggestion  faite  par  M. 
Castle  qu'il  s'en  rapporterait  à  la  décision  de  l'inspecteur  en  chef  de  grain  à  Winnipeg 
sur  la  question  du  classement,  de  la  propreté  et  de  la  vitalité  du  blé,  de  l'avoine  et  de 
l'orge  de  semence  qui  pourraient  être  inspectés  à  cet  endroit. 

Le  soir  du  10  février,  je  reçus  un  télégramme  de  mon  officier  de  district  à  Win- 
nipeg, M.  E.  D.  Eddy,  et,  le  matin  du  11,  une  lettre  de  M.  David  Horn,  datée  du  8 
février,  qui  me  firent  voir  distinctement  que  l'inspecteur  en  chef  de  grain  refusait  res- 
pectueusement d'assumer  la  responsabilité  de  décider  en  matière  de  propreté  et  de  vita- 
lité du  grain  de  semence  à  être  acheté  par  M.  Castle.  Mes  premières  instructions  à  M. 
Eddy  ont  été  de  se  présenter  deux  fois  par  jour  au  bureau  de  M.  Castle  et  de  prendre 
les  dispositions  nécessaires  pour  faire  promptement  des  essais  de  la  vitalité  du  grain, 
tel  que  requis  par  M.  Castle.  Mes  instructions  subséquentes  à  M.  Eddy,  le  matin  du  11 
février,  furent  de  prendre  immédiatement  sous  ses  charges  l'examen  du  grain,  quant  à 
la  propreté  et  la  vitalité,  sur  échantillons  remis  par  M.  Castle,  à  qui  il  ferait  rapport 
du  degré  de  la  vitalité  du  grain,  et  de  quelles  espèces,  s'il  y  en  a,  et  du  nombre  total  des 
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graines  de  mauvaises  herbes  qu'il  contient  par  livre.  Le  matin  du  11  février,  je  donnai 
aussi  instruction  à  mon  officier  de  district  dans  la  Saskatchewan  de  se  rendre  immé- 
diatement à  Winnipeg  pour  prêter  assistance  à  M.  Eddy,  et,  le  12  février,  M.  William 
Bond,  analyste  expert  de  grains  de  semence,  de  notre  personnel  d'Ottawa,  fut  envoyé 
à  Winnipeg.  Afin  d'augmenter  notre  personnel  de  Winnipeg,  j'ai  demandé  à  M.  David 
Horn,  inspecteur  en  chef  de  grain,  de  bien  vouloir,  si  M.  Castle  avait  besoin  de  plus 
d'employés,  lui  céder  un  ou  plusieurs  de  ses  hommes  exercés  à  ce  genre  de  travail. 

Je  considère  que,  suivant  l'entente  et  les  conventions,  les  gouvernements  des  pro- 
vinces d'Alberta  et  de  Saskatchewan  ont  le  droit  de  fixer  le  degré  d'excellence  auquel 
ils  acceptent  le  grain,  et  que  la  division  des  grains  de  semence  n'a  rien  de  plus  à  faire 
que  d'en  recommander,  vérifier  et  certifier  la  qualité;  de  même  que  M.  Castle  doit, 
comme  principal  acheteur,  se  tenir  au  courant  de  ce  qui  sera  considéré  acceptable  par 
les  autorités  provinciales. 

Quant  à  ce  qui  regarde  le  grain  de  semence  acheté  par  M.  Castle  à  l'est  de  Port- 
Arthur,  je  m'efforcerai,  sur  un  avis  de  sa  part,  d'en  faire  promptement  inspecter  les 
lots  aux  points  d'expédition  ou  ailleurs,  comme  il  le  voudra. 

Votre  dévoué, 

(Signé)         G.  H.  CLAKK, 
Commissaire  des  grains  de  semence. 

M.  E.  D.  Eddy, 

Winnipeg,  Man. 

Cher  M.  Eddy, — Je  prétends — et  en  cela  j'ai  l'appui  des  honorables  ministres 
de  l'Agriculture  et  de  l'Intérieur, — que  c'est  le  principe  et  le  droit  de  la  division 
des  grains  de  semence  de  conseiller  ou  de  recommander,  quant  à  la  qualité  du  grain 
qui  peut  être  acheté,  mais  que  l'acceptation  de  ce  grain  est  du  ressort  des  gouverne- 
ments de  la  Saskatchewan  et  d'Alberta.  Quand  ces  derniers  auront  déclaré  quelle  qua- 
lité ils  veulent  avoir,  M.  Castle  pourra  dire  la  quantité  qu'il  sera  capable  de  fournir, 
conformément  à  leur  choix.  On  peut  s'attendre  qu'ils  changeront  le  type  de  la  qua- 
lité.   M.  Castle  fera  bien  de  se  tenir  au  courant  de  ces  fluctuations. 

Vos  certificats  sont  destinés  à  l'information  de  M.  Castle  seulement,  et  ils  doivent 
indiquer  votre  estimation  de  la  somme  de  vitalité,  et  les  espèces  et  le  nombre  total,  ou 
la  proportion  de  poids,des  différentes  graines  de  mauvaises  herbes,  y  compris  l'ivraie,  en 
sus  de  ce  qui  est  nommé  dans  l'Acte  concernant  l'inspection  et  la  vente  des  grains  et 
graines  de  semence.  M.  Castle  fera  lui-même  l'estimation  de  ce  qui  pourra  être  obtenu 
par  le  nettoyage,  et  les  représentants  des  provinces  inspecteront,  rejetteront  ou  accep- 
teront le  grain  au  moment  de  sa  mise  en  sacs. 

Après  avoir  pris  connaissance  de  la  présente  lettre,  vous  comprendrez,  je  crois,  la 
position  à  tenir  au  sujet  de  la  responsabilité  que  doit  prendre  la  division  des  grains  de 
semence,  et,  pour  le  moment,  vous  avez  toute  autorité  sur  les  opérations  de  la  division 
des  grains  de  semence  à  Winnipeg. 

Bien  à  vous, 

.  (Signé)         G.  H.  CLAKK, 
Commissaire  des  grains  de  semence. 

M.  Castle  était  évidemment  sous  l'impression  que  la  division  des  grains  de  semence 
avait  assumé  la  responsabilité  et  de  fixer  le  niveau  ou  l'étalon  quant  à  la  qualité  du 
grain,  et  de  passer  sentence  sur  le  grain.  Cela  prêta  à  confusion,  car  M.  Eddy,  le 
représentant  de  la  division  des  grains  de  semence  à  Winnipeg,  refusa  de  désigner 
comme  acceptables  les  échantillons  qui  ne  purent  être  nettoyés  conformément  à  l'Acte 
concernant  les  grains  de  semence.  Nous  avons  maintenu  que,  jusqu'à  ce  que  les  gou* 
vernements  provinciaux  exprimassent  leur  volonté  d'accepter  un  niveau  ou  étalon 
plus  bas,  nous  devions  nous  en  tenir  aux  stipulations  de  l'Acte  concernant  les  grains 
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de  semence,  qui  fixe  à  une  par  livre  le  nombre  des  graines  de  mauvaises  herbes  pou- 
vant être  tolérées.  La  lettre  suivante  de  M.  Castle  indique  les  difficultés  de  se  pro- 
curer la  quantité  requise  de  grain  dans  le  court  espace  de  temps  à  sa  disposition,  quand 
l'inspection  se  faisait  conformément  à  l'Acte  concernant  les  grains  de  semence: — 

Winnipeg,  Man.,  18  février  1908. 
Geo.  H.  Clark, 

Commissaire  des  grains  de  semence, 
Ottawa,  Ont. 

Cher  Monsieur, — En  réponse  à  votre  lettre  du  15  courant,  je  crois  que  si  vous 
pouviez  vous  rendre  à  Winnipeg,  il  serait  à  propos  pour  vous  de  le  faire,  car  à  cette 
époque  tout  devrait  être  ici  en  pleine  opération.  Je  crains,  néanmoins,  que  dans  le 
court  espace  de  temps  que  nous  avons  à  notre  disposition  nous  ne  soyons  capables  de 
nous  procurer  ni  l'avoine,  ni  le  blé,  ni  l'orge  qu'il  faut  pour  répondre  aux  demandes, 
vu  que  rien  autre  que  le  grain  pratiquement  pur  n'est  présentement  accepté.  Mes  ins- 
tructions, par  arrêté  du  conseil,  sont  d'acheter  du  blé  1  et  2  Nord,  et,  si  je  ne  puis  m'en 
procurer  suffisamment  de  ces  classes,  du  n°  3  à  l'ouest  de  Winnipeg  et  du  n°  4;  en  fait 
d'avoine,  celle  des  classes  1,  2  et  3  blanche;  et,  en  fait  d'orge,  du  2  et  3;  mais,  pour  ce 
qui  concerne  le  choix  de  ces  classes,  j'observe  entièrement  les  recommandations  de  M. 
Motherwell,  de  sorte  que  tout  wagon  rejeté  par  votre  département  sera  refusé.  La  sa- 
gesse de  ceci  est  évidente;  mais  il  n'y  a  aucun  doute  que,  avec  le  peu  de  temps  qui  est 
à  notre  disposition,  nous  ne  pourrons  pas  nous  procurer  les  quantités  voulues  de  grains 
de  semence. 

Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)        CHAKLES  C.  CASTLE, 

Agent  acheteur. 

Dans  un  rapport  sur  le  travail  d'inspection  fait  jusqu'au  18  février,  M.  Eddy  fait 
remarquer  que,  sur  le  nombre  des  wagons  de  blé  et  d'avoine  inspectés  par  lui,  très  peu 
ont  été  acceptés  et  notés  comme  contenant  du  grain  suffisamment  dépourvu  de  graines 
de  mauvaises  herbes  pour  pouvoir  être  nettoyé  suivant  les  prescriptions  de  l'Acte  con- 
cernant les  grains  de  semence. 

Agissant  conformément  aux  instructions  citées  plus  haut,  M.  Eddy  prétendit  que, 
la  division  des  grains  ce  semence  ayant  la  responsabilité  du  choix,  nous  n'avions  pas 
le  droit  d'accepter  du  grain  aussi  contaminé  par  la  présence  de  mauvaises  herbes;  et, 
jusqu'au  17  février,  aucun  certificat  ne  fut  donné  pour  du  grain  ne  pouvant  pas  être 
nettoyé  de  façon  à  devenir  conforme  aux  prescriptions  de  l'Acte  concernant  les  grains 
de  semence,  les  gouvernements  provinciaux  n'ayant  donné  aucun  avis  qu'ils  accepte- 
raient une  qualité  inférieure. 

Le  matin  du  17  février,  l'honorable  W.  R.  Motherwell,  commissaire  de  l'Agricul- 
ture de  la  Saskatchewan,  arriva  à  Winnipeg,  et  la  question  de  définir  les  qualités  du 
grain  à  être  accepté  fut  débattue.  A  ce  moment,  il  était  évident  que  l'on  ne  pourrait 
se  procurer  à  temps  la  quantité  voulue  de  grain  si  le  niveau  de  l'inspection  faite  jus- 
qu'alors était  maintenu,  et  M.  Motherwell  consentit  à  accepter  du  grain  d'un  ordre 
inférieur. 

Il  fut  définitivement  convenu  que,  dans  l'inspection  du  blé,  on  n'admettrait  pas 
plus  que  dix  graines  de  folle  avoine  ou  dix  de  lychnide  laciniée  ou  fleur  de  coucou  par 
livre,  et,  dans  celle  de  l'avoine,  pas  plus  que  vingt-cinq  graines  de  folle  avoine  ou  vingt- 
cinq  de  lychnide  ou  fleur  de  coucou  par  livre.  Les  échantillons  contenant  des  petites 
graines  nuisibles  qui  pourraient  disparaître  dans  le  nettoyage  ne  devaient  pas  être 
rejetés,  les  représentants  provinciaux  dans  les  entrepôts  ayant  l'autorisation  de  faire 
le  nombre  de  nettoyages  qu'ils  jugeraient  nécessaire  pour  enlever  toutes  ces  petites 
graines.  Tous  échantillons  contenant  la  moindre  graine  de  laiteron  des  champs,  de 
chardon  des  champs,  d'ambroisie  à  feuilles  d'armoise  ou  herbe  à  poux,  ou  d'ivraie,  de- 
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vraient  être  rejetés.  Dans  chaque  cas,  l'inspection  de  la  qualité  était  faite  sur  échan- 
tillons officiels  pris  sous  la  direction  de  l'inspecteur  en  chef,  comme  pour  les  fins  du 
commerce. 

Bien  que  les  représentants  de  la  division  des  grains  de  semence  à  Winnipeg  fus- 
sent consultés  à  propos  de  cette  question,  et  qu'ils  fussent  jusqu'à  un  certain  point 
responsables  de  la  règle  qui  serait  suivie,  ils  n'agirent  toutefois  qu'en  qualité  d'officiers 
consultants. 

Jusqu'au  17  février,  les  arrangements  n'avaient  pas  été  faits  avec  les  compagnies 
de  chemins  de  fer  pour  la  garde  du  grain  qui  serait  acheté;  en  sorte  que  les  achats 
sur  le  marché  ne  commencèrent  réellement  qu'à  cette  date.  Des  certificats,  faits  en 
duplicata,  de  tout  le  grain  inspecté  le  et  après  le  17  février,  sont  maintenant  en  la  pos- 
session des  bureaux  de  la  division  des  grains  de  semence. 

RECOMMANDATION  D' ACCORDER  DES  PRIMES  POUR  GRAIN  PUR. 

J'arrivai  à  Winnipeg  le  lundi,  24  février,  et  passai  la  journée  à  examiner  le  mode 
d'inspection  se  rapportant  à  la  qualité  et  à  la  vitalité  du  grain.  J'eus  aussi  avec  M. 
Charles  C.  Castle  une  entrevue  au  cours  de  laquelle  fut  débattue  la  question  des  diffi- 
cultés qu'il  éprouvait  à  se  procurer  du  blé  et  de  l'avoine  de  semence  de  la  qualité  exi- 
gée jusqu'alors.  L'honorable  W.  R.  Motherwell  étant  arrivé  à  Winnipeg  le  matin  du 
25  février,  le  sujet  de  la  sévérité  de  l'inspection  à  ce  propos  fut  discuté  à  fond.  Avec 
l'approbation  de  M.  Motherwell,  je  téléphonai  de  l'hôtel  à  M.  David  Horn,  inspecteur 
en  chef  de  grain,  et  le  priai  de  nous  joindre  en  conférence,  afin  que  nous  pussions  pro- 
fiter de  son  expérience  et  de  ses  conseils.  A  la  suite  de  cette  entrevue,  le  mémoire  sui- 
vant fut  préparé  et  présenté  à  M.  Castle,  pour  être  débattu  dans  une  nouvelle  confé- 
rence que  nous  aurions  avec  lui  : — 

Mémoire  pour  C.  C.  Castle, 

Agent  acheteur  de  grains  de  semence, 
Winnipeg,  Man. 

D'après  la  nature  des  lots  de  grains  de  semence  qui  ont  été  offerts  jusqu'au- 
jourd'hui, il  semble  que,  s'il  faut  tenir  bon  compte  de  la  qualité  et  de  la  pureté  de  ces 
grains,  la  question  du  prix  à  payer  doit  alors  être  d'une  importance  absolument  secon- 
daire; et,  de  plus,  si  le  grain  de  semence  dont  on  paraît  avoir  besoin  doit  être  obtenu 
dans  le  temps  voulu,  les  lots  provenant  de  l'intérieur  devront  être  expédiés  plus  promp- 
tement  qu'ils  ne  l'ont  été  jusqu'à  présent;  ou  bien,  il  sera  à  propos  d'aller  à  Fort- Wil- 
liam se  procurer  une  grande  partie  du  blé  dont  on  a  besoin. 

En  vue  de  ce  qui  précède,  avis  vous  est  donné  comme  suit  : — 

Mémoire  des  recommandations  à  suivre  pour  l'achat  de  grains  de  semence  accep- 
tables par  les  fermiers  des  provinces  de  Saskatchewan  et  d'Alberta  : — 

1.  Considérer  tout  d'abord  la  qualité  du  grain,  particulièrement  quant  au  mélange 
de  grains  de  mauvaises  herbes.  La  question  du  prix,  dans  des  limites  raisonnables, 
pour  du  bon  grain  de  semence  devra  être  d'une  importance  secondaire. 

2.  Pour  le  grain  de  semence  ne  provenant  pas  des  provinces  de  l'Ouest  et  qui  n'a 
pas  déjà  été  accepté,  s'en  tenir,  pour  le  moment,  quant  à  son  état  de  propreté,  aux  pres- 
criptions de  l'Acte  concernant  l'inspection  et  la  vente  des  grains  et  graines  de  semence. 

3.  Pour  le  blé  provenant  des  provinces  de  l'Ouest,  n'admettre  pas  plus  que  dix 
graines  de  mauvaises  herbes  par  livre,  puis  nettoyer  de  nouveau.  Accorder  une  prime 
suffisante  pour  ce  qui  sera  conforme  aux  prescriptions  de  l'Acte  concernant  les  grains 
et  graines  de  semence. 

4.  Pour  l'avoine  provenant  des  provinces  de  l'Ouest,  n'admettre  pas  plus  que  vingt- 
cinq  graines  de  mauvaises  herbes  par  livre,  puis  nettoyer  de  nouveau.  Payer  une  petite 
prime  lorsqu'elle  ne  contiendra  que  dix  graines  de  folle  avoine  ou  autres  mauvaises 
herbes  par  livre,  et  une  bonne  et  suffisante  prime  lorsqu'elle  sera  conforme  aux  près- 
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criptions  de  l'Acte  concernant  les  graines  de  semence,  et  sera  en  tous  autres  points 
propre  à  l'ensemencement. 

5.  Dans  plusieurs  parties  de  la  Saskatchewan  il  se  cultive  de  l'avoine  exclusivement 
pour  la  nourriture  des  bestiaux,  et,  en  vue  de  l'insuffisance  qu'il  y  a  probablement  de 
bonne  avoine  blanche,  conseil  vous  est  donné  d'acheter  jusqu'à  un  quart  de  million  de 
minots  d'avoine  noire  de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  pour  la  province  de  Saskatchewan. 

6.  Vous  procurer,  disons,  cinq  wagons  d'avoine  de  plusieurs  des  meilleurs  compar- 
timents de  grains  à  Fort- William,  et  les  expédier  à  l'élévateur  de  King,  pour  qu'un 
essai  soil    fail   du  nettoyage  qui  s'y  pratique,  jusqu'à  diminution  de  15  pour  100. 

7.  Faire  arrangement,  si  la  chose  est  praticable  et  opportune,  avec  la  Canada  Mail- 
ing Company  pour  l'achat  d'orge  de  semence,  à  commission  ou  autrement,  selon  ce  que 
vous  jugerez  convenable,  subordonnément  à  telles  conditions  concernant  le  blé  de 
semence  qui  sont  applicables  à  l'avoine  de  semence. 

8.  Faire  entendre  que  vous  placerez  des  commandes  d'avoine  et  d'orge  d'Ontario 
et  d'autres  parties  de  l'est  du  Canada,  sur  une  base  de  commission,  avec  des  commer- 
çants dans  l'est  du  Canada,  tels  que  la  Steele-Briggs  Seed  Co.  Accorder  une  commis- 
sion suffisante  pour  amener  et  hâter  les  opérations,  et  de  bonnes  primes  par  boisseau 
sur  les  cotes  de  Toronto  et  le  prix  courant  des  autres  marchés,  pour  du  grain  de  com- 
merce— avoine  et  orge  propres  à  l'ensemencement. 

0.  Ne  plus  donner  de  commandes  en  Angleterre  si  ce  n'est  pour  des  variétés  dési- 
gnées, et  empêcher  autant  que  possible  les  importations  d'avoine  dite  potato  oats. 

10.  Il  est  reconnu  qu'en  adhérant  à  ces  prescriptions  relativement  sévères  concer- 
nant la  pureté  des  grains  de  semence,  on  ne  pourra  peut-être  pas  s'en  procurer  suffi- 
samment pour  satisfaire  à  toutes  les  demandes;  mais  on  croit  que,  pour  le  moment, 
spécialement  en  vue  des  plaintes  formulées  dans  le  passé  par  les  fermiers  en  général, 
contre  les  importations  faites  par  le  gouvernement  de  grains  de  semence  contenant  des 
graines  de  mauvaises  herbes,  il  est  à  propos  de  n'acheter  pour  eux  que  tout  ce  qu'il  est 
possible  de  se  procurer  de  blé,  d'avoine  et  d'orge  de  semence  relativement  exempts  de 
toutes  mauvaises  graines. 

Les  demandes  d'avoine  ayant  été  beaucoup  moins  considérables  que  l'estimé  qu'on 
en  avait  d'abord  fait,  et  la  quantité  achetée  ayant  été  plus  forte  que  ce  que  l'on  avait 
cru  pouvoir  trouver  en  Angleterre,  on  n'eut  pas  à  tenir  compte  des  avis  contenus  dans 
la  dernière  partie  du  paragraphe  4  et  les  paragraphes  5  et  6  du  mémoire  ci-haut. 

LE   DEGRÉ   DE    PROPRETÉ   DÉFINITIF. 

En  conformité  des  instructions  données  par  l'honorable  M.  Motherwell,  ainsi  que 
de  l'annonce  faite  au  sujet  des  primes  sur  achats  de  blé,  le  degré  de  propreté  du  blé, 
exigé  par  le  paragraphe  3,  fut  plus  tard  changé,  de  telle  sorte  que  vingt  graines  de 
lychnide  laciniée  ou  fleur  de  coucou  par  livre  furent  permises,  au  lieu  de  dix.  Le  degré 
d-e  propreté  que,  le  28  février,  les  inspecteurs  euient  iuetruction  d'exiger  et  qui  fut 
exigé  jusqu'à  la  fin  est  comme  ci-après  : — 

Aucun  échantillon  ne  sera  accepté  s'il  contient  de  l'ivraie,  de  l'ambroisie  à  feuilles 
d'armoise  ou  herbe  à  poux,  du  chardon  des  champs,  ou  du  laiteron  des  champs,  plus 
de  dix  graines  de  folle  avoine  par  livre,  ou  plus  de  vingt  de  lychnide  laciniée  par 
livre.  Les  autres  graines  de  mauvaises  herbes  pourront  être  permises,  si  l'on  prévoit 
que  le  nettoyage  les  fera  disparaître. 

En  outre  du  degré  de  propreté  mentionné  plus  haut,  la  rondeur  et  la  force  germi- 
native  du  grain  devront  être  mises  en  ligne  de  compte.  Les  échantillons  contenant 
une  grande  proportion  de  grains  chétifs,  creux  ou  desséchés  seront  rejetés,  de  même 
que  les  échantillons  qui  paraîtront  contenir  des  variétés  différentes  du  grain. 

La  classification  pourra  être  faite  comme  suit: — 

Certificat  marqué  A  pour  les  échantillons  ne  contenant  aucune  graine  de  mauvaise 
herbe. 
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Certificat  marqué  B  pour  les  échantillons  ne  contenant  pas  plus  d'une  graine  de 
mauvaise  herbe  par  livre. 

Certificat  marqué  C  pour  les  échantillons  ne  contenant  pas  plus  que  cinq  graines 
de  folle  avoine  ou  de  lychnide  laciniée  par  livre. 

Certificat  marqué  D  pour  les  échantillons  ne  contenant  pas  plus  que  huit  graines 
de  folle  avaine  ou  de  lychnide  laciniée  par  livre. 

Certificat  marqué  E  pour  les  échantillons  ne  contenant  pas  plus  que  dix  graines 
de  folle  avoine  ou  vingt  de  lychnide  laciniée  par  livre.  Les  échantillons  contenant  plus 
de  cinq  graines  de  folle  avoine  ne  devront  pas  contenir  plus  de  dix  de  lychnide  laciniée. 

Comme  il  est  dit  plus  haut,  la  prime  pour  l'avoine,  dont  il  est  fait  mention  dans  le 
paragraphe  4  du  mémoire  soumis  à  M.  Castle  le  25  février,  n'a  pas  été  offerte;  et  nos 
inspecteurs  reçurent  instruction  de  s'en  tenir  au  type  de  25  graines  de  folle  avoine 
ou  25  de  lychnide  laciniée  par  livre,  ou  d'un  total  de  25  graines  dans  les  deux  sortes, 
sans  classifier  les  échantillons  acceptés,  comme  dans  le  cas  du  blé. 

ACHAT   D'AVOINE   DE    SEMENCE   DANS    LA   GRANDE-BRETAGNE. 

Lorsque  la  décision  fut  prise  d'acheter  de  l'avoine  de  semence  dans  la  Grande-Bre- 
tagne, avec  l'approbation  de  l'honorable  ministre  de  l'Agriculture,  je  suggérai  à  l'hono- 
rable ministre  de  l'Intérieur  de  nommer,  dans  le  cas  où  les  achats  seraient  faits  à  la 
condition  que  le  grain  fût  inspecté  dans  les  ports  britanniques,  M.  A.  W.  Grindley, 
inspecteur  en  chef  des  cargaisons,  du  ministère  fédéral  de  l'Agriculture,  pour  prendre 
la  direction  de  ce  travail  d'inspection.  Cette  suggestion  fut  approuvée,  et  le  14 
février,  le  télégramme  suivant  fut  envoyé  à  M.  Castle: — 

"  Projet  suivant  de  télégramme  pour  être  envoyé  Strathcona.  Veuillez  considérer 
et  amender  ou  approuver  par  télégramme  adressé  à  moi  :  '  Dominion,  Londres — Ques- 
tion acheter  avoine  de  semence  de  la  Grande-Bretagne,  responsabilité  d'inspection  et 
émission  de  certificats  quant  à  espèces  et  qualités  commandées  dévolue  au  ministère 
de  l'Agriculture  au  ministère  de  l'Intérieur  par  entremise  de  Charles  C.  Castle,  Win- 
nipeg,  propose  placer  commandes  avec  commerçants  à  commission,  sujet  à  inspection 
dans  ports  britanniques.  Castle  informera  quant  à  espèces  et  qualités  requises.  Minis- 
tre désire  que  vous  confiiez  inspection  à  A.  W.  Grindley  qui  devra  retenir  service  d'un 
arbitre  expert  en  grains  et  d'un  expert  en  grains  de  semence  pour  inspecter  et  recevoir 
tous  chargements  à  expédier  de  la  Grande-Bretagne.     (Signé)  Agricult.' 

"(Signé)        F.  Oliver  ». 

Sur  réception  de  l'approbation  de  M.  Castle  par  un  câblogramme  de  la  forme  ci- 
haut  fut  adressé  à  lord  Strathcona,  haut  commissaire  canadien  à  Londres.  Les  arran- 
gements faits  avec  M.  Grindley  sont  expliqués  dans  les  extraits  suivants  d'une  lettre  de 
lord  Strathcona  à  l'honorable  ministre  de  l'Agriculture,  en  date  du  28  février  : — 

"Aussitôt  après  avoir  reçu  cette  dépêche  (le  câblogramme  cité  plus  haut),  je  me 
suis  mis,  par  télégramme,  en  communication  avec  M.  A.  W.  Grindley,  lui  demandant 
de  venir  me  voir  à  Londres,  ce  qu'il  a  fait  le  21  du  courant,  et  nous  avons  tous  deux 
étudié  la  question  à  fond.  Il  fut  alors  décidé  que  l'on  nommerait  un  expert  pour  ins- 
pecter l'avoine,  et  que  lui-même  donnerait  les  certificats  au  sujet  de  la  qualité  pour  ce 
qui  regarde  l'absence  de  graines  de  mauvaises  herbes  et  de  folle  avoine;  et  aussi  que 
les  Corn  Trade  Associations,  de  Londres  et  Liverpool,  donneraient  les  certificats  offi- 
ciels attestant  le  poids  naturel  des  diverses  consignations  d'avoine.  M.  W.  B.  Mc- 
Master, de  la  maison  McMaster  &  Frankish,  15  Seething  Lane.  E.  C,  fut  nommé  pour 
donner  les  certificats  se  rapportant  à  la  qualité,  cette  nomination  étant  recommandée 
par  la  London  Corn  Trade  Association,  qui  déclare  que  M.  McMaster  possède  les  qua- 
lités requises  pour  donner  des  certificats  de  la  nature  indiquée.  Des .  arrangements 
analogues  ont  aussi  été  pris  pour  ce  qui  regarde  Liverpool  où,  en  outre  de  la  coopéra- 
tion de  la  Liverpool  Corn  Trade  Association,  M.  Grindley  a  nommé  M.  James  Char- 
nock,  de  la  maison  John  Pyke  &  Son,  pour  faire  l'inspection  et  donner  les  certificats 
attestant  la  qualité. 
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"  Ces  arrangements  généraux  étant  pris,  M.  Grindley  peut  maintenant  s'occuper 
des  détails  nécessaires  en  communiquant  directement  avec  votre  bureau,  et  je  lui  ai 
donné  avis  à  cet  effet,  l'informant,  en  même  temps,  que  je  serai  heureux  de  lui  prêter 
encore  mon  aide  chaque  fois  qu'il  la  réclamera  ". 

Des  instructions  détaillées  se  rapportant  aux  conditions  de  contrat,  etc.,  furent 
transmises  à  lord  Strathcona,  et,  plus  tard,  directement  à  M.  Grindley.  Les  arrange- 
ments relatifs  à  l'inspection,  indiqués  sommairement  par  lord  Strathcona,  furent  suivis 
pour  toutes  les  consignations  de  la  Grande-Bretagne.  Quelques-uns  des  certificats 
émis  par  les  inspecteurs  anglais  peuvent  être  appelés  vagues,  en  ce  que,  bien  qu'ils  lais- 
sent clairement  voir  que  l'avoine  n'était  pas  strictement  suivant  les  conditions  des  con- 
trats, ils  ne  donnent  pas  la  proportion,  ni,  en  certains  cas,  les  espèces  de  graines  étran- 
gères qui  se  trouvaient  dans  les  échantillons. 

M.  Grindley  expliqua  aux  expéditeurs  que  si  ces  lots  étaient  expédiés  au  Canada, 
ce  serait  aux  risques  des  propriétaires,  attendu  qu'ils  n'étaient  pas  acceptés  par  les 
inspecteurs.  Sous  la  direction  de  M.  Castle,  les  cargaisons  dans  lesquelles  se  trouvè- 
rent ces  lots  furent  inspectés  de  nouveau  en  Canada.  On  découvrit  que  la  plupart 
d'entre  eux  étaient  composés  de  ce  qui  s'appelle  dans  le  commerce  du  "  grain  de 
ligne  "  ;  c'est-à-dire  que  la  somme  des  substances  étrangères  était  à  peu  près  égale  à  ce 
qui  est  toléré  en  vertu  de  l'Acte  concernant  les  grains  de  semence,  lesquelles  substances 
étrangères  disparurent  en  grande  partie  dans  le  nouveau  nettoyage  que  l'on  fit  subir  à 
toute,  ou  presque  toute,  l'avoine  importée. 

Quelques-uns  des  certificats  indiquèrent  très  clairement  que  certaines  parties  des 
consignations,  non  seulement  n'étaient  pas  suivant  les  conditions  du  contrat,  mais  con- 
tenaient trop  de  folle  avoine  pour  pouvoir  être  nettoyées  par  les  moyens  ordinaires, 
de  façon  à  les  mettre  au  niveau  fixé  pour  le  grain  de  semence,  à  l'exception  de  celui 
acheté  dans  l'ouest  du  Canada.  La  réinspection  de  ces  lots  à  Winnipeg  eut  pour  résul- 
tat de  faire  refuser  douze  chargements  de  wagons  d'avoine  anglaise,  à  cause  de  la  trop 
grande  quantité  de  folle  avoine  et  autres  graines  de  mauvaises  herbes  qu'ils  conte- 
naient. 

OFFICIERS    EMPLOYÉS   AU    TRAVAIL   D'INSPECTION. 

Les  officiers  permanents  suivants  de  la  division  des  graines  de  semence  furent  au- 
torisés à  faire  l'inspection  du  grain  de  semence  acheté  en  Canada  et  à  donner  des  cer" 
tificats  de  sa  netteté  : — 

MM.  Samuel  J.  Moore,  inspecteur  officiel  des  grains  de  semence  pour  les  Provinces 
maritimes;  P.  G.  Raynor,  B.S.A.,  inspecteur  officiel  des  grains  de  semence  pour  la 
province  d'Ontario;  E.  D.  Eddy,  B.S.A,  inspecteur  officiel  des  grains  de  semence  pour 
la  province  du  Manitoba;  William  Bond,  assistant  analyste  de  grains  de  semence,  cinq 
ans  d'expérience;  Hairris  McFayden,  B.S.A.,  inspecteur  officiel  des  grains  de  semence 
pour  la  province  de  la  Saskatchewan  ;  W.  C.  McKillican,  B.S.A.,  inspecteur  officiel  des 
grains  de  semence  pour  la  province  d'Alberta;  et  James  A.  Hayes,  assistant  analyste 
de  grains  de  semence  au  laboratoire  de  Calgary.  De  plus,  nous  eûmes  pendant  quelque 
temps  les  services  de  M.  James  Murray,  surintendant  de  la  ferme  expérimentale,  Bran- 
don, Man.,  et,  à  ma  demande,  l'inspecteur  en  chef  de  grain  permit  à  ses  sous-inspec- 
teurs de  donner  des  certificats  relativement  à  la  netteté  des  grains  de  semence  achetés 
à  Kingston  et  à  Toronto,  dans  la  province  d'Ontario,  à  Régina  et  à  Moosejaw,  dans  la 
Saskatchewan,  et  à  Edmonton,  dans  l'Alberta. 

ANALYSE   DES    ÉCHANTILLONS    PRIS   DANS   LES    WAGONS   EXPÉDIÉS. 

Comme  il  a  été  dit  précédemment,  les  opérations  de  nettoyage  étaient  sous  la  direc- 
tion des  gouvernements  provinciaux,  qui  avaient  l'autorisation  de  fairo  nettoyer  le 
grain  autant  de  fois  qu'il  était  nécessaire  pour  le  débarrasser  des  petites  graines  de 
mauvaises  herbes  et  mettre  le  grain  dans  le  meilleur  état  possible  de  propreté  avant  sa 
mise  en  sacs.  Ce  fut  aussi  le  devoir  des  représentants  provinciaux  de  prendre  des 
échantillons  officiels  dans  chacun  des  wagons  expédiés.     Ces  échantillons  étaient  pris 
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tous  les  jours  aux  élévateurs  de  Winnipeg  et  placés  dans  le  bureau  de  l'inspecteur  en 
chef  des  grains.  Lorsque  le  nettoyage  était  fait  à  Brandon  et  Kégina,  des  échantillons 
du  contenu  des  wagons  expédiés  de  ces  endroits  étaient  aussi  envoyés  au  bureau  de 
l'inspecteur  des  grains  à  Winnipeg.  Une  analyse  de  chacun  de  ces  échantillons  fut 
faite  par  l'inspecteur  de  grains  de  semence  E.  D.  Eddy,  et  les  résultats  en  sont  donnés 
ci-après.  Il  est  supposé  que  les  échantillons  pris  dans  les  chargements  de  wagons  par 
les  personnes  ayant  directement  la  surveillance  des  opérations  de  nettoyage  pour  les 
gouvernements  provinciaux  représentent  l'ensemble  du  grain  contenu  dans  les  wagons. 

RÉSUMÉ   DES    ANALYSES. 

Dans  le  rapport  détaillé  donné  ci-après,  on  verra  que,  sur  les  546  échantillons  de 
blé  qui  ont  été  examinés,  presque  tous  représentant  des  chargements  complets  de  wa- 
gons, 149,  ou  27  pour  100,  ne  contenaient  aucune  graine  des  mauavises  herbes  mention- 
nées dans  l'article  6  de  l'Acte  concernant  l'inspection  et  la  vente  des  grains  et  graines 
de  semence  ;  167  lots,  ou  31  pour  100,  bien  que  n'étant  pas  entièrement  exempts  de  mau- 
vaises graines,  ri'en  contenaient  pas  plus  d'une  par  livre,  ce  qui  fait  qu'ils  étaient  con- 
formes aux  prescriptions  de  l'Acte  concernant  les  grains  de  semence;  165  lots,  ou  30 
pour  100,  contenaient  plus  d'une  graine  de  mauvaise  herbe  par  livre,  mais  pas  plus  de 
cinq,  ou  à  peu  près  un  vingt-cinquième  de  un  pour  cent;  et  64  lots,  ou  12  pour  100, 
contenaient  plus  de  cinq  graines  de  mauvaise  herbe  par  livre.  Tout  le  blé  de  semence 
expédié  dut  être  choisi  dans  du  blé  de  commerce;  mais,  après  le  nettoyage,  58  pour 
100  furent  trouvés  de  qualité  à  pouvoir  être  vendus  comme  grain  de  semence  conforme 
aux  prescriptions  de  l'Acte  concernant  les  grains  de  semence. 

En  matière  d'avoine,  celle  achetée  dans  l'ouest  du  Canada  était  de  beaucoup  la 
plus  fortement  contaminée  par  les  graines  de  mauvaises  herbes.  Sur  les  201  lots  ana- 
lysés, 16,  ou  8  pour  100,  ne  contenaient  aucune  des  graines  de  mauvaises  herbes  men- 
tionnées dans  l'article  6  de  l'Acte  concernant  l'inspection  et  la  vente  des  grains  et 
graines  de  semence;  16,  ou  8  pour  100,  bien  que  n'étant  pas  tout  à  fait  sans  mauvaises 
graines,  n'en  contenaient  pas  plus  que  une  par  livre;  63  lots,  ou  32  pour  100,  conte- 
naient plus  que  une  mauvaise  graine  par  livre,  mais  pas  plus  que  cinq;  et  106  wagons, 
ou  52  pour  100,  contenaient  au  delà  de  cinq  mauvaises  graines  par  livre.  A  l'exception 
du  contenu  de  quatre  wagons,  toute  l'avoine  provenant  d'Ontario  était  conforme  aux 
prescriptions  de  l'Acte  concernant  l'inspection  et  la  vente  des  grains?  et  graines  de 
semence.  La  plus  forte  proportion  de  matières  étrangères  qui  ait  été  trouvée  en  aucun 
des  lots  d'avoine  d'Ontario  nettoyés  à  Winnipeg  est  de  quatre  graines  de  folle  avoino 
par  livre. 

Sur  les  61  lots  d'avoine  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  qui  ont  été  examinés,  47,  ou 
77  pour  100,  ne  contenaient  aucune  graine  de  mauvaise  herbe,  et  tout  le  reste  était  con- 
forme aux  prescriptions  de  l'Acte  concernant  l'inspection  et  la  vente  des  grains  et 
graines  de  semence,  à  l'exception  de  deux  wagons  qui  contenaient  une  fraction  de  plus 
que  une  graine  de  folle  avoine  par  livre.  La  folle  avoine  trouvée  de  l'Ile-du-Prince- 
Edouatrd  est  de  la  variété  blanche  lisse.  — 

Des  200  échantillons  examinés  d'avoine  anglaise  nettoyée  de  nouveau,  56,  ou  28 
pour  100,  ne  contenaient  aucune  graine  de  mauvaise  herbe;  85,  ou  42£  pour  100,  ne 
contenaient  pas  plus  d'une  graine  de  folle  avoine  -par  livre;  et  59,  ou  294  pour  100, 
contenaient  plus  d'une  graine  de  folle  avoine  par  livre,  mais  pas  plus  de  cinq,  ce  der 
nier  nombre  ne  s'étant  trouvé  que  dans  quelques  cas  seulement. 

Des  40  lots  d'orge  examinés,  un  ne  contenait  aucune  graine  de  mauvaise  herbe, 
13  n'en  contenaient  pas  plus  d'une  par  livre,  22  en  contenaient  plus  d'une  mais  pas 
plus  de  cinq  par  livre,  et  quatre  en.  contenaient  plus  de  cinq,  huit  graines  de  folle 
avoine  étant  la  plus  forte  proportion  de  matières  étrangères  dans  tout  le  lot. 

Dans  le  cours  des  opérations  de  nettoyage,  quelques  wagons  de  grains  de  semence 
ont  été  accidentellement  mêlés  avec  de  l'avoine  contenant  beaucoup  de  folle  avoine. 
Cela  provient  du  fait  que  quelques-uns  des  élévateurs  ne  purent  pas  être  exclusivement 
affectés  au  nettoyage  du  grain  de  semence  du  gouvernement,  et,  dans  le  maniement  du 
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grain  étranger,  de  l'avoine  fortement  contaminée  fut  reçue  dans  les  élévateurs.  La 
petite  quantité  de  cette  avoine  qui  resta  dans  les  compartiments  et  les  appareils  des 
élévateurs  suffit  pour  contaminer  considérablement  le  grain  de  semence  qui  y  passa 
immédiatement  après.  Le  résultat  fut  que  deux  ou  trois  wagons  de  blé  accusèrent, 
après  le  nettoyage,  un  nombre  légèrement  plus  élevé  de  graines  de  folle  avoine  qu'il 
n'en  est  toléré  par  l'inspection  réglementaire.  Quelques  wagons  d'avoine  nettoyée  à 
Winnipeg  et  à  Fort- William  furent  aussi  affectés  de  cette  manière.  Dans  la  plupart 
de  ces  cas,  on  s'aperçut  de  la  chose,  et  les  wagons  ne  furent  pas  distribués  pour  l'ense- 
mencement. Les  wagons  ainsi  rejetés  sont  marqués  d'un  astérique  dans  la  liste  donnée 
plus  loin. 

QUALITÉS   GERMINATIVES. 

Il  n'a  pas  été  jugé  nécessaire  de  faire  des  essais  actuels  de  germination  du  blé  et 
de  l'orge,  la  vitalité  de  ces  grains  se  révélant  suffisamment  à  leur  apparence.  Les 
échantillons  contenant  une  proportion  assez  considérable  de  grains  chétifs  ou  dessé- 
chés furent  rejetés,  même  lorsque  la  classe  en  était  assez  élevée  à  d'autres  points  de 
vue  pour  qu'ils  fussent  acceptés. 

Il  n'a  pas  été  fait  d'essais  de  germination  de  l'avoine  distribuée  directement  d'On- 
tario, sa  vitalité  étant  hors  de  tout  doute.  Dans  le  cas  de  l'avoine  achetée  à  Edmonton, 
non  plus,  les  essais  de  germination  n'ont  pas  été  jugés  nécessaires,  le  grain  étant  de  la 
récolte  de  1906  et  tout  à  fait  en  bonne  condition.  A  l'exception  des  cas  mentionnés, 
l'avoine  a  été  soumise  aux  essais  de  germination  aussitôt  après  avoir  été  achetée,  et 
toute  celle  qui  donna  moins  que  70  pour  100  fut  indiquée  dans  un  rapport  à  M.  Castle 
aussitôt  que  les  résultats  furent  connus. 

D'autres  essais  de  germination  furent  faits,  comme  il  est  expliqué  plus  haut,  avec 
les  échantillons  tirés  de  wagons  en  partance  après  le  nettoyage,  et  les  résultats  établis- 
sent que,  sur  un  nombre  total  de  près  de  200  wagons  de  grain  acheté  dans  l'ouest  du 
Canada,  douze  seulement  accusent  moins  de  70  pour  100  de  germination,  tandis  que  la 
moyenne  varie  de  85  pour  100  à  90  pour  100. 

La  proportion  moyenne  de  germination  des  127  wagons  d'avoine  de  l'Ouest,  net- 
toyée aux  élévateurs  de  Winnipeg,  a  été  de  88  pour  100.  Quatre  wagons  ont  donné  100 
pour  100,  66  wagons  90  pour  100  et  au-dessous  de  100  pour  100,  12  wagons  70  pour  100 
et  au-dessous  de  90  pour  100,  et  7  wagons  au-dessous  du  70  pour  100. 

Les  29  wagons  nettoyés  à  Brandon  ont  donné  85  pour  100  de  germination.  Onze 
wagons  furent  d'au  delà  de  90  pour  100,  onze  wagons  de  plus  que  80  pour  100  et  de 
sou^  de  100  pour  100,  cinq  wagons  de  70  pour  100  et  au-dessous  de  80  pour  100,  et  un 

Les  six  wagons  nettoyés  à  Regina  donnèrent  en  moyenne  85  pour  100,  la  plus  haute 
proportion  étant  de  94  pour  100,  et  la  plus  basse  de  81  pour  100. 

Les  24  wagons  distribués  de  Calgary  donnèrent  une  moyenne  de  86  pour  100.  Un 
wagon  donna  une  germination  de  100  pour  100,  neuf  wagons  de  90  pour  100  et  au-des- 
sous de  100  pour  100,  cinq  wagons  de  70  pour  100  et  au-dessous  de  80  pour  100,  et  un 
wagon  de  66  pour  100. 

Les  7  wagons  d'avoine  d'Ontario,  nettoyée  à  Winnipeg,  donnèrent  une  moyenne  de 
95  pour  100,  la  plus  haute  proportion  étant  de  97  pour  100,  et  la  plus  basse  de  91  pour 
100. 

Les  61  wagons  d'avoine  de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  nettoyée  à  Winnipeg,  donnè- 
rent une  moyenne  de  88  pour  100,  la  plus  haute  proportion  étant  de  100  pour  100,  et  la 
plus  basse  de  78  pour  100.  Un  wagon  donna  100  pour  100,  25  wagons  90  pour  100  et 
moins  que  100  pour  100,  33  wagons  80  pour  100  et  moins  que  90  pour  100,  et  deux 
wagons  moins  que  80  pour  100. 

Les  133  wagons  d'avoine  anglaise  nettoyée  à  Winnipeg  donnèrent  une  moyenne  de 
germination  de  89  pour  100,  la  plus  haute  proportion  étant  de  99  pour  100,  et  la  plus 
basse  de  78  pour  100.  Cinquante-neuf  wagons  furent  de  plus  que  90  pour  100,  73  wa- 
gons de  plus  que  80  pour  100  et  de  moins  que  90  pour  100,  et  un  wagon  de  moins  que 
80  pour  100. 
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Les  31  wagons  d'avoine  anglaise  apportée  par  YEmpress  of  Ireland,  nettoyée  à  Port- 
William,  donne  une  moyenne  de  germination  de  92  pour  100,  la  plus  haute  proportion 
étant  de  99  pour  100  et  la  plus  basse  de  84  pour  100.  Vingt-quatre  wagons  donnèrent 
90  pour  100  et  plus,  et  sept  wagons  84  pour  100  et  au-dessous  de  90  pour  100. 

Les  32  wagons  d'avoine  anglaise  de  la  cargaison  de  YEmpress  of  Britain,  nettoyée 
à  Fort- William,  donnèrent  une  moyenne  de  88  pour  100  de  germination,  la  plus  haute 
proportion  étant  de  100  pour  100,  et  la  plus  basse  de  76  pour  100. 

Le  rapport  détaillé  suivant  s'étend  à  tous  les  échantillons  qui  furent  pris  dans  les 
wagons,  après  nettoyage  à  Winnipeg,  Brandon,  Regina,  Moosejaw  et  Fort- William,  et 
à  ceux  qui  furent  gardés  au  bureau  de  l'inspecteur  en  chef  à  Winnipeg.  Les  wagons 
qui  furent  rejetés  après  le  nettoyage,  et  ceux  qui  furent  rappelés  après  avoir  été  expé- 
diés, d'après  la  liste  fournie  par  M.  Castle,  sont  indiqués  au  moyen  d'un  astérique.  Par 
conséquent,  la  liste  comprend  tous  les  wagons  dont  le  contenu  peut  avoir  été  nettoyé  et 
dont  on  a  pu  prendre  des  échantillons;  mais  qui  n'a  pas  été  requis  pour  l'ensemence- 
ment. Dans  le  cas  du  grain  de  Calgary,  il  n'y  a  d'inclus  que  les  wagons  dont  le  con- 
tenu a  été  distribué.  Tout  le  grain  accepté  par  l'inspecteur  à  Edmonton  s'y  trouve 
inclus. 

GEO.  H.  CLARK, 
Inspecteur  de  grains  de  semence. 

Blé  nettoyé  de  nouveau  et  échantillonné  aux  élévateurs  de  Winnipeg. 


T3  ;3  fi 

Espèces  et  nombre  par  liv .   de 

N°  du 

X>T3   m  O 

graines  des  mauvaises  herbes 

Classe. 

mentionnées  dans  l'article  6 

wagon. 

Non- 
sacs 
bois 
wag 

de  l'Acte  concernant  les 

grains  de  semence. 

42,000 

500 

2  nord  

1  folle  avoine 

73,000 

441 

1.  h       

1     n          ii      dans  2  liv 

73,000 

59 

2    „     

5  lychnide  laciniée,2  vaccaria-vac. 

11,200 

350 

1  folle  avoine,  5  lychnide  laciniée, 
1  vaccaria-vaccaria. ...    

44.200 

111 

N°  4 

1  folle  avoine 

44,200 
15,300 

378 

3  nord  

2      „        „       

350 

N°  4 

54,500 

525 

1  nord 

1  lychnide  laciniée  dans  2  liv 

41,400 

500 

1     „     

15        n              n      1  vaccaria-vac. 

31,700 

550 

3    „       ...    . 

1          m              n      dans  2  liv 

32,800 

510 

1    h     

1  folle  avoine,  1  vaccaria-vaccaria. 

35,900 
41,010 

525 
525 

3    , 

3    .,     

1  neslie  dans  2  liv 

1  folle  avoine  dans  2  liv 

43,110 
43,210 
49,210 

500 

N  °4 

1      „ 

500 
327 

3  nord  

3    

1  lychnide  laciniée 

1  folle  avoine  d.  2  liv. ,  2  lych.  lac. 

49,210 

173 

1    n     

2      n        m      1 1.1.,  1  vaccaria-vac. 

37,410 

525 

3    , 

1  neslie  dans  2  liv 

510 

2    

D'aucune  espèce .    

1  lychnide  1.  1  vaccaria-v.  d.  2  liv. 

32,510 

500 

1 

36,610 

480 

N°  4 

1          ,.                   

28,810 

350 

558 

1  nord  

3     ..     

1  folle  avoine,  1  neslie 

40,910 

D'aucune  espèce 

93,910 

500 

3    „     

1  folle  avoine,  1  lych.  1.  dans  2  liv. 

52,020 

94 

2     M      

3    m          n        2  vaccaria-vaccaria 

52,020 

406 

1 

D'aucune  espèce    

40,220 

525 

1        M         

I  lych.  1.,  vaccaria-vaccaria 

71,220 

525 

2     n      

1      ii         dans  2  liv 

40,420 

550 

1 

1  folle  avoine,  1  lychnide  laciniée. 

38,520 

525 

3        M         

lll                  -            

98,620 

525 

3    „     

3  lychnide  laciniée  dans  2  liv  ' 

40,720 

525 

3    n     

D'aucune  espèce 

41,820 

566 

3    

1  lychnide  laciniée  dans  2  liv 

43,820 

525 

3    

D'aucune  espèce 

71,920 

550 

3    »     

2  lychnide-laciniée 

37,130 

525 
550 

488 

3    m     

3    

3    „     .... 

1  folle  avoine  dans  2  liv 

38,130 

D'aucune  espèce    

36,630 

n            ii         ... 

6,630 

12 

N°  4 

1  folle  avoine 

Graines  de  mauvaises  herbes 

non  mentionnées  dans 

l'article  6  de  l'Acte  concernant 

les  grains  de  semence. 


Quelques  graines  de  renouée  liseron 
n  ii  ii 

n  ii  n 

Quelques  graines  de  (tame  oats). 

Graines  de  renouée  liseron. 

d  n  n 

n  n  n 

D'aucune  espèce. 

n  n 

Graines  de  renouée  liseron. 


D'aucune  espèce. 

Quelques  gr.  renouée  liseron. 

n  ii  n 

n  n         et  (tame  oats) 

D'aucune  espèce. 
Graines  renouée  liseron. 


D'aucune  espèce. 
Graines  renouée  liseron. 


Quelques  grains  d'avoine. 
Un  peu  de  renouée  liseron. 
Graines  de  renouée  liseron. 

H  II  " 

D'aucune  espèce. 

Gr.  renouée  liseron  et  (tame  oats) . 

D'aucune  espèce. 

Gr.  de  renouée  liseron. 

m  n  n    etd'av.  noir. 
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Numéro 
du  wagon. 

Nombre 

de  sacs  do 

deux 

Classe. 

Espèces  et  nombre  par  liv.  de 

graines  des  mauvaises 

herbes  mentionnées  dans  l'article 

Graines  de  mauvaises  herbes  non 

mentionnées  dans  l'article  6  de 

l'Acte  concernant 

les  grains  de  semence. 

boisseaux 

6  de  l'Acte  concernant  les 

dans  wag. 

grains  de  semence. 

37,630 
41,730 

525 
148 

3  nord 

1     h     

1  folle  avoine .    

Gr.  renouée  1.  et  hélianthe  sauv. 

1  folle  avoine  dans  2  liv 

Quelques  gr.  de  renouée  1.  et  vesce. 

41,730 

352 

3     ii      

2  folle  avoine     

Un  peu  de  renouée  liseron, 
(draines  de  (tame  oats). 

75,730 

415 

3    

3  lych.  1.,  1  vacc.-vac.  dans  2  liv... 

830 

425 

1     

1  folle  av.,  1  lvch.  1.,  5  vac-vac... 

D'aucune  espèce. 

3,830 

545 

3    , 

D'aucune  espèce 

Graines  de  renouée  1. 

147,930 

500 

2    h     

NJ  4 

1  folle  avoine  dans  2  liv 

57,930 
37,040 

Gr.  renouée  1.  et  {tamcoats). 

n                et  hélianthe  sauv. 

525 
325 
550 

3  nord 

2    „       .... 
N°  4 

22, -240 

2  lych.  1.,  2  vaccaria-vac 

72,240 

1  folle  avoine,  1  lych.  1 

m                et  {tame  oats) 

31,340 

525 

3  nord 

1  neslie.   

,, 

41,440 

542 

3     M      

D'aucune  espèce 

n                et  (tame  oats). 

34,440 

508 

N°  4 

■i               ii       ....    

n                et  avoine  noire. 

52,740 

500 

,,     

6  folle  avoine,  1  lych.  1 

Beaucoup  renouée  1. 

47,740 

500 

<  nord ...   . 

1  1>  ch.  1.  dans  2  liv 

Graine  de  (tame  oats). 

147,740 

498 

>    

D'aucune  espèce 

Il                                                II 

32,940 

506 

>    « 

3  folle  avoine 

Gr.  de  renouée  1.  et  {tame  oats). 

33,050 

500 

1    n 

«  lych.  1.,  2  vaccario-vac .... 

n                n                n 

41,250* 

424 

S°  4 

1  lvch.  1.  dans  2  liv 

n                i.      et  avoine  noire. 

77,450 

500 

\°  4 

1  vaccaria-vac,  1  neslie 

Beaucoup  renouée  1. 

40,550 

500 

3  folle  av.,  2  lvch.,  1  vacc.-vac... 

Graines  renouée  1.  et  (tame  oats). 

43,650 

525 

5  nord 

1  lychnide  1 

n            n                       n 

36,750 

500 

*     

D'aucune  espèce 

•i            n                        n 

43,460 

525 

1     ,.      

1  f.  av.,  1  v.-v.,  2  lyc  1.  d.  2  liv... 

Quelques  graines  (tame  oats). 

19,460 

350 

\TU  4  

1  folle  avoine  dans  2  liv 

Graines  renouée  1. 

78,660 

500 

}  nord .... 

1  lych.  1.,  1  vaccaria-vac 

n        de  (tame  oats). 

43,760 

525 
107 
393 

i        M         

.. 

45,760 

1  lych.  1.  dans  2  lbs 

n        renouée  1. 

45,760 

1  f.  av.,  1  lych.  1.,  1  vacc.  d.  2  liv. 

76,960 

436 

>,        „         

D'aucune  espèce 

n              n          et  (tame  oats). 

76,960 

61 

i   n 

1  folle  avoine,  1  lych.  1 

D'aucune  espèce. 

30,270 

350 

\TO  4  .    ... 

1  vaccaria  dans  2  liv \  . . . 

Un  peu  de  renouée  1. 

40,370 

501» 

'i  nord 

1  folle  av..,  1  lych.  1.  dans  2  liv. . 

Graines  renouée  1. 

42,470 

525 

N     4 

D'aucune  espèce 

n              ii          et  (tame  oats). 
n        d'avoine  noire. 

38,570 

525 

3  nord 

1  lych.  1.,  1  vaccaria 

39,570 

525 

*     

D'aucune  espèce 

Un  peu  renouée  1. 

77,770* 

315 

3    t.       .... 

!  lych.  1.,  1  folle  avoine  d.  2  liv. . 

Graines  renouée  1.  et  (tame  oats). 

39,770 

550 

3      ri      

D'aucune  espèce   

n        renouée  1. 

35,970 

510 
492 
525 

2        M 

2  »     '.    '.  '.  '. 

3  n     '.'.'.'.'.. 

M                         II 

n                m     et  1  ivraie  d.  2  liv 

33,080 

1  vaccaria — vaccaria 

94,180 

2  f  av.,  1  lych,  1.,  1  vacc,  1  neslie. 
2  folle  avoine.,  1  lych.  1 

n                n 

25,480 

350 
525 

1     „     

D'aucune  espèce. 
Graines  renouée  1. 

42,580 

1  folle  avoine  dans  2  lbs 

91,680 

525 

2  nord   . .    . 

2  folle  avoine,  2  lych.  1.,  1  neslée.. 

n                n 

34.8S0 

550 
400 
525 

3     M      

2    „     

1  folle  avoine,  2  lych.  1 

57,090 

1  folle  avoine,  4  lych.  1 

48,490 

1  lych.  1.,  1  vaccaria- vaccaria 

n                d 

74,690 

525 

1  nord  

4  lych.  1.,  3  vaccaria- vaccaria 

n                m        et  (tame  oats). 

45,690 

700 

N°  4 

1  folle  avoine 

D'aucune  espèce. 

2,790 

314 

1  nord 

1  folle  av.,  1  lych.  1.,  5  vac-vac... 

Graines  renouée  1. 

2,790 

186 

3     n     

D'aucune  espèce 

n        de  (tame  oats). 

35,890 

500 

3  f.  av..  3  lych.  1.,  1  vacc.  d.  2  liv. . 

n        renouée  1. 

45,890 
45,890 

427 

2  nord 

n                m        et  (tame  oats). 

89 

1     , 

2  folle  avoine 

2,990 

522 

3    .,     

D'aucune  espèce 

■i                n        et  tame  oats). 

20,002 

250 

1     n     

6  lych.  1.,  1  vacc,  1  f.  av.  d.  2  liv. 

Quelques  graines  de  (tame  oats). 

42,002 

525 

2    

1  folle  avoine,  1  neslie 

D'aucune  espèce. 

44,002 

525 

3    

D'aucune  espèce 

Un  peu  renouée  liseron. 

38,202 

500 

3    , 

2  vaccaria-vac 

D'aucune  espèce. 

39,402 

525 

3    

D'aucune  espèce 

Graines  renouée  1.  et  (tame  oats). 

302,502 

500 

2    

21ynch.  1 

„ 

91,602 

100 

N°  4 

1  lych.  1.  dans  2   liv 

n                n 

91,602 

450 

3  nord 

2  f.  av.,  15  lych.  L,  un  peu  vacc. . . 

n                n        et  (tame  oats) 

13,602 

343 

3    „     .... 

D'aucune  espèce 

n                n 

*41,250  Ce  wagon  contient  aussi  101  sacs  de  3  nord. 
*77,770  Ce  wagon  contient  67  sacs  n°  4  et  3  sacs  2  nord, 
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Numéro 
du  wagon. 

Nombre 
de  sacs  de 

deux 
boisseaux 
dans  wag. 

Classe. 

Espèces  et  nombre  par  liv.  de 

graines  des  mauvaises 

herbes  mentionnés  dans  l'article  6 

de  l'Acte  concernant  les 

grains  de  semence. 

Graines  de  mauvaises  herbes  non 
mentionnées  dans  l'article  6  de 
l'Acte  concernant 
les  grains  de  semence. 

40,702 

525    | 
233 
69 

198 
525 

2  nord 

N°  4 

3  nord 

2  ,. 

3  ..     

N°  4 

3  nord   

3     „      

N°  4 

3  nord 

N°  4 

Graines  renouée  1.  et  avoine  noire 

31,702 

31,702 

31,702 
39,802 
43,902 
54,902 
36,512 
37,512 
38,612 
32,712 

1  f.  av.,  7  lych.  1.,  4  vacc.  d.  2  liv. 
1  folle  avoine,  1  vacc.  dans  2  liv  . . 
7  lych.  1.,  1  folle  av.  dans  2  liv . . . 

ti              h 

550 
500 
525 
545 
550 
500 

500 
537 
525 
516 
350 
525 
525 
500 
525 

525 
550 
600 

Pas  d'aucune  espèce 

2  lych.  1 

m             ,i            et  (tame  oats). 
D'aucune  espèce. 
Graines  renotiée  liseron. 

34,712 

74,812 
92,022 
43,112 
42,222 
14,222 
43,322 
37,422 
42,522 
39,622 

39,722 

57,822 

145,922 

1  vaccaria-vaccaria  dans  2  liv  .. 

2  vaccaria-vaccaria,  2  neslie 

1  folle  avoine   

D'aucune  espèce 

1  nord 

2  M      

3    

3    „     

N°    4 

.,    4 

M        4 

,.    4 

M   4 

3  nord   

3     „     

3    „     

h              h 

h             m            et  (tame  oats). 

.i              h 

,,              ,i            et  (tame  oats). 

1  lych.  1.  dans  2  liv    

1  folle  avoine 

1  f.  av.,  1  lych.  1.,  1  v.-v.  d.  2  liv. . 

,,             i.            et  (tame  oats)  et 
un  de  nielle. 
Graines  avoine  noire. 
h        (tame  oats). 
m         renuée  1. 

1  lychnide  1 

1  folle  av.,  7  lych.  1.  dans  2  liv.  . . 
1  folle  avoine  dans  2  liv 

39,922 

74,032* 

40,232 

31,232 

43,432 

42,532 

73,832 

91,932 

38,042 

52,142 

43,242 

43,242 
48,342 
58,342 
58,342 
4,442 
52,642 
38,742 
40,842 
39,842 
91,942 
38,052 
49,152 
51,552 
45,552 
142,852 
94,852 

Beaucoup   de  renouée  1.,    graines 
hélianthe  sauv.  et  (tame  oats).. 
Graines  renouée  1.  et  vesce. 
i,             m            et  (tame  oats). 

D'aucune  espèce. 
Graines  renouée  1. 

u              m            et  (tame  oats). 
Un  peu  renouf  e  1.  et  mélange  con- 
sidérable d'espèces  d'avoine. 
Un  peu  renouée  1. 
Graines  renouée  1. 

D'aucune  espèce. 
Graines  vesce  et  orge. 
m        renouée  1. 

334 

525 
500 
500 
525 

525" 

500 
502 
200 

300 
500 
233 
267 

2  nord 

3  ,.     

N°4 

3  nord 

N°  4 

3  nord  

2  H      

3  „     

1  folle  avoine 

2  folle  avoine,  2  lych.  1 

4  folle  avoine,  2  lych.  1 

1  folle  avoine  dans  2  liv 

1  folle  avoine  dans  2  liv 

1  f.  av.,  61ych.  1.,  4  v.-v.  d.  2  liv. . 

1  vaccaria-  vaccaria  dans  2  liv . .  . 
D'aucune  espèce  

2  lych.  1.-  3  vacc.-vac,  1  neslie. . . 

5  lych.  1.,  5  vaccaria-vaccaria 

1  folle  avoine  dans  2  liv 

1  folle  av.,  1  vac.-vac.  d.  2  liv. . . . 

2  folle  av.,  5  lych.  1.,  5  vac.-vac. . . 
1  folle  av.,  7  lych.  1.,  1  vac.-vac. . . 
D'aucune  espèce 

Sa 

1  nord 

1  M      

2     

2     „     .... 

2  ..       .... 

3  M      

3    ,.     ...... 

N°4 

3  nord   .    ... 

N°  4 

3  nord 

2  M      

3  M      

N°  4 

1  nord     . . . 
3     ,.     

1     

2  „       .... 
N°  4 

3  nord 

3     H      

N°  4 

3  nord  

500 
500 
525 
525 
517 

1  folle  avoine 

1  vaccaria- vac.,  llych.  1.  d.  2  liv. . 

1  folle  av.,  2  lych.  1.,  1  vac.-vac. . . 
D'aucune  espèce 

h                h       

2  lych.  1.,  1  vaccaria- vac 

4  lych.  1.,  1  vaccaria- vacc 

1  lych.  1.,  4  vaccaria- vac 

Beaucoup  de  renouée  1. 
Graines  renouée  1. 
Un  peu  de  renouée  1. 
Graines  renouée  1. 

350 
528 
496 
618 
396 
356 
144 

350 
538 
525 
547 
700 
525 
499 

u              u 

,i             i,            et  hélianthe  s. 
Quelques  graines  de  (tame  oats). 
Graines  renouée  1.  et         m 

47,852 
47,852 

15,952 

5  lych.  1.,  1  vaccaria- vac 

1  folle  av.,  10  lych.   1.  dans  2  liv., 
aussi  quelques  gr.  vac.-vac 

D'aucune  espèce. 
Graines  renouée  1. 

32,952 
37,952 
31,062 

1  f.  av.,  un  peu  de  barbar.  comm.. 

2  folle  avoine 

2  folle  avoine 

u              u 

146,062 

57,162 

4,162 

D'aucune  espèce   . .    . 

1  folle  avoine 

'D'aucune  espèce 

u              u 

*74,032.     Ce  wagon  n'a  pas  été  distribué. 
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Numéro 
du  wagon. 


35,162 
36,362 
18,362 
1,462* 
94,462 
3,862 
57,862 
90,962 
39,172 
58,272 
3,372 
55,372 
26,372 
36,372 
38,872 
15,972 
59,972 
48,082 
59,182 
27,282 
71,382 
41,482 
91,582 
41,782 
38,882 
38,882 
71,092 

*33,492 
40,692 
41.692 
41,692 
27,792 
37,792 

C.P.R. 
37,792 

C.N.R. 
892 
57,992 
57,992 
3,263 
44,104 
4,404 
26,404 
41,504 
42,604 
91,704 
71,804 
39,904 
48,014 
17,114 
51,514 
41,614 

350,614 
1,714 
43,814 
24,914 
39,024 
43,224 
36,224 
26,324 
26,324 
78,324 
93,424 
25,424 
73,624 

144,824 


Nombre 

de  sacs  de 

2  boisseaux 

dans 

wagon 


500 
541 
344 
514 
550 
500 
350 
550 
492 
550 
500 
525 
350 
500 
550 
350 
525 
500 
520 


500 
500 
500 
525 
500 
525 
500 
197 
525 
333 
167 

525' 

525 

515 

352 
148 
520 
534 
477 
350 

500' 
550 
500 
525 
525 
250 
500 
525 
350 
500 
500 
350 

-500' 
500 
163 
162 
525 

350 
525 
702 


Classe. 


N°4.. 
3  nord 
3     h 

3  nord 

2  M 

3  „ 
3  ,. 
1     ,. 

N°4.. 
3  nord 
N°  4.. 
3  nord 

1  h 
N°  4. . 
3  nord 

2  ,. 
N°4.. 
2  nord 
N°4. . 
2  nord 
3 
3 
3 
1 
3 


1 
N°4.. 

1  nord . 

2  „     . 

N°4.. 

3  nord 


3  „ 

2  M 

3  M 

3    „ 

2  „ 
N°  4. 

3  nord 
N°4.. 

2  nord 
1     .. 

3  ,. 
N°4.. 
3  nord 
3     „ 

1      M 

3     ,. 
3     .. 


N°4. 


Espèces  et  nombre 

par  liv.  de  graines  des  mauvaises 

herbes  mentionnées 

dans  l'article  6  de  l'Acte 

concernant  les  graines  de  semence. 


2  folle  a.,  9lych.  1 

1  lych.  1.  dans  2  liv 

6  lych.  1.,  2  vac.-vac, 

2  lych. 1 

1  folle  a,,  4  lych.  1 

1  folle  a 

1  folle  a.,  1  lych.  1.  dans  2  liv    . . 

3  folle  a 

2  lych.,  3  vac.-vac   

1  folle  a.,1  lych., 2  vac.-v.  dans  2  1. 

1  folle  a.,  2  lych.  1.  dans  2  liv 

1  lych.  1. ,  dans  2  Ibs 

1  lych.  1.,  1  vac.-vac.  dans  2  liv.. . 
6  lych.  1.,  2  vac.-vac 

1  folle  a.,  4  lych.  1 

1  lych.  1.,  dans  2  liv 

D'aucune  espèce 

3  folle  a.,  2  lych.  1.,  1  vac.-vac. . . 
1  folle  a.,  7  lych.  1.,  3  vac.-vac. . 

1  folle  a 

1  folle  a.,  2  lych.  1.,  2  vac.-vac. . . 

1  vac.-vac  dans  2  liv 

1  neslie  dans  2  liv 

1  folle  a.,  1  vac.-vac.  dans  2  liv. . . 

1  folle  a.  dans  2  liv 

1  folle  a.,  2  lych.  1.,  1  vac.-vac  . . . 

D'aucune  sorte 

1  folle  a.  dans  2  liv 

1  folle  a.,  3  vac.-vac.  dans  2  liv.. . 

1  folle  a.,  1  neslie.  dans  2  liv 

2  folle  a.,  1  lych.  1 

1  folle  a.  dans  2  liv 

1  lych.  1.,  dans  2  liv 


1  folle  a.,  3  lych.  1.,  dans  2  liv.. 


1  folle  a.  dans  2  liv. . 

1  lych. 1  

D'aucune  sorte 

3  lych.  1.,  3  vac.-vac. 
D'aucune  espèce 


2  folle  a., 4  lych.l.,  un  peu  vac.-vac 
D'aucune  espèce 

3  folle  a.,  2  lych.  1.,  1  vac.-vac. . 

1  folle  a 

1  folle.,  3  lych.  1 

1  vac  -vac  dans  2  liv 

2  folle  a.,1  lych  1.  ,1  vac.-v.  d.  2  liv 

1  folle  a.,  1  lych.  1.  dans  2  liv. .  . . 

2  folle  a.,  2  lych.  1.,  6  v.-v.  d.21iv. 

2  folle  a.,  1  lych.  1 

1  folle  a.  dans  2  liv 

1  lych.  1  ,  1  vac.-vac  dans  2  liv  . . 
D'aticune  sorte 

3  folle  a.,  1  lych.  1.  dans  2  liv 

1  folle  a.,  1  lych.   1 

1  folle  a.,  7  lych.  1 

3  folle  a.,  3  lych.  1     

2  lych.  1.,  1  vac.-vac 

I  folle  a.,  1  lych.  1.,  4  vac.-vac. .  . . 
1  folle  a.,  2  lych.  1.  dans  2  liv.    . . 

1  vac.-vac  dans  2  liv 

D'aucune  espèce 

1  folle  a.,  2  lych.  1 

D'aucune  sorte 


Graines  de  mauvaises 

herbes  non  mentionnées  dans 

l'article   6  de  l'Acte  concernant 

les  grains  de  semence. 


Graines  renouée  1. 

D'aucune  espèce. 

h  ii 

Quelques  grains  de  (tame  oats). 
Graines  renouée  1. 

„        (t.    o.) 
Un  peu  de  renouée  1. 
Graines  renouées  1. 


m  i.         et  (t.  o.) 

D'aucune  espèce. 
1  avoine  noire  dans  2  liv. 
1  renouée  1.  par  liv. 
Beaucoup  de  renouée  1. 
Graines  renouée  1.  et  {t.  o.) 
Graines  (t.  o.) 
Graines  renouée  1. 
Quelques  gr.  renouée  1. 
Graines  renouée  1. 

„    f        et  (t.  o.) 
Graines  renouée  1. 


Graines  renouée  1. 


et  {t.  o.) 


Quelques  gr.  renouée  liseron. 
Graines  renouée  liseron. 


Graines  renouée  liseron  et  (t.  o.) 


Graines  ren.  lis.,  avoine  et  lin. 
D'aucune  sorte. 
Graines  renouée  1. 


Graines  renouée  1. 
D'aucune  sorte. 
Graines  renouée  1. 


et  vesce. 
et  {t.  o.  ) 


Graines  renouée  1.  et  (t.  o.) 
Graine  de  (t.  o.) 
Graine  renouée  1. 
D'aucune  espèce. 

Graine  renouée  1. 

D'aucune  espèce. 

Graine  renouée  1.  et  {t.  o.) 

Graine  de  ve.-ce  m 

Graines  renouée  1.  et  avoine  noire. 


*1,462.  Ce  wagon  n'a  pas  été  distribué. 

*33,492,  Chargement  de  ce  wagon  complété  avec  du  blé  2  nord. 
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Numéro 
du  wagon. 


147,924 
56,034 
72,234 
43,234 

*43,834 
25,044 
43,244 
55,244 
48,344 
39,344 
36,744 
38,844 
35,944 
554 
42,654 
43,754 
38,754 
43,854 
42,954 
42,  54 
40,164 

344,164 
36,264 
75,3G4 
40,464 

302,464 
19,464 
29,564 
58,864 
58,864 
42,674 
39,674 
46,774 
92,874 
94,874 
2,974 
40,080 
44,284 
9,284 
44,384 
52,684 
34,684 
38,784 
39,984 
71,094 
33,094 
33.094 
44,094 
43,394 
76,694 
38,894 

78,894 
78,894 
42,994 
92,106 
40,206 
72,206 
43,206 
40,306 
40,306 
44,306 
72,406 
98,606 
2,706 


Nombre 

de  sacs  de 

2  boiss. 

dans 

wagon. 


500 
500 
529 
500 
381 
350 
525 
544 
500 
525 
528 
525 
525 


478 

473' 
525 
320 
180 
525 
600 
5i3 
439 
550 
500 
350 
325 
440 
60 


525 
534 
525 
539 
509 

500  ' 

530 
550 

500' 
523 
550 
351 
149 
525 
525 
525 
525 


Classe. 


2  nord . 
N°  4..  . 

3  nord 
1      H      . 

N°4.. 

1  „  . 
3  „  . 
3      M      . 

2  „     . 

3  „     . 

3         „  . 

3    „     . 

3         „  . 

3    "     . 

2  „     . 

3  nord . 
I      M      . 

3  „  . 
3     „     . 

1  M  . 
3         „          . 

3  „  . 

3  „  . 

L  ..  . 

N°4..  , 

2  nord . 

3  M  . 

2  „  . 

3  „  . 
1  ..  . 
3  „  . 
3  „  . 
3  „  . 
1  .,  . 
3  ,,  . 

3      I,       . 

Ne4  . 


525 
525 
525 
550 
536 
214 
286 
525 
525 
525 
525 


3  nord . 

2  „     . 

N°4  ., 
N°4  .. 
N°4     . 

3  nord . 
N°4  .. 
3  nord 
N°4  .. 

1  nord , 

2  „     . 

3  „     . 


3    .. 


3    „     . 

N°4  .. 
3  nord 
3    „     . 
3    „ 
3    „     , 

2  .;        , 

3  „  . 
3  „  , 
2  „  , 
N°4  . 


Espèces  et  nombre 

par  liv.  de  graines  des  mauvaises 

herbes  mentionnées. 

dans  l'article  6  de  l'Acte 

concernant  les  graines  de  semence. 


1  folle  a.,  1  lych.  1 

1  folle  a.,  10  lych.  1.,  3  vac.-vac. 
1  vac.-vac.  dans  2  liv 

1  folle  a.  dans  2  liv 

2  lych  L,  1  vac.-vac 

1  folle  a.,  3  vac.-vac 

1  folle  a.,  llych.   1 

D'aucune  espèce 

1  folle  a 

1  lych.  1.  dans  2  liv , 

1  folle  a.  dans  2  liv 

1  folle  a.  dans  2  liv 

D'aucune  espèce 


1  folle  a., 2  lych.,1  vac.vac.,lneslie 

1  folle  a.  dans  2  liv 

1  folle  a 

3 lych.  1 

D'aucune  espèce 

1  folle  a.,  1  vac.vac.,51ych.  l.d.2 1 

D'aucune  espèce 

llych.  1   

2  lych.  L,  1  vac.-vac 

D  aucune  espèce 


1  folle  a.,  7  lych.,  1  vac.-vac 

2  lych.  1.  et  beaucoup  de  vac.-vac 

2  folle  a.,  5  lych.  L,  5  vac.-vac 

D'aucune  espèce 


1  folle  a.,  5  neslie  dans  2  liv  . . 

1  vac.-vac.  dans  2  liv 

De  nulle  espèce 


1  moutarde  sauvage. 

De  nulle  espèce 

1  folle  a.,  3  lych.  1    . 
D'aucune  espèce 


1  vac.-vac.   dans  2  liv 

1  folle  a.,  1  vac.-vac.  dans  2  liv. 

1  lych.  1.  dans  2  liv 

D'aucune  espèce 


Graines  de  mauvaises 
herbes  non  mentionnées  dans 
l'article  6  de  l'Acte  concernant 

les  grains  de  semence. 


Graine  renouée  liseron. 

Graine  renouée  lis.  (t.  o.  ) 
Graines  renouée  lis. 


Graines  de  (t.  0.) 
D'aucune  espèce. 

Graines  renouée  1.  et  (t.  0.  ) 
Graines  renouée  1. 
D'aucune  sorte. 
Graines  renouée  1. 

h      de  (1.  0.) 

1.      renouée  1. 


et  {t.  o.) 


1  folle  a.  dans  2  liv  

1  vac.-vac.  dans  2  liv 

2  folle  a.,  2  lych.  1.,  1  neslie 
7  folle  a.,  12  lych.  1.,  1  ,vac 

1  barbarée  commune 

2  folle  a.,  1  lych.  L,  3  vac.-vac. 
D'aucune  espèce 


vac. 


5  lych.  1 

D'aucune  espèce, 


1  folle  a.,  1  lych.  dans  2  liv 
1  lych.  1.  dans  2  liv 

1  folle  a 

2  lych.  1.,  1  vac.-vac 

1  folle  a 


et  avoine  noire. 
et{L  o.) 


D'aucune  espèce. 
Graines  renouée  1. 

..  h        et  (t.  0.) 

.1  h        et  {t.  o.) 

m  h        et  avoine  noir 


h  h        et  vesce. 

Graines  d'orge. 

11       renouée  1.  et  (t.  o.) 


et  {t.  0.) 


et  avoine  noire. 


de  (t.  o.) 

renouée  1.  et  {t.  c.) 


de  vesce  et  {t.  0.) 
renouée  1. 
de  {t.  o.) 


43,834,  Le  chargement  de  ce  wagon  est  complété  avec  du  blé  2  nord. 
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Numéro 

du 
wagon. 


^   ~    G 
fe    *         G 

►S  g  2  | 


74,706 
26,806 
74,016 
74,016 
24,216 
24,216 
37,216 
37,216 

146,416 
43,516 

142,916 

142,916 
41,916 
38,026 

410,126 
40,226 
24,226 
25,226 
72,426 

147,426 
78,526 
43,626 
4,136 
58,336 
36,736 
37,736 
58,936 
58,936 
36,046 
40,146 
94,146 
42,246 
24,246 
37,446 
75,646 
38,646 
37,746 

140,846 
46,846 
41,056 

147,256 
2,356 
40,456 
90,456 
43,456 
36,456 
46,456 
41,556 
46,556 
37,556 
57,556 
43,756 
13,856 

144,856 
77,856 

147,266 
41,466 
41,466 
44,466 
92,766 

141,860 
36,866 
37,966 
41,176 
41,176 
42,276 
94,276 


517 
350 
151 
374 
250 
100 
55 
415 
434 
553 
111 
489 
506 
526 
540 
525 
350 
350 
525 
700 
544 
535 
525 
525 
525 
525 
204 
296 
500 
500 
550 
525 
350 
525 
558 
500 
525 
500 
513 


700 
525 
500 


525 
500 
525 
525 
525 
538 
500 
500 
350 
600 
525 
550 
429 

71 
540 
466 
600 
500 
505 
479 

4C 
525 
525 


Clause. 


3  nord 
3     M      . 

1  M 

N°4.. 
1  nord , 
3     .,     . 
N°4.. 
1  nord . 

1  >.  . 
S  „  . 
3     i.     . 

2  H  . 
1       M       . 

3  „  . 
3    .. 

3    ..     . 

1    ..     . 


3    „ 

N°4.., 
1  nord 


1      H 

3     i,     , 

1  ., 

3  „  , 

2  „  . 

3  „  , 
3  ..  , 
3  „  , 
3  M  , 
3  H 

N°  4. . . 
1  nord 

1  ,.  . 
3  „  . 
3  „  . 
3     M      , 

0  ,, 

2  , 

1  H        . 

3  H         . 

2  „ 

3  „     . 

1  M      . 

2  ..     . 

3  „  . 
3  ..  . 
N°  4. . . 

2  nord . 
N°  4... 

3  nord . 
3  „  . 
3  »  . 
3    „     . 

2  .,  . 
N°  4. . . 

3  nord 
3    „     . 

1  .,  . 
3  „  . 
3    ,.     . 

2  H      . 

3  .. 

3     H      . 

3        H         . 


Espèces  et  nombre  par  liv.  de 

graines  des  mauvaises 

herbes  mentionnées  dans  l'article 

6  de  l'Acte  concernant  les 

grains  de  semence. 


Graines  de  mauvaises  herbes  non 

mentionnées  dans  l'article 

0  de  l'Acte 

concernant  les  grains  de  semence. 


D'aucune  espèce 

3  folle  a.,  G  lych.  1.  dans  2  liv, 

D'aucune  espèce 

1  folle  ti.'dans  2  liv 

1  folle  a 

3  folle  a.  dans  2  liv 

D'aucune  espèce 

1  folle  a  . . . .    

D'aucune  espèce . 


Gr.  renouée  1.  et  {t.o.) 

ii  1  ivraie  dans  2  liv 

D'aucune  espèce. 
Gr.  renouée  1. 

m    de. 
Gr.  renouée  1.  et  {t.o.) 


3  folle  a.,  1  lych.  1. 
D'aucune  espèce  . . 


et  {t.o.) 


et  avoine  noire. 


1  vac-vac.  dans  2  liv 

1  folle  a.,  llych.  1 

2  lych.  1.,  1  vac-vac 

llych.l.,lfollea.,l  vac-vacd.  2  liv 
1  folle  a.  dans  2  liv 


D' 


aucune  espèce. 


1  folle  a.  dans  2  liv 

1  folle  a  

1      , 


2  lych.  1.,  2  vac-vac 

1  folle  a.,  2  lych.  1.,  4  vac-vac. . 

6  lych.  1.,  7  vac-vac 

1  lych.  1.,  5  vac-vac 

1  folle  a.,  3  lych.  L,  1  vac-vac. . 

D'aucune  espèce    

1  folle  a.  dans  2  liv 

D'aucune  espèce 


9  lych.,  8  vac-vac,  1  folle  av.    . . 

1  folle  a.  dans  2  liv 

D'aucune  espèce 

4  lych.  1.,  6  vac-vac 

3 lych. 1 

2  folle  a 

1  lych.  1.,  1  vac-vac 

D'aucune  espèce 

lych.  1 

3  lych.  1..  1  vac-vac 

1  vac-vac  dans  2  liv 

1  folle  a.,  3  lych.  l.,l  vac-vacd.  2  liv 
l  folle  a., 3  lych. 1., 4  vac-vac, neslie 
1  folle  a.,  4  vac-vac,  2  neslie  .    . 

llych.  1 

1  folle  a,  5  lych. 1., 6  vac-vacd. 2jbs 

1  folle  av   .... 

1  neslie  dans  2  lbs 

3follea.,l  lych.1.,2  vac-vacd. 2  liv 

D'aucune  espèce 

1  folle  a.,  5  vac-vac  dans  2  liv.. . . 
1  follea.,4lych.l.,5  vac-vacd. 2 liv 
D'aucune  espèce 


lych.  1.,  5  vac. 

llych.  1 

D'aucune  espèce. 


folle  a.  dans  2  lbs 

4follea.,llych.l.,lvac.-vac,lneslie 

1  folle  a.,  1  lych.  1.  dans  2  liv 

D'aucune  espèce 

25d— 5 


h  et  {t.o.) 

ii  h 

D'aucune  espèce. 
Gr.  renouée  1. 

m 
Gr.  de  {tame  oats.  ) 
h     renouée  1. 


et  {t.o.) 


et  avoine  noire. 


Gr.  de.  {t.o.) 
renouée  1. 
de  {t.o.) 

Gr.  renouée  1. 


et  {t.o.) 


D'aucune  espèce. 
Gr.  renouée  1. 


et(*.o.) 
D'aucune  espèce. 
Gr.  renouée  1. 

et  {t.o.) 


Gr.  avoine  noire. 
Gr.  renouée  1.  {t.o.) 


et  avoine  noire. 
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Numéro 

2©-o  S 

du 

£-3»  g 

Classe. 

wagon. 

Noir 
sacs 
bois 
wag 

72,876 

517 

3  nord     . . 

144,576 

329 

1    ,.     

144,576 

171 

3    ..     

4,876 

350 

3    ..     

12,976 

3    n     

76,976 

509 

2    „     

20,086 

220 

N°  4 

20,086 

153 

1  nord 

41,186 

500 

N°4 

4,386 

525 

3  nord 

37,486 

525 

N°  4 

2,586 

372 

1  nord 

2,586 

128 

2    „     

41,786 

542 

2    ..     

47,786 

550 

N»  4 

34,886 

521 

3  nord  

92,096 

500 

N°  4 

71,196 

525 

3  nord   

41,196 

415 

1  nord     ... 

93,196 

544 

2    ii 

55,296 

512 

2     M      

37,596 

526 

2        H         

57,596 

501 

1        H         

38,596* 

2    n       

39,596 

440 

3    ,,     

39,596 

60 

N°  4 

347,696 

3  nord 

42,796 

340 

3    

53,796 

3    M     

42,896 

500 

3    „       

38,896 

500 

N°  4 

25,996 

2  nord 

2     H      

90,008 

500 

40,508 

525 

N°  4 

39,608 

550 

1  nord 

40,708 

500 

3    

76,808 

525 

1     „     

144,908 

426 

2    n     

144,908 

74 

1    , 

38,908 

447 

N°4 

38,908 

53 

3  nord 

147,218 

393 

3     H      

147,218 

107 

2    ..       

34,518 

555 

3    n     

44,518 

525 

1     n     .    .   .. 

39,518 

500 

43,618 

525 

1 

36,818 

525 

3    „     

145,028 

600 

3    „     

36,028 

525 

2         M 

38,328 

525 

3    n     

3,428 

500 

1    , 

3(5,728 

500 

3    ..     

44,828 

500 

3    n     .... 

54,828 

506 

iDur 

93,928 

370 

2  nord 

93.9L8 

180 

3    »     

43,033 

525 

3    

59,138 

550 

N°  4 

13,238 

325 

2  nord  

56,338 

500 

1    

44,538 

525 

1     ,.     

37.638 

525 

N°  4 

38,638 

530 

39,638 

350 

3  nord 

*  38,596. 

Le  contenu  de  ce  waec 

distribué. 

Espèces  et  nombre  par  liv.  de 

graines  des  mauvaises 

herbes  mentionnées  dans  l'article 

6  de  l'Acte  concernant  les 

grains  de  semence. 


1  foJle  a.,  1  vac.-vac.  dans  2  lbs  . 
1  folle  a.   3  lych.  1.,  1  vac.-vac. . . 

3  folle  a . . .   k 

1  folle  a.,  10  lych.  1.  dans  2  liv.  . 

3  folle  a.,  2  lych.  1 

D'aucune  espèce 

1  folle  a.  dans  2  liv 

1  lych.  1.,  1  vac.-vac 

D'aucune  espèce 


1  folle  a 

1  lych.  L,  3  vac.-vac.  dans  2  liv. . . 
1  folle  a., 4  lych.1.,3  vac-vacd.21iv. 

1  folle  a 

D'aucune  espèce 


1  vac.-vac.  dans  2 liv 

D'aucune  espèce 

4  lych.  1.,  1  vac.-vac 

9  lych.  1 

1  folle  a.,  1  vac.-vac.  dans  2  liv. 

1  folle  a.  dans  2  liv 

4  lych.  1.,  1  vac.-vac 

1  folle  a,,  5  lych.  1.  dans  2  liv  . . 

1  folle  a.  dans  2  liv 

D'aucune  espèce 


1  lych.  1.  dans  2  liv. 
1  folle  a.  dans  2 liv, 

D'aucune  espèce 

4  folle  a 

D'aucune  espèce  . . . 


1  folle  a.  dans  2  liv 

2  lych.  1.,  1  vac.-vac 

1  folle  a.  dans  2  liv 

1  folle  a.,  1  lych.  1.,  1  vac.-vac. 
1  folle  a., 1  lych.l.,  1  vac-vacd.21iv 

1  folle  a.  dans  2  liv 

D'aucune  espèce 


3  folle  a.  dans  2  liv 

1  folle  a.,  llych.  1 

1  folle  a., 2  lych.l.,  3  vac-vacd.21iv 

1  lych.  1.,  1  vac.-vac 

2  folle  a. ,  1  lych.  1. ,  3  vac- vac  d.  2  liv 

1  folle  a.,  1  lych.  1.  dans  2  liv. . . . 

2  lych.  1 

3  lych.  1.,  4  vac.-vac 

1  f.  a.,  3  lych.  i.,1  vac.-vac.  d.  2  liv 
1  lych.  1.,  1  vac.-vac  . ., 

1  vac.-vac,  1  lych.  1.  dans  2  liv — 

2  lych.  1.,  2  vac.-vac 

D'aucune  espèce 

5  folle  a 

D'aucune  sorte 


1  folle  a.  dans  2  liv , 

2  folle  a.,  5  lych.  1 

If.  a.,  1  lych.  L,  1  neslie  d.  2  liv 

1  folle  a  ,  1  vac.  -vac , 

1  folle  a.  dans  2  liv , 

1  neslie 

D'aucune  espèce. 


Graines  de  mauvaises  herbes  non 

mentionnées  dans  l'article  6  de 

l'Acte  concernant  les  grains 

de  semence. 


Gr.  renouée  1. 

n 
D'aucune  sorte. 

n 
Gr.  renouée  1.  et  (t.o.) 


et  (fo.) 


Gr.  de  {t.o.) 

renouée  1. 

de  (tarne  oats)  et  orge. 

de  n 

Gr.  renouée  1. 

et  (t.o.) 
D'aucune  espèce. 
Gr.  renouée  1.  et  (t.o.) 

n  et  vesce. 

Beaucoup  de  mél.  avoine  blanche. 
Gr.  renouée  1. 

n  et  avoine  noire. 

n  n 

ii  et  (t.o.) 


et  (t.o.) 
et  orge. 


et  avoine  noire. 


D'aucune  espèce. 

Gr.  renouée  1.  et  neslie  et  (t.o.) 


Gr.  de  (tame  oats.  ) 
Gr.  renouée  1. 
D'aucune  espèce. 
Gr.  renouée  1.  et  vesce. 
D'aucune  espèce. 
Gr.  renouée  1. 
Gr.  de  (t.o.) 


Gr.  renouée  1. 


et  (t.o.) 


Le  contenu  de  ce  wagon,  ayant  été  mêlé  avec  de  l'avoine  dans  le  nettoyage,  n'a  pas  été 
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N°du 
wagon. 


36,738 
59,938 
59,938 

2,048 
55,048 
22,148 
55,248 
37,348 
50,448 
58,448 
76,548 

1,648 
47,648 
57,648* 

18,648 

42,748 

144,748 

40,848 

48,948 

36,058 

146,058 

146,058 

38,158 

57,258 

41,358 

32,358 

4,358 

39,358 

71,458 

658 

40,068 

41,068 

59,068f 

37,168 

39,208 

1,368 

1,368 

75,368 

147,568 

42,868 

42,868 

72,868 

37,868 

147,868 

147,86» 

42,078 

58,078 

39,07* 

54,178 

31,278 

42,278 
15,278 
36,378 
45,478 
43,578 
43,678 
37,678 
44,778 
39,778 
39,878 


-S'Oit 

P      V.      7". 


500 
228 
297 
500 
550 
303 
500 


539 
500 
525 
525 
525 
504 

350 
500 
700 
500 
500 
500 
360 
340 
525 


521 
547 
512 
495 
425 
525 
525 
500 
300 
525 
500 
370 
130 
525 
681 
205 
295 


525 

301 
199 
500 
500 
491 
525 


Classe. 


Espèces  et  nombre  par  liv. 

de  graines  des  mauvaises  herbes 

mentionnées  dans  l'article  6 

de  l'Acte  concernant  les 

grains  de  semence. 


1  nord Il  folle  a.,  4  vac.-vac.  dans  2  liv. 


N°  4. .  . 
3  nord 
3     „     . 


N°  4. .  . 

1  nord . 
3     N     . 

2  .,     . 

3  ,.  . 
3  ..  . 
N°  4. . . 
1  nord . 
N°4... 


500 
350 
550 
532 
550 
500 
525 


525 
198 


N°  4. . . 
N°4.. 
3  nord 

2  M      . 

3  „     . 
3    .. 
N°  4. .  . 
3  nord . 
3     M      . 

2     „     . 

2  .,     . 

3  ,.     . 

2  .,  . 

3  „  . 
3  „  . 
3  „  . 
3  „  . 
3  „  . 
3  „  . 

2  „     . 

3  „     . 

3  M  . 

1  „   . 

1  „ 

2  „  . 
N°  4. .  . 

3  nord . 
3  „  . 
3  „  . 
3  „  . 
1  „  . 
N°  4. . . 
3  nord. 
3  „  . 
1    „ 


D'aucune  espèce. 


1  folle  avoine 

D  aucune  espèce 

1  lych.  1.,  1  vac.-vac. . 
.  1  lych.  1.,  1  neslie. . . . 

llych.  1 

3  folle  a 

15  lych.  1.,  1  vac.-vac. 

1  vac.-vac  

D'aucune  espèce 


16  folle  a.,  2  lych.  1.,  2  vac.-vac 

2  barbarie  commune 

D'aucune  espèce 

1  folle  a.  dans  2  liv 

2  folle  a.,  3  lych.  1 

2  folle  a.,  9  lych.  1.  dans  2  liv. . . . 
4  lych.  1.,  2  vac.-vac 

3  folle  a 

4  lych. 1 

4  lych.  1 

1  barbarie  com.,  beaucoup  de  vac 

vac 

6  lych.  1.,  6  vac.-vac,  2  bar.  com. 

llych.  1 

D'aucune  espèce 

1  folle  a.,  7  lych.  1.  dans  2  liv 

D'aucune  espèce 

llych.  1 

2  lych.  1.,  2  vac.-vac 

1  folle  a.,  3  vac.-vac 

1  folle  a.  dans  2  liv 

D'aucune  espèce 

4  lych.  1.,  1  vac.-vac 

D'aucune  espèce 


10  lych.  1.,  3  vac.-vac  

3  lych.  1.,  5  vac.-vac 

D'aucune  espèce 

2 lych. 1... 

D'aucune  espèce 

1  lych.  1.,  1  folle  a.  dans  2  liv 

1  vac-vac.  dans  2  liv 

1  f.  a.,  1  lych.  1.,  4  vac-. vac.  d.  2 liv 
1  folle  a.,  1  vac.-vac.  dans  2  liv  . . 

10  lych.  1.,  1  vac.-vac 

1  folle  a.,  1  lych.  1.,  4  vac.-vac... . 
1  f.  a.,  4  lych.  1.,  1  neslie  dans  2 

liv 

5  folle  a.,  1  neslie 


Graines  de  mauvaises  herbes 

non  mentionnées  dans 

l'article  6  de  l'Acte  concernant 

les  grains  de  semence. 


Gr.  renouée  1. 


2  neslie. 


N°  4 D'aucune  espèce .... 

3  nord   ...    .  1  folle  a.,  1  vac.-vac 

N°  4 3  folle  a.,  2  lych.  1 

3  nord   D'aucune  espèce 

3     »     5  lych.  1.,  1  vac.-vac,  lf  a.  d.  2  liv 

N°4 3  folle  a 

3  nord   jD'aueune  espèce 

1  folle  a.  dans  2  liv  . . . . , 

1  folle  a.,  1  lych.  1.  dans  2  liv 

D'aucune  espèce 


et  {t.  o.) 


et  {t.  o.) 
ii  n 

'■  et  avoine  noire. 

D'aucune  espèce. 

Très  mélangée  d'avoine. 
Gr.  renouée  1.  et  avoine  noire. 
et(*.  o.) 


D'aucune  espèce. 
Beaucoup  de  ren.  f. 
Gr.  renouée  1.  et  (t.  o.) 

Graines  de  (t.  o.) 
Gr.  renouée  1. 

n  (t.  o.  )  et  orge. 


(t.  o.) 
D'aucune  espèce. 
Gr.  renouée  1. 

n  et  (t.  o.) 

et(t.o.) 

et{t.o.) 


Graines  de  (t.  o.) 

Gr.  renouée  1.  et  avoine  noire. 

ii  et  {t.  o.) 

Graines  de  {t.  o.  ) 
Gr.  renouée  1. 

et(t.o.) 
m  ansérine  bl.  et  (t.  o.) 

Gr.  renouée  1.,  (t.  o.)  et  orge. 


Graines  de  (t. 
Gr.  renouée  1. 


et  {t. 
o.) 


et  {t.  o.) 


*  Le  contenu  de  ce  wagon  a  été  mêlé  avec  de  l'avoine,  ce  qui  explique  la  grande  quantité  des  matières 
étrangères  qui  s'y  trouvent. 

f  Chargement  de  ce  wagon  complété  avec  de  l'avoine. 

25d—  5i 
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N°du 
wagon. 


39,878 
39,878 
38,188 
38,288 
58,488 
40,788 
38,888 
37,988 
73,198 
146.398 
77,398 
42,498 
16,498 
36,598 
25,698 
25,698 
22,798 
78,798 
39,788 
42,998 


^T3  os  O 
S  g.S  SP 


>2* 


205 
506 
526 
500 
525 
510 
500 
434 
650 
525 
550 
325 
534 
177 
173 
350 
481 
545 
499 


3  nord 

1  .. 

2  nord 

N°4.. 

3  nord 
1      M 

3    „ 


Classe. 


2  .. 
N°4.. 

1  nord 

3  H 

2  .. 

3  h 
3     „ 

1  .. 
N°4.. 

2  nord 

3  ..     . 
1    ii     , 


Espèces  et  nombre  par  liv. 

de  graines  de  mauvaises  herbe3 

mentionnées  dans  l'article  6 

de  l'Acte  concernant  les 

grains  de  semence. 


D'aucune  espèce 

1  folle  a.  dans  2  liv 

1  folle  a.  dans  2  liv 

2  1ych.  1 

1  fol]e  a.,  1  lych.  1.,  1  vac.-vac. 

5  lych.  1.,  1  vac.-vac 

D'aucune  espèce 

1  folle  a 

1  folle  a.,  5  lych.  1.,  3  vac.-vac. 

3  lych.  1.,  1  vac.-vac 

1  folle  a.  dans  2  liv 

1  folle  a.  dans  2  liv 

3  lych.  1.,  1  vac.-vac 

1  folle  a    . .    

2  vac-vaccaria 

1  lych.  L,  1  vac.-vac 

1  vac-vac 

1  folle  a.,  3  lych.  1.,  3  vac.-vac. 
D'aucune  espèce 

1  folle  a.,  1  lych.  1.,  2  neslie  dans 
2  liv 


Graines  de  mauvaises  herbes 

non  mentionnées  dans 

l'article  6  de  l'Acte  concernant 

les  grains  de  semence. 


D'aucune  espèce. 

Graines  de  {t.  o.)  et  vesce. 
Gr.  renouée  1.  et  (t.  o.) 

n  1  ivraie  dans  2  liv. 

D'aucune  espèce. 
Gr.  renouée  1.  et  avoine  noire. 


Graines  de  {t.  o.  ) 


Gr.  renouée  1. 
Graines  de  {t.  o.) 
Gr.  renouée  1. 


BLÉ   NETTOYÉ   À  BÉGINA  ET   EXPÉDIÉ  DE  CET  ENDEOIT. 


55,920 
47,550 
90,732 
38,142 
43,752 
47,752 
55,852 
54,184 
10,925 
52,026 
39,926 
55,996 
77,796 
75,818 


556 
508 
558 
537 
536 
528 
480 
499 
494 
500 
511 
517 
490 
525 


N°4.. 

3  nord . 

3       II 

N°4.. 

3  nord 

3    „     . 

3    ..     . 

3    ,.     . 

3    „     . 

N°  4. . . 

N°  4. . . 

3  nord 

3      M       . 

3    .,     . 

3  lych.  1.  dans  2  liv. 
D'aucune  espèce 

ti  

1  neslie 

D'aucune  espèce 

h  . . . . 

h  ... 

1  folle  a.  dans  2  liv . . 
D'aucune  espèce. ... . . 

1  vac-vac.  dans  2  liv 

D'aucune  espèce  

1  vac.-vac  dans  2  liv 


Gra 


de  {tame  oats). 
renouée  1. 

h         et  {t.  o.) 
ansérine  blanche, 
renouée  1.  et  {t.  o.) 

et  (t.  o.) 


D'aucune  espèce. 


et(*.  o.) 
et(«.  o.) 


BLÉ  NETTOYÉ  À   MOOSEJAW   ET  EXPÉDIÉ  DE  CET  ENDEOIT. 


59,320 

510 

N°  4 

1  lychnide  laciniée 

Gr.  renouée  1. 

42,802 

504 

N°4 

1  lvchnide  laciniée    

„ 

15.732 

327 

2  nord 

4  vac-vac,  1  lych.  1 

h 

144,542 

510 

3    h     

1  lych.  1.,  4  vac-vac.  dans  2  liv.   . 

h             et  {t.  o.) 

71,672 

440 

3    „     

1  folle  a.,  1  vac.-vac.  dans  2  liv. . . 

D'aucune  espèce. 

91,482 

500 

3    „     

3  lych.  1.,  1  vac-vac.  dans  2  liv. . . 

h 

32,792 

500 

3    .,     

1  f.  a  ,  1.  lych.  1.,  2  v-vac.  d.  2  liv. 

Gr.  de  {tame  oats). 

56,414 

542 

17  lych.  1.,  3  vaccaria-vaccaria,  1 
barbarie  commune 

510 

3  nord 

Gr.  renouée  1. 

39,134 

1  lych.  1.  dans  2  liv.    ...      

D'aucune  espèce 

56,354 

518 

1 

2  lych.  1.,  2  vac.-vac 

h 

90,928 

522 

3    

1  lych. 1 

Gr.  renouée  1. 

146,348 

510 

3    „     

1  lych.  1.,  1  v.-v.,  1  bar.  c.  d.  2  liv. 

Gr.  ansérine  blanche. 

145,378 

523 

2    „     

1  tabouret  des  champs 

Gr.  renouée  1. 

BLE   NETTOYE   A   CALGARY   ET   EXPEDIE   DE   CET   ENDROIT. 

L'information  donnée  dans  le  rapport  suivant,  concernant  le  blé  nettoyé  à  Calgary 
et  expédié  de  cet  endroit,  a  été  prise  au  laboratoire  des  graines  de  semence  à  Calgary. 
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Dans  chacun  des  cas,  l'analyse  ne  tient  compte  que  des  graines  de  mauvaises  herbes 
prohibées  par  l'Acte  concernant  l'inspection  et  la  vente  des  grains  et  graines  de  se- 
mence, est  faite  sur  les  échantillons  officiels  pris  par  les  employés  de  l'inspecteur  chargé 
de  faire  la  classification  des  grains  de  commerce.  Le  contenu  de  chaque  wagon  a  été 
nettoyé  de  nouveau  avec  soin  après  que  l'analyse  fut  faite,  en  sorte  que  le  grain  expé- 
dié s'est  trouvé  dans  un  état  de  propreté  plus  parfait  que  celui  indiqué  dans  le  rapport. 
En  outre  des  wagons  compris  dans  la  liste  suivante,  qui  furent  distribués  de  Calgary, 
environ  quatorze  chargements  de  wagpns  ont  été  inspectés  et  acceptés  par  les  inspec- 
teurs des  grains  de  semence,  mais  n'ont  pas  été  requis  pour  l'ensemencement. 


Numéro 
du  wagon. 

Espèces  et  nombre,  par  livre,  des  graines  de  mauvaises  herbes 
mentionnées  dans  1  article  6  de  l'acte  concernant  l'inspection 

Classe. 

et  la  vente  des  grains  et  graines  de  semence. 

46,300 

3  nord 

2  folle  avoine. 

94,240 

1          M 

D'aucune  espèce. 

36,762 

2     h 

9  folle  avoine. 

77,314 

2     „ 

2  folle  avoine,  beaucoup  de  barbarée  commune. 

17,174 

2     „ 

1  folle  avoine. 

73,116 

1          M 

1  folle  avoine. 

32  926 

2      „ 

6  folle  avoine. 

77,236 

2     „ 

4  folle  avoine,  1  neslie. 

37,466 

1      „ 

1  folle  avoine. 

28,696 

1  dur 

1  folle  avoine 

72,318 

2      ,. 

D'aucune  espèce. 

43,458 

D°aucune  espèce. 

44,368 

2      .. 

1  folle  avoine  dans  2  liv. 

92,488 

3     ., 

1  folle  avoine  dans  2  liv. 

BLE    ACHETE    A   EDMONTON. 

L'analyse  du  blé  acheté  à  Edmonton,  telle  qu'elle  est  donnée  ci-après,  est  basée  sur 
le  certificat  original  d'inspection.  Comme  ailleurs,  le  blé  y  fut  nettoyé  avec  soin  après 
l'inspection.  Les  numéros  donnés  sont  ceux  des  wagons  dans  lesquels  était  le  grain  au 
moment  de  l'achat,  et  ils  peuvent  être  ou  ne  pas  être  les  mêmes  que  ceux  des  wagons 
dans  lesquels  il  a  été  expédié. 


Numéro 
du  wagon. 

Classe. 

Espèces  et  nombre,  par  livre,  de  graines  des  mauvaises  herbes 

mentionnées  dans  l'article  6  de  l'Acte  concernant 

les  grains  de  semence. 

39,212 

2,174 

38,046 

2  nord 
2     .. 
1      ,. 

D'aucune  espèce. 

2  folle  avoine,  quelques  gr.  moutarde  sauvage. 

D'aucune  sorte. 
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At'OINE  DE  SEMENCE  ACHETEE  DANS   L'OUEST   DU   CANADA,   NETTOYEE   ET   DISTRIBUÉE   À 

WINNIPEG. 

Les  lots  suivants,  achetés  dans  l'ouest  du  Canada,  ont  été  nettoyés  à  Winnipeg  et 
distribués  de  cet  endroit.  Dans  presque  chaque  cas,  cette  avoine  a  été  classée  n°  2 
blanble.  A  moins  d'indication  contraire  dans  la  liste,  le  chargement  de  chaque  wagon 
a  été  formé  d'un  seul  et  même  lot  d'avoine,  pour  lequel  il  n'y  eut  qu'un  seul  certificat. 


Numéro 
du  wagon. 

Proportion 

de  graines 

pouvant 

germer 

en  terre. 

Espèces  et  nombre,  par  livre,  de  graines 

des  mauvaises  herbes  mentionnées  dans 

l'article  6  de  l'Acte  concernant 

les  grains  de  semence. 

Mauvaises  graines  non  mentionnées 
dans  l'article  6  de  l'Acte  concer- 
nant les  grains  de  semence. 

38,200* 

41,100 

^5,400 

100 
66 

89 
82 
89 

100 
72 
88 
91 
91 
96 

100 
78 
97 
93 
84 
97 
99 
94 
93 
86 
96 
95 
91 
96 
78 
87 
61 
92 
76 
91 
95 
77 
85 
95 
93 
48 
95 
95 
91 
86 
93 
81 
80 
98 
76 
84 
81 
98 
91 
92 
96 
89 
99 
75 
95 
93 
95 

2        i.                2  neslie 

D'aucune  espèce. 
Quelques  grains  d'avoine  noire. 
Gr.  renouée  liseron  et  avoine  noire. 
Gr.  avoine  noire. 

40        it               1  lych.  laciniée 

75,210 

50,510 

144,710 

98.910 

20         M         M      

4        h         ii      

16        n        ii      

141,420 
58,620 

20        n        m 

4        .,        ii     

n            ii 

59,920 

D'aucune  espèce 

n            ii        et  renouée  liseron. 

39,030 
42,630 
42,240 
73,240 
78,150 
73,060 
^9,060 

1  folle  avoine,  1  moût,  sauv.,  1  neslie 

2  folle  avoine 

D'aucune  espèce. 
Gr.  avoine  noire. 

1  folle  avoine   

8       „         » 

4       M         „ 

2  n 

m            n        et  renouée  liseron. 

93,260 
39,460 

4      

8      , 

Gr.  avoine  noire. 

41,170 

34,580 
17,580 

50  folle  avoine,  1  lynch.  1.,  1  neslie . 

6  folle  avoine 

Grain  de  blé, 

20,780 

D'aucune  sorte  

Beaucoup  d'avoine  noire. 

15,880 

1  folle  avoine 

56,090 

59,690 

144,402 

1       „ 

9       M         „       

4             M 

Gr.  avoine  noire. 

Gr.  avoine  noire  et  renouée  liseron. 

D'aucune  espèce. 

Gr.  renouée  liseron. 

Gr.  avoine  noire  et  blé. 

Gr.  avoine  noire. 

43,902 

49,112 

141,512 

15,912 

6      „        „       

16      ,,        

1  M         M 

2  vaccaria-vaccaria 

44,222 

2  folle  avoine . 

40,622 

1       „         „        

38,722 

2      „         „        

Un  peu  de  blé. 

Gr.  renouée  1.  et  avoine  noire. 

Gr.  avoine  noire. 

D'aucune  espèce. 

Gr.  renouée  liseron. 

Gr.  avoine  noire. 

91,332 
35,632 
53,242 

2      „         „        

6       m         h       4  neslie 

15      „        „        

17,442 
38,642 
39,742 

6       M         I.        

6       M         „        

6      m        m        un  peu  de  neslie 

57,942 

D'aucune  sorte 

Beaucoup  de  lin. 
Gr.  avoine  noire. 

m            n        et  renouée  liseron. 

30,052 
94,052 
31,752 

6  folle  avoine   

10      „        „        

10      „        „        

41,062 

2,862 

20      i,        t.        un  peu  de  vac.-vac 

6      „ 

D'aucune  espèce. 
Gr.  avoine  noire. 

44,272 
76,472 

4      „ 

i ;... 

Gr.  renouée  liseron. 

41,772* 
48,972 

12       „         „        

40      

Gr.  avoine  noire  et  reuouée  liseron. 

42,092 

3      „        „       

Gr.  renouée  liseron  et  orge. 

Gr.  avoine  noiie  et  renouée  liseron. 

145,392 

3       ,1          „        .... 

44,592 
39,204 

24      ,,        ii       1  vac.-vac 

5       „         M        

ii            ti        et  blé. 
Gr.  renouée  liseron. 

57,214 

4       ,,         „        

D'aucune  espèce. 
Gr.  avoine  noire. 

n             n 

71,414 

52,914 

147,914 

10      „        „       2  neslie 

6      "        "        

4      „ 

*38,200 
*41,772 


Ce  wagon  contient  384  sacs,  avoine  blanche  n°  1,  germination  97%. 
Ce  wagon  fut  envoyé,  mais'  il  a  été  repris  et  remplacé  par  un  autre. 
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du  wagon. 


87,024 
40,724 
21,924 
91,134* 
21,834 
77,334 
4,434 
37,584 
35,834 
54,144 
23,054 
17,054 

140,354* 
11,454 
93,454 
36,454 

141,754 
12,954 
19,074 
29,574 

140,774 
93,384 
45,384 

145,584 
38,584 
71,394* 
46,000 
53,106 

146,406 
41,906 
50,416 
71,616 
49,026 
34,036 

144,83(5 
42,936 

147,646 
71,656 
38,656 
51,076 
24,376 
22,886 
98,896 
52,996 
57,108 
21,208 
74,308 
42,508* 
34,608 

140,218 
32,128 
45,228 
71,428 
43,638 
32,248 
55,348 
76,158 
32,068 
42,068 
73,368 
54  368 
41^68 
53,778 
40,878 


Proportion 

de  graines 

pouvant 

germer  en 

terre. 


97 

98 
94 
84 
99 
83 
97 
87 
86 
85 
89 
97 
97 
97 
93 
85 
91 
100 
82 
94 
94 
51 
94 
92 
92 
86 
94 
93 
69 
77 
72 
82 
81 
98 
80 
88 
64 
96 
72 
93 
96 
89 
78 
87 
91 
91 
92 
89 
89 
88 
83 
98 
95 
80 
88 
95 
84 
95 
73 
87 
96 
95 
47 


Espèces  et  nombre  par  livre  de  graines  des 

mauvaises   herbes  mentionnées  dans 

l'article  6  de  l'Acte   concernant 

les  grains  de  semence. 


10  folle  a 

2  .. 

10  ,. 

10  ., 

2  h 

12  M 

12  .. 

18  ii 

4  M 

10  „ 

12  ., 

4  .. 

15  i, 

10  M 

4  H 

8  ., 

10  i. 

6  h 

18  h 

2  h 

8  .. 

2  .. 

15  .1 

14  „ 

6  n 

6  n 

6  n 

4  ., 

14  M 

4  „ 


aucune 
folle  a 


2  vaccaria-vaccaria. 
un  peu  de  neslie  . . 


4  neslie. 


4  vac.-vaccaria. 
4  neslie 


6  vac.-vac,  4  neslie 


2  lvch.  1. 


espèce 

,    2  neslie  . 


2  vac.-vac,  2  iych.  1. . 

aucune  espèce 

folle  avoine,  4  vac.-vac.,  6  neslie. 


n     2  lych.  1... 

aucune  sorte 

folle  avoine.  2  lych.  1. 

„     2  lych.  1... 


2  neslie. 


Mauvaises  graines  non   mentionnées 
dans  l'article  6  de  l'Acte  concer- 
nant les  grains  de  semence. 


Gr.  avoine  noire  et  ren.  1. 

n         n         n  " 

D'aucune  espèce. 
Gr.  avoine  noire  et  ren.  1. 

..     renouée  liseron. 

n     avoine  noire. 

n     renouée  1.  et  avoine  noire. 

n     avoine  noire. 

.i     ren.  1.  et  avoine  noire. 


Beaucoup  d'avoine  blanche. 
Gr.  renouée  liseron. 

n        ti  n        et  avoine  noire 

n     avoine  noire  et  blé. 

ii  n          n         m 

n     renonée  1.  et  avoine  noire. 

M  II 

n  avoine  noire. 

n  avoine  noire  et  blé. 

n  renouée  1. 

n  n 

n  avoine  noire. 

m     renouée  1. 

"    avoine  noire. 
D'aucune  espèce. 

n     renouée  1. 
D'aucune  espèce. 

m     avoine  noire. 

n     ren.  1. 

n        n    et  avoine  noire. 


m     avoine  noire. 

D'aucune  espèce, 
n     renouée  et  avoine  noire, 
n    avoine  noire. 


renouée  1.  et  blé. 


n    avoine  noire. 

n  avoine  noire. 
Beaucoup  de  blé. 
Gr.  renouée  liseron. 

i     avoine  noire. 


renouée  liseron. 

•i  i.        et  avoine  noire, 

avoine  noire, 
n  ..     et  blé. 


renouée  liseron. 


et  avoine  noire. 


avoine  noire. 


*  Analyse  ici  est  pour  464  sacs  avoine  bl.  2.  Chargement  complété  avec  avoine  l.-P.-E. 

*  Analyse  ici  est  pour  avoine  blanche  2.  Ce  wagon  contient  aussi  144  sacs  avoine  bl.  n°  1. 

*  Ce  wagon,  après  avoir  été  expédié,  a  été  renvoyé  et  remplacé. 

*  Ce  wagon,  après  avoir  été  expédié,  a  été  renvoyé  et  remplacé. 
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Numéro 

du 
wagon. 

Proporùon 

de  graines 

pouvant 

germer  en 

terre. 

Espèces  et  nombre  par  livre  de  graines  des 

mauvaises  herbes  mentionnées  dans 

l'article  6  de  l'Acte  concernant 

les  grains  de  semence. 

Mauvaises  graines  non  mentionnées 
dans  l'article  6  de  l'Acte  concer- 
nant les  grains  de  semence. 

21,488 
59,888 
56,298 
41,398 
35,398 

98 
94 
98 
94 
96 

10  folle  avoine 

Gr.  avoine  noire. 

2  folle  avoine 

14  folle  avoine,  5  neslie 

m          h          m    et  lin. 

h           h           h     et  renouée  liseron. 

3  folle  avoine 

Avoine  achetée  dans  l'ouest  du  Canada,  nettoyée  à  brandon  et  distribuée  de  cet  endroit. 


*ô.230 

59 
79 
89 
82 
92 
90 
88 
94 
83 
86 
75 
97 
90 
91 
68 
69 
97 
88 
89 
85 
87 
93 
98 
53 
84 
91 
88 
73 
96 

1  folle  avoine,  1  neslie 

1  neslie 

Gr.  avoine  noire. 

^6,A30 
145, S50 

1  folle  avoine    

D'aucune  espèce      

h    renouée  1.  et  lin. 
ii    avoine  noire  et  blé. 

21,960 
98,880 
22,722 
29,142 

h    renouée  1.  et  blé. 

D'aucune  espèce 

Un  peu  d'avoine  noire  et  blé. 
Beaucoup  de  blé. 
Gr.  renouée  liseron. 

12  folle  avoine 

17,342 

55,962 
92,072 
33,304 
33,304 

h    avoine  noire  et  blé. 

2  folle  avoine 

h    renouée  1.  et  blé. 

22  folle  avoine  

.i     avoine  noire. 

71,124 
75,534 
72,444 
42,306 
28,716 
40,326 
98,596 
53,008 
20,408 
13,328 
47,448 
43,548 
46,548 
147,648 
33,988 
34,568 

3  folle  avoine.  2  lych.  1 

Un  peu  de  renouée  1.  et  blé. 

h     renouée  liseron. 

8    „          „      

3    „ 

1     h          ii      

1     „          M       

1  ..                  M           

2  „                     M             

D'aucune  espèce 

n    avoine  noire  et  sarrasin. 
Un  peu  avoine  noire  et  blé. 
Gr.  renouée  1. 

n    avoine  noire  et  ren.  1. 

n        n            n     et  blé. 

n    ren.  1.  et  blé. 

O        II                   II 

n        n            m    blé  et  orge, 
n     renouée  l.  et  lin. 

4     m           ,, 

1     

1        „                  H           

it     avoine  noire  et  blé. 
n         n            m     et  blé. 

Avoine  achetée  dans  l'ouest  du  Canada,  nettoyée  à  Régina  et  distribuée  de  cet  endroit. 


25,320 
40,670 
54,912 
18,704 

83 
84 
82 
88 
94 
81 

2  folle  avoine 

Gr.  avoine  noire. 

5           „ .-. 

1           n         1  neslie 

ii    renouée  1.  et  blé. 

4           ..          

n    avoine  noire  et  blé. 

72,744 

1           „            

n     renouée  1. 

45,078 

4                       M                     

n    avoine  noire  et  blé. 

AVOINE  ACHETEE  DANS   I/OUEST  DU   CANADA,  NETTOYEE  A  CALGARY  ET   DISTRIBUEE  DE   CET 

ENDROIT. 

Comme  pour  le  blé,  l'analyse  donnée  ci-après  de  l'avoine  expédiée  de  Calgary,  est 
basée  sur  les  échantillons  officiels  pris  par  les  employés  de  l'inspecteur  avant  le  net- 
toyage du  grain.  En  tout,  77  wagons  furent  acceptés  par  les  inspecteurs  de  grains  de 
semence  à  Calgary;  mais  ceux  désignés  plus  bas  furent  seuls  distribués  pour  l'ense- 
mencement : — 
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Numéro 

Proportion 
de  graines  pou- 
vant germer 
en  terre. 

Espèces  et  nombre  par  livre 

du 

Classe. 

de  graines  des  mauvaises  herbes  mentionnées  dans  l'article 

wagon. 

6  de  l'Acte  concernant  les  grains  de  semence. 

90,110 

95 

n°  2 

D'aucune  espèce. 

46,210 

72 

2 

6  folle  avoine,  4  neslie. 

44,130 

99 

2 

4  folle  avoine. 

40,630 

92 

3 

4  folle  avoine,  quelques  gr.  neslie. 

52,580 

99 

2 

D'aucune  espèce. 

53,502 

73 

2 

2  folle  avoine. 

55,782 

71 

2 

14  folle  avoine,  quelques  gr.  neslie. 

58,492 

82 

3 

10  folle  avoine,  quelques  gr.  neslie. 

55,592 

82 

3 

10  folle  avoine,  quelques  gr.  neslie. 

55,592 

74 

3 

4  folle  avoine,  quelques  gr.  neslie. 

78,592 

82 

2 

12  folle  avoine,  12  neslie. 

*49,404 

74 

3 

4  folle  avoine,  quelques  gr.  neslie. 

92,214 

82 

2 

10  folle  avoine,  quelques  gr.  neslie. 

41,954 

95 

1 

14  folle  avoine. 

72,684 

99 

2 

D'aucune  espèce. 

57,094 

75 

2 

20  neslie. 

*71,016 

60 

3 

8  folle  avoine,  quelques  gr.  neslie. 

73,636 

82 

3 

4  folle  avoine. 

77,296 

82 

2 

Quelques  gr.  neslie. 

57,308 

92 

3 

4  folle  avoine,  quelques  gr.  neslie. 

53,228 

96 

2 

10  neslie. 

74,738 

97 

2 

D'aucune  espèce. 

90,158 

66 

2 

2  folle  avoine. 

72,758 

83 

2 

6  folle  avoine. 

48,688 

87 

2 

16  folle  avoine,  quelques  gr.  neslie. 

73,298 

100 

1 

D'aucune  sorte. 

Ces  wagons,  après  avoir  été  expédiés,  ont  été  renvoyés  et  remplacés. 


AVOINE    ACHETEE    A   EDMONTON. 


L'analyse  de  l'avoine  achetée  à  Edmonton,  telle  que  donnée  plus  bas,  est  basée  sur 
le  certificat  original  d'inspection.  Comme  ailleurs,  le  grain  y  fut  nettoyé  avec  soin 
après  l'inspection.  Les  numéros  donnés  sont  ceux  des  wagons  dans  lesquels  était  le 
grain  au  moment  de  l'achat,  et  ils  peuvent  être  ou  ne  pas  être  les  mêmes  que  ceux  des 
wagons  dans  lesquels  il  a  été  expédié. 


Nnméro 

Espèces  et  nombre 

du 

Cla 

sse. 

par  livre  de  gra  nés  des  mauvaises  herbes  mentionnées  dans  l'article 

wagon. 

6  de  l'Acte  concernant  les  graines  de  semence. 

72,200 

nc 

1 

20  folle  avoine,  gr.  moutarde  sauvage. 

38,242 

1 

D'aucune  espèce. 

71,552 

1 

18  folle  avoine,  gr.  moutarde  sauvage. 

58,852 

2 

8  folle  avoine,  gr.  moutarde  sauvage. 

76,40  \ 

2 

18  folle  avoine. 

78,154 

1 

20  folle  avoine,  gr.  neslie. 

73,214 

1 

18  folle  avoine,  gr.  neslie. 

37,394 

2 

2  folle  avoine,  gr.  neslie. 

25,566 

1 

22  folle  avoine,  gr.  neslie. 

90,386 

1 

22  folle  avoine,  gr.  neslie. 

77,724 

3 

20  folle  avoine,  gr.  neslie. 

91,004 

1 

14  folle  avoine. 

78,156 

1 

12  folle  avoine. 

92,546 

1 

20  folle  avoine. 

72,576 

1 

14  folle  avoine. 
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AVOINE   D'ONTARIO. 


Les  wagons  d'avoine,  dont  suit  la  liste,  ont  été  achetés  dans  Ontario  par  l'entre- 
mise de  la  maison  Steele,  Briggs  Company,  et  leur  contenu  a  été  nettoyé  et  mis  en  sacs 
avant  d'être  expédié  dans  les  provinces  de  l'Ouest.  L'avoine  de  chacun  de  ces  wagons 
a  été  inspectée  conformément  aux  prescriptions  de  l'Acte  concernant  l'inspection  et  la 
vente  des  grains  et  graines  de  semence,  prescriptions  qui  ne  tolèrent  que  une  graine 
de  mauvaise  herbe  par  livre. 


Numéro 

du 
wagon. 

Classe. 

Contenu  du  wagon. 

24,320 
90,884 
33,416 
16,018 
41,754 
14,582 
29,735 
15,496 
21,332 
15,681 
76,120 
78,132 

N°  1 

253  sacs  de  la  variété  Sensation,  5b  sacs  variété  20th  Century. 

308  sacs  (1,100  minots)  variété  Ligowa. 
1,200  minots  variété  Sensation. 

367  sacs  variété  Sensation. 
1,200  minots  Dewdrop,  300  minots  Sensation. 

250  sacs  Sensation,  100  sacs  Ligowa,  33  sacs  20th  Century. 
1,200  minots  20th  Century. 

570  m.  Banner,  243  m.  Sensation,  759  m.  Prospect,  144  m.  20th  Century. 

208  sacs  Scottish  Chief,  129  Ligowa,  95  Banner,  68  Tartar  King. 

220  sacs  Scottish  Chief,  110  sacs  Banner,  70  sacs  Ligowa,  100  Tartar  King. 

145  sacs  Banner,  100  sacs  Sensation. 
1,500  minots  Avoine  blanche  (variété  non  spécifiée). 

AVOINE  D'ONTARIO  NETTOYÉE  À  WINNIPEG  ET  EXPÉDIÉE  DE  CET  ENDROIT. 


Numéro 

du 
wagon. 

Percentage 

de  la 
germination 
du  grain  en 

terre. 

Classe. 

Espèces  et  nombre  par  livre   de 
graines  des  mauvaises  herbes 
mentionnées   dans  l'article  6 
de  l'Acte  concernant  l'inspec- 
tion des  graines  de  semence. 

Mauvaises  graines  non  mention- 
nées dans  l'article  6  de  l'acte 
concernant  l'inspection  des 
graines  de  semence. 

38,200* 

36,626 

48,476 

97 
91 
94 
94 
97 
96 
97 

N°  1 

2 

1 

1 

2 

1 : 

1 

D'aucune  espèce 

Un  peu  de  sarrasin  et  de  blé. 
D'aucune  espèce. 
Gr.  de  blé. 

4  folle  avoine 

1  folle  avoine 

98,404 
73,984 
94,686 
54,878 

4  folle  avoine 

3  folle  avoine 

Gr.  de  renouée  liseron. 
Gr.  de  renouée  liseron. 
Gr.  de  blé. 

Une  partie  de  ce  wagon  était  remplie  d'avoine  n°  2  de  l'ouest. 


GRAINS  ET  GRAINES  DE  SEMENCE— SASKATCIIEWAN  ET  ALBERTA  75 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25d 

AVOINE   DE   l'iLE-DU-PRINCE-ÉDOUARD. 

L'avoine  de  rile-dirPrince-Edouard,  contenue  dans  les  wagons  dont  suit  la  liste,  a 
et'  nettoyée  et  mise  en  sacs  dans  les  élévateurs  de  Winnipeg: — 


Numéro 

du 
wagon. 


91,800 

21,320 

76,520 

93,020 

77,140 

41,170* 

92,370 

90,880 

71,090 

54,090 

57,502 

74,612 

41,322 

59,622 

53,432 

77,242 

76,642 

49.252 

75,262 

142,372 
92,572 
59,882 
54,592 
90,004 

146,304 
72,404 

50,904 

3^,911 

91,134* 

79,234 

98,864 

45,074 

38,284 

55,384 

39,594 

91,306 

77,806 

56,626 

44,236 

38,436 

140,836 
72,156 
74,266 
51,466 
46,676 
40,918 
45,328 
49,328 
98.528 
46,848 
40,558 
93,268 
91,668 
5-i,768 
76,378 
44,578 
71,678 
90,778 
55,878 

145,688 
75,798 


Pourcentage 
de  germination 

du 
grain  en  terre. 


95 
94 

87 
86 
90 
96 
89 
94 
89 
91 
92 
85 
87 
88 
88 
92 
88 
92 
79 
91 
88 
83 
95 
78 
96 
87 

89 
90 
82 
87 
91 
100 
89 
82 
88 
87 
84 
80 
90 
93 
81 
85 
81 
86 
80 
90 
80 
92 
81 
90 
92 
93 
84 
86 
91 
92 
83 
91 
96 
84 
89 


Espèces  et  nombre  par  livre  de 
graines  des  mauvaises  herbes  men- 
tionnées dans    l'article  6  de 
l'Acte  concernant  les  grains 
de  semence. 


D'aucune  espèce 


1  folle  avoine  dans  1}  liv. 

D'aucune  sorte 

1  folle  avoine  dans  1\  liv, 
D'aucune  sorte     


1  folle  avoine  dans  14;  liv. 
D'aucune  espèce 


1  folle  avoine  dans  14;  liv. 
D'aucune  espèce 


1  folle  avoine  dans  14;  liv 
D'aucune  espèce 


2  folle  avoine  14;  liv 

D'aucune  espèce 

1  folle  avoine  dans  14;  liv 
D'aucune  espèce 


1  fulle  avoine  dans  14;  liv. 
D'aucune  espèce 


1  folle  avoine  dans  l£ 

D'aucune  espèce 

1  folle  avoine  dans  1\  liv. 

1  h  

D'aucune  espèce 

1  folle  avoine  dans  1^  liv. 
D'aucune  espèce. ...  ". . .    . 


1  folle  avoine  dans  1}  liv 
D'aucune  espèce 


2  folle  avoine  dans  14;  liv 

*41,170,  Partie  de  ce  wagon  remplie  d'avoine  n°  3. 
*91,134,         ,.  ri  „  „  2. 


Mauvaises   graines  non  mentionnées 
dans  l'article  6  de  l'Acte  concer- 
nant les  grains  de  semence. 


Gr.  avoine  noire  et  vesce. 

m       vesce  et  sarrasin. 


et  orge, 
et  sarrasin. 


et  un  peu  de  blé. 
Gr.  avoine  noire,  sarrasin  et  orge, 
et  vesce. 

vesce  et  sarrasin, 
sarrasin  et  orge, 
et  sarrasin, 
orge  et  sarrasin. 


Gr. 


vesce  et  sarrasin, 
vesce,  avoine  noire,  orge  et  blé. 

et  sarrasin. 


<;.-. 


„   blé. 
avoine  noire  et  sarrasin. 

vesce,  sarrasin  et  orge. 


et  vesce. 

vesce,  sarrasin  et  orge. 


et  vesce. 

vesce  et  sarrasin. 

sarrasin  et  orge 


et  blé. 


et  sarrasin. 


sarrasin  et  blé. 
Avoine  noire,  vesce,  sarrasin  et  orge. 
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AVOINE   ANGLAISE. 

Ci-après  est  un  résumé  de  l'analyse  de  l'avoine  de  semence  anglaise  nettoyée  et 
mise  en  sacs  dans  les  élévateurs  de  Wininpeg  : — 


Numéro 

du 
wagon. 


16,400 
38,610 
19,620 

1,820 
41,030 
91.230 
42,840 
40,050 

1,150 
32.350 
76,350 
56,060 
32,560 
92,570 
41,770 
39,380 
21,480 
36,680 
43,780 
44,190 
9S,790 
39,890 
44,102 
46,102 
40,402 
40,012 
40,712 
76,912 
39,322 
37,632 
32,042 
112,142 
43,052 
37,152 
53,552 

1,652 
38,752 
40,162 
45,362 
78,862 
13,072 

1,172 
76,172 
54,372 
37,472 
35,572 
78,572 
35,872 
95,082 
42,332 

4,482 
42,682 
38,882 

4,192 
51,292 
28,392 

2,492 
43,492 
34,404 
92,604 
34,604 
57,704 

2,804 


Pourcentage 
de  germination 

du 
grain  en  terre. 


87 
97 
82 
88 
94 
86 
94 
90 
89 
95 
89 
82 
82 
80 
94 
99 
92 
89 
93 
92 
84 
95 
92 
87 
96 
84 
93 
85 
89 
82 
84 
84 
90 
82 
90 
87 
91 
83 
88 
84 
82 
85 
91 
84 
84 
93 
91 
97 
84 
86 
91 
91 
90 
85 
83 
97 
94 
85 
87 
81 
88 
93 
91 


Espèces    et    nombre  par  livre    de 
graines  des  mauvaises  herbes  men- 
tionnées  dans  l'article  6    de 
l'Acte  concernant  les  grains 
de  semence. 


1  folle  avoine..    

D'aucune  espèce 

M  If  

Il  II 

I  folle  avoine  dans  1^  liv 

D'aucune  espèce 

1  folle  avoine  dans  l£  iv 

2  „  „  l{  ,,    

1        ..  ..  U  „    

D'aucune  espèce 

1  folle  avoine  dans  1£  liv 

1  moutarde  sauvage 

1  folle  avoine 

D'aucune  espèce 

M  II  

H  II  

1  folle  avoine  dans  1£  liv 

1  -I         „  .,     1±  H     

D'aucune  esp  ce 

2  folle  avoine 

1       ..         „       

D'aucune  espèce    

1  folle  avoine 

D'aucune  espèce 

2  moutarde  sauvage 

D'aucune  espèce 

1  folle  avoine  dans  1^  liv 

D'aucune  espèce 

h  m        

2  folle  avoine  dans  1|  liv 

2    „  „ 

D'aucune  sorte 

1  folle  avoine  dans  l£  liv ' 

2  „         .,  „     lf  „    

1  ..         ..  .,     U 

D'aucune  sorte 

m  ii       

2  folle  avoine,  gr.  moutarde  sauvage . . 

1  moutarde  sauvage 

1  folle  avoine  dans  1J  liv 

1  m         t.       1  moutarde  sauvage. .. . 

2  ii         h      gr.  moutarde  sauvage. . . 
D'aucune  sorte 

1  folle  avoine  dans  1\  liv 

2  h         m  m     1^ liv.  et  gr.  moût,  s 

1  m        n      2  moût.  sauv.  dans  Uliv 

2  „        „       t.. 

D'aucune  sorte 

m  "       . 

1  folle  avoine '. 

D'aucune  espèce 

1  folle  avoine 

Gr.  moutarde  sauvage 

1  folle  avoine  dans  1^  liv . .    . 

1  corse  moutarde  sauvage .    ... 

1  moutarde  sauvage 

D'aucune  espèce 

2  folle  avoine 

Gr.  moutarde  sauvage 

1  folle  avoine  dans  1^  liv ; 

1       „         „       

1      m  dans  1£  liv 

D'aucune  espèce 


Mavaises  herbes  non  mentionnées 
dans  l'article  6  de  l'Acte  concer- 
nant les  grains  de  semence . 


Gr 


gaillet. 


et  renouée  liseron. 


et  renouée  liseron. 

et  pavot. 

et  renouée  liseron. 


et  renouée  liseron, 
et  renouée  liseron. 

Il  M 

et  orge. 

et  renouée  liseron. 


et  orge. 


et  pavot. 


Quelques  grains  de  blé. 

n        sarrasin  et  avoine  noire. 
Grain  de  gaillet  et  renouée  liseron. 

n        renouée  liseron. 

n        gaillet. 


m      et  orge. 

n  n     et  renouée  lis. 

orge, 
gaillet. 
orge, 
gaillet  et  blé. 

ii        et  renouée  liseron. 


et  renouée  liseron, 
et  orge. 

et  orge. 

et  renouée  liseron. 


Gr.  gaillet 


et  renouée  liseron. 


et  renouée  liseron. 

renouée  1.  et  avoine  noire. 

et  renouée  liseron. 

et  orge. 

et  renouée  liseron. 

et  orge, 
ei  orge. 
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N°du 
wagon. 


41,414 
94,024 

4,424 

42,624 

140,924 

24,234 

3,534 
41,034 
91,844 
29,154 
11,864 
75,864 
45,174 

3,574 
39,184 
53,484 
57,194 
32,294 
40,694 
42,206 
506 
141,506 
35,506 
22,606 
34,606 
38,216 
145,616 
36,226 
26,326 
38,336 
72,536 
91,246 

4,346 
40,556 
36,076 
99,176 
42,676 
42,776 
93,186 
44,096 
42,996 
42,308 
43,308 
43,708 
30,018 
20,418 
41,418 
91,518 
20,618 
38,718 
33,028 
41,228 
36,328 
14,738 
38,838 

4,448 
12,158 
41,558 
18,558 
42,958 
59,068* 
144,368 
40,468 

3,978 
44,378 
44,978 


Pourcentage 

de  germination 

du  grain  en 

terre. 


86 
80 
96 
91 
88 
82 
85 
96 
95 
94 
87 
97 
89 
83 
88 
88 
86 
84 
91 
88 
82 
88 
83 
95 
90 
93 
89 
96 
88 
90 
82 
78 
87 
90 
87 
93 
90 
85 
90 
91 
92 
97 


90 
91 
F6 
94 
87 
87 
94 
K5 
85 
85 
89 
93 
88 
s: 
90 
91 
86 
84 
93 
85 
93 
93 
86 


Espèces  et  nombre  par  livre  de  grai 
nés  des  mauvaises  herbes  mention 
nées  dans  l'article  6  de  l'Acte  concer 
nant  les  grains  de  semence. 


1  folle  avoine  dans  1£  liv. 
Aucune  espèce 


2  folle  avoine 

1  folle  avoine  dans  l£liv. 

Aucune  espèce   

1  folle  avoine  dans  1£  liv. 
D'aucune  espèce 


I  lychnide  1.  dans  1£  liv  . 

1  folle  avoine 

1  folle  avoine  dans  1^  liv 
D'aucune  espèce 


1  moutarde  sauvage 

1  moutarde  sauvage  dans  1^  liv. 
D'aucune  espèce 

2  folle  avoine 

1  folle  avoine,  gr.  moutarde  s. . . 

1  folle  avoine  dans  1J  liv 

D'aucne  espèce 


3  folle  avoine 

D'aucune  espèce 

1  folle  avoine  dans  l£  liv. 


3 folle  avoine,  gr.  moutarde  s. 

2  folle  avoine 

D'aucune  espèce 

2  folle  avoine,  gr.  moutarde  s. 
1  folle  avoine  dans  1£  liv. . .  . 
D'aucune  espèce 

3  folle  avoine,  gr.  moutarde  s. 

1  folle  avoine  dans  1£  liv.    ... 

2  folle  avoine  

1  folle  avoine  dans  1J  liv   

1  folle  avoine  dans  1^  liv  .... 
I 

1  H  

D'aucune  espèce 

2  folle  avoine 

D'aucune  espèce 

2  folle  avoine 

D'aucune  espèce 


2  folle  avoine 

D'aucune  espèce. 


1  folle  avoine 

2  folle  avoine  dans  1£  liv, 
D'aucune  espèce . 


2  folle  avoine   

D'aucune  espèce 

1  folle  avoine 

1  ..  

3  h         gr.  moutarde  s. . . . 
1  folle  a.,  1  lych.  1.  dans  1^  liv 


Mauvaises  graines  non  mentionnées 
dans  l'article  6  de  l'Acte  concernant 
les  grains  de  semence. 


Gr.  gaillet  et  ren.  1. 

ii  h 

D'aucune  espèce. 
Gr.  gaillet  et  blé. 

Gr.  gaillet,  renouée  liseron  et  pavot. 
Gr.  gaillet  et  renouée  liseron. 
Gr.  gaillet. 

Gr.  gaillet  et  renouée  1. 
Gr.  gaillet  et  sarrasin. 

h  h 

Gr.  gaillet  et  renouée  liseron. 


Gr.  renouée  liseron . 

Gr.  gaillet,  renouée  1.  et  orge . 

D'aucune  espèce. 

Gr.  gaillet. 

Gr.  gaillet  et  renouée  liseron . 


Gr.  gaillet  sarrasin  et  orge . 

m  h 

Gr.  gaillet  et  sarrasin . 

h  h 

Gr.  gaillet. 

Gr.  gaillet  et  sarrasin . 

Gr.  gaillet  et  blé. 

1  pavot  dans  1\  liv. 

Gr.  gaillet. 

Gr.  gaillet. 

Gr.  gaillet  et  sarrasin. 

Gr.  gaillet  et  ranouée  liseron . 

Gr.  blé  et  pavot. 

D'aucune  espèce. 

Gr.  gaillet  et  renouée  liseron. 

ii  ii 

Gr.  orge 

h 
Gr.  gaillet,  sarrassin  et  orge . 

h  n 

Gr.  pavot 

Gr.  gaillet  et  renouée  liseron. 
Gr.  gaillet 
Gr.  gaillet  et  vesce. 
Gr.  gaillet 

Gr.  gaillet  et  renouée  1. 
Gr.  avoine  noire. 
Gr.  gaillet  et  renouée  1. 
Gr.  orge. 
Gr.  gaillet. 

Gr.  gaillet  et  renouée  liseron . 
Gr.  gaillet. 


Gr.  gaillet  et  renouée  liseron . 


Gr.  gaillet. 

Gr.  gaillet  et  renouée  liseron 

n  n 

Gr.  gaillet. 
Gr.  gaillet  et  renouée  liseron 

D'aucune  espèce. 


*59,068  Partie  du  chargement  de  ce  wagon  avec  blé  3  nord. 
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Numéro 
du  wagon. 


54,288 
3,488 
39,688 
37,698 
36,798 


Pourcentage 

de  germination 

du  grain  en 

terre. 


89 
94 
91 

s: 

83 


Espèces  et  nombre  par  livre  de  grai- 
nes des  mauvaises  herbes  mention- 
née dan.5  l'article  6  de  l'Acte  concer- 
nant les  grains  de  semence. 


1  folle  avoine  dans  1£  liv 

D'aucune  espèce     

1  folle  a.  dans  1^  liv.,  gr.  moutarde  s. 
1  folle  avoine  dans  1^  liv 


Mauvaises  graines  non  mentionnées 

dans  l'article  6  de  l'Acte  conser- 

nant  les  grains  de  semence. 


Gr.  gaillet. 

Gr.  gaillet  et  renouée  liseron. 

Gr.  gaillet. 

Gr.  gaillet  et  vesce. 


Avoine  anglaise  nettoyée  à  Fort-William. 


56,700 
147,950 

94 

97 

72,980 

95 

91,802 

93 

94,712 

93 

92,222 

85 

53,632 

91 

77,252 

95 

36,752 

94 

75,662 

95 

34,762 

91 

46,672 

99 

94,582 

84 

147,492 

88 

94,724 

95 

93,654 

91 

14,064 

90 

142,464 

99 

56,374 

92 

56,384 

94 

92,794 

93 

32,206 

96 

54,546 

93 

76,946 
90,696 

87 
89 

76,018 

85 

52,718 

93 

43,538 

91 

36,948 

97 

29,768 

86 

91,998 

97 

2  folle  avoine 

2  folle  avoine,  1  moutarde  sauv 


1  folle  avoine , 

2  moutarde  sauv.,  3  folle  a 

3  folle  avoine 

2  ..  

3 

2  folle  avoine,  1  moutarde  sauv 

2  moutarde  sauv 

3  folle  avoine 

3  ..  

1  folle  avoine 

1  folle  a.,  moutarde  sauvage 

3  folle  avoine 

1  moutarde  sauvage 

3  folle  avoine,  2  moutarde  sauvage.. 
1  folle  avoine,  1  moutarde  sauvage.. 

D'aucune  espèce ... 

1  folle  avoine , 

4  folle  avoine,  1  moutarde  sauvage . 

1  folle  avoine 

3  M  

1  folle  a.,  1  moutarde  sauv 


5  folle  avoine 

2  folle  a. ,  2  moutarde  sauv. 


3  folle  avoine 

1  folle  avoine,  3  moutarde  sauv . 
3  folle  avoine 

3  folle  avoine,  1  moutarde  sauv. 
5  folle  avoine,  11  moutarde  sauv , 

4  folle  avoine,  2  moutarde  sauv. 


Gr.  gaillet,  ren.  1.,  orge  et  blé. 

Gr.  gaillet,  ren.  1.,  orge  et  aiguille  du 

berger. 
Gr.  gaillet,  ren.  L,  radis  sauvage,  orge 

et  blé. 
Gr.  gaillet,   ren.   L,    radis  sauvage  et 

orge. 
Gr.  gaillet,  ren.  L,  orge  et  blé. 

Gr.   gaillet,  sarrasin,   radis    sauvage  et 

orge. 
Gr.  gaillet,  renouée  1.,  radis  sauvage  et 

orge. 
Gr.  gaillet,  ren.  1.,  radis  sauvage  orge 

et  aiguille  du  berger. 
Gr.   gaillet,  ren.  1.,  aiguille  du  berger  et 

ortie. 
Gr.  gaillet,  ren.  1.,  orge,  aig.  du  berger 

et  ortie. 
Gr.  gaillet,  ren.  liseron,  orge  et  aiguille 

berger. 
Gr.  gaillet,  ren.  L,  orge  et  aig.  du  berger. 

Gr.  gaillet,  ren.  1.  et  orge. 

Gr.  gaillet,  ren.  1.,  radis  sauv.,  orge  et 

blé. 
Gr.    gaillet,   ren.   1.,   radis  sauvage  et 

blé. 
Gr.    gaillet,   ren.  1.,   radis   sauvage  et 

orge. 
Gr.  gaillet,  ren.  1. ,  orge  et  aig.  du  berger. 

Gr.  gaillet,  ren.  1.,  radis  sauv.,  orge  et 

blé. 
Gr.  gaillet,  ren.  1.  et  orge. 

Gr.   gaillet,  ren.   1..    radis   sauv.,   aig. 

bererer  et  orge. 
Gr.  gaillet,  renouée  liseron,  orge  et  blé. 

Gr.  gaillet,  renouée  liseron,  radis  sauv., 

orge  et  aig.  du  berger. 
Gr.  gaillet,  ren.  L,  et  orge. 

Gr.  gaillet,  ren.  1. 

Gr.   gaillet,  ren.   1.,   orge  et    aig.    du 

berger. 
Gr.  gaillet,  ren.  1.,  orge  et  vesce. 

Gr.  gaillet,  ren.  L,  orge  et  aig.  du  berger. 

Gr.  gaillet,  ren.  L,  radis  sauv.,  orge  et 

blé. 
Gr.  gaillet,  ren.  L,  radis  sauvage  et  orge. 


Gr.  gaillet,  ren.  1.,  orge  et  blé. 


GRAINS  ET  GRAINES  DE  SEMENCE— SASKATCIIEWAN  ET  ALBERT  A  79 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25d 

Comme  il  ne  fut  reçu  de  réquisitions  pour  le  grain  apporté  par  YEmpress  of  Bri- 
tain  qu'après  qu'il  eût  été  nettoyé  et  mis  en  sacs  à  Fort- William,  il  a  été  impossible 
de  se  procurer  des  échantillons  particuliers  du  contenu  de  chacun  des  wagons,  tels 
qu'ils  étaient  désignés  dans  la  feuille  de  consignation.  Après  le  nettoyage,  une  analyse 
fut  faite  du  chargement  de  chaque  wagon,  et  le  lot  entier  fut  trouvé  d'une  qualité  uni- 
forme. D'après  cette  analyse  a  été  fait  le  rapport  général  suivant  qui  peut  être  consi- 
déré passablement  exact  dans  le  cas  de  chacun  des  wagons  mentionnés  ci-après.  Espè- 
ces, et  nombre  par  livre,  des  graines  de  mauvaises  herbes  mentionnées  dans  l'article  6 
de  l'Acte  concernant  les  grains  de  semence:  une  folle  avoine,  une  moutarde  sauvage 
ou  sénevé.  Espèces  de  mauvaises  herbes  et  autres  impuretés  non  mentionnées  dans 
l'article  6  de  l'Acte  concernant  les  grains  de  semence:  graines  de  gaillet,  renouée  lise- 
ron, orge,  blé,  aiguille  du  berger,  persicaire  pied-rouge,  radis  sauvage,  renoncule,  herbe 
du  bon  roi  Henri  et  vesce  sauvage. 

Le  nombre  le  plus  élevé  des  graines  de  mauvaises  herbes  mentionnées  dans  l'arti- 
cle 6,  qu'on  ait  trouvé  dans  aucun  des  wagons  du  chargement,  a  été  quatre  (folle 
avoine),  et  quelques  wagons  n'en  contenaient  absolument  d'aucune  espèce. 

Le  percentage  moyen  de  germination  de  tout  le  lot  est  de  88,  le  plus  élevé  étant 
de  100,  et  le  plus  bas  76.  Ci-après  est  une  liste  des  wagons  contenant  le  lot  auquel  se 
rapporte  l'analyse  dont  il  est  parlé  plus  haut:  41,000,  41,720,  91,140,  39,740,  40,850, 
43,980,  39,490,  44,502,  75,312,  43,022,  90,922,  44,432,  43,052,  91,052,  147,752,  43,862, 
43,972,  38,092,  145,624,  43,724,  40,094,  42,294,  39,594,  41,516,  38,466,  43,386,  98,548, 
42,078,  43,578,  42,298,  42,598,  37,998. 
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ORGE. 

Ci-après  est  un  résumé  de  l'analyse  de  l'orge  nettoyée  dans  les  élévateurs  de  Win- 
nipeg  et  expédiée  de  cet  endroit  : — 


Nombre 

Numéro 

de 

du  wagon. 

sacs  dans 

wagon. 

145,800 

505 

145,800 

234 

59,800 

450 

37,430 

340 

37,430 

285 

147,520 

189 

147,520 

604 

59,360 

630 

91,780 

115 

91,780 

552 

76,590 

325 

76,690 

300 

54,612 

468 

54,612 

157 

74,222 

644 

77,622 

600 

42,442 

485 

94,842 

625 

94,252 

409 

51,782 

625 

42,192 

635 

90,492 

465 

77,592 

372 

77,592 

68 

48,304 

331 

48,304 

384 

44,704 

620 

75,034 

544 

44,434 

625 

58,384 

445 

32,684 

522 

38,694 

625 

99,016 

427 

37,536 

625 

94,676 

526 

94,676 

134 

78,888* 

525 

37,098 

550 

Classe. 


3x 

2x 

2 

3x 

2x 

3x 

2x 

2 

2x 

3x 

lx 

2 

2x 

lx 

3x 

2x 

2x 

2 

3x 

2 

2x 

2x 

2x 

3x 

2x 

3x 

2 

2x 

2 

3x 

3x 

2 

2 

2 

2x 

3x 

3x 

3x 


Espèces  et   nombre  par  livre  de 

graines  des  mauvaises  herbes 

mentionnées  dans  l'article  6  de 

l'Acte  concernant  les  grains 

de  semence. 


1  folle  avoine. 


1  folle  avoine,  1  lychnide  lac 

2  folle  avoine 

D'aucune  sorte 

2  folle  avoine 

2  h  .     

2  h  1  lych.  laciniée 

2  „  

2  

1  folle  avoine 

1  folle  avoine,  4  lych.  1.  dans  2  liv, 
1  vaccaria-vac  ;  1  lych.  1.  dans  2  liv , 

1  folle  avoine 

2  |,  ' 

2  „  

3 

3  „  

2  „  

6  „  


Impuretés  non  mentionnés  dans 

l'article  6  de  l'Acte 

concernant  les  grains   de  semence. 


1  folle  avoine  dans  2  liv. . 
1  m  dans  1^  liv. 

1  folle  avoine 

2  folle  avoine    

3  „  

7  ,.  ... 

1  folle  avoine  dans  2  liv . . 

5  folle  avoine .... 

1        „  

1      ..  :.... 


1  lychnide  laciniée 

5  folle  avoine.. ... 

1  folle  avoine  dans  2  liv . 

2  folle  avoine 

6  i,  

3  H  


Gr.  de  blé. 

i  (tame  oats)  et  vesce. 

i  h                 h 

i  blé. 

i  vesce. 

t  h 

i  ii     et  {tame  oats). 

,  blé. 

i  vesce  et  {tame  oats). 

i  vesce  et  renouée  liseron. 


blé. 

renouée  liseron. 

vesce  et  renouée  liseron. 

renouée  liseron. 

vesce  et  renouée  liseron. 

h      et  renouée  liseron. 


renouée  liseron  et  blé. 
vesce  et  {tame  oats). 

n      et  {tame  oats). 

h 

n      et  {tame  oats). 

blé  et  renouée  liseron, 
vesce  et  blé. 

n 
blé  et  {tame  oats). 
vesce. 


et  blé. 


*  78,888.     Ce  wagon  contient  aussi  120  sacs  d'orge  2x. 


ORGE   ACHETEE   A   EDMONTON. 


Deux  wagons  d'orge  ont  été  achetés  à  Edmonton.  Le  wagon  n°  47822,  classé  n°  2, 
contenait  20  folle  avoine  par  livre  avant  le  nettoyage.  Le  wagon  n°  2174,  classé  n°  2, 
contenait  six  folle  avoine  par  livre  avant  le  nettoyage.  Les  numéros  donnés  sont  ceux 
des  wagons  dans  lesquels  était  le  grain  au  moment  de  l'achat,  et  ils  peuvent  ne  pas 
être  les  mêmes  que  ceux  des  wagons  dans  lesquels  il  a  été  expédié. 
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A  Son  Excellence  le  Très  honorable  sir  Albert  Henry  George,  comte  Grey,  vicomte 
EowicTc,  baron  Grey  de  Eowich,  G.C.M.G.,  etc.,  etc.,  etc.,  Gouverneur  général  du 
Canada. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Excellence, — 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Excellence,  conformément  à  6-7 
Edouard  VII,  chapitre  29,  article  18,  le  rapport  sommaire  des  opérations  de  la  Com- 
mission géologique  durant  l'année  du  30  novembre  1906  au  30  novembre  1907. 

WILLIAM  TEMPLEMAN, 

Ministre  des  Mines. 


26— 1J 
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A  l'honorable  Wm  Templeman, 

Ministre  des  Mines, 
Ottawa. 

M.  le  ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  remettre  le  rapport  sommaire  du  directeur 
intérimaire  concernant  les  opérations  de  la  Commission  géologique  durant  l'année  du 
30  novembre  1906  au  30  novembre  1907. 

Je  demeure,  monsieur  le  ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  F.  WHITEAVES, 

Sous-ministre  intérimaire. 
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RAPPORT   SOMMAIRE 

DE   LA 

COMMISSION  GÉOLOGIQUE  DU  CANADA 

POUR    L'ANNÉE    1907 


A  monsieur  le  docteur  J.  F.  Whiteaves, 

Sous-ministre  intérimaire, 

Ministère  des  Mines. 

Monsieur, — Comme  directeur  intérimaire,  j'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rap- 
port sommaire  des  travaux  effectués  par  la  Commission  géologique  du  Canada  durant 
l'année  1907. 

La  prompte  publication  du  rapport  sommaire  des  opérations  de  l'an  dernier — paru 
dix  jours  environ  après  la  clôture  de  l'année — donna  lieu  à  des  commentaires  élogieux 
de  la  part  des  journaux  quotidiens  et  scientifiques  du  Canada.  Une  telle  promptitude 
n'est  possible  qu'à  condition  d'éliminer  les  plans  et  les  cartes  qui  accompagnaient  les 
rapports  sommaires  des  années  précédentes.  Mais  l'accueil  favorable  que  le  rapport 
de  l'année  dernière  reçut  de  la  part  du  public  et  des  journaux  ne  laisse  aucun  doute 
que  sa  prompte  publication,  sans  cartes  ni  plans,  est  préférable  au  retard  que  causerait 
l'insertion  de  ces  dessins.  Nous  avons  donc  pris  le  parti  de  faire  paraître  le  présent 
rapport  le  plus  tôt  possible,  c'est-à-dire  aussitôt  que  les  chefs  de  missions  nous  ont  pré- 
senté le  compte  rendu  de  leurs  opérations  de  la  campagne  sur  le  terrain. 

Le  système  adopté  l'an  dernier  par  le  Dr  Low,  de  distribuer  gratuitement  au  Ca- 
nada, à  tous  ceux  qui  en  font  la  demande  de  bonne  foi,  les  rapports  offrant  un  intérêt 
économique  ou  scientifique,  a  eu  un  succès  marqué.  Les  demandes  de  rapports  de  cette 
nature  ont  été  beaucoup  plus  nombreuses,  et  la  valeur  des  travaux  de  notre  corps  géo- 
logique est  de  cette  manière  plus  largement  appréciée.  Les  demandes  concernant  deux 
des  rapports  publiés  récemment  par  le  corps  géologique,  ont  été  si  nombreuses  que  les 
éditions  en  furent  bientôt  épuisées  et  une  réimpression  en  fut  nécessaire.  Ces  deux 
ouvrages  sont  le  rapport  sur  la  région  située  à  l'ouest  du  lac  Témiscamingue  et  le  bul- 
letin sur  l'industrie  du  nickel.  A  cause  des  additions  nécessaires  aux  cartes  accompa- 
gnant ces  rapports  géologiques  et  topographiques,  la  publication  de  ces  réimpressions 
a  étéi  quelque  peu  retardée,  mais  le  bulletin  sur  le  nickel  parut  il  y  a  quelques  jours, 
et  le  rapport  sur  le  district  de  Témagami  sera  probablement  prêt  en  janvier. 

Le  problème  de  présenter  sans  retard  au  public  intéressé  les  résultats  des  travaux 
effectués  par  le  Corps  géologique  ne  laisse  pas  d'être  hérissé  de  difficultés,  mais  le  sys- 
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tème  mentionné  au  cours  du  sommaire  de  Fan  dernier,  que  nous  avons  adopté  pour 
assurer  une  publication  prompte  et  une  distribution  effective,  a  eu  un  succès  marqué 
qui  nous  encourage  à  persister  dans  nos  efforts. 

MUSÉE   COMMÉMORATIF   VICTORIA. 

En  vue  de  l'achèvement  prochain  de  ce  musée,  le  Corps  géologique  s'efforce  mainte- 
nant à  se  procurer  des  spécimens  zoologiques  du  Canada,  particulièrement  des  gros 
mammifères,  dont  quelques  espèces  deviennent  rares.  M.  Joseph  Keele,  dont  la  mission 
nécessite  son  hivernement  dans  le  bassin  de  la  rivière  Pelly  supérieure,  a  reçu  des  ins- 
tructions spéciales  de  se  procurer  des  spécimens  représentatifs  des  mammifères  septen- 
trionaux; d'après  des  avis  reçus  de  sa  part  avant  la  clôture  des  communications  par 
les  glaces,  ses  efforts  semblent  avoir  été  couronnés  de  succès.  Nous  avons  aussi  pris 
des  dispositions  pour  obtenir  des  spécimens  de  diverses  autres  régions. 

l'industrie  minérale. 

Les  détails  de  la  production  minérale  du  Canada,  qui  jusqu'ici  ont  été  publiés  dans 
ce  rapport,  sont  maintenant  incorporés  au  rapport  de  la  Division  des  Mines  à  laquelle 
le  personnel  de  la  statistique  a  été  transféré. 

La  grande  activité  qui  a  régné  dans  les  districts  miniers  du  Canada  durant  l'année 
écoulée,  plus  particulièrement  dans  la  région  de  Cobalt  et  au  nord  de  ce  district,  le  long 
du  tracé  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  a  résulté  en  une  demande 
pressante  de  renseignements  géologiques  concernant  ces  districts. 

Les  parties  septentrionales  des  provinces  d'Ontario  et  de  Québec  requièrent  en  ce 
moment  une  immense  somme  d'investigations  géologiques.  Les  ressources  minérales 
du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  Nouvelle-Ecosse  demandent  aussi  une  attention  toute 
spéciale.  Une  augmentation  notable  des  travaux  et  de  la  sphère  d'action  du  Corps 
géologique  doit  nécessairement  résulter  du  développement  rapide  de  notre  pays  et  de  la 
mise  en  valeur  croissante  de  ses  ressources  naturelles.  Pour  faire  face  à  cette  activité 
croissante  le  besoin  se  fait  sentir  de  crédits  plus  élevés,  pour  pouvoir  augmenter  le  per- 
sonnel technique  et  l'utilité  du  Corps  géologique. 

AEDES   TECHNIQUES    POUR   LES   TRAVAUX   SUR   LE   TERRAIN. 

Le  système  que  nous  avons  adopté  l'an  dernier,  de  prendre  comme  aides  techniques 
pour  les  travaux  de  la  campagne,  des  élèves  des  écoles  scientifiques  du  Canada,  a  donné 
des  résultats  très  satisfaisants  et  permet  de  choisir  des  recrues  pour  le  personnel  du 
Corps  géologique;  les  élèves  obtiennent  aussi  de  cette  façon,  durant  les  vacances,  une 
expérience  pratique  qui  leur  est  précieuse,  sans  empiéter  sur  le  temps  qu'ils  doivent 
consacrer  à  leurs  études. 


Les  collections  de  minéraux  pour  fins  d'éducation  ont  été  augmentées  et  améliorées, 
et  sont  maintenant  mises  dans  des  coffres  à  tiroirs.  Ces  collections  ont  été  fort  appré- 
ciées par  les  institutions  qui  les  ont  reçues  et  leur  valeur  instructive  ne  peut  manquer 
de  se  faire  sentir.  La  confection  et  la  distribution  de  ces  collections  seront  continuées 
cette  année.    On  trouvera  plus  loin  des  détails  sur  ce  sujet. 
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LABORATOIRE. 

Les  travaux  de  chimie  se  sont  poursuivis  sous  la  surveillance  du  Dr  G.  C.  Hoff- 
mann jusqu'à  l'époque  où  il  prit  sa  retraite,  le  1er  avril.  Depuis  cette  date,  ils  sont 
effectués  par  M.  F.  G.  Wait,  aidé  de  M.  F.  Connor. 

Les  spécimens  et  les  échantillons  que  les  chimistes  ont  eu  à  examiner  et  à  analyser 
ont  été  de  caractères  aussi  variés  que  pendant  les  années  précédentes,  et  les  examens 
de  ces  échantillons  ont  toujours  été  faits  de  manière  à  en  rendre  les  résultats  aussi 
pratiques  que  possible. 

INDEX   GÉNÉRAL. 

L'index  général  des  publications  et  rapports  du  Corps  géologique,  en  continuation 
du  travail  du  même  genre  fait  par  M.  Dowling  pour  les  rapports  jusqu'en  1884,  fut 
envoyé  à  l'imprimeur  en  mai  et  est  en  voie  d'achèvement;  environ  960  pages,  sur  les 
1050,  sont  maintenant  imprimées.  Le  compilateur  a  poussé  son  travail  à  un  degré  de 
perfection  surpassant  beaucoup  les  exigences  du  contrat,  et  il  en  résulte  une  augmen- 
tation notable  de  l'utilité  et  de  l'exactitude  de  cette  publication.  Le  plan  de  cet  index 
a  été  établi  de  façon  à  en  rendre  le  maniement  facile  et  à  faciliter  les  recherches;  la 
typographie  en  est  excellente  et  somme  toute  ce  travail  est  certainement  l'un  des  meil- 
leurs sortis  des  ateliers  de  l'Imprimerie  du  gouvernement. 

ÉTUDES    DE    COLLECTIONS    DE    PLANTES    TERTIAIRES    DE    LA    COLOMBIE-BRITANNIQUE   ET    DU 

CANADA   OCCIDENTAL. 

Durant  le  cours  de  l'année  écoulée,  le  Dr  Penhallow  a  reçu  de  la  part  de  M.  L.  M. 
Lambe,  membre  de  notre  personnel,  une  nombreuse  collection  de  plantes  tertiaires  pro- 
venant de  diverses  localités  de  la  Colombie-Britannique.  L'étude  de  ces  matériaux  a 
nécessité  une  révision  complète  de.  tous  les  travaux  de  cette  nature  précédemment  faits 
sur  la  flore  tertiaire  du  Canada  occidental,  y  compris  ceux  de  sir  William  Dawson  sur 
les  assises  tertiaires  lignitifères,  des  districts  arrosés  par  la  rivière  Saskatchewan  et  le 
fleuve  Mackenzie  et  les  études  de  Heer,  ainsi  que  des  travaux  publiés  sur  les  plantes 
fossiles  de  la  Colombie-Britannique.  Les  flores  ainsi  déterminées  et  étudiées  ont  été 
comparées  et  coordonnées  avec  les  travaux  de  Lesquereux,  Newberry  et  autres  savants, 
spécialistes  sur  les  flores  tertiaires  des  Etats-Unis.  Ces  études  ont  aussi  donné  lieu  à 
une  discussion  détaillée  sur  les  causes  de  combustion  des  couches  de  lignite.  Sous  tous 
ces  rapports,  on  semble  être  arrivé  à  des  conclusion  rationnelle  qui  serviront  à  établir 
la  position  probable  des  diverses  assises  tertiaires  du  Canada. 

D'après  ces  études,  il  semble  probable  que  toutes  les  couches  tertiaires  explorées 
jusqu'ici  sont  rapportables  à  des  horizons  qui  se  développent  entre  l'Eocène  inférieur  et 
l'Oligocène  ou  peut-être  le  Miocène  inférieur. 

COMITÉ   INTERNATIONAL   DE    CORRÉLATION   DES   ROCHES    PRÉ-CAMBRDZNNES. 

Nous  avons  mentionné  au  cours  du  rapport  sommaire  de  l'an  dernier,  les  progrès 
faits  par  le  comité  international  de  nomenclature,  composé  de  MM.  F.  D.  Adams,  A.  E. 
Barlow,  A.  P.  Coleman,  H.  P.  Cushing,  J  F.  Kemp  et  C.  R.  Van  Hise,  et  il  était  an- 
noncé qu'un  rapport  à  ce  sujet  paraîtrait  sous  peu. 

Ce  rapport  fut  publié  dans  le  journal  de  géologie,  vol.  XV,  n°  3,  avril  et  mai  1907, 
sous  le  titre  de  "  Rapport  du  comité  spécial  sur  la  corrélation  des  roches  pré-cambrien- 
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nés  des  monts  Adirondacks,  de  l'étendue  originale  des  roches  laurentiennes  du  Canada 
et  de  l'Ontario  oriental". 

Après  un  résumé  de  la  géologie  des  divers  districts,  les  membres  du  comité  sont 
arrivés  aux  conclusions  suivantes  sur  la  corrélation  et  la  nomenclature. 

CONCLUSIONS   DU   COMITÉ  AU   SUJET  DE   LA   CORRELATION   ET  DE   LA  NOMENCLATURE. 

Le  comité  considère  que  sur  toute  l'étendue  comprise  par  leurs  investigations,  soit  : 
les  monts  Adirondacks,  la  partie  de  l'Ontario  oriental  examinée  par  eux;  les  étendues 
laurentiennes  originales  dans  la  province  de  Québec  et  leur  extension  vers  l'est  jusqu'à 
la  rivière  Saint-Maurice,  le  développement  de  roches  sédimentaires  pré-cambriennes 
est  représenté  par  une  puissante  série.  Cette  série  possède  des  caractéristiques  pétro- 
graphiques  identiques  sur  toute  l'étendue  de  la  région. 

Le  seul  endroit  où  les  observations  des  roches  suggèrent  la  présence  possible  (pro- 
bable, d'après  Coleman)  d'une  seconde  série  sédimentaire  en  discordance,  se  trouve 
sur  la  grand'route  de  Queensborough,  à  l'est  de  Madoc,  province  d'Ontario.  Il  reste 
cependant  incertain  si  le  conglomérat  relevé  ici  représente  ou  non  la  base  d'une  série 
surmontante,  discordante  et  enclavée. 

La  classification  originale  du  Laurentien  par  Logan  embrassait, — à  l'exception  du 
Laurentien  supérieur  qui  consistait  essentiellement  en  intrusions  d'anorthosite — deux 
séries  dont  les  caractères  différaient,  soient:  la  série  inférieure  à  orthose  (gneiss 
fondamental),  et  la  série  de  Grenville.  A  présent  que  les  investigations  ont  prouvé 
que  ces  deux  séries  ont  une  origine  différente,  l'une  étant  essentiellement  un  dévelop- 
pement de  sédiments  très  anciens,  et  la  seconde  consistant  en  larges  et  puissants  mas- 
sifs de  roches  ignées  les  pénétrant,  il  devient  nécessaire  de  séparer  ces  deux  développe- 
ments distincts  pour  établir  une  nouvelle  classification. 

Comme  ces  puissantes  intrusions  de  granité  gneissique,  qui  forment  ce  que  l'on 
désigne  sous  le  nom  de  gneiss  fondamental,  ont  un  développement  régional  beaucoup 
plus  étendu  que  la  série  sédimentaire  surmontante,  et  qu'elles  constituent  la  majeure 
partie  du  faîte  primitif  ou  bouclier  septentrional,  le  comité  recommande  que  le  terme 
Laurentien  soit  restreint  à  ce  grand  développement  de  gneiss  ignés.  La  nomenclature 
proposée  pour  les  roches  pré-cambriennes  de  la  région  orientale  se  conformerait,  de 
cette  façon,  quant  à  l'application  de  ce  terme,  à  celle  présentée  par  le  comité  spécial  de 
nomenclature  de  la  région  du  lac  Supérieur. 

Quant  à  la  série  sédimentaire  surmontante,  le  comité  recommande  l'adoption  du 
terme  "  série  de  Grenville  "  pour  la  désigner,  comme  étant  la  désignation  appliquée 
par  Lo^an  à  la  série  typique  qui  se  développe  dans  le  township  de  Grenville,  dans 
l'étendue  laurentienne  originale,  le  long  de  la  rive  nord  de  la  rivière  Ottawa,  entre  les 
villes  de  Montréal  et  d'Ottawa.  L'opinion  du  comité  est  que  le  terme  "  série  Hast- 
ings  "  devrait  être  abandonné,  comme  désignant  une  série,  car  le  massif  auquel 
Logan  l'avait  appliqué  n'est  en  réalité  qu'une  altération  moins  prononcée  de  la  série 
de  Grenville,  ainsi  que  le  faisait  du  reste  prévoir  Logan  à  l'époque  de  ses  études  sur  le 
Laurentien.  Cependant  le  comité  juge  que  ce  terme  pourrait  en  certains  cas  être  em- 
ployé avec  avantage  pour  désigner  ces  phases  moins,  altérées  de  la  série  de  Grenville, 
que  l'on  pourrait  alors  qualifier  de  "  phases  Hastings  "  de  la  série  de  Grenville. 

En  Canada,  cette  série  de  Grenville,  en  s'avançant  vers  le  nord,  est  envahie  par  les 
grands  batholithes  laurentiens,  avec  lesquels  elle  se  fonds  graduellement,  tandis  que  dans 
les  monts  Adirondacks  elle  est  pénétrée  et  brisée  par  les  intrusifs  de  cette  étendue,  et, 
lorsqu'on  aura  étudié  ces  roches  dans  leurs  détails  on  trouvera  aussi  qu'elles  affectent 
une  forme  plus  ou  moins  batholitique. 

Donc,  pour  cette  région,  le  comité  reconnaît  et  adopte  la  succession  suivante  : 

Cambrien — Grès  Potsdam,  etc. 
(Discordance.) 
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Pré-cambrien — Série  Grenville. 

(Contact  intrusif.) 
Laurentîen. 

Le  comité  considère  que,  vu  l'état  actuel  de  leurs  connaissances,  il  n'est  pas  à 
propos  de  tenter  d'établir  la  corrélation  de  la  série  de  Grenville  avec  l'Huronien  ou  le 
Keewatin,  si  largement  développés  dans  la  région  des  Grands  Lacs.  Jusqu'ici  on  n'a 
pas  encore  relevé  ou  observé  de  contact  entre  la  série  de  Grenville  et  l'une  ou  l'autre 
de  ces  séries,  et  tant  que  de  telles  observations  n'aient  été  faites  et  les  relations  des 
diverses  séries  étudiées  minutieusement,  leurs  positions  stratigraphiques  respectives 
doivent  nécessairement  demeurer  matières  à  conjectures. 

TRAVAUX   SUR   LE   TERRAIN   DES    DIVERSES    MISSIONS. 

Vingt  missions  distinctes  ont  opéré  sur  le  terrain  durant  la  campagne  dernière. 
En  plus  des  membres  permanents  du  Corps  géologique,  MM.  Hunter,  Bancroft  et 
Dresser  ont  été  chargés  de  travaux  spéciaux  à  titre  de  collaborateurs  temporaires. 

Nous  donnons  ci-dessous  un  aperçu  général  des  travaux  effectués  sur  le  terrain. 
Comme  par  le  passé,  les  comptes-rendus  sommaires  sont  donnés  plus  loin,  rédigés  par 
les  chefs  de  missions  eux-mêmes. 

A  l'exception  d'un  court  intervalle  passé  dans  les  montagnes  Eocheuses,  M.  R.  G. 
McCONNELL  fit  une  investigation  de  la  géologie  et  des  gîtes  métallifères  des  roches 
cuprifères  du  district  de  Whitehorse,  dans  le  Yukon.  Dans  la  poursuite  de  ce  travail 
il  fut  aidé  par  M.  Maclaren,  comme  topographe,  lequel  fit  les  relevés  nécessaires  à  l'éta- 
blissement d'une  carte  du  district  avec  contours  de  reliefs.  M.  Haughton  remplit  les 
fonctions  d'aide-géologue.  Un  rapport  sur  le  district,  avec  cartes  et  coupes,  est  en 
voie  d'achèvement  et  sera  prochainement  sous  presse. 

M.  D.  D.  CAIRNES  continua  ses  explorations  dans  la  partie  méridionale  du 
Yukon,  principalement  entre  Whitehorse  et  Tantalus,  où  on  développe  et  exploite  des 
gisements  de  charbon  et  de  cuivre.  La  baisse  notable  du  prix  du  cuivre  se  fait  sentir 
et  retarde,  temporairement  du  moins,  l'activité  minière  du  district. 

M.  JOSEPH  KEELE  fut  chargé  d'une  mission  d'exploration  dans  une  région  jus- 
qu'ici peu  connue,  située  en  partie  entre  les  parallèles  de  latitude  62°  et  63°,  et  qui 
embrasse  aussi  cette  partie  du  territoire  du  Yukon  arrosée  par  la  rivière  Pelly  supé- 
rieure et  ses  tributaires,  les  rivières  Hoole,  Ross  et  Kitza. 

M.  Keele,  qui  hiverne  dans  la  région  de  la  Pelly  supérieure,  nous  avise  qu'il  n'a 
pas  trouvé  traces  du  volcan  en  activité,  dont  certains  prospecteurs  avaient  rapporté  la 
présence  dans  la  région  des  sources  de  la  Pelly. 

M.  J.  AUSTEN  BANCROFT  fut  chargé  d'explorer  cette  partie  de  la  côte  de  la 
Colombie-Britannique  qui  se  développe  entre  la  rivière  Powell  et  le  goulet  Kingcome, 
y  compris  les  îles  adjacentes.  Ce  travail  est  la  continuation  de  celui  commencé  par 
M.  O.  E.  LeRoy  durant  l'été  de  1906.  A  l'époque  de  la  visite  de  M.  Bancroft  il  se  fai- 
sait dans  la  région  une  grande  somme  de  travail  de  prospection  à  la  recherche  de  gise- 
ments de  cuivre. 

M.  W.  W.  LEACH  continua  ses  investigations  dans  la  vallée  Bulkley.  Il  rapporte 
qu'un  nombre  relativement  restreint  de  concessions  minières  a  été  jalonné  dans  cette 
jrégion,  la  plupart  desquelles  sont  situées  dans  le  district  des  sources  de  la  rivière 
Zymoetz  et  dans  les  monts  Babine. 
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Les  travaux  sur  les  concessions  de  charbon  de  la  rivière  Telkwa  ont  été  disconti- 
nués, en  attendant  l'arrêté  définitif  du  tracé  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc-Paci- 
fique. On  a  découvert  plusieurs  nouvelles  étendues  de  terrains  charbonneux,  dont 
Tune  d'elles,  sur  la  rivière  Goldstream,  semble  promettre  de  devenir  importante. 

A  cause  du  naufrage  des  bateaux  faisant  le  service  de  la  rivière  Skeena,  le  renou- 
vellement des  vivres  fut  très  difficile  et  onéreux  durant  la  campagne,  ce  qui  entrava 
virtuellement  les  travaux  en  perspective. 

Les  travaux  de  M.  CHARLES  CAMSELL,  qui  furent  d'une  nature  essentielle* 
ment  économique,  se  portèrent  sur  la  colonie  minière  de  Hedley,  C.-B.,  où  les  gîtes 
minéraux  sont  aurifères.  La  mine  Nickel  Plate,  à  Hedley,  est  la  plus  importante  de 
cette  partie  de  la  Colombie-Britannique,  et  comme  mine  dont  le  seul  produit  est  de 
l'or  elle  est  la  plus  forte  de  toute  la  province.  En  outre  des  relevés  topographiques 
nécessaires  à  l'établissement  d'une  carte,  les  observations  de  M.  Camsell  ont  porté  sur 
la  nature  des  gisements  métallifères  et  l'examen  des  concessions  minérales.  Ce  travail 
pourra  probablement  être  achevé  pendant  la  campagne  prochaine. 

M.  BROCK  et  M.  W.  H.  BOYD  continuèrent  l'étude  du  district  de  Lardeau  et 
complétèrent  la  feuille  de  Bossland  à  l'échelle  de  1,200  pieds*au  pouce.  M.  Boyd  visita 
aussi  le  district  de  Similkameen  dans  le  but  de  prendre  des  dispositions  pour  commen- 
cer un  relevé  topographique  de  cette  région. 

M.  D.  B.  DOWLING  fit  des  relevés  plus  détaillés  que  ceux  de  l'an  dernier,  des 
étendues  charbonneuses  au  nord  de  la  rivière  Saskatchewan,  où  il  avait  découvert  plu- 
sieurs couches  de  charbon  au  cours  de  la  campagne  dernière.  Il  fit  aussi  un  examen 
de  la  vallée  de  l'Athabaska. 

M.  G.  S.  MALLOCH  compléta  les  relevés  photo-topographiques  des  bassins  houil- 
lers  de  Cascades,  de  Palliser  et  de  Costigan,  commencés  l'an  passé  sous  les  ordres  de 
M.  D.  B.  Dowling.  Les  relevés  furent  prolongés  vers  le  nord-ouest,  de  la  rivière  à  la 
Panthère  à  la  rivière  Clearwater. 

M.  WILLIAM  McINNES  reçut  instructions  de  faire  l'exploration  de  la  région 
qui  se  développe  au  sud  de  la  rivière  Saskatchewan  et  au  nord  de  la  ligne  de  chemin 
de  fer  de  Prince- Albert  du  Canadian-Southern.  Ce  travail  est  virtuellement  en  con- 
tinuation de  ses  relevés  de  l'an  dernier  le  long  de  la  ligne  proposée  du  chemin  de  fer 
de  la  baie  d'Hudson.  M.  Mclnnes  rapporte  la  présence  de  grandes  étendues  de  terres 
cultivables,  qui  sont  à  présent  trop  éloignées  d'un  chemin  de  fer  pour  être  colonisées. 
Les  schistes  bitumineux  dont  il  parle,  quoique  n'ayant  peut-être  pas  pour  le  présent 
de  valeur  économique,  peuvent  faire  prévoir  des  découvertes  ultérieures  d'intérêt  indus- 
triel. 

Le  professeur  JOHN  MACOUN  passa  six  semaines  dans  l'Ontario  occidental  à 
faire  des  collections  de  bois  de  cette  région  et  de  photographies  d'arbres,  et  pendant 
cinq  semaines  il  collectionna  des  algues  et  des  plantes  marines  sur  la  côte  de  Gaspé. 

M.  W.  H.  COLLINS  continua  ses  travaux  d'exploration  le  long  du  chemin  de  fer 
Transcontinental-National,  à  l'ouest  du  lac  Savanne,  sur  une  distance  de  130  milles. 
Cette  étendue  est  occupée  par  des  terrains  laurentiens  et  keewatiens,  les  premiers  ren- 
fermant des  feldspaths  et  de  la  moscovite,  les  seconds  des  minerais  de  fer,  des  pyrites 
et  de  l'or  libre.    Dans  la  partie  méridionale  de  la  région  il  existe  des  étendues  de  terres 
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arables,  tandis  que  les  ressources  forestières  sont  beaucoup  plus  riches  que  dans  le 

district  à  Tes  t.    . 

Le  Dr  ROBERT  BELL  fît  des  travaux  dans  la  région  au  nord  du  Sault-Sainte- 
Marie  et  dans  l'étendue  comprise  par  la  feuille  de  Mississaga,  afin  de  compléter  les 
relevés  topographiques  et  d'établir  les  contours  géologiques.  Ce  travail  était  urgent 
afin  de  compléter  les  relevés  qu'il  avait  commencés  il  y  a  quelques  années  dans  cette 
région. 

M.  A.  F.  HITNTER  opéra  dans  le  district  entre  la  baie  Géorgienne  et  la  rivière 
Ottawa  ;  il  releva  et  fixa  les  anciens  appareils  littoraux  à  niveaux  élevés,  entre  les  cotes 
à  1,040  pieds  et  1,430  pieds,  dans  les  terrains  élevés  des  environs  du  parc  Algonquin. 

M.  W.  A.  JOHNSON  continua  ses  relevés  dans  la  région  de  Simcoe  et  de  Peter- 
borough,  district  dans  lequel  le  corps  géologique  n'avait  jusqu'ici  fait  que  très  peu  de 
travaux. 

En  outre  de  ses  travaux  relatifs  aux  essais  des  charbons  du  Canada  que  poursuit 
en  ce  moment  le  Corps  géologique,  M.  THEO.  DENIS  passa  quelque  temps  à  exami- 
ner les  gisements  minéraux  de  la  région  comprise  dans  la  partie  orientale  de  la  feuille 
géologique  de  Bancroft  établie  par  les  Drs  Adams  et  Barlow.  Ce  travail  était  néces- 
saire afin  de  combler  quelques  lacunes  du  rapport  sur  la  région,  et  pour  recueillir  les 
renseignements  les  plus  récents  sur  les  mines  en  exploitation  du  district  et  sur  les  der- 
nières découvertes  de  gîtes  minéraux.  Ce  rapport  en-  question  est  maintenant  prêt  à 
être  envoyé  à  l'imprimerie. 

M.  Denis  est  revenu  frappé  de  l'importance  que  pourraient  prendre  les  dépôts  de 
marbres  divers  de  la  région,  dont  on  pourrait  facilement  extraire  une  grande  variété 
de  pierre  d'ornementation  le  long  du  chemin  de  fer  Central  Ontario,  entre  L'Amable 
et  Bancroft.  H  se  construit  à  présent  de  nombreux  et  importants  édifices  dans  le  Ca- 
nada oriental,  et  l'attention  des  architectes  pourrait  avec  avantage  se  diriger  du  côté 
de  ces  dépôts,  apparemment  inépuisables,  qui  offrent  plusieurs  variétés  de  marbres  ap- 
plicables à  l'art  décoratif. 

On  peut  aussi  faire  mention  de  la  carrière  de  sodalite  que  l'on  développe  près  de 
Bancroft.  Les  exploitants  pourront  sous  peu  livrer  une  pierre  décorative  possédant 
toutes  les  teintes  de  bleu,  et  qui  prend  un  très  beau  poli. 

A  l'époque  de  la  visite  de  M.  Denis,  l'exploitation  des  gîtes  métallifères  du  district 
était  restreinte  aux  opérations  de  la  Minerai  Range  Iron  Company,  qui  extrayait  du 
minerai  de  fer  d'un  gisement  important  de  magnétite,  et  aux  travaux  de  la  mine  Hol- 
landia,  près  de  Bannockburn,  où  on  exploite  un  gisement  de  galène.  Les  autres  entre- 
prises minières  étaient  à  l'état  latent,  quoique  l'on  faisait  des  travaux  de  prospection 
ou  de  développement  en  plusieurs  endroits. 

Dans  le  courant  du  mois  d'août,  M.  Denis  fit  une  courte  excursion  à  Saint-Joseph 
de  Pierreville  pour  examiner  une  découverte  de  gaz  naturel  rapportée  au  Corps  goélo- 
gique  par  M.  J.  Gladu,  député  de  Yamaska. 

Les  dépôts  superficiels  sont  ici  très  puissants,  la  roche  n'étant  frappée  qu'à  172 
pieds.  La  découverte  consistait  en  une  accumulation,  ou  poche,  de  gaz,  sous  une  cou- 
che de  glaise  endurcie  imperméable,  à  une  profondeur  de  quatre-vingts  pieds.  Des 
dépôts  de  cette  nature  sont  nécessairement  de  courte  durée,  mais  il  ne  fait  guère  de 
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doute  qu'il  existe  du  gaz  naturel  dans  une  grande  partie  des  roches  sous-jacentes  de  la 
région  de  la  vallée  du  fleuve  Saint-Laurent. 

M.  M.  E.  WILSON  continua  ses  explorations  dans  la  région  à  l'est  du  lac  Témis- 
camingue,  et  prolongea  ses  relevés  jusqu'au  lac  Kipawa  et  au  lac  des  Quinze.  Quoique 
les  conditions  géologiques  qui  régnent  dans  ce  district  semblent  être  identiques  à  celles 
des  étendues  cobaltifères  et  argentifères  qui  se  trouvent  du  côté  ontarien  du  lac,  jus- 
qu'ici on  n'y  a  pas  encore  découvert  de  gisements  de  valeur  économique.  On  y  signale 
des  étendues  considérables  de  terre  cultivable,  et  il  y  existe  déjà  des  établissements  de 
culture  nombreux  et  prospères. 

M.  W.  J.  WILSON  poursuit  l'examen  de  la  région  traversée  par  le  tracé  du  che- 
min de  fer  Transcontinental -National,  entre  la  rivière  Bell  et  la  rivière  Susie.  Il  rap- 
porte la  présence  de  schistes  verts  et  de  diabases,  probablement  d'âge  keewatin,  relevée 
sur  la  rivière  Bell  et  sur  une  certaine  distance  à  l'est  de  ce  cours  d'eau.  A  partir  de  la 
traverse  inférieure  de  la  rivière  Migiskan  par  le  tracé  du  chemin  de  fer,  les  roches  sont 
des  granites-gneissoïdes  et  des  gneiss,  ces  derniers  étant  fortement  feuilletés  et  grena- 
tifères  entre  les  sources  de  la  rivière  Atick  et  la  rivière  Susie.  Le  long  des  cours  d'eau 
on  observe  quelques  étendues  de  terres  cultivables.  Une  grande  partie  des  forêts  de  la 
région  fut  détruite  par  des  incendies  en  1906. 

M.  OWEN  O'SULLIVAN  explora  la  région  traversée  par  le  tracé  du  chemin  de 
fer  Transcontinental-National,  entre  La-Tuque,  sur  la  rivière  Saint-Maurice,  et  les 
sources  de  la  rivière  Gatineau. 

M.  J.  A.  DRESSER,  chargé  de  cours  de  géologie  à  l'université  McGill,  fit  une 
campagne  de  trois  mois  pendant  laquelle  il  explora  la  lisière  de  serpentine  des  town- 
ships  de  l'Est  de  la  province  de  Québec,  dans  le  but  d'étudier  les  modes  de  formation 
et  les  gisements  d'amiante,  de  fer  chromé,  de  talc,  et  autres  minéraux.  En  vue  de  l'im- 
portance croissante  de  ce  district  minier  nous  avons  cru  bon  de  reviser  les  données  que 
nous  possédons  au  sujet  de  cette  lisière  de  serpentine  et  M.  Dresser  fut  chargé  de  ce 
travail.  Il  opéra  surtout  dans  le  voisinage  immédiat  des  principales  mines  de  Thetford 
et  du  lac  Noir. 

Le  Dr  CHALMERS  fit  un  examen  détaillé  des  dépôts  superficiels  et  des  phéno- 
mènes glaciaires  de  la  vallée  du  fleuve  Saint-Laurent.  Il  releva  les  niveaux  des  anciens 
appareils  littoraux,  et  obtint  de  nombreuses  données  sur  les  changements  de  niveaux 
post-tertiaires. 

Le  Dr  R.  W.  ELLS  opéra  dans  le  Nouveau-Brunswick  durant  la  plus  grande  par- 
tie de  la  campagne;  il  fixa  les  contours  du  Dévonien  supérieur  et  du  Carbonifère  infé- 
rieur dans  la  partie  méridionale  de  la  province,  et  fit  des  relevés  géologiques  dans  cer- 
taines étendues  de  terrains  cambriens  à  l'est  de  la  ville  de  Saint-Jean.  Il  visita  aussi 
plusieurs  districts  miniers  et  fit  un  voyage  dans  l'Ile-du-Prince-Edouard  au  sujet  de 
certains  forages  proposés  à  la  recherche  de  couches  de  charbon. 

Le  Dr  G.  A.  YOUNG  passa  la  campagne  dernière  à  examiner  les  terrains  ignés 
des  Provinces  maritimes,  dans  le  but  de  prendre  des  dispositions  pour  les  étudier  en 
détails  l'an  prochain.  Il  visita  aussi  les  gîtes  stannifères  de  New-Ross,  et  dans  ses 
conclusions  il  émet  l'opinion  qu'il  y  aurait  lieu  de  faire  une  prospection  raisonnée 
dans  les  terrains  granitiques,  à  la  recherche  de  ce  minéral. 
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M.  E.  R.  FARIBAULT  compléta  les  relevés  topographiques  et  géologiques  de  la 
partie  centrale  du  comté  de  Lunenburg,  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  et  les  prolongea  le 
long  du  littoral  atlantique  entre  Chester  et  Bridgewater.  Il  fit  une  étude  détaillée  de 
la  structure  des  roches  aurifères  de  cette  région,  y  compris  les  gisements  de  Black- 
house,  et  plusieurs  autres  dépôts  encore  non  développés.  On  a  découvert  d'importants 
gisements  de  gypse  et  de  calcaires,  inaperçus  jusque-là,  cachés  sous  un  épais  manteau 
de  dépôts  glaciaires.  Il  visita  aussi  les  gîtes  stannifères,  qui  renferment  en  même 
temps  d'autres  minéraux  rares  et  importants,  découverts  récemment  à  New-Ross.  Il 
envoya  à  nos  laboratoires  de  nombreux  spécimens  de  cette  provenance,  dans  le  but 
d'étudier  ces  gîtes  et  d'en  aider  la  prospection  et  l'étude. 

Durant  la  campagne  dernière  M.  IIUGH  FLETCHER  continua  ses  relevés  en 
Nouvelle-Ecosse,  principalement  dans  les  comtés  de  King  et  d'Annapolis,  dans  le  dis- 
trict au  sud  de  la  vallée  d'Annapolis,  et  formant  cette  partie  de  la  région  de  la  monta- 
gne du  Sud  arrosée  par  les  eaux  supérieures  des  rivières  La-Have  et  Nictaux,  com- 
prise dans  les  feuilles  géologiques  n08  97,  98  et  104. 

Durant  la  campagne  entière  M.  Hugh  Fletcher  fut  aidé  par  MM.  McLeod  et  Ha- 
rold  F.  Tufts,  B.A.,  et  durant  une  partie  de  la  saison  par  M.  W.  W.  Hughes.  Ces  aides 
furent  chargés  de  faire  les  relevés  des  sources  de  la  rivière  La-Have,  en  se  raccordant 
aux  relevés  faits  dans  la  région  au  sud  par  M.  Faribault  pendant  la  campagne  précé- 
dente. Les  relevés  furent  prolongés  jusqu'à  la  ligne  de  chemin  de  fer  Halifax  et 
Southwestern  .  La  région  entière  est  occupée  par  des  terrains  granitiques,  et  est  cou- 
verte d'une  belle  forêt  de  pins  et  d'épinettes,  concédée  en  grande  partie  à  la  Davidson 
Lumbering  Company.  Cette  société  a  récemment  construit  un  chemin  de  fer  et  des 
scieries  importantes  à  Springsfield,  et  possède  le  commerce  de  bois  le  plus  important 
de  toute  la  province. 

Immédiatement  au  nord  des  terrains  de  granité  on  trouve  les  gisements  ferrifères 
de  Torbrook  et  de  Nictaux  qui  ont  été  étudiés  en  détails;  le  mode  de  formation  de  ces 
gisements  et  la  structure  des  roches  encaissantes  ont  été  établis. 

M.  Fletcher  passa  une  grande  partie  de  son  temps  à  Sydney,  à  reviser  la  structure 
du  bassin  houiller  de  ce  district  et  à  fixer  les  affleurements  des  couches  de  charbon  les 
plus  importantes,  avant  de  rendre  témoignage  dans  le  procès  entre  la  Dominion  Goal 
Company  et  la  Dominion  Steel  Company  qui  se  poursuivait  l'an  dernier. 

M.  Fletcher  fit  aussi  une  révision  de  la  coupe  relevée  par  sir  Wm  Logan  le  long 
de  la  côte  de  Joggins,  et  il  fit  paraître  un  mémoire  sur  ce  sujet. 

H  tint  aussi  un  journal  et  des  notes  sur  les  divers  travaux  de  sondage  qui  se  pour- 
suivent en  ce  moment  en  divers  endroits  à  la  recherche  de  couches  de  houille  dans  les 
prolongements  et  les  extensions  de  certains  bassins  houillers. 

Nous  n'avons  pas  reçu  le  rapport  sommaire  des  opérations  de  M.  Fletcher.  S'il 
arrive  à  temps  nous  le  ferons  paraître  comme  appendice  de  cette  brochure. 


26—2 


18  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

7-8  EDOUARD  VIL  A.  1908 


EXPLORATION  D'UNE  PAKTIE   DU  TERRITOIRE  DU  YUKON   ENTRE 
WHITEHORSE  ET  TANTALUS. 

D.  D.  Cairnes. 

Durant  la  campagne  dernière  nous  opérâmes  dans  le  territoire  du  Yukon,  princi- 
palement dans  la  région  de  la  rivière  Lewes,  entre  Whitehorse  et  Tantalus.  Dans  la 
poursuite  de  ce  travail  j'eus  l'aide  de  M.  H.  Matheson,  qui  effectua  une  grande  partie 
des  relevés  topographiques. 

Nous  atteignîmes  le  territoire  du  Yukon  le  25  mai,  nous  y  rendant  par  la  voie 
ordinaire  de  Vancouver  et  de  Skagway,  et  nous  commençâmes  par  un  examen  des  gise- 
ments de  la  région  de  Windy-Arm  sur  lesquels  on  avait  fait  des  travaux  pendant  l'hiver 
précédent.  Après  avoir  pris  les  dispositions  nécessaires  à  Whitehorse,  nous  quittâmes 
cette  ville  le  premier  juin  et  procédâmes  vers  Tantalus  en  canot,  en  descendant  la 
rivière  Lewes;  nous  fûmes  retardés  pendant  quelques  jours  à  l'extrémité  supérieure 
du  lac  Laberge  où  il  nous  fallut  attendre  que  la  débâcle  des  glaces  eut  lieu  avant  de 
pouvoir  poursuivre  notre  route  en  canot. 

Mes  instructions  m'enjoignaient  de  recueillir  certaines  données  statistiques  et 
autres  pour  la  Division  des  Mines,  et  pour  cette  raison  nous  abrégeâmes  quelque  peu 
les  relevés  géologiques. 

Le  but  de  notre  mission  était  de  continuer  les  relevés  des  bassins  houillers,  com- 
mencés l'an  dernier,  dont  les  échantillons  que  nous  avions  collectionnés  avaient  donné 
d'excellents  résultats  dans  les  laboratoires  du  Corps  géologique,  et  de  poursuivre  l'étude 
des  dépôts  cuprifères  de  Whitehorse,  dont  le  succès  d'exploitation  dépend,  dans  une 
grande  mesure,  de  la  proximité  des  gisements  de  charbon  dont  on  peut  faire  un  excel- 
lent coke  pour  fins  industrielles. 

Nous  avons  reçu  des  rapports  de  découvertes  de  houille  en  divers  endroits,  le  long 
du  lac  Laberge,  sur  la  rivière  Lewes,  et  sur  ses  affluents  la  Teslin  et  la  grande  rivière 
aux  Saumons.  Nous  examinâmes  tous  ces  dépôts,  et  les  formations  géologiques  encais- 
santes, tout  le  long  de  la  rivière  jusqu'à  Tantalus. 

Dans  la  plupart  des  cas,  toutes  ces  soi-disant  découvertes,  jusqu'à  quelques  milles 
en  amont  de  Tantalus  où  les  assises  houillères  traversent  le  cours  d'eau,  consistaient 
en  schistes  noirs  plus  ou  moins  bitumineux;  en  quelques  endroits  nous  observâmes  de 
minces  couches  de  charbon,  épaisses  seulement  de  quelques  pouces  et  n'offrant  pas  d'in- 
térêt au  point  de  vue  de  l'exploitation. 

TERRAINS    EXPLORÉS. 

Ni  le  long  de  la  rivière  jusqu'au  lac  Laberge,  ou  sur  les  bords  du  lac  même,  ni  sur 
une  distance  de  quelques  milles  à  l'ouest,  nous  n'observâmes  traces,  soit  de  roches  houil- 
lères, soit  de  couches  de  charbon.  Les  couches  ont  ici  une  orientation  générale  nord-ouest 
et  sud-est,  et  on  croyait  que  les  assises  houillères  de  Tantalus  se  prolongeaient  vers  le 
sud  pour  passer  à  peu  de  distance  à  l'ouest  du  lac  Laberge.  Nous  avions  donc  projeté 
de  faire  les  relevés  nécessaires  pour  établir  une  carte  embrassant  une  étendue  de  dix 
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milles  dans  une  direction  nord  et  sud,  et  se  prolongeant  sur  une  distance  de  vingt-cinq 
milles  à  l'ouest  du  lac  Laberge  inférieur.  Les  assises  houillères  furent  relevées  immé- 
diatement à  l'ouest  de  cette  feuille  projetée,  et  nous  ne  pûmes  étendre  nos  travaux  de 
façon  à  les  comprendre  sur  notre  carte. 

A  partir  du  lac  Laberge  nous  poursuivîmes  nos  relevés  géologiques  le  long  de  la 
rivière  jusqu'à  Tantalus,  et  ensuite  nous  examinâmes  les  filons  aurifères  et  les  dépôts 
de  placers  du  creek  Livingston,  ainsi  que  les  affleurements  de  houille  que  l'on  nous 
avait  signalés  sur  la  rivière  aux  Saumons  . 

A  notre  arrivée  à  Tantalus  nous  commençâmes  des  relevés  pour  l'établissement 
d'une  autre  carte  embrassant  les  mines  de  Tantalus  et  de  Five-Fingers,  et  les  assises 
houillères  des  environs.  Ayant  complété  le  travail  le  long  de  la  rivière  nous  nous  pro- 
curâmes des  chevaux  de  bât  pour  continuer  le3  relevés  vers  le  sud  en  nous  éloignant  du 
cours  d'eau. 

En  plus  des  travaux  énumérés  ci-dessus  nous  fîmes  l'examen  de  plusieurs  conces- 
sions de  mines  de  quartz  aurifère,  dans  les  environs  de  Dawson  et  sur  le  creek  Wil- 
liams, lequel  se  jette  dans  la  Lewes  à  six  milles  en  aval  de  la  traverse  du  Yukon. 

TOPOGRAPHIE  ET  FLORE. 

Entre  Whitehorse  et  Tantalus  la  rivière  Lewes  coule  dans  le  fond  d'une  large 
vallée  qui  a  une  orientation  générale  de  nord  et  sud;  ce  cours  d'eau  est  sinueux,  plus 
particulièrement  en  aval  du  lac  Laberge  qui  est  formé  par  un  élargissement  de  la 
rivière  à  un  endroit  où  elle  ne  possède  qu'une  pente  très  légère. 

Le  district  que  nous  avons  examiné  pendant  la  campagne  présente  un  cas  typique 
d'un  plateau  d'érosion  soulevé,  et  fait  partie  du  Plateau  du  Yukon.  A  l'ouest  et  à  l'est, 
et  surtout  au  nord  du  district  dans  lequel  nous  avons  opéré,  on  observe  une  transition 
fort  marquée,  de  la  région  du  Plateau  aux  terrains  montagneux  de  la  chaîne  de  la  côte 
des  montagnes  Eocheuses. 

A  l'ouest  de  la  partie  inférieure  du  lac  Laberge,  à  une  élévation  de  1,000 
pieds  environ,  les  vallées  qui  contiennent  souvent  des  chaînes  de  lacs,  sont  caractéri- 
sées par  des  étendues  marécageuses  ou  muskegs.  Les  hauteurs  sont  en  général  couver- 
tes de  broussailles  et  d'arbres  de  petite  taille,  consistant  surtout  en  sapins,  peupliers 
et  trembles. 

Au  nord  on  observe  une  longue  chaîne  de  lacs  qui  s'écoulent,  pour  la  plupart,  par 
le  creek  ^Tandanna,  un  cours  d'eau  long  de  quatre  milles  qui  se  jette  dans  la  rivière 
Lewes  sur  la  rive  sud,  vis-à-vis  le  Nid-de-1' Aigle.  Le  plus  méridional  de  ces  lacs,  le  lac 
Frank,  est  long  de  cinq  milles  et  a  une  largeur  moyenne  d'un  mille.  L'une  des  bran- 
ches de  cette  chaîne  continue  vers  l'ouest  dans  la  direction  de  Montague,  sur  la  route 
charretière  de  Dawson-Whitehorse  ;  la  seconde  branche  se  prolonge  sur  une  distance  de 
quinze  milles,  sous  une  orientation  de  S.S.E.  Les  vallées  de  cette  partie  de  la  région 
renferment  généralement  des  lacs  d'une  superficie  considérable,  et  des  hauteurs  bien 
arrondies,  en  forme  de  mamelons,  couverts  d'une  futaie  de  petits  arbres  consistant  en 
sapins,  trembles,  osiers  et  diverses  espèces  de  broussailles.  Les  affleurements  de  roches 
sont  très  rares. 

En  continuant  la  descente  de  la  rivière,  vers  Tantalus,  les  hauteurs  de  la  rive  nord 
sont  en  grande  partie  couvertes  de  sapins  et  de  pins  banksiens.  On  rencontre  aussi 
quelques  bosquets  de  trembles  et  d'osiers.    Les  pentes  de  la  rive  nord  sont  plus  ouver- 
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tes,  et  même  en  certains  endroits  sont  complètement  dépourvues  d'arbres;  les  essences 
prédominantes  sont  le  tremble  et  l'osier.  En  s'éloignant  des  rives,  la  région  en  cet 
endroit,  ainsi  qu'immédiatement  à  l'ouest  de  la  rivière  entre  Tantalus  et  Five-Fingers, 
est  couverte  de  bois  dont  les  essences  principales  sont  l'épinette,  le  pin  banksien,  le 
tremble,  l'osier,  le  bois  prédominant  étant  l'épinette.  Dans  les  bas-fonds  de  la  vallée 
de  la  rivière  croissent  généralement  des  trembles,  des  osiers  et  une  variété  rabougrie 
d'aulne. 

GÉOLOGIE. 

A  partir  de  la  partie  supérieure  du  lac  Laberge  jusqu'à  Five-Fingers,  les  forma- 
tions relevées  sont  semblables  à  celles  des  parties  méridionales  du  Yukon.  Les  plus 
anciennes  roches  visibles  sont  les  calcaires  carbonifères  qui  relèvent  probablement  de 
la  série  Upper-Cache-Creek.  Recouvrant  ces  roches  on  observe  des  porphyrites,  des 
tufs,  des  grès  tufacés,  des  schistes,  etc.,  qui  correspondent  aux  séries  de  Windy-Arm  et 
de  Tutshi.  Cependant  vers  le  nord,  les  porphyrites,  les  tufs,  etc.,  font  graduellement 
place  à  des  roches  sédimentaires  proprement  dites.  Surmontant  ces  dernières  roches, 
on  trouve  les  assises  houillères  Jurasso-crétacées,  qui  sont  sous-jacentes  aux  sédiments 
plus  récents  et  aux  coulées  de  lave  de  l'époque  tertiaire.  On  a  aussi  relevé  la  présence 
de  roches  intrusives,  granités,  porphyrites-syénitiques  et  dykes  de  porphyres. 

Le  long  de  la  rive  orientale  du  lac  Laberge,  les  roches  relèvent,  en  grande  partie, 
de  la  série  de  calcaire,  quoique  l'on  observe  quelques-unes  des  roches  plus  récentes, 
similaires  à  celles  de  la  rive  ouest  du  lac,  surmontant  celles-ci  en  discordance.  Le  long 
de  la  rive  ouest  du  lac,  les  roches  sont  en  grande  partie  stratifiées,  avec  plongements 
très  relevés,  consistant  surtout  en  tufs  et  en  grès  tufacés  de  diverses  couleurs.  Ces 
roches  sont  tant  à  grain  fin  que  grossièrement  grenues,  vertes  et  massives.  Elles 
sont  associées  avec  des  roches  schisteuses,  de  couleur  foncée  ou  noire,  accompagnées  de 
quelques  lisières  brunâtres.  On  trouve  aussi  des  couches  massives  et  puissantes  de 
conglomérat,  dont  les  cailloux  atteignent  parfois  un  diamètre  de  deux  pieds.  Au  point 
de  vue  lithologique  toute  la  série  ressemble  beaucoup  à  la  série  de  Tutshi  que  l'on  ren- 
contre plus  au  sud. 

Au  sud  et  à  l'est  de  la  partie  inférieure  du  lac  Laberge,  on  observe  des  porphyrites, 
des  porphyres,  des  tufs,  etc.,  qui  ressemblent  de  près  aux  roches  de  la  série  de  Windy- 
Arm,  et  qui  sont  recoupés  par  des  dykes  de  porphyre-syénitique  typique.  Vers  l'ouest, 
les  affleurements  montrent,  en  grande  partie,  des  couches  massives  d'un  conglomérat 
grossier,  ayant  une  puissance  de  600  à  700  pieds,  et  dont  les  cailloux  sont  surtout  des 
porphyres  et  des  granités.  Sous-jacents  à  ces  couches  on  trouve  des  grès  verdâtres  et 
bruns,  en  couches  minces,  et  des  roches  argileuses  de  couleur  foncée.  Cette  série  repose 
en  discordance  sur  le  calcaire.  Plus  à  l'ouest,  verë  la  grand'route  de  Whitehorse-Daw- 
son,  on  observe  des  tufs  et  des  grès  tufacés  et  des  schistes,  généralement  massifs,  res- 
semblant pour  la  plupart  aux  roches  de  la  rive  ouest  du  lac  Laberge.  Les  affleurements 
sont  très  rares  dans  ce  district. 

Entre  la  partie  inférieure  du  lac  Laberge  et  Hootalinqua  les  affleurements  consis- 
tent surtout  en  calcaires  et  en  roches  ressemblant  à  celles  de  la  série  de  Tutshi. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Lewes,  immédiatement  en  amont  du  creek  Fife, 
on  observe  sur  une  distance  de  quatre  ou  cinq  milles,  des  conglomérats  semblables  à 
ceux  des  mines  de  charbon  de  Tantalus.     Quoique  l'on  n'ait  pas  encore  découvert  de 
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houille  en  cet  endroit,  il  est  très  probable  qu'il  en  existe.     Nous  n'avons  pas  relevé 

d'autres  roches  de  cette  nature  le  long  de  la  rivière  avant  le  voisinage  de  Tantalus. 

A  l'ouest  de  la  rivière  aux  Saumons,  nous  relevâmes  un  affleurement  de  granité  de 
la  Côte,  mais  les  roches  de  ce  district  consistent  principalement  en  porphyrites  et  tufs, 
généralement  verdâtres,  à  grain  fin  et  souvent  très  calcaire.  On  observe  les  mêmes  faits 
le  long  de  la  chaîne  de  Semenow.  En  aval  de  la  rivière  aux  Saumons,  ces  porphyrites 
et  autres  roches  se  prolongent  jusqu'à  la  petite  rivière  aux  Saumons,  où  débutent  les 
roches  sédimentaires  proprement  dites.  En  aval  de  la  petite  rivière  aux  Saumons,  jus- 
qu'à Tantalus,  virtuellement  tous  les  affleurements  montrent  des  calcaires  ou  autres 
roches  sédimentaires. 

A  droite  de  la  rivière  Lewes,  en  aval  de  la  petite  rivière  aux  Saumons,  les  hau- 
teurs sont  composées  de  conglomérats  et  de  grès  jusqu'au  Nid-de-1' Aigle,  qui  est  formé 
de  calcaires.  Immédiatement  au-dessous  de  ce  point  on  relève  une  coupe  à  peu  près 
complète  des  couches  sédimentaires  de  la  région  qui  surmontent  le  calcaire  en  discor- 
dance. Sur  les  calcaires  reposent  des  grès  grossiers  en  couches  massives,  comme  ceux 
qui  donnent  lieu  aux  rapides  de  Eive-Fingers,  et  désignés  ici  sous  le  nom  de  conglo- 
mérat de  Laberge.  Ces  couches  supportent,  en  concordance,  une  série  de  schistes  fon- 
cés et  de  grès  de  couleur  plus  pâle,  puissante  de  1,200  pieds.  Les  lits  de  schistes  foncés, 
qui  sont  parfois  carbures  et  renferment  des  lentilles  de  lignites,  forment  la  majeure 
partie  de  la  série.  Nous  n'observâmes  pas  d'affleurement  de  lignite  dépassant  une 
épaisseur  d'un  ou  deux  pouces.  Ces  schistes  sont  interstratifiés;  il  y  a  des  couches 
épaisses  de  grès  d'un  gris  pâle,  jaunâtres  et  bruns;  les  lits  pâles  présentant  une  roche 
tendre,  grossièrement  stratifiée  et  quelque  peu  calcarifère.  Elles  se  décomposent  faci- 
lement sous  les  influences  atmosphériques  et  les  couches  constituent  un  horizon  répère 
facilement  reconnaissable.  Quelques-uns  des  lits  sont  minces,  plus  siliceux  et  résis- 
tants. Ces  assises  renferment  de  nombreux  restes  d'arbres,  plus  particulièrement  les 
couches  de  couleur  pâle.  A  l'exception  des  bandes  de  schistes  foncés,  ces  roches  pré- 
sentent une  formation  à  gros  grain  et  de  couleur  pâle.  Au-dessus  de  celle-ci  on  trouve 
une  série  rougeâtre,  dans  la  partie  inférieure  de  laquelle  on  observe  de  minces  couches 
de  lignite  sur  lesquelles  on  a  fait  quelques  travaux  de  prospection  près  du  Nid-de-1' Ai- 
gle. Il  est  possible  qu'il  en  existe  des  lits  plus  épais.  Ces  roches  sédimentaires  rou- 
geâtres  qui  sont  souvent  à  gros  grain,  en  lits  minces  et  calcarifères,  se  décomposent 
facilement  à  l'air.  Près  du  sommet  de  la  série  il  existe  une  puissante  couche  de  con- 
glomérat composée  des  mêmes  matériaux.  Quoique  nous  relevâmes  une  épaisseur  de 
200  pieds  de  couches  nous  ne  vîmes  pas  la  série  supérieure  dans  cette  coupe. 

Les  couches  de  cette  coupe  affleurent  sans  interruption  le  long  de  la  rive  du  cours 
d'eau  jusqu'à  dix  ou  douze  milles  de  Tantalus.  Leur  orientation  est  approximative- 
ment la  même  que  celle  de  la  rivière  et  comme  les  plongements  s'en  éloignent,  les 
affleurements  des  diverses  assises  présentent  une  apparence  de  stratification  horizontale. 

Près  de  Tantalus  on  rencontre  les  affleurements  de  la  série  de  conglomérats,  ou 
assises  renfermant  les  couches  de  houille  des  mines  de  Tantalus.  Ce?  conglomérats 
atteignent  ici  une  épaisseur  d'environ  500  pieds;  les  lits  supérieurs  présentent  une 
stratification  bien  distincte,  en  couches  variant  entre  deux  et  dix  pieds,  d'apparence  et 
de  composition  bien  similaires.  Les  principaux  constituants  sont  des  pétrosilex,  des 
cailloux  de  quartz  noir  et  de  schiste,  provenant  apparemment  des  assises  de  la  série 
Cache-Creek.    Quoique  nous  ne  pûmes  relever  de  contact  entre  ces  conglomérats  et  les 
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autres  roches  nous  les  considérons  comme  étant  let  sédiments  les  plus  anciens  de  la 
région.  Ils  sont  surmontés  par  des  assises  de  grès  de  couleurs  claires,  grossièrement 
grenus,  en  couches  massives,  ayant  quelque  ressemblance  aux  conglomérats,  mais  appa- 
remment dérivés  principalement  des  granités  de  la  Côte. 

Sur  une  distance  de  plusieurs  milles,  du  côté  gauche  de  la  rivière,  en  aval  de  Tan- 
talus,  on  observe  des  basaltes,  des  mélaphyres,  etc.,  qui  sont  récents  et  sont  associés  et 
interstratifiés  avec  quelques-uns  des  sédiments  plus  récents  dans  les  environs  de  la 
mine  Five-Fingers  et  autre  part.  Ces  laves,  etc.,  représentent  les  formations  géologi- 
ques les  plus  récentes  du  district,  à  l'exception  des  dépôts  glaciaires,  des  vases  et  des 
argiles  à  blocaux  post-glaciaires. 

MISE   EN   VALEUR   DES    GISEMENTS. 

En  outre  des  travaux  énumérés  plus  haut,  nous  avons  examiné  ou  visité  des  ex- 
ploitations minières  dans  les  districts  suivants  :  Windy-Arm,  creek  Livingstone,  Daw- 
son  et  creeks  Williams. 

WINDY-ARM. 

Les  seules  concessions  de  Windy-Arm  sur  lesquelles  on  ait  fait  des  travaux  impor- 
tants depuis  l'an  dernier  sont  le  "  Yault  ",  la  "  Venus  "  et  les  claims  appartenant  à  la 
Anglo- American  Consolidated  Mining  Company, 

L'industrie  minière  de  Windy-Arm  a  subi  des  retards  sérieux  à  cause  de  litiges 
et  de  dissensions.  D'une  manière  générale  on  peut  dire  que  les  gîtes  qui  l'année  der- 
nière donnaient  les  plus  belles  espérances,  ont  continué  à  s'améliorer  à  mesure  que  les 
travaux  de  développement  procédaient. 

Pour  causes  de  litiges  on  a  beaucoup  restreint  les  travaux  sur  les  concessions  de  la 
Anglo- American  Consolidated  Mining  Company.    : 

Sur  la  concession  "  Yault  ",  sur  laquelle  les  travaux  de  développement  procèdent 
sans  interruption  depuis  deux  années,  on  a  mené  une  longue  galerie,  mais  à  l'époque 
de  notre  visite,  le  premier  octobre,  on  n'avait  pas  encore  atteint  le  filon. 

Sur  la  concession  "  Venus  "  on  a  percé  environ  1,800  pieds  de  galeries  et  travers- 
bancs.  Il  y  a  maintenant  une  grande  quantité  de  minerai  en  vue,  et  une  expédition  de 
60  tonnes  de  minerai  à  la  fonderai  de  Tacoma  a  rendu  $60  net  par  tonne,  après  déduc- 
tion de  frais  de  traitement.  Le  minerai  requiert  une  concentration  préliminaire  et  on 
rapporte  que  la  compagnie  exploitante  a  l'intention  d'établir  un  atelier  près  de  la  mine, 
dans  un  avenir  rapproché. 

CREEE   LIVINGSTONE. 

On  trouvera  une  description  de  la  géologie  et  de  la  topographie  du  district  du 
creek  Livingston  dans  le  rapport  de  M.  R.  G.  McConnell  sur  les  "  Terrains  aurifères 
de  Big-Salmon  v,  publié  dans  le  rapport  sommaire  du  Corps  géologique  pour  l'année 
1901.  Depuis  cette  époque  on  a  découvert  l'ancien  lit  du  cours  d'eau  que  l'on  exploite 
à  présent. 

La  majeure  partie  de  l'or  se  trouve  dans  les  sables  de  cet  ancien  lit  pré-glaciaire. 
Depuis  l'époque  glaciaire  le  cours  d'eau,  ou  creek,  dévie  en  direction  en  entamant  de 
plus  en  plus  les  rives  sud  dégelées,  tandis  que  les  berges  du  côté  nord  demeurent  con- 
gelées, de  sorte  qu'à  présent,  en  amont  du  canon,  l'ancien  chenal  se  trouve  sur  la  limite 
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gauche  de  la  vallée  actuelle.  Près  de  la  découverte  initiale  les  deux  chenaux  se  rejoi- 
gnent, le  cours  d'eau  actuel  ayant  une  pente  plus  rapide  a  dégradé  l'ancien  lit,  effec- 
tuant en  même  temps  une  concentration  de  l'or.  En  amont  de  ce  point  l'or  se  trouve 
presque  entièrement  dans  l'ancien  lit  et  on  exploite  ces  gisements  en  menant  des  gale- 
ries qui  débutent  sur  la  rive  du  cours  d'eau  actuel  et  percent  le  mur  de  roches  qui  le 
sépare  des  anciens  dépôts.  Les  sables  aurifères  ont  une  largeur  de  trente  pieds  environ 
et  une  épaisseur  de  deux  pieds,  quoique  ces  dimensions  varient  et  soient  plus  élevées 
par  places.  La  pente  du  creek  est  suffisante  pour  permettre  un  lavage  facile.  Les  con- 
cessions jalonnées  sur  ces  anciens  sables  ont  produit  jusqu'ici  environ  $25,000  chacune. 

Durant  la  campagne  dernière  on  a  extrait  environ  $90,000,  et  cette  année  on  s'at- 
tend à  une  production  de  plus  de  $100,000. 

On  retrouve  les  mêmes  conditions  sur  les  creeks  parallèles,  le  Summit-Lake,  le 
Cottoneva  et  le  Little-Velvet,  mais  à  cause  du  manque  d'eau  on  n'y  a  encore  fait  que 
quelques  travaux  préliminaires.  Ceux-ci  ont  donné  des  résultats  encourageants  et  il 
serait  probablement  pratique  de  détourner  le  creek  Mendocina  pour  aider  à  l'exploita- 
tion de  ces  gisements. 

MINE   DE   TANTALUS. 

Depuis  notre  rapport  de  l'année  dernière  sur  cette  exploitation,  on  a  activement 
continué  les  travaux.  Les  deux  galeries  principales  avaient  atteint  une  longueur  de 
1,800  pieds  au  premier  août  1907  et  on  avait  établi  vingt-trois  galeries  de  tailles  sur  la 
couche  n°  2  et  huit  galeries  sur  la  couche  n°  1. 

Durant  l'été  dernier  on  a  expédié  de  cette  mine  cinq  mille  cent  soixante-treize 
tonnes,  et  on  s'attend  à  ce  que  la  production  de  l'année  courante  atteigne  9,000  tonnes. 

ASSISES    HOUILLÈRES   DE    TANTALUS. 

A  la  mine  Tantalus  les  assises  ont  un  plongement  vers  l'est,  tandis  que  sur  la  rive 
opposée  ,sur  la  butte  Tantalus  ,eiles  plongent  vers  l'ouest,  indiquant  par  là  la  présence 
d'un  pli  synclinal.  On  retrouve  le  prolongement  de  la  jambe  orientale  de  ce  pli  à  un 
mille  à  l'est  de  Tantalus,  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière.  A  cause  de  l'épais  manteau 
superficiel  les  couches  de  houille  ne  sont  pas  visibles  à  cet  endroit,  mais  on  pourrait 
probablement  les  mettre  à  découvert  sans  difficulté  par  des  tranchées. 

On  sait  que  ces  assises,  qui  traversent  la  rivière  à  Tantalus,  se  prolongent  vers  le 
nord  sur  une  distance  de  plusieurs  milles,  tandis  que  vers  le  sud  elles  s'étendent  sur  un 
parcours  de  plus  de  cinquante  milles,  car  elles  traversent  la  route  charretière  de  White- 
horse-Dawson  à  soixante-dix  milles  de  Whitehorse.  Selon  toute  probabilité  elles  se 
prolongent  encore  bien  au  delà.  On  les  a  donc  suivies  sur  une  distance  de  soixante 
milles,  et  partout  où  nous  avons  examiné  des  coupes  nous  avons  relevé  deux  couches, 
ou  plus,  de  houille  excellente,  exploitables.  Les  échantillons  obtenus  des  endroits  où 
les  travaux  avaient  dépassé  la  zone  de  détérioration  superficielle  ont  donné  d'excellents 
résultats  au  point  de  vue  de  la  fabrication  du  coke. 

BUTTE  TANTALUS. 

Sur  les  concessions  de  la  butte  Tantalus,  sur  la  rive  opposée,  on  n'avait  encore 
fait  que  les  travaux  prescrits  par  la  loi.  Nous  y  relevâmes  une  coupe  et  y  mesurâmes 
les  couches  suivantes: — 
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Pd®.  Pcs. 

[Houille 0  7 

|  Schistes 0  3 

Couche   n°    1  «[Houille 6  1 

|  Schistes 0  "6 

[Houille 0  10 

Couche    n°    2     Houille 9  10 

Couche    n°    3     Houille 8  10 

Nous  relevâmes,  en  outre,  trois  autres  couches  plus  minces,  mesurant  respective- 
ment quatorze  pouces,  dix  pouces  et  six  pouces. 

Ce  sont  toutes  couches  de  houille  grasse,  de  même  qualité  que  le  charbon  de  la 
mine  Tantalus;  lorsqu'il  est  pur  ce  charbon  rend  un  coke  solide  et  ferme,  lorsque  l'on 
a  dépassé  la  zone  de  détérioration  superficielle. 

CEEEK  WILLIAMS. 

Dans  le  cours  de  la  saison  dernière  on  a  jalonné  plusieurs  concessions  minières 
dans  le  district  du  creek  Williams.  Le  claim  Bonanza  King,  Fun  des  premiers  jalon- 
nés, était  le  seul  sur  lequel  on  eut  fait  quelques  travaux  à  l'époque  de  ma  visite,  en 
août.  Cette  concession  se  trouve  à  un  mille  et  demi  environ  de  l'embouchure  du  creek 
Williams,  un  cours  d'eau  qui  se  jette  dans  la  rivière  Lewes  à  six  milles  en  aval  de  la 
traverse  Yukon. 

Le  minerai  consiste  surtout  en  quartz  contenant  des  minéraux  cuprifères,  de  la 
bornite,  de  la  chalcopyrite  et  de  la  malachite.  Le  filon  a  une  épaisseur  de  six  pieds 
entre  les  épontes,  y  compris  une  enclave  de  un  à  deux  pieds  de  la  roche  encaissante. 
Le  minerai  remplit  une  ou  plusieurs  fractures  parcourant  un  granité,  près  du  contact 
entre  cette  roche  et  une  diabase  plus  ancienne,  qui  est  maintenant  très  altérée  et  pos- 
sède une  structure  schisteuse  bien  accusée. 

A  l'époque  de  notre  visite  on  avait  foncé  un  puits,  profond  de  vingt  pieds  et  du 
fond  de  celui-ci  on  avait  mené  une  galerie  longue  de  quarante  pieds  pour  recouper  le 
filon. 

On  rapporte  que  le  minerai  contient  de  l'or,  de  l'argent  et  du  cuivre;  mais  des 
échantillons  moyens,  recueillis  par  moi-même,  ne  donnèrent  à  l'analyse  que  des  traces 
d'or  et  d'argent  et  de  3-29  à  4-21  pour  100  de  cuivre. 

conclusions. 

Le  résultat  le  plus  important  des  travaux  géologiques  de  la  campagne  a  été  le  re- 
levé d'immenses  quantités  de  houille,  en  couches  exploitables,  dans  cette  partie  du  dis- 
trict du  Yukon.  Dans  notre  rapport  complet,  nous  présenterons  les  résultats  de  nos 
relevés  et  de  nos  observations  d'une  manière  plus  détaillée,  ainsi  qu'une  carte  géolo- 
gique et  topographique  du  district. 
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RAPPORT  SUR  UNE  PARTIE  DE  LA  COTE  DE  LA  COLOMBIE-BRITAN- 
NIQUE, ENTRE  LA  RIVIERE  POWELL  ET  LE  GOULET  KING- 
COME,  ET  LES  ILES  ADJACENTES. 

J.  Austen  Bancroft. 

Le  travail  de  la  campagne  a  consisté  en  une  continuation  des  relevés  commencés 
par  M.  O.  E.  LeRoy  durant  l'été  de  1906.  Nous  consacrâmes  environ  trois  mois  aux 
travaux  sur  le  terrain,  pendant  laquelle  période  nous  reçûmes  l'aide  effective  de  M.  R. 
P.  D.  Graham,  chargé  de  cours  de  minéralogie  à  l'université  McGill.  Nous  exami- 
nâmes cette  partie  de  la  côte  de  l'océan  Pacifique  entre  l'embouchure  de  la  rivière 
Powell  et  le  goulet  Kingcome,  nos  relevés  embrassant  aussi  les  îles  qui  se  trouvent 
entre  l'île  de  Vancouver  et  la  terre  ferme. 

L'orientation  générale  de  la  côte  est  ici  N.  52°  O.,  en  suivant  une  ligne  droite 
tirée  entre  ces  deux  points,  et  la  longueur  de  cette  ligne  serait  de  112  milles..  On  peut 
se  rendre  compte  de  l'irrégularité  du  littoral  en  sachant  que  nous  examinâmes  entre 
ces  deux  points  un  développement  de  1,540  milles  de  côte,  dont  680  le  long  de  la  terre 
ferme  et  le  reste  formant  le  pourtour  des  nombreuses  îles.  Nous  avons  ici  un  excel- 
lent exemple  d'une  étendue  profondément  découpée  et  subséquemment  submergée.  L'île 
de  Vancouver  même  était  autrefois  reliée  à  la  terre  ferme  du  continent  et  dans  la  ré- 
gion plus  basse  entre  ces  deux  limites  il  existait  au  moins  deux  systèmes  hydrographi- 
ques, dont  les  affluents  coulaient  surtout  de  l'est.  Les  vallées  des  cours  d'eau  furent 
ensuite  submergées  et  envahies  par  les  eaux  de  la  mer,  formant  les  détroits  et  les  gou- 
lets actuels,  tandis  que  les  nombreuses  îles  à  contours  abrupts  représentent  les  an- 
ciennes crêtes  de  partage. 

Durant  l'époque  triassique  et  aussi  probablement  durant  la  dernière  partie  des 
temps  paléozoïques,  cette  région  formait  le  fond  de  l'océan  et  l'action  de  sédimenta- 
tion suivait  son  cours.  La  fin  du  Trias  fut  marquée  par  des  révulsions  volcaniques 
intenses,  probablement  d'origine  subaqueuse.  Ce  stage  d'activité  est  marqué  par  les 
étendues  isolées  d'argilites,  de  quartzites  et  de  calcaires,  ainsi  que  par  les  nombreuses 
variétés  de  roches  volcaniques,  telles  que  diabases  amygdaloïdes,  porphyrites,  agglo- 
mérés et  tufs. 

Au  cours  de  l'époque  Jurassique,  ces  roches  stratifiées  qui  autrefois  couvraient 
toute  la  région,  furent  envahies  par  des  intrusions  de  granités  et  roches  alliées.  Cet 
immense  développement  de  roches  ignées,  désigné  sous  le  r.om  de  batholithe  de  la 
Chaîne  de  la  Côte,  est  en  grande  partie  composé  de  granité,  mais  certains  larges  massifs 
passent  à  une  phase  basique  qui  présente  des  roches  d'une  nature  très  intéressante. 
Les  diorites  et  les  gabbros  y  sont  fréquents,  tandis  que  dans  "Jes  goulets  de  Bute  et  de 
Knight  on  observe  de  grandes  étendues  de  roches  composées  de  hornblende  presque 
pure.  Sur  quelques-unes  des  petites  îles  à  l'ouest  de  l'île  Midsummer,  et  au  nord  de 
l'île  du  Feu  (Fire  Island)  on  trouve  de  grands  développement?  d'une  diorite  orbicu- 
laire  ou  hugel. 
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Donc,  les  roches  stratifiées  formaient  le  toit  de  ce  batholithe.  Durant  la  période 
d'intrusion,  des  étendues  entières  de  cette  voûte  furent  attaquées  et  absorbées  par  le 
magma;  en  certains  endroits  les  roches  stratifiées  furent  plissées  et  enveloppées  par 
l'intrusion  en  fusion.  Dans  les  goulets  les  plus  profondément  échancrés,  c'est-à-dire 
en  s'approchant  de  l'axe  de  la  Chaîne  de  la  Côte,  la  granité  est  gneissique,  tandis  que 
quelques-unes  des  étendues  de  roches  stratifiées  ont  pris  une  structure  schisteuse.  La 
direction  des  feuillets  des  roches  gneissoïdés  et  schisteuses  correspond  en  général  à  la 
direction  axiale  de  la  chaîne.  Deux  séries  de  dikes  de  couleur  foncée  ont  recoupé  la 
région  depuis  le  refroidissement  du  batholithe. 

Depuis,  la  voûte  surincombante  a  été  enlevée  par  érosion,  à  l'exception  de  quel- 
ques lambeaux  isolés,  et  les  massifs  stratifiés  enclavés  ont  été  tronqués  et  rabotés.  H 
serait  important  de  relever  et  de  fixer  ces  massifs  de  roches  stratifiées,  car  c'est  dans 
leur  sein  et  sur  leurs  pourtours,  le  long  de  leur  contact  avec  la  roche  du  batholithe  que 
les  prospecteurs  devront  diriger  leurs  recherches  de  minéraux  de  valeur  économique. 
Dans  les  limites  de  l'étendue  que  nous  avons  examinée  durant  la  campagne,  nous  avons 
relevé  environ  cinquante  de  ces  massifs. 

On  n'avait  jusqu'ici  encore  trouvé  qu'un  seul  fossile  dans  toute  l'étendue  en  ques- 
tion, mais  au  cours  de  nos  relevés  de  cette  année  nous  eûmes  la  bonne  fortune  de 
découvrir  cinq  localités  fossilifères,  qui  ont  rendu  au  moins  cinq  espèces  différentes. 

Nous  visitâmes  environ  trente-cinq  gisements  métallifères  pendant  la  campagne. 
L'île  Valdez  sud  était  pourtant  le  seul  endroit  où  on  poursuivait  des  travaux  miniers 
dans  le  district,  à  l'époque  de  notre  visite.  Entre  la  pointe  Kelly  et  l'anse  Quathiasca, 
cette  île  est  composée  de  roches  volcaniques.  Celles-ci  représentent  l'un  des  reste  de 
la  voûte  de  batholithe.  Ces  couches,  au  cours  de  la  période  de  fusion,  flottaient,  pour 
ainsi  dire,  sur  le  magma  visqueux,  et  durant  le  refroidissement,  il  s'y  forma  de  nom- 
breuses petites  failles.  Les  eaux  surchauffées  et  les  vapeurs  pénétrant  le  long  des  plans 
des  failles  et  des  jointages,  déposèrent  des  minéraux  cuprifères  le  long  de  ces  fissures, 
et  dans  les  cas  des  roches  poreuses  et  amygdaloïdes,  les  épontes  furent  imprégnées  de 
calcocite  accompagnée  de  quantités  moindres  de  bornite  et  de  cuivre  natif.  Ces  con- 
ditions expliquent  la  présence  de  veinules  de  calcocite  le  long  d'une  zone  fissurée  sur 
la  concession  Ajax,  au  nord  de  la  baie  Deepwater  (à  une  altitude  de  950  pieds  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer  et  à  environ  un  mille  de  la  rive)  ;  on  peut  aussi  leur  attribuer 
la  formation  de  la  veine  irrégulière  de  la  concession  "  Ingersoll  ",  située  à  deux  milles 
de  Copper-Clifr".  Sur  1'  "  Ingersoll  "  on  observe  une  veine  irrégulière  de  calcocite,  dans 
une  gangue  de  calcite  et  de  quartz,  que  l'on  a  suivie  sur  une  distance  de  350  pieds,  et 
possédant  une  puissance  maxima  de  quinze  pouces,  la  roche  encaissante  étant,  de  son 
côté,  imprégnée  irrégulièrement  sur  une  largeur  de  trente-quatre  pieds.  Les  conces- 
sions minières  de  Copper-Clifï,  Commodore  et  Steep-Island,  sont  jalonnées  sur  des 
roches  fortement  amygdaloïdes,  dans  lesquelles  sont  disséminés  de  la  calcocite,  un  peu 
de  cuivre  natif,  et  dans  le  cas  du  claim  Commodore,  de  la  bornite. 

Sur  la  rive  orientale  de  l'île  Valdez  sud,  entre  la  baie  aux  Huîtres  (Oyster  Bay) 
jusqu'à  un  mille  et  demi  en  deçà  de  la  baie  au  Granité,  sur  la  côte  occidentale,  on 
trouve  une  série  de  calcaires  et  de  roches  ignées  basiques  interstratifiés,  ayant  une  lar- 
geur maximum  d'un  peu  plus  d'un  mille.  Dans  cette  étendue,  qui  est  digne  d'être 
l'objet  de  prospections  soigneuses,  on  a  jalonné  plusieurs  claims.  Sur  la  concession 
"  Lucky  Jim  ",  le  long  d'un  contact  entre  le  calcaire  et  une  nappe  diabasique,  on 
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trouve  des  dépôts  de  chalcopyrite,  de  pyrrhotite  et  de  pyrite  de  fer  ainsi  que  de  la 
magnétite.  Sur  la  concession  "  The  Geiler  ",  un  puits  foncé  à  une  profondeur  de 
vingt  pieds  sur  un  contact  semblable,  expose  un  dépôt  de  chalcopyrite.  Nous  observâ- 
mes une  paillette  d'or  libre  sur  un  spécimen  venant  de  ce  gîte.  Cette  étendue  n'a  pas 
encore  été  suffisamment  prospectée  et  examinée  pour  que  l'on  puisse  se  prononcer  sur 
son  avenir,  car  nulle  part  les  travaux,  sur  aucun  des  gîtes,  n'ont  atteint  une  profon- 
deur de  vingt-cinq  pieds. 

Dans  la  partie  nord  de  l'île  Kodonda,  la  concession  Elsie  est  jalonnée  sur  un  dépôt 
de  magnétite  qui  se  trouve  dans  la  zone  de  contact  entre  le  granité  et  un  lambeau  de 
marbre.  A  une  altitude  de  500  pieds,  une  tranchée  a  mis  à  découvert  cinquante-quatre 
pieds  de  magnétite,  sur  une  largeur  de  trente-cinq;  en  deux  autres  endroits  on  a  mis 
au  jour  des  gîtes  de  dimensions  moindres.  On  devrait  faire  des  recherches  en  profon- 
deur sur  ce  gisement,  car  le  minerai  est  de  haute  teneur,  et  quoique  la  descente  de  la 
mine  à  la  mer  soit  raide,  on  pourrait  assez  facilement  établir  un  système  de  transport 
pour  expédier  par  eau. 

Dans  l'étendue  de  Shoal-Bay,  qui  est  maintenant  déserte,  on  observe  d'intéressants 
phénomènes  de  contact  entre  le  granité  et  la  série  de  roches  stratifiées. 

Sur  l'île  de  Mars,  située  au  sud-ouest  de  l'île  Baker,  nous  observâmes  des  petites 
quantités  de  bornite  et  de  galène  dans  un  lambeau  restreint  d'argilites  et  de  calcaires. 
Dans  l'un  des  plans  de  jointages  qui  parcourent  des  quartzites  nous  vîmes  des  pail- 
lettes d'or. 

Sur  l'extrémité  nord-ouest  de  l'île  au  Village,  dans  une  autre  étendue  d'argilites, 
nous  relevâmes  la  présence  de  petites  quantités  de  chalcopyrite  et  de  bornite. 

Il  existe  des  dépôts  de  granité,  en  un  grand  nombre  d'endroits,  que  l'on  pourrait 
exploiter  comme  pierre  de  construction,  et  il  serait  facile  d'ouvrir  des  carrières  d'où  on 
pourrait  expédier  par  eau,  comme  par  exemple  à  l'anse  Squire,  à  l'anse  Walsh,  à  la 
tête  du  goulet  Pendrell  et  sur  la  baie  Kwatsi.  Du  massif  de  diorite  orbiculaire  men- 
tionné ci-dessus,  on  pourrait  extraire  une  pierre  d'ornementation  très  belle  et  unique 
en  son  genre. 

Dans  le  fond  de  certaines  dépressions  sur  l'île  South-Valdez,  sur  l'île  Manrelle  et 
surtout  sur  l'île  Reade,  il  existe  des  dépôts  d'argile  glaciaire  dont  on  pourrait  fabri- 
quer des  briques  excellentes. 

Nous  fîmes  aussi  un  examen  hâtif  d'un  dépôt  d'hématite,  appartenant  à  M.  Stuart 
Henderson,  M.P.,  d'Ashcroft,  dont  les  détails  seront  donnés  au  cours  du  rapport  final. 


28  COMMISSION  GEOLOGIQUE 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


LA  VALLEE  DE  BUCKLEY,  C.-B. 
W.  W.  Leach. 

Selon  les  instructions  que  je  reçus,  je  continuai  pendant  la  campagne  écoulée,  les 
relevés  dans  la  vallée  de  Bulkley  et  les  environs.  Nous  prîmes  comme  base  la  carte 
topographique  établie  d'après  nos  relevés  de  l'an  rernier,  (actuellement  à  l'atelier  de 
gravure)  et  nous  prolongeâmes  les  travaux  vers  le  nord  et  vers  le  sud;  nous  appuy- 
âmes surtout  vers  le  nord,  opérant  dans  la  vallée  de  Bulkley  jusqu'à  Moricetown,  les 
monts  Hudson-Bay,  et  les  sources  de  la  rivière  Zymoetz  (ou  au  Cuivre)  ;  nous  fîmes 
aussi  des  relevés  dans  la  région  des  sources  du  creek  Paint,  et  de  la  rivière  Morice. 

NWs  établîmes  une  ligne  de  base,  au  théodolite  et  à  la  chaîne,  entre  la  ville  de 
Telkwa  et  Moricetown,  pour  contrôler  les  travaux  de  triangulation  de  la  campagne 
dernière. 

Les  conditions  atmosphériques  furent  très  défavorables  à  la  poursuite  de  nos 
travaux;  un  printemps  pluvieux  fut  suivi  d'un  été  exceptionnellement  sec  et  chaud, 
résultant  en  de  nombreux  feux  de  forêts  et  une  atmosphère  fumeuse  qui  entravèrent 
nos  relevés  durant  la  courte  saison  disponible  aux  altitudes  élevées  des  parties  monta- 
gneuses. 

Nous  passâmes  la  plus  grande  partie  de  la  campagne  dans  la  région  de  la  rivière 
Telkwa  supérieure,  et  dans  l'étendue  entre  ce  cours  d'eau  et  la  rivière  Zymoetz;  ce 
district  est  à  peu  près  vierge  au  point  de  vue  de  l'explorateur,  et  l'absence  de  sentiers 
rendit  nos  travaux  lents  et  ardus. 

TOPOGRAPHIE. 

La  rivière  Telkwa,  en  amont  de  la  branche  méridionale,  occupe  une  large  vallée 
plate,  au  fond  de  laquelle  le  cours  d'eau  coule  en  méandres  à  travers  des  marécages  ;  la 
dirction  générale  est  approximativement  nord-est  et  sud-ouest.  A  douze  milles  environ 
de  la  branche  méridionale,  près  du  creek  Milk,  la  vallée  fait  un  brusque  coude  vers  le 
sud,  et  à  cet  endroit  on  rencontre  un  col  ou  passage  peu  élevé  qui  conduit  vers  l'ouest 
au  creek  Summit,  une  branche  de  la  rivière  Zymoetz;  cette  passe  ou  col  pourrait 
prendre  une  grande  importance,  car  elle  donne  passage  à  l'un  des  tracés  du  chemin  de 
fer  du  Grand-Tronc-Pacifique. 

Le  creek  Milk  prend  sa  source  dans  une  chaîne  de  montagnes  rudes  et  âpres,  qui 
forme  la  crête  de  partage  entre  les  rivières  Zymoetz  et  Telkwa;  cette  chaîne  diminue 
rapidement  en  hauteur  vers  l'est,  et  forme  une  région  en  plateau,  dont  le  point  le  plus 
élevé  ne  dépasse  pas  6,600  pieds,  puis  plus  loin  elle  se  termine  en  un  col  bas  dont  sort 
le  creek  Pass,  et  qui  la  sépare  de  la  chaîne  voisine  des  monts  Hudson-Bay. 

Cette  dernière  chaîne  quoique  très  âpre,  le  point  le  plus  élevé  atteignant  au  moins 
8,000  pieds,  est  entourée  de  tous  côtés  par  une  région  basse,  et  elle  forme  donc  un  des 
points  saillants  du  district. 

Sur  la  plus  grande  partie  de  son  cours,  la  rivière  Zymoetz  coule  dans  de  larges 
vallées  plates,  parsemées  de  nombreux  petits  lacs  et  de  marécages. 
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Somme  toute  la  région,  à  lexeception  de  la  Chaîne  de  la  Côte,  est  caractérisée  par 
une  série  de  groupes  de  montagnes  entourées  de  vallées  basses  au  fond  desquelles  les 
cours  d'eau  serpentent  irrégulièrement. 

GÉOLOGIE. 

Les  terrains  de  la  plus  grande  partie  de  la  région  examinée  durant  la  campagne 
sont  composés  de  roches  du  groupe  de  porphyrites,  comprenant  des  andésites,  des  tufs 
et  des  agglomérés  presque  entièrement  d'origine  volcanique,  tel  que  nous  l'avons  décrit 
au  cours  de  notre  rapport  de  l'an  dernier. 

A  partir  des  sources  du  creek  Milk,  en  s'avançant  vers  l'ouest  les  roches  relèvent 
toutes  de  la  série  cristalline  de  la  Côte,  et  comme  on  n'a  pas  encore  relevé  la  présence 
de  minéraux  économiques  dans  leur  sein  nous  ne  les  avons  pas  étudiées  en  détails. 

Les  roches  importantes  au  point  de  vue  du  mineur  et  du  prospecteur  sont  celles 
désignées  sous  le  nom  de  roches  éruptives  postérieures,  car  toutes  les  découvertes 
importantes  de  gîtes  minéraux  ont  été  faites  dans  les  roches  volcaniques  près  de  leur 
contact  avec'  ces  roches,  ou  le  long  de  dykes  et  d'apophyses  se  rattachant,  au  massif 
principal.  Ces  roches  éruptives  ont  aussi  eu  une  influence  marquée  sur  la  qualité  du 
charbon.  Elles  constituent  les  roches  les  plus  récentes  de  la  région  car  elles  recoupent 
les  roches  volcaniques  aussi  bien  que  les  roches  houillères,  et  consistent  généralement 
en  un  porphyre  syénitique  rose  ou  un  porphyre  granitique  grisâtre  >?s  dykes  qui  s'y 
rattachent  présentent  une  apparence  variée. 

Au  cours  de  notre  rapport  de  l'an  dernier  nous  fîmes  mention  de  deux  étendues 
importantes,  l'une  sur  le  creek  Scallon,  et  la  seconde  aux  sources  du  creek  Glacier. 
Nous  observâmes  une  autre  petite  étendue  sur  la  crête  entre  la  rivière  Morice  et  la 
rivière  Goldstream,  ainsi  qu'une  autre  près  des  sources  de  la  branche  septentrionale  de 
la  Telkwa;  ces  deux  étendues  ont  à  peine  été  prospectées,  même  superficiellement. 
Nous  notâmes  une  grande  étendue  de  roches  éruptives  sur  les  crêtes  occidentales  de  la 
chaîne  des  monts  Hudson-Bay.  Cette  dernière  localité  a  attiré  l'attention  de  prospec- 
teurs et  on  y  a  jalonné  de  nombreuses  concessions  minières. 

CONCESSIONS  MINIÈRES. 

A  notre  arrivée  à  Telkwa,  situé  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  ce  nom,  nous  fîmes 
une  courte  excursion  au  campement  Hankin,  à  la  source  du  creek  Goat,  où  un  groupe 
de  concessions  a  été  jalonné  par  MM.  Loring,  Forrest  et  les  frères  Hankin.  Ces 
"  claims  "  sont  les  plus  anciennes  concessions  de  la  région,  et  on  y  a  fait  une  somme 
importante  de  travaux  de  prospection,  consistant  en  tranchées  et  plusieurs  petites 
galeries. 

La  roche  encaissante  est  composée  des  roches  volcaniques  typiques, — tufs,  agglo- 
mérés, andésites,  etc. — du  groupe  de  porphyrites;  les  couches  reposent  ici  à  peu  près 
horizontalement  et  sont  bien  à  découvert  en  de  nombreux  endroits  des  deux  côtés  de  la 
vallée,  qui  est  ici  étroite  et  profonde.  Ces  couches  sont  recoupées  par  un  certain  nom- 
bre de  dykes  quartzeux,  approximativement  parallèles,  et  de  couleur  pâle,  ayant  un 
plongement  vertical  et  traversant  la  vallée  à  angles  droits. 

Les  gîtes  minéraux  se  trouvent  au  sein  de  couches  à  peu  près  horizontales,  le  long 
des  plans  de  stratification  des  roches  volcaniques,  et  montrent  un  enrichissement  mar- 
qué dans  les  environs  immédiats  des  dykes;    les  eaux  minéralisatrices  semblent  être 
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remontées  le  long  des  épontes  des  dykes  pour  s'infiltrer  ensuite  dans  les  plans  de  stra- 
tification, et  ont  agi  sur  les  roches  volcaniques  qui  sont  plus  facilement  vulnérables. 

Sur  les  concessions  "  Eldorado  ",  "  Naïade  "  et  "  Telkwa  "  sont  les  gîtes  qui  sem- 
blent donner  le  plus  de  promesses  de  pouvoir  être  mis  en  valeur;  on  observe  ici  au 
moins  deux  couches  de  minerai,  ayant  une  épaisseur  de  cinq  pieds  chacune,  contenant 
des  pyrites  de  fer  et  de  cuivre,  un  peu  de  pyrrhotite,  et  de  la  magnétite  au  sein  d'une 
gangue  comprenant  de  la  roche  encaissante,  de  l'épidote,  du  quartz,  etc.  La  teneur  en 
cuivre  est  peu  élevée,  mais  au  dire  des  propriétaires  le  minerai  est  aurifère.  Les  gîtes 
sont  plus  épais  en  certains  endroits,  plus  particulièrement  dans  le  voisinage  immédiat 
des  dykes. 

Au  cours  de  notre  rapport  de  l'an  dernier,  nous  décrivions  un  grand  nombre  des 
claims  jalonnés  sur  le  creek  Howson,  mais  depuis  cette  époque  on  y  a  fait  des  travaux 
de  développement  importants  et  on  a  jalonné  de  nouvelles  concessions. 

Sur  la  concession  "  Evening  "  on  a  mené  un  travers-banc  de  soixante-dix  pieds 
dans  un  minerai  à  basses  teneurs;  on  n'avait  pas  encore  atteint  le  gîte  principal  qui 
est  mis  à  découvert  à  la  surface  par  les  tranchées 

Sur  la  concession  "  Duchess  "  on  a  mené  une  galerie  d'une  longueur  de  soixante 
pieds,  qui  débute  sur  un  affleurement  de  minerai  de  cuivre,  et  qui  suit  le  mur  d'un 
dyke  minéralisé.  On  observe  du  minerai  cuprifère  sur  toute  la  longueur  de  la  galerie. 
Sur  le  flanc  de  la  colline  on  a  pratiqué,  plus  haut,  plusieurs  tranchées  sur  ce  que  l'on 
croit  être  le  même  gîte;  l'une  de  celles-ci  montre  six  pieds  de  minerai,  mais  les  autres 
n'ont  rien  mis  à  découvert,  quoique  le  dyke  soit  décomposé  et  taché  de  rouille. 

On  observe  ici  un  certain  nombre  de  dykes  parallèles,  dont  quelques-uns  sont  miné- 
ralisés; leur  orientation  générale  est  nord  et  sud,  à  angles  droit  de  la  direction  de  la 
vallée.  Comme  la  couverture  superficielle  est  épaisse  et  générale  et  les  dykes  souvent 
rapprochés  l'un  de  l'autre,  il  est  parfois  difficile  de  coordonner  les  filons  dans  les 
diverses  tranchées. 

La  concession  "  Countess  ",  dont  les  propriétaires  sont  les  mêmes  que  la  "  Duchess  " 
(Telkwa  Mines,  Limited),  est  située  près;  de  la  crête  de  la  chaîne,  sur  un  dyke  proba- 
blement similaire  et  parallèle.  On  a  pratiqué  une  tranchée,  sans  toutefois  grand 
succès;  cependant,  un  peu  plus  loin  une  autre  excavation  sur  /le  même  dyke  semble 
être  plus  encourageante  et  le  minerai  est  ici  semblable  à  celui  de  la  concession 
"  Duchess  ". 

De  l'autre  côté  de  la  crête,  vers  le  nord,  dans  un  petit  bassin  d'une  branche  du 
creek  Howson,  on  a  jalonné  plusieurs  u  claims  ".  Parmi  ceux-ci  le  "  Standard!  ",  le 
"  Princess  ",  et  le  "  Contention  "  appartiennent  aussi  à  la  société  Telkwa  Mines, 
Limited;^  on  n'avait  fait  des  travaux  que  sur  un  seul  de  ceux-ci,  le  "  Standard  " ,  où 
une  petite  tranchée  avait  mis  à  découvert  dix-huit  à  vingt  pouces  d'un  bon  minerai, 
composé  de  chalcopyrite  et  de  minerai  de  fer  spéculaire,  accompagnés  d'un  peu  de 
quartz.    Le  minerai  se  trouve  le  long  du  mur  d'un  dyke. 

Dans  ce  bassin,  ainsi  que  sur  les  concessions  "  Evening  "  et  "  Duchess  ",  il  existe 
un  certain  nombre  de  dykes  parallèles,  orientés  approximativement  nord  et  sud,  et 
recoupant  les  couches  volcaniques;  le  minerai  se  trouve  dans  les  dykes,  généralement 
contigu  aux  épontes,  et  parfois_  imprègne  la  roche  encaissante. 

La  Telkwa  Mining,  Milling  and  Development  Company  possède  ici  aussi  plu- 
sieurs concessions,  parmi  lesquelles  le  "  Whispering  Wind  "  et  le  "Silver  Heels".  Sur 
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ce  dernier  claim  on  observe  un  puissant  dyke  de  cinquante  à  soixante  pieds,  orienté 
nord  et  sud,  et  plongeant  75  à  80°  vers  l'est;  le  long  de  l'éponte  orientale  ou  mur,  on 
voit  environ  quatre  pieds  de  chalcopyrite  et  de  fer  spéculaire,  sur  lesquels  on  n'avait 
pas  encore  fait  de  travaux;  le  long  de  l'éponte  occidentale,  une  large  excavation  a 
mis  à  découvert  quinze  pieds  de  beau  minerai  consistant  en  chalcopyrite,  fer  spéculaire 
et  un  peu  de  pyrites  de  fer  dans  une  gangue  de  quartz  et  de  roche  encaissante  altérée. 

Du  côté  sud  du  creek  Howson  on  a  jalonné  plusieurs  claims  que  nous  visitâmes, 
dont  les  plus  importants  sont  le  "  Walter  ",  Y  "  Iron  Coït  ",  le  "  Granvila  ",  le"  Strath- 
cona  "  et  1'  "  Anna-Eva  ",  apartenant  à  la  Telkwa  Mining,  Milling  and  Development 
Company  Nous  visitâmes  ces  concessions  l'an  dernier,  et  depuis  cette  époque  on  n'y 
a  pas  fait  grands  travaux.  Le  minerai  se  trouve  dans  des  dykes  se  rattachant  au 
massif  de  porphyre  du  creek  Sca>lllon,  recoupant  les  roches  du  groupe  de  porphyrite, 
et  il  est  généralement  fort  décomposé.  Un  échantillon  de  matière  noire  et  terreuse 
recueilli  sur  le  claim  "  Strathcona  ",  montre  à  l'analyse  la  présence  d'oxydes  de  cuivre, 
de  manganèse  et  de  fer. 

C'est  sur  1'  "  Anna-Eva  "  que  l'on  a  fait  les  travaux  les  plus  importants,  où  on 
a  pratiqué  une  tranchée  longue  de  150  pieds  transversalement  à  l'affleurement  du  dyke. 
La  minéralisation  est  irrégulière  et  peu  forte,  et  la  roche  du  dyke  est  décomposée;  le 
minerai  consiste  en  carbonate  de  cuivre,  chalcopyrite,  pyrites  de  fer  et  fer  spéculaire. 
A  une  courte  distance  vers  le  sud,  sur  le  sommet  de  la  hauteur,  où  le  manteau  super- 
ficiel est  épais,  on  avait  commencé  une  excavation  qui  mettait  à  découvert  du  minerai 
beaucoup  plus  riche,  consistant  en  chalcopyrite  et  fer  spéculaire  accompagnés  de 
quartz;  ce  gîte  a  une  puissance  de  vingt-cinq  pieds  environ. 

Vers  la  fin  de  la  campagne  nous  explorâmes  les  monts  Hudson-Bay,  mais  à  cette 
époque  tous  les  prospecteurs  avaient  discontinué  les  travaux  et  étaient  partis;  il  nous 
fut  impossible  de  trouver  les  principaux  claims  pour  les  examiner.  Nous  en  vîmes 
pourtant  un  certain  nombre. 

Près  des  sources  du  creek  Lyons,  sur  la  pente  orientale  de  la  chaîne,  on  a  jalonné 
d'eux  concessions,  la  "  Copper  Queen  "  et  1'  "  Iron  Mask  "  près  de  la  bordure  d'une 
petite  étendue  de  granité  qui  recoupe  les  roches  volcaniques,  et  la  minéralisation 
semble  avoir  suivi  un  plan  de  décomposition  dans  les  andésites.  Le  minerai  consiste 
presqu'entièrement  en  pyrites  arsénieuses  dans  une  gangue  de  quartz,  mais  on  n'a  pas 
fait  suffisamment  de  travaux  pour  se  rendre  compte  de  l'importance  du  gisement. 
Une  analyse  d'un  spécimen  de  ce  gîte  donna:  or,  $8;  argent,  0*52  onces  par  tonne. 

Sur  le  creek  Lyons,  à  un  mille  de  son  embouchure,  sur  la  rive  sud,  on  a  fait  des 
travaux  de  recherches,  mais  nous  ne  pûmes  nous  assurer  du  nom  du  claim.  Le  minerai 
se  trouve  dans  un  dyke  puissant,  d'une  épaisseur  de  soixante-quinze  pieds,  le  long  du 
toit  du  filon,  et  montre  environ  trois  pieds  de  matières  minéralisées,  consistant  en 
pyrites  arsénieuses,  carbonates  de  cuivre,  et  quartz  rouillé,  en  bandes  parallèles  à 
l'éponte  du  dyke. 

Sur  le  versant  occidental  des  montagnes,  près  des  sources  d'un  petit  cours  d'eau 
qui  se  jette  dans  la  rivière  Zymoetz,  se  trouve  la  concession  "  Tower  Hill  ".  La  roche 
encaissante  qui  consiste  ici  en  andésites  rouges  et  vertes,  a  été  fortement  bouleversée, 
et  on  observe  ici  des  exemples  typiques  de  plissements  sur  une  grande  échelle.  On  a 
pratiqué  une  série  de  tranchées  sur  ce  qui  semble  être  une  couche  mince  d'andésites 
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verdâtres,  fortement  altérées,  et  renfermant  des  carbonates  de  cuivre,  nn  peu  de  bor- 
nite,  du  quartz,  de  la  calcite,  de  l'épidote,  etc. 

On  rapporte  qu'il  existe  d'autres  gisements  de  belle  apparence  dans  ce  district, 
mais  nous  ne  pûmes  les  trouver  pour  les  examiner. 

HOUILLE. 

Durant  l'année  écoulée  on  n'a  guère  travaillé  sur  les  concessions  houillères  du 
Kitimat  Development  Syndicate,  de  la  Cassiar  Coal  Company  ou  du  Transcontinental 
Exploration  Syndicate,  toutes  situées  sur  la  rivière  Telkwa  ou  sur  le  creek  Goat,  l'un 
de  ses  affluents.  En  attendant  la  décision  finale  au  sujet  du  tracé  définitif  du  chemin 
de  fer  Grand-Tronc-Pacifique,  il  n'est  pas  probable  que  l'on  fasse  de  travaux  impor- 
tants dans  cette  région. 

On  a  fait  des  recherches  sur  la  concession  de  la  Telkwa  Mining  Milling  and 
Development  Company,  située  sur  le  creek  Coal,  près  des  sources  de  la  rivière  Morice, 
et  les  contours  des  assises  houillères  ont  été  fixés  avec  un  certain  degré  di'exactitude. 
Quoique  l'étendue  houillère  ne  soit  pas  très  grande,  le  charbon  est  d'excellente  qualité, 
ainsi  que  les  analyses  suivantes  le  démontrent. 


Houille  maigre  ne  formant  pas  coke. 


1. — Couche  de  5  pieds  6  pouces 

2. — Couches  de  7  pieds  et  3  pouces 
3. — Couches  de  4  pieds  0  pcs 


Humidité. 


1-36 
0-80 

0-58 


Matières 

volatiles 

combustibles 


10  87 

11  10 

10-80 


Carbone 
fixe. 


80-82 
78-90 
82-70 


Cendres. 


625 
920 
590 


On  peut  attribuer  les  caractères  anthracitiques  du  charbon  à  sa  proximité  de  deux 
massifs  de  roches  éruptives  postérieures,  l'un  près  des  sources  du  creek  Glacier,  et  l'au- 
tre sur  le  côté  nord  du  cours  d'eau  Goldstream,  et  aux  phénomènes  de  chaleur  et  de 
pression  qui  ont  accompagné  leur  ^intrusion. 

Sur  le  creek  Goldstream,  un  peu  en  aval  de  son  confluent  avec  le  creek  Coal,  et  à 
une  courte  distance  de  l'étendue  ci-dessus,  on  découvrit  cette  année  un  autre  bassin 
houiller.  Cette  nouvelle  étendue,  qui  mesure  dans  ses  dimensions  principales  deux 
milles  sur  deux  milles  et  demi,  est  en  forme  d'auge,  les  couches  de  houille  affleurent  des 
deux  côtés  à  des  élévations  de  400  à  500  pieds  au-dessus  du  fond  de  la  vallée.  La 
houille  plonge  vers  le  creek,  des  deux  côtés,  sous  une  inclinaison  un  peu  plus  raide  que 
celle  des  flancs  des  hauteurs  ;  les  couches  passent  donc  au-dessous  du  lit  du  cours  d'eau, 
quoique  probablement  à  une  profondeur  peu  considérable.- 

Plus  haut,  sur  le  creek  Goldstream,  cette  étendue  est  séparée  de  celle  du  creek  Coal 
par  un  pli  anticlinal,  dont  les  assises  houillères  de  la  crête  ont  été  rabotées.  A  l'ex- 
trémité inférieure,  les  limites  des  assises  houillères  ne  sont  pas  aussi  apparentes,  mais 
selon  toutes  probabilités  le  cours  d'eau  a  affouillé  les  couches  charbonneuses  et  a  at- 
teint les  roches  volcaniques  sous-jacentes,  cette  érosion  ayant  été  accentuée  par  un 
autre  pli  anticlinal. 
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On  n'a  fait  de  travaux  de  recherches  qu'à  un  seul  endroit,  où  on  a  mis  à  décou- 
vert deux  couches;  la  couche  supérieure  montre  cinq  pieds  et  demi  de  charbon  pur,  et 
est  surmontée  par  un  pied  et  demi  de  matières  charbonneuses  impures;  la  tranchée 
n'a  pas  été  poussée  assez  loin  pour  mettre  à  découvert  le  toit  de  la  veine.  La  couche 
inférieure  montre  trois  pieds  et  demi  de  houille  luisante  d'excellente  qualité.  Nous 
n'avons  pas  encore  fait  faire  d'analyses  de  ces  combustibles,  mais  leur  apparence  se 
rapproche  de  celle  des  charbons  du  creek  Coal,  dont  nous  avons  donné  la  composition 
ci-dessus.  Nous  observâmes  la  présence  d'affleurements  de  charbon  en  plusieurs  autres 
points  du  bassin,  mais  nous  ne  pûmes  disposer  de  temps  pour  faire  des  tranchées  de 
recherches. 

Nous  ne  vîmes  nulle  part  d'indications  de  bouleversements  ou  de  failles  considé- 
rables. 

Deux  milles  plus  bas,  en  descendant  la  rivière  Goldstream,  nous  notâmes  une  autre 
étendue,  moins  grande  que  la  précédente,  dans  laquelle  on  n'avait  encore  fait  aucuns 
travaux. 

Nous  observâmes  d'autres  massifs  de  roches  houillères  sur  le  creek  Driftwood,  à 
Moricetown,  dans  les  environs  de  la  rivière  Zymoetz,  et  sur  les  monts  Hudson-Bay, 
mais  à  aucun  de  ces  endroits  n'a-t-on  encore  découvert  de  couches  exploitables,  et  il 
semble  probable  que  les  couches  de  charbon  atteignent  leur  développement  maximum 
dans  le  district  de  Telkwa-Morice,  et  s'amincissent  rapidement  en  s'avançant  vers  le 
nord. 

Il  est  à  peu  près  définitivement  établi  qu'il  n'existe  pas  de  terrains  houillers  d'une 
étendue  considérable  dans  la  région  de  la  vallée  de  la  rivière  Morice,  mais  on  a  reconnu 
la  présence  de  lambeaux  "isolés  dans  lesquels  le  charbon  varie  en  qualité  d'un  lignite  à 
un  charbon  se  rapprochant  de  l'anthracite.  Dans  quelques-uns  de  ces  bassins  les  assi- 
ses ont  été  fortement  disloquées,  ainsi  que  le  prouvent  les  nombreux  plissements  et 
failles  qui  les  recoupent. 

La  qualité  du  charbon  semble  dépendre  de  la  proximité  des  assises  avec  les  roches 
éruptives  récentes,  qui  sont  postérieures  à  la  houille,  et  qui  par  places  recoupent  les 
couches  houillères. 

Nous  recueillîmes  un  certain  nombre  de  restes  fossiles  dans  les  assises  houillères 
et  les  roches  adjacentes;  quoique  les  déterminations  n'en  soient  pas  complétées,  il 
semble  à  peu  près  certain  que  ces  roches  se  rattachent  au  Crétacé  inférieur,  quoiqu'il 
puisse  être  possible  de  les  classer  dans  le  Jurassique. 
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COLONIE  MINIERE  D'HEDLEY,  DIVISION  D'OSOYOOS,  COL.-BRIT. 

Charles  Camsell. 

L'importante  colonie  minière  d'Hedley  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière 
Similkameen,  à  l'embouchure  du  creek  Twenty-mile,  dans  la  division  administrative 
d'Osoyoos,  en  Colombie-Britannique.  Elle  comprend  environ  cent  concessions  miné- 
rales, délimitées  et  patentées,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'autres  sur  lesquelles  on  fait 
en  ce  moment  les  travaux  requis  par  la  loi,  dans  une  étendue  de  douze  milles  carrés 
environ.  Les  premières  découvertes  dans  ce  district  furent  faites  en  1896,  époque  à 
laquelle  on  jalonna  neuf  claims  ou  concessions,  à  un  endroit  qui  domine  le  creek 
Twenty-mile.  Chaque  année  subséquente,  de  nouveaux  prospecteurs  ayant  foi  dans 
l'avenir  de  ce  district,  délimitaient  d'autres  concessions,  et  en  1900,  tout  le  terrain  cons- 
tituant la  colonie  d'Hedley  était  pris  ou  réservé.  La  Yale  Mining  Company,  qui  pos- 
sède le  plus  grand  nombre  de  concessions,  fut  parmi  les  premiers  propecteurs,  et  cette 
société  commença  les  travaux  de  développement  dès  1899.  Les  travaux  préliminaires 
furent  sans  doute  satisfaisants,  car  cette  société,  peu  de  temps  après,  prouva  qu'elle 
'avait  foi  dan  l'avenir  du  district  en  construisant  une  ligne  de  tramway,  un  atelier  de 
bocardage  et  de  cyanuration,  un  aqueduc,  qui  demandèrent  une  immobilation  de  plu- 
sieurs centaines  de  mille  dollars.  Trois  ans  seulement  se  sont  écoulés  depuis  le  traite- 
ment de  la  première  tonne  de  minerai  dans  ces  ateliers,  et  seules  deux  concessions  ont 
été  exploitées  jusqu'ici,  mais  la  colonie  a  évidemment  justifié  la  confiance  que  cette 
société  avait  en  elle,  car  le  district  d'Hedley  est  à  présent  le  plus  important  de  la  pro- 
vince pour  la  production  de  l'or.  Il  est  très  probable  qu'au  fur  et  à  mesure  du  déve- 
loppement du  district  et  de  l'établissement  de  meilleurs  moyens  de  communication  et 
de  transport,  on  découvrira  de  nouveaux  gîtes  et  que  des  conditions  plus  favorables 
permettront  l'exploitation  des  gissements  moins  riches  dont  un  grand  nombre  ont  été 
mis  à  découvert;  somme  toute  l'industrie  minière  de  cette  partie  du  district  de  la 
Similkameen  en  est  encore  à  ses  débuts. 

Les  seuls  travaux  géologiques  faits  précédemment  dans  la  région  sont  ceux  de 
Dawson,  qui  en  1877,  fit  des  relevés  de  reconnaissance,  alors  que  l'on  ne  se  doutait 
aucunement  de  la  présence  de  riches  gîtes  minéraux.  Les  nouvelles  découvertes  font 
ressortir  l'urgence  de  relevés  géologiques  détaillés. 

Nous  passâmes  une  grande  partie  de  la  campagne  dernière  à  faire  les  relevés  né- 
cessaires à  l'établissement  d'une  carte  topographique  de  la  colonie  minière,  qui  em- 
brassera, une  fois  complétée,  une  étendue  large  de'  trois  milles  dans  une  direction  est- 
ouest,  et  longue  de  quatre  milles  du  nord  au  sud.  L'échelle  adoptée  est  de  1,000  pieds 
au  pouce,  avec  contours  de  relief  de  100  pieds.  Nous  fîmes  en  même  temps  des  obser- 
tions  géologiques,  en  consacrant  une  attention  toute  spéciale  au  mode  de  formation 
des  gîtes  métallifères,  leur  origine,  leurs  allures,  etc.,  mais  notre  tentative  de  mener 
de  front  les  relevés  topographiques  et  géologiques  résulta  en  ce  que  nous  ne  pûmes  les 
compléter  en  une  seule  campagne.  Nous  n'avons  eu  qu'à  nous  louer  du  zèle  dont  ont 
fait  preuve  nos  aides  MM.  J.  A.  Allan  et  A.  O.  Hayes,  qui  en  outre  des  travaux  topo- 
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graphiques  que  nous  leur  avions  confiés  ont  aussi  contribué  aux  observations  géologi- 
ques. 

La  méthode  adoptée  pour  faire  les  relevés  topographiques  nous  a  été  suggérée  par 
M.  W.  H.  Boyd,  et  vu  le  temps  et  les  moyens  à  notre  disposition,  elle  nous  semble  être 
la  mieux  adaptée  à  donner  les  résultats  les  plus  précis.  Nous  établîmes  un  réseau  de 
triangulation,  en  partant  d'une  base  mesurée  avec  précision,  pour  établir  un  certain 
nombre  de  points  fixes.  Nous  relevâmes  toutes  les  voies  de  communications  telles  que 
routes,  sentiers,  voies  de  tramways,  etc.,  à  l'aide  d'un  théodolite-tachéomètre;  et  les 
détails  furent  ajoutés  à  la  planchette  et  au  tachéomètre.  Pour  les  nivellements  nous 
prîmes  comme  repère  un  point  établi  avec  précision  par  le  chemin  de  fer  Canadien- 
Pacifique,  et  repéré  au  niveau  de  la  mer,  et  le  point  culminant  de  notre  feuille  atteint 
6,660  pieds.  La  partie  du  district  non  achevée  est  de  beaucoup  trop  âpre  et  accidentée 
pour  que  nous  puissions  adopter  la  même  méthode  et  nous  comptons  terminer  les  rele- 
vés par  photo-topographie. 

Notre  travail  fut  considérablement  facilité  par  l'intérêt  qu'y  prirent  les  habitants 
et  les  mineurs  du  district.  La  Daly  Réduction  Company,  par  les  bons  offices  du  direc- 
teur, M.  Ross,  se  mit  entièrement  à  notre  disposition,  et  l'usage  que  nous  fîmes  de  leur 
tramway  à  gravité  nous  épargna  beaucoup  de  temps  et  de  fatigue.  Parmi  les  per- 
sonnes auxquelles  nous  sommes  tout  particulièrement  reconnaissants  je  mentionnerai 
MM.  F.  M.  Wells,  C.  E.  Oliver,  J.  Gladden,  A.  Megraw,  ainsi  que  les  membres  du  per- 
sonnel de  la  Yale  Mining  Company  et  de  la  Daly  Réduction  Company. 

TOPOGRAPHIE. 

La  colonie  minière  d'Hedley  est  située  sur  le  flanc  occidental  des  monts  Okanagans, 
une  chaîne  dont  les  pics  les  plus  élevés  atteignent  une  altitude  de  7,000  pieds,  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  région  environnante,  à  l'est  et  au  sud,  est  à  contours 
relativement  arrondis  et  à  relief  modéré,  mais  la  partie  nord-ouest  se  trouve  dans  le 
canon  profond  et  étroit  du  creek  Twenty-mile,  où  le  relief  est  extrêmement  âpre  et 
accidenté.  La  partie  de  la  vallée  de  ce  cours  d'eau  qui  est  comprise  dans  notre  feuille 
est  en  forme  de  V,  et  a  une  profondeur  de  4,000  pieds  environ.  Les  pentes  des  deux 
côtés  sont  très  raides  et  fréquemment  impossibles  à  escalader.  On  observe  de  nom- 
breux talus  de  roches  briséesi,  dominés  par  des  escarpements  en  précipices,  tandis  que 
les  étroits  canons  que  se  sont  affouillés  les  cours  d'eau  torrentiels  dans  les  flancs  de  la 
montagne,  sont  de  simple  découpures  invisibles  d'un  côté  à  l'autre  de  la  vallée.  Ces 
canons  sont  souvent  les  seuls  passages  qui  permettent  d'escalader  les  flancs  des  mon- 
tagnes et  dans  ce  cas  les  crêtes  qui  les  divisent  sont  tout  à  fait  inaccessibles  à  l'explo- 
ration. 

Les  agences  de  dénudation  et  d'affouillement  sont  très  marquées  et  actives  dans 
le  can,  et  leur  travail  égale  facilement,  s'il  ne  la  devance  pas,  la  décomposition  des 
roches  par  oxydation,  et  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'attendre,  dans  ces  conditions,  à 
trouver  des  dépôts  de  minerai  oxydés  d'origine  secondaire  à  la  surface.  Durant  le 
cours  de  l'été,  chaque  pluie  et  averse  lave  et  charrie  des  éboulis  de  roches  des  flancs  du 
canon,  au  point  que  la  Daly  Réduction  Company  maintient  une  équipe  d'hommes,  nuit 
et  jour,  à  surveiller  et  à  réparer  les  parties  exposées  de  leur  conduite  d'eau  qui  longe 
le  canon  sur  une  distance  de  trois  milles  et  qui  est  fréquemment  endommagée  par  les 
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chutes  de  roches  et  des  éboulis.  Il  n'existe  donc  pas  de  dépôts  de  surface  à  étudier  et 
dans  les  parties  accessibles  les  relations  géologiques  sont  faciles  à  observer. 

Sur  la  pente  du  creek  Eighteen-mile,  les  traits  physiographiques  qui  dominent  la 
irivière  Similkameen  sont  moins  âpres,  et  les  conditions  prédominantes  se  rapprochent 
plutôt  de  celles  du  reste  du  Plateau  intérieur.  Cette  partie  du  district  n'est  pas*  forte- 
ment boisée,  et  les  flancs  faisant  face  au  nord  sont  généralement  nus  de  tous  arbres. 
Les  pentes  sont  suffisamment  douces  pour  être  couvertes  de  drift,  et  à  moins  de  les 
exposer  par  tranchées,  les  affleurements  visibles  de  roches  sont  rares.  Le  prospecteur 
qui  jalonne  ses  claims  sur  ces  terrains  doit  s'attendre  à  avoir  à  encourir  des  recher- 
ches beaucoup  plus  onéreuses,  mais  d'un  autre  côté  il  a  plus  de  chances  de  découvrir 
des  gisements  oxydés  et  enrichis  à  la  surface,  que  dans  le  canon  du  creek  Twenty-mile. 

La  différence  des  conditions  de  relief  qui  régnent  sur  les  deux  côtés  de  la  monta- 
gne est  due  à  des  causes  glaciaires.  En  observant  la  vallée  de  la  Similkameen  du  haut 
du  tramway  à  gravité,  surtout  vers  le  sud,  on  est  immédiatement  frappé  par  les  con- 
tours glaciaires.  Les  pentes  raides  et  le  fond  recouvert  d'une  épaisseur  de  drift,  donne 
cette  forme  en  U  qui  caractérise  les  vallées  modifiées  par  l'agence  affouillante  d'un  gla- 
cier. Les  vallées  suspendues  que  l'on  observe  du  côté  sud  sont  aussi  typiques  de  ces 
agences.  A  l'approche  de  la  vallée  principale,  la  pente  des  creeks  Henry,  Susanne  et 
John  se  raidit  subitement,  indiquant  que  ces  cours  d'eau  n'ont  pas  eu  le  temps  de  se 
faire  un  lit  à  pente  uniforme  depuis  la  disparition  du  glacier.  Le  profond  cation  du  creek 
Twenty-mile  doit  son  origine  aux  mêmes  causes.  Le  retrait  du  glacier  qui  occupait 
la  vallée  de  la  Similkameen  laissa  à  la  fin  le  creek  Twenty-mile  occupant  une  vallée 
suspendue  et  se  déversant  dans  la  vallée  principale  par  une  chute  raide.  Depuis  l'épo- 
que du  recul  du  glacier  les  plus  petits  des  cours  d'eau  n'ont  pas  eu  le  temps  d'appro- 
fondir leur  vallées  d'une  manière  très  marquée,  mais  le  creek  Twenty-mile,  à  cause  de 
son  plus  grand  volume  d'eau  et  de  son  pouvoir  d'érosion  plus  puissant,  a  pu  entamer  son 
lit  dans  le  roc  et  former  sa  vallée  actuelle  en  forme  de  V.  La  présence  de  nombreuses 
failles  et  fractures  qui  parcourent  ces  roches,  comme  résultats  de  l'action  volcanique, 
a  été  une  grande  aide  au  cours  de  nos  relevés  et  de  nos  observations.  La  seule  autre 
explication  de  l'origine  du  canon  du  creek  Twenty-mile  serait  par  un  soulèvement  ré- 
cent de  cette  partie  de  la  croûte  terrestre,  et  nous  n'avons  pas  relevé  d'évidences  cor- 
roboratives  d'un  phénomène  de  cette  nature  dans  les  environs  de  ce  canon. 

Toute  l'étendue  comprise  par  la  colonie  minière  d'Hedley  était  recouverte  de  glace 
durant  la  période  glaciaire.  Quoique  nous  n'observâmes  pas  de  stries  glaciaires  nous 
remarquâmes  en  de  nombreux  endroits  la  présence  de  cailloux  glaciaires,  charriés  par 
la  glace,  jusque  sur  les  sommets  des  hauteurs  les  plus  élevées. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

L'histoire  géologique  de  l'étendue  est  relativement  compliquée  ;  quoique  nous  ayons 
établi  la  conséquence  générale  des  phénomènes  dont  ces  terrains  ont  été  le  théâtre,  il 
reste  encore  un  grand  nombre  de  détails  à  étudier  tant  sur  le  terrain  que  dans  les  labo- 
ratoires. 

Dès  le  dépôt  des  plus  anciens  sédiments  sur  le  fond  de  la  mer  qui  recouvrait  alors 
la  surface,  la  région  fut  soumise  à  des  phénomènes  volcaniques.  Des  roches  ignées 
de  diverses  compositions  furent  la  cause  d'altérations  et  de  métamorphisme  dans  les 
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roches  plus  anciennes,  et  il  est  souvent  difficile  de  déterminer  si  les  anciennes  roches 
étaient  originalement  sédimentaires  ou  ignées. 

Les  roches  les  plus  anciennes  sont  les  couches  sédimentaires  qui  occupent  la  plus 
grande  partie  de  la  région.  Elles  sont  toutes  rapportables  à  la  même  série,  et  relèvent 
du  groupe  Cache  creek  de  la  classification  de  Dawson.  On  n'a  pas  encore  pu  trouver 
de  restes  fossiles  en  état  de  conservation  permettant  de  les  déterminer,  mais  les  carac- 
tères lithologiques  des  couches  se  rapprochent  intimement  de  ceux  des  roches  de  l'éten- 
due de  Cache  Creek,  qui  se  trouve  plus  au  nord. 

Ces  couches  sédimentaires  ont  une  grande  puissance,  et  comme  le  plongement  pré- 
dominant est  vers  l'ouest,  une  coupe  relevée  de  l'est  à  l'ouest  en  traversant  la  feuille 
suivrait  un  ordre  ascendant.  Cette  coupe  de  l'est  à  l'ouest  présente  la  succession  sui- 
vante de  roches:  (1)  couches  argileuses  et  siliceuses,  minces  et  interstratifiées,  de  cou- 
leurs variées,  rouges,  grises  et  noires;  (2). calcaires  bleuâtres  et  blancs,  très  altérés  et 
cristallins,  avec  couches  siliceuses  et  brèches;  (3)  couches  argileuses  et  siliceuses,  sur 
la  rive  occidentale  du  creek  Twenty-mile,  et  se  prolongeant  jusqu'au  delà  des  limites  de 
notre  feuille.  Interstratifiées  avec  celles-ci,  on  observe  un  grand  nombre  de  nappes 
d'andésites,  fortement  minéralisées  d'arsénopyrite,  et  tournant  à  un  rouge  foncé  sous 
les  influences  atmosphériques,  qui  donnent  à  la  montagne  cette  apparence  rayée  ou  ban- 
dée qui  suggéra  au  Dr  Dawson  le  nom  de  Mont  Rayé  (Striped  Mountain). 

Toutes  ces  couches  ont  été  plus  ou  moins  soumises  à  l'influence  métamorphique 
d'intrusions  ignées,  mais  les  roches  qui  s'en  sont  le  plus  ressenties  sont  les  calcaires  de 
la  division  médianne.  Ceux-ci  semblent  du  reste  avoir  été  les  plus  favorables  à  la  for- 
mation de  gîtes  minéraux,  car  c'est  dans  leur  sein  que  se  trouvent  les  deux  concessions 
exploitées  sur  cette  hauteur,  la  Nickel  Plate  et  la  Sunnyside.  Les  couches  qui  renfer- 
ment les  gisements  de  ces  deux  claims  étaient  originalement  des  calcaires,  devenant 
plus  ou  moins  impurs  vers  le  haut,  et  près  du  contact  avec  les  roches  ignées1,  ils  ont 
été  altérés  par  l'addition  de  silice,  à  une  roche  composée  en  grande  partie  d'épidote, 
de  grenat,  de  quartz  et  de  calcite.  En  d'autres  endroits  l'altération  a  produit  du  py- 
roxène,  ou  de  l'actinolite,  mais  toujours  accompagnés  de  plus  ou  moins  de  grenat,  d'épi- 
dote et  de  calcite,  selon  la  pureté  des  couches  originales.  Dans  la  zone  métamorphique 
de  contact  on  observe  aussi  souvent  la  présence  d'amas  irréguliers  de  roches  pé- 
trosiliceuses.  Vers*  le  centre  de  notre  feuille  topographique,  dans  la  coulée  P. S.  l'alté- 
ration des  sédiments  les  a  convertis  en  une  roche  composée  presqu'exclusiment  de  gre- 
nat, désignée  sous  le  nom  de  grenatite.  Dans  certaines  parties  de  la  mine  Nickel  Plate, 
la  roche  métamorphisée  a  une  apparence  rubannée,  causée  par  une  alternance  de  cou- 
ches minces  d'épidote  et  de  grenat.  L'arénopyrite  est  toujours  l'un  des  éléments  cons- 
tituants de  la  roche  de  la  zone  métamorphique,  excepté  où  la  roche  ignée  est  du  gra- 
nité. La  monzonite  et  ses  alliées  renferment  ce  minéral,  et  c'est  de  cette  source  qu'il 
passa  subséquemment  aux  roches  sédimentaires. 

Sur  la  bordure  orientale  de  notre  feuille  les  couches  sédimentaires  reposent  à  peu 
près  horizontalement.  A  la  mine  Nickel-Plate  elles  plongent  sous  un  angle  de  20°  vers 
l'ouest,  mais  graduellement  ce  plongement  raidit  sur  le  flanc  occidental  de  la  montagne 
jusqu'à  ce  qu'il  atteigne  35  et  40  degrés.  Dans  les  couches  qui  traversent  le  cregk 
Twenty-mile  et  qui  se  prolongent  à  l'ouest,  l'angle  du  plongement  augmente  jusqu'à 
90°  et  les  couches  sont  fortement  plissées  et  comprimées. 
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Pendant  que  les  roches  étaient  encore  sous  les  eaux  de  la  mer,  il  se  produisit  pro- 
bablement déjà  des  phénomènes  volcaniques,  qui  pourraient  expliquer  Tinter  stratifica- 
tion de  couches  de  brèche  et  de  tufs.  Avant  que  les  couches  sédimentaires  fussent 
refoulées  et  plissées  elles  furent  recoupées  par  un  certain  nombre  de  nappes  andési- 
tiques,  tandis  que  d'autres  dykes  de  même  nature  furent  injectés  après  le  plissement. 

La  roche  qui  suit  les  couches  sédimentaires,  est  un  massif  de  monzonite  qui 
forme  noyau  près  du  centre  même  de  la  colonie  minière,  et  qui  s'étend  jusqu'à  la 
rive  occidentale  du  creek  Twenty-mile.  La  phase  normale  de  cette  roche  présente  une 
nature  basique  et  est  composée,  en  parties  à  peu  près  égales,  de  plagioclase  et  d'orthose, 
une  forte  proportion  de  hornblende  et  de  l'augite,  de  la  biotite  et  du  quartz.  A  l'est  de  ce 
massif,  et  formant  l'escarpement  proéminent  de  Climax,  on  trouve  une  roche  beaucoup 
plus  acide,  contenant  peu  ou  point  de  minéraux  ferro-magnésiens.  De  chacun  de  ces 
massifs  rayonnent  de  nombreux  dykes  et  des  nappes,  de  soi-disant  andésite,  qui  recou- 
pent les  roches  sédimentaires  environnantes,  et  leurs  relations  sont  peu  claires.  On 
relève  des  contacts  bien  marqués  entre  ces  deux  roches,  et  invariablement  la  roche 
acide  est  la  plus  récente.  Dans  la  roche  basique  on  observe  aussi  des  apophyses  de  la 
roche  acide.  D'un  autre  côté  on  observe  souvent  des  transitions  graduelles  de  l'une  à 
l'autre,  et  des  étendues  considérables  semblent  être  de  composition  intermédiaire  entre 
ces  deux  extrêmes.  Somme  toute  il  semble  probable  que  ces  deux  variétés  proviennent 
du  même  magma,  quoique  leur  critallisation  n'ait  pas  été  simultanée.  Dans  ce  cas  la 
variété  acide  serait  de  solidification  plus  récente  que  la  phase  basique.  Leur  grain 
grossier  et  l'homogénéité  de  leur  texture  indiquent  une  origine  plutonique  et  leur 
cristallisation  eut  lieu  à  de  grandes  profondeurs. 

Les  dykes  et  les  nappes  qui  rayonnent  de  ce  noyau  de  monzonite  relèvent  aussi  des 
deux  variétés,  et  montrent  à  peu  près  la  même  composition  que  le  massif,  mais  avec 
développement  de  texture  porphyritique.  La  variété  acide  semble  être  plus  intimement 
reliée  aux  gîtes  métallifères  que  la  roche  basique. 

Postérieurement  à  la  formation  de  la  monzonite,  un  massif  batholitique  de  gra- 
nité fut  injecté,  qui  forme  la  base  de  la  hauteur  dominant  la  rivière  Similkameen,  et 
se  prolonge  vers  l'est  au  delà  du  creek-  Eighteen-mile.  Ce  granité  est  similaire  au 
massif  de  granité  que  traverse  la  rivière  sur  une  distance  de  quinze  milles  entre  Hed- 
ley  et  Princeton,  et  fait  probablement  partie  de  la  même  intrusion,  quoi  qu'il  en  soit 
séparé  par  une  certaine  distance.  Il  contient  de  l'orthose  et  du  plagioclase,  avec  du 
quartz,  de  la  hornblende  et  de  la  biotite.  Une  apophyse  en  forme  de  dyke,  large  de  100 
à  400  pieds,  se  rattache  au  massif  principal  près  du  creek  Eighteen-mile,  traverse  la 
hauteur  diagonalement  et  se  prolonge  jusqu'à  un  point  sur  le  creek  Twenty-mile,  un 
mille  en  amont  de  la  ville.  La  composition  de  ce 'dyke  est  quelque  peu  différente  en  ce 
que  la  hornblende  est  presqu'entièrement  remplacée  par  de  la  biotite.  A  un  endroit 
dominant  la  rivière  Similkameen,  le  granité  est  en  contact  avec  les  roches  sédimen- 
taires anciennes,  et  ce  contact  montre  le  granité  recoupant  le  bord  des  couches  sédi- 
mentaires sous  un  angle  de  30°,  ainsi  que  les  nappes  d'andésite  qui  sont  interstrati- 
fiées avec  elles.  A  la  coulée  Kingston,  le  contact  entre  le  granité  et  la  monzonite 
montre  un  grand  nombre  d'inclusions  de  monzonite  dans  le  granité  ainsi  que  des 
apophyses  de  cette  dernière  roche  dans  la  monzonite. 

En  plusieurs  endroits  on  voit  des  dykes  de  porphyre  quartzeux  et  d'aplite  recou- 
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pant  le  granité  et  Jes  sédiments;  ces  dykes  se  rattachent  probablement  aux  derniers 

stages  de  l'intrusion  de  granité. 

Un  certain  nombre  de  dykes,  de  compositions  variées,  suivent  l'intrusion  granitique 
De  ceux-ci  les  plus  importants  sont  composés  d'une  roche  noire  à  grain  fin  et  se 
trouvent  dans  les  parties  septentrionales  et  orientales  de  notre  feuille.  Ils  semblent 
Tayonner  d'un  centre  commun,  près  du  pied  du  canon  Bradshaw.  La  texture  de  ces 
dykes  est  felsitique,  et  la  roche  est  de  couleur  foncée  et  rougeâtre.  Nous  les  avons 
désignés  pour  le  moment  par  le  nom  de  dykes  de  felsite.  C'est  une  roche  assez  sili- 
ceuse, et,  comme  la  monzonite,  renferme  une  forte  proportion  d'arsénopyrite.  On  observe 
dans  la  monzonite  des  massifs  de  cette  roche  qui  se  sont  séparés  de  la  monzonite  comme 
produits  de  la  différenciation  du  magma,  montrant  que  l'origine  des  deux  roches  est  en 
relations  intimes,  et  sous  certaines  conditions,  l'une  peut  passer  à  l'autre. 

Les  roches  les  plus  récentes  de  l'étendue  sont  des  roches  de  dykes,  des  lampro- 
phyres,  des  rhyolites,  et  des  dykes  d'une  roche  verdâtre  tendre.  Celles-ci,  ainsi  que  le 
granité,  ne  semblent  pas  contenir  d'arsénopyrite,  et  n'être  reliées  qu'accidentellement 
•aux  gîtes  métallifères. 

GÉOLOGIE  ÉCONOMIQUE. 

Jusqu'à  présent  la  colonie  minière  d'Hedley  a  produit  de  l'or  exclusivement,  quoi 
•qu'elle  promette  de  rendre,  plus  tard,  une  production  importante  de  cuivre. 

Les  gîtes  se  rattachent  à  cette  classe  désignée  sous  le  terme  de  dépôts  métamor- 
phiques de  contact,  c'est-à-dire  des  dépôts  provenant  du  résultat  du  métamorphisme 
•de  roches  sédimentaires  par  des  intrusions  ignées.  Le  principal  minerai  de  valeur  est 
l'arsénopyrite,  et  les  dépôts  en  ceci  sont  uniques  en  ce  que  l'arsénopyrite  n'a  jamais  été 
trouvée  en  si  fortes  proportions,  comparées  à  la  présence  des  autres  sulfures,  dans  des 
gîtes  de  contact  de  cette  nature. 

Les  gîtes  se  trouvent  dans  les  roches  sédimentaires,  et  particulièrement  dans  la 
seconde  division  de  la  section  mentionnée  ci-dessus.  Le  massif  important  de  monzo- 
nite qui  se  trouve  presqu'au  centre  de  la  colonie  minière,  a  lui-même  été  la  cause  d'un 
métamorphisme  intense  des  sédiments  qu'il  a  coupés.  De  plus,  le  grand  nombre  de 
dykes  et  de  nappes  d'andésite  qui  en  rayonnent  et  dont  la  source  s'y  rattache  directe- 
ment, ont  aussi  causé  un  métamorphisme  local  important.  C'est  le  long  du  contact  de 
ces  roches  ignées,  et  dans  la  zone  de  métamorphisme  de  contact  que  l'on  a  trouvé  des 
gisements  de  minerai.  Primordialement  ces  roches  ignées  ont  introduit  les  métaux 
des  gîtes  métallifères,  mais  d'autres  causes  sont  entrées  en  jeu  pour  concentrer  ces 
métaux  et  rendre  ces  gisements  de  valeur  économique. 

Sous  ce  rapport  le  granité  n'est  pas  important,  et  les  dykes  n'ont  pas  été  suffisam- 
ment étudiés  pour  pouvoir  se  prononcer  sur  l'influence  qu'ils  ont  exercée  sur  la  forma- 
tion des  gisements. 

La  variété  acide  de  la  monzonite,  ainsi  que  les  nappes  qui  s'y  rattachent  ont  en 
général  causé  le  métamorphisme  de  contact  le  plus  intense  dans  les  roches  envahies  et 
apparemment  les  dépôts  exploitables  sont  généralement  associés  avec  cette  variété. 

La  sphère  d'influence  du  massif  de  monzonite  et  des  ramifications  qui  s'y  ratta- 
chent, embrasse  toute  l'étendue  comprise  par  la  colonie  minière  d'Hedley,  mais  elle 
devient  plus  faible  en  s'éloignant  du  centre.     Là  où  les  couches  sédimentaires  ont  été 
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soumises  à  l'agence  directe  du  massif,  l'altération  a  été  considérable,  et  des  étendues 
entières,  originalement  de  calcaires,  ont  été  converties  en  granitite. 

La  zone  de  métamorphisme  dans  les  couches  de  sédiments  varie  beaucoup  selon  la 
composition,  et  selon  l'angle  sous  lequel  elles  sont  recoupées  par  les  couches  ignées.  Les 
roches  calcaires  se  prêtent  plus  facilement  aux  altérations  que  les  roches  siliceuses  ou 
argileuses.  Elles  sont  aussi  plus  favorables  à  la  formation  de  gîtes  métallifères.  Les 
mines  Nickel  Plate  et  Sunnyside  sont  toutes  deux  au  sein  de  ce  qui  était  originelle- 
ment des  calcaires,  les  couches  de  la  Nichel  Plate  renferment  plus  d'impuretés  que 
celles  de  la  Sunnyside. 

Les  minéraux  secondaires  développés  dans  les  sédiments  ayant  subi  un  métamor- 
phisme de  contact  sont  le  grenat,  l'épidote,  la  calcite,  le  pyroxène  et  l'actinolite,  et  à 
ceux-ci  sont  associés  les  minerais  arsénopyrite,  pyrrhotine,  chalcopyrite,  pyrite  de  fer, 
et  spécularite.  L'association  des  oxydes  avec  les  sulfures  indique  une  cristallisation 
sous  une  pression  considérable.  Près  du  contact  on  observe  aussi  des  amas  irréguliers 
de  roches  pétro siliceuses  de  grande  dureté,  et  il  est  probable  qu'elles  doivent  leur  ori- 
gine à  l'apport  de  silice  par  la  roche  ignée. 

Quoique  l'or  se  trouve  toujours  associé  à  l'arsénopyrite,  il  existe  une  grande 
quantité  de  ce  sulfure,  disséminée  dans  la  roche  métamorphique,  contenant  très  peu 
d'or.  Il  est  impossible  de  se  prononcer  sur  la  valeur  probable  du  minerai  sans  le  sou- 
mettre à  l'analyse,  car,  à  l'œil,  on  ne  peut  distinguer  le  minerai  riche  des  parties 
pauvres. 

Généralement  la  pyrrhotine  n'est  pas  associée  avec  de  hautes  teneurs  en  or.  D'un 
autre  côté  la  spécularite  est  un  bon  indice.  La  chalcopyrite  est  fort  répandue  quoique 
rarement  en  quantités  suffisantes  pour  constituer  un  minerai  de  cuivre  exploitable. 
Sur  la  concession  Warhorse  on  trouve  de  la  chalcopyrite  associée  à  de  la  pyrrhotine 
en  quantités  relativement  importantes,  surtout  si  l'on  tient  compte  que  le  minerai  a  aussi 
des  teneurs  d'or  et  d'argent.  Au  cours  des  travaux  sur  les  claims  Toronto  et  Galena, 
on  a  trouvé  des  amas  de  pyrrhotine  massive,  produits  probablement  de  différenciation 
magmatique.  Sur  la  montagne  Pouge  (Red  Mountain)  ce  minéral  existe  en  quantités 
telles  qu'il  présente  un  obstacle  à  l'emploi  de  la  boussole  d'arpenteur. 

La  Yaile  Mining  Company  possède  vingt-cinq  claims  dans  la  colonie  minière,  dont 
deux  seulement  sont  à  présent  exploités,  le  Nickel  Plate  et  le  Sunnyside.  Les  minerais 
de  ces  concessions  sont  traités  par  la  Daly  Réduction  Company,  dans  leur  atelier  de 
40  bocards  et  leur  atelier  de  cyanuration  situés  dans  la  vallée.  La  capacité  de  ces 
usines  est  de  3,500  tonnes  par  mois.  La  mine  et  les  ateliers  sont  actionnés  par  pou- 
voir hydraulique,  aménagé  par  une  conduite  d'eau  et  un  fossé  ayant  une  longueur 
totale  de  trois  milles.  La  compagnie  possède  un  tramway  électrique  avec  trois  milles 
et  demi  de  voie,  qui  amène  le  minerai  de  la  mine  aux  trémies,  et  un  tramway  à  gravité 
long  de  9,500  pieds  avec  dénivellation  de  3,500  pieds  qui  amène  le  minerai  à  l'atelier 
dans  des  wagonnets  contenant  cinq  tonnes. 

Le  Nickel  Plate  et  le  Sunnyside  sont  les  claims  les  plus  importants  du  district, 
et  à  la  fin  de  1906,  en  moins  de  trois  années,  ces  mines  ont  produit  plus  de  77,000 
tonnes  de  minerai.  Le  gisement  du  Nickel  Plate  se  trouve  au  sein  de  roches  sédimen- 
taires  qui  ont  un  plongement  de  16  degrés  vers  l'ouest.  Elles  sont  interstratifiées  avec 
des   nappes   intrusives   d'andésite   qui   parfois   les   recoupent  sous   un   angle   plus   ou 
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moins  aigu.  Le  gisement  que  l'on  exploite  actuellement  se  trouve  sur  la  partie  supé- 
rieure d'une  intrusion  importante  d'andésite  qui  plonge  sous  un  angle  de  40  degrés 
vers  l'ouest,  et  qui  recoupe  les  couches  sédimentaires  sous  un  angle  aigu.  L'andésite 
forme  mur,  et  le  gisement  de  minerai  se  trouve  au  sein  des  roches  sédimentaires,  dans 
la  zone  de  métamorphisme  causée  par  la  nappe  d'andésite.  La  roche  métamorphisée 
consiste  en  grenat,  épidote,  calcite,  contenant  une  forte  proportion  d'arsénopyrite. 
Le  minerai  le  plus  riche  se  trouve  sur  le  mur,  et  passe  graduellement  par  le  haut  à 
une  roche  de  basse  teneur.  La  plus  grande  puissance  de  minerai  exploitable  mesure 
environ  quatre-vingts  pieds.  De  deux  côtés  le  gisement  est  limité  par  des  dykes,  et  du 
troisième  côté  par  une  zone  de  roche  fracturée  qui  traverse  la  hauteur  sur  laquelle  le 
claim  est  situé.  On  trouve  de  l'arsénopyrite  et  de  la  pyrrhotine,  mais  l'or  est  toujours 
associé  avec  le  premier  de  ces  minéraux  et  plus  la  proportion  d'arsénopyrite  est  forte 
plus  la  teneur  en  or  est  élevée. 

La  concession  Sunnyside  est  située  au  sud  de  la  Nickel  Plate  et  y  est  adjacente; 
le  gisement  se  trouve  ici  dans  un  horizon  de  couches  inférieures.  Dans  les  quatre 
chantiers  d'attaque  le  minerai  se  trouve  dans  les  calcaires  altérés,  à  proximité  d'un 
eontact  avec  une  nappe  d'andésite  ou  des  dykes.  L'épidote  et  le  grenat  ne  sont  pas 
aussi  abondants  que  dans  le  cas  du  gisement  de  la  Nickel  Plate,  mais  il  y  a  une  plus 
forte  proportion  de  calcite,  de  quartz  et  de  pyroxène,  qui  sont  tous  beaucoup  plus  abon- 
damment développés.  La  roche  est  très  poreuse  et  fissurée,  les  fentes  étant  à  présent 
remplies  par  de  la  calcite.  Dans  la  plupart  des  chantiers  de  la  Sunnyside  on  trouve 
de  la  spéculante,  plus  particulièrement  près  des  murs  du  gisement. 

Dans  chacune  de  ces  mines  les  nappes  d'andésite  jouent  un  rôle  important  et  en 
conjonction  avec  les  autres  dykes  qui  parcourent  la  roche  en  diverses  directions,  ont 
causé  des  concentrations  de  minerais  de  hautes  teneurs,  en  trainées  de  volume 
plus  ou  moins  important.  Il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  recueillir  d'évidences  prou- 
vant que  l'introduction  de  l'or  dans  le  minerai  soit  directement  attribuable  à  ces  roches 
ignées,  mais  il  a  fallu  les  conditions  physiques  que  l'on  observe  sur  ces  deux  conces- 
sions pour  produire  les  concentrations  que  l'on  trouve  maintenant  dans  ces  mines. 
Il  serait  bon  de  se  rappeler,  en  prospectant  d'autres  parties  de  la  colonie  minière,  la 
conjonction,  apparemment  accidentelle,  des  dykes  et  des  assises  inclinées  des  gisements 
de  ces  deux  claims. 

Le  groupe  de  concessions  Kingston  comprend  les  claims  Warhorse,  Kingston, 
Metropolitan  et  la  Fraction  Kingston,  tous  situés  sur  le  versant  qui  domine  le  creek 
Twenty-mile.  Le  gisement  du  claim  Warhorse  se  trouve  au  contact  d'un  calcaire 
massif  bleu,  avec  une  nappe  d'andésite,  à  peu  de  distance  du  noyau  central  de  monzo- 
nite.  Le  calcaire  plonge  sous  un  angle  de  30  degrés  vers  l'ouest  et  contient  des  amas 
irréguliers  de  pétrosilex.  Il  est  recoupé  par  des  dykes  irrég-uliers  d'andésite,  qui  méta- 
morphisent  le  calcaire  en  une  roche  à  épidote,  grenat  et  calcite.  Cette  roche  constitue 
la  gangue,  et  le  minerai  consiste  en  pyrrhotine,  chalcopyrite,  arsénopyrite  et  galène. 
Ces  minéraux  sont  disséminés  d'ans  la  gangue  en  proportions  variées,  la  pyrrhotine 
et  la  chalcopyrite  étant  en  prédominance.  Les  teneurs  principales  sont  en  cuivre, 
avec  un  peu  d'or  et  d'argent. 

Sur  le  claim  Kingston  qui  se  trouve  un  peu  plus  bas  sur  la  même  pente,  les  travaux 
que  l'on  a  effectués  sont  dans  les  roches  sédimentaires,  à  quelques  pieds  seulement  du 
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bord  du  massif  de  monzonite;  des  apophyses  de  monzonite  se  sont  introduites  dans  les 
plans  de  stratification  des  sédiments,  causant  une  altération  et  une  minéralisation, 
comme  dans  le  cas  de  la  mine  Nickel  Plate.  La  valeur  principale  du  minerai  est  en 
or,  qui  est  associé  à  l'arsénopyrite.  Des  dykes  postérieurs  recoupent  les  sédiments  et 
les  roches  ignées,  donnant  lieu  à  des  conditions  favorables  à  la  concentration  de  l'or 
par  la  circulation  d'eaux  minéralisatrices.  Le  groupe  Kingston  est  d'ans  des  conditions 
favorables  à  la  présence  de  gîtes,  et  il  est  possible  que  l'on  y  en  découvre  d'importants, 
à  la  suite  de  travaux  de  développement  plus  considérables. 

Nous  n'eûmes  le  temps  que  d'examiner  quelques-uns  des  nombreux  claims  de  la 
colonie  minière  et  nous  nous  bornâmes  à  ceux  sur  lesquels  on  avait  fait  des  travaux  de 
recherches.  Dans  la  partie  septentrionale  de  la  feuille,  il  existe  un  groupe  de  conces- 
sions appartenant  à  T.  Bradshaw  et  autres,  qui  semblent  promettre  contenir  des  gise- 
ments de  valeur.  Outre  tous  les  claims  mentionnés  ci-dessus  il  en  existe  un  grand 
nombre  que  l'on  pourrait  probablement  exploiter  avec  avantage  si  il  existait  des 
moyens  de  transport  et  de  communication  plus  faciles. 


LE   DISTKICT   MINIER  DE   LARDEAU,   COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Par  R.  W.  Broch. 

Pour  le  rapport  de  M.  Brook,  voir  l'index  alphabétique. 
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EXPLORATIONS  DANS  LES  MONTAGNES  ROCHEUSES. 

D.  B.  Bowling. 

Le  travail  de  la  campagne  dernière  consista  surtout  à  faire  des  relevés  plus  détail- 
lés dans  les  étendues  houillères  au  nord  de  la  rivière  Saskatchewan,  et  à  explorer  la 
vallée  de  l'Athabaska.  D'après  les  explorations  de  la  campagne  précédente,  nous  pûmes 
établir  d'une  façon  générale  les  contours  des  bassins  houillers  qui  se  trouvent  dans  les 
montagnes  entre  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Canadien-Pacifique  et  la  rivière 
Saskatchewan.  L'itinéraire  que  nous  suivîmes  ce  printemps,  pour  nous  rendre  à  notre 
champ  d'opérations,  se  trouvait  en  dehors  des  étendues  examinées  l'an  dernier,  et  de 
cette  façon  nous  pûmes  obtenir  des  données  supplémentaires.  La  région  des  contre- 
forts que  nous  traversâmes  ne  présente  que  peu  d'affleurements  de  roches;  mais  nous 
pûmes  cependant  observer  qu'en  de  nombreux  endroits  les  roches  bouleversées  qui 
forment  les  chaînes  des  contreforts  ne  sont  pas  toutes  rapportables  au  Crétacé  supé- 
rieur; mais  que  beaucoup  d'entre  elles  appartiennent  à  la  série  Belly- River.  Mous 
relevâmes  quelques  indices  de  la  présence  de  charbon,  mais  aucune  des  couches  obser- 
vées ne  présente  d'intérêt  économique.  Du  reste  les  difficultés  naturelles  que  l'on 
aurait  à  surmonter  pour  établir  des  moyens  de  communications  diminueraient  de 
beaucoup  la  valeur  d'assises  houillères  dans  cette  région.  Les  chaînes  des  contreforts 
présentent  ici  une  série  de  crêtes  élevées  parallèles  à  l'orientation  des  montagnes  et 
coupées  ici  et  là  par  de  profondes  vallées  transversales. 

Le  problème  d'accessibilité  sera  un  facteur  important  dans  l'exploitation  des  char- 
bons situés  dans  les  contreforts,  ainsi  que  ceux  des  bassins  qui  se  trouvent  dans  les 
chaînes  du  versant  occidental.  Pour  ceux  qui  sont  situés  immédiatement  au  sud  de  la 
Saskatchewan  on  pourrait  trouver  un  débouché  par  une  voie  tortueuse  suivant  la  vallée 
d'un  petit  cours  d*eau  au  nord  de  la  rivière  au  Mouton  (Sheep  River)  mais  la  rampe 
pour  atteindre  la  vallée  de  la  Saskatchewan  serait  peut-être  raide. 

En  passant  de  la  rivière  James  au  bassin  de  la  rivière  Clearwater,  nous  observâ- 
mes, derrière  une  haute  chaîne,  des  roches  ressemblant  fort  à  celles  de  la  série  Kootanie. 
Si  elles  se  rattachent  vraiment  à  ces  assises,  on  pourrait  s'attendre  à  découvrir  dans  le 
canon  de  la  Clearwater,  des  charbons  de  meilleure  qualité  que  la  majorité  de  ceux  que 
l'on  trouve  dans  les  contreforts. 

Le  soulèvement  de  la  chaîne  Bighorn  semble  atteindre  son  maximum  à  une  courte 
distance  de  la  Saskatchewan  en  se  dirigeant  vers  la  Brazeau,  mais  les  crêtes  plus  éle- 
vées des  chaînes  des  contreforts  indiquent  un  prolongement  du  soulèvement  vers  le 
sud.  Vers  le  nord  le  relief  n'est  pas  si  marqué,  et  heureusement  pour  les  approvision- 
nements futurs  de  combustibles  des  chemins  de  fer  qui  devront  desservir  les  régions 
plus  au  nord,  les  assises  houillères  sont  d'un  accès  plus  facile. 

Le  développement  de  mines  de  charbon  dans  ce  district  causera  l'extension  de  la 
colonisation  jusqu'à  une  étendue  importante  et  fertile  à  l'ouest  de  la  Saskatchewan, 
et  ouvrira  aussi  une  région  forestière. 
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En  approchant  de  la  vallée  de  la  Saskatchewan,  on  est  frappé  dn  contraste  qu'elle 
présente  en  la  comparant  à  la  région  âpre  que  l'on  traverse  au  sud.  Des  hauts  flancs 
couverts  d^épinettes,  nous  descendons  à  des  bas-fonds  où  poussent  des  bosquets  de 
trembles  et  où  on  observe  des  étendues  de  terres  fertiles  couvertes  d'herbe.  Au  dire  des 
trappeurs  sauvages  et  des  trafiquants  de  fourrures,  la  seule  étendue  au  nord  de  la 
rivière  à  l'Arc,  à  proximité  des  montagnes,  qui  présente  une  surface  plane  et  les  mêmes 
conditions  que  celles  qui  régnent  dans  les  prairies  des  Grandes-Plaines  (modifiées  par 
la  présence  de  bosquets  et  de  forêts),  se  trouve  dans  la  vallée  de  la  Saskatchewa.i.  Les 
grands  plateaux  le  long  des  vallées  des  rivières  qui  coulent  dans  la  région  des  monta- 
gnes mêmes,  sont  des  endroits  recherchés  des  sauvages  pour  élever  et  hiverner  leurs 
bestiaux  et  leurs  chevaux,  et  à  notre  arrivée  nous  trouvâmes  nos  chevaux  en  excellente 
condition;  ils  avaient  hiverné  ici  mieux  que  dans  les  environs  de  Morley.  La  chute 
de  neige  est  moins  épaisse  dans  les  montagnes  que  plus  à  l'est,  mais  il  est  probable  que 
la  partie  de  la  vallée  en  aval  de  celle  que  nous  vîmes,  est  tout  aussi  favorable  à  l'éle- 
vage. » 

TERRAINS  HOUILLERS. 

Nous  visitâmes  de  nouveau  les  affleurements  des  assises  Kootanie,  que  l'on  voit 
sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Saskatchewan,  et  en  plus  des  couches  que  nous  décou- 
vrîmes l'an  dernier,  nous  en  trouvâmes  une  nouvelle  d'épaisseur  exploitable.  Elle  a 
une  puissance  de  sept  pieds  et  six  pouces  ,et  le  combustible  est  de  meilleure  qualité  que 
la  couche  de  cinq  pieds  six  pouces  trouvée  l'année  dernière  et  rend  un  meilleur  coke. 
Nous  donnâmes  l'analyse  de  la  plus  petite  couche  dans  le  rapport  sommaire  de  l'an 
dernier.  Donc  de  ces  deux  couches,  la  plus  mince  rendrait  un  charbon  de  générateur 
et  la  seconde  un  charbon  à  coke. 

Sur  la  rivière  Bighorn  nous  vîmes  plusieurs  couches  dans  le  canon  qui  se  trouve 
en  aval  des  chutes,  mais  nous  n'en  fîmes  pas  l'examen.  A  un  demi-mille  en  amont  des 
chutes,  on  observe  trois  couches,  près  l'une  de  l'autre,  dont  deux  pourraient  être  exploi- 
tées par  le  même  chantier.  Les  deux  couches  inférieures,  séparées  par  une  mince 
bande  de  schiste,  ont  une  épaisseur  de  dix  pieds,  et  le  charbon  donne  un  beau  coke  au 
laboratoire.  La  qualité  du  combustible  est  meilleure  que  celle  des  charbons  du  sud  de 
la  vallée,  et  son  rendement  en  coke  serait  plus  élevé. 

Notre  prédiction,  émise  l'an  dernier,  concernant  la  probabilité  de  trouver  d'autres 
couches  dans  les  assises  où  nous  découvrîmes  la  puissante  couche  l'an  dernier,  sur  la 
branche  méridionale  de  la  Brazeau,  en  arrière  de  la  chaîne  Bighorn,  se  réalisa  pleine- 
ment. Nous  en  trouvâmes  plusieurs,  trop  minces  pour  être  exploitées,  mais  en  plus  de 
la  couche  de  l'année  dernière  nous  en  découvrîmes- huit,  contenant  suffisamment  de 
charbon  pour  pouvoir  être  mises  en  valeur.  Ce  que  nous  avions  pris  l'an  dernier  pour 
un  second  affleurement  de  la  grande  couche  est  probablement  une  seconde  couche  de 
huit  pieds.  A  la  partie  supérieure  des  couches  du  bas  des  assises  une  veine  avait  onze 
pieds  neuf  pouces  de  beau  charbon  séparée  d'une  autre  couche  sous-jacente  de  cinq 
pieds  par  trois  pieds  de  roche. 

La  partie  supérieure  semble  contenir  le  meilleur  charbon.  La  teneur  en  carbone 
fixe  est  plus  élevée  et  il  y  a  moins  de  cendres.  Cette  couche,  ainsi  qu'une  seconde 
de  cinq  pieds  dix  pouces  à  cinq  cents  pieds  plus  bas,  rendent  les  charbons  les  plus 
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durs  de  tout  le  district,  contenant  environ  trois  parties  de  carbone  fixe  pour  chaque 
partie  de  matières  volatiles  combustibles. 

Les  sept  autres  couches  ont  une  proportion  dépassant  2.5  de  carbone,  et  la  puis- 
sante couche  de  l'année  dernière  est  la  moins  élevée  sous  ce  rapport,  la  proportion  n'at- 
teignant que  2,30. 

Les  couches  exploitables  observées  jusqu'ici  ont  les  puissances  suivantes,  dans 
l'ordre  descendant  donné  ci-dessous.  Les  chiffres  représentent  les  épaisseurs  de  char- 
bon que  chacune  contient: — 

Quatorze  pieds  cinq  pouces;  huit  pieds;  onze  pieds  neuf  pouces;  quatre  pieds 
dix  pouces;  trois  pieds  onze  pouces;  cinq  pieds  dix  pouces;  cinq  pieds  huit  pouces; 
huit  pieds  cinq  pouces;  et  trois  pieds  six  pouces^  donnant  une  épaisseur  totale  de 
66  pieds  4  pouces. 

Comme  nous  ne  pûmes  prospecter  que  la  moitié  de  l'étendue  de  ces  assises,  il  est 
possible  qu'il  existe  ici  autant  de  charbon  que  dans  les  assises  houillères  au  sud  de  la 
rivière  Saskatchewan,  dans  le  prolongement  du  bassin  des  Sascades,  où  on  a  mis  à 
découvert  quinze  couches  différentes  mesurant  quatre-vingt-quinze  pieds  de  houille. 

Les  conditions  atmosphériques  durant  la  compagne  dernière  furent  des  plus  défa- 
vorables à  l'exploration,  les  pluies  ayant  rendu  impassables  les  muskegs  et  marécages 
des  contreforts.  Pour  nous  rendre  dans  la  vallée  de  la  rivière  Athabaska,  nous  descen- 
dîmes le  courant  de  la  rivière  Kocheuse  (Rochy  river)  et  nous  examinâmes  les  affleu- 
rements de  charbon  du  creek  à  la  Prairie,  immédiatement  en  dehors  des  montages. 
Ces  assises  appartiennent  à  la  partie  supérieure  du  Crétacé,  et  ne  semblent  pas  être 
aussi  bien  partagées,  au  point  de  vue  de  la  houille  exploitable,  que  celles  décrites  plus 
haut.  Les  analyses  des  échantillons  que  nous  y  avons  recueillis  ne  sont  pas  terminées^ 
mais  celles  faites  jusqu'à  présent  indiquent  un  combustible  de  la  même  qualité  que  les 
charbons  d'Edmonton.  Pourtant  les  couches  du  creek  à  la  Prairie  seraient  une  grande 
aide  à  une  industrie  telle  que  la  fabrication  de  ciment,  si  on  construisait  une  usine 
à  proximité  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  près  des  montagnes. 

STRUCTURE  DES  CHAÎNES. 

Le  type  général  des  chaînes  qui  se  prolongent  vers  le  nord  jusqu'à  la  rivière  Bra- 
zeau,  a  été  comparé  à  une  série  de  paquets  étroits  et  allongés  de  roches,  inclinés  pour 
former  des  crêtes, — soit  une  structure  imbriquée.  Plus  au  nord  ces  conditions  sont 
modifiées  en  ce  que  les  paquets  sont  plus  larges  et  ont  été  énergiquement  refoulés  et 
plissés.  Ce  déplacement  ou  refoulement  latéral,  augmente  notablement  en  avançant 
vers  le  nord,  et  dans  la  vallée  de  l' Athabaska  on  observe  de  beaux  exemples  de  plisse- 
ment. 

Les  arêtes  des  paquets  sont  dressées  de  façon  à  former  les  crêtes  de  chaînes  de 
montagnes,  et  en  les  suivant  on  n'observe  pas  autant  de  plis  qu'en  examinant  les 
affleurements  inférieurs  dans  les  vallées,  au  pied  du  versant  occidental.  Ceci  est 
important  en  ce  que  le  plissement  a  brisé  et  fait  remonter  les  paquets  de  roches  cré- 
tacées, qui  dans  les  montagnes  plus  au  sud  renferment  les  couches  de  houille,  et  ceux- 
ci  ont  été  enlevés  pendant  le  cours  de  la  formation  des  vallées.  Les  roches  les  plus 
élevées  de  cette  série  que  nous  pûmes  trouver,  sont  des  lambeaux  de  schistes  noirâtres 
qui  reposent  sous  les  assises  houillères  Kootanie. 
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On  observe  un  exemple  frappant  de  cette  nature  sur  la  première  hauteur  à  la 
sortie  de  la  rivière  Athabaska  des  montagnes,  désignée  sous  le  nom  de  mont  Plissé  sur 
la  carte  de  reconnaissance  de  la  route  de  la  Tête-Jaune,  par  McEvoy.  Cette  élévation 
est  un  pli  anticlinal  de  roches  carbonifères,  dont  le  prolongement,  vers  le  sud,  est 
recouvert  d'un  manteau  de  roches  triassiques  et  jurassiques.  Une  faille,  orientée  paral- 
lèlement à  la  chaîne,  ramène  ces  couches  contre  le  Crétacé  moyen,  et  une  autre 
faille  à  l'ouest  les  montre  surmontées  par  des  assises  carbonifères  inférieures,  de  sorte 
que  dans  le  district  arrosé  par  cette  partie  de  la  rivière  on  ne  peut  guère  entretenir 
d'espoir  de  trouver  des  assises  houillères.  Plus  au  nord,  les  conditions  peuvent  chan- 
ger suffisamment  pour  permettre  de  trouver  les  assises  supérieures  en  place. 

MINES   EN   OPÉRATIONS. 

Après  la  clôture  du  travail  de  la  campagne,  nous  visitâmes  quelques  mines,  et  les 
notes  données  ci-dessous  peuvent  offrir  de  l'intérêt. 

La  mine  Bankhead  produit  mille  tonnes  par  jour,  dont  500  sont  classifiées  pour 
le  commerce,  et  300  sont  comprimées  en  briquettes.  On  installera  bientôt  une  autre 
batterie  de  machines  à  briquettes  et  alors  la  production  totale  de  la  mine  sera  utilisée. 

A  Canmore,  on  avait  à  peu  près  terminé  la  voie  d'embranchement  desservant  le 
prospect  Sedlock,  et  la  nouvelle  mine  sera  bientôt  en  opération.  Dans  la  mine  de  Can- 
more le  chemin  de  halage  principal,  au  second  niveau,  a  été  complètement  reboisé  et 
élargi  en  vue  de  l'établissement  d'un  système  de  halage  à  air  comprimé.  On  a  percé 
une  galerie  pour  recouper  la  couche  n°  6  et  les  couches  Cary,  dont  on  doit  bientôt 
commencer  l'exploitation.  Donc,  la  production  de  la  mine  sera  bientôt  considérable- 
ment augmentée;   en  ce  moment  la  mine  ne  peut  suffire  aux  besoins  du  chemin  de  fer. 

A  Lille,  où  nous  fîmes  une  courte  visite,  on  avait  réduit  la  production  à  400 
tonnes  par  jour  à  cause  d'une  faille  qui  recoupait  la  couche  principale  sous  un  angle 
aigu.  On  lave  cette  houille,  qui  est  ensuite  convertie  en  coke,  produisant  environ  240 
tonnes  de  ce  combustible. 

A  Bellevue  on  produit  700  tonnes,  mais  en  prend  des  dispositions  pour  augmen- 
ter cette  production  jusqu'à  1,000  tonnes. 

A  Coleman  on  exploitait  les  deux  meilleures  couches  de  la  mine,  l'une  donnant 
de  la  houille  à  coke,  et  la  seconde  de  la  houille  maigre.  La  production  atteint  environ 
2,000  tonnes  par  jour,  et  la  majeure  partie  de  la  houille  maigre  est  fournie  au  chemin 
de  fer  Canadien  Pacifique  pour  les  locomotives. 
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LES  BASSINS  IIOUILLERS  DE  CASCADES,  DE  PALLISER  ET  DE 

COSTIGAN. 

G.  8.  Malloch. 

Nous  passâmes  la  campagne  de  1907  à  compléter  les  relevés  d'une  partie  du  parc 
national  des  Montagnes  Rocheuses,  embrassant  quatre  des  chaînes  orientales  de  ces 
montagnes  et  s'étendant  du  creek  à  la  Panthère  à  la  rivière  Clearwater.  Ces  relevés 
furent  commencés  en  1904  par  D.  B.  Dowling,  et  continués  par  nous  l'an  dernier  sous 
sa  direction.  M.  Dowling  a  déjà  établi  les  contours  géologiques  d'une  partie  du  bas- 
sin houiller  de  Costigan,  qui  occupe  la  première  vallée  longitudinale,  d'après  les  rele- 
vés faits  en  1904,  et  cette  carte  parut  accompagnant  le  rapport  sommaire  de  la  Com- 
mission géologique  pour  cette  année.  Il  se  servit  aussi  des  relevés  de  la  première  cam- 
pagne pour  la  partie  septentrionale  de  la  feuille  de  la  rivière  à  la  Panthère,  qui  a  paru 
récemment  avec  son  rapport  sur  le  bassin  houiller  de  Cascades,  mais  la  topographie  de 
la  partie  méridionale  de  cette  feuille  a  été  copiée  des  feuilles  Palliser  et  Sawback  de 
la  carte  du  Parc,  dressée  d'après  les  relevés  de  la  Division  des  arpentages  topographi- 
ques. Ces  feuilles  s'étendent  de  la  seconde  chaîne  jusqu'au  de  là  des  montagnes  vers 
l'ouest,  tandis  que  la  feuille  de  M.  Dowling  débute  au  milieu  de  la  seconde  vallée. 
Donc  la  carte  complète  du  district  contiendra  les  relevés  de  M.  Dowling  qui,  au  sud, 
se  raccordent  aux  feuilles  de  la  Division  de  topographie.  Au  nord-est  et  au  sud-ouest, 
les  crêtes  de  la  première  chaîne  et  de  la  quatrième,  respectivement,  forment  les  fron- 
tières naturelles  de  la  carte  dont  le  but  primordial  est  de  présenter  les  contours  des 
étendues  houillères  qui  se  trouvent  dans  les  dallées  longitudinales  entre  les  chaînes. 
Au  nord,  nous  arrêtâmes  nos  relevés  à  la  profonde  vallée  transversale  occupée  par  la 
rivière  Clearwater. 

RELEVÉS    PHOTO-TOPOGRAPHIQUES. 

Pendant  les  trois  campagnes  entières,  nous  avons  employé  la  méthode  photo-topo- 
graphique pour  remplir  les  détails  topographiques.  Durant  la  campagne  de  l'année 
dernière  nos  travaux  portèrent  surtout  sur  la  partie  occidentale  du  district,  et  nous 
rapportâmes  nos  relevés  de  l'étendue  en  question  à  une  échelle  approximative,  car  il 
nous  manquait  quelques  plaques  pour  pouvoir  contrôler  les  contours  du  relief  de  cer- 
taines parties.  Nous  complétâmes  les  relevés  au  cours  de  cette  campagne  et  obtînmes 
les  données  nécessaires  à  l'établissement  de  la  partie  orientale  de  la  feuille.  En  tout, 
nous  occupâmes  soixante  et  onze  tation,  et  prîmes  trente  douzaines  de  plaques. 

TRAITS    TOPOGRAPHIQUES. 

On  pourra  se  former  une  idée  générale  du  district  en  sachant  qu'il  consiste  en 
quatre  chaînes  de  montagnes,  séparées  par  les  vallées  longitudinales,  et  est  recoupé  par 
trois  vallées  transversales  principales  qui  ont  été  afTouillées  à  une  profondeur  de  4,000 
pieds  au-dessous  des  vallées  longitudinales.     Les  quatre  chaînes  sont  en  réalité,  les 
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angles,  ou  arêtes,  de  paquets  de  terrains,  parcourus  par  des  failles  parallèles,  et  soule- 
vés par  une  pression  du  sud-ouest.  Depuis,  l'érosion  a  raboté  et  enlevé  environ  7,200 
pieds  de  ces  strates,  et  les  a  laissées  dominant  encore  de  2,000  pieds  les  vallées  longi- 
tudinales, d'où  on  peut  se  faire  une  idée  de  la  grandeur  de  ces  mouvements  orogéni- 
ques. 

En  conséquence  de  leur  mode  de  formation,  ces  chaînes  possèdent  des  pentes  dou- 
ces sur  le  versant  sud-ouest,  tandis  que  du  côté  nord-est  leurs  flancs  sont  escarpés  lors- 
que leurs  caractéritiques  originales  n'ont  pas  été  trop  modifiées  pair  l'érosion  qui  les 
affecte  depuis  leur  soulèvement.  En  général,  le  plongement  des  assises  augmente  de 
l'est  à  l'ouest.  Ces  conditions  raidissent  la  pente  des  versants  orientaux,  mais  dimi- 
nuent la  largeur  des  vallées  intermédiaires.  Vers  l'angle  sud-est  de  la  feuille,  le  plon- 
gement des  couches  de  la  première  chaîne  augmente,  et  la  largeur  de  la  première  vallée 
diminue,  jusqu'à  ce  qu'elle  disparaisse  complètement. 

Les  vallées  transversales,  occupées  par  les  trois  cours  d'eau  principaux,  et  certains 
de  leurs  tributaires,  qui  recoupent  une  seule  des  chaînes,  sont  à  fond  plat  et  les  pentes 
des  deux  côtés  sont  très  raides  là  où  les  rivières  traversent  les  couches  de  calcaires  qui 
forment  les  montagnes.  Même  où  elles  recoupent  les  schistes  et  les  grès  plus  friables, 
que  l'on  voit  exposés  le  long  des  bords  des  vallées  longitudinales,  les  pentes  sont  remar- 
quablement raides,  et  les  tributaires  qui  coulent  dans  les  vallées  longitudinales  ont  une 
pente  de  5^  pour  100  où  ils  s'engagent  dans  les  vallées  transversales.  D'un  autre  côté, 
la  pente  de  ces  dernières  s'abaisse  souvent  à  un  pour  cent  et  dépasse  rarement  deux 
pour  cent.  Il  est  donc  évident  qu'un  chemin  de  fer  desservant  les  champs  houillers 
devra  y  pénétrer  en  suivant  les  vallées  transversales. 

GÉOLOGIE   GÉNÉRALE. 

Les  roches  de  la  région  sont  toutes  d'origine  sédimentaire,  et  consistent  en  grès 
et  en  schistes  dans  les  parties  supérieures,  et  en  calcaires  massifs,  dans  lesquels  on 
observe  une  seule  couche  mince  de  schistes,  dans  les  assises  inférieures.  Leur  âge 
s'étend  du  Crétacé  inférieur  au  Dévonien,  mais  l'horizon  géologique  de  quelques-unes 
des  couches  intermédiaires  est  encore  à  l'heure  qu'il  est  matière  à  conjectures.  M. 
Dowling*  attribue  une  épaisseur  totale  de  16,000  pieds  aux  assises  exposées  dans  les 
environs  de  Banff,  et  il  ne  fait  guère  de  doute  que  ce  chiffre  est  applicable  à  notre 
région.  En  traversant  les  chaînes,  on  relève  la  plus  grande  partie  de  cette  puissante 
coupe,  rejetée  trois  fois.  Ceci  est  dû  aux  failles  en  échelon  que  nous  avons  mention- 
nées plus  haut.  Ces  failles  ramènent  souvent  les  membres  inférieurs  de  la  série  de  cal- 
caires, en  superposition  directe  avec  les  couches  supérieures  de  grès  et  de  schistes.  Si  les 
couches  n'avaient  pas  été  dérangées  avant  d'être  parcourues  par  les  diverses  failles,  les 
horizons  des  diverses  assises  qui  sont  maintenant  .en  juxtaposition  dépendraient  exclu- 
sivement du  rejet  des  failles,  et  on  pourrait  faire  un  avancé  sur  le  déplacement  relatif 
des  couches  qui  constituent  les  diverses  chaînes.  Mais  il  existe  des  signes  évidents 
que  les  assises  avaient  au  préalable  été  refoulées  en  un  certain  nombre  de  plis  dont  les 
axes  n'étaient  parallèles  entre  eux,  ni  orientes  dans  la  même  direction  que  les  failles 
qui  les  parcourent  maintenant.  Les  plans  des  failles  ont  des  inclinaisons  peu  élevées 
et  tronquent  les  parties  anticlinales  de  ces  anciens  plis.     Il  semblerait  que  les  assises 


*  Voir  le  rapport   sur   1©   bassin   houille  r  des  Cascades. 
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bouleversées   eussent  été   poussées  et  soulevées  par  les  oalcaires   et  subséquemment 
érodées.     Conséquemment,   eu   suivant   la    crête   d'un   paquet   entre   deux   failles,   on 
passe,  en  peu  de  distance,  des  strates  appartenant  à  des  horizons  bien  différents. 

Les  grès  et  les  schistes  offrent  beaucoup  moins  de  résistance  aux  agences  d'érosion 
que  les  calcaires,  conséquemment,  ces  roches  ont  complètement  disparu  des  sommets 
et  des  crêtes  des  chaînes,  quoique  à  mi-hauteur  des  pentes  occidentales  on  observe  quel- 
ques restes  des  membres  inférieurs  de  la  série.  Les  schistes  Fernie,  d'origine  marine, 
se  trouvent  au  milieu  de  cette  série,  et  à  cause  de  leur  peu  de  résistance  les  dépressions 
des  vallées  suivent  leurs  affleurements.  Les  grès  des  assises  houillères,  qui  surmon- 
tent ces  couches,  sont  plus  résistantes,  et  protègent  souvent  les  couches  de  houille  à  des 
hauteurs  considérables  au-dessus  du  fond  des  vallées.  Dans  les  vallées  transversales 
une  forte  proportion  des  couches  friables  sont  recouvertes  d'un  manteau  de  drift  gla- 
ciaire. 

PROLONGEMENT  VERS   LE  NORD  DU   BASSIN   HOUILLER  DES   CASCADES. 

Le  rapport  de  M.  Dowling*  décrit  les  assises  houillères  de  ce  bassin,  entre  la  ri- 
vière Kananaskis  et  un  point  situé  à  six  milles  au  nord  du  creek  à  la  Panthère.  jAu 
delà,  ces  assises  se  prolongent  sans  solution  de  continuité  jusqu'au  creek  au  Lapin,  une 
distance  de  trente  milles  environ,  mais  cette  lisière  perd  sa  valeur  comme  bassin  houil- 
ler  en  deçà  de  ce  point.  Au  sud  elle  est  interrompue  à  l'approche  du  creek  à  la  Pan- 
thère, où  l'on  observe,  au  centre  de  la  vallée,  une  crête  qui  expose  les  épaisses  strates 
de  grès  de  la  base  des  assises  houillères,  refoulées  ici  en  un  ample  pli  synclinal.  Ce 
pli  apparaît  de  nouveau  au  sud  du  creek  à  la  Panthère,  où  son  axe  est  protégé  par  les 
affleurements  des  grès  de  la  base  qui  sont  exposés  sur  les  sommets  de  quelques-unes  de 
hauteurs,  mais  ici  le  pli  est  beaucoup  plus  aigu.  Vers  le  nord  ce  synclinal  s'aplatit 
de  plus  en  plus,  et  s'approche  de  la  zone  de  la  faille;  il  disparaît  finalement  sous  les 
calcaires  de  la  quatrième  chaîne,  à  mi-chemin  entre  le  creek  à  la  Panthère  et  la  rivière 
Red-Deer.  A  partir  de  ce  point,  en  se  prolongeant  vers  le  nord  jusqu'à  la  Clearwater, 
les  assises  ont  un  plongement  assez  régulier  vers  le  sud-ouest,  et  passent  sous  les  cal- 
caires, où  on  observe  un  parallélisme  général  entre  les  couches  et  le  plan  de  la  faille. 
Malgré  ce  fait,  la  partie  supérieure  des  assises  (où  on  rencontre  les  minces  lits  de 
grès  et  de  schistes,  au  lieu  des  puissantes  couches  de  grès  de  la  base),  a  été  considéra- 
ment  disloquée  par  le  poids  des  calcaires  sus-jacents,  et  on  observe  de  nombreux  rejets 
où  la  crête  des  plis  a  cédé  et  les  jambages  ont  été  rejetés  relativement  l'un  à  l'autre. 
Les  assises  sont  aussi  découpées  en  un  grand  nombre  de  crêtes  transversales  par  une 
série  de  cirques  glaciaires,  formés  sous  les  falaises  surplombantes  de  calcaires,  qui  ont 
aussi  été  rabotés  par  la  glace.  La  distance  entre  l'affleurement  des  grès  de  la  base  et 
la  ligne  de  faille  varie  en  divers  endroits  de  la  lisière,  selon  les  variations  du  relief 
topographique  et  l'angle  d'inclinaison,  mais  la  moyenne  est  d'environ  trois  quarts  de 
mille.  Il  se  peut  aussi  que  quelques-unes  des  couches  inférieures  pourraient  être  ex- 
ploitées verticalement  sous  les  calcaires,  car  elles  sont  généralement  recouvertes  en  cer- 
tains cas  par  vingt  à  cinquante  pieds  de  couches  solides  de  grès. 

Ainsi  que  nous  l'avons  mentionné  dans  le  rapport  sommaire  de  l'an  dernier:}:,  nous 
relevâmes  une  coupe  des  assises  houillères  à  un  endroit  propice  entre  les  rivières  Eed- 

*  Rapport  sur  le  bassin  houiller  des  Casca  d^s,  Alberta,  par  D.  B.   Dowling,  1907. 
%  Voir    Rapport    sommaire    pour     lannée  1906. 
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Deer  et  Clearwater.  Débutant  aux  grès  de  la  base,  nous  examinâmes  avec  soin  les  pre- 
miers 1,420  pieds  des  couches,  jusqu'à  ce  que  la  continuité  des  assises  fut  obscurcie  par 
un  certain  nombre  de  plis  et  de  froissements  et  quelques  failles  de  faible  rejet.  En 
tout  nous  observâmes  114  pieds  de  houille,  en  vingt-quatre  couches,  dont  quinze  ont 
une  épaisseur  de  quatre  pieds  et  demi  à  onze  pieds.     Des  analyses  faites  par  M.  F.  G. 


Wait,  d'échantillons  provenant  des  couches  n°  3, 
suivants  : — 


n°  5  et  n°  10,  donnèrent  les  résultats 


Humidité. 

Matières 

volatiles 

combustibles 

Carbone 
fixe. 

N°3 

N°  5 

155 
205 
1  20 

1375 
20  75 
19  61 

71-20 
73  12 
7417 

8-50 
4-08 

N°  10 

502 

L'échantillon  de  la  couche  n°  10,  qui  a  une  épaisseur  de  onze  pieds,  rendit  un 
coke  ferme  et  cohérent.  Un  échantillon,  provenant  aussi  de  l'une  des  couches  infé- 
rieures, recueilli  l'an  dernier  par  M.  Dowling  près  du  faîte  de  partage  entre  la  rivière 
à  la  Panthère  et  la  Red-Deerf,  donna  l'analyse  suivante  : — 


Humidité. 

Matières 
volatiles  combustibles. 

Carbone  fixe. 

Cendres. 

072 

21-28 

75  80 

2-20 

Cette  couche  a  une  épaisseur  de  cinq  pieds,  et  l'échantillon  rendit  un  coke  ferme, 
compact  et  cohérent.  On  a  aussi  analysé  trois  autres  échantillons  provenant  de  ces 
terrains  houillers,  de  couches  situées  vers  le  haut  de  la  série.  Le  premier  fut  recueilli 
par  le  Dr  Dawson  en  1886*  et  les  deux  autres  par  notre  mission  au  cours  de  la  dernière 
campagne  : — 


Humidité. 

Matières 

volatiles 

combustibles 

Carbone 
fixe. 

Cendres. 

N°l 

N°  2 

29 
214 

1-58 

29  26 
23  83 

25-08 

62-95 
69-67 
68  60 

4-89 
4  37 

N°3 

474 

Ces  trois  échantillons  rendirent  un  coke  ferme  et  compact.  Les  assises  houillères 
affleurent  sur  un  parcours  de  plus  d'un  demi-mille  le  long  des  rives  de  la  rivière  Red- 
Deer,  et  leur  présence  est  aussi  à  peu  près  certaine  dans  la  vallée  de  la  rivière  Clear- 
water, quoiqu'elles  soient  cachées  sous  un  manteau  de  drift  glaciaire.  Donc  on  pour- 
rait économiquement  exploiter  les  charbons  dans  les  chaînes  immédiatement  au  nord 
et  au  sud  de  ces  vallées,  par  des  galeries  menées  le  long  de  la  direction  des  roches,  aux 
niveaux  du  fond  des  vallées. 


t  Voir  le  rapport  de  M.  Dowling  sur  le  bassin  houiller  des  Cascades. 
•Voir  rapport  annuel  de  la  Com.  géol.  du   Can.,  vol.   I    (Nouv.   série). 
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BASSIN  PALLISER. 


Ce  bassin  comprend  la  seconde  vallée  longitudinale,  et  dérive  son  nom  de  la  chaîne 
Palliser,  qui  est  la  troisième  chaîne  entre  le  lac  Minnewanka  et  le  creek  à  la  Panthère. 
La  largeur  de  ce  bassin  atteint  son  maximum  dans  les  environs  du  creek  à  la  Panthère, 
et  les  seules  roches  houillères  de  cette  étendue  se  trouvent  près  de  ce  cours  d'eau.  Quoi- 
qu'il y  ait  cinq  paquets  ou  lambeaux  de  ces  roches,  deux  seulement  présentent  un  inté- 
rêt économique,  et  même  ceux-ci  sont  restreints  en  superficie,  tout  particulièrement 
celui  au  nord  de  la  rivière.  De  plus,  même  les  couches  de  la  base  de  la  série  affleurent 
à  une  élévation  de  1,000  pieds  au-dessus  du  fond  de  la  vallée,  ce  qui  nécessiterait  la 
construction  d'un  tramway  coûteux  pour  atteindre  les  galeries  d'exploitation.  A  cause 
du  manque  d'intérêt  économique  de  ces  terrains  nous  ne  crûmes  pas  nécessaires  de  me- 
surer une  coupe  des  assises,  quoique  dans  l'étendue  septentrionale  il  existe  deux  cou- 
ches mesurant  respectivement  deux  pieds  et  cinq  pieds.  Des  échantillons  de  ces  deux 
couches  donnèrent  les  résultats  suivants  à  l'analyse: — 


Couche  de  deux  pieds 
Couche  de  cinq  pieds. 


Humidité. 


113 

093 


Matières 

volatiles 

combustibles 


1159 
10-58 


Carbone 
fixe. 


84  94 
83-55 


Cendres. 


234 
4  94 


Ces  analyses  indiquent  un  charbon  d'excellente  qualité  ressemblant  à  la  houille  de 
Canmore. 

BASSIN   COSTIGAN. 

Au  cours  du  rapport  sommaire  pour  l'année  1904,  M.  Dowling  décrit  ce  bassin  qui 
est  situé  dans  la  région  du  creek  à  la  Panthère,  et  dans  le  rapport  sommaire  de  l'année 
dernière  il  est  noté  que  les  assises  houillères  se  prolongent  pour  former  deux  étendues 
au  nord  de  la  rivière  Ked-Deer.  L'étendue  du  creek  à  la  Panthère,  que  nous  désigne- 
rons du  nom  de  bassin  Costigan,  est  de  beaucoup  la  plus  importante  des  trois,  et  se 
prolonge  de  la  branche  sud  de  la  rivière  à  la  Panthère,  à  la  vallée  de  la  rivière  Red- 
Deer.  Sur  la  branche  sud  les  couches  sont  refoulées,  en  un  pli  synclinal,  dont  l'axe 
plonge  raidement  vers  le  nord.  A  l'ouest  de  ce  pli  synclinal  on  observe  un  anticlinal 
avant  d'atteindre  la  ligne  de  faille  de  la  seconde  chaîne,  mais  l'axe  de  ce  pli  anticlinal 
converge  avec  la  ligne  de  faille,  ce  qui  fait  que  non-seulement  il  manque  complètement 
sur  le  cours  d'eau  principal,  mais  aussi  les  assises  houillères  inférieures  du  jambage 
occidental  du  syclinal,  ont  été  recouvertes  en  chevauchement  par  les  calcaires.  Sur  le 
jambage  occidental  les  couches  de  toute  la  série  affleurent,  ainsi  que  les  couches  de  la 
base  de  la  formation  Dakota  sus-jacente. 

Mais  à  ce  point,  le  plongement  de  l'axe  du  pli  synclinal  diminue,  et  finalement  son 
inclinaison  change  du  nord  au  sud,  en  redressant  tellement  les  couches  que  les  grès  de 
la  base  sont  coupés  et  interrompus  par  la  vallée  de  la  Red-Deer.  Le  long  de  cette 
vallée  le  plongement  est  faible  et  les  couches  n'ont  pas  été  dérangées  excepté  près  de  la 
faille.      • 

Au  nord  de  la  rivières  Red  Deer,  et  entre  deux  de  ses  affluents,  les  couches  houil- 
lères couvrent  une  autre  superficie  importante,  mais  à  une  élévation  de  mille  à  deux 
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mille  pieds  au-dessus  du  fond  de  la  vallée.  Nous  désignons  cette  étendue  du  nom  de 
Grosse-Tête  (Big  Head)  d'après  le  plus  oriental  de  ces  deux  affluents.  Le  prolonge- 
ment des  couches  de  cette  étendue  est  très  régulier,  sous  un  angle  faible,  mais  seules 
les  couches  inférieures  de  la  série  sont  représentées. 

La  troisième  étendue  houillère  de  ce  basin  est  bornée  au  sud  par  le  creek  Scalp, 
l'autre  affluent  de  la  rivière  Red  Deer,  et  elle  en  dérive  son  nom.  A  l'ouest  elle  est 
bornée  par  la  ligne  de  faille  de  la  seconde  chaîne  jusqu'à  la  rivière  Clearwater,  où  elle 
se  termine.  Au  nord-est,  sa  limite  suit  une  ligne  irrégulière  en  partie  due  à  l'érosion 
qui  l'a  affectée  et  en  partie  à  une  succession  de  plis  qui  dérangent  les  assises.  En 
général  les  couches  ont  une  élévation  considérable  au-dessus  de  la  vallée,  mais  on 
observe  une  exception  dans  la  vallée  transversale  occupée  par  un  affluent  important  de 
la  rivière  Clearwater,  où  une  couche  de  grès  est  exposée  sur  le  bord  même  du  cours 
d'eau. 

Quoique  nous  ne  pûmes  nulle  part  relever  une  coupe  complète  des  assises,  nous 
espérions  pouvoir  établir  une  corrélation  entre  deux  coupes  partielles  mesurées  en  deux 
endroits  différents.  Nous  ne  pûmes,  toutefois,  faire  ce  rapprochement,  à  cause  de  la 
grande  similarité  entre  les  couches  successives  de  grès  et  de  schistes  qui  constituent 
une  grande  partie  de  la  série  et  de  la  grande  variation  dans  l'épaisseur  de  la  même 
couche  en  de  courtes  distances.  Il  semble  aussi  du  reste  exister  une  grande  variation 
dans  le  nombre  et  la  puissance  des  diverses  couches  de  charbon  en  différents  endroits. 

La  première  coupe  relevée  se  trcuve  dans  l'angle  sud-est  de  l'étendue  du  creek 
Scalp,  où  les  assises  sont  à  découvert  sur  le  flanc  d'un  escarpement  raide.  Onze  cent 
dix  pieds  de  strates  surmontant  les  grès  de  la  base  furent  examinés,  mais  nous  n'obser- 
vâmes que  six  couches  de  houille,  ayant  une  puissance  collective  de  12  pieds  4  pouces. 
De  ces  six  couches  la  première  et  la  quatrième  pourraient  peut-être  être  exploitées  car 
elles  ont  une  épaisseur  respective  de  3  pieds  8  pouces  et  3  pieds  3  pouces.  Un  échan- 
tillon de  la  seconde  de  ces  couches  rendit  à  l'analyse: 


Humidité. 

Matières 
volatiles  combustibles. 

Carbone  fixe. 

1-90 

16  10 

76-89 

Cendres. 


511 


Nous  ne  mesurâmes  pas  de  couches  dans  l'étendue  de  la  Grosse-Tête,  mais  nous 
observâmes  la  présence  de  charbon  en  plusieurs  endroits. 

Sur  le  versant  septentrional  de  l'étendue  de  Costigan  nous  trouvâmes  cinq  couches 
ayant  les  épaisseurs  suivantes:  1*1;  };  4:2;  7*9;  5*4;  3*8;  et  2-3  pieds.  Toutes  ces 
couches  se  trouvent  dans  les  400  pieds  inférieurs  des  assises,  qui,  plus  haut,  ne  sem- 
blent pas  contenir  de  couches  importantes. 

Des  échantillons  de  couches  de  4.2  et  5.4  pieds  donnèrent  à  l'analyse  les  résul- 
tats suivants  : 


Humidité. 

Matières 

volatiles 

combustibles 

Carbone 
fixe. 

4  "  2  pieds ... 

180 
2  14 

13  11 
15-01 

81  01 
79  73 

408 

54      , 

312 

1 
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Sur  le  creek  à  la  Panthère  nous  mesurâmes  une  coupe  en  débutant  au  haut  de  la 
série  et  en  procédant  sur  le  jambage  occidental  du  pli  syndical,  jusqu'à  ce  que  les 
couches  fussent  trop  disloquées,  en  approchant  de  la  ligne  de  faille.  Cette  coupe  n'est 
pas  complète,  car  les  couches  étaient,  par  places,  cachées  bous  un  manteau  de  drift. 
Sur  une  longueur  de  1,350  pieds  nous  n'examinâmes  que  910  pieds  de  strates.  Au 
sein  de  celles-ci  nous  observâmes  vingt  couches  de  houille,  mais  celles  de  la  partie 
'supérieure  des  assises  ne  présentaient  que  de  minces  filonets,  de  %o  à  un  pied  en 
épaisseur,  et  la  puissance  collective  n'était  que  de  vingt-six  pieds.  Dans  la  partie 
supérieure  de  la  coupe,  nous  relevâmes  quatre  couches  dont  les  épaisseurs  respectives 
sont  de  3*8;  4*3;  5-4;  et  3-8  pieds,  en  ordre  ascendant.  Les  analyses  des  trois  pre- 
mières sont  reproduites  du  rapport  sommaire  pour  l'année  1904,  tandis  que  la  qua- 
trième fut  faite  par  M.  Wait  d'un  échantillon  recueilli  par  notre  mission  cette  année 
même. 


Humidité. 

Matières 

volatiles 

combustibles 

Carbone 
fixe. 

Cendres. 

38  pieds. 

43      »    

54      

•61 

•79 

•60 

114 

16'49 
1566 

15  75 
1627 

79  56 
76-05 

77  15 

78  61 

3  34 

7-50 
641 

38      , 

3  98 

De  ces  houilles  la  première  et  la  troisième  donnèrent  un  coke  ferme  et  cohérent. 
Deux  échantillons,  provenant  du  jambage  oriental  du  pli  synclinal,  où  affleure  une 
couche  de  quatre  pieds,  donnèrent  à  l'analyse  les  résultats  suivants: 


Humidité. 

152 
114 

Matières 

volatiles 

combustibles 

Carbone 
fixe. 

Cendres. 

N°  1 

N°  2 

1165 
13  63 

81  16 
80  64 

567 
459 

Cette  houille  ne  se  convertit  pas  en  coke. 

La  présence  d'un  si  grand  nombre  de  couches  minces  dans  le  bassin  de  Costigan, 
comparée  au  nombre  à  peu  près  égal  de  couches  puissantes  dans  le  bassin  de  Cascades, 
semble  indiquer  que  nous  approchons  des  bords  du  bassin  original  dans  lequel  étaient 
situés  les  terrains  marécageux  favorables  à  la  formation  des  couches  de  houille,  et  que 
sa  limite  devait  se  trouver  à  une  courte  distance  à  l'est  de  ce  qui  forme  maintenant  la 
première  chaîne.  Mais  nous  ne  pouvons  présenter  aucun  avancé  en  explication  de  la 
dureté  relative  du  charbon  de  la  première  et  de  la  seconde  des  vallées,  comparée  à  la 
houille  de  la  troisième;  ou  de  la  mollesse  de  celle-ci  comparée  au  charbon  dur  de 
Bankhead,  qui  ne  se  trouve  que  trente-cinq  milles  plus  au  sud. 
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REGION  DES  HAUTEURS  DE  PASQUIA  ET  DE  LA  PARTIE  INFERIEURE 
DE  LA  RIVIERE  AUX  CAROTTES. 

W.  Mclnnes. 

Selon  les  instructions  que  je  reçus,  mon  travail  durant  la  campagne  dernière  con- 
sista en  une  exploration  géologique  et  topographique  de  la  région  située  au  sud  de  la 
rivière  Saskatchewan  et  au  nord  de  la  branche  de  Prince- Albert  du  chemin  de  fer  du 
Canadian-Northern,  plus  particulièrement  dans  le  district  connu  sous  le  nom  de 
Hauteurs  de  Pasquia. 

A  cause  du  printemps  tardif,  nous  résolûmes  après  enquête  faite  à  Winnipeg,  que 
le  moyen  le  plus  expéditif  de  nous  rendre  à  notre  champ  d'opération  était  par  la  voie 
de  Prince- Albert  et  de  la  rivière  Saskatchewan.  Nous  prîmes  donc  le  bateau  à  vapeur 
de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  jusqu'à  l'embouchure  du  chenal  Sipanok,  un 
cours  d'eau  sinueux,  long  de  soixante  milles,  coulant  de  la  rivière  Saskatchewan  à  la 
rivière  aux  Carottes,  et  constituant  une  belle  voie  par  canot  reliant  les  deux  rivières, 
excepté  à  l'époque  des  eaux  basses. 

En  approchant  de  la  Saskatchewan,  le  district  que  traverse  le  chenal  Sipanok  est 
bas  des  deux  côtés,  quoique  les  berges  du  cours  d'eau  lui-même,  formées  par  les  allu- 
vions  en  temps  de  crues,  s'élèvent  à  quinze  pieds  environ  au-dessus  du  niveau  des  eaux 
basses. 

Le  long  de  cette  route  il  n'y  a  pas  d'affleurements  de  roches  in  situ,  et  la  surface  au 
delà  des  rives  immédiates  est  trop  basse  pour  que  l'on  puisse  en  tirer  parti  au  point  de 
vue  de  l'agriculture.  Sur  les  bords  du  cours  d'eau,  on  observe  des  étendues  boisées 
d'épinettes  blanches  qui  se  prolongent  parfois  à  des  distances  considérables  à  l'inté- 
rieur. On  observe  des  trembles,  hauts,  et  à  troncs  droits,  des  peupliers  baumiers  mêlés 
aux  épinettes,  ainsi  que  des  petits  ormes,  des  chênes  et  des  érables  occidentaux. 

En  suivant  le  cours  d'eau,  vers  la  rivière  aux  Carottes,  les  rives  s'abaissent  gra- 
duellement et  au  confluent  même  elles  ne  sont  que  de  quelques  pieds  au-dessus  du  ni- 
veau des  eaux  basses. 

Des  deux  côtés  de  la  rivière  aux  Carottes,  en  aval  du  confluent  du  chenal  Sipanok, 
on  observe  de  grandes  étendues  de  marécages  qui  deviennent  des  lacs  à  l'époque  des 
crues. 

Immédiatement  en  amont  de  l'endroit  où  la  quatorzième  ligne  de  base  traverse  la 
rivière,  on  observe  une  source  saline  sur  la  rive  gauche,  à  vingt  verges  environ  du  bord 
du  cours  d'eau.  Le  bassin  qu'elle  forme  a  environ  six  pieds  de  diamètre,  et  est  en- 
touré d'une  bordure  de  la  petite  plante  salime  Salicomea  herbacea  et  de  Triglochin  ma- 
ritinum.  L'eau  de  la  source  a  une  apparence  un  peu  laiteuse;  elle  est  fort  salée  au 
goût,  et  émet  une  odeur  très  perceptible  d'hydrogène  sulfuré.  Un  échantillon  de  cette 
eau  fut  soumise  à  M.  E.  G.  Wait,  chimiste  de  la  Commission  géologique,  qui  donne  le 
rapport  suivant  de  son  examen: — 

"  L'échantillon  reçu,  consistant  en  une  pinte  environ,  contenait  une  petite  quan- 
tité de  matières  organiques  en  suspension,  de  couleur  brun-pâle  et  blanchâtre  et  d'ap- 


RAPPORT  SOMMAIRE  55 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 
parence  floconneuse,  qu'une  filtration  enleva.     L'eau  filtrée  était  claire  et  sans  couleur. 
Au  goût  elle  était  fortement  saine.     Elle  était  dépourvue  de  toute  odeur  distinctive 
et  sa  réaction  était  neutre  tant  avant  qu'après  concentration. 

"  La  densité  à  15-5  C.  était  1,024;  celle  de  l'eau  pure  étant  1,000. 
"Les  matières  salines  solubles,  par  évaporation  à  180°  C,  s'élevaient  à  28-14  par- 
ties (par  poids)  par  1,000  parties  d'eau  filtrée,  soit  2017-07  grains  par  gallon  impérial. 
u  Une  analyse  qualitative  donna  les  résultats  suivants  : — 

Potasse petites  quantités. 

Soude abondante. 

Oxyde  ferreux trace. 

Chaux petites  quantités. 

Magnésie faibles  quantités. 

Acide  sulfurique  anhydre petites  quantités. 

Acide  carbonique faibles  quantités. 

Chlorine abondante. 

Silice petites  quantités. 

Matières  organiques inappréciables. 

K  Après  ébullition  l'eau  produit  un  faible  précipité,  consistant  en  grande  partie,  en 
carbonate  de  chaux,  avec  un  peu  de  carbonate  de  magnésie,  et  des  traces  de  carbonate 
de  fer. 

"  La  quantité  d'eau  rapportée  était  insuffisante  pour  l'analyse  de  bromures,  d'iode, 
de  barite  ou  de  strontium  ou  d'acide  borique. 

"  Le  principal  constituant  salin  est  le  chlorure  de  soude.  Une  analyse  approxima- 
tive du  chlore  donna  15.465  parties  de  cet  élément  par  100  parties  d'eau,  soit  25.48 
parties  de  chlorure  de  soude.  Il  est  probable,  toutefois,  qu'une  partie  du  chlore  se 
trouve  présent  à  l'état  de  combinaison  avec  la  magnésie  ou  la  chaux,  mais  on  ne  pourrait 
résoudre  ce  point  que  par  une  analyse  déterminative  complète  pour  laquelle  l'échan- 
tillon étaiti  trop  faible." 

Il  est  bien  probable  que  cette  source  dérive  son  chlorure  de  soude  des  cristaux  de 
sel  au  sein  des  roches  siluriennes  supérieures  sous-jacentes,  comme  du  reste,  les  sources 
salines  de  la  région  du  lac  Winnipegosis.  Son  contenu  en  sel  est  légèrement  plus  fai- 
ble que  celui  d'un  grand  nombre  des  sources  que  l'on  rencontre  plus  au  sud,  quoiqu'il 
soit  aussi  plus  élevé  que  le  contenu  d'autres  sources  de  même  nature. 

Depuis  un  grand  nombre  d'années,  les  sauvages  du  district  ont  recours  à  cette 
source  pour  leur  provision  de  sel,  quoi  qu'il  soit  douteux  qu'ils  puissent  obtenir  un  ré- 
sidu sec  par  évaporation. 

Ce  caractère  de  bas-fonds  de  cette  partie  de  la  région  se  prolonge,  en  remontant  le 
cours  d'eau  (en  s'élevant  très  graduellement  cependant),  jusqu'à  la  réserve  des  sau- 
vages des  Montagnes  du  Pas,  où  les  rives  ont  une  élévation  de  sept  pieds  environ  au- 
dessus  du  niveau  inférieur  des  eaux,  et  sur  la  rive  gauche  les  sauvage-*  cultivent 
d'assez  grands  champs  de  pommes  de  terre.  Ces  sauvages  possèdent  ici  un  troupeau 
de  bestiaux  comprenant  quatre-vingts  têtes,  ainsi  qu'un  certain  nombre  de  chevaux. 

Le  4  juillet  nous  achetâmes  des  sauvages  un  sac  de  pommes  de  terre,  de  la  récolte 
de  l'année  précédente  qui  étaient  de  belle  qualité  et  en  excellent  état  de  conservation, 
et  le  13  septembre  nous  pûmes  nous  procurer  des  pommes  de  terre  nouvelles  également 
belles. 

Au-dessus  de  la  réserve  sauvage,  les  rives  remontent  graduellement,  et  avant  d'ar- 
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river  aux  rapides  elles  atteignent  trente  pieds,  et  sont  parsemé  3S  de  bosquets  de  trem- 
bles, de  peupliers  baumiers  et  d'épinettes  blanches  en  quantités  moindres. 

Aux  rapides,  à  quatre  milles  au-dessus  de  la  limite  occidentale  de  la  réserve  des 
sauvages,  le  cours  d'eau  s'est  fait  un  chemin  à  travers  une  traînée  élevée  d'argile  à 
blocaux,  qu'il  a  afïouillée  jusqu'à  la  roche  sous-jacente,  laquelle  consiste  ici  en  lits  de 
grès  quartzeux  décomposés,  tachés  d'oxyde  de  fer  et  contenant  des  nodules  pyriteux, 
les  couches  sont  exposées  sur  une  épaisseur  de  cinq  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
rivière.  Nous  ne  trouvâmes  pas  de  fossiles,  mais  les  grès  contiennent  des  matières 
carburées,  qui  semblent  être  des  matières  végétales  en  minces  particules.  Ces  cou- 
ches décomposées  et  tendres  sont  probablement  surmontées  par  un  grès  pourpré  et 
quartzeux,  plus  dur  et  à  marques  de  clapotement  distinctes,  car  on  en  trouve  des  blocs 
argileux  se  détachant  des  berges  au-dessus  des  couches  exposées. 

Certaines  des  couches  de  grès  passent  à  un  conglomérat  à  fin  grain,  contenant  des 
cailloux  de  gneiss  et  autres  roches,  et  montrant  des  signes  évidents  de  stratification 
oblique  en  plusieurs  endroits.  Quoique  les  assises  semblent  être  horizontales  elles 
doivent  traverser  la  rivière  en  un  pli  anticlinal  très  surbaissé,  car  en  aval  et  en  amont 
de  ce  point,  l'argile  à  blocaux  apparaît  jusqu'au  niveau  de  la  rivière. 

Au-dessus  de  ces  roches  dures  on  observe  une  épaisseur  de  quarante  pieds  d'argile 
à  blocaux,  contenant  des  blocs  striés  de  grès  et  de  roches  archéennes  de  divers  types. 

A  cause  de  leur  position  isolée  et  de  l'absence  de  fossiles,  nous  n'avons  que  peu 
de  données  pour  fixer  l'âge  géologique  de  ces  grès.  Il  est  probable  qu'ils  représentent 
une  partie  des  grès  Dakota  du  Crétacé  inférieur:  décrits  par  M.  J.  B.  Tyrrell,  dans  la 
partie  n  E  "  du  Rapport  de  la  Commission  géologique  pour  l'année  1890-91,  qui  les  a 
relevés  en  plusieurs  endroits  dans  la  région  des  collines  Porc-Epics,  au  sud-est  de  la 
région  que  nous  explorions.  La  traînée  d'argile  à  blocaux,  reposant  sur  les  grès  qui 
donnent  lieu  aux  rapides  de  la  rivière  aux  Carottes,  se  prolonge  à  l'ouest,  vers  la  Sas- 
katchewan,  et  les  sauvages  rapportent  qu'elle  est  continue  jusqu'à  ce  dernier  cours 
d'eau,  qu'elle  traverse  dans  les  environs  de  l'île  aux  Bouleaux  (Birch  Island)  entre 
les  rapides  Nipawin  et  Squaw. 

En  suivant  le  cours  sinueux  de  la  rivière,  les  rapides  ont  une  longueur  totale  de 
onze  milles,  et  coulent  entre  des  rives  élevées  d'argile  à  blocaux  sur  le  parcours  des 
cinq  milles  inférieurs. 

A  mi-chemin  des  rapides,  cette  argile  à  blocaux  est  remplacée  par  des  matériaux 
remaniés  de  glaciers,  et  à  trois  milles  de  la  tête,  par  des  dépôts  alluviaux  qui  ne  s'élè- 
vent guère  qu'à  cinq  ou  dix  pieds  au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  rivière,  et  qui 
sont  submergés  à  l'époque  des  crues;  et  à  leur  retrait  ces  eaux  chargées  de  sédiments, 
couvrent  tout  d'une  mince  couche  vaseuse.  Puis  suivent  des  hautes  berges  d'argile 
lacustre  stratifiée,  s'élevant  de  vingt  à  cinquante  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
rivière;  quelques  milles  plus  loin,  entre  le  township  51,  rang  8,  ouest  du  2e  méridien, 
(territoire  encore  non-subdivisé)  et  les  townships  arpentés,  on  observe  un  sol  excellent 
sur  les  deux  rives.  Ce  sol  s'éloigne  de  la  rivière  en  un  plateau  légèrement  ondulé, 
ayant  une  élévation  de  cinquante  à  soixante-dix  pieds  au-dessus  du  cours  d'eau,  et  est 
couvert  d'une  venue  disséminée  de  petits  trembles.  Le  sous-sol  est  constitué  par 
l'argile  stratifiée  mentionnée  plus  haut,  un  dépôt  d'origine  lacustre  recouvert  d'une 
certaine  épaisseur  d'humus  et  de  sol  glaiseux  noirâtre.    En  certains  endroits  on  pour- 
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rait  désigner  la  région  comme  étant  un  mélange  de  prairies  et  de  bois,  et  partout  les 
bois  ouverts  de  trembles  n'offrent  aucune  difficultés  à  l'agriculture.  Le  long  de  cette 
partie  de  son  cours  la  rivière  n'est  guère  éloignée  de  plus  de  vingt-cinq  milles  du 
chemin  de  fer  Canadian  Northern. 

Les  seuls  affleurements  de  roches  in  situ  se  trouvent  à  environ  quarante  milles  en 
amont  de  la  réserve  des  sauvages  de  la  Terre  Rouge  (Red  earth),  où  on  observe  des 
schistes  gris,  tendres  et  fissiles,  contenant  suffisamment  de  matières  carburées  pour  en 
faire  des  schistes  bitumineux,  exposés  en  petites  falaises  hautes  de  quinze  pieds.  Ces 
schistes  plongent  vers  le  sud-ouest  sous  un  angle  peu  élevé.  Ils  renferment  des  restes 
de  poissons  et  autres  fossiles,  et  leur  proche  ressemblance  aux  couches  de  la  montagne 
du  Pas  (à  laquelle  nous  revenons  plus  loin)  semble  les  rattacher  à  la  division  Niobrara 
du  Crétacé. 

A  l'ouest  du  rang  13,  où  les  townships  ont  été  arpentés,  on  rencontre  quelques 
établissements  (homesteads)  occupés,  pour  la  plupart,  par  des  Norvégiens  qui  sem- 
blent faire  d'excellents  colons  et  cultivent  avec  succès  des  céréales  et  des  récoltes 
mixtes. 

Les  conditions  atmosphériques  défavorables  de  la  première  partie  du  printemps 
retardèrent  considérablement  les  travaux  de  culture  dans  cette  région,  mais  malgré  ces 
conditions  adverses,  les  cultivateurs  que  nous  rencontrâmes  étaient  pleins  d'espoir  au 
sujet  de  leurs  céréales  et  comptaient  en  sauver  une  grande  partie.  On  avait  l'inten- 
tion d'en  couper  une  certaine  proportion  verte,  pour  fourrage,  car  les  colons  possèdent 
généralement  de  beaux  troupeaux.  On  observe  de  grandes  étendues  de  foin  sauvage 
que  l'on  récolte  et  que  l'on  met  en  meules  pour  l'hiver. 

Quoique  le  sol  de  cette  partie  de  la  région  soit  généralement  d'excellente  qualité, 
le  district  qui  se  développe  en  aval  des  townships  arpentés  que  nous  avons  mentionnés 
plus  haut,  semble  être  encore  supérieur,  car  il  est  plus  élevé  et  le  sol  est  généralement 
en  glaise  plus  forte.  Des  townships  subdivisés,  l'étendue  occupée  par  les  sauvages, 
(Réserve  n°  100R)  est  tout  particulièrement  attrayante.  On  fait  très  peu  de  culture 
sur  la  réserve,  du  moins  le  long  de  la  rivière;  on  se  borne  à  récolter  le  foin  sauvage 
qui  est  abondant. 

L'extrémité  orientale  des  collines  Pasquia  est  située  approximativement  sous  la 
latitude  nord  55°  34'  et  longitude  ouest  102°.  Sur  ce  versant  elles  s'élèvent  d'abord  en 
pente  douce,  puis  plus  haut  l'inclinaison  devient  plus  raide;  elles  atteignent  une 
hauteur  de  2,100  pieds  environ  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  la  plaine  étant  à  800 
ou  900  pieds.  Les  plateaux,  plus  élevés,  s'étendent  vers  le  sud-ouest,  et  leur  élévation 
diminue  graduellement,  atteignant  finalement  1,600  pieds  au-dessus  de  la  mer,  et  le 
niveau  général  de  la  région  étant  ici  assez  élevé,  ils  présentent  une  étendue  en  relief 
avec  des  pentes  très  douces;  la  branche  de  Prince- Albert  du  chemin  de  fer  Canadian 
Northern  la  traverse  sans  difficultés  et  sans  rampes  excessives. 

La  base  de  ces  hauteurs  est  entourée  d'une  large  lisière  de  bas-fonds  marécageux 
et  de  lacs  qui  s'étend  au  nord,  au  nord-est  et  à  l'est  jusqu'aux  collines  basses  au-delà 
de  la  rivière  Saskatchewan.  Du  haut  de  ces  hauteurs  on  aperçoit  cette  large  plaine 
plate,  parsemée  de  lacs  de  toutes  grandeurs,  depuis  de  simples  flaques  jusqu'à  des  nappes 
de  superficies  considérables.  Toutes  ces  étendues  d'eau  sont  peu  profondes  et  n'ont 
pas  de  contours  bien  marqués,  car  elles  passent  insensiblement  à  des  marécages.  Dans 
la  plaine  on  ne  trouve  des  arbres  qu'en  bosquets  ou  en  lisières.     Entre  trois  et  cinq 
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milles  du  bord  de  la  partie  inférieure  des  collines,  on  observe  une  lisière  marécageuse 
qui  semble  être  continue  et  qui  est  caractérisée  par  des  sources  salines  et  des  eaux 
jaunâtres,  et  la  végétation  comprend  une  flore  d'eau  salée. 

La  possibilité  d'assécher  cette  vaste  plaine,  qui  est  trop  marécageuse  pour  posséder 
une  valeur  quelconque  en  son  état  actuel,  est  un  sujet  qui  est  digne  de  considération, 
car  toute  la  surface  de  la  région  traversée  par  la  Saskatchewan,  jusqu'à  l'embouchure 
de  la  rivière  possède  les  mêmes  caractéristiques,  et  a  une  étendue  de  plusieurs  milliers 
de  milles  carrés.  Si  la  construction  d'un  canal  d'assèchement  aux  Grands  Eapides, 
près  de  l'embouchure  de  la  rivière,  où  il  y  a  une  descente  de  100  pieds  ou  plus  sur  une 
distance  de  quatre  milles  pouvait  faire  atteindre  ce  résultat,  l'entreprise  vaudrait  cer- 
tainement la  peine  d'être  étudiée  sérieusement;  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que 
d'autres  éléments  entrent  en  jeu;  on  devrait  d'abord  s'assurer  jusqu'à  quel  point  le  lit 
de  la  rivière  est  composé  de  matériaux  facilement  attaquables,  et  quelle  proportion  est 
composée  par  les  dolomies  horizontales  qui  offriraient  beaucoup  de  résistance. 

Il  faudrait  aussi  tenir  compte  de  l'immense  quantité  de  sédiment  que  charrient  la 
rivière  et  ses  affluents  venant  du  sud.  Certaines  parties  des  plaines  basses  des  environs 
de  la  base  des  hauteurs  se  haussent  graduellement  par  le  dépôt  de  ces  sédiments,  mais 
en  général  on  observe  que  ceci  n'a  lieu  que  sur  d'étroites  lisières  dans  les  environs  im- 
médiats du  cours  d'eau,  et  que  les  bas-fonds,  qui  se  trouvent  au-delà  sont  presque  tou- 
jours recouverts,  en  temps  de  crues,  par  des  eaux  claires  dont  les  débouchés  sont 
obstrués  par  les  eaux  gonflées  de  la  rivière.  Les  eaux  boueuses  de  la  rivière  rencon- 
trent ces  eaux  claires  et  tranquilles  à  une  courte  distance  des  rives,  et  le  courant 
retardé  laisse  tomber  une  partie  de  son  charriage,  formant  graduellement  une  traînée 
élevée  sur  les  deux  rives,  tandis  que  les  étendues  de  terres  basses,  au-delà,  reçoivent 
peu  ou  point  de  ce  dépôt  amené  par  les  eaux  de  crues. 

Les  seuls  affleurements  observés  sur  les  hauteurs  se  trouvent  dans  les  coulées 
affouillées  pp.r  les  cours  d'eau  qui  descendent  les  pentes.  Les  roches  consistent,  pour 
la  plupart,  en  schistes  tendres,  fissiles,  renfermant  une  proportion  notable  de  matières 
bitumineuses,  parfois  assez  élevée  pour  leur  permettre  de  brûler  librement,  avec  une 
odeur  très  forte  de  pétrole,  lorsqu'on  les  jette  dans  un  feu  de  bivouac.  Nous  relevâmes 
les  plus  beaux  affleurements  dans  la  vallée  de  la  rivière  Nabei,  où  nous  mesurâmes  une 
coupe  aussi  exactement  que  possible,  avec  les  résultats  suivants,  donnés  par  ordre  as- 
cendant. 

Trente-cinq  à  quarante  pieds  de  schistes  tendres,  grisâtres,  bitumineux  en  couches 
épaisses,  et  de  grès  en  lits  minces,  renfermant  des  restes  de  poissons  qui  semblent  rap- 
portables  à  Enchodus  shumardi,  des  gros  bivalves,  probablement  Inoceramus  problema- 
iicus,  et  des  foramnifères.  Quoique  la  première  espèce  nommée  ait  une  large  distri- 
bution dans  le  Crétacé  du  Manitoba  septentrional,  on  les  trouve  plus  abondamment 
dans  le  Niobrara. 

Six  pouces  de  calcaires  impurs,  compacts  et  durs,  pétris  de  petites  coquilles  qui 
sont  probablement  Ostrea  congeste. 

Cent  vingt  pieds  ou  plus  de  schistes  bitumineux  tendres,  fissiles,  gris-pâle  (pres- 
que noirs  lorsqu'ils  sont  humides)  contenant  des  restes  broyés  de  poissons  et  de  plu- 
sieurs espèces  de  foramnifères.  Après  les  avoir  examinés,  le  Dr  Whiteaves  déclare 
que  ces  fossiles  sont  clairement  rapportables  au  Crétacé,  probablement  au  Niobrara, 
Après  ignition  ces  schistes  donnent  70-17  pour  100  de  cendres,  d'après  une  analyse  par 
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M.  Wait.  De  ce  résidu  on  peut  déduire  approximativement  la  proportion  d'hydro- 
carbures présente,  car  la  moitié  ou  plus,  de  la  différence  consiste  en  humidité  ou  en 
eau  de  combinaison.  Lorsqu'ils  sont  chauffés  au  rouge  dans  un  feu  de  bivouac,  les 
hydrocarbures  se  volatilisent  et  brûlent  avec  une  flamme  bleue  qui  émet  une  forte 
odeur  de  pétrole. 

Quinze  pieds  de  lits  de  schistes  à  nodules  de  carbonate  de  fer,  en  couches  de  six 
pouces  à  un  pied  en  épaisseur,  avec  bandes  de  schistes  argileux.  Un  échantillon  de 
fer  carbonate  fut  soumis  à  M.  Wait  qui  en  fait  le  rapport  qui  suit  : — 

G.S.L.,  n°  469,  1907. 

"  L'échantillon  de  fer  carbonate  provenant  du  Mont  Pas,  Saskatchewan,  a  donné, 
à  une  analyse  faite  par  M.  F.  Connor: — 

Fer  métallique 29-19  pour  100. 

Matières  minérales  insolubles 9-20 

Dix  pieds  d'un  schiste  tendre,  fissile  et  grisâtre,  probablement  semblable  au  cou- 
ches sous-jacentes. 

Une  épaisseur  variée  d'argile  à  blocaux,  dont  les  cailloux  consistent  surtout  en 
calcaires  et  parfois  en  blocs  de  gneiss  archéen. 

Près  de  l'extrémité  orientale  des  hauteurs  on  retrouve  les  schistes  carbures  dans 
les  vallées  des  ruisseaux.  Leur  présence  ici,  ainsi  que  dans  la  vallée  de  la  rivière  aux 
Carottes,  tel  que  noté  précédemment,  indique  qu'ils  se  retrouvent  sur  toute  l'étendue 
de  la  région  des  hauteurs. 

La  rivière  Pasquia,  sur  une  distance  de  quarante  milles  de  son  embouchure,  coule 
à  travers  des  bas-fonds  dont  une  grande  partie  est  couverte  de  marécages  et  de  lacs  peu 
profonds.  A  une  distance  de  trente  milles  de  son  embouchure,  à  peu  près  sur  la  fron- 
tière même  de  la  province  de  Saskatchewan,  la  rivière  bifurque,  la  branche  septen- 
trionale se  dirigeant  jusqu'à  une  courte  distance  de  la  rivière  aux  Carottes  au  second 
méridien  de  base,  et  la  source  se  compose  de  plusieurs  ruisseaux  qui  descendent  des  hau- 
teurs; la  branche  sud  fait  un  long  détour  vers  le  sud,  traverse  la  nouvelle  branche  du 
chemin  de  fer  Canadian-Northern  en  deux  endroits,  et  prend  aussi  sa  source  dans  les 
hauteurs  .  Jusqu'à  un  point  situé  à  quelque  distance  de  la  bifurcation,  le  cours  d'eau 
est  profond  et  uni,  coulant  entre  des  rives  basses.  Mais  plus  haut,  la  branche  sud, 
qui  est  la  principale,  devient  rapide  là  où  elle  coule  entre  des  rives  d'argile  à  blocaux 
qui  ont  ici  des  hauteurs  de  vingt-cinq  pieds. 

Tout  le  long  de  la  rivière  on  observe  des  épinettes  et  des  trembles  de  belle  taille, 
mais  il  existe  peu  d'étendues  cultivables.  Les  deux  branches,  à  leur  sortie  des  hau- 
ters,  traversent  des  étendues  marécageuses  où  les  rives  de  leur  chenaux  sont  souvent 
mal  marquées,  et  les  cours  d'eau  ne  sont  pas  navigables  même  pour  canots.  Il  y  a 
deux  réserves  de  sauvages  sur  la  rivière  aux  Carottes  inférieure,  toutes  deux  situées 
près  de  l'extrémité  nord-est  des  hauteurs  Pasquia,  l'une  au  lac  Red  enrth  et  la  seconde 
au  lac  Shoal.  Ces  deux  bandes  de  sauvages,  à  cause  de  leur  isolement,  et  du  manque 
total  d'autres  occupations,  dépendent  entièrement  de  la  chasse  et  de  la  pêche  comme 
moyens  d'existence.  Pourtant  ils  cultivent  suffisamment  de  pommes  de  terre  pour 
pourvoir  à  leurs  besoins.  Ils  en  envoient  même  de  petites  quantités  du  lac  Shoal  au 
village  du  Pas.  Sur  chacune  des  réserves  il  y  a  quelques  chevaux  et  des  petits  trou- 
peaux de  bestiaux.    A  Red-Earth  il  y  avait  un  troupeau  de  quatre-vingts  betes,  appar- 
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tenant  aux  sauvages,  qui  semblent  en  être  fiers  et  les  maintiennent  en  excellent  état. 
Somme  toute,  la  bande  qui  occupe  cette  réserve  nous  a  semblé  vivre  dans  un  conten- 
tement et  un  confort  que  l'on  ne  rencontre  guère  chez  les  sauvages  du  nord. 

L'original  est  le  gros  gibier  le  plus  abondant.  Durant  les  mois  d'été  des  trou- 
peaux nombreux  paissent  dans  les  terres  planes  qui  s'étendent  entre  les  hauteurs  et  la 
rivière  Saskatchewan  ;  ces  animaux  passent  l'hiver  sur  les  flancs  des  collines,  à  des  ni- 
veaux plus  élevés.  Les  chevreuils  se  trouvent  en  assez  grand  nombre  le  long  des  par- 
ties supérieures  de  la  rivière  aux  Carottes,  où  la  surface  est  assez  élevée.  Les  ours 
noirs  sont  assez  nombreux,  et  on  rencontre  aussi  les  animaux  à  fourrures  ordinaires 
de  cette  latitude.  Sur  la  rivière  aux  Carottes  nous  vîmes  une  nombreuse  colonie  de 
castors  à  l'œuvre.  Ils  avaient  construit  une  hutte  assez  spacieuse,  et  commençaient  à 
éJever  un  barrage  d'une  rive  à  l'autre  du  cours  d'eau.  Plusieurs  espèces  de  ca- 
nards, et  quelques  outardes  couvent  dans  cette  région,  et  nous  en  vîmes  de  nombreux 
voliers  à  l'époque  de  leur  migration,  alors  qu'ils  constituent  le  principal  aliment  des 
sauvages. 

Les  poissons  de  la  région  ne  sont  ni  bons,  ni  très  abondants,  à  cause  de  l'absence 
d'eau  profondes  et  claires.  Toutefois,  on  attrape  d'assez  grande  quantités  d'estur- 
geons, de  poissons  blancs,  et  de  nombreux  brochets  et  carpes. 

Le  long  du  chenal  Sipanok,  et  sur  la  rivière  aux  Carottes,  on  observe  une  lisière 
de  largeur  variée  dans  laquelle  poussent  de  belles  épinettes  blanches.  Mélangés  à  ces 
arbres,  on  remarque  des  peupliers,  des  trembles  et  des  sapins  baumiers  qui  atteignent 
de  belles  proportions.  Sur  le  flanc  des  collines  il  y  a  des  trembles  et  des  épinettes  dont 
on  peut  faire  du  bois  marchand.  Les  plus  beaux  arbres  croissent  sur  le  flanc  des  hau- 
teurs, à  une  élévation  de  500  pieds  environ  au-dessus  de  la  plaine.  On  remarque  alors 
de  belles  épinettes  à  troncs  lisses,  et  quelques  bouleaux  blancs,  des  ormes  et  des  trem- 
bles. Sur  la  partie  supérieure  de  la  rivière  aux  Carottes,  au-dessus  du  long  rapide  on 
trouve  des  étendues  d'excellente  épinette,  et  entre  les  deux  branches  de  la  Pasquia  il  y 
a  certaines  superficies  bien  boisées  dont  on  pourrait  tirer  une  assez  forte  quantité  de 
bois  marchand. 

Depuis  la  rédaction  de  mon  rapport  sommaire  de  l'an  dernier,  le  Dr  Whiteaves  a 
déterminé  avec  plus  de  certitude  les  restes  fossiles  rapportés  du  lac  Cormorant  et  envi- 
rons. Ces  déterminations  confirment  mes  avancés  que  ces  dolomies  sont  rapportables 
au  Cambro-Silurien,  et  sont  probablement  d'âge  Trenton.  La  limite  septentrionale  du 
Silurien  se  trouve  donc  ainsi  être  beaucoup  plus  au  sud  qu'on  ne  l'avait  d'abord  sup- 
posé; on  voit  qu'elle  se  prolonge  à  peu  près  jusqu'à  la  rivière  Saskatchewan. 

La  grande  plaine  de  la  rivière  Saskatchewan  inférieure  et  de  la  rivière  aux 
Carottes  est  donc  probablement  occupée  par  le  Silurien,  et  les  pentes  inférieures  de  la 
montagne,  où  tous  les  affleurements  sont  cachés,  sont  constituées  par  l'épaisseur  de 
roches;  dévoniennes,  intermédiaire  entre  le  haut  du  Silurien  et  le  Crétacé  inférieur 
qui  affleure  aux  rapides  de  la  rivière  aux  Carottes. 

Nous  fîmes  le  relevé  au  télescope  micromètre  et  à  la  boussole  d'arpenteur  du 
chenal  Sipanok;  de  la  rivière  aux  Carottes  entre  le  long  rapide  et  l'embouchure;  de 
la  rivière  Pasquia  entre  les  fourches  et  l'embouchure.  Nous  fîmes  des  relevés  plus 
rapides  des  branches  supérieures  de  la  rivière  Pasquia,  de  la  rivière  aux  Carottes  entre 
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le  long  rapide  et  le  township  48,  (treize  degrés  à  l'ouest  du  second  méridien)  et  des 
tributaires  qui  découlent  des  hauteurs  Pasquia  pour  se  déverser  dans  les  deux  rivières 
ci-dessus. 

M.  Chester  P.  Brown,  de  Paris,  Ont.,  un  étudiant  de  l'Université  de  Toronto 
remplit  les  fonctions  d'aide  durant  la  campagne  et  s'acquitta  avec  satisfaction  de3 
travaux  qui  lui  furent  confiés. 
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EXPLORATIONS  LE  LONG  DU  TRACE  DU  CHEMIN  DE  FER  TRANSCON- 
TINENTAL A  L'OUEST  DE  LA  RIVIERE  AUX  ESTURGEONS. 

W.  H.  Colline. 

Nous  passâmes  la  campagne  de  1906  à  faire  l'exploration  d'une  lisière,  large  de 
vingt  milles,  longeant  le  tracé  projeté  du  chemin  de  fer  Transcontinental  national, 
entre  le  lac  Nipigon  et  le  lac  aux  Chiens  (Dog  Lake).  Cette  année  nous  continuâmes 
ce  travail  vers  l'ouest,  jusqu'au  lac  Argileux  (Clay  Lake),  à  quarante  milles  au  nord- 
est  de  Kenora.  Les  travaux  des  deux  campagnes  comprennent  donc  une  reconnais- 
sance d'une  lisière  longue  de  216  milles  et  large  de  vingt,  et  traversée  par  la  ligne 
projetée  du  chemin  de  fer. 

En  me  rendant  sur  mon  champ  d'opération,  j'eus  l'avantage  de  prendre  part  à 
l'excursion  biennale  organisée  par  la  division  de  géologie  de  l'université  de  Wis- 
consin,  à  Madison,  qui  comprenait  une  visite  aux  terrains  ferrifères  de  la  ré- 
gion) du  lac  Supérieur.  Je  dois  cette  faveur  à  la  gracieuseté  du  directeur  de 
la  Commission  géologique  et  au  professeur  Leith  de  l'Université  du  Wisconsin.  Cette 
année  cette  excursion  comprenait  environ  vingt  participants,  étudiants  des  Universi- 
tés du  Wisconsin  et  Northwestern,  sous  la  direction  du  professeur  Leith  et  du  Dr 
Grant.  Nous  visitâmes  les  terrains  de  Penokee-Gogebic,  de  Vermillion  et  de  Mesabi, 
et  nous  pûmes  obtenir  une  idée  de  ces  gisements  de  fer,  de  leur  mode  de  formation, 
des  méthodes  employées  à  leur  exploitation  et  des  conditions  géologiques  des  environs 
immédiats.  Cette  visite  nous  fut  certainement  des  plus  utiles,  à  cause  du  développe- 
ment extraordinaire  de  l'exploitation  et  des  données  géologiques  connues  concernant 
ces  gisements;  nous  pourrions,  si  l'occasion  s'en  présentait,  appliquer  les  connaissances 
acquises  à  des  comparaisons  entre  ces  dépôts  et  les  gîtes  s'en  rapprochant  plus  ou 
moins,  que  Ton  trouve  dans  la  province  d'Ontario. 

Le  personnel  de  notre  mission  pour  la  campagne  de  1907,  six  en  tout,  s'assembla 
à  Osaguan  le  29  mai,  et  nous  nous  mîmes  immédiatement  en  route  pour  le  lac  aux 
Esturgeons  que  nous  atteignîmes  le  7  juin,  après  avoir  été  considérablement  retardé 
par  la  glace  des  rivières,  dont  il  resta  des  vestiges  jusqu'au  milieu  de  ce  mois.  Nous 
commençâmes  nos  relevés  au  lac  Savanne  le  11,  et  notre  travail  continua  sans  interrup- 
tion jusqu'au  20  septembre.  Quatre  des  membres  de  notre  mission  consacrèrent  leur 
temps  à  faire  des  relevés  topographiques,  des  rivières,  etc.,  tandis  que  je  portai  sur- 
tout mon  attention  aux  relevés  géologiques. 

TOPOGRAPHIE  GENERALE. 

L'étendue  qui  nous  occupa  pendant  la  campagne,  est  une  pénéplaine  de  roches 
cristallines,  dont  la  surface  est  recouverte  d'une  couche  de  sol  mince  et  irrégulier  sur 
laquelle  poussent  surtout  des  arbres  résineux.  Le  trait  topographique  le  plus  caracté- 
ristique, est  la  présence  des  hauteurs,  à  sommets  arrondis  et  dénudés,  atteignant  des 
hauteurs  de  200  pieds  et  disposées  irrégulièrement.  On  ne  peut  dire  qu'il  existe  des 
vallées  bien  définies  ou  des  chaînes  continues.     Les  niveaux  inférieurs  sont  recouverts 
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d'un  manteau  de  sol.  Ces  dépôts  alluviaux  sont  généralement  peu  épais,  et  d'étendue 
locale,  et  consistent  en  vase  ou  en  matériaux  de  charriage  stratifiés,  déposés  par  les 
cours  d'eau  dans  leurs  vallées. 

Toute  l'étendue  s'égoutte  vers  le  nord  et  vers  l'ouest  dans  la  rivière  aux  Anglais 
(English  river),  dont  les  principaux  affluents  sont  la  rivière  aux  Esturgeons  et  la 
Wabigoon.  La  région  étant  très  plane,  seuls  le3  petits  ruisseaux  coulent  rapidement. 
Les  rapides  et  les  chutes  d'eau  sont  peu  nombreux.  De  fait  la  pente  est  si  faible  que 
les  tributaires  du  lac  Seul  (un  élargissement  de  la  rivière  aux  Anglais)  qui  se  jettent 
sur  la  rive  nord,  coulent  en  direction  opposée  avec  un  courant  perceptible  durant 
l'époque  des  vents  de  l'ouest  qui  font  généralement  hausser  le  niveau  du  lac.  Sur  la 
plus  grande  partie  de  leur  cours,  les  rivières  aux  Esturgeons  et  aux  Anglais  ressem- 
blent plutôt  à  des  chaînes  de  lacs  dont  la  largeur  varie  de  un  demi  mille  à  quatre  ou 
cinq  milles,  et  dont  les  bords  sont  rocheux  et  irréguliers;  ces  cours  d'eau  n'ont  guère 
de  courant  perceptible,  excepté  là  où  un  rétrécissement  de  leur  chenal  donne  lieu  à 
des  rapides  ou  à  une  série  de  cascades.  Ces  conditions  sont  directement  attribuables 
à  la  pauvreté  du  sol,  à  la  pente  peu  sensible  de  la  surface  et  à  la  nature  résistante  de 
la  roche  sous-jacente.  Cependant  la  rivière  Wabigoon  ainsi  que  son  système  d'affluents, 
arrose  une  large  vallée  à  surface  d'argile,  dans  laquelle  se  sont  développées  des  caracté- 
ristiques fluviales,  telles  que  rives  parallèles,  pente  uniforme,  et  rareté  de  rapides,  et 
de  cascades. 

Les  lacs  sont  remarquablement  nombreux  et  sont  souvent  très  larges;  ils  doivent 
leur  présence  aux  mêmes  traits  physiographiques  qui  donnent  leurs  caractéristiques  aux 
rivières  aux  Esturgeons  et  aux  Anglais.  Le  lac  Seul  a  une  longueur  de  quatre-vingts 
milles  environ,  et  le  lac  Minnitaki,  trente  milles.  Toutes  les  parties  de  la  région  sont 
accessibles  en  canots,  et  depuis  le  début  des  travaux  de  construction  du  nouveau  che- 
min de  fer  il  s'est  établi  des  services  par  petits  bateaux  à  vapeur  et  à  gasoline  le  long 
de  certaines  chaînes  de  lacs. 

GÉOLOGIE. 

Les  roches  de  la  région  se  rangent  tout  naturellement  en  deux  groupes:  (1  Une 
ancienne  série  de  roches  éruptives  à  grain  fin,  et  des  sédiments  se  rapportant  au  Kee- 
watin,  et  probablement  en  partie  à  l'Huronien  inférieur.  (2)  Une  série  plus  récente 
d'intrusifs  comprenant  des  granités  de  couleurs  pâles  et  des  modifications  gneissiques 
de  la  période  laurentienne.  Ces  dernières  occupent  la  majeure  partie  de  l'étendue,  for- 
mant, d'après  les  contours  géologiques  rapportés  sur  la  carte,  le  fond  sur  lequel  se  dé- 
taichent  deux  grands  lambeaux  allongés  de  schistes. 

Le  plus  oriental  de  ces  lambeaux,  forme  une  apophyse  du  massif  principal,  entoure 
le  lac  Savanne,  se  continue  vers  le  sud-ouest  le  long  de  la  rivière  aux  Chiens,  se  termi- 
ne en  pointe  à  huit  milles  environ  de  l'embouchure  de  ce  cours  d'eau.  Cette  bande 
est  large  de  cinq  milles  à  sa  base  et  diminue  graduellement.  Le  second  massif  de 
schistes  a  des  contours  largement  elliptiques,  et  entoure  le  lac  Minnitaki;  son  grand 
diamètre  s'étend  sur  une  distance  de  cinquante  milles  vers  le  sud-ouest,  débutant  im- 
médiatement au  sud  du  lac  aux  Chiens  et  se  prolongeant  jusqu'au  lac  aux  Mouettes 
(Gull).  Son  bord  septentrional  se  trouve  de  un  à  'cinq  milles  au  sud  du  chemin  de  fer 
National-Transcontinental,  qu'il  recoupe  au  lac  Perdu;  sa  limite  vers  le  sud  est  rap- 
portée sur  la  feuille  géologique  n°  5,  publiée  par  la  Commission  géologique. 
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Tous  les  membres  de  ces  deux  séries,  tant  sédimentaires  que  d'origine  ignée,  sont 
fortement  redressés,  verticalement  ou  sous  un  angle  élevé,  et  se  prolongent  vers  le  nord- 
est  et  le  sud-ouest  dans  la  direction  des  diamètres  principaux  des  lacs.  Les  membres 
ignés  sont  des  porphyres,  des  porphyrites  et  des  diabases,  tous  plus  ou  mois  altérés  en 
schistes.  Ils  sont  identiques  à  ceux  du  groupe  Keewatin.  Associés  avec  eux  on  ob- 
serve une  série  de  sédiments  aussi  fort  métamorphisés,  dont  le  membre  le  plus  en  vue 
est  un  conglomérat  à  cailloux  de  granité,  de  quartz  et  de  roches  éruptives  à  grain  fin, 
empâtés  dans  un  fond  dont  la  texture  varie  entre  un  grès  et  un  schiste  ehloritique  lui- 
sant. Par  disparition  graduelle  des  cailloux  et  changements  dans  la  texture  ce  con- 
glomérat passe  à  des  ardoises  accompagnées  de  quartzites  rubannées  et  de  bandes  de 
minerais  ferrifères.  Ce  groupe  présente  de  grandes  similarités  à  l'Huronien  inférieur 
en  d'autres  parties  de  l'Ontario.  A  l'époque  des  pénétrations  d'âge  laurentien,  les  ro- 
ches, tant  éruptives  que  sédimentaires,  furent  fortement  redressées,  et  ce  fait,  ainsi 
que  le  métamorphisme  énergique  conséquent,  ont  oblitéré  les  plans  de  contact  et  rendu 
une  distinction  marquée  très  difficile.  La  présence,  dans  le  conglomérat,  de  -cailloux 
de  roches  basiques,  suggère  un  long  intervalle  entre  cette  période  et  le  Keewatin. 

A  .première  vue  le  Laurentien  donne  l'impression  d'être  un  "  complexe  "  indé- 
chiffrable de  granité,  de  gneiss,  de  diorite  et  de  pegmatite,  et  on  doit  le  considérer 
comme  étant  le  résultat  de  l'intrusion  plutonique  différentielle  d'un  granité  magmati- 
que (pénétrant  et  parcourant  les  roches  plus  anciennes  du  Keewatin  et  de  l'Huronien. 
Tel  qu'exposé  à  présent  il  consiste  en  gneiss  à  biotite  et  en  granité,  passant  de  Fu  à 
l'autre  et  contenant,  surtout  dans  les  gneiss,  des  enclaves  de  roches  ressemblant  à  des 
diorites  et  des  schlieren  basiques  à  hornblende,  le  tout  étant  recoupé  par  des  dykes  et 
des  pointements  de  pegmatite.  D'après  des  rapprochements  comparatifs  de  divers  spé- 
cimens des  pegmatites  et  des  granités,  on  n'aperçoit  guère  de  différence  de  texture  ou 
de  composition  entre  les  granités  grossiers  et  les  pegmatites  fines.  Ces  roches  forment 
une  série  graduée  montrant  (1)  une  texture  devenant  de  plus  en  plus  grossière,  accom- 
pagnée (2)  d'une  augmentation  correspondante  en  silice  et  en  alcalis. 

A  leur  contact  avec  les  gneiss,  les  schistes  ont  été  altérés  en  schistes  cristallins  à 
hornblende,  et  dans  le  Laurentien  adjacent  on  trouve  des  blocs  angulaires  de  même 
Nature,  D'après  des  observations  de  ces  enclaves  en  divers  endroits,  et  des  schlieren 
basiques  et  étirés,  on  peut  faire  la  corrélation  de  ces  roches  à  l'aide  d'une  seconde  série 
graduée,  dont  les  membres  varient  en  texture  et  en  basicité.  Virtuellement,  tous  les 
types  de  roches  relevés  pendant  la  campagne  dans  l'étendue  occupée  par  le  Laurentien, 
'peuvent  être  rangés  soit  dans  le  groupe  igné  de  granite-pegmatite,  sort  dans  les  en- 
claves à  hornblende.  Sous  certaines  conditions,  un  magma  en  profondeur,  ayant  pri- 
mordialement  la  composition  d'un  granité  à  biotite,  mais  vers  le  stage  final  s'enrichis- 
sant  en  alcalis  et  en  silice,  produirait,  en  pénétrant  à  travers  une  ancienne  formation 
telle  que  les  schistes,  un  "  complexe  "  similaire  à  celui  décrit  plus  haut. 

GISEMENTS   MINERAUX. 

Fer. 

L'an  dernier  nous  attirions  l'attention  sur  l'existence  de  dépôts  de  magnétite  à 
l'ouest  du  lac  Savanne.  Depuis  cette  époque  un  certain  nombre  de  prospecteurs  ont 
parcouru  la  région  et  vingt  concessions  ont  été  jalonnées.     Afin  de  nous  renseigner  sur 
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les  gisements  nous  passâmes  environ  deux  semaines  pendant  le  mois  de  juin,  à  faire 
des  relevés  qui  nous  permettront  d'établir  une  carte  de  ce  district.  La  région  est  cou- 
verte d'une  forêt  épaisse  et  l'épais  manteau  de  sol  cache  les  roches  sous-jacentes.  Donc 
les  observations  géologiques  furent  nécessairement  restreintes  aux  rives  du  lac,  où 
les  affleurements  sont  à  peu  près  continus.  En  quelques  endroits  les  formations  ferri- 
fères  furent  fixées  par  l'aide  de  la  boussole  de  déclinaison. 

La  bordure  septentrionale  des  schistes  se  trouve  à  une  courte  distance  du  lac 
Kashaweogama,  et  de  ce  point  se  prolonge  vers  le  nord-est  jusqu'au  lac  Savanne,  et 
vers  l'ouest,  jusqu'au  sud  du  lac  Cliff.  Les  schistes  se  retrouvent  sur  une  distance 
d'au  moins  trois  milles  au  sud  des  lacs  Kashaweogama  et  des  îles.  Une  apophyse,  ou 
langue  de  Laurentien,  pénètre  entre  le  lac  Cliff  et  la  rive  sud  du  lac  des  Iles  et  se  con- 
tinue vers  l'ouest  jusqu'à  Kashaweogama.  Tous  les  schistes  sont  fortement  redressés 
et  leur  orientation  est  de  200°  à  240°,  excepté  dans  la  lisière  qui  atteint  le  lac  Gliff. 
On  remarque  une  série  ignée  et  une  autre  sédimentaire,  mais  leurs  relations  et  leurs 
contours  sont  obscurcis  par  leur  condition  fortement  altérée.  Sur  le  lac  Houghton 
et  sur  la  rive  sud  du  lac  des  Iles  les  principales  roches  sont  des  schistes  chloritiques 
et  sériciteux.  La  plupart  représentent  probablement  des  roches  éruptives  altérées;  ce- 
(pendanit  ion  trouve  les  deux  types  dans  la  série  sédimentaire  en  des  endroits  où  les 
roches  ont  subi  des  dislocations.  On  peut  observer  le  développement  des  schistes  chlo- 
ritiques et  sériciteux  dans  les  matériaux  sédimentaires,  par  la  pâte  de  fond  du  conglo- 
mérat qui  varie  sur  une  distance  très  courte,  d'un  grès  de  texture  élastique  à  une  subs- 
tance schisteuse  polie.  Ce  double  développement  de  chlorite  et  de  séricite,  au  cours 
du  plissement  et  de  la  compression  du  Keewatin  et  de  l'Huronien,  a  contribué  à  obs- 
curcir les  plans  de  contacts  entre  les  sédiments  et  les  roches  éruptives.  Sur  le  lac  aux 
Brochets  on  observe  des  diabases  à  caractéristiques  massives.  Sur  le  lac  Cliff,  le  lac 
Kashaweogama,  et  vers  l'est  jusqu'au  lac  Savanne  il  y  a  prédominance  de  roches  sédi- 
mentaires. Une  bande  de  conglomérat,  large  de  100  pieds  environ,  débute  au  lac  des 
Iles,  longe  le  lac  Kashaweogama  sur  les  deux  tiers  de  sa  longueur,  et  reparaît  plus  à 
Test  sur  le  lac  du  Fer  (Iron  Lahe).  Une  autre  lisière  plus  large,  de  conglomérat,  se 
trouve  immédiatement  à  l'est  du  rétrécissement  du  lac  Savanne.  La  première  de  ces 
bandes  est  flanquée  de  chaque  côté  par  des  ardoises  siliceuses  à  couleurs  foncées,  qui 
passent  insensiblement  à  la  pâte  de  fond  du  conglomérat.  Ces  ardoises  renferment 
la  formation  ferrifère,  qui  consiste  en  bandes  alternantes  de  quartzites  (jaspilite)  et 
de  magnétite  siliceuse,  d'ardoise  et  de  schiste  chloriteux.  Les  rubans  de  magnétite, 
qui  ont  des  épaisseurs  variant  entre  un  pouce  et  plusieurs  pieds,  se  prolongent  indéfi- 
niment sous  la  direction  de  l'orientation  des  roches. 

La  formation  ferrifère  existe  des  deux  côtés  du  lac  Kashaweogama,  sur  la  route  de 
portage  entre  les  lacs  deslles  et  Cliff;  elle  affleure  sur  une  largeur  de  1,000  pieds  envi- 
ron. Vers  l'est  la  région  est  marécageuse  et  la  surface  des  roches  est  cachée.  A  un 
mille  au  nord  de  l'extrémité  orientale  du  lac  Kashaweogama  nous  reconnûmes  la  pré- 
sence de  bandes  de  magnétite  par  la  boussole  de  déclinaison  sous  un  manteau  de 
sables.  La  formation  reparaît  de  nouveau  près  de  l'extrémité  nord  du  lac  Iron,  sur  le 
chemin  de  portage  conduisant  au  lac  Savane,  et  en  de  nombreux  endroits  jusqu'au 
rétrécissement  du  lac.     Partout  les  veines  de  minerai  sont  étroites,  siliceuses,  et  ne 

présentent  pas  d'intérêt  économique. 
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Le  côté  sud  du  lac  Kashaweogama  est  mieux  minéralisé.  La  bande  a  une  largeur 
d'au  moins  un  quart  de  mille,  et  renferme  des  lisières  de  minerai  de  sept  à  seize  pieds 
d'épaisseur.  Elles  s'étendent  d'un  point  de  la  partie  médiane  du  lac  jusqu'à  une 
courte  distance  du  lac  Grèbe.  M.  F.  C.  Wait,  chimiste  du  ministère  des  Mines,  ana- 
lysa un  spécimen  moyen,  recueilli  sur  une  bande  de  seize  pieds,  et  en  donna  le  rapport 
qui  suit  : — "  Echantillon  de  minerai  de  fer,  provenant  d'un  point  situé  à  dix  milles  à 
l'ouest  du  lac  Savanne,  consistant  en  un  mélange  intime  de  magnétite,  d'hématite,  et 
d'une  forte  proportion  de  gangue  quartzeuse.     A  l'analyse  il  rendit: 

Fer  métallique 30-74% 

Résidu  insoluble  siliceux 55-70% 

Acide  titanique Absent. 

Un  autre  spécimen  analysé  dans  les  laboratoires  de  la  Atikokan  Iron  Mining 
Company  donna  53£%  de  fer  métallique. 

Les  conditions  géologiques  qui  accompagnent  ces  gîtes  ferrifères  sont  compara- 
bles à  celles  des  formations  ferrifères  Vermillon,  du  Minnesota.  L'oxyde  de  fer  se 
trouve  dans  les  ardoises  en  proportions  considérables,  mais  jusqu'à  présent  on  n'a  pas 
encore  découvert  de  dyke  favorablement  situé.  Cependant  la  surface  de  la  roche  est 
si  dissimulée  par  l'épaisse  végétation  forestière  que  l'on  ne  peut  se  prononcer  sur  leur 
absence.  En  recherchant  des  gisements  exploitables  il  faut  tenir  compte  que  des  dykes 
recoupant,  ou  formant  un  mur  imperméable  au  pied  d'un  pli  en  auge,  à  axe  incliné, 
sont  des  indices  favorables,  La  présence  d'hématite  associée  avec  la  magnétite  est 
aussi  un  bon  signe,  mais  contrairement  à  la  jaspylite  de  Timigami,  et  de  la  chaîne 
Vermillon,  les  quartzites  de  Kashaweogama  sont  de  couleurs  grisâtres  et  noires,  les 
rubans  rouges  formant  exception.  Les  propriétaires  des  concessions  espèrent  être  en 
mesure  de  faire  des  recherches  à  la  sonde  au  diamant  durant  l'été  prochain. 

Dans  l'étendue  de  schistes  qui  entoure  le  lac  Minnitaki,  on  observe  des  lisières  de 
magnétite  dans  des  conditions  géologiques  identiques  à  celles  du  lac  Kashaweogama. 
A  Sioux  Lookout,  immédiatement  en  aval  du  confluent  des  rivières  aux  Anglais  et  aux 
Esturgeons,  les  ardoises  redressées  verticalement  renferment  des  bandes  ferrifères  qui 
toutefois  sont  étroites  et  sans  valeur  commerciale.  On  a  aussi  trouvé  du  fer  en  petites 
quantités  près  du  lac  Caché  (Hidden  Làke)  au  nord  de  la  rivière  aux  Esturgeons.  On 
a  fait  des  prospections  entre  ces  deux  points,  mais  comme  la  ligne  qui  les  joint  suit 
l'orientation  des  roches,  il  se  peut  que  la  minéralisation  se  prolongeât  au  delà. 

OR. 

Au  cours  de  notre  itinéraire  au  lac  Savanne,  nous  fîmes  une  visite  hâtive  au  dis- 
trict minier  aurifère  du  lac  aux  Esturgeons.  On  avait  suspendu  les  travaux  à  la  mine 
St- Anthony  Reef,  depuis  la  fin  du  mois  de  mars,  mais  on  prenait  des  dispositions  pour 
les  reprendre  aussitôt  la  ré-ouverture  de  la  navigation  sur  le  lac  aux  Esturgeons.  A 
l'époque  de  la  suspension  des  travaux  le  front  de  taille  de  la  galerie  de  niveau  de  100 
pieds  montrait  une  grande  abondance  de  quartz  minéralisé  et  de  schistes,  rendant  envi- 
ron $10.67  par  tonne,  dont  60  pour  100  était  en  or  libre,  et  le  reste  dans  des  concentrés 
pyriteux  qui  constituaient  environ  7  pour  100  du  poids  du  minerai.  A  l'est  du  lac 
Couture  on  avait  découvert,  à  la  suite  de  prospections,  une  veine  contenant  de  l'or 
libre,  de  la  pyrite  de  fer,  de  la  chalcopyrite  et  un  peu  de  cuivre  natif.    A  ïa  baie  Bel- 
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more,  la  Douglas  Mining  Company  et  MM..  Fawcett  et  Bourion,  ont  construit  durant 
l'hiver  des  habitations  confortables  et  des  dépendances,  dans  l'intention  de  commencer 
leurs  opérations  minières  au  printemps. 

M.  Estrom,  un  prospecteur,  rapporte  la  découverte  de  petites  veines  de  quartz  con- 
tenant de  l'or  libre,  parcourant  les  schistes  dq  la  rivière  aux  Chiens,  immédiatement 
au  nord  du  second  élargissement  du  lac.  On  rapporte  aussi  la  présence  d'or  libre  en 
petites  quantités  dans  les  environs  du  lac  Minnitaki  et  de  la  rivière  aux  Anglais. 

A  un  point  à  environ  cinq  milles  au  S.S.-O.  du  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson,  au  Lac  Seul,  nous  trouvâmes,  en  examinant  et  lavant  soigneusement  les 
sables  de  la  grève,  une  seule  paillette  d'or.  Ce  sable  consiste  en  grains  de  quartz,  de 
grenats,  de  magnétite  et  de  diabase,  dont  certaines  parties  proviennent  probablement 
de  la  désintégration  de  matériaux  du  Keewatin;  il  se  peut  qu'une  petite  quantité  d'or 
ait  la  même  provenance.  Les  sables  de  cette  nature  sont  abondants  sur  les  grèves  du 
lac  Seul. 

PYRITES  DE  FER. 

Partout  où  on  les  rencontre,  les  roches  du  Keewatin  renferment  une  quantité  con- 
sidérable de  pyrite  de  fer  disséminée  en  cristaux  et  en  petites  concentrations.  Les 
veines  de  quartz  de  cette  formation  sont  généralement  pyritifères.  H  existe  au  nord- 
est  du  lac  Vermillon,  un  gros  gisement  de  pyrite  de  fer,  dont  la  présence  est  connue 
depuis  plusieurs  années,  et  qui  est  actuellement  exploité  par  la  Northern  Light  Mining 
Company,  constituée  de  capitalistes  de  New- York.  On  a  fait  une  clairière  de  douze 
acres  environ,  où  on  a  érigé  les  constructions  nécessaires,  et  on  a  construit  une  route 
charretière,  longue  de  trois  milles,  jusqu'à  la  rivière  Vermillon,  où  un  bateau  à  gazoline 
fait  le  service  de  Minnitaki.  Cette  exploitation  emploie  quarante  ouvriers.  Jusqu'à 
présent  on  a  surtout  fait  des  travaux  d'exploration  et  de  développement  et  on  n'a  pas 
encore  expédié  de  minerai.  On  a  foncé  un  puits  vertical,  de  6  pieds  par  8  pieds,  pro- 
fond de  103  pieds  pour  recouper  le  gisement,  et  à  86  pieds  on  a  mené  des  galeries  vers 
le  nord  et  vers  le  sud,  dans  lesquelles  on  travaillait  en  juillet.  On  emploie  une  ma- 
chine à  vapeur  pour  actionner  une  perforatrice  et  pour  le  remontage.  Le  gîte  remplit 
une  fissure  qui  passe  au  fond  du  lac  et  se  prolonge  vers  le  nord-est.  La  roche  encais- 
sante des  deux!  côtés  est  une  diabase  disloquée.  Le  minerai  est  une  pyrite  de  fer  à 
grain  fin,  contenant  de  la  silice  et  un  peu  de  chalcopyrite.  Au  niveau  de  86  pieds,  un 
travers-banc  de  vingt  pieds  mené  vers  le  sud  montre  du  minerai  solide  sans  signe 
d'épontes. 

On  rapporte  la  présence  d'un  affleurement  de  pyrite  de  fer,  associée  avec  de  la  ma- 
gnétite, sur  la  rivière  aux  Anglais,  immédiatement  au  sud  du  lac  Pélican.  Cette  veine 
n'a  qu'une  épaisseur  de  quelques  pieds,  et  à  en  juger  d'après  les  indications  de  surface,, 
ne  semble  pas  posséder  de  valeur  économique. 

FELDSPATH  ET  MICA. 

Les  dykes  et  les  massifs  de  pegmatites  sont  des  traits  caractéristiques  de  la  forma- 
tion laurentienne.  Ils  sont  composés  de  roches  acides,  riches  en  alcalis,  à  texture 
grossière,  représentant  probablement  les  derniers  stages  de  l'intrusion  laurentienne. 
Le  quartz,  le  mica,  le  feldspath  et  la  magnétite  en  sont  généralement  les  éléments  cons- 
tituants.    Ces  dépôts  pegmatitiques  n'ont  souvent  que  quelques  pouces  ou   quelques- 
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pieds  d'épaisseur.  Cependant,  immédiatement  au  sud  du  lac  Gull,  on  en  remarque  un 
massif  important,  dont  la  cristallisation  est  plus  grossière  qu'à  l'ordinaire.  On  y  re- 
marque des  cristaux  de  feldspath  atteignant  dix-huit  pouces  de  diamètre  et  des  pla- 
ques de  mica  mesurant  six  pouces;  ces  dernières  se  trouvent  fréquemment  en  deux 
zones,  parallèles  à  des  veinules  de  quartz  qui  sont  continues  sur  de  courtes  distances. 
Les  carrières  de  muscovite  des  Etats-Unis  sont  ouvertes  dans  des  veines  de  pegmatite 
et  de  granités  grossiers  semblables,  quant  aux  caractéristiques  générales,  aux  roches 
du  lac  Gull,  mais  contenant  cependant  des  minéraux  rares  dont  on  n'a  pas  encore 
reconnu  la  présence  dans  les  gisements  canadiens.  Les  dépôts  des  collines  Noires  du 
Dakota  se  rapprochent  le  plus  des  gîtes  de  l'Ontario,  le  mica  s'y  trouvant  comme  l'un 
des  constituants  minéraux  d'un  granité  grossier.  Les  "  feuillets  "  de  muscovite  qui  se 
montrent  à  la  surface  du  granité  du  lac  Gull  sont  partiellement  décomposés  par  les 
influences  atmosphériques  et  ils  ont  perdu  de  leur  élasticité,  mais  au-dessous  de  la  sur- 
face il  en  existe  probablement  de  meilleure  qualité.  Des  cristaux  de  mica  observés  à 
la  surface  on  pourrait  tailler  des  feuilles  de  deux  pouces  par  deux  ,pouces,  ou  de  trois 
par  trois,  car  nous  n'en  vîmes  pas  dépassant  six  pouces  comme  grand  diamètre. 

SOLS,    ETC. 

Tous  les  sols  de  la  région  qui  sont  d'origine  inorganique  proviennent  des  détritus 
glaciaires.  En  de  nombreux  endroits  on  observe  des  dépôts  non  remaniés,  résidus  de 
la  fonte  des  glaciers.  Sur  toute  la  surface  de  la  région  on  trouve  des  argiles  à  blo- 
caux  en  lambeaux  disséminés,  mais  les  dépôts  les  plus  épais  et  les  plus  continus  sont 
situés  au  sud  du  lac  Seul  entre  les  latitudes  92°  15'  et  92°  45'.  Tout  autour  de  ce 
)lac  on  observe  des  bancs  élevés  de  sable.  A  l'ouest  du  lac  Perdu,  des  tranchées  du 
chemin  de  fer  ont  mis  à  découvert  de  belles  coupes  de  crêtes  et  de  traînées  de  sable, 
déposés  par  des  cours  d'eau  longeant  les  glaciers,  le  sable  ayant  été  déposé  en  stratifi- 
cation convexe.  Une  grande  partie  de  la  région  au  sud  du  lac  Rock,  et  aux  environs 
du  lac  Gull,  est  recouverte  d'un  épais  manteau  de  vase  sableuse  et  argileuse.  D'autres 
sols  ont  été  déposés  en  couches  bien  stratifiées.  Jusqu'au  lac  Argileux  (Glay  Ldke),  la 
rivière  Wabigoon  et  ses  affluents  occupent  une  vallée  comblée  par  des  argiles  strati- 
fiées, formant  une  étendue  de  trente-cinq  milles  de  long  sur  une  largeur  de  cinq  à  dix 
milles.  Ces  argiles  sont  en  couches  minces  grises  et  rouges.  Au  point  de  vue  de  la 
culture  l'argile  de  Wabigoon  est  dure  et  imperméable,  ayant  des  tendances  à  cuire  en 
temps  sec,  et  à  être  submergée  en  temps  humide.  Dans  les  environs  de  Dryden  il  y  a 
de  nombreux  établissements  de  culture,  et  on  rencontre  quelques  colons  le  long  de  la 
rivière  Wabigoon  jusqu'à  la  gare  de  Minnitaki.  Le  long  des  rives  le  foin  sauvage 
croît  abondamment.  Nulle  part  on  n'a  essayé  de  mettre  en  culture  les  dépôts  de  vase 
mentionnés  ci-dessus.  La  réserve  sauvage  n°  28  comprend  une  forte  proportion 
d'étendues  arables.  ! 

Les  ressources  forestières  de  la  région  examinée  cette  année  sont  bien  supérieures 
à  celles  de  l'étendue  entre  le  lac  Nipigon  et  le  lac  aux  Esturgeons.  A  l'ouest  du  lac 
aux  Chiens  on  observe  une  certaine  quantité  de  pins  blancs  et  de  pins  rouges,  mais  ces 
essences  sont  restreintes  à  des  petites  superficies,  formant  des  groupes  ou  des  bosquets 
cur  les  crêtes  sablonneuses.  Au  nord  du  lac  des  Pins,  nous  avons  remarqué  un  petit 
bois  de  pins,  dont  certains  arbres  atteignaient  trois  pieds  de  diamètre.     Au  sud  et  à 
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l'ouest  du  lac  Seul  nous  vîmes  un  grand  nombre  de  pins  mesurant  dix-huit  pouces.  Les 
pins  Banksiens  sont  abondants  et  de  grosseurs  suffisantes  à  la  confection  de  traverses 
de  chemin  de  fer;  ces  arbres  forment  la  principale  source  de  matériaux  pour  traverses 
au  cours  de  la  construction  du  chemin  de  fer  Transcontinental.  L'épinette  domine 
partout,  le  mélèze  est  beaucoup  moins  abondant.  A  quinze  milles  en  amont  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  aux  Chiens  on  remarque  des  mélèzes  de  belle  grosseur  dont  cer- 
tains spécimens  mesurent  jusqu'à  vingt-quatre  pouces  de  diamètre.  Les  principaux 
/arbres  décidus  sont  le  tremble  et  le  bouleau,  et  sur  la  rivière  Gull  on  note  des  spéci- 
mens de  la  première  de  ces  essences  mesurant  trente  (pouces;  sur  la  rivière  aux  Chiens 
nous  avons  noté  des  bouleaux  jaunes  de  dix-huit  pouces  de  diamètre.  Dans  la  vallée 
de  la  Wabigoon  on  remarque  en  plus  des  ormes  et  quelques  chênes.  Là  où  le  sol  est 
épais  la  croissance  des  arbres  est  rapide  et  ils  atteignent  de  belles  grosseurs.  Malheu- 
reusement une  forte  proportion  de  la  région  a  été  dévastée  par  des  feux  de  forêts.  Dans 
la  vallée  de  la  Wabigeon  il  ne  reste  virtuellement  plus  d'arbres  vivant®,  et  tout  récem- 
ment des  feux  balayaient  la  région  entre  la  rivière  aux  Esturgeons  et  le  lac  Minnitaki. 

Sur  la  rivière  Wabigoon,  à  la  traverse  du  chemin  de  fer  National  Transcontinen- 
tal, il  y  a  une  chute  d'eau  de  vingt-cinq  pieds,  dont  on  pourrait  obtenir  un  pouvoir 
hydraulique.  Il  existe  aussi  une  chute  de  treize  pieds  sur  la  rivière  aux  Anglais,  aux 
chutes  au  Pélican.  Ces  deux  pouvoirs  d'eau  sont  à  une  courte  distance  du  chemin  de 
fer.  A  l'embouchure  de  la  rivière  aux  Chiens  et  près  des  sources  du  ruisseau  au  Péli- 
can il  y  a  aussi  des  petites  chutes  d'eau. 

Depuis  le  début  des  travaux  de  construction  du  chemin  de  fer  la  région  est  rela- 
tivement facile  d'accès.  Dinorwic  et  la  chute  Abram  sont  reliés  par  un  service  de 
petits  bateaux  à  vapeur  et  un  service  de  diligence  sur  un  parcours  de  neuf  milles.  Une 
route  charretière  de  dix-huit  milles  relie  Dryden  à  la  ligne  projetée  du  chemin  de  fer 
Transcontinental  et  une  autre  route  de  neuf  milles  relie  les  chutes  Wabigoon  et  la 
baie  Vermilion. 
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APPAREILS  LITTORAUX  ENTRE  LA  BAIE  GEORGIENNE  ET  LA  RIVIERE 

OTTAWA. 

A.  F.  Hunter. 

Le  20  mai,  je  commençai  le  travail  de  relevés  de  la  ligne  de  rivage  de  1,040  pieds 
dans  la  région  à  l'est  de  la  baie  Géorgienne,  et  je  complétai  cette  investigation  dans 
le  courant  du  mois  de  juillet.  Dans  des  conditions  ordinaires  la  large  plaine  bordée 
par  cet  appareil  en  facilite  le  relevé,  même  lorsqu'il  n'est  pas  très  distinct.  Mais  dans 
les  étendues  laurentiennes  que  nous  examinâmes,  la  surface  irrégulière  et  rocheuse 
introduit  des  éléments  de  difficultés  qui  entravèrent  sérieusement  nos  travaux. 

Dans  la  péninsule  interlacustre  examinée  en  1905,  nous  avons  relevé  dans  cette 
ligne  de  rivage  complexe,  trois  éléments  à  des  altitudes  respectives  de  1,080,  1,040  et 
1,000  pieds,  et,  ainsi  que  nous  l'avons  mentionné  au  cours  du  rapport  sur  cette  région, 
nous  avons  adopté  la  ligne  médiane  comme  repère  du  groupe  entier.  D'après  nos 
investigations  dans  cette  nouvelle  région,  les  résultats  obtenus  ne  diffèrent  pas  des 
conclusions  auxquelles  nous  sommes  arrivés  à  la  suite  de  notre  examen  de  la  péninsule 
interalcustre,  excepté  en  ce  qui  concerne  une  dénudation  plus  énergique  sur  la  surface 
du  Laurentien.  Les  roches  plus  résistantes  de  cette  formation  sont  beaucoup  moins 
recouvertes  que  les  roches  siluriennes  de  l'étendue  précédente,  et  conséquemment  le 
manteau  de  drift  du  Laurentien  est  souvent  très  mince. 

Les  remarques  qui  précèdent  ne  s'appliquent  qu'à  cette  partie  de  l'étendue  bordée 
par  la  ligne  de  1,040  pieds  qui  est  constituée  par  le  Laurentien.  Cette  étendue  a  des 
contours  à  peu  près  quadrilatéraux,  et  est  allongée  vers  le  sud-est  et  vers  l'ouest,  sui- 
vant les  deux  sytèmes  de  plissements  des  roches  qui  régnent  dans  la  région. 

D'un  autre  côté  la  ligne  de  rivage  de  1,040  pieds,  dans  l'Ontario  méridional, 
entoure  des  îles  d'épais  dépôts  de  drift.  Nous  avons  relevé  les  contours  de  ces  îles 
pendant  l'automne  de  1906,  à  l'exception  de  celles  du  comté  de  Durham. 

Pendant  le  cours  du  mois  d'août  1907,  je  fis  le  circuit  de  la  ligne  de  rivage  de 
1,430  pieds  dans  les  parties  centrales  de  l'étendue  élevée  en  question,  c'est-à-dire 
entre  la  baie  Géorgienne  et  la  rivière  Ottawa.  La  carte  et  le  rapport  préparés  et  sou- 
mis donnent  les  principaux  traits  de  cet  appareil  littoral  en  tant  que  nous  avons  cru 
pratique  d'en  faire  le  relevé.  Il  ressort  de  l'examen  des  trois  ligne  de  rivage  relevées, 
qu'elles  se  rapprochent  plus  l'une  de  l'autre  dans  la  partie  nord-est  que  partout 
ailleurs.  La  surface  a  ici  un  relief  beaucoup  plus  accentué,  et  il  a  eu  une  érosion 
plus  énergique  sur  les  déclivités  plus  raides. 

On  observe  une  altération,  unique  en  son  genre,  des  contours  des  étendues  bordées 
respectivement  par  les  trois  lignes.  La  plus  basse,  ou  celle  de  190  pieds,  est  allongée 
dans  une  direction  nord-est  et  sud-ouest.  Celle  de  1,040  est  quadrilatérale;  et  l'éten- 
due de  1,430  pieds,  la  plus  ancienne  des  lignes  a  son  axe  majeur  orienté  nord-ouest  et 
sud-est,  selon  la  direction  des  roches  laurentiennes. 
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FEUILLES  DE  PETERBOROUGH  ET  DE  SIMCOE. 
W.  A.  Johnston. 

Durant  la  campagne  dernière  nous  continuâmes  les  relevés  nécessaires  à  l'éta- 
blissement de  la  feuille  de  Simcoe,  selon  les  instructions  reçues. 

Le  27  mai,  je  me  rendis  à  Kirkfield,  Ontario,  où  me  rejoignirent  M.  J.  H. 
Stohers,  d'Ottawa,  James  Hill,  M.A.,  de  Stratford,  Ont.,  et  Bert.  R.  McKay,  de  Corn- 
wall,  Ontario,  qui  agirent  en  qualité  d'aides  pendant  toute  la  durée  de  la  campagne 
qui  se  prolongea  jusqu'au  4  octobre. 

Pendant  les  mois  de  juillet  et  août,  après  .avoir  mis  mes  aides  au  courant  des 
travaux  nécessaires  à  la  feuille  de  Simcoe,  je  les  quittai  pour  passer  quatre  semaines  à 
faire  des  relevés  supplémentaires  pour  la  feuille  de  Péterborough,  pour  prendre  des 
photographies  dans  ce  district  et  pour  examiner  soigneusement  les  affleurements  des 
schistes  Utica  et  des  calcaires  Tremx>n,le  long  de  la  rive  du  lac  Ontario,  à  l'est  de 
Whitby,  dans  le  but  d'établir  les  contacts  entre  les  deux  formations,  et  pour  ajouter  à 
la  feuille  de  Péterborough  cette  lisière  le  long  du  lac  Ontario  entre  Whitby  et  Trenton. 

A  Whitby,  à  Oshawa  et  à  Bowman ville,  il  y  a  des  affleurements  des  schistes  Utica, 
mais  la  plus  grande  partie  de  la  région  est  recouverte  d'un  épais  manteau  d'alluvions 
qui  cache  la  roche  sous-jacente.  Dans  un  trou  de  sonde  à  Whitby,  les  schistes  Utica  ont 
une  épaisseur  de  soixante-dix  pieds.  À  Oshawa  et  à  Bowmanville  ils  forment  une  cou- 
verture épaisse  de  quelques  pieds  seulement,  surmontant  les  calcaires  Trenton.  Les 
couches  ont  un  plongement  vers  le  nord,  et  occupent  une  superficie  en  forme  de  cu- 
vette, dont  les  limites  exactes  ne  purent  être  déterminées  à  cause  de  l'accumulation  de 
drift. 

La  feuille  de  Simcoe  se  trouve  adjacente  à  la  feuille  de  Péterborough,  immédiate- 
ment à  l'ouest  de  celle-ci;  elle  embrasse  une  superficie  mesurant  quarante-huit  milles 
par  soixante-douze,  et  la  partie  centrale  est  occupée  par  le  lac  Simcoe.  Dès  le  début 
des  relevés  entrepris  pour  l'établissement  de  la  feuille  de  Simcoe,  nous  crûmes  utile 
de  tenir  compte  aussi  des  reliefs  de  la  surface  afin  de  pouvoir  établir  une  carte  topogra- 
phique aussi  complète  que  possible.  Dans  ce  but  nous  fîmes  des  nivellements  tout  le 
long  des  routes  relevées  au  cours  de  la  campagne,  qui  comprirent  la  plus  grande  partie 
de  celles  de  la  feuille  à  l'est  du  lac  Simcoe,  et  nos  relevés  furent  rapportés  sur  la  carte 
au  cours  de  nos  travaux  sur  le  terrain,  donnant  par  là  une  plus  grande  exactitude  que 
si  nous  attendions  notre  rentrée  au  bureau  pour  établir  nos  plans.  Nous  nous  servî- 
mes beaucoup  de  bicyclettes  pour  mesurer  les  routes,  et  l'usage  de  ces  machines  nous 
permit  d'accomplir  beaucoup  plus  de  travail  qu'il  n'eut  été  possible  autrement,  soit  à 
pied  soit  en  voiture. 

Cette  partie  de  la  province  d'Ontario  n'avait  guère  été  jusqu'ici  l'objet  d'études  de 
la  part  des  membres  de  la  Commission  géologique,  et  au  cours  de  mes  relevés  dans  la 
partie  orientale  de  la  feuille  de  Simcoe  nous  avons  recueilli  de  nombreuses  données 
nouvelles  touchant  la  distribution  et  l'étendue  des  calcaires  Trenton,  Black-River  et 
Birdseye  qui  occupent  la  plus  grande  partie  de  cette  région,  et  des  roches  archéennes 
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qui  comprennent  la  plus  grande  partie  des  townships  de  Digby  et  de  Dalton,  dans 
l'angle  nord-est  de  la  feuille. 

La  rivière  Head,  qui  constitue  la  branche  méridionale  de  la  rivière  Black,  coule, 
sur  une  certaine  distance  après  sa  sortie  du  lac  Head,  le  long  du  contact  entre  les  cal- 
caires et  des  granités  et  gneiss.  A  Uphill  et  à  Dartmoor  on  observe  deux  lambeaux  de 
calcaires,  détachés  par  un  profond  chenal  que  s'est  creusé  la  rivière  à  travers  du  massif 
principal  des  calcaires,  probablement  à  une  époque  où  cette  roche  recouvrait  une 
superficie  beaucoup  plus  grande  de  roches  archéennes  vers  le  nord.  L'extrémité  infé- 
rieure du  lac  Boueux  (Mud  lahe)  est  occupée  par  l'Archéen.  La  tête  de  cette  nappe 
d'eau  occupe  un  bassin  peu  profond  dans  les  calcaires  Black-Biver  et  Birdseye,  et  se 
décharge  vers  le  nord  dans  la  rivière  Head.  A  Sebright  on  revoit  le  contact;  les 
calcaires  forment  un  escarpement  à  pic  qui  est  orienté  sous  une  direction  nord-ouest 
vers  le  lac  Saint- Jean,  dans  le  township  de  Kama. 

Le  long  de  cette  bordure  septentrionale  de  la  série  de  calcaires,  il  y  a  de  nom- 
breuses coupes  exposées  des  calcaires  et  des  schistes  sous-jacents  à  la  formation  Tren- 
ton.  Dans  une  coupe  relevée  immédiatement  à  l'ouest  du  lac  Head,  nous  trouvâmes,  à 
la  base,  vingt  pieds  de  schistes  rouges  et  verts  dans  lesquels  sont  interstratifiées  quel- 
ques minces  couches  de  grès  qui  reposent  sur  deux  ou  trois  pieds  d'un  granité  altéré. 
Au  sein  des  schistes  on  observe  de  nombreux  cristaux  disséminés  de  marcasite,  et  des 
cailloux  arrondis  de  quartz,  mais  nous  ne  pûmes  recueillir  aucuns  restes  fossiles,  à 
l'exception  de  marques  ou  empreintes  ressemblant  à  Scolithus,  dans  l'arkose  de  la  base, 
lequel  fossile  n'a  guère  de  valeur  pour  déterminer  ou  fixer  les  assises.  Les  schistes 
sont  calcareo-argileux,  mous  et  friables,  se  décomposant  facilement  sous  les  influences 
atmosphériques,  et  formant  le  sol  rouge  riche  qui  est  une  des  caractéristiques  des  éten- 
dues confinant  au  contact  entre  les  calcaires  et  l'Archéen  sous-jacent.  Vers  le  haut, 
les  schistes  rouges  et  verts  passent  à  des  calcaires  à  grain  fin,  à  stratification  égale,  de 
couleurs  vert-gris  et  grisâtres,  ayant  une  puissance  totale  de  cinquante  pieds.  Les 
couches  gris-vert  sont  quelque  peu  arénacées,  et  sont  généralement  dénuées  de  fossiles. 
Les  vingt  pieds  supérieurs  de  cette  partie  de  la  série,  sont  composés  de  pierre  gris- 
bleuâtre,  ressemblant  à  de  la  pierre  lithographique.  Ces  couches  sont  caractérisées 
par  une  grande  abondance  d'une  espèce  de  Leperditia,  un  Bathyurus  et  de  nombreux 
restes  en  forme  de  tubes  remplis  de  calcite,  et  des  couches  de  même  composition,  con- 
tenant les  mêmes  fossiles,  sont  interstratifiées  avec  les  lits  arénacés  gris-vert  de  la  base 
de  la  coupe.  Toute  la  coupe  est  surmontée  par  dix  pieds  de  couches  massives,  de  cou- 
leur foncée,  renfermant  une  grande  abondance  de  fossiles  caractéristiques  de  la  forma- 
tion Black  River,  tels  que  Columnaria  halli,  Stromatocerium  rugosum,  etc.  Nous  ne 
trouvâmes  aucuns  de  ces  fossiles  dans  les  couches  sous-jacentes,  et  il  existe  une  ligne 
de  démarcation  bien  distincte  qui  sépare  les  couches  à  Leperditia  à  grain  fin,  des 
épaisses  couches  foncées  de  la  Black  River. 

A  Coboconk  on  observe  une  belle  coupe  de  ces  couches  massives  de  couleur  foncée 
que  l'on  réfère  à  la  formation  Black  River,  montrant  leur  contact  avec  les  couches  à 
Leperditia  sous-jacentes,  et  aussi  leur  contact  avec  le  Trenton  sous-jacent.  Les  cou- 
ches Black  River  ont  une  puissance  totale  de  vingt-deux  pieds  environ. 

On  peut  adopter  la  formation  Black  River  comme  assises  de  repère,  en  ce  qu'elle 
est  continue  de  l'est  au  versant  ouest  de  l'axe  ou  crête  Frontenac,  tant  dans  l'Ontario 
que  dans  l'Etat  de  New-York. 
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Sur  le  versant  est  de  la  crête  Frontenac  on  observe  une  succession  régulière  des- 
cendante comprenant  le  Black  River,  le  Chazy,  le  Calcifère  et  le  Potsdam.  Du  côté 
ouest,  dans  l'Etat  de  New- York,  selon  Prosser  et  Cumings*,  le  Chazy  est  absent  et  le 
Calcifère  n'est  que  très  peu  développé;  et  la  formation  sous-jacente  au  Black -River, 
est  placée  par  ces  géologues  dans  le  Birdseye  (Lowville).  Cette  formation  consiste  en 
calcaires  compacts,  gris-bleuâtre,  qui  semblent  être  identiques  aux  couches  à  Leper- 
ditia  à  grain  fin,  décrites  dans  la  coupe  ci-dessus.  Dans  la  coupe  relevée  à  Trenton 
Falls,  dans  l'Etat  de  New- York,  et  décrite  par  Prosser  et  Cumings,  les  calcaires 
Birdseye  deviennent  quelque  peu  arenacés  vers  la  base  et  passent  par  le  bas  à  des  grès 
calcaires  qu'ils  placent  dans  le  Calcifère. 

On  trouve  des  calcaires  de  nature  similaire  dans  le  district  de  Kingston,  province 
d'Ontario,  et  à  ce  sujet  le  Dr  Elis  s'exprime  comme  il  suit  dans  le  rapport  sommaire 
pour  l'année  1901  :  "  Comme  caractères  physiques,  les  parties  inférieures  de  la  forma- 
tion de  calcaires  au  nord  de  Kingston  ressemblent  beaucoup  aux  calcaires  de  la  forma- 
tion Chazy  du  district  d'Ottawa  ".  On  n'a  pas  encore,  à  notre  connaissance,  trouvé 
de  fossiles  typiques  du  Chazy  à  l'ouest  de  la  crête  Frontenac.  Il  se  peut  que  les  cou- 
ches à  grain  fin  qui  se  trouvent  sous  la  formation  Black  River,  soient  les  équivalents, 
en  fait  de  temps,  de  la  partie  supérieure  du  Chazy  du  district  d'Ottawa,  mais  vu  l'ab- 
sence de  fossiles  permettant  d'établir  la  corrélation  de  ces  couches  avec  celles  de  la 
formation  Chazy,  il  nous  semble  préférable  de  les  classer  dans  le  Birdseye,  comme  l'ont 
fait  les  géologues  de  l'Etat  de  New- York. 

Dans  le  district  de  Péterborough,  ces  couches  que  l'on  considère  comme  relevant 
de  la  formation  Birdseye,  excèdent  rarement  une  épaisseur  de  trente  pieds,  et  à  leur 
base  on  observe  généralement  quelques  pieds  de  grès  calcaires  ou  d'arkose,  provenant 
de  roches  cristallines  immédiatement  sous-jacentes.  Parfois  les  couches  Black  River 
reposent  directement  sur  les  roches  cristallines,  et  dans  ce  cas  leur  base  même  est 
composée  d'arkose.  Dans  une  coupe,  exposée  près  de  Burleigh-Falls,  nous  observâmes 
à  la  base  de  la  série  de  calcaires,  une  couche  de  six  pouces  de  calcaire  Birdseye  typi- 
que, recouvert  par  deux  pieds  de  grès  calcaire,  et  aux  carrières  de  la  rivière  Brûlée 
(Burnt  river)  les  calcaires  Birdseye  sont  interstratifiés  avec  des  couches  gréseuses  vers 
la  base  de  la  série.  Donc,  il  semblerait  que,  tout  au  moins  sur  une  partie  de  l'étendue 
examinée,  les  grès  et  l'arkose  sont  simplement  des  développements  locaux  £  la  base  de 
la  série  de  calcaires. 

Dans  le  district  de  Simcoe,  les  couches  sous-jacentes  à  la  formation  Black  River  ont 
une  puissance  de  plus  de  soixante-dix  pieds,  y  compris  vingt  pieds  de  schistes  rouges 
et  verts  à  la  base,  et  il  est  incertain  si  l'on  doit  les  rattacher  à  la  formation  Birdseye. 

Le  calcaire  de  la  formation  Black  River,  lorsqu'il  est  libre  de  pétrosilex,  est,  chi- 
miquement parlant,  plus  pur  que  le  Trenton  ou  le  Birdseye,  et  on  en  fait  plus  large- 
ment usage  pour  la  fabrication  de  chaux  et  de  ciment.  Dans  le  district  de  Simcoe,  on 
remarque  de  beaux  affleurements  de  couches  Black  River  dans  le  township  de  Carden. 

On  trouve  parfois  dans  ces  couches  des  amas  et  des  veines  de  pétrosilex  fossili- 
fère, et  lorsqu'ils  sont  accessibles  ces  dépôts  pourraient  être  exploités  pour  matériaux 
servant  à  l'empierrement  des  routes.  Sur  les  lots  11  et  12  de  la  concession  III,  town- 
ship de  Carden,  on  remarque  un  filon  de  pétrosilex  puissant  de  six  à  huit  pieds,  et  à 
découvert  sur  une  distance  de  dix  chaînes. 

*  Rapport   du    géologue    de  l'Etat,    N.-Y.,  1895. 
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EXPLORATIONS  D'UNE  ETENDUE  A  L'EST  DU  LAC  TEMISCAMINGUE. 

Morley  E.  Wilson. 

Comme  il  avait  été  établi  par  des  travaux  précédents  que  les  formations  géolo- 
giques qui,  dans  l'Ontario,  renferment  des  minerais  de  cobalt,  d'argent  et  èe  nickel,  se 
prolongeaient  vers  l'est,  dans  la  province  de  Québec,  nous  entreprîmes  durant  la  cam- 
pagne de  1906,  une  exploration  de  l'étendue  à  lest  du  lac  Témiscamingue  dans  le  but 
d'obtenir  des  détails  sur  la  géologie  du  district.  Nous  trouvâmes  des  terrains  huro- 
niens  et  kewatiens  sur  une  superficie  beaucoup  trop  grande  pour  être  examinée  en  une 
seule  saison  et  nous  fûmes  contraints  de  limiter  alors  nos  observations  et  relevés  aux 
townsbips  de  Guigues,  Duhamel,  Fabre  et  certaines  parties  de  Baby  et  Laverlocbère. 
Cette  année  nous  nous  occupâmes  de  la  région  immédiatement  à  l'est  de  ces  townships, 
et  nous  complétâmes  les  relevés  nécessaires  à  établir  une  carte  géologique  d'une  éten- 
due entre  la  rive  orientale  du  lac  Témiscamingue  et  les  lacs  Wipawa  et  des  Quinze. 
Nous  avons  déjà  fait  paraître  une  petite  carte  des  travaux  de  la  campagne  précédente; 
celle-ci  sera  incorporée  dans  la  feuille  finale,  qui  sera  publiée  à  l'échelle  de  un  mille 
au  pouce. 

Durant  la  campagne  dernière  je  fus  aidé  par  MM.  Douglas  Elis,  Gerald  Galt  et 
W.  L.  Carr  qui  tous  s'acquitèrent  avec  crédit  des  travaux  qui  leur  furent  confiés. 

PHYSIOGRAPHIE. 

Entre  la  baie  Lavallée  et  le  ruisseau  Apika,  la  rive  est  du  lac  Témiscamingue 
présente  une  apparence  âpre  et  irrégulière,  causée  par  une  succession  de  crêtes  de 
quartzite  qui  s'élèvent  en  escarpement  à  une  hauteur  de  deux  à  trois  cents  pieds  au- 
dessus  du  lac.  Entre  le  ruisseau  Apika  et  la  rivière  des  Quinze,  on  observe  une  grande 
étendue  recouverte  d'argile,  qui  se  prolonge  à  travers  Guigues  et  la  partie  orientale  de 
Duhamel.  Cette  étendue  comprend,  approximativement,  le  bassin  inférieur  de  la  rivière 
aux  Loutres.  Il  existe  de  même  d'autres  étendues  d'argile,  moins  importantes,  dans  la 
partie  sud  de  Baby  et  la  partie  nord  de  Laverlochère.  La  principale  caractéristique  de 
la  région  dans  la  partie  méridionale  de  la  feuille  est  la  présence  de  nombreuses  hau- 
teurs, pas  ♦très  élevées,  dont  îles  contours  arrondis  ont  été  dénués  de  végétation  par 
l'agence  des  feux  de  forêts. 

Les  lacs  compris  dans  la  région  en  question,  se  trouvent  surtout  dans  la  partie  nord 
de  Baby  et  dans  les  environs  du  lac  Kipawa.  Dans  ce  dernier  district  les  nappes  d'eau 
sont  très  nombreuses,  et  affectent  généralement  un  parallélisme  sous  une  orientation 
soit  nord-est  soit  nord,  dans  la  direction  de  leur  bassin.  Les  premiers  des  lacs  ci- 
dessus  sont  peu  profonds,  et  leur  grand  axe  correspond  à  l'orientation  des  gneiss  dans 
lesquels  ils  se  trouvent;  les  seconds  sont  profonds,  et  ne  semblent  avoir  aucune  rela- 
tion avec  la  direction  des  roches  ou  les  mouvements  glaciaires. 

Qulques-uns  des  lacs,  dans  la  partie  sud-est  de  la  feuille,  se  déchargent  dans  le  lac 
Kipav/a,  mais  à  cette  exception  près,  l'écoulement  se  fait  presque  exclusivement  dans 
le  lac  Témiscamingue.  Dans  les  districts  plus  rocheux  les  cours  d'eau  sont  coupés  de 
rapides  et  de  chutes  d'eau,  mais  sur  une  grande  partie  de  l'étendue  examinée  ils  ser- 
pentent dans  des  bas-fonds  argileux,  et  leur  courant  est  très  faible,  excepté  en  de  rares 
endroits,  lorsque  leur  cours  est  barré  par  des  affleurements  rocheux. 
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TABLEAU    GÉOLOGIQUE. 

La  séquence  géologique  des  roches  du  côté  est  du  lac  Témiscamingue,  ressemble 
beaucoup  à  celle  des  roches  du  côté  ontarien.  La  plus  ancienne  série  du  district,  le 
Keewatin,  comprend  des  roches  basiques,  des  schistes  verdâtres,  des  porphyrites  quart- 
zeuses  et  de  la  serpentine.  Le  granité  préhuronien  recoupa  et  perça  ces  terrains  ignés 
complexes.  Ce  dernier,  et  le  Keewatin,  sont,  par  places,  surmontés  par  l'Huronien, 
dont  le  membre  inférieur  est  un  conglomérat.  Ce  conglomérat  passe,  par  le  haut  à 
une  grauwacké,  qui  à  son  tour  change  graduellement  en  une  arkose  ou  en  quartzite. 
Fréquemment,  la  grauwacké  et  le  conglomérat  sont  complètement  absents,  et  l'arkose 
repose  directement  sur  le  granité  auquel  elle  doit  son  origine,  par  sa  décomposition 
in  situ.  Le  dépôt  de  l'Huronien  fut  suivi  par  une  invasion  de  granité  et  de  gneiss,  et 
plus  tard  par  une  diabase  que  l'on  observe  surtout  en  forme  de  dykes  ou  filons.  Sur  les 
rives  du  lac  Témiscamingue  on  observe  une  bordure  de  calcaire  Niagara,  de  conglo- 
mérat et  de  grès.  Il  y  a  aussi  de  larges  développements  de  sables  et  d  'argiles  pléis- 
tocènes. 

ROCHES   DU   KEEWATIN. 

Nous  avons  observé  en  plusieurs  endroits  la  présence  de  roches  relevant  du  Kee- 
watin. La  plus  importante  de  ces  étendues  occupe  la  partie  ouest  du  township  de 
Baby,  de  la  rivière  des  Quinze  à  la  partie  méridionale  de  ce  township,  ou  le  Keewatin 
est  en  contact  avec  le  granité  pré-cambrien.  La  limite  orientale  qui  se  trouve  à  deux 
milles  à  l'est  du  lac  Long,  est  marquée  par  le  Laurentien.  La  bordure  occidentale  est 
recouverte  par  un  manteau  d'argile  et  ne  peut  être  fixée  qu'approximativement,  mais 
on  en  observe  des  pointements  vers  l'ouest  jusqu'au  septième  rang  du  township  de 
Guigues.  La  moitié  septentrionale  de  cette  superficie,  consiste  en  diabase  uralitique, 
diorite  et  schistes  amphiboliques,  tandis  que  la  partie  méridionale  comprend  surtout 
des  porphyrites  quartzeuses.  Entre  autres  endroits  où  nous  avons  remarqué  des 
roches  du  Keewatin,  nous  signalons  : — l'extrémité  septentrionale  du  lac  Rousselet  ;  l'est 
du  lac  Clair;  le  cinquième  et  le  septième  rang  du  township  de  Fabre,  et  le  septième 
rang  de  Duhamel.  Dans  les  deux  premières  localités  les  roches  consistent  en  diabases, 
schistes  amphiboliques  et  serpentines  ;  dans  le  township  de  Fabre  ce  sont  des  schistes 
et  des  porphyrites  tandis  que  dans  le  township  de  Duhamel  la  serpentine  pr^lomine. 

Donc  ces  terrains  ignés  complexes  du  Keewatin  sont  en  grande  partie  de  nature 
métamorphique.  Les  étendues  moins  altérées,  qui  consistent  en  diabases  uralitiques  et 
en  diorites,  passent  graduellement  à  des  schistes  hornblendiques  et  des  serpentines,  ces 
dernières  représentant  probablement  les  résultats  les  plus  avancés  des  agences  méta- 
morphiques. La  porphyrite  quartzeuse,  qui  recoupe  les  autres  membres  de  la  série, 
est  donc  d'origine  plus  récente  et  n'a  pas  subi  une  altération  aussi  prononcée.  Elle  con- 
siste en  phénocristaux  de  quartz,  de  plagioclase,  et  plus  rarement,  d'orthoclase,  empâ- 
tés dans  un  fond  chlo  ri  tique  à  grain  fin. 

HURONIEN. 

Sur  toute  l'étendue  de  la  région  en  question  on  trouve  des  conglomérats  huroniens 
et  des  grauwackés,  généralement  en  pointements  isolés,  ou  en  bandes  peu  puissantes  à  la 
base  des  crêtes  de  quartzite.  La  plus  grande  de  ces  étendues  est  dans  la  partie  sud  de 
Laverlochère,  du  lac  aux  Loutres,  (Otier  làke)  au  lac  Rousselet,  et  se  prolonge  vers  le 
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sud  jusque  dans  le  township  de  Fabre.  Le  conglomérat  consiste  en  un  fond  de  tex- 
ture variée,  dans  lequel  sont  empâtés  des  cailloux  bien  roulés  de  granité,  de  schistes 
verdâtres,  de  diabase,  de  diorite,  de  porphyrite  quartzeuse  et  autres  roches,  avec  pré- 
dominance de  cette  variété  sur  laquelle  repose  le  conglomérat.  Lorsque  les  affleure- 
ments sont  suffisamment  étendus,  on  voit  le  conglomérat  passer  vers  le  haut  à  une 
grauwacké  par  l'élimination  graduelle  de  ses  cailloux  et  de  ses  blocs. 

Le  membre  supérieur  de  la  série,  l'équivalent  de  la  roche  du  côté  ontarien  dési- 
gnée par  le  professeur  Miller  du  nom  de  arkose  lorraine,  est  restreint  à  la  succession 
de  hauteurs  et  de  crêtes  qui  bordent  la  rive  est  du  lac  Témiscamingue.  La  roche  est 
une  quartzite  grossière,  passant,  par  toutes  les  gradations,  à  une  arkose  que  l'on  trouve 
reposant  immédiatement  sur  le  granité  pré-huronien.  La  quartzite  parfois  passe  par 
le  haut  à  un  conglomérat,  par  l'addition  de  cailloux  de  granité  et  autres  roches.  Nous 
relevâmes  l'exemple  le  plus  typique  de  ce  cas  à  l'extrémité  orientale  du  chemin  entre 
les  rangs  VI  et  VII,  township  de  Fabre.  On  trouve  dans  la  quartzite  des  développe- 
ments locaux  de  cailloux  de  quartz  et  de  jaspe.  Ces  étendues  sont  surtout  nombreuses 
aux  environs  de  Ville-Marie.  Généralement  la  quartzite  et  le  conglomérat  sous- 
jacent  et  la  grauwacké,  sont  peu  redressés  et  le  plongement  excède  rarement  20  degrés. 
On  peut  observer  les  caractéristiques  de  transition  dans  la  zone  de  contract  entre  la, 
quartzite  et  la  série  sous-jacente,  en  trois  endroits  de  la  rive  du  lac  Témiscamingue; 
(1)  sur  la  rive  sud  de  la  baie  Lavallée;  (2)  en  un  point  au  sud  de  la  baie  Joanne,  et 
(3)  sur  la  rive  de  la  baie  au  nord  de  la  mine  Wright.  On  peut  aussi  les  voir  sur  le 
flanc  de  la  chaîne  de  hauteurs  qui  court  parallèle  au  chemin  des  Quinze,  en  traversant 
le  rang  V,  townships  de  Duhamel.  Dans  aucun  de  ces  endroits  pûmes-nous  relever  de 
signes  non  équivoques  de  discordance. 

GRANITES  ET  GNEISS. 

On  trouve  dans  la  région  deux  roches  ignées  acides  distinctes.  La  première  nous 
appellerons  le  granité  pré-huronien  et  la  seconde  le  granité  gneiss  post-huronien. 

Le  granité  préhuronien  (laurentien)  qui  recoupe  le  Keewatin,  mais  précède  l'Hu- 
ronien  occupe  la  partie  septentrionale  du  township  de  Laverlochère  et  la  partie  adja- 
cente du  township  de  Duhamel.  On  le  trouve  aussi  sur  les  rives  du  lac  Témiscamingue 
à  l'extrémité  sud  du  township  de  Fabre,  et  sur  la  baie  des  Pères. 

La  roche  est  un  granité  à  biotite,  dans  lequel  la  biotite  est  présente  en  petites 
quantités.  11  est  généralement  à  gros  grain,  et  dans  la  partie  sud  de  Laverlochère  il 
passe  au  porphyre  granitique  typique.  Les  relations  entre  le  granité  et  les  roches 
verdâtres  schisteuses  du  Keewatin  sont  bien  visibles  sur  le  lot  6,  rangs  IV  et  V  de 
Laverlochère.  En  quelques  endroits  le  contact  montre  une  transition,  mais  en  d'autres 
places  on  observe  des  dykes  de  granité  recoupant  le  Keewatin.  Le  contact  entre  la 
porphyrite  quartzeuse  et  le  granité  n'est  pas  suffisamment  exposé  pour  que  l'on  puisse 
déterminer  leur  âge  relatif.  La  discordance  entre  l'arkose  huronien  et  le  granité  pré- 
huronien  est  l'un  des  traits  caractéristiques  de  la  géologie  de  cette  étendue  à  l'est  du 
lac  Témiscamingue.  L'arkose  passe,  par  une  gradation  insensible  vers  le  bas  au  gra- 
nité dont  il  est  dérivé.  Le  Dr  Barlow  a  décrit  des  plaques  minces  des  roches  de  ce 
contact,*  tel  qu'observé  sur  la  rive  du  lac  au  sud  de  Ville-Marie.     Nous  relevâmes  les 
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mêmes  relations,  sur  une  puis  grande  échelle,  sur  une  distance  de  trois  milles  dans  la 
partie  septentrionale  du  IVe  rang  de  Duhamel.  On  voit  un  contact,  sur  la  rive  du  lac 
Témiscamingue,  vis-à-vis  l'île  Drunken,  dans  lequel  le  granité  a  été  décomposé  de  la 
même  manière,  mais  la  roche  susjacente  se  trouve  ici  être  le  conglomérat  de  la  base. 
D'un  autre  côté  la  ligne  de  jonction  du  conglomérat  avec  le  granité,  exposée  sur  la 
rive,  lot  18,  rang  I,  Fabre,  est  bien  définie,  et  ne  montre  aucun  signe  de  décomposition 
de  la  part  du  granité. 

Le  granité  post-huronien  et  le  gneiss  occupent  toute  la  partie  sud-est  de  la  feuille 
de  carte.  Il  est  probable  que  le  gneiss,  et  en  partie  le  granité,  qui  entourent  le  lac  des 
Quinze  s'y  rattachent  aussi,  quoique  vu  l'absence  de  l'Huronien  susjacent  on  ne  peut 
effectuer  une  séparation  des  deux  granités.  La  distinction  entre  le  granité  et  le 
gneiss  est  bien  indéfinie,  car  on  rencontre  tous  les  types  intermédiaires.  Le  gneiss  ne 
possède  pas  seulement  un  arrangement  parallèle  des  divers  minéraux  qui  le  consti- 
tuent, mais  il  présente  aussi  une  texture  feuilletée,  dont  les  bandes  alternatives  ne 
diffèrent  entre  elles  que  par  la  proportion  de  biotite  et  de  hornblende.  Le  gneiss  à  bio- 
tite  prédomine.  Parfois  le  feuilletage  est  remplacé  par  une  disposition  irrégulière  de 
granité  pâle  et  foncé,  ou  de  granité  gneissique.  On  trouve  fréquemment  à  ces  endroits 
des  ségrégations  basiques.  L'orientation  des  gneiss  est  en  général  vers  le  nord-est, 
mais  elle  est  sujette  à  de  fréquentes  variations  locales.  Le  contact  entre  le  granité 
post-huronien  et  les  grauwackés  huroniennes  est  à  découvert  sur  une  courte  distance  à 
un  mille  au  sud-ouest  du  lac  aux  Loutre.  La  ligne  de  jonction  est  bien  marquée  et  des 
petits  dykes  et  apophyses  recoupent  les  grauwackés  le  long  de  la  bordure  du  granité. 
A  l'est  du  même  lac  nous  observâmes  des  lambeaux  allongés  de  conglomérat  enclavés 
dans  le  gneiss.  Dans  le  township  de  Fabre,  on  trouve  une  étendue  assez  complexe  de 
roches  qui  peut-être  représentent  une  variété  marginale  basique  du  granité  gneissique 
post-huronien.  La  roche  a  subi  des  dislocations  dynamiques  considérables  et  est  recou- 
pée par  des  dykes  granitiques  à  grain  fin,  qui  parcourent  aussi  le  granité  et  le  gneiss. 
Dans  les  parties  les  moins  altérées  elle  semble  être  une  diorite  grossière.  A  cause  de 
l'absence  de  contacts  visibles  entre  cette  roche  et  les  roches  voisines  leur  corrélation  est 
rendue  très  difficile,  et  nous  ne  pouvons  faire  aucun  avancé  sur  son  âge  probable  sans 
avoir  au  préalable  étudié  les  plaques  minces. 

D1ABASE. 

La  diabase  post-huronienne  se  trouve  dans  la  région  principalement  à  l'état  de 
dykes,  dont  le  plus  puissant  débute  au  lac  aux  Loutres  et  se  prolonge  vers  le  nord-est. 
Dans  les  environs  du  débouché  du  lac  des  Quinze  il  y  a  un  certain  nombre  de  dykes 
qui  recoupent  le  gneiss.  L'un  de  ceux-ci  traverse  le  lac  sous  la  forme  d'une  chaîne 
d'îles. 

SILURIEN. 

En  de  nombreux  endroits  le  long  de  la  rive  est  du  lac  Témiscamingue  on  observe 
des  lambeaux  du  pli  synclinal  silurien  qui  occupait  la  partie  septentrionale  de  la 
région  Témiscamingue.  Entre  l'île  au  Chef  et  la  pointe  Piché  la  rive  du  lac  est 
bordée  par  un  conglomérat  à  blocaux,  parfois  interrompu  par  des  quartzites.  A  dif- 
férents intervalles  entre  la  pointe  Piché  et  la  baie  Faure  on  observe  des  petits  lam- 
beaux d'un  calcaire  arénacé,  plongeant  légèrement  vers  le  sud-ouest.     On  trouvera  au 
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cours  de  divers  rapports  précédents  des  descriptions  détaillées  de  ces  lambeaux  déta- 
chés de  la  formation  Niagara  dans  la  région  Témiscamingue.  Nous  vîmes  une  petite 
éminence  de  roches  du  Niagara,  complètement  entourée  de  dépôts  alluviaux  sur  le  lot 
18,  rang  II,  Guigues.  C'est  un  grès  calcaire  dépourvu  de  restes  fossiles,  et  plongeant 
vers  le  sud-ouest  sous  un  angle  de  5  degrés. 

PLÊISTOCÈNE. 

Les  dépôts  pléistocène  de  la  région  consistent  surtout  en  argiles,  et  en  étendues 
locales  de  sables.  L'argile  est  distinctement  stratifiée,  et  dans  les  environs  de  la 
rivière  aux  Loutres,  elle  forme  des  terrasses  bien  marquées. 

GÉOLOGIE    ÉCONOMIQUE. 

Malgré  des  prospections  et  des  recherches  considérables  on  n'a  pas  encore  fait  de 
découvertes  importantes  de  gîtes  minéraux  dans  la  région.  Les  minerais  argentifères 
du  côté  ontarien  du  lac  Témiscamingue  sont  associés  à  la  présence  de  la  diabase  post- 
huronienne,  et  le  développement  limité  de  cette  roche  dans  la  région  examinée  dimi- 
nue beaucoup  la  probabilité  de  découvertes  aussi  importantes.  On  a  observé  deux 
étendues  ferrifères  au  sein  du  Keewatin,  l'une  est  située  à  proximité  du  lac  Clair,  et  la 
seconde  est  traversée  par  la  route  de  portage  du  lac  Kakake  à  la  rivière  des  Quinze. 
Dans  l'étendue  du  lac  Clair,  on  observe  deux  zones  parallèles  qui  pointent  à  la  surface 
à  intervalles  variés.  Ce  sont  deux  bandes  de  quartz  et  de  magnétite  siliceuse  conte- 
nant une  forte  proportion  de  pyrite  de  fer.  La  puissance  maximum  observée  à  la  sur- 
face est  de  trente  pieds.  Dans  l'étendue  de  Kakake  la  formation  ferrifère  consiste 
surtout  en  jaspilite,  mais  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  dépôts  n'est  suffisamment  important 
pour  constituer  un  gisement  exploitable.  La  pyrite  de  fer  est  l'un  des  constituants 
ordinaires  des  schistes  du  Keewatin  et  des  roches  basiques,  et  parfois  on  trouve  ce  mi- 
néral en  petites  veines  épousant  l'orientation  des  schistes.  Ces  filons  contiennent  fré- 
quemment de  la  chalcopyrite,  mais  nous  n'en  avons  vu  nulle  part  de  suffisamment 
importants  pour  pouvoir  être  mis  en  valeur.  La  diorite  du  township  de  Fabre  est 
fortement  minéralisée  et  contient  de  la  chalcopyrite,  de  la  galène,  de  la  calcite  et  autres 
minéraux,  mais  on  n'en  a  pas  encore  trouvé  de  dépôts  importants. 
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RAPPORT  D'UNE  EXPLORATION  LE  LONG  DE  LA  LIGNE  PROJETEE  DU 

CHEMIN  DE  FER  TRANSCONTINENTAL,  A  L'EST  DE  LA 

RIVIERE  BELL. 

W.  J.  Wiïson. 

Nlous  passâmes  la  campagne  dernière  à  explorer  la  région  que  traverse  la  ligne 
projetée  du  chemin  de  fer  transcontinental  à  l'est  de  la  rivière  Bell  jusqu'à  la  rivière 
Susie,  à  proximité  des  sources  de  la  rivière  Gatineau.  Nous  examinâmes,  aussi  soi- 
gneusement que  le  temps  dont  nous  pouvions  disposer  nous  le  permit,  une  lisière  large 
de  cinq  à  dix  milles  au  nord  et  au  sud  du  tracé.  Nous  fîmes  la  majeure  partie  de  nos 
explorations  en  canots,  et  en  suivant  les  rivières  et  les  lacs  de  la  région  que  traverse  la 
du  chemin  de  fer.  Mais  il  existe  de  grandes  étendues  dans  lesquelles  il  n'existe  au- 
cune route  canotière,  et  dans  ce  cas  nous  fîmes  des  excursions  à  pied,  souvent  à  tra- 
vers une  brousse  épaisse.  Nous  établîmes  ces  lignes  de  relevés  à  intervalles  suffisam- 
ment rapprochés  pour  obtenir  des  données  générales  sur  la  géologie  et  les  ressources 
naturelles  du  pays.  Nous  nous  permettrons  de  faire  remarquer  qu'au  cours  d'une  ex- 
ploration d'une  région  partout  boisée  et  en  brousse,  sans  routes  ou  autres  moyens  de 
communications  faciles  entre  les  cours  d'eau  et  les  lacs,  il  est  virtuellement  impos- 
sible de  relever  et  de  fixer  tous  les  traits  topographiques  ou  tous  les  affleurements.  Un 
examen  détaillé  ne  pourrait  couvrir  qu'une  faible  superficie  au  cours  d'une  campagne. 
Durant  la  plus  grande  partie  de  l'été  les  conditions  atmosphériques  furent  déplorables 
et  les  pluies  continues  nous  firent  perdre  beaucoup  de  temps.  La  saison  fut  excep- 
tionnellement pluvieuse. 

Nous  examinâmes  d'abord  le  lac  Wabanoni,  qui  se  trouve  à  l'ouest  du  lac  Obaska. 
Nous  en  fîmes  le  relevé  à  la  boussole  et  au  micromètre  et  nous  employâmes  la  même 
méthode  pour  la  rivière  Migiskan,  entre  l'intersection  du  tracé  du  chemin  de  fer  et 
l'extrémité  nord  du  lac  Millie,  ainsi  que  de  la  rivière  Atik,  une  branche  de  la  Migis- 
kan, qui  forme  les  lacs  Atik,  Couillard  et  Durant.  Nous  fîmes  un  relevé  à  la  vitesse 
du  canot,  de  la  route  canotière  entre  le  lac  Durant  et  la  rivière  Susie.  Cet  itinéraire 
traverse  plusieurs  petits  lacs,  comprend  de  longs  portages  et  suit,  en  partie,  les  rivières 
Kekek  et  Kapitachuan. 

Le  lac  Wabanoni  est  situé  à  deux  milles  à  l'ouest  du  lac  Obaska.  Il  est  entouré 
par  des  rives  basses,  boisées  d'épinettes,  de  trembles  et  de  bouleaux  blancs.  Les  roches 
exposées  qui  affleurent  le  long  de  la  rive  sud  et  dans  la  partie  méridionale  de  la  rive 
est  sont  surtout  des  diabases.  A  l'extrémité  sud  on  observe  une  roche  quartzeuse  de 
couleur  rouillée  renfermant  une  proportion  considérable  de  pyrite  de  fer. 

La  partie  méridionale  du  lac  Obaska  comprise  dans  l'étendue  explorée  cette  année, 
est  entourée  de  rives  basses  qui  s'élèvent  graduellement,  et  qui  du  côté  ouest  sont  cou- 
vertes d'une  venue  épaisse  de  petites  épinettes  et  de  trembles.  Les  roches  qui  affleurent  ici 
sont  principalement  des  schistes  verts,  tel  que  rapporté  par  le  Dr  R.  Bell.  Ces  schistes 
se  retrouvent,  en  descendant  la  rivière  Bell,  jusqu'à  la  ligne  du  tracé  définitif  du  che- 
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mini  de  fer;  au  nord  de  ce  point,  les  granités  et  les  gneiss  se  prolongent  jusqu'au  delà 
du  territoire  exploré.  La  partie  sud  de  la  région  examinée  entre  la  rivière  Bell  et  la 
rivière  Migiskan  est  relativement  unie,  et  est  recouverte  d'une  épaisse  forêt  d'épi- 
nettes  noires  dans  les  parties  marécageuses.  Près  de  la  rivière  Bell  nous  n'observâmes 
que  la  diabase  parcourue  par  de  nombreux  filons  de  quartz.  A  trois  milles  à  l'ouest 
de  la  diabase  de  Migiskan  nous  relevâmes  des  schistes-hornblendiques  et  d^s  granités. 

La  rivière  Migiskan  prend  sa  source  près  de  la  tête  des  rivières  Saint-Maurice 
et  Kapichuan,  et  elle  coule  sur  une  distance  de  130  milles.  Les  derniers  cinquante 
milles  de  son  cours  traversent  l'étendue  en  question  où  la  rivière  a  une  largeur  variant 
entre  500  et  600  pieds.  Les  derniers  douze  milles  forment  une  succession  presque  inin- 
terrompue de  rapides.  En  amont  de  ce  point,  jusqu'au  lac  Millie,  on  compte  encore 
plusieurs  rapides  et  des  biefs  où  le  courant  est  très  vif.  Quelques-uns  des  rapides  les 
plus  vifs  sont  contournés  par  des  sentiers  de  portages  que  l'on  a  établis  pendant  le 
cours  de  l'été.  Sur  la  rive  nord  plusieurs  affluents  se  jettent  dans  la  rivière,  dont  les 
plus  importants  sont  le  creek  Sunday,  le  creek  Crooked  et  le  ruisseau  aux  Truites. 
Près  de  l'endroit  où  est  établie  la  "  cache  "  du  chemin  de  fer,  la  rivière  fait  un  détour 
qui  forme  le  coude  le  plus  au  sud,  et  elle  reçoit  ici  les  eaux  d'un  affluent  considérable 
qui  coule  du  sud;  à  six  milles  plus  haut  on  trouve  l'embouchure  de  l'Atik  qui  coule 
de  l'est.  Les  rives  de  la  Migiskan  sont  généralement  basses  avec  quelques  hauteurs 
visibles  à  l'horizon.  Près  de  la  rivière  le  sol  est  en  grande  partie  composé  d'alluvions, 
mais  par  places  il  y  a  des  étendues  considérables  de  sable.  Là  où  le  sol  est  riche,  le 
long  de  la  rivière,  il  y  pousse  des  arbres  de  belles  grosseurs,  plus  particulièrement  des 
épinettes  et  des  trembles.  Dans  la  région  adjacente  les  bouleaux  blancs  et  les  pins 
banksiens  sont  communs.  Vis-à-vis  la  cache  Migiskan  et  à  moins  d'un  mille  au  sud 
de  la  rivière  il  y  a  deux  gros  pins  blancs  (Pinus  strolms).  Ces  arbres  sont  les  deux 
seuls  pins  blancs  observés  sur  la  rivière,  et  ils  semblent  indiquer  la  limite  septentrio- 
nale de  l'espèce. 

Au  premier  rapide,  contourné  par  une  route  de  portage,  au-fdessus  de  la  ligne  de 
chemin  de  fer,  la  roche  est  un  granité  rouge-gris,  à  grain  fin,  et  possédant  une  struc- 
ture quelque  peu  gneissique.  L'affleurement  suivant  se  trouve  à  dix-neuf  milles  plus 
loin,  en  suivant  la  rivière,  so.it  à  environ  deux  milles  en  aval  du  confluent  de  l'Atik; 
à  cet  endroit  on  observe  deux  petits  affleurements  d'un  schiste  foncé  à  amphibole,  qui 
sont  presque  complètement  couverts  d'eau. 

Nous  relevâmes  un  affleurement  de  roche  similaire  sur  le  bord  du  cours  d'eau  qui 
se  jette  dans  la  Migiskan  vis-à-vis  la  "  cache  "  du  chemin  de  fer.  Du  côté  ouest,  on 
voit  des  roches  bien  exposées  sur  une  petite  hauteur  à  un  mille  et  demi  au  sud  de  la 
Migiskan,  et  sur  le  versant  est  d'une  colline  à  trois  quarts  de  mille.  A  cette  dernière 
hauteur  la  roche  est  un  schiste  verdâtre,  contenant  des  grains  de  calcite  qui  renferment 
de  la  pyrite  de  fer.  Il  y  a  au  même  endroit  des  filons  de  quartz,  épais  de  six  pouces,  mais 
qui  ne  semblent  pas  renfermer  de  minéraux  de  valeur  économique.  En  aval  du  con- 
fluent de  l'Atik,  sur  la  Migiskan  on  trouve  l'affleurement  suivant  à  une  courte  distance 
en  aval  du  ruisseau  aux  Truites,  et  la  roche  est  un  granite-gneissique.  On  retrouve  la 
même  roche  sur  le  sentier  de  portage  qui  conduit  au  lac  Millie.  Ce  portage,  long  de 
plus  d'un  mille  et  demi,  traverse  une  plaine  couverte  de  pins  banksiens  qui  récemment 
a  été  ravagée  par  des  feux  de  forêts. 
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Le  lac  MilJie  est  un  élargissement  de  la  rivière  Migiskan,  et  a  une  largeur  d'un 
mille  à  un  mille  et  demi  sur  une  longueur  de  neuf  milles,  où  il  rétrécit  et  ne  dépasse 
guère  un  quart  de  mille  sur  le  reste  de  la  longueur  explorée, — environ  trois  milles. 
Les  rives  sont  relativement  montagneuses,  et  à  son  extrémité  nord-est  elles  s'élèvent 
en  escarpements  perpendiculaires.  Toutes  les  roches  relevées  le  long  /de  cette  nappe 
d'eau  sont  des  granites-gneissiques  et  des  gneiss,  et  nous  retrouvâmes  la  même  roche 
à  l'est,  le  long  du  sentier  longeant  le  creek  Smoky,  sur  le  creek  aux  Cèdres  et  sur  les 
hauteurs  adjacentes. 

Le  long  de  la  ligne  du  tracé  du  chemin  de  fer,  entre  les  traverses  de  la  rivière 
Migiskan,  les  roches  relevées  sont  des  granités  et  des  gneiss.  Le  creek  Crooked,  qui  se 
jette  .dans  la  Migiskan  à  un  mille  et  demi  en  aval  de  la  cache  du  chemin  de  fer  fut 
exploré  et  nous  en  fîmes  un  relevé  hâtif.  Il  a  une  largeur  de  trente  à  quarante  pieds, 
et  ses  rives  sont  basses  et  couvertes  de  sables  et  d'argiles.  En  remontant  ce  cours  d'eau, 
on  trouve  une  région  ondulante,  avec  quelques  pics  arrondis  isolés,  composés  de  gra- 
nite-gneissique  disloqué.  Le  tracé  même  du  chemin  de  fer  traverse  une  plaine  de 
pins  banksiens  parsemée  de  grandes  étendues  /de  muskegs,  surtout  du  côté  ouest.  A 
sept  ou  huit  milles  de  la  ligne  du  chemin  de  fer,  en  remontant  le  creek  Crooked,  on 
observe  de  nombreux  pointements  et  filons  de  diabase  qui  parcourent  le  granité  et  la 
région  est  ondulante  et  même  âpre.  Quelques-unes  des  hauteurs  s'élèvent  à  500  ou 
G00  pieds  au-dessus  de  la  ligne  /du  tracé,  soit  1,600  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Nous  explorâmes  la  rivière  Atik,  et  en  fîmes  le  relevé  jusqu'à  l'extrémité  nord  du 
lac  Durant,  une  distance  de  cinquante-quatre  milles.  Sur  les  premiers  vingt-trois 
milles,  soit  jusqu'au  sentier  de  portage  Hill,  la  rivière  offre  une  belle  route  canotière, 
mais  en  amont  de  ce  point  on  rencontre  de  nombreux  rapides  qu'il  faut  remonter  en 
tirant  les  canots  à  la  cordelle  ou  que  l'on  contourne  par  des  sentiers  de  portage.  On 
peut  descendre  tous  ces  rapides  en  canots  allégés.  La  région  adjacente  est  générale- 
ment sablonneuse,  et  couverte  de  pins  banksiens.  De  grandes  étendues  de  la  région 
arrosée  par  ce  cours  d'eau  furent  ravagées  par  des  feux  de  forêts  en  1906.  On  observe 
de  nombreux  affleurements  de  gneiss  feuilleté,  lequel  devient  grenatif ère  à  la  "  cache  " 
Atik,  à  quarante-cinq  milles  de  l'embouchure  de  la  rivière,  et  cette  caractéristique 
augmente  vers  l'est  au-delà  du  point  où  nous  arrêtâmes  nos  relevés.  En  quelques  en- 
droits la  roche  est  métamorphisée  et  est  fort  altérée. 

Le  long  des  rivières,  des  lacs  et  des  sentiers  de  portage,  entre  le  lac  Durant  et  la 
rivière  Susie,  on  observe  très  peu  de  changements  dans  la  nature  de  la  surface  de  la 
région,  des  forêts  ou  des  roches.  On  trouve  de  fréquents  affleurements  de  gneiss  gre- 
natifères,  ayant  une  orientation  générale  est  et  ouest,  et  il  y  a  de  grandes  étendues  de 
sable  couvertes  de  pins  banksiens  .  Cependant  il  existe  aussi  d'assez  grandes  quantités 
d'épinettes,  de  trembles  et  de  bouleaux  blancs.  De  grandes  superficies,  dans  cette  ré- 
gion ont  récemment  été  ravagées  par  les  feux  de  forêts. 

Dans  la  partie  occidentale  du  district,  les  roches  relevées  consistent  surtout  en 
schistes  verdâtres  et  en  diabases  qui  semblent  passer  des  uns  aux  autres  sans  ligne  de 
démarcation  bien  accusée;  elles  relèvent  probablement  du  Keewatin.  Toute  la  partie 
orientale  est  occupée  par  des  granités  et  des  gneiss  au  travers  desquels  pointent  des 
petits  massifs  et  des  dykes  de  fdiabase.  Les  granités  et  les  gneiss  sont  probablement 
d'âge  laurentien  tandis  que  les  diabases  sont  plus  récentes. 
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Le  long  des  cours  d'eau  il  existe  des  étendues  arables,  ainsi  que  sur  les  pentes  cou- 
vertes d'épinettes  et  de  trembles,  à  l'intérieur,  mais  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  soit 
une  région  favorable  à  la  culture.  Le  niveau  général  le  long  du  tracé  du  chemin  de 
fer  est  de  1,100  à  1,450  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  la  région  est  parsemée 
de  quelques  plies  beaucoup  plus  élevés. 

M.  Arthur  J.  Merrill  m'accompagna  à  titre  d'aide  et  remplit  ses  fonctions  avec 
zèle. 

Je  dois  des  remerciements  sincères  aux  ingénieurs,  aux  employés  chargés  du  ravi- 
taillement et  aux  gardiens  des  "  caches  "  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  qui  tous 
me  rendirent  toute  l'aide  possible. 
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EXPLOITATIONS  LE  LONG  DU  TRACE  DU  CHEMIN  DE  FER  TRANSCON- 
TINENTAL A  L'OUEST  DE  LA  TUQUE. 

0.  0' Sullivan. 

Conformément  aux  instructions  que  je  reçus,  je  quittai  Ottawa  le  16  mai  pour 
explorer  la  région  que  traverse  le  tracé  du  chemin  de  fer  Transcontinental  projeté,  à 
l'ouest  de  La  Tuque,  sur  la  rivière  Saint-Maurice,  pour  raccorder  mes  relevés  avec 
ceux  de  la  mission  Wilson  qui  travaillait  à  Test  de  la  rivière  Bell.  M.  H.  W.  Wood 
remplit  les  fonctions  d'aide  pendant  la  durée  tfe  la  campagne.  Le  tracé  du  chemin  de 
fer  suit  la  rivière  Saint-Maurice  jusqu'à  Waymontachingue,  une  distance  de  72  milles, 
et  se  dirige  ensuite  vers  le  nord-ouest  sur  un  parcours  de  85  milles,  jusqu'à  la  traverse 
de  la  rivière  Gatineau,  que  nous  descendîmes  à  notre  itinéraire  de  retour.  Entre  La 
Tuque  et  Coocoocache,  une  distance  (de  39  milles  en  suivant  la  ligne  du  tracé,  la  ré- 
gion est  très  accidentée  et  montagneuse,  les  intervalles  entre  les  élévations  étant  occu- 
pés par  des  plaines  sableuses  et  des  marécages.  Il  existe  sur  ce  parcours  deux  chutes 
d'eau  que  l'on  pourrait  développer  pour  pouvoir  hydraulique.  Les  chutes  et  les  rapides 
de  La  Tuque  pourraient  fournir  une  force  de  50,000  chevaux.  L'autre  pouvoir  hy- 
draulique est  aux  chutes  aux  Iroquois,  sur  la  rivière  Vermillon,  une  branche  de  la  ri- 
vière Saint-Maurice,  que  le  tracé  du  chemin  de  fer  traverse  à  une  (distance  de  18  milles 
de  La  Tuque.  Entre  Coocoocache  et  Waymontachingue,  une  distance  de  35  milles,  les 
collines  de  gneiss  et  de  granité  dominent  la  rivière,  et  sont  élevées  et  arrondies. 

Les  feux  de  forêts  ont  causé  de  grands  ravages  dans  cette  région,  plus  spéciale- 
ment sur  la  rive  ouest,  mais  il  existe  encore  cependant  de  belles  étendues  de  bois  d'épi- 
nettes.  Le  sol  est  en  général  soit  sablonneux,  soit  marécageux,  excepté  dans  les  val- 
lées des  principaux  affluents  du  Saint-Maurice,  où  on  trouve  des  étendues  de  riche 
terre  glaiseuse.  Dans  cette  partie  du  district  il  existe  plusieurs  beaux  pouvoirs  hy- 
drauliques. 

De  Waymontachingue  nous  remontâmes  là  rivière  au  Ruban,  (Ribbon  river)  qui 
se  jette  dans  la  rivière  Mannan  à  deux  milles  à  l'ouest  de  Waymontachingue.  Ce  cours 
d;eau  prend  sa  source  dans  le  lac  Kamisgamak,  à  28  milles  au  nord-ouest  de  Waymon- 
tachingue. C'est  une  petite  rivière  qui  coule  dans  une  vallée  large  d'un  demi-mille 
à  trois  milles,  occupée  par  des  plaines  sablonneuses  lesquelles  sont  couvertes  de  mousse 
et  de  bosquets  de  petits  pins  noirs. 

Nous  quittâmes  le  lac  Kamistgamak  par  un  portage  qui  nous  conduisit  dans  le 
bassin  de  la  rivière  Gatineau.  En  suivant  un  ruisseau  tortueux  sur  une  distance  de 
trois  milles  nous  entrâmes  dans  le  lac  Menjobagus,  qui  est  la  plus  importante  nappe 
d'eau  de  ce  district,  et  mesure  huit  milles  de  long  sur  une  largeur  moyenne  de  un 
mille.  Au  sud  la  région  est  élevée,  accidentée  et  ondulante,  et  est  bien  boisée  d'épi- 
nette  blanche,  de  bouleau,  de  tremble  et  4e  sapin  baumier. 

Du  lac  Menjabagus  nous  descendîmes  jusqu'au  creek  Jack-pine,  un  cours  d'eau  qui 
se  jette  dans  la  branche  orientale  de  la  rivière  Gatineau,  une  distance  de  seize  milles; 
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puis  nous  remontâmes  le  creek  Jack-pine,  jusqu'à  sa  source,  douze  milles  à  l'ouest, 
d'où  nous  fîmes  un  portage  qui  nous  conduisit  de  nouveau  dans  le  bassin  de  la  rivière 
Saint-Maurice.  A  partir  de  ce  point  la  région  au  sud  est  bien  boisée  d'épinette  noire. 
Sur  la  branche  orientale  de  la  rivière  Gatineau  nous  remarquâmes  des  étendues  de 
pins  blancs. 

De  la  source  du  ruisseau  Jack-pine,  un  portage  d'un  demi  mille  nous  amena  au 
creek  East-Cacbe;  en  suivant  ce  petit  cours  d'eau  nous  débouchâmes  dans  le  lac  Asca- 
leneo,  qui  fait  partie  d'un  système  hydrographique  de  lacs  nombreux  qui  se  déchargent 
dans  le  Saint-Maurine.  De  ce  lac,  un  itinéraire  d'une  demi-journée  environ  nous 
amena  à  la  branche  occidentale  de  la  rivière  Gatineau. 

Sur  toute  l'étendue  de  la  région  explorée  les  roches  observées  sont  des  gneiss,  des 
granités,  et  des  schistes.  Les  gneiss  sont  orientés  est  et  ouest,  et  la  petite  étendue  de 
schistes  que  nous  avons  relevée  a  la  même  direction,  les  plongements  des  deux  roches 
étant  irréguliers  et  sous  des  angles  divers.  Les  gneiss,  plus  particulièrement  /dans 
l'étendue  occidentale  de  la  région  explorée,  sont  notablement  grenatifères. 

Nous  n'observâmes  pas  de  gisements  de  valeur  économique  à  l'exception  d'un  dé- 
pôt de  sables  ferrifères  dont  nous  avons  remis  des  échantillons  au  chimiste  de  la  Com- 
mission géologique. 
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GEOLOGIE  SUPERFICIELLE  DE  LA  VALLEE  DU  FLEUVE  SAINT- 
LAURENT. 

R.  Chalmers. 

Nos  opérations  sur  le  terrain  pendant  la  campagne  de  1907,  furent  virtuellement 
la  continuation  (de  travaux  commencés  dans  la  vallée  du  fleuve  Saint-Laurent  il  y  a 
quelques  années,  dans  la  région  comprise  entre  les  monts  Notre-Dame  au  sud  et  la 
chaîne  des  Laurentides  au  nord;  la  frontière  orientale  de  la  province  d'Ontario  et  le 
lac  Champlain  à  l'ouest  et  le  golfe  Saint-Laurent  à  l'est.  Nous  étendîmes  aussi  nos 
relevés  en  remontant  les  pentes  qui  bordent  la  vallée,  plus  particulièrement  sur  la  rive 
sud. 

Je  partis  d'Ottawa  le  12  juin,  pour  me  rendre  à  Sherbrooke  dont  nous  fîmes  le 
centre  de  nos  opérations  durant  /deux  mois  environ.  Mes  aides  sur  le  terrain  étaient 
MM.  E.  G.  MacMahon  et  R.  M.  Chalmers,  deux  étudiants,  qui  remplirent  très  bien 
leurs  fonctions,  et  qui  entr'autres  travaux  firent  le  nivellement  d'un  grand  nombre 
d'appareils  littoraux  d'origine  marine  entre  la  partie  inférieure  du  fleuve  et  la  fron- 
tière des  Etats-Unis,  et  étendirent  leurs  relevés  vers  l'ouest  jusqu'à  la  province  d'On- 
tario. 

Durant  les  campagnes  de  1895-96  et  97,  nous  fîmes  des  séries  d'observations  et  ides 
relevés  dans  la  partie  sud-est  de  la  province  de  Québec,  et  fîmes  des  nivellements  ayant 
pour  but  d'établir  les  altitudes  de  diverses  lignes  de  rivage.  Un  compte  rendu  de  ce3 
travaux  fut  fdonné  dans  un  rapport  publié  en  1898.  Les  données  que  nous  possédions 
à  cette  époque  étaient  fragmentaires,  et  nous  y  avons  ajouté  subséquemment  à  divers 
intervalles.  Antérieurement,  la  plupart  des  relevés  de  niveaux  avaient  été  faits  à  l'aide 
d'un  baromètre  anéroïde  seulement,  et  conséquemment  les  résultats  étaient  plus  ou 
moins  inexacts,  mais  durant  la  campagne  dernière,  mes  deux  aides  nivelèrent,  au  ni- 
veau de  précision  et  à  la  mire,  toute  la  série  d'appareils  littoraux,  entre  Rimouski  à 
l'est  et  la  frontière  internationale  près  du  lac  Champlain.  Nous  espérons  avec  ces 
données  pouvoir  arriver  à  des  résultats  beaucoup  plus  exacts.  Nous  prîmes  aussi  un 
certain  nombre  de  photographies  de  ces  lignes  de  rivage. 

Les  observations  faites  jusqu'ici  semblent  indiquer  la  présence  d'une  ligne,  ou 
d'une  série  de  lignes  sinueuses,  sur  toute  l'étendue  de  la  vallée  du  Saint-Laurent,  dé- 
butant sur  la  côte  de  Gaspé  et  s'étendant  vers  l'ouest,  avec  une  montée  générale  dans 
la  même  direction.  On  observe  une  série  de  trois  de  ces  lignes  de  rivage,  la  plus  basse 
desquelles  est  la  mieux  préservée,  la  médiane  et  aussi  relativement  assez  continue,  tan- 
dis que  la  supérieure  est  interrompue  et  souvent  oblitérée.  On  trouve  ces  trois  lignes 
généralement  ensemble,  au-dessus  de  la  marge  de  la  plaine  marine,  que  l'on  pourrait 
peut-être  aussi  appeler  ligne  de  littoral.  En  remontant  la  pente  de  la  vallée  au-dessus 
de  la  marge  de  cette  plaine,  nous  rencontrons  la  première  et  la  seconde  de  ces  lignes, 

*  Rapport  sur  la  géologie  superficielle  et  les  dépôts  aurifères  de  la  partie  méridionale 
de  la  province  de   Québec.— €ommission   géologique  du  Canada,  vol.  X  (nouvelle  série),  1898. 
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reposant  horizontalement  partout  où  les  conditions  physiques  ont  été  favorables  à  leur 
formation.  Elles  sont  presque  toujours  en  excellent  état  de  conservation,  et  on  peut 
les  suivre  sur  des  distances  de  plusieurs  milles.  La  troisième,  ou  ligne  supérieure,  est 
celle  dont  nous  relevâmes  partout  le  niveau,  car  elle  marque  la  hauteur  maximum  du 
soulèvement,  quoique  les  deux  inférieures  furent  aussi  mesurées  dans  le  but  d'établir 
leur  éloignement  actuel  de  l'attitude  horizontale  originale.  En  considérant  les  trois 
lignes  ensemble  on  observe  des  déformations  dans  tous  les  cas  observés,  et,  ainsi  que 
nous  l'avons  mentionné  plus  haut,  avec  une  montée  vers  l'ouest,  jusque  dans  la  partie 
centrale  des  Townships  de  l'Est.  Elles  semblent  atteindre  leurs  points  culminants 
dans  les  comtés  de  Wolfe  et  de  Richmond.  A  l'ouest  de  ces  points  elles  s'abaissent 
graduellement  et  sont  fort  disloquées  avant  d'atteindre  la  frontière  internationale. 
Nous  n'avons  pas  tenté  de  les  suivre  au-delà  du  sol  canadien;  mais  le  baron  DeGreer, 
un  géologue  suédois,  au  cours  d'une  visite  en  Amérique  en  1891  mesura  l'altitude  d'une 
ligne  de  rivage  dans  les  environs  de  Saint-Albans,  Vermont,  et  la  trouva  située  à  653 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Nous  consacrâmes  aussi  une  partie  de  la  campagne  à  rétablissement  des  appa- 
reils littoraux  de  la  rive  nord  de  la  vallée  du  Saint-Laurent.  Les  lignes  de  rivages 
sont  ici  beaucoup  plus  irrégulières  et  interrompues  que  du  côté  sud,  et  il  est  souvent 
difficile  de  les  suivre,  et  même  de  les  identifier.  Les  lignes  inférieures  sont  les  mieux 
préservées;  celles  du  haut  ont  été  fort  déformées,  et  ont  parfois  été  entièrement  obli- 
térées par  dénudation.  Ces  faits  semblent  indiquer  que  le  côté  nord  a  été  soumis  à 
des  oscillations  de  la  surface  beaucoup  plus  marquées  que  du  côté  sud.  Nous  obtînmes 
cependant  des  séries  d'altitudes,  assez  complètes  entre  la  rivière  Saguenay  et  l'Ottawa. 
Comme  mes  aides  durent  me  quitter  en  septembre  pour  reprendre  leurs  cours,  et  aussi 
pour  autres  causes,  les  observations  faites  du  côté  nord  ne  sont  pas  aussi  complètes 
que  celles  de  la  rive  sud. 

Les  changements  de  niveau  et  oscillations  de  la  surface  que  nous  mentionnons  au 
sujet  de  ces  appareils  littoraux,  doivent  avoir  eu  lieu  vers  la  fin  de  la  période  pléisto- 
cène,  ou  durant  les  mouvements  qui  soulevèrent  l'argile  à  lèdes,  et  les  sables  à  saxicaves 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  matériaux  qui  constituent  ces  lignes  de  rivages 
sont  des  sables,  des  graviers,  semblables  aux  sables  à  saxicaves,  et  ils  relèvent  probable- 
ment de  la  même  période. 

Une  carte  de  ces  lignes  de  rivages  avec  profils  et  un  rapport  les  accompagnant  sont 
en  voie  de  préparation. 

LA  PLAINE  MARINE  DE  LA  VALLEE  DU  FLEUVE  SAINT-LAURENT. 

La  plaine  de  la  vallée  du  fleuve  Saint-Laurent,  qui  partout  présente  une  surface 
relativement  uniforme,  avec  des  ondulations  basses-  et  qui  offre  plusieurs  pointements 
de  cheminées  de  roches  cristallines,  ne  représente  pas  partout  le  relief  -des  roches  sous- 
jacentes.  Si  on  enlevait  la  couverture  de  dépôts  superficiels,  les  inégalités  seraient 
beaucoup  plus  accentuées,  des  vallées  et  des  cuvettes  ayant  été  comblées  et  nivelées  en 
une  plaine  dont  l'horizontalité  forme  la  note  dominante.  Cependant,  on  observe 
une  montée  graduelle  à  partir  du  fleuve  Saint-Laurent,  vers  les  montagnes  qui  encais- 
sent la  vallée  des  deux  côtés,  et  de  plus  il  y  a  une  élévation  du  niveau  général  en  pro- 
cédant de  Test  vers  l'ouest.    Des  anciennes  vallées  de  cours  d'eau  furent  comblées  et 


RAPPORT  SOMMAIRE  87 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 
les  rivières  érodèrent  de  rouvelles;    certaines  inégalités  de  la  surface  ont  dû  précé- 
der la  période  glaciaire,  car  partout  dans  les  dépressions  on  observe  des  argiles  à  blo- 
caux  sous  les  dépôts  d'argile  à  lèdes  et  de  sables  à  saxicaves. 

N09  travaux  de  la  campagne  fixent  avec  plus  d'exactitude  les  limites  de  l'étendue 
marine  désignée  sous  le  nom  de  vallée  du  Saint-Laurent,  et  nous  étudiâmes  en  détails 
les  caractéristiques  et  la  distribution  des  dépôts  d'origine  marine.  Comme  les  inéga- 
lités de  la  surface  de  la  plaine  affectent  aussi  les  bords  et  les  pentes  des  deux  côtés, 
ceux-ci  sont  donc  rarement  réguliers  ou  horizontaux  sur  de  longues  distances,  et  la 
bordure  de  la  plaine  est  souvent  interrompue  ou  brisée.  Les  agences  atmosphériques 
ont  aussi  joué  un  rôle  important  dans  l'évolution  des  traits  topographiques. 

ACTION   GLACIAIRE. 

Quoique  nous  les  eussions  déjà  étudiés  avec  soin  au  cours  des  campagnes  de  1895 
à  1898,  nous  fîmes  des  observations  sur  les  effets  de  l'action  glaciaire  dans  la  région, 
en  un  certain  nombre  d'endroits  intéressants,  plus  particulièrement  du  côté  sud  de  la 
vallée,  et  les  données  recueillies  au  cours  de  la  campagne  dernière  confirment  en  subs- 
tances les  conclusions  publiées  dans  le  rapport  mentionné  plus  haut.  Nous  recher- 
châmes soigneusement  les  traces  laissées  par  l'action  glaciaire  sur  les  limites  sud  et  sud- 
est  des  townships  de  l'est  et  sur  les  monts  de  Notre-Dame,  mais  nous  n'observâmes  rien 
qui  puissent  nous  conduire  à  modifier  les  conclusions  déduites  antérieurement  et  don- 
nées dans  le  rapport  cité.  Les  glaces  découlant  des  Laurentides  ne  traversèrent  la 
frontière  internationale  qu'en  quelques  endroits  peu  nombreux,  dans  des  cols  ne  dé- 
passant jamais  une  altitude  de  1,600  à  1,800  pieds. 

Nous  relevâmes  d'abondantes  traces  des  mouvements  des  glaciers  anciens  des  Ap- 
palaches  qui  coulaient  vers  le  nord.  Dans  les  townships  de  Shefford,  de  Brome,  etc., 
nous  relevâmes  des  stries  bien  marquées  indiquant  un  mouvement  vers  l'ouest.  Les 
glaces  qui  les  produisirent  formaient  probablement  partie  du  système  des  Appalaches. 
Nous  remarquâmes  des  indices  semblables,  vers  l'ouest,  en  plusieurs  endroits  au  nord 
de  la  frontière  internationale  entre  le  lac  Brome  et  le  lac  Champlain. 

Partout  où  on  trouve  réunies  des  traces  des  glaciers  des  Appalaches  et  des  glaciers 
laurentiens  respectivement,  les  argiles  à  blocaux  présentent  une  division  correspondante. 
Les  argiles  provenant  du  premier  de  ces  systèmes  sont  toujours  sous-jacentes  et  ne  con- 
tiennent que  des  cailloux  d'origine  locale.  Les  argiles  sus-jacentes  du  second  système 
de  glaciers,  contiennent  au  contraire  une  proportion  considérable  de  matériaux  prove- 
nant de  roches  du  côté  nord  du  fleuve  Saint- Laurent,  c'est-à-dire  des  hauteurs  lauren- 
tiennes,  et  on  les  trouve  juxtaposés  sur  les  dépôts  précédents,  dans  une  direction  sud, 
jusqu'aux  monts  Notre-Dame,  tandis  que  plus  à  l'ouest  la  superposition  a  été  poussée 
plus  au  sud  par  la  voie  des  échancrures  et  des  cols  qui  recoupent  les  collines  le  long 
de  la  frontière  internationale. 
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LA  IJSIEKE  SEKPENTINEUSE  DES  TOWNSHIPS  DE  L'EST. 

John  A.  Dresser. 

Dans  le  cours  du  mois  .d'avril,  je  reçus  des  instructions  de  la  part  du  directeur 
de  la  Commission  géologique,  m'enjoignant  de  faire  des  investigations  sur  les  serpen- 
tines et  roches  alliées  de  la  partie  méridionale  de  la  province  de  Québec,  au  point  de 
vue  surtout  des  minéraux  économiques  qu'elles  renferment,  amiante,  fer  chromé,  cui- 
vre, talc,  antimoine,  etc.  Nous  commençâmes  les  travaux  sur  le  terrain  le  3  mai.  On 
sait  que  les  serpentines,  et  les  péridotites  s'étendent,  d'une  façon  plus  ou  moins  conti- 
nue, de  la  ligne  frontière  du  Vermont  jusqu'à  Gaspé.  Mais  pour  faire  une  examen  dé- 
taillé nous  crûmes  avantageux  de  commencer  dans  cette  partie  de  la  lisière  la  plus  favo- 
rable, au  point  de  vue  des  facilités  d'exploration.  Donc,  après  avoir  fait  une  excursion 
préliminaire  dans  la  partie  sud  de  la  région,  nous  crûmes  bon  de  concentrer  nos  obser- 
vations sur  les  districts  miniers  de  Thetford-Mines  et  de  Black  Lake,  où  les  conditions 
sont  les  plus  favorables  pour  faire  des  recherches  sur  les  dépôts  d'amiante  et  de  fer 
chromé,  et  où  on  rencontre  la  plupart  des  roches  à  structures  variées  dont  l'étude  est 
essentielle  à  une  investigation  complète.  Donc,  entre  le  3  mai  et  le  3  août  nous  exa- 
minâmes la  lisière  serpentineuse  entre  D'Israeli  et  East  Broughton,  une  étendue  mesu- 
rant trente  milles  de  long  sur  une  largeur  variant  de  cinq  à  huit  milles.  Durant  cette 
période,  nous  visitâmes  environ  quatre-vingts  mines,  prospects,  et  autres  dépôts  et 
nous  examinâmes  aussi  les  affleurements  des  roches  sur  toute  l'étendue  de  ce  district. 
Durant  les  mois  de  juin  et  de  juillet  j'eus  comme  aides  sur  le  terrain  M.  Alexandre 
Maclean,  étudiant  de  quatrième  année  à  l'université  de  Toronto,  et  M.  B.  Kandall 
Kose,  étudiant  de  la  faculté  de  sciences  appliquées  de  la  même  université.  Ces  deux 
aides  firent  preuves  de  zèle  et  se  révélèrent  des  observateurs  soigneux;  ils  étaient  infa- 
tigables dans  leurs  efforts  à  mener  à  bonne  fin  le  travail  qui  leur  était  confié.  Je  dois 
aussi  remercier  les  propriétaires  et  les  directeurs  des  diverses  entreprises  minières  pour 
le  bon  accueil  que  je  reçus  de  leur  part. 

GÉOLOGIE. 

Les  roches  de  la  lisière  de  serpentine  ou  de  péridotite  de  ce  district  forment  une 
étendue  de  terrains  très  complexes.  Les  plus  anciennes  roches  sont  des  séries  de 
schistes  que  l'on  avait  d'abord  pris  pour  des  sédiments  métamorphisés,  mais  d'après 
des  observations  minutieuses  sur  le  terrain  et  l'examen  de  plusieurs  plaques  minces  on 
a  reconnu  que  ce  sont  des  roches  volcaniques  altérées,  ayant  à  peu  près  la  composition 
de  porphyrites.  Il  est  possible  qu'il  y  ait  aussi  intercalations  de  sédiments  altérés, 
mais  jusqu'à  présent  nous  n'avons  pas  reconnu  leur  présence  avec  certitude.  Ces 
roches  sont  recoupées  par  les  serpentines  péridotites  qui  contiennent  l'amiante,  le  fer 
chromé  et  le  talc  du  district.  Associées  avec  ces  roches  intrusives  sont  les  granités  et 
leurs  relations  semblent  indiquer,  en  certains  endroits,  un  âge  contemporain,  tandis 
que  parfois  ces  derniers  semblent  être  plus  récents.     Outre  ces  roches  il  existe  des  mas- 
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eifs  importants  de  diabase,  dont  la  formation  est  postérieure  à  celle  des  granités.  Cette 
roche  est  caractérisée  par  des  filons  et  des  nodules  d'épidote.  Elle  renferme  les  gise- 
ments de  pyrite-chalcopyrite  de  Garthby  et  du  lac  Clapham  dans  ce  district,  ainsi 
que  les  dépôts  de  Bolton  et  de  Potton,  dans  la  région  plus  au  sud.  La  diabase  recoupe 
les  sédiments  d'âge  Trenton  du  Mont  Orford  ce  qui  indique  leur  âge  relativement  ré- 
cent. En  traversant  cette  lisière  ignée  on  observe  quatre  bandes  distinctes  de  brèches, 
dont  la  plus  large  a  un  quart  de  mille.  Le  fond  est  constitué  par  une  roche  volcanique 
d'une  basicité  moyenne,  soit  une  porphyrite  soit  une  diabase  acide.  Elle  empâte  de 
nombreux  fragments  de  toutes  les  autres  roches  présentes  dans  le  district,  et  se  trouve 
dans  la  diabase  ou  la  péridotite,  ou  entre  la  diabase  et  les  sédiments  cambro-siluriens. 

Toutes  les  roches  du  district  ont  été  fort  affectées  par  le  métamorphisme  régional, 
et  les  intrusions  ont  donc  eu  lieu  avant  la  fin  du  soulèvement  appalachien  ou  ont 
précédé  la  période  permo-carbonifère. 

La  plus  grande  partie  de  nos  investigations  se  portèrent  sur  les  roches  et  les 
étendues  contenant  des  gîtes  de  minerais,  et  les  résultats  détaillés  ne  peuvent  être 
présentés  que  dans  un  rapport  complet.  Comme  conclusion  générale  nous  pouvons 
dire  que  le  fer  chromé  se  trouve  surtout  à  l'état  de  ségrégation  primaire  provenant  du 
magma  original,  et  ce  fut  donc  le  premier  des  minéraux  de  ces  roches  à  se  séparer. 
D'un  autre  côté  l'amiante  représente  le  dernier  de  ces  minéraux.  Ce  produit 
semble  résulter  de  l'altération  de  bandes  de  péridotite,  riches  en  olirine,  dans  lesquelles 
l'altération  a  atteint  un  stage  plus  avancé.  Les  massifs  de  périodite  ont  été  altérés  en 
serpentine,  à  l'exception  de  5  à  10  pour  100  de  pyroxène,  mais  le  long  des  plans  de  join- 
tage,  des  fissures  et  des  cassures,  l'altération  en  serpentine  a  été  complète,  et  aux  der- 
niers stages,  l'amiante  se  forma,  remplissant  ces  joints  et  cassures.  La  description 
détaillée  de  ces  gîtes  nécessitera  une  continuation  des  recherches  et  études  et  un  rap- 
port assez  volumineux. 
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RELEVES  DANS  LA  PARTIE  MERIDIONALE  DE  LA  PROVINCE  DU  NOU- 

VEAU-BRUNSWIOK. 

Dr.  R.  W.  Elis. 

Le  changement  dans  la  classification  de  la  formation  des  grès  Perry,  survenu  à  la 
suite  de  la  découverte  sur  l'île  de  Kennebecasis  de  plantes  dévoniennes  dans  ces  couches, 
durant  la  campagne  de  1906,  les  transférant  du  Carbonifère  inférieur  au  système 
sous-jacent,  nécessita  une  révision  des  formations  géologiques  comprises  dans  le  Dévo- 
nien  et  le  Carbonifère  inférieur  dans  la  région  à  l'ouest  de  Lépreau,  jusqu'aux  rives 
orientales  du  comté  de  Westmoreland.  Durant  le  cours  de  la  campagne  dernière  nous 
avons  à  peu  près  terminé  ces  investigations  sur  le  terrain,  la  ligne  de  démarcation 
entre  les  conglomérats  rouges  et  schistes  de  la  partie  supérieure,  et  les  calcaires,  gypses 
et  autres  sédiments  du  Carbonifère  inférieur  a  été  établie  aussi  exactement  que  possible. 
Ces  changements  affectent  les  contours  géologiques  d'une  grande  partie  de  la  province 
au  sud  de  la  vallée  de  la  rivière  Kennebecasis  et  la  ligne  du  chemin  de  fer  Interco- 
lonial entre  Saint- Jean  et  Sackville. 

Nous  consacrâmes  aussi  quelque  temps  à  définir  avec  plus  d'exactitude  les  éten- 
dues de  roches  cambriennes  à  l'est  de  la  ville  de  Saint-Jean. 

Parmi  les  changements  causés  par  la  révision  de  la  géologie  le  long  de  la  rive 
nord  de  la  baie  de  Fundy  nous  mentionnerons  le  transfert  d'une  étendue  considérable 
de  schistes,  conglomérats  et  grès  s'étendant  des  environs  de  la  rivière  Noire  à  la  grève 
de  Melvin,  soit  environ  à  sept  milles  à  l'est  de  Saint-Martin.  Sur  la  carte  géologique 
publiée  ces  roches  sont  placées  dans  le  même  horizon  que  le  grès  Meulier,  passant  dans 
le  Carbonifère  inférieur;  tandis  que  au  nord  et  à  l'est  de  Saint-Martin  elles  sont  rap- 
portables,  en  grande  partie,  au  Triassique.  Nous  reconnaissons  donc  maintenant  que 
les  conglomérats  de  la  pointe  McCoy,  à  l'est  de  la  rivière  Noire,  font  partie  des  conglo- 
mérats Perry,  sous  lesquels  on  trouve,  dans  la  direction  du  ruisseau  Gardner,  une  série 
de  schistes  et  de  grès  rouges  et  grisâtres,  qui  apparamment  se  prolongent  par  le  bas,  et 
comblent  une  lacune  géologique  que  l'on  avait  observée  du  côté  est  du  havre  de  Saint- 
Jean,  entre  le  lambeau  die  la  formation  Perry  et  les  couches  sous-jacentes  de  la  forma- 
tion Mispeck.  Quelques  parties  de  ces  couches  grisâtres,  le  long  de  la  rive,  renfer- 
ment des  restes  de  tiges  de  plantes  que  l'on  devra  étudier  plus  minutieusement  plus 
tard.  La  plupart  des  couches  sédimentaires  sont  fortement  redressées,  et  révèlent  la 
présence  de  plis  et  de  failles.  Dans  le  cours  de  ces  travaux,  je  fus  aidé  par  le  Dr  G.  F. 
Matthew  de  Saint-Jean. 

Donc  en  continuant  nos  observations  vers  l'est,  jusqu'à  Saint-Martin,  nous  rele- 
vâmes la  présence  de  roches  similaires  en  de  nombreux  endroits,  tant  le  long  du  litto- 
ral qu'à  l'intérieur,  jusqu'à  l'affleurement  des  anciennes  roches  de  la  côte,  les  couches 
grises  supérieures  renfermant  des  fossiles  semblables  à  ceux  découverts  dans  les  roches 
grises  de  l'île  de  Kennebecasis,  où  elles  reposent  directement  sur  les  couches  rougeâ- 
tres  Perry. 

A  Saint-Martin  les  contours  de  la  formation  Triassique  furent  étendus.  Les 
grès  tendres,  rouges  et  les  conglomérats  à  cailloux  du  littoral  furent  observés  recou- 
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verts  par  une  série  de  couches  rougeâtres  ayant  un  plongement  uniforme  vers  le  nord 
sur  une  distance  de  près  de  deux  milles.  Ce  plongement  est  renversé  vers  le  sud,  à 
une  courte  distance  avant  d'atteindre  les  roches  plus  anciennes  des  montagnes.  Par 
places  le  Triassique  repose  parfois  sur  les  couches  grises  du  Dévonien,  et  nous  recon- 
nûmes la  présence  d'un  pli  synclinal  bien  marqué.  Nous  vîmes  un  certain  nombre  de 
tiges  de  plantes,  mais  nous  n'en  fîmes  pas  de  collection. 

Plus  à  l'est,  sur  le  littoral  du  comté  d'Albert,  à  la  pointe  au  Loup  (Point  Wolf), 
et  à  la  pointe  aux  Hiboux  (OivVs  Head)  à  l'est  du  village  d'Alma,  les  roches  sont  en 
partie  des  conglomérats  rouges  de  la  formation  Perry.  Elles  forment  ici  un  pli  syn- 
clinal, dans  lequel  les  couches  grises  contenant  des  restes  de  plantes,  sont  bien  exposées, 
et  celles-ci  sont  surmontées,  en  discordance,  par  des  lambeaux  peu  étendus  de  couches 
sédimentaires  du  Carbonifère  inférieur,  auxquelles  sont  associées  les  assises  gypsi- 
fères.  Dans  les  couches  grises  de  la  formation  Perry  de  ce  district  il  existe  une 
grande  abondance  de  restes  de  plantes  fossiles  dont  on  pourrait  certainement  recueil- 
lir de  belles  collections.  En  général  les  roches  Perry  sont  fortement  relevées  et  par 
places  renferment  des  troncs  d'arbres  fossiles. 

Au  cap  Enragé  les  couches  rouges  et  grises  de  la  formation  Perry  sont  bien  expo- 
sées. Dans  les  couches  grises  les  restes  de  plantes  fossiles  abondent,  et  les  lits  sont 
généralement  fortement  redressés,  atteignant  parfois  la  verticale.  Les  strates  sous-ja- 
centes  sont  généralement  composées  de  marnes  rouges  qui  reposent  entre  le  conglo- 
mérat gris  et  le  conglomérat  rouge  du  Perry.  La  partie  centrale  du  bassin,  dans  les 
environs  des  lacs  de  Germantown,  montre  une  série  sus-jacente  et  discordante  de  con- 
glomérat carbonifère  inférieur  accompagné  de  schistes  marneux,  qui  par  places  ren- 
ferment des  petits  dépôts  de  gypse.  Les  roches  dévoniennes  occupent  la  plus  grande 
partie  de  l'étendue  entre  les  hauteurs  pré-cambriennes  au  nord  et  les  rives  de  la  baie 
de  Fundy,  et  vers  l'est  elle  se  prolongent  jusqu'à  l'île  aux  Meules  (Grindstone  Island) 
et  la  pointe  Mary,  où  on  exploitait  anciennement  des  carrières  importantes  de  grès 
gris  et  bruns.  La  plupart  des  couches  de  cette  étendue,  entre  la  baie  et  la  chaîne  de 
hauteurs  au  nord,  sont  fortement  plissées.  A  l'est  du  village  d'Albert,  les  roches  dévo- 
niennes se  prolongent  sur  le  flanc  du  mont  Caledonia  jusqu'au  mont  Shepody  ,et  il  est 
possible  que  le  conglomérat  de  cette  dernière  hauteur  soit  un  grand  lambeau  de  con- 
glomérats Perry,  car  nulle  part  nous  n'avons  observé  d'aussi  grands  massifs  dé  ces  con- 
glomérats dans  les  roches  bien  établies  du  carbonifère  inférieur.  Le  long  du  versant 
sud  on  observe  plusieurs  affleurements  de  calcaire  et  de  gypse  avec  des  schistes  rou- 
geâtres de  la  formation  sus-jacente. 

Sur  la  rive  opposée  de  l'embouchure  de  la  rivière  Petitcodiac,  jusqu'au  cap  Marin- 
gouin,  les  marnes  rouges  et  les  grès  grisâtres  du  Dévonien  supérieur  reparaissent  avec 
des  inclinaisons  très  raides,  et  ils  sont  surmontés,  en  discordance,  par  les  dépôts  de 
gypse,  à  l'endroit  connu  sous  le  nom  de  Pink-ledge,  du  côté  ouest  de  la  presqu'île.  Plus 
au  nord,  sur  les  routes  conduisant  à  Sackville  et  à  Dorchester,  on  trouve  des  assises 
similaires,  dont  les  plongements  approchent  parfois  la  verticale.  Ces  couches  sont  sur- 
montées, en  quelques  endroits,  par  des  grès  gris  de  grès  Meulier,  tandis  qu'en  d'autres 
places^  les  roches  immédiatement  sus-jacentes  sont  rapportables  au  Carbonifère  supé- 
rieur. 

La  série  de  couches  de  sédiments  bitumineux  connue  sous  le  nom  de  "  Schistes 
d'Albert",  s'étend  à  travers  le  comté  d'Albert  et  dans  la  partie  est  de  Westmore- 
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land;  ces  assises  font  partie  du  Dévonien  supérieur,  et  par  places  elles  reposent  sur  les 
couches  rougeâtres  de  grès  Perry,  et  ont  été  affectées  par  les  dislocations  qu'ont  souf- 
fertes les  couches  du  Dévonien  supérieur  dans  cette  région. 

Le  long  de  la  vallée  de  la  rivière  et  de  la  baie  de  Kennebecasis  les  conglomérats 
et  les  schistes  Perry  sont  continus  entre  l'île  Kennebecasis  jusqu'au  delà  de  Sussex,  en 
passant  par  Hampton.  Au  sud  de  Sussex,  le  long  de  la  vallée  du  ruisseau  aux  Truites, 
jusqu'aux  hauteurs  situées  au  sud  du  village  de  Waterford,  les  collines  de  la  vallée  des 
Hollandais  (Dutch  Valley)  sont,  pour  la  plupart,  constituées  par  les  grès  et  les  conglo- 
mérats du  Carbonifère  inférieur  sus-jacent,  du  dessous  desquels  affleurent  parfois,  le 
long  des  vallées  des  plis  anticlinaux,  des  assises  dévoniennes.  Dans  cette  étendue  on 
observe  les  schistes  Albert  en  un  certain  nombre  d'endroits,  et  on  les  a  suivis  presque 
sans  interruption  à  partir  d'un  point  situé  à  deux  milles  au  nord  du  village  d'Hamp- 
ton,  jusque  dans  le  comté  de  Westmoreland,  quoique  parfois  ils  soient  cachés  sous  les 
couches  sus-jacentes  du  Carbonifère  inférieur. 

En  plus  des  étendues  décrites,  nous  examinâmes  plusieurs  lambeaux  qui  reposent 
sur  les  roches  pré-cambriennes  et  qui  avaient  été  antérieurement  classés  dans  le  Car- 
bonifère inférieur,  et  nous  les  avons  reconnus  comme  relevant  du  groupe  Perry. 

Nous  fîmes  aussi  la  révision  de  la  géologie  de  la  péninsule  de  Pisarinco,  à  l'ouest 
de  la  ville  de  Saint-Jean.  Nous  y  trouvâmes  des  assises  dévoniennes  de  la  base  des 
couches  de  Bloomsbury  jusqu'au  Mispeck,  et  cette  période  géologique  y  est  beaucoup 
plus  largement  représentée  qu'on  ne  l'avait  d'abord  supposé.  Ces  sédiments  sont  dis- 
loqués et  par  places  sont  fortement  altérés  par  des  massifs  intrusifs  de  diabase  et  de 
rhyolite.  Une  grande  proportion  du  Dévonien  de  ce  district,  ainsi  qu'à  l'est  de  Saint- 
Jean,  est  fortement  altérée,  les  schistes  prenant  un  aspect  phylladien,  et  les  grès  à  Da- 
doxylon  ayant  été  convertis  en  quartzites. 

Dans  le  comté  de  Carleton,  nous  fîmes  la  révision  de  certaines  étendues  de  con- 
glomérats rougeâtres  accompagnés  de  grès  gris  et  de  schistes,  qui  affleurent  au  nord  de 
Woodstock,  et  se  prolongent  au  delà  de  la  rivière  Saint-Jean,  jusqu'au  sud  de  Hart- 
land,  et  nous  les  reclassons  dans  la  formation  Perry,  les  couches  grises  de  la  partie 
supérieure  étant  aussi  fossilifères.  Il  se  peut  qu'une  forte  proportion  du  grand  lambeau 
de  Tobique  appartienne  aussi  aux  assises  Perry,  mais  le  temps  dont  nous  pouvions  dis- 
poser et  les  conditions  atmosphériques  ne  nous  permirent  pas  d'en  faire  un  examen 
détaillé. 

Les  contours  généraux  des  roches  cambriennes,  tels  que  rapportés  sur  la  carte 
géologique  du  Nouveau-Brunswick  méridional  publiée,  ne  sont  pas  matériellement  alté- 
rés par  suite  de  nos  révisions.  En  plusieurs  endroits  la  carte  indique  la  présence  de 
couches  inférieures  de  ce  système,  désignées  sous  le  nom  de  formation  Etcheminienne, 
mais  les  lits  sont  trop  minces  pour  que  l'on  puisse  en  rapporter  les  contours  sur  une 
carte  à  une  petite  échelle.  Les  étendues  les  mieux  marquées  sont  celles  de  la  division 
2,  dont  les  couches  sont  parfois  très  fossilifères,  consistant  en  schistes  argileux  gris  et 
foncés,  avec  intercalations  de  quartzites.  La  division  3  prédomine  surtout  dans  la 
partie  sud  de  la  ville  de  Saint-Jean.  Les  déterminations  de  fossiles  recueillis  dans  les 
diverses  divisions,  ont  été  effectuées  par  le  Dr  G.  F.  Matthews,  et  les  résultats  ont  paru 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  Royale  du  Canada  et  dans  d'autres  publications  scien- 
tifiques. 
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UE  GITE  STANNIFERE  DE  NEW-ROSS,  NOUVELLE-ECOSSE. 

G.  A.  Young. 

Les  travaux  sur  le  terrain  de  la  campagne  dernière  comprirent  un  essai  de  former 
une  conception  générale  de  l'histoire  de  la  géologie  ignée  du  Nouveau-Brunswick  et 
de  la  Nouvelle-Ecosse.  Quoique  les  données  recueillies  ne  soient  pas  sous  une  forme 
permettant  leur  publication  immédiate,  nous  obtînmes  une  foule  de  matériaux 
que  nous  allons  examiner  et  étudier.  Nous  fîmes  de  nombreux  levés  au  cheminement, 
d'étendues  de  roches  ignées,  dans  les  deux  provinces,  plus  particulièrement  le  long 
des  rives  de  la  baie  des  Chaleurs,  dans  les  monts  Shepody  et  dans  les  environs  de  la 
ville  de  Saint-Jean  dans  la  province  du  Nouveau-Brunswick;  dans  les  hauteurs  de 
Cobequid  et  près  d'Arisaig,  en  Nouvelle-Ecosse,  et  dans  la  partie  nord-est  de  l'île  du 
Cap-Breton. 

Accompagné  de  M.  R.  A.  A.  Johnston,  nous  fîmes  une  courte  visite  à  la  localité 
dont  on  a  rapporté  la  présence  de  minerais  d'étain,  près  de  New-Ross,  en  Nouvelle- 
Ecosse,  à  l'intérieur  des  terres,  à  seize  milles  environ  de  la  côte  de  la  baie  Mahone  sur 
le  littoral  de  l'Océan  Atlantique.  Les  résultats  d'un  examen  hâtif  semblent  indiquer 
la  présence  de  cassitérite,  comme  minéral  accessoire  au  sein  d'un  massif  de  pegmatite 
qui  se  trouve  lui  même  encaissé  dans  une  étendue  de  granité  à  muscovite  de  couleur 
pâle,  à  grain  moyen.  Au  point  même  de  la  découverte  initiale  on  a  foncé  un  puits  de 
vingt  pieds  dans  la  pegmatite,  mais  à  l'époque  de  notre  visite  cette  excavation  était 
noyée.  On  a  fait  quelques  travaux  de  recherches  dans  les  environs  immédiats,  sans 
toutefois  trouver  d'autres  affleurements  du  gîte  stannifère  qui  nous  semble  relever  du 
type  schlieren,  irrégulier,  et  dont  l'origine  est  intimement  reliée  au  granité  à  musco- 
vite encaissant.  La  texture  de  la  pegmatite  varie;  par  place  cette  roche  est  à  grains 
très  grossiers,  contenant  des  gros  cristaux  de  quartz  qui  atteignent  parfois  une  lon- 
gueur d'un  pied  ou  plus,  dans  du  kaolin  ou  feldspath  décomposé.  Dans  la  pegmatite 
et  dans  le  granité  encaissant  on  a  trouvé  des  minéraux  à  base  de  bore  et  de  fluor,  et 
aussi  d'autres  contenant  des  éléments  rares.  La  quantité  d'étain  présente  n'a  pas  été 
déterminée  avec  exactitude  mais  il  est  probable  qu'elle  est  peu  élevée. 

Nous  examinâmes  en  plusieurs  endroits  dans  les  environs,  le  granité  à  musco- 
vite, de  couleur  pâle  avec  lequel  la  pegmatite  stannifère  est  associée,  et  d'après  nos 
observations  il  nous  a  semblé  qu'il  recoupait  un  granité  à  biotite,  à  gros  grain,  sem- 
blable à  celui  qui  recoupe  les  séries  sédimentaires  aurifères  de  la  partie  est  de  la  Nou- 
velle-Ecosse. Ce  granité  à  biotite  est  généralement  riche  en  mica  foncé,  et  à  structure 
porphyritique,  contenant  des  cristaux  de  feldspath  atteignant  souvent  un  pouce  en 
longueur. 

On  a  rapporté  la  présence,  dans  les  environs  deNew-Ross,  de  diverses  étendues  de 
roches  pegmatitiques,  des  granités  contenant  des  minéraux  à  fluorite,  etc.,  et  ces 
diverses  roches  sont  peut-être  reliées  au  granité  à  muscovite.  D'après  des  renseigne- 
ments recueillis  dans  la  région  il  nous  semble  probable  que  le  granité  à  muscovite,  avec 
lequel  est  associé  le  dépôt  de  New-Ross,  soit  assez  largement  distribué  dans  les  régions 
granitiques  de  la  Nouvelle-Ecosse  orientale.  Il  se  peut  donc  que  l'on  découvre  d'autres 
gîtes  stannifères,  en  veines  et  en  dépôts  irréguliers,  comme  dans  le  cas  de  la  découverte 
initiale. 
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COMTE  DE  LUNENBURG,  NOUVELLE-ECOSSE. 

E.  Rodolphe  Faribault* 

M.  Faribault  fut  occupé  aux  bureaux  généraux,  entre  le  10  octobre  1906  et  le  19 
juin  1907,  date  à  laquelle  il  se  rendit  en  Nouvelle-Ecosse,  pour  reprendre  ses  travaux 
sur  le  terrain.    Il  fut  de  retour  à  Ottawa  le  12  octobre  1907. 

Travaux  effectués  dans  les  bureaux. 

Durant  son  séjour  à  Ottawa  il  prépara  pour  l'imprimeur  le  manuscrit  du  rapport 
sur  les  cartes-feuilles  de  Prospect,  ville  d'Halifax,  Waverley,  Elmsdale,  Windsor,  Lac- 
Ponhook,  baie  de  Sainte-Marguerite  et  de  l'ile  Tancock.  Depuis  cette  date  les  cartes- 
feuilles  de  Prospect  et  de  Elmsdale  ont  paru,  et  les  autres  sont  en  voie  de  publication. 
On  a  indiqué  sur  ces  cartes,  les  élévations  au-dessus  de  la  mer,  les  hauteurs,  les  lacs 
et  les  chutes  d'eau;  cette  inauguration  sera  certainement  appréciée  par  ceux  qui  con- 
sulteront ces  plans,  et  pourra  aider  à  se  rendre  compte  des  pouvoirs  d'eau  des  environs 
d'Halifax,  de  Windsor  et  des  diverses  colonies  minières  de  la  région. 

Nous  terminâmes  aussi  un  plan  spécial  du  district  aurifère  de  Brookfield  et  la 
carte  manuscrite  en  est  à  l'atelier  de  gravure.  Le  plan  du  district  aurifère  de  Malaga 
est  publié.  Ces  deux  feuilles  complètent  la  série  des  26  plans  des  districts  les  plus 
importants  de  la  province,  qui  seront  accompagnés  d'un  rapport  général  sur  les  champs 
aurifères,  lequel  paraîtra  sous  peu. 

M.  F.  O'Farrell  aida  M.  Faribault  à  faire  la  compilation  de  la  carte,  à  l'échelle 
d'un  pouce  au  mille,  d'après  les  relevés  faits  il  y  a  quelques1  années.  On  a  achevé  cette 
compilation  vers  l'ouest  jusqu'à  la  ligne  du  chemin  de  fer  Halifax  and  Southwestem, 
le  long  de  la  rivière  La  Hâve,  et  vers  le  nord  jusqu'à  la  route  d'Annapolis  ;  il  y  a  lieu 
de  croire  que  dans  le  courant  du  printemps  prochain  les  travaux  de  dessin  de  cette 
carte  seront  terminés.  Le  besoin  de  ces  cartes  se  fait  urgemment  sentir,  et  la  publica- 
tion en  sera  hâtée  le  plus  possible. 

Travaux  sur  le  terrain. 

M.  Faribault  donne  le  compte  rendu  qui  suit,  des  travaux  effectués  sur  le  terrain 
pendant  la  campagne  de  1907: 

Les  instructions  que  je  reçus  pour  la  campagne  de  l'été  dernier  m'enjoignaient  de 
terminer  l'étude  de  la  structure  géologique  des  roches  aurifères  qui  se  développent 
le  long  du  littoral,  entre  Chester  et  Bridgewater,'  et  de  faire  un  examen  spécial  des 
dykes  minéralisés  de  la  région  granitique  de  New-Ross,  où  on  a  récemment  découvert 
la  présence  de  minerais  stannifères  et  autres  minéraux  intéressants,  dans  le  but  d'éta- 
blir, pour  les  publier,  les  cartes-feuilles  de  New-Eoss,  de  Chester  Grant,  et  de  la  baie 
de  Mahone.  Nous  complétâmes  les  relevés  des  deux  dernières  cartes,  mais  nous  ne 
pûmes  terminer  les  travaux  de  celle  de  New-Ross,  à  cause  du  temps  pluvieux  et  défa- 
vorable qui  sévit  durant  une  grande  partie  de  la  campagne,  et  aussi  à  cause  de  la 
structure  complexe  des  roches  aurifères,  la  rareté  des  affleurements,  qui  nécessitèrent 
des  relevés  et  des  explorations  beaucoup  plus  lents. 
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Conformément  aux  instructions  reçues,  je  quittai  Ottawa  le  19  juin  1907  accom- 
pagné de  M.  F.  O'Farrell,  pour  me  rendre  à  la  baie  de  Mahone,  Nouvelle-Ecosse,  où 
je  fus  rejoint  par  mes  autres  aides,  MM.  J.  McP.  Cruickshank,  et  D.  S.  Mclntosh, 
B.A.Sc.  M.  Mclntosh  m'avait  précédé  sur  le  terrain  et  avait  déjà  travaillé  pendant 
trois  semaines  dans  les  environs  de  New-Koss,  pour  suivre  les  développements  que  l'on 
faisait  sur  le  gîte  stannifère  de  John  Keeve. 

Pendant  la  plus  grande  partie  de  la  campagne  M.  O'Farrell  fut  occupé  à  faire 
le  relevé  au  théodolite  et  au  "  stadia  ",  et  à  faire  le  nivellement,  de  160  milles  de 
routes  et  de  voies  de  chemin  de  fer,  pour  servir  de  réseau  de  base  et  de  contrôle,  aux 
relevés  faits  antérieurement  dans  les  comtés  de  Lunenburg  et  de  Queen,  et  pour  établir 
le  relief  et  l'élévation  des  hauteurs,  des  vallées,  des  lacs  et  des  chutes  d'eau. 

Calcaires  carbonifères  et  gypse. 

Les  travaux  sur  le  terrain  consistèrent  surtout  en  une  révision  de  la  géologie  struc- 
turale ou  la  tectonique  des  roches  aurifères,  qui  s'étendent  le  long  du  littoral  de  l'Océan 
Atlantique,entre  Chester  et  Bridgewater,  et  qui  se  prolongent  à  l'intérieur  jusqu'à  la 
limite  du  massif  de  granité,  et  en  relevés  d'une  succession  de  dépôts  de  calcaires  et  de 
gypse  du  Carbonifère  inférieur  qui  se  développent  irrégulièrement  le  long  de  la  côte 
et  occupent  quelques  unes  des  îles,  entre  le  bassin  de  Chester  et  la  baie  de  Mahone. 

Une  grande  partie  des  roches  de  la  côte  et  de  l'intérieur  est  recouverte  d'un  épais 
manteau  de  drif  t  glaciaire  ;  le  gypse  n'est  à  découvert  qu'à  un  seul  endroit,  sur  la  rive 
Sud-ouest  de  l'île  aux  Chèvres,  et  nous  ne  vîmes  le  calcaire  coquiller  que  sur  les  îles 
aux  Chèvres,  aux  Moutons  et  Stephen.  La  présence  de  ces  dépôts  était  inconnue  des 
habitants  du  district,  et  il  est  possible  que  leur  exploitation  devienne  pour  eux  une 
source  de  revenus.  On  peut  facilement  les  reconnaître  par  le  relief  de  la  surface,  où 
ils  forment  des  dépressions  symétriques,  circulaires,  en  forme  d'entonnoir,  atteignant 
des  profondeurs  de  vingt  pieds,  qui  indiquent  la  présence  du  gypse,  et  par  la  présence 
de  mamelons  et  d'ondulations  sur  lesquels  on  observe  une  végétation  luxuriante  et  de 
couleur  vert  foncé  qui  caractérise  les  dépôts  de  calcaires. 

On  me  remit  des  fragments  de  houille,  que  l'on  rapporte  avoir  trouvés  au  mou- 
lin de  Barkhouse,  et  aux  "  Narrows  ",  dans  des  terrains  du  Carbonifère  inférieur.  On 
a  fait  des  excavations  à  ces  endroits,  jusqu'à  des  profondeurs  variant  entre  vingt  et 
soixante  pieds,  sans  nulle  part  atteindre  la  roche  sous-jacente.  Il  est  possible  qu'il 
existe  dans  ces  assises  de  minces  couches  de  houille,  comme  du  reste  en  d' autres  par- 
ties de  la  Nouvelle-Ecosse,  mais  il  est  douteux  que  ces  dépôts  aient  un  intérêt  écono- 
mique. De  plus,  il  reste  à  prouver  que  ces  fragments  de  houille  n'aient  pas  été  amenés 
par  des  charriages. 

Roches  aurifères. 

A  cause  des  relations  intimes  qui  existent  entre  la  présence  des  filons  aurifères 
et  les  plis  anticlinaux,  il  est  de  la  plus  haute  importance  d'établir  et  de  rapporter  sur 
les  cartes  l'allure  et  la  structure  des  plis  anticlinaux  et  synclinaux,  les  dislocations  et 
les  failles,  afin  d'aider  et  d'encourager  les  recherches  et  la  prospection  dlans  les  nou- 
veaux districts  où  on  a  reconnu  la  présence  de  l'or,  et  pour  servir  de  guide  au  dévelop- 
pement des  mines  en  opérations.  Nous  fîmes  donc  une  étude  minutieuse  de  la  struc- 
ture géologique  à  cause  de  son  importance  tant  au  point  de  vue  scientifique  qu'écono- 
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mique.  Pour  arriver  à  des  résultats  satisfaisants  il  nous  fallut  souvent  examiner  la 
même  localité  à  plusieurs  reprises,  particulièrement  dans  les  environs  de  la  baie  Ma- 
hone,  où  les  roches  sont  cachées  sous  des  grandes  épaisseurs  de  drift  glaciaire  et  où  les 
affleurements  sont  rares.  Il  se  présente  ici  une  autre  difficulté  par  le  fait  que  les 
plans  de  clivage  ardoisier  sont  parfois  si  développés  qu'ils  obscurcissent  ou  oblitèrent 
les  plans  de  stratification.  Je  dois  ici  témoigner  avec  plaisir  que  le  succès  de  nos  tra- 
vaux est  en  grande  mesure  dû  au  zèle  et  à  l'énergie  dont  a  fait  preuve  mon  aide,  M. 
Cruickshank. 

Les  roches  aurifères  du  district  en  question  ont  été  refoulées  en  une  succession  de 
plis,  à  peu  près  parallèles,  ayant  une  orientation  générale  nord-est  et  sud-ouest.  Une 
description  détaillée  de  la  structure  et  de  l'allure  de  ces  plis  et  des  failles  qui  les  affec- 
tent nécessiterait  les  cartes  et  les  coupes,  et  du  reste  ces  détails  seraient  trop  longs  pour 
que  nous  puissions  les  donner  dans  un  rapport  préliminaire;  nous  devrons  donc  re- 
mettre cette  description  à  plus  tard,  et  elle  fera  le  sujet  d'un  rapport  accompagné  de 
cartes  et  de  plans. 

A  leur  plus  grand  développement,  les  assises  aurifères  de  l'étendue  examinée  mesu- 
rent une  largeur  de  quarante  milles,  à  angles  droits  de  la  direction  des  plis,  le  long 
d'une  ligne  tirée  de  l'île  Cross,  située  à  l'entrée  de  la  baie  de  Lunenburg,  à  la  grande 
route  de  Dalhousie.  Une  coupe  verticale  le  lcng  de  cette  ligne  montrerait  onze  plis 
anticlinaux  principaux  et  un  nombre  égal  de  plis  synclinaux,  ainsi  que  plusieurs  frois- 
sements secondaires.  Des  onze  plis  anticlinaux,  cinq  sont  compris  dans  les  ardoises, 
ou  division  supérieure  des  assises  aurifères  qui  sont  généralement  trop  pauvres  pour 
pouvoir  être  exploitées,  et  six  ont  ramené  à  la  surface  les  quartzites  ("  whin  " ,  divi- 
sion inférieure  qui  constituent  les  couches  productives  des  roches  aurifères.  Dans 
l'étendue  sous  considération  il  y  a  quatre  districts  aurifères  exploités,  situés  sur  quatre 
plis  anticlinaux  distincts,  qui  sont  les  plis  de  Spondo,  de  Blockhouse,  de  Indian  Path 
et  de  The  Ovens;  de  ceux-ci  le  district  de  Blockhouse  a  jusqu'ici  été  le  plus  productif. 
Les  rapports  détaillés  sur  ces  districts  doivent  nécessairement  être  remis  à  plus  tard, 
en  attendant  que  les  relevés  aient  été  compilés  et  rapportés. 

A  Centry,  parfois  faussement  appelé  Centre,  on  a  trouvé  depuis  quelques  années, 
à  divers  intervalles,  plusieurs  blocs  de  quartz  contenant  des  paillettes  d'or,  notamment 
entre  le  lac  Dares  et  la  grande  route  qui  conduit  de  Lunenburg  à  Bridgewater,  à  trois 
milles  de  cette  dernière  ville,  et  on  a  fait  d'activés  recherches  et  prospections  à  la  re- 
cherche du  filon  "en  place",  mais  sans  succès  jusqu'à  présent.  Il  est  bien  probable 
que  ces  erratiques  proviennent  du  pli  anticlinal  qui  passe  immédiatement  au  nord  du 
lac  Dares,  où  les  quartzites  de  la  division  inférieure  ont  été  ramenées  à  la  surface  par 
un  large  dôme  à  contours  elliptiques,  long  de  trois  milles  et  large  d'un  mille,  qui  est 
complètement  entouré  des  ardoises  de  la  division  supérieure  et  dont  l'allure  est  simi- 
laire à  celle  des  assises  du  district  aurifère  de  Caribou.  Walter  H.  Prest  a  fait  des 
recherches  minutieuses  au  nord  des  blocs  erratiques,  sur  le  jambage  sud  du  dôme  de 
quartzite,  et  il  a  mis  à  découvert  plusieurs  filons  interstratifiés,  mais  il  n'a  trouvé  au- 
cune trace  d'or  ni  dans  le  quartz  des  veines,  ni  dans  le  drift,  ce  qui  montre  que  les 
filons  aurifères  sont  plus  au  sud.  On  les  trouvera  probablement  encaissés  dans  les  ar- 
doises^  près  du  contact  de  ces  dernières  avec  les  quartzites,  car  c'est  cette  zone  qui  a 
subi  le  plus  de  plissements  et  de  dislocations,  et  on  y  trouvera  probablement  des  fissures 
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qui  peut-être  recoupent  les  plans  de  stratification  sous  un  angle  faible,  comme  le  célè- 
bre filon  du  Lac,  que  l'on  exploite  dans  le  district  de  Caribou  jusqu'à  une  profondeur 
verticale  de  plus  de  mille  pieds. 

Nous  fîmes  aussi  l'examen  de  plusieurs  endroits  d'où  on  avait  rapporté  la  décou- 
verte de  cailloux  aurifères,  et  à  peu  près  sans  exception,  nous  y  avons  reconnu,  à  proxi- 
mité, la  présence  d'un  pli  anticlinal.  Les  connaissances  acquises  au  cours  de  l'étude 
de  la  tectonique  de  cette  région  ont  souvent  donné  lieu  à  des  avis  et  des  renseigne- 
ments pratiques  et  utiles  concernant  les  gîtes  minéraux,  et  dans  tous  les  cas  où  nous 
pûmes  le  faire  nous  donnâmes  toute  l'aide  possible  à  ceux  qui  y  avaient  droit.  De 
cette  façon,  de  nos  travaux  sur  le  terrain  résultent  des  avantages  aux  exploitations  et 
aux  intéressés  dont  l'importance  n'est  pas  rendue  publique,  car  ces  renseignements  et 
consultations  ne  possèdent  pas  toujours  d'intérêt  général  et  ne  sont  pas  mentionnés 
dans  les  rapports. 

Les  gîtes  stannifères  de  New-Ross. 

La  ligne  de  démarcation  entre  les  roches  aurifères  et  le  granité  fut  soigneusement 
suivie  à  partir  du  lac  aux  Chèvres,  sur  le  bord  de  la  baie  de  Mahone,  jusqu'à  la  grande 
route  de  Dalhousie.  Ainsi  que  nous  l'avons  mentionné  plus  haut,  il  ne  nous  fut  pas 
possible  de  compléter,  pendant  cette  campagne,  la  révision  de  l'étendue  de  granité  qui 
se  prolonge  vers  le  nord.  Cependant,  à  cause  de  l'importance  de  la  découverte  récente 
de  minerai  stannifère  et  d'autres  minéraux  de  valeur  au  sein  des  granités,  à  New-Ross, 
nous  consacrâmes  quelques  jours  à  l'examen  de  ces  gîtes.  Comme  c'est  là  la  première 
découverte  de  minerai  stannifère  "  in  situ  "  faite  au  Canada,  et  qu'il  est  possible  que 
le  gîte  soit  exploitable,  il  est  opportun  d'en  donner  ici  quelques  détails  . 

Dès  1868  le  professeur  Howe,  rapportait  la  découverte,  par  W.  Barnes,  de  minerai 
d'étain  à  Tangier,  dans  un  sable  composé  de  grains  de  quartz  et  de  feldspath  décom- 
posé, et  le  Dr  E.  Gilpin  put  aussi  en  recueillir  au  cours  de  lavage  de  sables  à  la  recher- 
che d'or,  dans  ces  environs.  La  présence  d'étain  a  aussi  été  rapportée  de  Shelburne  par 
J.  Campbell  ;de  Rawdon  par  Harry  Piers  ;  de  Country-Harbour  et  de  Malaga.  Toutes 
ces  découvertes  furent  faites  dans  des  dépôts  de  drift. 

En  1903,  nous  fîmes  des  relevés  géologiques  dans  la  région  de  New-Ross,  et  dans 
notre  rapport  sommaire  de  cette  année,  nous  signalions  la  présence  de  dykes  de  pegma- 
tite  contenant  des  minéraux  de  valeur  économique,  et  nous  recommandions  cette  loca- 
lité aux  prospecteurs,  comme  étant  digne  de  leur  attention. 

Au  cours  du  rapport  sommaire  pour  l'année  1906,  nous  attirions  de  nouveau  l'at- 
tention sur  la  minéralisation  des  granités  de  cette  région  et  faisions  mention  que  l'on 
avait  rapporté  la  présence  de  minerai  stannifère,  trouvé  par  Charles  Keddy,  près  du 
lac  Ramsay.  Cependant  nous  ne  pûmes  vérifier  l'authenticité  de  cette  découverte  car 
un  examen  d'échantillons  de  cette  localité  ne  révélèrent  que  la  présence  de  ninuscules 
cristaux  de  blende. 

M.  Harry  Piers,  curateur  du  musée  provincial,  accompagné  de  M.  M.  H.  McLeod, 
visita  cette  localité  en  novembre  1903,  et  il  rapporta  (Rapport  annuel,  Bureau  des 
Mines  de  la  Nouvelle-Ecosse,  1906,  p.  91)  que  la  présence  de  cristaux  de  quartz,  visi- 
bles à  la  surface,  conduisit  M.  John  Reeves,  le  propriétaire  du  terrain,  et  Benjamin 
Meister,  à  faire  une  petite  excavation  à  une  courte  distance  de  l'habitation  de  M. 
Reeves;  cet  endroit  se  trouve  à  sept  cents  verges  au  sud  de  la  grande  route  de  Dalhou- 
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sie,  et  à  trois  milles  à  l'ouest  de  New-Ross,  comté  de  Lunenburg,  Nouvelle-Ecosse.  En 
creusant  ce  trou,  on  trouva  du  kaolin,  de  gros  cristaux  de  quartz  et  du  fluorspath  d'un 
violet  noir. 

M.  Charles  Keddy,  du  lac  Kamsay,  qui  depuis  quelques  années  faisait  des  pros- 
pections dans  l'espoir  de  découvrir  des  minerais  stannifères,  examina  l'excavation  de 
M.  Reeves,  et  découvrit  un  minéral  de  couleur  foncée,  qu'il  envoya  à  Halifax  vers  la 
mi-octobre,  et  l'analyse  de  cet  échantillon  révéla  la  présence  de  cassitérite,  l'oxyde 
d'étain.  Le  22  octobre  un  permis  de  recherches  fut  piis  par  John  Reeves,  Benjamin 
Muster,  Charles  Keddy  et  E.  E.  Bishop. 

Durant  le  courant  de  l'hiver  dernier,  plusieurs  échantillons  furent  envoyés  aux 
laboratoire  de  la  Commission  géologique,  et  furent  examinés  par  M.  Johnston,  qui 
découvrit  la  présence  de  cassitérite,  de  scheelite  et  de  v.  ^ifrim,  ces  deux  derniers  étant 
des  minerais  de  tungstène  ainsi  que  de  l'amblygonite,  un  minerai  de  lithiun,  jus- 
qu'alors inconnu  au  Canada,  et  plusieurs  autres  minéraux  moins  importants. 

Au  commencement  du  printemps  dernier,  M.  J.  O'Brien  et  Neil  A.  King,  acqué- 
rirent  un  intérêt  dans  'la  concession  minière,  et  ce  dernier  pris  charge  des  travaux 
de  développement. 

Le  premier  juin,  mon  aide,  M.  Mclntos.h,  se  rendit  à  New-Ross,  où  il  demeura 
pendant  trois  semaines,  à  surveiller  les  tr?  yaux  et  pour  examiner  et  recueillir  des 
échantillons  pendant  les  travaux  de  fonça^e  du  puits.  En  août,  je  me  rendis  moi- 
même  à  New-Ross;  en  septembre  le  gisement  fut  de  nouveau  visité  par  M.  Mclntosh, 
en  octobre  par  M.  R.  A.  h  Johnston,  et  en  novembre  par  MM.  Johnston  et  Young. 
Les  excavations  furent  donc  suivies  de  près  par  la  Commission  géologique  et  les  maté- 
riaux extraits  furent  examinés  au  fur  et  à  mesure  du  progrès  des  travaux;  un  grand 
nombre  de  spécimens  furent  recueillis  et  envoyés  au  laboratoire  du  minéralogiste;  les 
exploitants  furent  tenus  au  courant  de  la  nature  et  de  la  valeur  du  minerai  extrait. 
M.  Johnston  n'a  pas  encore  complété  les  travaux  d'analyse,  mais  un  rapport  paraîtra 
sous  le  plus  bref  délai  possible,  et  sera  certainement  des  plus  intéressants,  car  il  est 
possible  que  plusieurs  des  minéraux  présents  dans  le  gîte  soient  même  plus  importants 
que  la  cassitérite.  D'après  les  résultats  obtenus  par  M.  Johnston  jusqu'à  présent,  il 
aurait  reconnu  la  présence  des  minéraux  suivants  dans  les  granités  de  New-Ross: — 
cassitérite,  monazite,  l'un  des  minéraux  du  groupe  columbite,  durangite,  amblygonite, 
un  mica  de  lithium  probablement  de  la  lépidolite,  wolfram,  scheelite,  hubnérite, 
molybdénite,  blende,  béryl,  apatite,  tourmaline,  fluorspath,  pyrolusite,  manganite,  limo- 
nite,  hématite,  magnétite,  sidérite,  busmuthinite,  galène  argentifère,  cuivre,  pyrites  de 
fer  et  arsénieuses,  kaolin  et  argile  réfractaire,  cristaux  de  quartz  fumé  noir,  énormes 
cristaux  de  quartz  transparent,  atteignant  une  longueur  de  vingt-sept  pouces  et  un 
diamètre  de  dix  pouces.  Nous  ferons  remarquer  que  l'amblygonite  et  la  durangite 
sont  des  minéraux  dont  on  n'avait  pas  encore  reconnu  la  présence  au  Canada  ;  la  mona- 
zite et  la  columbite  sont  des  minerais  de  métaux  rares  dont  on  se  sert  dans  la  fabri- 
cation des  lampes  électriques  du  système  Nernst;  la  lépidolite  et  l'amblygonite  sont 
des  minerais  de  lithium;  la  wolframite,  la  scheelite  et  l'hubnérite  sont  trois  des  mine- 
rais de  tungstène,  métal  qui  entre  dans  la  composition  de  certains  aciers  spéciaux;  la 
molybdénite  et  la  bismuthénite  servent  à  faire  certains  alliages,  et  les  cristaux  sans 
pailles  de  béryl  sont  des  pierres  précieuses. 

A  l'époque  de  ma  visite,  le  7  août,  je  trouvai  que  le  puits  King  que  l'on  fonçait 
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sur  le  gîte  stannifère  de  Reeves,  avait  atteint  une  profondeur  de  dix-huit  pieds,  et 
mesurait  douze  pieds  sur  dix.  Le  dépôt  est  une  ségrégation  pegmatitique,  encaissée 
dans  les  granité-  gris-pâle  de  la  région.  Il  est  constitué  pur  des  amas  cristallins  de 
feldspath  entourant  de  gros  cristaux  de  quartz  fumé,  un  peu  de  mica,  et  autres  miné- 
raux énuméréa  plus  haut.  Le  feldspath  constitue  la  plus  grande  partie  du  filon.  Les 
gros  cristaux  de  quartz,  le  fluorspath,  le  minerai  stannifère  et  les  autres  minéraux  se 
trouvent  généralement  dans  des  zones  qui  occupent  la  partie  médiane  du  filon,  dans 
un  feldspath  très  décomposé.  Il  n'existe  pas  d'épontes  bien  marquées.  L'orientation 
du  filon  est  N.  C5  E.  et  le  plongement  est  vers  le  nord-ouest  sous  un  angle  variant  entre 
75°  à  la  surface  et  60°  au  fond  du  puits.  Al'afneurement  le  filon  a  une  puissance 
de  huit  pieds  et  se  montrait  sur  une  longueur  de  douze  pieds  environ,  mais  les  déve- 
loppements faits  jusqu'ici  indiquent  que  d'un  côté  il  se  prolonge  vers  le  nord-est  sous 
la  couverture  de  granité.  Le  gisement  semble  se  rapporter  à  ce  type  que  les  mineurs 
désignent  sous  le  nom  de  "  blow  out".  Il  résulte  probablement  des  agences  solfata- 
riques,  en  profondeur,  et  dans  ce  cas  il  se  prolongerait  très  loin  par  le  bas.  Les 
résultats  obtenus  jusqu'à  présent  sont  satisfaisants  et  justifient  de  continuer  active- 
ment les  travaux  de  recherches. 

Il  est  intéressant  de  noter  qu'à  deux  milles  au  nord  de  la  découverte  de  minerai 
stannifère  on  trouve  une  petite  étendue  de  quartzites  et  d'ardoises  relevant  des  roches 
aurifères,  qui  est  suivie  plus  à  l'est  d'une  seconde  étendue  beaucoup  plus  grande,  ces 
deux  lambeaux  se  trouvant  complètement  entourés  par  le  granité.  On  a  trouvé  de  l'or 
dans  des  filons  de  quartz  parcourant  ces  roches. 

La  découverte  de  minerai  stannifère  a  naturellement  causé  une  active  prospec- 
tion clans  les  environs  de  New-Ross,  et  on  a  découvert  plusieurs  filons  de  pegmatite, 
de  porphyre,  d'aplite  et  de  quartz  contenant  divers  minéraux  utiles.  Nous  recueillîmes 
un  grand  nombre  d'échantillons  dans  le  cours  de  la  campagne  dernière,  qui  furent 
envoyés  aux  laboratoires  de  la  Commission  géologique  et  examinés  par  M.  Johnston; 
on  y  découvrit  certains  des  minéraux  énumérés  dans  la  liste  ci-dessus. 

On  a  reconnu  la  présence  de  traces  de  minerai  d'étain  au  sein  de  quelques  spéci- 
mens recueillis  sur  un  filon  pegmatitique,  d'une  puissance  de  vingt-quatre  pieds,  dé- 
couvert à  un  mille  environ  au  nord  du  lac  Nevertell,  sur  un  tributaire  de  la  rivière  de 
l'Or,  à  six  milles  environ  au  sud  de  la  concession  Reeves. 

On  a  découvert  de  la  bismuthinite  et  de  la  molybdénite  dans  un  filon  de  quartz  et 
d'aplite,  à  un  mille  au  sud  du  carrefour  de  New-Ross. 

On  a  trouvé  des  minerais  de  tungstène  et  de  terres  rares  sur  les  concessions  du 
Dr  Lavers  et  de  Frank  Boylen,  dans  un  filon  de  pegmatite,  large  de  vingt  pieds,  situé 
à  un  mille  de  l'est  du  carrefour  de  New-Ross. 

Nous  avons  mentionné  dans  un  rapport  précédent  la  présence  d'un  filon  de  mo- 
lybdénite sur  la  rivière  Larder,  à  un  mille  et  demi  au  sud-est  du  gîte  stannifère  de 
Reeves,  et  la  découverte  de  sphalérite  et  de  fluorspath  au  lac  Ramsay;  la  mine  de  man- 
ganèse du  lac  Wallaback,  à  cinq  milles  au  nord  de  New-Ross,  est  bien  connue. 
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LE  DISTRICT  DE  LAKDEAU,  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

R.  W.  Broch. 

Les  instructions  que  je  reçus  pour  la  campagne  de  1907  m'enjoignaient  de  me 
rendre  dans  le  district  de  Lardeau  pour  compléter  les  relevés  nécessaires  à  l'établisse- 
ment d'une  carte  de  la  lisière  adjacente  aux  vallées  des  rivières'  Coïumbia  et  Lardeau 
entre  Revelstoke  et  le  lac  Kootenay.  Nous  avions  fait  en  1904  les  relevés  jusqu'au 
creek  Poplar;  notre  champ  d'opérations  de  cette  année  s'étendait  donc  de  ce  point  au 
lac  Kootenay.  Ce  travail  terminé,  nous  devions  consacrer  le  reste  de  la  campagne  à 
Rossland  pour  compléter  l'étude  des  terrains  miniers.  M.  Boyd,  qui  m'accompagnait 
comme  dans  les  campagnes  précédentes,  à  titre  de  topographe,  reçut  en  outre  des  ins- 
tructions à  l'effet  de  commencer  des  relevées  topographiques  dans  le  district  de  Simil- 
kameen,  où  M.  Camsell,  du  personnel  de  la  Commission  géologique  opérait. 

Au  sujet  de  ses  travaux  durant  la  campagne,  M.  Boyd  fait  le  rapport  suivant  : — 

u  Je  partis  d'Ottawa  le  4  juin  pour  me  rendre  dans  le  district  Lardeau,  et  je  pris 
à  Brandon,  M.  Shirley  King,  qui  m'avait  été  assigné  comme  aide  pour  toute  la  durée 
de  la  campagne. 

Les  deux  premières  semaines  de  travaux  sur  le  terrain,  furent  consacrées  à  fixer 
des  stations,  ou  points,  pour  faire  des  relevés  photo-topographiques  dans  les  chaînes  die 
montagnes  moins  élevées  et  à  choisir  un  terrain  favorable  à  l'établissement  d'une  ligne 
de  base,  pour  contrôler  la  triangulation  du  district  dont  nous  avions  prolongé  le  réseau 
jusqu'ici,  en  débutant  à  une  ligne  de  base  établie  à  Revelstoke,  une  distance  de  quatre- 
vingts  milles.  Après  avoir  mis  ce  travail  en  train  dans  le  district  de  Lardeau,  je  me 
rendis,  le  21  juin  dans  la  région  de  la  Similkameen,  et  après  y  avoir  initié  les  topo- 
graphes je  revins  à  Lardeau  le  1er  juillet. 

Nous  fîmes  les  relevés  topographiques  dans  la  région  de  Lardeau  par  la  méthode 
photographique,  et  quoique  les  conditions  atmosphériques  furent  très  défavorables  du- 
rant août  et  septembre,  nous  pûmes  cependant  recueillir  suffisamment  de  données  pour 
l'établissement  d'une  carte  de  la  lisière  entre  le  creek  Poplar  et  l'extrémité  nord  du  lac 
Kootenay.  Cette  lisière,  qui  a  une  largeur  moyenne  de  vingt  milles  environ,  est  un 
prolongement  vers  le  sud-est  de  la  région  dont  nous  avions  fait  le  relevé  topographique 
durant  les  campagnes  de  1903  et  1904. 

Nous  prolongeâmes  le  réseau  de  triangulation  le  long  du  lac  Kootenay,  jusqu'à 
Kaslo,  afin  de  raccorder  nos  relevés  avec  ceux  de  la  carte  feuille  du  Kootenay  occiden- 
tal. 

"  Nous  discontinuâmes  les  travaux  dans  le  district  de  Lardeau  le  19  septembre 
à  cause  des  conditions  atmosphériques  défavorables.  Le  reste  de  la  campagne,  jus- 
qu'au 4  octobre,  fut  consacré  à  compléter  les  travaux  nécessaires  à  l'établissement  de 
la  carte  de  l'étendue  de  Rossland  à  l'échelle  de  1,200  pieds  au  pouce.  Je  revins 
ensuite  à  Ottawa". 

Je  passai  les  mois  de  juin  et  de  juillet  dans  l'Ontario  septentrional  en  congé.  Je 
rejoignis  M.  Boyd  au  creek  Poplar  durant  la  première  semaine  d'août.     Après  avoir 


RAPPORT  SOMMAIRE  101 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 

examiné  quelques  concessions  dans  les  environs  nous  nous  rendîmes  dans  le  bassin  du 
creek  Cooper  et  ensuite  nous  continuâmes  nos  relevés  en  descendant  le  lac  Kootenay 
jusqu'à  Kaslo.  Le  3  septembre  le  Dr  Low  se  joignit  à  nous  et  nous  nous  rendîmes  en- 
semble jusqu'à  Haleys,  en  remontant  la  rivière  Duncan.  Après  le  départ  du  Dr  Low 
nous  allâmes  de  Haleys  au  creek  Hall,  mais  les  conditions  atmosphériques  devinrent 
si  défavorables  que  nous  prîmes  le  parti  de  retourner  à  Rossland,  après  avoir  recueilli 
suffisamment  de  données  pour  compléter  l'établissement  de  la  carte  de  Lardeau.  Les 
travaux:  de  Eossland  furent  terminés  le  4  octobre  et  nous  revînmes  à  Ottawa. 

Ainsi  que  le  reste  de  la  région  de  Lardeau,  la  contrée  que  nous  explorâmes  cette 
année,  est  extrêmement  âpre.  Les  montagnes  sont  altières,  quelques-unes,  comme  le 
mont  Cooper  et  celui  qui  se  trouve  à  la  tête  du  creek  Hammill  excèdent  une  altitudes 
de  10,000  pieds.  Elles  sont  généralement  parsemées  de  glaciers  et  de  champs  de  neige. 
Les  cours  d'eau  qui  se  jettent  dans  le  lac  Kootenay,  ainsi  que  la  rivière  Lardeau  et  la 
Duncan  sont  des  torrents  rapides  qui  débouchent  de  canons  âpres  et  pittoresques, 
même  quand  ils  sont  taillés  dans  les  phyllites  qui  se  désintégrent  facilement.  Fré- 
quemment les  cours  d'eau  prennent  leur  source  dans  des  lacs  alimentés  par  des 
glaciers. 

Quelques-uns  des  cirques  sont  taillés  dans  des  roches  stratifiées  dont  les  lits  ont 
des  épaisseurs  variées.  Il  en  résulte  un  cirque  côtelé  dont  les  lignes  parallèles,  qui 
généralement  le  recoupent  transversalement,  représentent  la  direction  des  assises. 

Les  versants  nord  des  montagnes  sont  généralement  taillés  en  précipices;  les 
côtés  exposés  au  sud  jouissent  de  la  chaleur  du  soleil,  et  la  température  y  changeant 
constamment,  il  en  résulte  des  pentes  qui  correspondent  à  l'angle  de  repos  des  talus 
formés  par  les  fragments  désintégrés. 

Les  moraines  de  neige  forment  un  des  phénomènes  ordinaires  de  ces  pentes.  Ce 
sont  généralement  des  monticules  ien  forme  de  croissant,  hauts  de  cinq  pieds  environ, 
consistant  en  un  mélange  de  petits  fragments  rocheux  et  de  sol  qui  se  trouvent  au 
pied  des  bancs  de  neige.  Toutes  les  hauteurs,  à  l'exception  de  quelques-uns  des  pics 
les  plus  élevés,  portent  des  traces  bien  accusées  d'une  action  glaciaire  énergique. 

Dans  les  vallées  des  rivières  Duncan  et  Lardeau  il  y  a  des  étendues  cultivables, 
mais  les  opérations  agricoles  sont  limitées  dans  cette  région. 

Excepté  aux  altitudes  élevées,  on  trouve  à  peu  près  partout  des  bois  marchands 
pour  l'usage  de  la  construction  locale.  Le  long  de  la  partie  supérieure  de  la  rivière 
Duncan  il  existe  des  étendues  de  forêts  que  l'on  pourrait  exploiter  pour  le  commerce, 
et  un  certain  nombre  de  compagnies  ont  jalonné  des  concessions  et  font  en  ce  moment 
les  préparatifs  pour  en  commencer  la  coupe. 

Le  mélèze  des  altitudes  élevées,  un  arbre  relativement  peu  répandu,  est  abondant 
dans  ce  district  au-dessus  de  la  limite  de  croissance  des  arbres. 

Xous  décrivîmes  la  géologie  du  district  du  creek  Poplar  au  cours  du  rapport  som- 
maire pour  l'année  190 i.  Depuis  cette  époque  il  s'est  fait  très  peu  de  développements 
miniers,  et  il  n'est  pas  encore  démontré  s'il  existe  ou  non  des  gisements  importants 
métallifères.  On  a  bien  découvert  des  amas  riches  de  matières  aurifères,  mais  tous 
ceux  trouvés  jusqu'à  présent  sont  limités  en  volume  et  ont  peu  d'importance. 

Sur  la  concession  Hécla,  située  sur  le  creek  Eapide,  on  a  foncé  un  puits  à  une 
profondeur  de  quarante  pieds,  sur  un  filon  de  quartz  qui,  au  fond,  a  une  puissance  de 
six  pieds.    Le  quartz  a  une  teinte  rouillée  et  contient  de  la  sidérite  décomposée.     Une 
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galerie  longue  de  253  pieds,  a  été  menée  dans  le  flanc  de  la  hauteur,  mais  à  l'époque  de 
notre  visite,  le  9  septembre,  on  n'avait  pas  encore  recoupé  la  veine.  Un  peu  plus  tard 
nous  apprîmes  la  découverte  récente  de  quartz  aurifère  riche,  trouvé  sur  une  conces- 
sion au  sud  du  creek  Popla,r. 

On  n'a  pas  encore  prospecté  systématiquement  les  roches  encaissantes  qui  renfer- 
ment de  l'arsénopyrite  et  qui,  au  moins  en  certains  endroits,  sont  aurifères;  il  est 
donc  possible  que  l'on  trouve  plus  tard  du  minerai  en  quantité  suffisante  pour  pouvoir 
être  exploite. 

Les  roches  du  district  au  sud  de  Poplar  sont  aussi  décrites  dans  le  rapport  som- 
maire de  l'année  1904.  Elles  comprennent  une  série  sédimentaire,  composée  d'ardoises, 
de  calcaires,  et  de  quartzites  qui  sont  généralement  métamorphisés,  et  qui  sont  recou- 
pés par  des  dykes  de  gabbro,  métamorphisés  en  schistes  verdâtres.  En  quelques  en- 
droits on  observe  des  dykes  basiques  qui  recoupent  toutes  ces  roches.  Des  intrusions 
d'un  granité  plus  récent,  pénètrent,  disloquent  et  métamorphisent  ces  anciennes  forma- 
tions, et  leurs  apophyses  d'aplite  et  de  pegmatite  s'intercalent  dans  les  plans  de  stratifi- 
cation et  les  recoupent  sous  divers  angles.  Partout  où  elles  sont  fortement  altérées  les 
roches  sédimentaires  et  ies  unciiijws  roches  intrusives  tournent  aux  schistes  micacés, 
chloriteux,  grenatifères  et  calcaires,  aux  calcaires  cristallins  ou  marbre,  aux  quart- 
zites micacées,  etc. 

Immédiatement  à  la  tête  du  lac  Kootenay  les  roches  forment  une  arche  anticlinale 
surbaissée  ayant  une  légère  inclinaison  vers  le  nord.  Le  plongement,  qui  au  centre  de 
de  la  vallée  ne  dévie  que  peu  de  la  verticale,  se  raidit  rapidement  en  s'éloignant  de 
l'axe  du  pli  anticlinal  des  deux  côtés,  et  l'allure  devient  bientôt  verticale  puis  renversée, 
pincée  et  couchée  en  forme  d'S  et  faillée,  Sur  le  creek  Cooper  le  plongement  général 
est  donc  vers  l'ouest;  sur  le  penchant  du  creek  LIammill  il  est  au  contraire  vers  l'est. 

La  série  sédimentaire,  qui  comprend  aussi  les  schistes  verdâtres,  et  les  dykes  de 
granité,  abondants  surtout  aux  environs  des  sources  du  creek  se  prolonge  jusqu'aux 
sources  du  creek  Cooper  où  on  trouve  le  massif  de  granité  qui  forme  la  ligne  de  par- 
tage entre  le  bassin  de  la  Lardeau  et  celui  de  la  Colombia.  A  l'approche  du  granité 
les  roches  sédimentaires  sont  fort  disloquées,  froissées  et  fréquemment  faillées.  Elles 
contiennent  des  développements  de  quartz  spécialement  à  l'état  de  veines  stratifiées,  et 
souvent  en  forme  de  filons-selle  entre  les  couches. 

Sur  la  concession  Great-Britain,  à  la  tête  de  la  branche  sud  du  creek  Meadow,  et 
sur  la  branche  nord  du  creek  Cooper,  on  a  fait  des  travaux  relativement  considérables, 
dont  une  galerie  longue  de  300  pieds  a  été  menée  pour  faire  des  recherches  sur  des 
filons  de  quartz  qui  sont  à  découvert  sur  l'escarpement  dominant  l'entrée  de  la  galerie. 
On  a  obtenu  du  bon  minerai,  contenant  du  cuivre  gris  dans  une  gangue  de  quartz. 

Les  relations  entre  les  quartz  et  les  roches  suggèrent  une  forme  de  dépôt  en  selles, 
mais  il  existe  des  complications  de  failles  qui  rendent  le  minerai  incertain  et  difficile 
à  suivre.  De  l'autre  côté  de  la  coulée  on  a  mené  une  galerie.de  150  pieds,  pour  recou- 
per un  filon  quartzeux,  minéralisé  de  pyrite  de  fer,  de  sidérite  et  de  séricite.  Au-des- 
sus de  cette  galerie,  au  sommet  de  la  hauteur  on  observe  de  nombreux  filons  de  quartz 
parcourant  les  phyllites. 

Sur  la  branche  sud  du  creek  Cooper,  en  amont  de  la  seconde  fourche,  on  trouve  un 
affleurement  d'un  granité  poreux  (miarolitique).  Les  roches  sédimentaires  que  pénè- 
trent ce  granité  comprennent  des  bandes  d'un  calcaire  noir,  dont  quelques-unes  sont 
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altérées  en  marbre  blanc,  et  d'autres  sont  sillonnées  d'intercalations  de  rubans  ardoi- 
siers. 

Un  peu  plus  liant  sur  la  branche  sud,  sur  la  pente  occidentale  de  la  vallée,  est 
situé  le  groupe  de  concessions  du  creek  Cooper,  sur  lesquelles  on  a  fait  quelques  tra- 
vaux. Sur  Un  des  côtes  «l'une  petite  coulée,  les  roches  à  découvert  sont  tachées  de 
rouille,  par  suite  de  la  dêeoposition  des  sulfures.  La  roche  encaissante  est  composée 
de  roche-  ignées  et  de  bandes  de  roches  sédimentaires  qui  sont  redressées  et  affectent 
une  allure  à  peu  près  verticale,  entrecoupées  par  des  nappes  et  des  dykes  de  granité 
porphyritique.  Quelques-uns  de  ces  dykes  sont  à  peu  près  parallèles  à  la  direction  des 
roches  sédimentaires.  (Si  ces  roches  intrusives  eussent  pénétré  entre  les  plans  de  stra- 
tification on  pourrait  les  appeler  des  nappes  intrusives,  mais  comme  il  n'est  pas  pos- 
sible de  s'assurer  de  ce  fait,  nous  les  décrivons  comme  étant  des  dykes  ou  filons.)  A 
proximité  des  dykes,  et  parallèles  à  la  direction  des  roches,  on  observe  des  bandes  ou 
traînées  de  minerai.  L'une  de  ces  bandes,  large  de  deux  pieds,  est  à  découvert  le  long 
du  sentier  jusqu'à  l'affleurement  principal.  La  seconde,  sur  laquelle  on  a  mené  une 
galerie  travers-banc,  a  une  largeur  de  trois  pieds,  puis  traverse  un  dyke,  au  delà 
duquel  on  retrouve  le  minerai.  Le  front  de  taille  de  la  galerie,  à  une  distance  de 
plusieurs  pieds  au  delà  du  dyke  n'avait  pas  encore  perdu  le  minerai.  De  l'autre  côté 
de  la  coulée,  à  proximité  d'un  pietit  canon  on  observe  quelques  bandes  étroites  de 
minerai  à  découvert.  Le  minerai,  qui  disparaît  à  mesure  que  l'on  remonte  la  pente  de 
la  hauteur,  (aux  niveaux  inférieurs  la  surface  des  roches  est  cachée  sous  un  manteau 
superficiel)  semble  être  limité  aux  environs  des  dykes.  Il  consiste  en  pyrrhotite,  chal- 
copyrite, souvent  mêlée  à  de  la  pyrrhotite,  un  peu  de  blende,  et  par  place  il  y  a  une 
proportion  considérable  de  gangue  de  calcite.  Mais  la  plus  grande  partie  de  la  gangue 
est  composée  de  roche  silicifiée  (jaspéroïde)  et  de  schistes  à  biotite.  Du  côté  nord  du 
canon  on  observe  dans  la  gangue  des  développements  d'un  minéral  ressemblant  à  du 
pyroxène 

Le  minerai  est  de  basse  teneur  en  or,  mais  renferme  aussi  de  l'argent  dit-on;  la 
valeur  principale  est  son  contenu  en  cuivre  qui  est  très  variable. 

Les  travaux  effectués  sur  ces  gîtes  n'étaient  pas  suffisants  pour  nous  permettre  de 
former  une  opinion  sur  leur  teneur  moyenne  en  cuivre,  ou  sur  le  volume  des  dépôts. 
Ce  gisement  est  intéressant  en  ce  qu'il  est  unique  dans  le  district  de  Lardeau,  où  tous 
les  filons  découverts  jusqu'à  présent  sont  des  dépôts  de  quartz  aurifère  ou  argentifère, 
dans  Lesquels  la  chalcopyrite  es1  négligeable  et  le  seul  minerai  cuprifère  abondant  est 
le  cuivre  gris.  D'un  autre  côté  le  minerai  de  la  concession  Copper  Cliff  se  rapproche 
plutôt  des  minerais  de  la  partie  méridionale  du  district  Kootenay  occidental,  telle  la 
colonie  minière  de  Rossland.     Cette  ressemblai  restreinte  à  la  présenci 

à  la  prédominance  d'un  mélange  de  pyrrhotite  et  chalcopyrite,  mais  s'étend  à  la  bio- 
titisation  et  de  la  silicification  de  la  roche  encaissante. 

La  divergence  la  plus  frappante  entre  ce  gîte  et  les  autre-  de  la  région  de  Lar- 
deau. en  outre  de  la  différence  des  miner;;!-,  est  le  nombre  de  dykes  de  granite-por- 
phyritique  qui  recoupent  ici  et  métamorphisent  les  roches  sédimentaires».  Ce  fait  sem- 
ble indiquer  des  relations  génétiques  entre  ces  dykes  e1    les  gîtes  minéraux. 

Les  roches  de  la  rivière  Duncan,  jusqu'au  creek  Hall,  sonl  des  phyllites,  des 
schistes  micacés  et  amphiboliques  et  dos  gneiss,  accompagnés  de  quelques  bandes  de 
calcaire  et  de  quartzite. 
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Les  roches  que  l'on  rencontre  en  remontant  le  creek  Hall  sont  quelque  peu  simi- 
laires mais  moins  métamorphisées.  Une  puissante  bande  de  quartzite,  épaisse  de  plu- 
sieurs centaines  de  pieds,  resserre  le  creek  en  un  canon.  Au-dessous  de  cet  endroit, 
jusqu'à  la  bande  de  calcaire,  ou  "  lime  dyke  ",  qui  se  trouve  près  des  sources  du  creek 
Hall,  les  roches  sont  des  phyllites  graphitiques,  avec  intercalations  de  schistes  cal- 
caires et  chloritiques.  Des  réseaux  de  petites  veines  de  quartz  les  parcourent  et  pro- 
duisent une  silicification  notable  à  proximité  des  filons. 

La  concession  Bannockburn,  située  sur  la  rive  sud  du  creek  Hall,  immédiatement 
en  aval  du  "  lime  dyke  ",  était  autrefois  exploitée  ,mais  est  abandonnée  depuis  quel- 
ques années.  Les  travaux  consistent  en  de  nombreuses  excavations  «à  ciel  ouvert,  le 
long  d'une  veine  exposée  sur  un  banc  rocheux,  et  en  une  galerie  travers-banc  menée 
pour  recouper  le  filon  à  un  niveau  inférieur.  On  peut  suivre  ce  filon  sur  une  distance 
de  plusieurs  centaines  de  pieds,  et  il  semble  occuper  une  zone  de  contact  entre  un 
schiste  fissile,  à  lits  minces  et  de  couleur  rouillée  (éponte  occidentale),  et  une  bande 
de  calcaire  (éponte  de  l'est).  La  puissance  est  très  variable,  entre  un  mince  filet  et 
une  épaisseur  de  plusieurs  pieds  de  minerai.  Celui-ci  consiste  en  galène,  blende,  et 
chalcopyrite,  altérées  à  la  surface  en  oxydes  rouilles  et  en  carbonates.  La  galerie  a 
été  menée  sur  une  distance  de  quatre-vingt-dix  pieds,  jusqu'à  une  zone  silicifiée  et  mi- 
néralisée, que  l'on  a  suivie  sur  une  longueur  de  cent  pieds  environ  sans  découvrir  de 
minerai  exploitable.  Il  nous  semble  douteux  que  cette  galerie  ait  été  menée  suffisam- 
ment loin  pour  recouper  la  veine  à  ce  niveau,  et  il  n'y  a  aucune  preuve  que  les  affleu- 
rements de  la  surface  ne  se  continuent  pas  en  profondeur. 

Dans  cette  partie  de  la  région  où  les  roches  ont  été  refoulées,  disloquées  et  où  les 
filons  ont  une  tendance  à  épouser  les  plans  de  stratification,  on  court  de  grands  risques, 
en  entreprenant  des  travaux  de  travers-bancs  pour  recouper  les  veines  aux  niveaux  in- 
férieurs, sans  les  avoir,  au  préalable,  suivies  en  profondeur  en  débutant  à  la  surface 
pour  déterminer  leur  allure  avec  certitude.  A  cause  de  la  topographie  de  la  région 
qui  invite  à  des  travaux  de  cette  nature,  les  recherches  faites  jusqu'à  présent  ont  sur- 
tout consisté  en  galeries  travers-bancs  qui  ont  rarement  recoupé  les  filons.  Il  en  ré- 
sulte que  malgré  la  présence  d'affleurements  favorables,  il  reste  incertain  si  ces  filons 
se  prolongent  en  profondeur,  et  si  tel  est  le  cas  quelle  serait  la  nature  et  la  valeur  du 
minerai  aux  niveaux  inférieurs. 

On  poursuivait  des  travaux  sur  la  concession  Wagner,  d'une  nature  préliminaire, 
en  préparation  de  recherches  systématiques  et  raisonnées.  Nous  décrivîmes  ce  gîte 
dans  le  rapport  sommaire  de  l'année  1904.  La  galerie  a  atteint  dit-on  une  longueur 
de  100  pieds  avec  un  travers-banc  de  40  pieds.  Dans  la  galerie  principale  on  a  foncé 
un  puits  intérieur  à  une  profondeur  de  soixante-cinq  pieds  et  du  fonds  de  ce  puits  on 
a  mené  un  travers-banc  de  vingt  pieds.  On  dit  que  le  travers-banc  supérieur  a  recou- 
pé un  filon  de  huit  pieds,  dont  la  puissance  aurait  atteint  dix  pieds  dans  le  tra- 
vers-banc inférieur. 

On  avait  arrêté  les  travaux  à  l'approche  de  l'hiver,  à  l'époque  où  nous  faisions 
l'exploration  du  district  du  creek  Hall,  et  comme  nous  avions  examiné  la  concession 
en  1904,  et  que  la  surface  était  recouverte  de  neige,  nous  ne  crûmes  pas  utile  de  la 
revisiter  dans  ces  conditions. 

Sur  la  concession  Red  Eléphant,  sur  la  rive  nord  du  creek  Hall,  près  de  la  plaine 
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aux  Porcs-épics,  on  trouve  un  filon  de  matières  silicifiées,  contenant  de  la  pyrite  de 
fer  et  de  la  chalcopyrite,  qui  recoupe  la  direction  des  phyllitcs  graphitiques  encais- 
santes, sous  une  direction  nord-est.  Immédiatement  à  l'est  des  travaux  on  observe  une 
bande  de  calcaires.  La  veine,  sur  laquelle  on  a  mené  deux  courtes  galeries,  a  une 
épaisseur  de  dix  pieds  environ.  Les  sulfures  sont  oxydés  et  se  sont  dissouts  à  la  sur- 
face, laissant  le  quartz  chambré  et  criblé  de  trous.  Au  lavage,  cette  matière  rend  des 
paillettes  d'or,  et  d'après  les  prospecteurs  qui  exploitent  la  concession,  contient  de  $20 
à  $30  d'or  à  la  tonne. 

On  a  jalonné  un  certain  nombre  de  concessions  sur  la  partie  supérieure  de  la  ri- 
vière Duncan,  mais  on  n'a  encore  fait  nulle  part  de  travaux  importants.  Les  difficul- 
tés à  surmonter,  dues  à  l'âpreté  de  la  région  et  au  manque  de  moyens  de  transport, 
rendent  les  travaux  de  recherches  très  onéreux.  Si  on  exploite,  dans  un  avenir  peu 
éloigné,  les  concessions  forestières,  jalonnées  dans  cette  vallée,  le  district  deviendra 
plus  accessible,  ce  qui  attirera  certainement  les  prospecteurs  et  stimulera  les  recher- 
ches. 

Le  creek  Hamill  se  jette  dans  la  Duncan  sur  la  rive  esf,  un  peu  en  aval  de  la  tête 
du  lac  Kootenay;  sa  décharge  se  fait  par  un  canon  étroit  et  pittoresque,  l'un  des  plus 
beaux  de  cette  partie  du  pays. 

La  voie  du  chemin  de  fer,  construite  en  1899  par  le  Great  Northern  Railway  entre 
Argenta  sur  la  rive  du  lac  Kootenay,  et  le  lac  Howser,  sert  maintenant  de  route  char- 
retière et  de  cette  route  on  a  construit  un  chemin  long  de  trois  milles,  passant  par  le 
canon  du  creek  Hamill  jusqu'aux  ateliers  de  concentration  des  mines  Argenta.  Donc 
grâce  à  ce  chemin,  la  belle  coupe  de  roches  exposée  sur  le  mur  du  canon  est  facilement 
accessible. 

Par  places  des  éboulis  obstruent  la  route,  et  on  ne  peut  actuellement  s'en  servir 
qu'avec  des  chevaux  de  bât,  et  si  on  continue  à  en  négliger  l'entretien  elle  sera  bientôt 
impassable  même  pour  les  piétons. 

De  l'atelier  d' Argenta  il  y  a  un  sentier  qui  conduit  jusqu'aux  sources  du  creek 
Hamill,  traverse  la  crête  de  partage,  descend  le  long  du  creek  Toby  et  se  raccorde  à 
une  route  charretière  dans  le  district  de  Windermere. 

ROCHES  DU   CREEK    HAMILL. 

Le  long  de  la  rivière  Duncan,  les  roches  sont  des  schistes  à  faible  plongement  vers 
l'est.  Dans  le  canon  on  rencontre  d'abord  des  calcaires,  et  des  argilites  noirâtres  avec 
intercalations  de  nappes  d'aplite.  L'allure  des  couches  se  raidit  considérablement 
vers  l'est;  dans  cette  coupe  on  observe  des  calcaires,  des  ardoises  ,des  phyllites,  avec 
quelques  schistes  chloritiques  verdâtres  et  des  quartzites.  Quelques-unes  des  couches 
de  calcaire  sont  très  épaisses,  mais  la  puissance  apparente  des  lits  est  exagérée  à  cause 
des  refoulements  et  des  plissements  qui  sont  fort  accentués  un  peu  plus  haut  dans  le 
canon.  En  amont  de  l'atelier  de  concentration  on  observe  un  affleurement  d'une  bande 
de  quartzite,  épaisse  de  soixante-quinze  pieds  ou  plus,  et  au-delà  les  roches  deviennent 
métamorphisées,  et  tournent  aux  phyllades  ou  aux  schistes  dont  quelques-uns  sont 
grenatifères. 

La  mine  Argenta  est  située  sur  la  pente  nord  de  la  gorge  du  creek  Hamill,  im- 
médiatement au-dessus  du  canon,  à  1,500  pieds  environ  au-dessus  du  niveau  du  creek. 


106  ,  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 

Il  existe  deux  veines  sur  la  concession  :  la  veine  Clinton,  orientée  N.  10°  O.,  avec  un 
plongement  de  55°  vers  l'ouest,  et  la  veine  Mabel-Nora,  orientée  N.  8°  O.,  à  400  ou 
500  pieds  à  l'est  du  filon  Clinton. 

Le  filon  Clinton  est  une  veine  de  quartz  contenant  de  la  chalcopyrite,  un  peu  d'or, 
et  de  l'argent,  dans  la  proportion  de  une  once  d'argent  pour  chaque  un  pour  cent  de 
cuivre  présent  dans  le  minerai.  La  veine  se  trouve  dans  une  zone  fissurée  large  de  dix 
à  vingt  pieds  avec  un  toit  poli  par  glissement.  Les  matériaux  brisés  de  cette  zone 
forment  le  remplissage  dans  lequel  se  développe  une  lisière  de  minerai,  large  d'un  pied 
environ,  s'épaississant  parfois  jusqu'à  deux  pieds  et  demi;  cette  lisière  longe  généra- 
lement le  mur  de  la  zone  fissurée.  La  veine  Mabel-Nora  est  un  filon  de  plomb-argen- 
tifère. Les  roches  encaissantes  sont  des  phyllites  calcarifères  et  des  schistes  chloriti- 
ques.     Les  travaux  principaux  ont  été  effectués  sur  le  filon   Clinton. 

La  galerie  n°  1  débute  sur  la  pente  d'une  petite  coulée,  en  travers-banc,  et  elle 
recoupe  la  veine  à  quarante  pieds;  à  partir  de  ce  point  la  galerie  suit  le  filon.  Le  nu- 
méro 2  débute  à  100  pieds  plus  bas,  et  recoupe  la  veine  à  150  pieds,  que  l'on  a  suivie 
ensuite  sur  une  longueur  de  plusieurs  centaines  de  pieds.  On  a  mené  un  puits  de 
remontage,  en  suivant  une  traînée  de  minerai,  de  la  galerie  n°  2  à  la  galerie  n°  1, 
près  de  la  surface. 

La  galerie  n°  4,  à  250  pieds  au-dessus  du  n°  2,  a  été  menée  sur  une  distance  de 
1,500  pieds,  et  est  la  plus  longue  de  la  mine.  Elle  suit  la  zone  de  glissement  du  mur 
sur  une  distance  de  mille  pieds,  puis  coude  en  travers-banc  pour  recouper  le  filon 
Mabel-Xora. 

La  galerie  n°  6  est  courte  et  suit  aussi  la  zone  de  glissement. 

Les  chantiers  n°  3  et  5  sont  de  simples  excavations  à  ciel  ouvert. 

En  dessous  de  la  galerie  n°  2  on  n'a  pas  découvert  d'amas  de  minerai  exploitable. 

Le  bâtiment  des  comprimeurs  d'air  est  situé  près  du  creek,  au-dessous  de  la  mine. 
Les  machines  sont  actionnées  par  pouvoir  hydraulique,  fourni  par  un  fossé  long  d'un 
demi-mille,  qui  amène  l'eau  du  creek;  à  la  prise  on  a  construit  un  petit  barrage.  L'eau 
se  décharge  sous  une  chute  de  115  pieds,  et  actionne  une  roue  hydraulique  système 
Pelton,  raccordée  directement  à  l'arbre  d'un  comprimeur  canadien  Rand,  d'une  capa- 
cité de  dix  perforatrices. 

A  l'époque  de  notre  visite  la  mine  n'était  pas  en  opération;  on  avait  arrêté  les 
travaux  au  commencement  de  l'été.  Le  directeur,  M.  Garde,  avait  la  surveillance  des 
chantiers  et  du  matériel. 

On  ne  peut  guère  effectuer  d'expédition  de  minerai  sans  relier  la  mine  à  la  route 
charretière  par  une  voie  de  tramway  transporteur,  et  il  est  peu  probable  que  l'on  fasse 
cette  installation  avant  d'avoir  fait  des  développements  prouvant  l'existence  d'un  gîte 
important. 

ROSSLAND. 

Parmi  les  travaux  les  plus  importants  effectués  dans  ce  district  pendant  le  cours 
de  l'année,  nous  mentionnerons  le  fonçage  des  puits  des  mines  LeRoi  et  Center  Star 
à  des  niveaux  inférieurs;  la  galerie  du  fond  de  la  mine  Centre  Star  (galerie  n°  4)  se 

trouve  à  une  élévation  de  1,932  pieds  (ce'st-à-dire  1,750  pieds  verticaleent  au- 
dessous  de  la  margelle  du  puits)  soit  un  peu  plus  de  500  pieds  au-dessus  de  la  Colum- 

bia  à  Trail.     On  a  extensivement  développé  la  onzième  galerie  qui  promet  de  devenir 
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l'une  des  plus  productives  de  la  mine.  La  douzième  galerie  n'a  pas  donné  de  résultats 
aussi  favorables,  mais  il  est  vrai  que  Ton  n'y  a  pas  prospecté  aussi  foncièrement.  Les 
galeries  13  et  14  en  sont  encore  à  leur  début. 

Les  concessions  Iron  Mask  et  Idaho  ont  été  reprises  par  la  Consolidated  Mining 
and  Smeltin'g  Company,  et  on  les  développe  par  la  voie  des  chantiers  souterrains  de  la 
mine  War  Eagle  e1  de  la  mine  Centre  Star.  En  outre  on  a  commencé  le  fonçage  d'un 
puits  sur  lTdaho.  Les  développements  ne  sont  pas  encore  très  avancés,  et  quoique 
l'on  n'ait  pas  toujours  rencontré  le  minerai  où  on  s'y  attendait,  comme  du  reste  dans 
les  autres  mines,  on  y  a  cependant  trouvé  du  beau  minerai. 

Un  certain  nombre  de  dykes  et  de  failles  convergent  vers  la  ligne  entre  les  con- 
cessions War  Eagle  et  Iron  Mask,  et  comme  il  y  a  plusieurs  veines  présentes,  il  en  ré- 
sulte un  certain  nombre  de  coupes  complexes  de  veines,  et  il  est  impossible  de  faire  à 
présent  une  corrélation. 

La  veine  War  Eagle  est  exploitée  par  le  puits  de  la  mine  Centre  Star,  et  on  em- 
ploie des  locomotives  électriques  pour  le  hâlage  souterrain.  Les  travaux  de  dévelop- 
pement ont  mis  à  découvert  plusieurs  nouveaux  amas  de  minerai  de  bonne  qualité. 

A  la  mine  Centre  Star  on  a  installé  le  grand  appareil  d'extraction  système  Nord- 
berg  et  autres  améliorations  mentionnées  dans  le  rapport  sommaire  de  l'année  der- 
nière et  tout  fonctionne  d'une  manière  satisfaisante. 

A  la  mine  LeRoi  et  à  la  LeRoi  n°  2  les  travaux  de  développement  ont  prouvé  que 
les  veines  et  les  amas  de  minerai  ont  une  régularité  et  une  continuité  beaucoup  plus 
grandes  qu'on  ne  l'avait  d'abord  supposé. 

A  l'ouest  du  dyke  Josie,  dans  les  chantiers  Black-Bear  de  la  mine  LeRoi,  on  a 
recoupé  le  prolongement  de  la  riche  monzonite  porphyritique  à  biotite.  Cette  roche 
a  été  mise  à  découvert  dans  une  tranchée  du  chemin  de  fer  Red  Mountain,  immédiate- 
ment à  l'ouest  des  veines  Josie.  Il  est  prouvé  que  ce  développement  ne  s'étend  pas 
loin,  vers  le  nord,  au-delà  de  la  voie  du  chemin  de  fer,  et  qu'il  ne  se  prolonge  pas  non 
plus  en  profondeur.  La  limite  vers  le  sud  n'a  pas  été  établie,  la  surface  étant  cou- 
verte d'un  manteau  superficiel,  et  on  n'a  pas  fait  de  travaux  de  recherches  souterrains, 
ni  de  forages  dans  cette  étendue.  Mais  en  se  basant  sur  les  indications  de  surface  et 
sur  la  nature  du  contact  avec  les  roches  encaissantes,  il  est  probable  que  cet  amas  re- 
lève de  la  nature  d'une  cheminée  plutôt  que  de  celle  d'un  dyke.  Du  côté  ouest  de  cet 
amas,  la  compagnie  White  Bear  Mining,  a  jalonné  un  gîte  de  minerai  large  de  douze 
pieds,  consistant  en  pyrrhotine  massive  et  chalcopyrite,  contenant  de  un  à  un  et  demi 
pour  cent  de  cuivre  et  deux  à  trois  dollars  en  or  par  tonne. 

On  a  fait  dos  travaux  sur  la  concession  Spitzer,  sur  laquelle  la  mine  LeRoi  a  une 
option,  et  ainsi  que  nous  l'avions  conseillé  l'an  dernier,  on  a  commencé  des  travaux  de 
prospection  à  la  sonde  au  diamant  sur  le  terrain  situé  entre  la  LeRoi  et  la  Spitzer. 

On  a  repris  les  travaux  sur  les  concessions  Californie  et  Giant,  et  les  développe- 
ments les  plus  importants  effectués  cette  année  consistenl  en  un  puits  que  Ton  fonce 
dans  la  galerie  de  la  concession  California,  pour  traverser  les  roches  stratifiées  et  pros- 
pecter la  porphyrite  sous-jacente  dans  l'espoir  de  recouper  des  prolongements  des  veines 
exploitées  dans  la  mine  LeRoi  n°  2  adjacente,  dont  les  travaux  souterrains  se  pro- 
longent dans  la  porphyrite  bien  au-delà  du  contact,  à  la  surface,  entre  cette  roche  et 
les  roches  stratifiées. 
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On  a  aussi  commencé  des  travaux  sur  la  concession  Jumbo,  et  sur  plusieurs  autres 
concessions  plus  ou  moins  importantes. 

Pendant  que  nous  rédigions  ces  lignes,  une  dépêche  de  "Rossland  annonce  que 
l'Union  des  Mineurs  a  consenti  à  une  réduction  de  gages,  et  que  l'on  a  de  nouveau 
adopté  les  prix  pour  la  main-d'œuvre,  qui  régnaient  avant  le  premier  juillet;  o  ncroit 
que  cette  résolution  va  notablement  améliorer  la  situation. 
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LABORATOIRES  DE  CHIMIE. 
F.  G.  WaiL 

Conformément  à  la  pratique  des  années  précédentes,  les  travaux  des  laboratoires 
de  chimie  ont  presque  exclusivement  consisté  en  analyses,  déterminations,  etc.,  de 
minéraux  et  de  minerais  utiles. 

Le  nombre  de  spécimens  et  échantillons  examinés  durant  les  douze  mois  finissant 
au  30  novembre  1907,  se  montèrent  à  1,075,  une  augmentation  de  300,  comparé  à  l'an- 
née précédente.  Les  échantillons  sont  de  natures  très  diverses,  mais  pour  le  présent 
rapport  nous  pouvons  les  diviser  comme  il  suit: 

1.  Combustibles  fossiles  variés  provenant  de 

a)  Nouvelle-Ecosse — Mine  Richmond,  comté  du  Cap-Breton. 

b)  Albert  a — 

1)  Sec.  16,  tp.  6,  R.  30,  ouest  du  4me  méridien. 

2)  Sec.  9,  tp.  17,  R.  17,  ouest  du  4me  méridien. 

3)  Sec.  30,  tp.  38,  R.  23,  ouest  du  4me  méridien. 

4)  Sec.  28,  tp.  15,  R.  27,  ouest  du  4me  méridien. 

5)  Rivière  à  l'Arc,  à  vingt  milles  au  sud  de  la  station  de  Brooks,  C.P.R. 

6)  Bassin  de  la  rivière  Cascade,  six  échantillons. 

7)  Bassin  de  Costigan,  trois  échantillons. 

8)  Terrains  du  creek  Scalp. 

9)  Rivière  Brazeau  méridionale,  huit  échantillons. 

10)  Creek  Prairie,  deux  échantillons. 

11)  Rivière  Bighorn,  trois  échantillons. 

c)  Colombie-Britannique — 

1)  Rivière  Morice,  district  de  Skeena,  quatre  échantillons. 

d)  Territoire  du  Yukon — 

1)  Creek  au  Charbon,  mine  Sour  Dough. 

2)  Rivière  Lewes — 

a)  Mine  Five  Eingers,  deux  échantillons. 

b)  Butte  Tantalus,  trois  échantillons. 

2.  Minerais  de  fer  : 

a)  Nouvelle-Ecosse — 

1)  Limonite  de  Indian  Harbour  et  de  Calédonia,  comté  de  Guysborough. 

2)  Hématite  de  Ben  Eoin,  lac  du  Bras  d'Or,  comté  du  Cap-Breton  et  de 

la  rivière  Noire,  comté  de  Richmond. 

b)  Nouveau-Brunswick — 

1)  Hématite  de  Dorchester,  comté  de  Westmoreland. 

c)  Québec — 

1)  Hématite  du  lot  1,  R.  3,  township  de  Durham,  comté  de  Missisquoi. 

2)  Magnétite  du  rapide  Big  Pipestone,  rivière  des  Quinze. 
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d)  Ontario — 

1)  Hématite,  du  township  de  Somerville,  comté  de  Victoria. 

2)  Magnétite,  d'un  point  à  dix  milles  à  l'ouest  du  lac  Savanne,  district 

de  la  Baie  du  Tonnerre. 

3)  Limonite,  dix  échantillons  des  townships  d'Oakley  et  de  Draper,  dis- 

trict de  Muskoka. 

e)  Manitoba — 

1)  Hématite  et  limonite  de  près  de  Deepdale,  immédiatement  à  l'ouest 
de  Roblin,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadian  Northern. 

f)  Saskatchewan — 

1)  Minerai  de  fer  argileux  de 

a)  Rivière  à  l'Arc,  à  l'ouest  de  Knee  Hill. 

h)  Rivière  Red  Deer,  à  deux  milles  au  nord  de  Brooks. 

c)  A  deux  milles  au  nord  de  la  voie  de  garage  de  Burmis. 

3.  Sables  ferrifères  de: 

a)   Québec — Rivière  Rouge,  township  de  Buckingham,  comté  de  Labelle. 
h)   Colombie-Britannique— De  la  rivière  Fraser  à: 

1)  Big  Bar. 

2)  Little  Big  Bar. 

3)  Pont  de  Lillooet. 

4)  Creek  Alexandre,  un  affluent  de  la  rivière  Fraser. 

4.  Minerais  aurifères  : 

a)  Nouveau-Brunswick,  comté  Albert, 
fr)  Québec — 

1)  Comté  Bonaventure,  Matapédia  township. 

2)  Comté  de  Drummond,  lot  21  du  township  de  Winkham. 
c)   Colombie-Britannique — 

1)  Vallée  Highland,  district  de  Kamloops. 

2)  Creek  Mud,  un  affluent  de  la  rivière  Chilcotin. 

5.  Minerai  d'antimoine  de  près  de  Whitehorse,  Yukon. 

G.  Pyrrhotine  nickelifère  de: 

a)  Québec,  comté  de  Pontiac. 
h)  Ontario — 

1)  District  de  Nipissing,  township  de  Craig,  Moncriefï  et  Springer. 

2)  Comté  de  Renfrew,  township  de  Pakenham. 

3)  Comté  de  Victoria,  township  de  Somerville. 

7.  Calcaires  et  dolomies  de: 

a)  Nouvelle-Ecosse,  pont  de  Dorton,  près  de  Port-Hastings,  comté  d'Inver- 

ness. 
h)  Québec,  township  de  Rawdon. 
c)  Ontario,  lot  6,  concession  IV,  township  de  Stormont,  comté  de  Stormont. 
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8.  Marnes  calcaires  de: 

a)  NTouveau-Bran&wick,  comté  de  Restigouche,  lac  Martin. 

b)  Québec,  comté  de  Wright,  township  de  Cantley. 

c)  Ontario,  comté  de  Huron,  township  de  Morris. 

d)  Rfanitoba,  environs  de  Dauphin. 

e)  Alberta,  environs  de  Didsbury. 

9.  Argiles  à  briques  et  à  poterie  de: 

a)  Nouvelle-Ecosse — 

1)  Comté  du  Cap-Breton,  près  du  carrefour  des  grand'routes  de    Mea- 

dowa  (I  de  Morley,  près  du  bureau  de  poste  de  Woodbine. 

2)  Comte  de  Guysborough,  rivière  aux  Saumons  inférieure. 

b)  Nouveau-Brunwick —    • 

1)  Anse  aux  Fleurs,  lac  Grand. 

2)  Concession  de  la  Rothwell  Coal  Company. 

3)  Comté  de  Westmoreland,  environs  de  Salisbury. 

c)  Ontario — 

1)   Comté  de  Carleton,  lot  17,  concession  III,  township  de  Mardi. 
i     2)   Comté  de  Stormont,  lot  10,  concession  VI,  du  township  de  Stormont. 

d)  Saskatchewan — 

1)  Ville  de  Vonda. 

2)  De  la  rive  de  la  rivière  Saskatchewan,  à  six  milles  en  amont  de  Medi- 

cine  Hat. 

3)  Section  28,  township  36,  R.  7,  ouest  du  3me  méridien. 

e)  Alberta — ■ 

1)  Environs  de  Wetaskiwin. 

2)  Environs  de  Gleichen. 

3)  Sec.  25,  township  25,  R.  3,  ouest  du  5me  méridien. 

f)  Colombie-Britannique — 

1)  Environs*  d'Ashcroft. 

2)  District  minier  de  Minto. 

10.  Eaux  naturelles  de  : 

a)  Québec — 

1)  Comté  de  Wright,  R.  4,  Templeton  ouest. 

2)  Comté  de  Wright,  lot  G,  R.  8,  township  d'Eardley. 

3)  Comté  de  Wright,    près    de    la    station    de    Breckenridge,    township 

d'Eardley. 

b)  Ontario — 

1)  Comté  de  Russefl,  lot  22,  concession  X  de  Clarence,  neuf  échantillons. 

2)  Source  minérale  de  Timagami. 

c)  Saskatchewan — 

1)  Rivière  aux  Carottes,  à  trois  milles  en  amont  du  chenal  Sipanok. 

11.  Essais  pour  l'or  et  l'argent,  des  provinces  qui  suivent: 

1)  Nouvelle-Ecosse. 

2)  Nouveau-Brunswick. 
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3)  Québec. 

4)  Ontario. 

5.  Saskatchewan. 

6)  Colombie-Britannique. 

7)  Territoire  du  Yukon. 

12.  Détermination  des  substances  diverses: 

1)  Terre  d'infusoires,  de  Glen  Morrison,  comté  du  Cap-Breton,  N.-E. 

2)  Tuf  calcarifère,  de  Kelowna,  Colombie-Britannique. 

3)  Schiste  phosphatique,  de  Chimney  Corner,  comté  d'Inverness,  N.-E. 

4)  Sables  bitumineux  et  goudron  minéral,  de  divers  endroits  en  Saskatche- 

wan et  Alberta. 

5)  Schistes  carbures  des  environs  de  Springhill  et  de  New-Glasgow,  N.E. 

6)  Ocre  ferrugineuse,  de  Torbolton,  comté  de  Carleton  ,Ont. 

7)  Dépôts  vaseux,  de  la  rive  est  du  lac  Winnipeg,  vis-à-vis  de  l'île  Elans. 

De  tous  les  spécimens  et  échantillons  qui  nous  ont  été  soumis  nous  n'en  avons 
mentionné  qu'un  nombre  limité  dans  la  liste  ci-dessus,  car  les  autres  n'offrant  guère 
d'intérêt  qu'à  la  personne  qui  les  présentait,  nous  ne  crûmes  pas  important  die  garder 
copie  des  renseignements  donnés  à  leur  égard,  soit  en  conversation  soit  par  correspon- 
dance.   Le  nombre  de  lettres  envoyées  de  notre  bureau  s'est  élevé  à  496. 

Le  laboratoire  fut  sous  la  direction  du  Dr  G.  C.  Hoffmann  jusqu'à  l'époque  où  il 
prit  sa  retraite,  le  1er  avril  1907.  Depuis  cette  date  j'ai  charge  du  travail  et  je  suis 
secondé  par  ~K.  F.  Connor,  B.  A.  Se. 

D'après  les  instructions  du  Dr  Low,  je  passai  une  partie  des  mois  de  mai  et  de 
juin  à  visiter  les  laboratoires  du  collège  LIarvard  ;  de  l'Institut  de  Technologie  de  Bos- 
ton, de  l'Ecole  des  Mines  Columbia,  New- York;  de  l'hôtel  de  la  Monnaie  des  Etats- 
Unis,  et  de  l'université  de  Pennsylvanie;  de  la  Commission  géologique  de  Washington 
et  des  aciéries  de  Lackawanna  à  Buffalo.  Nous  désirions  nous  renseigner  sur  les  mé- 
thodes et  appareils  employés  dans  ces  laboratoires  importants,  dans  le  but  d'améliorer 
les  nôtres.  Je  fus  partout  reçu  avec  la  plus  grande  courtoisie,  et  je  pus  faire  la  con- 
naissance des  personnes  les  plus  éminentes  des  Etats-Unis  qui  font  des  investigations 
dans  ce  vaste  champ,  et  je  pris  de  nombreuses  notes  sur  tout  ce  qui  en  valut  la  peine. 


RAPPORT    SUR   LE   TRAVAIL   FAIT    PAR   M.   F.    CONNOR,    1906-07. 
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1 

17 

12 

Analyses  commerciales  et  dé- 
terminations   calorimétriq. 
de  sept  échantillons. 

Nombre  d'échantillons. 

200 

17 

8 

3 

3 

7 

9 

Quatre-vingts  des  échantillons  essayés  pour  leur  contenu  en  or  et  en  argent,  ainsi 
que  les  sept  déterminations  d'antimoine  sont  inclus  dans  la  liste  donnée  par  M.  Wait. 
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Les  échantillons  aurifères  et  argentifères  provenaient  des  localités  suivantes: 

Ontario  :  Cobalt,  lac  Larder,  Algoma,  North-Bay,  Sudbury  et  le  district  de  Tima- 
gami. 

Québec:    Chibougamau,  comté  de  Pontiac. 

Nouvelle-Ecosse:    Brookfîeld,  Middle  River,  Cap-Breton. 

Canada  occidental:  Rivière  Skeena,  district  Omineca,  rivière  Fraser,  territoire 
du  Yukon. 

Les  échantillons  cuprifères  provenaient  du  lac  Bennett  (Yukon),  township  de  Lor- 
raine, lac  Wkitefish,  Chibougamau,  Cox-heath  et  Cap-Breton. 

Minerais  d'antimoine  du  territoire  du  Yukon. 

Minerais  de  fer  (des  marais)  de  Muskoka  (Ontario),  Pontiac  (Québec)  et  Alberta. 

Charbons  de  la  Colombie-Britannique  et  d' Alberta. 

Nous  avons  aussi  reçu  de  divers  membres  de  la  Commission  géologique  un  nombre 
considérable  de  roches  intéressantes  et  importantes,  pour  on  faire  l'analyse. 

Nous  prenons  des  dispositions  pour  pouvoir  effectuer  les  travaux  de  cette  nature 
et  nous  avons  débuté  par  un  certain  nombre  d'analyses  de  roches  pour  le  Dr  Adams,  le 
Dr  Daly  et  le  Dr  Dresser. 
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DIVISION  DE  MINERALOGIE. 

Robt.  A.  A.  Johnston. 

Le  travail  de  cette  division  a,  dans  une  grande  mesure,  été  un  travail  préliminaire 
de  réorganisation;  au  commencement  de  l'année,  nous  préparâmes,  de  concert  avec  le 
Dr  G.  A.  Young,  une  brochure  descriptive  pour  accompagner  les  collections  minéralo- 
giques  envoyées  aux  maisons  d'éducation;  les  améliorations  apportées  dans  la  confec- 
tion des  collections  destinées  aux  '  High  Schools  "  et  aux  "  Collegiate  Institutes  " 
nécessitèrent  une  révision  soigneuse  des  listes  des  espèces  et  des  localités,  ainsi  que 
l'élimination  de  grandes  quantités  de  matériaux  inutiles  accumulés  depuis  de  nom- 
breuses années;  la  popularité  évidente  dont  jouissent  ces  collections  rendit  ces  mesu- 
res non  seulement  nécessaires,  mais  impératives. 

Ainsi  que  l'on  pourra  s'en  rendre  compte  en  consultant  la  liste  donnée  ci-après, 
nous  avons  fait  de  belles  collections  de  matériaux  minéralogiques  pendant  la  campa- 
gne dernière  ;  il  manque  cependant  quelques  espèces  ;  ces  lacunes  sont  en  général  dues 
à  l'éloignement  ou  aux  difficultés  d'accès  des  sources  de  ces  minéraux;  nous  comptons 
nous  occuper  de  cette  question  dans  le  cours  de  l'année  1908,  et  d'ici  un  an  la  Commis- 
sion géologique  sera  en  mesure  de  fournir  des  collections  de  minéraux  du  Canada  qui 
lui  feront  honneur  et  qui  pourront  répondre  aux  besoins  des  maisons  d'éducation  aux- 
quelles elles  sont  destinées. 

Nous  fîmes  une  quantité  considérable  de  travail  déterminatif  dans  le  cours  de 
l'année;  en  plus  des  déterminations  nécessitées  par  le  classement  des  matériaux  en 
magasin,  nous  avons  reçu  quatre-vingt-six  envois  de  minéraux  provenant  de  diverses 
localités  du  Canada,  qui  ont  donné  lieu  à  l'examen  de  quatre  cents  spécimens  environ. 
La  correspondance  a  consisté  en  87  lettres  reçues  et  84  écrites. 

Nous  avons  fait  l'acquisition,  par  achat,  d'un  goniomètre  cristallographique  Stoe. 

Nous  avons  reconnu  la  présence  pour  la  première  fois  en  Canada  des  minéraux 
suivants  : — 

Amblygonite,  un  fluo-phosphate  d'aluminium  et  de  lithium  du  filon  stannifère  de 
King,  près  du  lac  Ramsay,  comté  de  Lunenburg,  Nouvelle-Ecosse;  durangite,  un  fluo- 
arséniate  d'aluminium  et  de  sodium,  provenant  de  la  même  localité;  argyropyrite,  un 
sulfure  d'argent  et  de  fer  avec  une  faible  proportion  de  cuivre,  provenant  de  la  mine 
Foster,  Cobalt,  Ontario.  Quelques  autres  spécimens  rares  sont  actuellement  en  voie 
de  détermination. 

Durant  la  campagne  dernière,  mes  travaux  sur  le  terrain  comprirent  une  brève 
excursion,  du  1  au  16  octobre,  aux  localités  d'où  on  avait  rapporté  la  présence  de  nou- 
veaux minéraux  dans  la  paroisse  de  New-Ross,  comté  de  Lunenburg,  Nouvelle-Ecosse, 
et  aux  mines  d'antimoine  près  du  lac  George,  dans  la  paroisse  de  Prince- William, 
comté  d'York,  Nouveau-Brunswick,  et  de  ces  deux  endroits  nous  rapportâmes  un  cer- 
tain nombre  de  spécimens  intéressants. 

M.  R.  L.  Broadbent,  qui  avait  été  détaché  de  notre  personnel  pour  faire  partie  de 
la  commission  canadienne  nommée  pour  les  expositions  internationales  et  coloniales, 
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reprit  ses  fonctions  à  la  Commission  géologique  en  juillet  dernier,  et  depuis  cette  épo- 
que il  a  été  occupé  à  faire  des  installations  de  spécimens  dans  le  musée  et  à  collection- 
ner des  minéraux  dans  les  parties  septentrionales  centrales  de  l'Ontario;  M.  C.  W. 
Willimott  confectionna  les  collections  envoyées  aux  maisons  d'éducation,  et  pendant 
le  cours  de  l'été  il  visita  plusieurs  localités  dans  la  vallée  de  la  Gatineau;  M.  A.  T. 
McKinnon  aida  M.  Willimott  et  collectionna  des  matériaux  minéralogiques  en  divers 
endroits  en  Nouvelle-Ecosse,  dans  la  province  de  Québec  et  dans  la  partie  orientale  de 
l'Ontario;    nous  donnons  ci-dessous  les  rapports  de  ces  fonctionnaires: — 

Les  spécimens  ajoutés  au  musée  depuis  le  dernier  rapport  sont  comme  il  suit: — 

A  titre  de  dons. 

Par  l'entremise  du  Dr  R.  W.  Elis- 
Albert  Manufacturing  Company,  Hillsborough,  N.-B.  :  Directeur  l'hon.  C.  J. 

Osman,  albertite  et  gypse. 
James  Robinson,  Mines  Albert,  N.-B.:    Albertite  des  Mines   Albert,   comté 

d'Albert,  N.-B. 
Cobbler-Sexton  Mining  Company,  Woodstock,  N.-B.  :    J.  Draper,  secrétaire  : 

Or  natif  et  quartz,  provenant  de  la  paroisse  Northampton,  comté  de  Car- 

leton,  N.-B. 

Par  l'entremise  de  R.  L.  Broadbent — 

Nipissing  Mining  Company,  Cobalt,  Ontario  :     T.  R.  Drummond,  directeur 

général:     Argent  natif,  bismuth  natif,  niccolite,  smaltite  et  minerais  de 

Cobalt  à  texture  arborescente. 
O'Brien  Mining  Company,  Cobalt,  Ontario  :    T.  Culbert,  directeur  général  : 

bismuth  natif,  argentite,  chloanthite,  breithautite. 
BufFalo  Mining  Company,  Cobalt,  Ontario:  T.  R.  Jones,  directeur:  argentite 

et  argent  natif. 
Black  Donald  Mining  Company,   Calabogie,   Ontario;   H.   F.   Meech,   direc- 
teur:    Graphite,  massif  et  cristallin. 
T.   Morrison,  Bancroft,   Ontario  :     Sodalite,  néphelite,  et  cristaux  d'apatite, 

de  Dungannon,  Ontario. 
W.   S.  Morden  et  A.  C.  McLatchie,  Belleville,  Ontario:  barytocélestite,  de 

Loughborough,  Ontario. 

Par  l'entremise  du  Dr  H.  M.  Ami — 

M.  McLeod,  Ottawa,  Ontario  :  cristal  de  pyroxène  avec  plan  de  clivage,  du 
township  d'Arundel,  comté  d'Argenteuil,  Québec. 
Par  l'entremise  de  A.  T.  McKinnon — 

W.  G.  Fairbairn,  North-Wakefield,  Québec:  gros  cristal  maclé  de  pyroxène, 
du  township  de  Wakefield. 
Dr  A.  E.  Barlow,  Ottawa,  Ontario — 

Stromeyrite,  argyropyrite,  et  argent  natif  dans  une  gangue  de  calcite,  de  la 
mine  Foster,  Cobalt,  Ontario;  or  natif,  dans  une  gangue  de  quartz,  de  la 
concession  minière  T.  R.  169,  district  de  Nipissing,  Ontario;  freibergite 
dans  du  quartz,  de  la  mine  Silver  Queen,  Cobalt,  Ontario;  molybdénite 
et  chalcopyrite  de  la  concession  Dreaney,  à  soixante-seize  milles  et  demi 
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de  North-Bay,  sur  le  chemin  de  fer  Témiskamingue  and  Ontario  Railway; 
chalcopyrite  de  concessions  minières  situées  sur  les  concessions  fores- 
tières 137  et  138,  au  nord  de  Massey,  district  d'Algoma,  Ontario;  spéci- 
men de  chalcopyrite  et  de  niccolite  du  lac  Hubert,  région  de  la  rivière 
de  Montréal,  district  de  Nipissing,  Ontario;  hématite  (fer  spéculaire), 
de  la  rive  ouest  du  lac  Silver,  un  élargissement  de  la  rivière  de  Montréal  ; 
bismuth  natif  de  la  mine  O'Brien,  Cobalt,  district  de  Nipissing,  Onta- 
rio; pentlandite,  de  la  mine  Krean  Hill,  township  de  Denison,  Ontario. 
J.  Obalski,  Québec? — 

Tranche  du  météorite  de  Chambord. 
Charles  Boylan,  New-Ross,  Nouvelle-Ecosse — 

Cuivre  natif  cristallisé,  avec  chabazite,  du  Cap  d'Or,  comté  de  Cumberland, 
N.-E. 
Joseph  Martin,  Plantagenet,  Ontario — 

Calcite  avec  pyrites  de  fer. 
H.  A.  Caineron,  Ottawa — 

Sphène  et  scapolite,  du  township  de  Dorion,  comté  de  Wright,  Que. 
Rév.  G.  Eifrig,  Ottawa — 

Cinq  concrétions  nodulaires,  provenant  des  environs  du  bureau  de  poste  de 
High-Falls,  Villeneuve,  comté  de  Labelle,  province  de  Québec. 
Henry  A.  Rudin,  Halifax,  N.-E. — 

Manjak  des  mines  Vistabella,  Trinidad,  Antilles  anglaises. 

Echanges. 

E.  Monaco,  Portici,  Italie — 

Sal  ammoniaque,  halite  et  cendres  volcaniques,  produits  de  l'éruption  de  1906 
du  Vésuve. 

Collectionné  par  les  membres  du  personnel. 
Dr  A.  P.  Low— 

Stromeyrite,  argyropyrite  et  argent  natif  de  la  mine  Poster,  Cobalt,  Ontario. 
E.  R.  Faribault— 

Cristaux  de  quartz  et  amblygonite  du  lac  Ramsay,  New-Ross,  comté  de  Lu- 
nenburg,  Nouvelle-Ecosse. 
Charles  Camsell — 

Morceau  d'arbre  silicifîé  de  Agate-Hill,  Colombie-Britannique. 
R.  L.  Broadbent — 

Fluorspath  vert,  avec  baryte  et  calcite  (spath  d'Islande),  cristaux  de  calcite, 
hématite  et  psilomalène,  de  Madoc,  Ontario;  barytocélestite  de  Lough- 
borough,  Ontario;  cristaux  de  népheline  de  Dungannon,  Ontario. 

Acquisitions  par  achat. 

Deux  spécimens  d'argent  natif  de  la  Nova  Scotia  Mining  Company,  Cobalt,  On- 
tario. 
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Spécimen  massif  de  minerai  argent-nickelifère,  de  la  mine  Right-of-Way,  Cobalt, 
Ontario. 

Nous  avons  fourni  des  collections  de  minéraux  aux  maisons  d'éducation  du  Ca- 
nada qui  suivent.  Ces  collections  de  1907  comprennent  145  spécimens  chacune,  et, 
excepté  dans  le  cas  de  quelques  collections  partielles,  ce  sont  celles-ci  qui  ont  été  en- 
voyées : — 

Province  d'Alberta — 

High  Schools:  Lethbridge;  Medecine-Hat. 
Province  de  la  Colombie-Britannique — 

High  Schools: — Armstrong;  Revelstoke;  Vancouver;  Victoria. 
Province  du  Manitoba — 

High  Schools,  Carberry;  Neepawa;  Souris. 
Autres  institutions:  académie  Ste-Marie,  Winnipeg. 
Province  du  Nouveau-Brunswick — 

High  School:  Moncton. 
Province  de  la  Nouvelle-Ecosse — 

Académie:  Guysborough'  (27  spécimens). 
Autres  institutions  :  collège  Sainte- Anne,  Digby. 
Province  d'Ontario — 

Collegiate  Institutes:  Barrie;  Guelph;  Lindsay;  Napanee;  Perth;  Renfrew; 

St-Thomas;  Jonction  de  Toronto  (9  spécimens). 
High   Schools:   Arthur;   Aylmer;    Chesley;   Eganville;   Elora;    Gravenhurst; 
Harriston;     Hawkesbury;     Kemptville;     Lucan;     Melbourne;     Midland; 
Orangeville    (12    spécimens);    Penetanguishene ;    Port-Hope;    Prescott; 
Smiths  Falls  ;  Trenton  ;  Walkerton  ;  Waterf ord  :  Wingham. 
Autres  institutions:  université  d'Ottawa;  couvent  de  la  rue  Rideau,  Ottawa; 
Abbaye  de  Loretto    (35   spécimens),  Toronto;   école  Ryerson,  Hamilton. 
Province  de  Québec — 

Université  Laval,  Québec,  3  spécimens;  Collège  de  Lévis;  Ecole  classique  et 
commerciale  de  Rigaud,  54  spécimens;  Université  McGill,  Montréal,  21 
spécimens. 
Province  de  Saskatchewan — 
High  School  :  Moosomin. 

R.  L.  Broadbent. 

Je  revins  à  Ottawa  en  juillet,  de  retour  de  Christchurch,  Nouvelle-Zélande,  où 
j'étais  en  charge  de  l'étalage  de  minéraux  et  minerais  du  Canada  à  l'exposition  inter- 
nationale. 

Quoique  l'étalage  ne  fut  pas  aussi  important  que  ceux  de  Liège  et  de  Milan,  il 
constituait  cependant  la  plus  grande  et  la  plus  complète  des  collections  de  minéraux 
économiques  exposées.  Des  14,000  pieds  alloués  au  Canada,  3,941  pieds  étaient  occu- 
pés par  la  division  minéralogique.  Les  minéraux  étaient  étalés  dans  des  vitrines  et 
en  pyramides;  dans  tous  les  cas  où  nous  pûmes  le  faire  nous  exposâmes  des  échantil- 
lons montrant  les  divers  stages  de  réduction  des  minerais,  depuis  les  matières  premières 
jusqu'aux  objets  fabriqués  du  métal. 
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La  nombreuse  collection  de  minerais  argent-cobalt-nickel  du  district  de  Cobalt 
dans  la  province  d'Ontario,  fut  l'objet  d'un  grand  intérêt  de  la  part  des  métallurgistes 
et  ingénieurs  des  mines.  Les  étalages  de  nickel,  d'amiante,  de  mica,  de  corindon,  de 
graphite,  attirèrent  aussi  beaucoup  d'attention  car  ces  minéraux  ne  se  trouvent  pas  en 
Nouvelle-Zélande.  De  grands  tableaux  donnant  la  statistique  minérale  du  Canada  et 
autres  renseignements  sur  les  mines  du  Canada  furent  placés  en  plusieurs  endroits 
bien  en  évidence. 

Somme  toute,  l'exposition  fut  un  grand  succès,  et  il  ne  peut  en  résulter  que  des 
relations  plus  intimes  entre  les  deux  nations. 

Peu  après  mon  retour  à  Ottawa,  je  visitai  Cobalt,  l'Ontario  Central,  et  le  district 
de  Kingston  et  Pembroke  et  en  outre  de  nombreux  spécimens  pour  le  musée,  je  re- 
cueillis les  matériaux  suivants  pour  la  confection  de  collections  pour  les  maisons  d'édu- 
cation : — 

Livres. 

Fluorspath Madoc 525 

Talc,  blanc Madoc 850 

Hématite Madoc 400 

Pierre  lithographique Marmora 500 

Sodalite Dungannon 400 

Népheline Dungannon 400 

Syénite  à  népheline Dungannon 400 

Schiste  grenatifère Cardiff 450 

Pyrite  de  fer Queensborough 500 

Arsénopyrite Deloro 500 

Hornblende Bridgewater 600 

Actinolite Bridgewater 250 

Talc,  vert Grimsthorpe 250 

Célestite Bagot 600 

Graphite Brougham 500 

Barytocélestite Loughborough 450 

Chlorite Belmont 350 

Schiste  chloritique Belmont 350 

Niccolite  et  smaltite Cobalt 500 

Bismuth  natif Cobalt 25  spécimens. 

Une  série  de  marbres  des  townships  de  Faraday  et  de  Dungannon. 

Nous  devons  des  remerciements  spéciaux  à  MM.  T.  K.  Drummond,  T.  Culbert,  et 
T.  K.  Jones,  de  Cobalt;  à  M.  H.  F.  Meech,  de  Calabogie;  à  M.  T.  Morrison,  de  Ban- 
croft,  et  à  MM.  W.  S.  Morden,  et  A.  C.  McLatchie,  de  Belleville,  pour  toutes  les  gra- 
cieusetés et  l'aide  dont  nous  avons  été  l'objet  de  leur  part. 

C.  W.  Willimott. 

Je  passai  la  première  partie  de  l'hiver  à  confectionner  les  collections  de  minéraux 
et  de  roches  destinées  aux  maisons  d'éducation  du  Canada.  Une  grande  partie  de 
notre  temps  fut  aussi  occupée  à  répondre  à  un  grand  nombre  de  demandes  de  renseigne- 
ments concernant  des  spécimens  apportés  à  nos  laboratoires  pour  être  déterminés  et 
identifiés. 

L'état  de  ma  santé  ne  me  permit  pas  de  faire  de  longs  travaux  sur  le  terrain.  Je 
visitai  plusieurs  localités  dans  le  township  d'Egan,  comté  de  Wright,  province  de  Qué- 
bec* d'où  on  avait  rapporté  la  présence  de  minéraux  divers,  mais  à  part  deux  excep- 
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fions  nous  ne  trouvâmes  rien  de  notable;  en  plusieurs  endroits  nous  observâmes  de 
nombreux  cristaux  de  quartz  dans  les  roches  schisteuses;  quelques-unes  de  ceux-ci 
constituaient  des  spécimens  remarquable;  nous  examinâmes  aussi  plusieurs  localités 
d'où  on  avait  rapporté  la  présence  de  molybdénite;  sur  l'un  de  ces  gîtes  on  faisait  dëfl 
travaux  de  prospection  à  l'époque  de  ma  visite;  il  est  douteux  que  le  gisement  soit 
d'une  grande  étendue;  dans  l'une  des  tranchées  on  avait  mis  à  découvert  un  filon  de 
graphite,  éloigné  de  six  pieds  environ  de  la  veine  de  molybdénite. 

A.  T.  McKinnon. 

Du  24  juin  au  5  octobre,  je  fus  occupé  à  collectionner  des  minéraux  pour  la  con- 
fection des  collections  envoyées  aux  high  schools.     Dans  ce  but,  je  visitai  un  grand 

nombre  de  localités  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  Nouveau-Brunswick,  ainsi  que  dans  les 
provinces  de  Québec  et  d'Ontario.  Nous  donnons  ci-dessous  une  liste  des  matériaux 
recueillis  : — 

Livrée. 

Grés  rouge Amherst,  N.E .  .    .  .  1,100 

Houille  grasse Springfield,  N.E 243 

Agates  mousseuses  et  trapp Two  Islands,  N.E 330 

Gypse  fibriforme Ile  aux  Orignaux,  N.E 660 

Trapp  basaltique Two  Islands,  N.E 445 

Baryte Five  Islands,  N.E 520 

Stibnite West  Gore,  N.E 125 

Manganite ..  West  Gore,  N.E 75 

Sidérite Londonderry,  N.E 1,300 

Limonite Londonderry,  N.E 60 

Stellarite Stellarton,  N.E 200 

Sélénite Elmsdale,  N.B 300 

Graphite Buckingham,   Que 475 

Quartz Buckingham,  Que 1,000 

Apatite Portland,  O.,  Que 475 

Scapolite Grenville,  Que 465 

Wollastonite Grenville,  Que 440 

Porphyre  syéniti  que Grenville,  Que 400 

Graphite Grenville,  Que 465 

Conglomérat  gréseux Soulanges,  Que 2,100 

Magnésite Bolton,  Que 525 

Schiste  chloritique Stukely,  Que 430 

Diopside Orford,  Que 450 

Calcite Orford,  Que 160 

Pyrite  et  chalcopyrite Ascot,  Que 900 

Serpentine Thetford,  Que 400 

Chrysotile Thetford,  Que 425 

Chromite (oleraine,  Que 500 

Bornite  et  quartz Leeds,  Que 675 

Calcaire Hull,  Que 500 

Spinel Bouchette,  Que 1,575 

Jaspe Hull,  Que 325 

Marbre Hull,  Que 325 

Calcaire  serpentineux Hull,  Que 335 

Serpentine Hull,  Que 335 

Marbre Lichtfield 475 
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Sphalérite Ile  Calumet. .     . 

Albile Villeneuve,  Que 

Tourmaline 
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Livres. 

600 

950 


. .  Villeneuve,  Que 140 


Edénite  et  magnésite Grenville,  Que. . 

Rutile Templeton,  Que. 

Idocrase Templeton,  Que. 

Grés 


300 

200 

375 

Nepean,  Ont 500 

Hornblende Raglan,  Ont 270 

Microcline Cameron 500 

Fluorite  et  calcite Ross,  Ont 1,000 

Perthite Burgess  nord,  Ont 500 

En  plus  des-  minéraux  énumérés  ci-dessus,  M.  Charles  Caœseil  collectionna  280 
livres  de  bois  silicifié  à  Agate  Hill,  Colombie-Britannique. 
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NOTE  SUR  LES  ESSAIS  DE  CHARBONS. 
Dr  J.  B.  Porter. 

La  Commission  géologique  a  entrepris  une  investigation  systématique  des  combus- 
tibles fossiles  du  Canada,  avec  l'aide  de  certains  spécialistes,  et  le  travail  est  actuelle- 
ment! suffisamment  avancé  pour  prévoir  que  vers  la  fin  de  l'année  prochaine  les  essais 
des  charbons  du  Canada  seront  complétés. 

La  méthode  suivie  comprend  l'obtention  d'un  échantillon  commercial  moyen  de 
chacune  des  houillères  importantes,  et  ces  charbons  sont  l'objet  d'une  série  complète 
d'essais  industriels  et  chimiques.  Les  essais  industriels  comprennent  le  lavage,  et  en 
certains  cas  le  nettoyage  à  sec,  suivis  d'essais  dans  les  foyers  de  générateurs  avec  les 
charbons  bruts  et  les  charbons  nettoyés.  Une  autre  partie  de  chaque  échantillon  sera 
traitée  dans  des  gazogènes  et  employée  à  actionner  des  moteurs  à  gaz  pourvus  des  ap- 
pareils nécessaires  à  mesurer  la  force  développée.  On  fera  aussi  des  essais  compara- 
tifs pour  déterminer  leur  adaptabilité  à  la  fabrication  du  coke;  ces  derniers  essais 
seront  aussi  faits  sur  les  charbons  bruts  et  les  charbons  lavés. 

De  plus  on  fera  des  séries  très  complètes  d'analyses  chimiques  et  de  détermina- 
tions calorimétriques  de  tous  les  charbons,  et  aussi  des  analyses  de  tous  les  produits  des 
lavages  et  des  essais  de  coke,  et  des  gaz  de  carneaux  des  générateurs  de  vapeur  et  des 
gaz  des  gazogènes. 

Le  directeur  de  la  Commission  géologique  s'est  assuré  la  coopération  de  la  faculté 
des  sciences  appliquées  de  l'université  McGill,  et  le  personnel  technique  compétent  de 
cette  institution,  ainsi  que  ses  laboratoires  admirablement  montés  ont  été  mis  à  notre 
disposition  pour  mener  à  bonne  fin  ces  essais  importants.  On  pourra  juger  de  l'avan- 
tage qui  ressort  de  ces  arrangements  lorsque  nous  aurons  dit  que  la  valeur  du  maté- 
riel d'essais  des  laboratoires  employé  au  cours  de  ces  investigations  atteint  de  $100,000 
à  $150,000.  Grâce  à  ces  arrangements,  nous  n'avons  eu  à  faire  l'acquisition  par  achat 
quq  d'un  seul  appareil  important,  un  gazogène  et  un  moteur  à  gaz  derniers  modèles. 
Cet  appareil  a  été  monté  dans  un  bâtiment  à  l'épreuve  du  feu  érigé  près  du  labora- 
toire de  traitement  de  minerais  de  l'université.  Les  autres  achats  d'appareils  divers 
n'ont  été  faits  que  pour  supplémenter  l'outillage  de  McGill. 

Les  investigations  se  font  sous  la  direction  générale  du  Dr  J.  B.  Porter,  profes- 
seur de  génie  des  mines  de  l'université  McGill,  qui  a  la  responsabilité  directe  de  l'échan- 
tillonnage, des  opérations  de  lavage  et  du  travail  de  chimie.  Les  essais  de  générateurs 
et  de  gazogènes  ont  été  confiés  à  M.  B.  J.  Durley,  professeur  de  génie  mécanique  à 
l'université  McGill.     La  marche  'suivie  que  l'on  a  adoptée  est  comme  il  suit: — 

Les  essais  industriels  se  font  à  l'échelle  d'environ  50  chevaux-vapeur  et  ne  durent 
pas  moins  d'un  jour  entier.  Nous  avons  adopté  cette  échelle  de  50  chevaux  comme 
étant  suffisante  pour  être  comparable  aux  conditions  qui  régnent  en  pratique,  et  du 
reste  dans  un  grand  nombre  d'industries  les  installations  de  force  motrice  ne  dépassent 
pas  ce  chiffre. 
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Les  échantillons  sont  recueillis  par  M.  Théo.  Denis,  du  personnel  permanent  de  la 
Commission  géologique.  M.  Denis  visite  et  examine  chaque  mine,  d'où  il  obtient  un 
échantillon,  et  prend  dix  tonnes  environ  de  charbon  qu'il  fait  mettre  en  sacs  et  expé- 
dier sous  sa  surveillance  personnelle.  Il  prend  toutes  les  précautions  possibles  pour 
que  l'échantillon  représente  la  qualité  moyenne  du  charbon  de  la  mine,  et  comme  con- 
trôle il  prend  en  même  temps  un  plus  petit  échantillon  qu'il  scelle  et  envoie  directe- 
ment au  schiste. 

A  leur  arrivée  à  nos  laboratoires  les  échantillons  de  dix  tonnes  sont  passés  au 
concasseur  et  broyés  de  façon  à  passer  à  travers  une  ouverture  de  deux  pouces,  puis 
après  avoir  été  mélangés  soigneusement,  ils  sont  échantillonnés  pour  les  analyses  chimi- 
ques, et  remis  en  sacs  en  attendant  les  autres  essais. 

Ce  travail  d'échantillonnage  est  fait  sous  la  surveillance  de  M.  C.  Landry,  méca- 
nicien en  chef  des  laboratoires  des  mines  de  l'Université,  ainsi  que  les  lavages,  les 
essais  de  vapeur  et  les  essais  au  moteur  à  gaz. 

Nous  remettons  à  plus  tard  les  essais  de  fabrication  de  coke,  car  il  est  préférable 
de  faire,  au  préalable,  les  analyses  chimiques  et  autres  opérations  mentionnées  ci-dessus. 
Les  essais  de  fabrication  de  coke  feront  probablement  l'objet  d'une  autre  série  d'inves- 
tigations, à  l'un  des  grands  établissements  possédant  des  fours  à  coke,  car  les  essais  de 
cette  nature  faits  au  laboratoire,  môme  sur  une  grande  échelle  ne  donnent  jamais  de 
résultats  satisfaisants. 

Les  analyses  chimiques  se  font  dans  le  laboratoire  particulier  du  Dr  Porter, 
réservé  exclusivement  à  cet  usage.  Aux  appareils  de  ce  laboratoire  bien  monté,  on  a 
ajouté  des  calorimètres  Ostwald  et  Boys,  et  quelques  autres  pièces  plus  ou  moins  im- 
portantes pour  rendre  l'installation  aussi  complète  que  possible.  Le  chimiste  en  chef 
est  M.  Edgar  Stansfield,  M.  Se. 

A  cause  de  certains  retards  subis  par  les  machines  et  les  appareils  commandés  en 
Europe,  et  aussi  à  cause  des  délais  occasionnés  par  les  incendies  qui  eurent  lieu  à 
l'Université  en  avril  dernier,  nous  ne  pûmes  commencer  les  essais  aussi  tôt  que  nous 
l'avions  espéré;  mais  somme  toute  les  résultats  obtenus  pendant  le  cours  de  l'année 
sont  des  plus  satisfaisants.  M.  Denis  a  jusqu'à  présent  collectionné  19  échantillons  en 
Nouvelle-Ecosse  et  au  Nouveau-Brunswick  qui  se  montent  en  tout  à  175  tonnes 
environ.  Tous  ces  charbons  ont  été  essayés  sous  les  générateurs  de  vapeur.  Douze  ont 
été  jugés  suffisamment  impurs  pour  être  lavés.  On  les  a  soumis  à  des  essais  de  lavage 
et  les  charbons  lavés  ont  été  essayés  sous  les  générateurs. 

Les  essais  aux  gazogènes  ne  sont  pas  aussi  avancés,  à  cause  des  retards  éprouvés 
au  cours  de  l'installation  des  nouveaux  appareils;  à  cette  date  (1er  novembre)  les 
expériences  sont  en  bonne  voie,  et  nous  espérons  avoir  terminé  avant  la  fin  de  l'hiver. 

Donc  le  travail  effectué  jusqu'à  présent  complète  les  essais  des  charbons  du  Canada 
oriental,  à  la  seule  exception  près  des  houillères  de  la  Dominion  Coal  Company,  qui 
jusqu'ici  n'a  pas  cru  bon  de  nous  fournir  d'échantillons  du  produit  de  leurs  mines. 
Nous  espérons  pouvoir,  durant  l'été  prochain,  faire  la  collection  complète  des  char- 
bons de  l'ouest,  ainsi  que  quelques  échantillons  supplémentaires  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Nous  espérons  aussi  que  les  circonstances  permettront  à  la  Dominion  Coal 
Company  de  nous  laisser  prendre  des  échantillons  de  leurs  houillères,  afin  d'avoir  une 
série  complète  des  charbons  du  Canada. 
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En  plus  du  travail  énuméré  ci-dessus  nous  avons  fait  quelques  essais  d'un  carac- 
tère préliminaire  sur  des  combustibles  fossiles  du  Canada-Ouest,  y  compris  des  lignites 
de  la  province  de  Saskatchewan,  de  l'anthracite  et  de  la  houille  grasse  de  l'Alberta. 
Nous  faisons  des  expériences  avec  ces  charbons  pour  faire  les  modifications  néces- 
saires à  un  gazogène  que  nous  espérons  pouvoir  employer  indistinctement  pour  Fessais 
de  ces  trois  différentes  sortes  de  combustibles. 

En  résumé,  en  tenant  compte  des  expériences  faites  en  double,  nous  avons  jusqu'à 
présent  fait  quatorze  essais  de  lavage,  trente  essais  sous  les  générateurs,  et  une  série 
extensive  d'analyses  chimiques.  En  outre  de  ces  travaux  nous  avons  aussi  fait  de 
nombreuses  expériences  préliminaires  pour  contrôler  et  ajuster  nos  appareils,  et  pour 
établir  une  marche  ou  programme  nous  permettant  d'obtenir  les  résultats  les  plus 
exacts  possibles.  Le  fait  est  que  la  moitié  de  notre  temps  a  jusqu'à  présent  été  occupée 
à  des  travaux  préliminaires  de  cette  nature. 

Il  est  intéressant  de  noter  qu'à  part  l'exception  mentionnée  ci-dessus,  toutes  les 
administrations  des  houillères  ont  bien  voulu  faire  tout  en  leur  pouvoir  pour  faciliter 
la  prise  d'un  échantillon  moyen  et  que  le  charbon  est  fourni  gratuitement. 

Toutes  les  compagnies  de  chemins  de  fer  transportent  les  échantillons  sans  aucuns 
frais,  et  de  cette  façon  les  dépenses  nécessitées  par  ces  essais  ont  été  considérablement 
réduites. 
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PALEONTOLOGIE  ET  ZOOLOGIE. 

J.  F.  Whiteaves. 

Le  Dr  Whiteaves  fournit  le  rapport  suivant  sur  les  divisions  de  paléontologie  et 
de  zoologie,  respectivement: — 

PALÉONTOLOGIE. 

"  Rapport  sur  les  poissons  fossiles  des  roches  dévoniennes  du  Canada,  Partie  III, 
Supplément".  A  la  dernière  réunion  de  la  Société  Royale  du  Canada,  qui  eut  lieu  à 
Ottawa,  en  mai  1907,  nous  présentâmes  un  mémoire  sur  ce  sujet,  travail  qui  a  depuis 
été  publié  dans  les  comptes-rendus  de  la  société..  Les  trois  parties  de  cet  ouvrage  trai- 
tent de  la  description  et  de  la  figuration  de  la  faune  marine  remarquable  des  roches 
dévonniennes  supérieures  de  la  baie  Scaumenac,  Que.,  et  des  roches  dévoniennes  infé- 
rieures de  Campbellton,  N.-B. 

Les  deux  premières  parties,  qui  parurent  dans  les  comptes  rendus  de  la  Société  en 
1886  et  en  1888  respectivement,  consistent  en  descriptions,  avec  figurations,  de  sept 
espèces  de  poissons  fossiles  de  la  baie  de  Scaumenac  (y  compris  une  étude  sur  un  genre 
nouveau  Eusthenopteron)  et  de  quatre  espèces  recueillies  à  Campbellton.  Ces  descrip- 
tions furent  faites  exclusivement  d'après  des  collections  recueillies  par  des  membres 
du  personnel  de  la  Commission  géologique  en  1880-1883.  Depuis  1887,  des1  collections 
supplémentaires  de  poissons  fossiles  ont  été  faites  dans  ces  deux  endroits  par  M.  Jex, 
pour  M.  R.  F.  Damon,  de  Weymouth,  Angleterre,  en  1888-92;  par  le  professeur  W. 
Patten,  du  collège  de  Dartmouth,  Hanover,  N.-H.,  en  1901-02;  par  M.  Louis  HussakofT, 
du  "  American  Muséum  of  Natural  History  ",  New- York,  et  par  M.  L.  M.  Lambe,  de 
notre  personnel,  en  1905.  La  plus  grande  partie  des  spécimens  recueillis  par  M.  Jex 
se  trouve  maintenant  au  musée  d'Edinburgh,  et  dans  la  division  géologique  du  British 
Muséum.  Le  Dr  R.  H.  Traquair  a  décrit  les  spécimens  du  musée  d'Edinburgh,  et  le 
Dr  A.  Smith  Woodward  a  rédigé  un  rapport  sur  ceux  du  British  Muséum. 

La  troisième  et  dernière  partie  du  rapport  sur  les  poissons  fossiles,  commencée  en 
1906,  présente  un  résumé  des  données  les  plus  récentes  sur  les  restes  de  poissons  fossiles 
de  la  baie  Scaumenac  et  de  Campbellton.  Ce  travail  comprend  une  liste  révisée,  avec 
références,  des  vingt-deux  espèces  dont  on  a  reconnu  la  présence  dans  ces  localités,  et 
une  copie  de  la  description  originale  de  chacun  des  genres  et  des  espèces,  décrits  par 
Traquair  ou  Smith  Woodward,  avec  des  notes  supplémentaires  sur  quelques-unes  des 
espèces  que  nous  avions  décrites  préalablement. 

Nous  avons  contribué  deux  notes  paléontologiques,  parues  dans  Y  Ottawa  Naturalist 
en  février  et  en  août  1907.  La  première  de  celles-ci  est  intitulée  "  Notes  sur  le  sque- 
lette d'une  baleine  blanche,  ou  Béluga,  récemment  découvert  dans  les  dépôts  piéisto- 
cènes  à  Pakenham,  Ontario."  Elle  consiste  en  un  compte  rendu  de  cette  découverte, 
plus  détaillé  que  la  note  donnée  dans  le  rapport  sommaire  de  la  Commission  géologique 
pour  l'année  1906.  Le  second  travail  a  pour  titre  "  Description  d'une  espèce  cana- 
dienne de  Petoceras  ".     Le  spécimen  qui  fait  l'objet  de  cette  note  fut  recueilli  au  sein 
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des  schistes  de  Fernie  dans  le  parc  des  Montagnes  Rocheuses,  Alberta,  par  M.  D.  B. 
Dowling  en  1906.  La  découverte  d'un  ammonite  relevant  de  ce  genre,  et  la  découverte 
préalable  de  Cardioceras  dans  ces  schistes  semblent  leur  assigner  un  âge  jurassique. 

Nous  avons  commencé  un  catalogue  raisonné  et  annoté  des  fossiles  des  calcaires 
cornifères  de  l'Ontario.  Des  collections  nombreuses  de  spécimens  provenant  de  cette 
formation  se  sont  accumulées  dans  nos  laboratoires  depuis  de  longues  années.  Nous 
avons  débuté  par  les  coralliens,  les  échinodermes  et  les  bryozoaires. 

Nous  avons  aussi  établi  une  liste  des  restes  fossiles  provenant  des  soi-disant 
schistes  de  l'ITtica  ou  de  Lorraine  de  Saint-Bruno,  province  de  Québec,  pour  accompa- 
gner le  rapport  de  M.  J.  A.  Dresser.  Cette  liste  est  basée  sur  des  identifications  faites 
en  1906. 

Nous  avons  examiné  des  petites  collections  de  fossiles  pour  divers  membres  du 
personnel,  et  autres.     Parmi  ces  collections  nous  mentionnerons  les  suivantes  : — 

Fossiles  provenant  de  cinq  localités,  aux  environs  du  lac  Cormorant,  près  de  la 
rivière  Saskatchewan  inférieure,  recueillis  par  M.  W.  Mclnnes  en  1906;  et  des  hau- 
teurs de  Pasquia,  Saskatchewan,  aussi  recueillis  par  M.  Mclnnes  en  1907.  Les  pre- 
miers sont  indubitablement  cambro-siluriens,  et  probablement  d'âge  Trenton,  et  les 
derniers  sont  du  Crétacé  et  appartiennent  probablement  à  la  formation  Niobrara- 
Brenton. 

Fossiles  provenant  de  quatre  localités  du  territoire  du  Yukon,  recueillis  par  M. 
Cairnes  en  1906,  comme  il  suit: — De  la  chaîne  Limestone,  à  l'est  de  Whitehorse;  un 
fragment  corallien  Zaphrentoid  ou  Cyathophylloid.  De  trois  milles  à  l'ouest  de  De 
Witte  ;  quelques  spécimens  d'un  coquillage  Àthyroïde  ou  Terebratuloïde  et  un  fragment 
d'un  autre  brachiopode.  Le  fragment  corallien  appartient  évidemment  à  une  espèce 
paléozoïque  et  le  coquillage  est  d'âge  paléozoïque  ou  triassique.  Des  mines  Union,  à 
douze  milles  au  sud-ouest  de  Robinson;  et  du  mont  Torie,  à  sept  milles  à  l'ouest  de 
Robinson.  Les  fossiles  de  ces  deux  localités  indiquent  un  âge  crétacé,  et  proviennent 
apparemment  de  couches  dont  le  niveau  géologique  correspond  au  groupe  de  Fort  Ben- 
ton  du  Nebraska,  du  Colorado  du  Mexique. 

Fossiles,  de  deux  localités  dans  la  vallée  Bulkley,  C.-B.,  recueillis  par  M.  W.  W. 
Leach  en  1907.  Trente-cinq  fossiles,  de  roches  qui  sont  évidemment  d'âge  crétacé  in- 
férieur. 

PALÉONTOLOGIE   ET  ZOOLOGIE. 

Comme  il  avait  été  résolu  d'inclure  dans  l'index  général  maintenant  sous  presse, 
tous  les  fossiles  et  spécimens  zoologiques  mentionnés  au  cours  des  seize  derniers  vo- 
lumes des  rapports  annuels,  on  nous  pria  de  faire  la  correction  des  épreuves  de  cet  ou- 
vrage en  ce  qui  concerne  les  matières  paléontologiques  et  zoologiques,  et  de  réviser 
l'orthographe  des  noms  des  espèces,  des  familles  et  des  genres.  L'impression  de  l'index 
commença  en  mai,  et  depuis  cet  époque  nous  avons  reçu  et  corrigé  six  cents  feuilles. 

ZOOLOGIE. 

Nous  avons  préparé,  pour  les  comptes  rendus  de  la  Société  Royale  du  Canada  pour 
l'année  1907,  une  bibliographie  de  la  zoologie  canadienne  de  l'année  1906,  et  ce  travail 
a  été  imprimé  depuis. 
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Un  travail  intitulé  "  Notes  sur  des  coquillages  d'eau  douce  du  Manitoba  "  a  paru 
dans  le  Ottawa  Naturalist,  en  mars  1907..  Les  spécimens  qui  font  l'objet  de  cette  note 
furent  collectionnés  en  1906  par  le  professeur  Macoun. 

Nous  avons  dressé  une  liste  des  coquillages  d'eau  douce  recueillis  par  M.  Mclnnes, 
en  1906,  et  nous  avons  fait  l'identification  de  quelques  spécimens  de  coquillages  marins 
et  d'eau  douce  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  pour  M.  Charles  Ives,  de  Miscouche.  Nous 
avons  aussi  répondu  à  de  nombreuses  demandes  de  renseignements  zoologiques  de  la 
part  de  divers  correspondants. 

Durant  l'absence  du  Dr  Low  sur  le  terrain,  et  durant  son  absence  en  congé  de 
santé  en  février  et  en  septembre,  nous  remplîmes  les  fonctions  de  sous-ministre  inté- 
rimaire, aidé  de  M.  Percy  Selwyn. 

Durant  l'année  1907,  nous  reçûmes  les  spécimens  suivants,  de  la  part  des  membres 
du  personnel  de  la  Commission  géologique,  en  addition  de  ceux  mentionnés  plus  haut, 
collectionnés  par  M.  Mclnnes  et  M.  Leach: — 

Elis,  Dr  R  W.  :  — 

Environ  250  spécimens  de  poissons  fossiles,  des  mines  Albert,  N.-B. 

Matthew,  Dr  G.  F.  :— 

Plusieurs  collections  de  plantes  fossiles,  provenant  de  la  rive  nord  de  la  baie 
de  Fundy,  N.-B. 

Ami,  Dr  H.  M.  :— 

Cinquante  spécimens  fossiles  (supposés  être  du  Carbonifère  supérieur),  de  la 
baie  Occidentale,  près  de  Parrsborough,  N.-E.  ;  et  environ  100,  du  sein 
des  couches  de  cendres  volcaniques,  près  de  l'école  du  ruisseau  McAra, 
comté  d'Antigonish,  N.-E.;  100  fossiles  des  couches  ferrugineuses  de  la 
formation  Stonehouse  (Silurien),  le  long  de  la  rive  d'Arisaig,  près  du 
contact  avec  le  massif  de  roches  éruptives,  sur  le  ruisseau  McAra,  en 
aval  de  l'embouchure  du  ruisseau  Stonehouse  ;  et  200  fossiles  de  la  forma- 
tion Moydart,  ruisseau  McAra. 

Vingt-cinq  plantes  fossiles,  des  terrains  houillers  de  Westville,  comté  de  Pic- 
tou,  N.-E.  ;  et  une  collection  de  plantes  fossiles  du  bassin  houiller  de  Pic- 
tou,  des  mines  Vale,  Marsh,  puits  Allan,  et  autres  localités  des  environs 
de  Stellarton. 

Témoins  de  forages,  du  forage  Macnaughton-Eraser,  sur  une  branche  du  ruis- 
seau Smelt,  près  de  Trenton,  comté  de  Pictou,  N.-E. 

Environ  cent  cinquante  fossiles  des  calcaires  siluriens  de  Dalhousie,  N.-B., 
et  100,  des  roches  dévoniennes  inférieures  de  Campbellton,  N.-B. 

Environ  cinquante  fossiles  de  l'île  Kennebecasis,  près  de  Saint- Jean,  N.-B.; 
200  spécimens  de  diverses  localités  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau- 
Brunswick;  et  cinquante  spécimens  de  restes  de  plantes  et  de  poissons  des 
grès  dévoniens  supérieurs  de  la  baie  Scaumenac,  P.Q. 

Dowling,  D.  B.  :— 

Douze  fossiles  du  Crétacé  inférieur  ou  Jurassique  à  Prairie  Creek,  rivière 
Athabaska,  Alberta. 
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Malloch,  G.  S.  :— 

Huit  fossiles  de  la  base  des  calcaires  de  Banfï  supérieurs,  seconde  chaîne  des 
Montagnes  Rocheuses,  Parc  des  Rocheuses,  au  nord  de  la  rivière  Red- 
Deer;  et  deux  fossiles  des  schistes  Baniï  inférieurs,  troisième  chaîne,  au 
sud  de  la  rivière  Clearwater,  Alberta. 
Spreadborough,  W.  : — 

Quatre-vingt-quatorze    dépouilles    de   mammifères,    172    dépouilles   d'oiseaux, 
toutes  de  la  côte  occidentale  de  l'île  de  Vancouver.     Couvée  de  neuf  œufs 
du  Faisan  à  col;  deux  œufs  de  l'épervier  occidental;  et  un  œuf  de  la 
Caille  des  vallées,  tous  des  environs  de  Victoria,  Ile  de  Vancouver. 
Tuf ts,  H.  F.  :— 

Cent  soixante  et  onze  dépouilles  d'oiseaux  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Johnston,  W.  A.: — 

Collection  de  fossiles  des  districts  de  Peterborough  et  de  Simcoe,  y  compris 
environ  cinquante  spécimens  de  crinoïdes  du  Trenton,  et  des  échinoder- 
mes  des  environs  de  Kirkfield,  Ont. 
O'Sullivan,  Owen: — 

Trois  spécimens  d'un  spongiaire  marin   (Phahellia  ventilahrum)  recueillis  à 
marée  basse  au  Cap  Churchill,  baie  d'Hudson. 
Young,  C.  H.  :— 

Spécimens  de  quatre  espèces  de  Sphœrium,  et  un  spécimen  de  Pisidium  des 
environs  d'Ottawa. 

Les   additions    aux   collections,    paléontologique   et   zoologique,    notre   musée,   en 
1907,  provenant  d'autres  sources  sont  comme  il  suit: — 
A  titre  de  dons  : — 

(A. — Paléontologie.) 

Grant,  colonel  C.  C,  Hamilton,  Ont.: — 

Dix-huit  fossiles  de  la  formation  Niagara  à  Hamilton  ;  un  fossile  des  schistes 
de  Niagara  à  Grimsby;  et  dix-huit  fossiles  de  cailloux  de  roches  cambro- 
siluriennes,  trouvés  dans  le  drift,  à  Winona,  Ont. 
Narraway,  J.  E.  : — 

Spécimen  de  Endoceras  proteiforme  (  ?)  des  schistes  de  l'Utica,  du  Pont  Cum- 
mings,  comté  de  Carleton,  Ont. 
Topley,  H.  N.  :— 

Petit  Inoceramus,  trouvé  à  quarante-cinq  milles  au  sud-est  de  Medicine-Hat, 
Alberta. 
Hatin,  A.  F.,  Ottawa  :— 

Petit  scarabée  fossile,  du  Liban,  Syrie. 
Milliken. — Gleichen,  Alberta;  par  l'entremise  de  H.  N.  Topley. 

Bois  silicifié,  provenant  de  100  milles  au  nord  de  Gleichen,  sur  la  rivière  Red- 
Deer. 
Hutchins. — Winnipeg,  Man. ;  par  l'entremise  de  H.  N.  Topley: — 

Spécimen  de  Receptaculites  Owen,  des  calcaires  de  Winnipeg,  et  de  Strepte- 
lasme  trilohatum,  de  Stony  Mountain. 
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(B. — Zoologie.) 
Wdton,  T.  0.,  Lévis,  Que.: 

Spongiaire  fossile  (Archœocythus) ,  des  conglomérats  affleurant  près  des  han- 
gars de  la  Compagnie  de  tramways  à  Lévis. 
Eifrig,  rév.  C.  W.  G.,  Ottawa  :— 

Partie  postérieure  d'un  crâne  d'orignal  (?)   avec  la  base  des  bois,  pêche  du 
fond  du  lac  Clair,  township  de  Sébastopol,  comté  de  Renfrew,  à  dix  milles 
au  sud  d'Eganville,  Ontario. 
Ives,  C,  Miscouche,  Ile  du  Prince-Edouard: — 

Dix-huit  spécimens  de  Clidiophora  Gouldiana,  Dali,  provenant  des  battures 
de  Miscouche;  et   huit    spécimens    de  Pisidium  Idahoense,  Roper,  d'un 
étang  à  la  tête  de  la  rivière  Wilmot,  Ile  du  Prince-Edouard. 
Brodie,  Dr  W.,  Toronto  : — ■ 

Spécimens  de  Sphœrium  sulcatum,  Anodontoïdes  F erussaciana ,  var.  modesta 
(?),  et   Unio  complanatus,  du  district  de  Muskoka;  et  un  spécimen  de 
Pyramidula  solitaria  (?),  de  Moyie,  C.-B. 
Acquisition  par  achat — 

Spécimen  de  la  grande  variété  du  Lynx  de  la  Nouvelle-Ecosse  (Lynx  rufus, 
var.  magnus). 

Variété  noire  de  l'écureuil  rayé,  de  Kingsmere,  Que. 

Chevreuil  Albino,  de  North  Wakefield,  Que. 

Deux  coyotes   (loups  de  prairie),  deux  chèvres  des  Montagnes  Rocheuses,  et 
un  loup  de  la  Colombie-Britannique. 
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PALEONTOLOGIE  DES  VERTEBRES. 

Lawrence  M.  Lambe  (paléontologue  des  vertébrés). 

Mon  principal  travail  de  l'année  a  été  l'achèvement  de  la  IVe  partie  du  volume 
III  (in  quarto)  de  l'ouvrage  "  Contributions  to  Canadian  Palseontology  ".  Ce  rapport 
sur  les  vertébrés  des  dépôts  oligocènes  de  l'extrémité  orientale  des  hauteurs  aux  Cy- 
près, Saskatchewan,  dans  la  coulée  aux  Os  et  environs,  est  basé  sur  les  restes  collec- 
tionnés par  moi-même  en  1904,  et  aussi  sur  les  collections  antérieures.  Ce  volume  com- 
prendra environ  cent  pages  de  texte  avec  figures  et  sept  planches.  Le  manuscrit  est 
maintenant  prêt  à  être  envoyé  à  l'imprimerie,  ainsi  que  les  dessins  des  figures  et  des 
planches. 

Grâce  aux  résultats  de  mes  fouilles,  faites  dans  la  Coulée  aux  Os,  et  à  nos  études 
sur  ce  sujet,  le  nombre  d'espèces  de  la  faune  des  dépôts  oligocènes  des  hauteurs 
aux  Cyprès,  telle  que  décrite  par  le  professeur  E.  D.  Cope  en  1901,  a  à  peu  près 
doublé.  Nous  y  avons  ajouté  un  certain  nombre  d'espèces  jusqu'alors  incon- 
nues et  d'autres  encore  qui  quoique  connues  n'avaient  pas  été  jusqu'alors  observées 
dans  les  assises  de  cet  âge  au  Canada.  C'est  la  collection  de  1904  qui  nous  a  fourni 
le  plus  grand  nombre  de  nouveaux  sujets,  quoique  un  certain  nombre  de  formes,  re- 
présentées dans  les  collections  antérieures  n'avaient  pas  été  soumises  au  professeur  Cope. 
Nous  décrivons  et  figurons  plus  de  cinquante  espèces  en  tout,  comprenant  des  pois- 
sons, des  reptiles  et  des  mammifères;  ces  derniers  prédominent,  car  la  faune  de  ce 
temps  était  essentiellement  terrestre,  avec  quelques  types  aquatiques. 

Les  matières  des  couches  oligocène  de  cette  localité  furent  évidemment  déposés  en 
eau  rapide  coulant  de  l'est.  Les  lits  de  cailloux  roulés,  que  l'on  trouve  à  la  base  de  la 
série,  représentent  des  charriages  tels  que  déposerait  un  cours  d'eau  rapide  et  impor- 
tant, coulant  vers  l'est,  et  transportant  des  matériaux  arrachés  aux  Montagnes  Ro- 
cheuses. Les  sables  portent  de  nombreuses  traces  de  stratification  inclinée  (false  bed- 
ding)  résultant  de  courants  variés.  Plus  à  l'est,  grâce  à  l'accumulation  des  charriages, 
et  à  la  réduction  de  la  force  du  courant  il  se  déposa  des  couches  de  matériaux  fins  à 
des  niveaux  plus  élevés  et  aussi  probablement  dans  des  étendues  inondées  aux  époques 
de  crues. 

Dans  le  cours  de  l'année  nous  avons  fait  paraître  les  notes  suivantes  ,dont  un  cer- 
tain nombre  d'exemplaires  ont  été  distribués  par  la  Commission  géologique: — 

"  Note  sur  une  dent  d' Ovibos,  des  graviers  pléistocènes  des  environs  de  Midway, 
C.-B.,"  Ottawa  Naturalist,  vol.  XXI,  avec  planche. 

Dans  cette  note  nous  donnons  une  description  et  la  figuration  d'une  dent  molaire 
supérieure  de  ruminant,  trouvée  dans  les  graviers  pléistocènes  du  creek  Rock,  à  huit 
milles  environ  de  son  confluent  avec  la  rivière  Kettle,  Colombie-Britannique  méri- 
dionale. La  dent  est  une  vraie  molaire,  du  côté  droit  de  la  mâchoire  d'un  animal  que 
nous  classons  provisoirement  dans  le  genre  Ovibos.  Nous  la  comparons  avec  les  dents 
correspondantes  de  Ovibos  moschatus  et  Ovis  montana,  et  nous  passons  en  revue  les 

restes  à'Ovibos  antérieurement  découverts  au  Canada. 
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"  Sur  un  nouveau  genre  et  nouvelle  espèce  de  crocodilien  de  la  formation  Judith 
River,  Alberta.  Comptes  rendus  de  la  Société  Royale  du  Canada,  troisième  série,  vo- 
lume I,  avec  quatre  planches. 

Nous  décrivons  en  détail  et  avec  figures,  certains  restes  de  crocodiliens,  y  compris 
un  ramus  mandibulaire,  la  partie  postérieure  d'un  crâne,  un  fragment  d'os  maxillaire, 
de  vertèbres,  etc.,  recueillis  par  moi-même  dans  les  couches  de  la  formation  Judith 
River  (Belly  River)  sur  la  rivière  Red-Deer,  Alberta,  qui  appartiennent  à  un  nouveau 
genre  et  à  une  espèce  nouvelle.  Nous  proposons  Leidyosuchus  canadensis  comme  dé- 
signation de  cette  nouvelle  espèce. 

Parmi  les  caractéristiques  observées  sur  les  spécimens  de  la  rivière  Red-Deer, 
nous  remarquons: — 

Symphise  mandibulaire  est  courte  et  rattachée  à  l'os  splénique.  La  bordure  alvéo- 
laire de  la  mandibule  est  ondulée.  Les  dents  sont  de  grandeurs  inégales  et  presque 
lisses,  avec  une  surface  intérieure  formée  par  des  carènes  latérales.  Il  existe  une  cavité 
mandibulaire  extérieure,  et  une  intérieure  plus  petite.  Les  orbites  confluent  avec  les 
fossettes  latérales  des  tempes,  et  sont  plus  grandes  que  les  dépressions  supratemporales. 
Les  canaux  eustachiens  sont  entourés.  Le  museau,  tel  qu'indiqué  par  l'extrémité  an- 
térieure d'une  maxillaire,  était  court  et  épaté.  La  quatrième  dent  inférieure  était 
placée  dans  une  échancrure  de  la  maxillaire.  Les  vertèbres  relèvent  du  type  procœ- 
lien.  Les  trous  ou  dépressions  des  plaques  osseuses  de  la  tête  et  des  écailles  sont  pro- 
fonds et  séparés  par  des  petites  crêtes  étroites. 

Ces  caractéristiques  indiquent  une  forme  d'Eusuchia  à  museau  court,  dont  le  genre 
diffère  de  tous  ceux  reconnus  jusqu'à  présent,  et  qu'il  est  difficile  de  placer  dans  une  des 
classes  établies  de  crocodiliens  procœliens.  Ce  spécimen  diffère  entièrement  des  formes 
à  museau  court,  caractérisées  par  la  liaison  de  la  rate  avec  la  symphyse,  une  caractéris- 
tique qui  n'avait  jusqu'ici  été  observée  que  dans  les  formes  à  museau  allongé.  La  den- 
tition de  Leidyosuchus,  sous  certains  rapports,  ressemble  à  celle  de  Diplocynodon  (du 
Tertiaire  de  l'Europe  et  de  l'Amérique,  plus  particulièrement  par  le  développement  de 
la  troisième  dent  mandibulaire.  La  quatrième  dent  inférieure,  enchâssée  dans  une 
échancrure  maxillaire  est  une  caractéristique  des  crocodiliens  Dyplocynodon.  La 
forme  de  l'occiput  semble  se  rapprocher  plutôt  de  celle  des  crocodiles  que  de  celle  des 
alligators,  et  la  forme  des  dépressions  supratemporales  rappelle  celles  des  crocodiliens. 

Somme  toute,  les  caractéristiques  observées  sur  les  spécimens  qui  forment  la  base 
de  Leidyosucltas,  rapprochent  ce  genre  de  ceux  des  crocodilles  ayant  un  museau  court 
et  épate  et  des  vertèbres  procœliennes.  Donc,  ce  genre  est,  pour  le  présent,  placé  dans 
un  groupe  tel  que  la  division  brevirostrate  des  crocodiliens  de  Lyddecker,  si  cette  divi- 
sion était  quelque  peu  étendue  de  façon  à  comprendre  les  formes  à  museau  court,  dont 
la  rate  pénètre  dans  la  symphyse  mandibulaire. 

"Note  sur  la  découverte  d'une  dent  surnuméraire  d'un  chien,  Ottawa  Naturaliste 
vol.  XXI,  avec  illustration  dans  le  texte. 

Dans  cette  note  nous  mentionnons  la  découverte  d'une  dent  prémolaire  supérieure 
surnuméraire,  présente  dans  le  crâne  d'un  chien,  apparemment  un  chien  de  berger  ou 
collie,  trouvé  à  Tranquille,  lac  Kamloops,  C.-B.,  en  1906.  Nous  faisons  remarquer 
Pétroitesse  de  ce  crâne,  le  museau  allongé,  et  sous  ce  rapport,  sa  ressemblance  au  crâne 
d'un  loup. 
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Nous  ne  fîmes  pas  do  travaux  sur  le  terrain  durant  la  campagne  dernière,  car 
nous  crûmes  plus  à  propos  de  compléter  d'abord  lis  travaux  en  train,  plus  spéciale- 
ment la  quatrième  partie  du  volume  III   (quarto)   dea  "Contributions  to  Canadian 

palaeontology  ". 

Dans  le  but  d'augmenter  le  nombre  de  spécimens  et  l'utilité  de  notre  collection 
ostéologique,  nous  avons  fait  faire  une  sélection  de  crânes  de  petits  mammifères  du 
Canada  de  la  collection  zoologique  de  la  Commission  géologique;  ce  choix  a  été  fait  par 
M.  C.  H.  Young,  avec  l'autorisation  du  professeur  Macoun.  Nous  avons  aussi  fait 
l'acquisition  par  achat,  d'une  crâne  désarticulé  et  monté  de  Crocodilus  viloticus.  Nous 
espérons  pouvoir  établir,  dans  un  avenir  prochain,  et  à  mesure  que  les  occasions  se 
présenteront,  une  collection  des  squelettes  des  vertébrés  modernes  du  Canada,  pour  les 
comparer  avec  les  espèces  éteintes,  pour  l'usage  des  zoologistes  et  des  personnes  inté- 
ressées visitant  nos  musées.     Ces  collections  seront  étalées  pour  le  bénéfice  du  public. 

Dans  notre  rapport  sommaire  de  l'an  dernier,  nous  faisions  mention  des  restes 
de  plantes  et  d'insectes,  recueillis  en  1906  en  même  temps  que  ma  collection  de  pois- 
sons, des  couches  sédimentaires  du  Tertiaire  de  l'intérieur  de  la  Colombie-Britannique. 
Le  professeur  Anton  Handlirsch,  curateur-adjoint  du  Musée  Royal  et  Impérial  d'His- 
toire Naturelle  de  Vienne,  Autriche,  qui  fait  autorité  en  cette  matière  a  bien  voulu  se 
charger  de  la  détermination  des  insectes  fossiles.  Nous  lui  envoyâmes  cette  collectiou 
au  commencement  de  l'année,  et  nous  attendons  incessamment  le  résultat  de  ses 
études.  Nous  avons  reçu  le  rapport  du  professeur  Penhallow,  de  l'université  McGill 
sur  les  plantes  fossiles,  et  cet  ouvrage  est  en  voie  de  publication  (in  quarto).  Cette 
note,  avec  illustrations,  est  en  grande  partie  basée  sur  la  collection  que  je  fis  en  1906,  et 
comprend  aussi  des  collections  antérieures.  Cet  ouvrage  présente  les  données  les  plus 
récentes  que  nous  possédons  sur  la  flore  tertiaire  de  la  Colombie-Britannique  méri- 
dionale. 
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DIVISION  D'HISTOIRE  NATURELLE. 

Professeur  John  Macoun. 

En  vue  de  l'achèvement  prochain  des  bâtiments  du  muséum  Victoria,  notre  direc- 
teur crut  à  propos  que  notre  division  consacrât  plus  de  temps  que  par  le  passé  à  re- 
cueillir et  à  préparer  des  matériaux  pour  les  collections  d'histoire  naturelle.  A  cet 
effet  nous  prîmes  nos  dispositions  pour  collectionner  durant  la  campagne,  et  pour 
faire  un  inventaire  des  spécimens  que  nous  possédons,  afin  de  pouvoir  faire  des  addi- 
tions nécessaires. 

Au  printemps,  M.  Charles  H.  Young,  favorablement  connu  comme  préparateur  et 
monteur  artistique  de  spécimens  d'entomologie,  commença  le  montage,  dans  des  casiers, 
de  spécimens  représentant  le  développement  et  les  divers  stages  de  la  vie  de  nos  gros 
papillons  et  de  nos  phalènes,  et  durant  le  cours  de  l'été  il  continua  à  collectionner  des 
matériaux  pour  cet  usage.  Sous  ma  direction,  il  a  classé,  arrangé  et  catalogué  les 
doubles  de  nos  nombreuses  collections  d'oiseaux  et  de  mammifères.  Ces  spécimens  ont 
été  emmagasinés  dans  des  boîtes  hermétiquement  fermées,  et  à  moins  que  l'on  en  ait 
besoin  pour  des  fins  de  comparaisons,  ces  collections  ne  seront  pas  dérangées  avant  le 
déballage  final  au  nouveau  musée.  Elles  comprennent  2,302  dépouilles  d'oiseaux  et 
1,106  de  mammifères.  Des  oiseaux,  463  sont  aquatiques,  y  compris  les  canards,  82 
sont  des  échassiers  et  des  pigeons,  114  sont  des  éperviers  et  des  hiboux,  et  1,653  sont 
des  passereaux  et  autres  petits  oiseaux.  Il  y  a  439  dépouilles  de  gros  mammifères  et 
667  de  petits. 

Mon  aide  permanent,  M.  J.  M.  Macoun,  demeura  au  bureau  durant  tout  l'été,  pour 
mettre  à  jour  tout  le  travail  de  routine  arriéré,  mais  H.  F.  Tufts,  et  M.  W.  SpreadL 
borough,  collectionnèrent  des  oiseaux  et  des  mammifères  en  Nouvelle-Ecosse  et  sur 
l'île  de  Vancouver  respectivement;  M.  Tufts  travailla  quelques  semaines  seulement  au 
printemps  et  à  l'automne,  tandis  que  M.  Spreadborough  passa  tout  l'été  sur  le  terrain. 
Ces  deux  aides  firent  de  belles  collections  qui  comprennent  plusieurs  espèces  rares. 

A  l'exception  de  trois  mois  que  je  passai  sur  le  terrain  dans  l'Ontario  oriental  et 
dans  la  partie  ouest  de  la  province  de  Québec,  M.  J.  M.  Macoun  et  moi-même  avons 
travaillé  à  mettre  à  jour  le  travail  arriéré  du  bureau  depuis  la  date  de  mon  dernier 
rapport.  Nous  avons  passé  une  grande  partie  de  notre  temps  à  déterminer  et  à  distri- 
buer des  collections  de  plantes.  Durant  l'année,  nous  avons  monté  et  classé  dans  l'her- 
bier 1,464  feuillets  de  spécimens;  nous  avons  reçu,  à  titre  d'échanges,  2,278  feuillets 
et  en  avons  distribué  1,593. 

Au  commencement  du  mois  de  mai,  je  reçus  instructions  de  la  part  du  directeur, 
de  recueillir  des  spécimens  de  tous  nos  arbres  forestiers  pour  le  musée  Victoria  et  d'en 
obtenir  des  photographies.  Dans  ce  but,  je  voyageai  dans  l'Ontario  oriental,  et  au 
cours  d'une  excursion  de  deux  semaines,  je  découvris  un  grand  nombre  de  restes  des 
forêts  primitives  pouvant  me  fournir  de  beaux  spécimens  de  bois  des  diverses  essences. 
Accompagné  de  M.  H.  N.  Topley  comme  photographe  et  de  M.  John  A.  Marshall  comme 
aide,  je  quittai  Ottawa  le  19  juin,  et  jusqu'au  28  juillet  nous  opérâmes  dans  la  pénin- 
sule occidentale  de  l'Ontario;  nous  revînmes  ensuite  à  Ottawa.  Durant  cette  période 
nous  prîmes  environ  130  photographies  d'arbres  forestiers  dans  des  conditions  diverses 
—spécimens  individuels  des  arbres  de  forêts,  spécimens  isolés,  et  groupes  d'arbres  en 
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bosquets.  Nous  mesurâmes  et  notâmes  les  hauteurs  et  les  diamètres  dans  chaque  cas, 
et  nous  prîmes  un  grand  nombres  de  photographies  d'arbres  de  100  à  144  pieds  de  hau- 
teur. Cette  série  de  photographies  est  très  intéressante;  nous  les  ferons  agrandir  pour 
les  placer  au  musée  où  elles  formeront  archives  des  arbres  forestiers  et  de  la  condition 
de  nos  forêts  actuelles.  Nous  obtînmes  des  photographies  de  quarante  essences  diverses, 
la  plus  grande  partie  dans  l'Ontario  occidental,  et  quarante  et  un  spécimens  des  troncs, 
montrant  l'écorce,  des  mêmes  essences.  Ces  spécimens  ont  une  longueur  de  cinq  pieds 
et  un  diamètre  moyen  de  deux  pieds.  Ces  photographies  et  les  spécimens  formeront 
le  noyau  de  la  collection  des  bois  de  forêts  pour  le  musée  Victoria.  M.  H.  N.  Topley 
ayant  été  appelé  d'urgence  à  Calgary,  notre  travail  fut  terminé  pour  cette  campagne. 

Autant  que  les  circonstances  le  permettent,  je  continue  mes  études  sur  les  plantes 
marines  du  littoral  Atlantique,  et  en  1905  je  passai  environ  cinq  semaines  de  la  cam- 
pagne à  collectionner  au  Cap  à  l'Aigle,  en  aval  de  Murray-Bay,  sur  la  rive  nord  du 
golfe  Saint-Laurent.  Mes  collections  montrent  que  le  courant  arctique  remonte  le 
long  de  cette  rive  nord.  Tin  grand  nombre  de  spécimens  que  je  récoltai  sont  com- 
muns sur  la  côte  du  Groenland.  Cette  année,  après  mon  retour  de  l'Ouest,  je  passai 
une  semaine  aux  bureaux  à  Ottawa,  et  je  me  rendis  ensuite  à  Gaspé  et  à  Percé,  dans 
la  province  de  Québec,  pour  continuer  mes  observations  sur  les  plantes  marines  et  le3 
algues.  Je  passai  cinq  semaines  à  ce  travail  et  fis  une  collection  nombreuse.  L'étude 
de  ces  spécimens  prouvent  que  les  eaux  du  bassin  de  Gaspé  sont  relativement  chaudes, 
plus  spécialement  du  côté  d'Englishtown.  La  grève  d'Haldimand,  près  d'Englishtown, 
est  très  unie,  et  sur  un  développement  de  plus  d'un  mille  il  y  a  une  excellente  plage  de 
sable  qui  offre  un  beau  site  comme  station  balnéaire. 

Les  plantes  marines  récoltées  ici  montrent,  que  le  courant  froid  qui  longe  la  rive 
du  golfe  Saint-Laurent,  n'affecte  pas  cette  grève,  d'où  sa  vogue  pour  les  bains  de  mer. 
Nous  croyons  pouvoir  prédire,  qu'aussitôt  l'achèvement  du  chemin  de  Gaspé,  cette  plage 
verra  s'élever  un  spacieux  hôtel  d'été,  et  que  cette  région  deviendra  un  endroit  recher- 
ché comme  villégiature,  car  on  trouve  ici  une  belle  plage  sableuse,  de  la  pêche  abon- 
dante, tant  dans  la  mer  que  dans  les  cours  d'eau,  et  le  bassin,  bien  à  l'abris  des  vents, 
offre  une  belle  nappe  d'eau  calme  pour  canotage  et  sports  nautiques  à  la  voile. 

Nous  rappellerons  ici  que  le  Dr  Chas  A.  Hamilton,  de  Mahone  Bay,  Nouvelle- 
Ecosse,  consentit  gracieusement  en  1906  à  faire  une  collection  des  herbes  et  plantes 
marines  de  cette  partie  du  littoral.  Il  recueillit  un  grand  nombre  de  spécimens,  et 
cette  collection  forme  une  contribution  importante  à  notre  herbier,  et  nous  sera  d'une 
grande  aide  dans  nos  études  de  la  distribution  de  la  flore  et  de  la  faune  marine.  Les 
spécimens  collectionnés  dans  la  baie  Mahone  indiquent  qu'il  existe  à  cet  endroit  un 
courant  d'eau  d'une  température  plus  élevée  que  la  moyenne  des  eaux  du  littoral  de  la 
Nouvelle-Ecosse. 

Au  cours  de  nos  excursions  dans  l'Ontario  occidental  et  dans  les  environs  du  bas- 
sin de  Gaspé,  nous  étudiâmes  soigneusement  la  flore,  phénogames  et  cryptogames,  et 
nous  herborisâmes  largement.  Nous  n'avons  pas  encore  étudié  ces  collections  en  dé- 
tails, mais  nous  avons  recueilli  un  grand  nombre  d'espèces  rares,  dont  plusieurs  n'ont 
pas  encore  été  décrites,  et  nous  avons  reculé  les  limites  géographiques  connues  de 
nombreuses  plantes. 

Nous  avons  écrit  six  cent  cinquante-neuf  lettres  et  en  avons  reçu  à  peu  près 
autant. 
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BIBLIOTHEQUE. 

Durant  le  cours  des  douze  mois,  du  1er  décembre  1906  au  30  novembre  1907,  nous 
avons  fait  la  distribution  de  54,701  exemplaires  de  nos  publications,  y  compris  rap- 
ports, bulletins  et  cartes;  de  ceux-ci,  41,704  furent  adressés  au  Canada,  le  reste,  soit 
13,077,  fut  envoyé  à  l'étranger. 

La  vente  des  publications,  durant  les  douze  mois  passés,  y  compris  rapports  et 
cartes,  s'éleva  à  $367,42. 

Nous  reçûmes  3,362  publications  et  ouvrages  divers  à  titre  de  don  ou  d'échange, 
comprenant  des  journaux  techniques,  cartes,  rapports  des  services  géologiques  étran- 
gers, mémoires  et  comptes  rendus  de  sociétés  savantes  dans  les  deux  hémisphères. 

Comme  résultat  de  la  lettre  circulaire  envoyée  à  tous  ceux  figurant  sur  nos  listes, 
nous  avons  distribué  environ  15,000  exemplaires  de  nos  rapports  et  publications  diver- 
ses. 

Il  y  a  maintenant  aux  rayons  de  notre  bibliothèque  environ  16,450  volumes,  en 
outre  de  nombreuses  brochures  sur  divers  sujets. 

La  correspondance  de  la  bibliothèque  a  consisté  en  3,642  lettres  reçues,  non-com- 
pris les  accusés  de  réceptions  des  rapports  envoyés  qui  se  sont  élevés  à  3,455.  Nous 
avons  écrit  et  envoyé  3,278  lettres. 

Notre  bibliothèque  est  ouverte  de  10  heures  a.m.  à  4  heures  p.m.,  à  toutes  per- 
sonnes désirant  en  faire  usage  pour  consulter  les  ouvrages  ou  à  la  recherche  de  rensei- 
gnements scientifiques. 
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DIVISION  DE  L'EDITEUR. 

PARTIE  ANGLAISE. 

F.  J.  Nicolas. 

Les  rapports  et  catalogues  énumérés  ci-dessous  ont  paru  depuis  le  premier 
janvier  1907: — 

N°  969.  Rapport  sommaire  pour  l'année  1906. 

971.  Rapport  de  la  division  des  mines  pour  l'année  1905. 

Catalogue  descriptif  des  minéraux  et  des  roches,  par  R.  A.  A.  Johnston  et  le 
Dr  C.  A.  Young. 
899.  Partie  A.,  vol.  XVI.     Edition  supplémentaire  du  rapport  sommaire  pour  l'an- 
née 1904. 
902.  Rapport  sur  le  Mont  Brome,  province  de  Québec,  par  J.  A.  Dresser. 

942.  Rapport  sur  les  rivières  Peel  et  Wind,  Yukon,  par  C.  Camsell. 

943.  Rapport  sur  la  rivière  Stewart  supérieure,  par  J.  Keele. 

(Ces  deux  rapports  sont  reliés  ensemble.) 
949.  Terrains  houillers  du  bassin  de  la  rivière  Cascade,  par  D.  B.  Dowling. 
958.  Chimie  et  minéralogie  (rapport  annuel),  par  G.  C.  Hoffmann. 
911.  Rapport  annuel  (nouvelle  série),  vol  XV  (1,025  pages),  contenant  les  rapports 
suivants. 
(A)  Bell,  R. — Rapport  sommaire  du  directeur  intérimaire,  pour  l'année  1902. 
(AA)  Bell,  R. — Rapport  sommaire  du  directeur  intérimaire  pour  l'année  1903. 

(F)  Dowling,  D.  B. — Rapport  sur  les  terrains  charbonneux  de  la  région  de 
la  rivière  Souris. 

(S)  Ingall,  E.  D. — Rapport  de  la  division  des  mines,  1902. 

952.  Rapport  annuel   (nouvelle  série)   vol.  XVI   (733  pages),   contenant  les  rap- 
port suivants. 

(A)  Bell,  A. — Rapport  sommaire  du  directeur  intérimaire  pour  l'année  1904. 

(B)  Elis,  R.  W—  Rapport  sur  l'île  Graham,  C.-B. 

(C)  Keele,  J. — Rapport  sur  la  rivière  Stewart  supérieure. 
(CC)   Camsell,  C. — Rapport  sur  les  rivières  Peel  et  Wind. 

(G)  Dresser,  J.  A. — Géologie  et  pétrographie  du  Mont  Brome. 
(H)  Young,  G.  A. — Géologie  et  pétrographie  du  Mont  Yamaska. 
(S)  Ingall,  E.  D. — Rapport  de  la  division  des  mines,  1903. 

977.  Rapport  sur  la  carte-feuille  de  Pembroke,  par  R.  W.  Elis. 

977.  Rapport  sur  les  graviers  aurifères  du  Klondike,  par  R.  G.  McConnell. 

953.  Les  gisements  de  baryte  du  lac  Ainslie  et  de  Chéticamp  nord,  Nouvelle-Ecosse 

par  H.  S.  Poole. 
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DIVISION  DE  L'EDITEUR 

PARTIE   FRANÇAISE. 

M.  Sauvaîle. 

Les  travaux  suivants  ont  été  exécutés  durant  le  cours  de  l'année  écoulée: — 

Traduction  d'une  partie  de  l'ouvrage  "  La  Croisière  du  Neptune  ",  par  A.  P.  Low 
(n°  905)  ;  corrections  des  épreuves  (françaises)  du  rapport  sommaire  de  la  Commission 
géologique  pour  l'année  1904;  traduction  et  correction  des  épreuves  du  rapport  de  la 
Division  des  mines,  1904;  tout  le  travail  de  cette  nature  fut  subséquemment  transféré 
à  la  division  du  traducteur  de  la  Chambre  des  communes,  comme  relevant  du  service 
des  documents  parlementaires. 

Traduction,  correction  des  épreuves  et  surveillance  de  l'impression  des  rap- 
ports suivants:— 

N°  995.  Rapport  sur  la  région  de  Chibougamau,  par  A.  P.  Low. 

975.  Rapport  sur  les  roches  cuprifères  des  townships  de  l'Est,  par  J.  A.  Dresser. 
984.  Rapport  sur  les  couleurs  minérales  du  Canada,  par  C.  W.  Willimott. 
998.  Rapport  sur  la  feuille  de  Pembroke,  par  R.  W.  Elis. 

965.  Rapport  sur  les  dépôts  de  cuivre  et  de  nickel  de  Sudbury,  Ontario,  par  A.  E. 
Barlow. 
1016.  Rapport  sur  les  teneurs  en  or  des  graviers  du  Klondike,  aux  niveaux  éle- 
vés, par  R.  G.  McConnell. 
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CARTOGRAPHIE  ET  GRAVURE. 

C.  0.  Senécal. 

Nous  donnons  ci-dessous  un  compte  rendu  des  travaux  accomplis  sous  la  surveil- 
lance du  géographe  et  dessinateur  en  chef,  durant  les  douze  mois  écoulés  au  1er  dé- 
cembre 1907. 

M.  L.  N.  Richard  fît  la  compilation,  dessina  la  copie  pour  la  gravure,  et  prépara 
la  copie  en  couleurs  d'une  carte  géologique  de  certaines  parties  des  divisions  minières 
de  Nanaïmo  et  de  New-Westminster  en  Colombie-Britannique,  et  dessina  deux  petites 
cartes  et  plusieurs  diagrammes,  pour  reproduction  à  la  zincographie.  Il  fit  les  calculs 
de  réduction  d'un  grand  nombre  d'observations  de  latitudes  et  d'azimuths  prises  par 
divers  chefs  de  missions  au  cours  de  leurs  explorations,  et  il  passa  aussi  un  certain 
temps  à  rapporter  sur  les  cartes  des  notes  prises  sur  le  terrain,  etc.  L'établissement  de 
projections  géographiques  sur  lesquelles  les  cartes  sont  basées,  a  aussi  presqu'entière- 
ment  été  fait  par  M.  Richard. 

M.  O.  E.  Prud'homme  a  préparé  la  copie  pour  la  gravure  de  la  carte  du  district 
minier  de  Conrad  et  de  Whitehorse,  Yukon;  le  plan  du  district  aurifère  de  Malaga, 
Nouvelle-Ecosse;  celui  de  Brookfield,  Nouvelle-Ecosse,  et  une  coupe  géologique  que  l'on 
doit  ajouter  à  la  feuille  de  l'île  Manitoulin,  Ontario.  Il  fit  la  compilation  de  récents 
relevés  topographiques  effectués  dans  la  région  de  Cobalt,  Ontario,  pour  une  nouvelle 
édition  des  feuilles  géologiques  de  Nipissing  et  du  lac  Témiscamingue  (numéros  131 
et  138,  série  Ontario)  et  en  prépara  les  copies  pour  le  graveur.  Il  fit  le  calque  de  la 
carte  de  l'itinéraire  du  lac  Split  à  Churchill,  pour  reproduction  photo-lithographique, 
ainsi  que  la  copie  de  la  carte  des  principaux  gîtes  minéraux  du  Nouveau-Brunswick, 
dont  on  tire  une  seconde  édition.  Il  prépara  la  copie  en  couleurs  de  la  carte  de 
l'Ontario  nord-ouest,  au  nord  du  lac  Supérieur.  M.  Prud'homme  passa  aussi  quelque 
temps  à  classifier  et  à  cataloguer  les  plaques  de  gravure,  les  pierres  lithographiques  et 
les  clichés  photographiques  de  notre  bureau. 

Durant  la  première  partie  de  l'année,  M.  H.  Lefebvre  aida  M.  D.  B.  Dowling  à 
compiler  une  carte  à  contours  de  relief  des  terrains  charbonneux  de  l'Alberta.  Il  fit 
le  calque,  pour  le  graveur,  des  cartes  des  districts  miniers  de  Telkwa  et  de  Similka- 
meen,  Colombie-Britannique,  et  il  prépara  la  copie  en  couleurs  de  la  carte  minérale  du 
Nouveau-Brunswick,  2e  édition.  M.  Lefebvre  compila  aussi  des  récents  relevés  topo- 
graphiques, faits  dans  la  partie  nord-ouest  de  la  province  de  Québec,  pour  être  ajoutés 
à  une  seconde  édition  de  la  carte  du  bassin  de  la  rivière  Nottaway.  La  révision  de 
cette  carte  fut  un  travail  aussi  long  que  l'établissement  d'une  nouvelle  feuille;  elle  est 
presque  prête  à  être  envoyer  à  l'atelier  de  gravure. 

M.  A.  Dickison  acheva  la  compilation  des  deux  cartes  géologiques  du  lac  Nipigon, 
les  numéros  16  et  17  de  la  série  de  l'Ontario  nord-ouest.     Il  aida  M.  W.  H.  Boyd  à 
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compiler  deux  cartes  spéciales,  topographique  et  géologique,  de  Rossland  et  environs, 
et  il  prépara  la  copie  pour  le  graveur.  Il  dessina  aussi  une  carte  géologique  générale 
de  la  partie  sud-est  de  la  Nouvelle-Ecosse,  d'après  les  cartes  partielles  publiées  à  une 
grande  échelle,  et  il  en  prépara  la  copie  pour  l'atelier  de  gravure.  M.  E.  K.  Faribault 
fait  actuellement  la  révision  de  cette  carte.  M.  Dickison  fit  le  calque  qour  l'atelier  de 
gravure,  et  prépara  la  copie  en  couleurs  de  la  carte  d'une  partie  de  l'Ontario  nord-ouest, 
qui  doit  accompagner  le  rapport  de  M.  W.  H.  Collins,  de  1906.  M.  Dickison  passa 
aussi  un  temps  considérable  à  faire  les  dessins  et  les  devis  d'un  nouvel  appareil  photo- 
topographique. 

M.  G.  G.  Aitken  fit  la  compilation  de  la  carte  géologique  préliminaire  des  town- 
ships  de  la  province  de  Québec  qui  bordent  le  lac  ïimiscamingue,  et  il  en  fit  le  calque 
pour  reproduction  photo-lithographique.  Il  prépara  la  copie  en  couleurs  des  feuilles 
de  la  région  de  Moose  Mountain,  Alberta  ;  fit  le  calque  de  la  feuille-carte  de  Prospect 
(n°  69  de  la  série  Nouvelle-Ecosse),  pour  l'atelier  de  gravure;  fit  le  lettrage,  les  copies 
en  couleurs,  etc.,  de  la  carte  des  terrains  charbonneux  de  l'Àlberta,  de  la  Saskatche- 
wan  et  du  Manitoba,  et  fit  le  calque  de  huit  diagrammes,  montrant  la  production  miné- 
rale du  Canada  pour  l'année  1906.  M.  Aitken  fit  aussi  des  corrections  sur  une  carte 
du  district  de  Templeton,  et  il  en  prépara  la  copie  en  couleurs.  Cette  carte  fut  en- 
voyée au  géologue  pour  révision.  M.  Aitken  travaille  actuellement  à  une  carte  photo- 
lithographe des  anciens  appareils  littoraux  de  l'Ontario  oriental. 

M.  R.  B.  Yorston  fut  nommé  au  personnel  surnuméraire  comme  dessinateur,  et 
entra  en  fonctions  le  9  février.  Il  fit  la  compilation,  et  le  calque,  ainsi  que  la  copie 
en  couleurs  de  la  carte  des  anciennes  roches  cuprifères  des  townships  de  l'est,  de  la 
province  de  Québec.  Il  dessina  la  carte  des  graviers  aurifères  du  Klondike  pour  re- 
production photo-lithographique,  et  fie  le  calque  des  feuilles-cartes  de  Elmsdale  et  de 
Prospect,  numéros  66  et  69  de  la  série  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  travaille  actuellement 
à  la  feuille  géologique  d'Halifax. 

MM.  J.  J.  McGee,  jr,  et  J.  F.  E.  Johnston  firent  divers  dessins  et  calques  de  plans 
et  de  cartes  de  tracés  de  chemins  de  fer;  ils  firent  des  réductions  au  pantagraphe,  des 
bleus,  etc.,  et  mirent  au  courant  le  catalogue  des  archives,  s'occupèrent  de  la  corres- 
pondance et  de  divers  travaux  de  dessin. 

Les  autres  membres  du  personnel  s'occupèrent  aussi  de  cartographies,  comme  il 
suit  : — 

Carte  des  graviers  aurifères  du  Klondyke,  territoire  du  Yukon,  à  l'échelle  de  qua- 
rante chaînes  au  pouce  par  MM.  J.  Keele,  F.  H.  Maclaren  et  F.  O'Farrell,  sous  la  sur- 
veillance de  M.  K.  G.  McConnell. 

La  carte  du  district  minier  de  Conrad  et  de  •  Whitehorse,  territoire  du  Yukon,  à 
l'échelle  de  deux  milles  au  pouce,  par  M.  D.  D.  Cairnes. 

Une  carte  des  terrains  cuprifères  de  Whitehorse  ,territoire  du  Yukon,  par  M.  F. 
H.  Maclaren,  sous  la  surveillance  de  M.  R.  G.  McConnell. 

Deux  cartes  de  certaines  étendues  minières  des  environs  du  lac  Laberge  et  de  Tan- 
talus,  territoire  du  Yukon,  à  l'échelle  de  un  mille  au  pouce  par  M.  D.  D.  Cairnes,  aidé 
de  M.  H.  Matheson. 

Une  carte  de  la  région  minière  de  la  rivière  Telkwa,  district  Skeena,  C.-B.,  à 
l'échelle  de  deux  milles  au  pouce,  par  M.  W.  W.  Leach. 
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Deux  cartes  spéciales  de  Rossland,  C.-B.,  et  environs,  à.  l'échelle  de  K»1»  pieds  au 
pouce  et  de  1,200  pieds  au  pouce  respectivement,  et  l'établissement  de  la  carte  du  dis- 
trict de  Lardeau,  d'après  des  relevés  photo-topographiqucs,  embrassant  les  divisions 
minières  de  Ainsworth,  Lardeau,  lac  Trout  et  Revelstoke,  à  l'échelle  de  deux  milles  au 
pouce,  par  M.  W.  H.  Boyd. 

Continuation  de  la  carte  des  terrains  houillers  des  Montagnes  Rocheuses,  entre 
hs  rivières  Red-Deer  et  Clearwater,  à  l'est  de  la  chaîne  Vermillon,  dans  la  province 
d'Alberta,  embrassant  une  superficie  de  500  milles  carrés,  à  l'échelle  de  quarante 
chaînes  au  pouce,  par  M.  G.  S.  Malloch,  sous  la  surveillance  de  M.  D.  B.  Dowling. 

Compilation  de  deux  cartes  embrassant  certaines  parties  des  territoires  du  Notd- 
Ouest,  traversées  par  la  ligne  projetée  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  division 
de  la  Baie  d'Hudson,  à  l'échelle  de  huit  milles  au  pouce,  par  MM.  Wm  Mclnnes  et 
O'Sullivnn. 

Une  carte  d'une  partie  de  l'Ontario  nord-ouest,  traversée  par  le  tracé  du  chemin 
de  fer  National  Transcontinental,  entre  les  lacs  Nipigon  et  Sturgeon,  à  l'échelle  de 
quatre  milles  au  pouce,  par  M.  W.  IL  Collins. 

Continuation  de  la  carte-feuille  géologique  de  Simcoe,  Ontario,  à  l'échelle  de 
quatre  milles  au  pouce,  par  M.  W.  A.  Johnston. 

Continuation  de  la  carte  d'une  partie  du  district  d'Abitibi,  Québec,  traversée  par 
le  tracé  du  chemin  de  fer  National  Transcontinental,  à  l'échelle  de  quatre  milles  au 
pouce,  par  M.  W.  J.  Wilson. 

Le  géographe  du  ministère  de  l'Intérieur  travaille  en  ce  moment  à  la  compilation 
de  la  feuille  de  Kingston  et  Prince-Edouard,  à  la  feuille  de  Péteborough,  et  à  la 
feuille  de  la  partie  orientale  de  la  carte  géologique  générale  du  Canada. 

Continuation  de  la  carte,  à  contours  de  relief,  de  la  ville  de  Saint-Jean,  N.-B.,  qui 
embrasse  une  superficie  de  300  milles  carrés  environ,  à  l'échelle  d'un  mille  au  pouce, 
par  M.  J.  A.  Robert,  sous  la  surveillance  du  Dr  R.  W.  Elis. 

Plans  et  coupes  des  terrains  aurifères  du  district  de  Brookfield,  Nouvelle-Ecosse, 
à  l'échelle  de  250  pieds  au  pouce,  et  continuation  du  travail  de  compilation  des  feuilles 
86,  87,  88,  89,  95  et  96  (dont  les  trois  premières  sont  à  peu  près  complétées),  à  l'échelle 
d'un  mille  au  pouce,  par  E.  R.  Faribault. 

Continuation  de  la  compilation  des  feuilles  géologiques  numéros  97,  98,  99  et  103 
de  la  Nouvelle-Ecosse,  à  l'échelle  d'un  mille  au  pouce  par  M.  H.  F.  Tufts,  sous  la  sur- 
veillance de  M.  Hugh  Fletcher. 

MM.  D.  B.  Dowling  et  W.  H.  Boyd  se  sont  aussi  occupés  de  contrôler  et  d'ajuster 
les  instruments  de  topographie,  et  ils  ont  dressé  les  listes  de  réparations  nécessaires. 

Nous  avons  assisté  régulièrement  aux  réunions  du  conseil  géographique  du  Ca- 
nada, et  comme  par  le  passé  nous  avons  soumis  à  l'approbation  et  à  la  discussion  des 
listes  de  noms  et  désignations  géographiques  pour  être  employés  sur  nos  cartes.  Les 
listes  de  nouveaux  noms  présentés  au  conseil  et  approuvés  sont  publiées  dans  le  rapport 
annuel  du  conseil,  ainsi  que  dans  l'organe  officiel  du  gouvernement  la  Gazette  du 
Canada. 

Durant  le  cours  de  l'année,  la  Commission  géologique  a  fait  paraître  trente-trois 
nouvelles  cartes  (voir  la  liste  ci-après),  et  quatorze  autres  sont  en  voie  de  publication 
à  l'imprimerie  du  roi. 
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La  correspondance  a  consisté  en  notes,  rapports,  lettres,  etc.,  au  nombre  de  173 
reçus  et  227  envoyés,  se  rapportant  à  la  cartographie  et  à  la  gravure. 

En  terminant  ce  rapport  sommaire,  je  me  permets  d'appeler  votre  attention  au 
fait  qu'une  grande  quantité  de  travail  se  rapportant  à  la  compilation  des  cartes,  pour- 
rait être  avantageusement  faite  par  l'aide  de  la  photographie.  Par  cette  méthode  les 
réductions,  les  agrandissements  et  les  copies  de  plans  et  de  cartes  peuvent  être  faits 
promptement,  mais  la  quantité  de  travail  de  cette  nature  augmente  chaque  année,  et 
maintenant  que  nous  avons  un  atelier  de  photographie  bien  monté  il  serait  très  dési- 
rable qu'un  photographe  professionel  soit  ajouté  à  notre  personnel. 

Nous  donnons  ci-dessous  une  liste  des  cartes,  plans,  diagrammes,  etc.,  dont  nous 
avons  reçu  les  éditions  complètes  durant  le  cours  de  l'année,  pour  distribution: — 
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938 


929 
931 
933 
935 


930 
932 
934 
936 
963 

966 


964 
770 
926 

967 
944 

775 
820 


824 
825 
864 

605 
660 
976 

1007 

969 

927 

700 

807 

908 
985 
937 

995 


Territoire  du  Yukon— Carte  d'un  relevé  préliminaire  de  la  région  de  la  rivière 
Stewart  supérieure.     Echelle  de  8  milles  au  pouce , 


Alberta- -Carte  géologique  et  topographique  du  bassin  houiller  de  la  rivière 
Cascade.     Echelle  un  mille  au  pouce  : — 

Feuille  I — Rivière  à  la  Panthère 

Feuille  II — Rivière  Cascade , 

Feuille  III-  Canmore 

Feuille  IV— Mont  Wind 


Alberta — Carte  topographique  du  bassin  houiller  de  la  rivière  Cascade,  montrant 
les  terrains  houillers.    Echelle  de  un  mille  au  pouce  : — 

Feuille  I— Rivière  à  la  Panthère 

Feuille  1 1 — Rivière  Cascade 

Feuille  III — Canmore 

Feuille  IV- Mont  Wind ...... 

Alberta — Carte  géologique  et  topographique  de  la  région  du  Mont  aux  Orignaux 
(Moose  Mountain).     Echelle  de  deux  milles  au  pouce     

Alberta— Carte  géologique  et  topographique  de  la  région  du  Mont  aux  Orignaux 
{Moose  Mountain)  "  région  disloquée  "  des  contreforts.  Carte  des  terrains 
houillers.     Echelle  un  mille  au  pouce 

Ontario — Carte  géologique  de  certaines  parties  du  district  d  Algoma  et  de  Thun- 
der  Bay.     Echelle  de  huit  milles  au  pouce 

Ontario — Carte  géologique  de  certaines  parties  des  comtés  de  Hastings  Halibur- 
ton  et  Peterborough.     Echelle  deux  milles  au  pouce,  (deuxième  édition) 

Ontario— Carte  de  la  gorge  de  la  rivière  Niagara,  montrant  de  nouvelles  décou- 
vertes concernant  les  changements  subis  par  les  chutes.  Echelle  de  20  chaînes 
au  pouce 

Ontario — Lignes  de  retrait  des  chutes  Niagara,  (édition  revue).  Echelle  de  200 
pieds  au  pouce 

Ontario — Carte  géologique  préliminaire  des  lacs  Timigami  et  aux  Lapins,  district 
de  Nipissing.     Echelle  de  un  mille  au  pouce  

Ontario— Carte  géologique  de  certaines  parties  du  district  de  Sudbury  (Mines 
Victoria).     Echelle  un  mille  au  pouce,  (seconde  édition) .... 

Ontario— Carte  géologique  de  certaines  parties  du  district  de  Sudbury  (feuille  de 
Sudbury).    Echelle  un  mille  au  pouce,  (seconde  édition) 


Ontario— Carte  géologique  de  certaines  parties  du  district  de  Sudbury  (feuille  de 

Copper  Cliff),  (seconde  édition)  : — 

Feuille  septentrionale,  400  pieds  au  pouce , 

Feuille  méridionale,  400  pieds  au  pouce 

Carte  géologique  de  certaines  parties  du  district  de  Sudbury,  (feuilles  des  mines 

Elsie  et  Murray).    Echelle  400  pieds  au  pouce,  (seconde  édition) 

Ontario — Feuille  géologique  de  l'île  Manitouline  n°  12B.  Echelle  4  milles  au  pouce, 

Ontario— Feuille  géologique  de  Pembroke  n°  122.    Echelle  4  milles  au  pouce 

Québec — Carte  des  roches  anciennes  aurifères   des  townships  de  l'Est.     Echelle 

8  milles  au  pouce 

Québec— Carte  préliminaire  géologique  d'un  groupe  de  townships  bordant  le  lac 

Témiskamingue.  Echelle  2  milles  au  pouce   

Nouveau-Brunswick — Carte  des  principaux  gisements  minéraux,  nouvelle  édition, 

Echelle  16  milles  au  pouce 

Nouvelle-Ecosse— Carte  générale  de  la  province,  indiquant  les  districts  aurifères 

Echelle  12  milles  au  pouce 

Nouvelle-Ecosse — Feuille  géologique  n°  53,  Lawrencetown.     Echelle  un  mille  au 

pouce 

Nouvelle-Ecosse— Feuille    géologique  n°  54,  havre  Musquodoboit.     Echelle  un 

mille  au  pouce   . .    

Nouvelle-Ecosse— Feuille  géologique  n°  55,  Gay  River.  Echelle  un  mille  au  pouce. 
Nouvelle-Ecosse— Feuille  géologique  n°  69,  Prospect.  Echelle  un  mille  au  pouce. 
Nouvelle- Ecosse — Plan  et  coupes  du  district  aurifère  de  Leipsigate,  comté  de 

Lunenburg.     Echelle  500  pieds  au  pouce 

Nouvelle- Ecosse— Plan  et  coupes  du  district  aurifère  de  Malaga,  comté  de  Queens. 

Echelle  de  250  pieds  au  pouce 


Aussi,  huit  diagrammes,  indiquant  la  production  minérale  du  Canada,  et  un 
icertain  nombre  de  croquis  et  de  diagrammes  pour  divers  rapports 
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COMPTABILITE  ET  SECRETARIAT. 

John  Marshall. 

Dans  le  cours  de  la  session  1906-07,  un  acte  du  parlement  fut  promulgué  établis- 
sant un  ministère  des  Mines,  consistant  en  deux  divisions,  la  Division  des  mines,  et  la 
Division  du  service  géologique,  et  conformément  aux  dispositions  de  cette  loi,  le  minis- 
tère fut  placé  sous  le  contrôle  de  l'honorable  Wm.  Templeman,  M.P.,  comme  ministre 
des  Mines,  avec  le  Dr  A.  P.  Low  comme  sous-ministre,  le  Dr  Eugène  Haanel  comme 
directeur  de  la  division  des  mines,  et  M.  John  Marshall  comme  commis  en  chef  et  comp- 
table. En  novembre,  M.  Reginald  W.  Brock,  M.A.,  fut  nommé  directeur  intérimaire 
de  la  division  du  service  géologique. 

Le  bureau  de  l'essayeur  du  gouvernement  (pour  l'achat  de  l?or),  de  Vancouver,  fut 
placé  sous  la  juridiction  du  ministère  des  Mines  au  mois  de  mai  dernier. 

Le  personnel  du  ministère  des  Mines,  y  compris  les  employés  du  bureau  de  l'es- 
sayeur, s'élève  à  présent  à  quatre-vingt-treize. 

Durant  le  cours  de  l'année  les  changements  qui  suivent  ont  eu  lieu  dans  le  per- 
sonnel permanent  du  ministère. 

Dr  G.  C.  Hoffman,  retraité. 

Dr  A.  E.  Barlow,  démissionné. 

Nominations — 

IL  Walter  H.  Boyd,  dans  la  division  technique. 

Dr  G.  A.  Young,  dans  la  division  technique. 

M.  M.  F.  Connor,  dans  la  division  technique. 

M.  F.  H.  Maclaren,  dans  la  division  technique. 

M.  R.  E.  Lyons,  comme  commis  de  deuxième  classe. 

Mde  Wilhelmina  Sparks,  comme  commis  de  deuxième  classe. 

Avancements — 

Mlle  B.  Urquhart,  promue  commis  de  deuxième  classe. 
M.  F.  G.  Wait,  chimiste  en  chef,  vice  le  Dr  Hoffman. 

Nous  donnons  ci-dessous  le  tableau  des  crédits  disponibles  et  des  dépenses  de  la 
Division  du  service  géologique  durant  les  neuf  mois  finissant  au  31  mars  1907: — 

Crédits  pour  salaires  des  employés  permanents.  .    , $  52,556  25 

Crédits  généraux 103,300  00 

Salaires  des  employés  permanents $  50,687  50 

Explorations  et  travaux  sur  le  terrain 50,162  87 

Forages,  pour  gaz,  pétrole,  etc 5,012  00 

Salaires  des  employés  surnuméraires 31,009  11 

Imprimerie,  gravure  et  lithographie 14,060  89 

Livres  et  instruments  topographiques,  etc 9,696  05 

Produits  chimiques  et  appareils  de  laboratoire 380  40 
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Achats  de  spécimens  pour  le  musée 4,415  00 

Papeterie,  matériaux  de  dessins,  etc 3,473  Gl 

Exposition  d'Ottawa,  190G 94  31 

Autres  dépenses  diverses 5,964  18 

$174,955  92 
Moins — Avances  aux  chefs  de  missions  en  1905- 

06,  au  compte  de  1906-07 $25,295  75 

A  DÉDUISE — Avance  non  dépensée,  portée  aux  cré- 
dits imprévus 11  98 

29,283  77 

$145,672  15 

Crédits  des  salaires,  non  dépensés 1,868  75 

Crédits  généraux,  non  dépensés 8,315  35 

$155,856  25    $155,856  25 

La  correspondance  de  la  division  du  secrétaire  a  consisté  en  2,085  lettres  écrites, 
et  2,688  reçues. 


A  l'exception  des  rapports  de  M.  R.  G.  McConnell  et  de  M.  Hugh  Fletcher,  qui 
seront  publiés  sous  le  plus  bref  délai  possible,  en  brochures  séparées,  le  rapport  som- 
maire ci-dessus  donne  un  compte  rendu  du  travail  effectué  par  la  Division  du  service 
géologique  durant  l'année  du  30  novembre  1906  au  30  novembre  1907. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

R.  W.  BROCK, 

Directeur  intérimaire. 

Ottawa,  décembre  1907. 
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IOT)EX  ALPHABETIQUE 


ABREVIATIONS. 


Alb province  d'Alberta. 

Col.-Brit Colombie-Britannique. 

N.-B Nouveau-Brunswick. 

N.-E Nouvelle-Ecosse. 


Ont Ontario. 

Que.  ou  P.Q province  de  Québec. 

T.N.-O territoires  du  Nord-Ouest. 

Y.  ou  Yuk territoire  du  Yukon. 


A  dams,  Dr  F.  D.,  comité  de  corrélation, 

Aides  techniques 

Aitkens,.  G.  G.,  travaux  par 

Ajax,   concession,   Col.-Brit 

Albert,   comté   d',   géologie 

Albert,  village  d\  N.-B 

Albertite,   spécimens  d' 

Allan,  J.   A.,  travaux   par 

Aima,  village  d',  N.-B 

Ambly,    pointe,    New-Ross,    N.-E 

Ambly,    point,    spécimens 

Amiante,    prov.   Québec 

Analyses   de   houille   de   Cascade 

Analyses   de  houilles   de   Palliser 

Anglais,  rivière  aux,  Ont 

Anglo-American    Cons.    Mining    Co..     .. 

Anna-Eva,    concession     , Col.-Brit 

Anthracite,  Telkwa,  Col.-Brit 

Anthracite,    essais   des   charbons 

Antimoine,    analyse    de    minerai 

Apika,  ruisseau,  Que 

Appalaches,  glaciers  des 

Appareils  littoraux,  baie  Géorgienne..  .. 
Appareils  littoraux,  vallée  Saint-Laurent. 
Arbres  forestiers,  région  Whitehorse..   .. 

Arbres   forestiers,    spécimens 

Arc,  rivière  à  Y,  Alb 

Archaeocythus,    spécimen .. 

Argenta,  Col.-Brit 

Argent,   spécimen  d* 

Argent,    creek   Cooper,    Col.-Brit 

Argenta,    mine,    rivière    Duncan 

Argentifères,    analyses   de    minerais..    .. 
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A  Son  Excellence  le  Très  Honorable  sir  Albert  Henry  George,  comte  Grey,  vicomte 
Howick,  baron  Grey  de  Howick,  baronet,  G.C.M.G.,  etc.,  etc.,  Gouverneur  général 
du  Canada. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Excellence: 

Le  soussigné  à  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Excellence,  conformément  à  l'acte 
6-7,  Edouard  VU,  chapitre  29,  section  18,  le  rapport  sommaire  des  travaux  effectués 
par  la  Division  des  Mines  durant  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1908. 

W.  TEMPLEMAN, 

Ministre  des  Mines. 
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A  Thon.  W.  Templeman, 

Ministre  des  Mines,  Ottawa. 

Monsieur  le  ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  sommaire  du 
Directeur  des  Mines  durant  l'exercice  ee  terminant  le  31  mars  1908. 

Je  demeure,  monsieur  le  Ministre,  votre  obéissant  serviteur, 

J.  F.  WHITEAVES, 

SoiLS-ministre  intérimaire. 
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RAPPORT  SOMMAIRE 

HH    LA 

DIVISION  DES  MINES,  DU  MINISTÈRE  DES  MINES, 

POUR    L'EXERCICE   1907-08. 


M.  J.  F.  Whiteaves,  L.L.D.,  F.K.S.C.,  etc. 

Sous-ministre  intérimaire, 

Ministère  des  Mines. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  remettre  le  rapport  sommaire  de  la  Division 
des  Mines  du  Ministère  des  Mines,  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1908. 

La  loi  du  parlement  créant  le  ministère  des  Mines  stipule  que  "les  Directeurs 
des  divisions  devront  soumettre  à  la  un  de  chaque  année,  un  rapport  des  opérations  de 
leur  division".  Les  raisons  pour  lesquelles  nous  soumettons  le  rapport  de  la  Division 
des  Mines  pour  les  douze  mois  de  l'exercice  finissant  au  31  mars,'  de  préférence  à 
l'année  se  terminant  au  31  décembre  sont  les  suivantes: — (1)  quelques-unes  des  mis- 
sions travaillant  sur  le  terrain  ne  furent  de  retour  à  Ottawa  qu'après  la  clôture  de 
l'année,  (2)  le  rapport  concernant  les  opérations  du  bureau  de  Tecettes  de  l'or,  de 
Vancouver,  y  compris  les  achats  d'or  ou  lingots,  les  frais  de  bureaux  et  autres,  ne  peut 
être  compilé  qu'après  la  clôture  de  l'exercice  financier. 

TRANSFERT    DE    LA    DWISION    DES    MINES    DU    MINISTERE    DE    i/lNTERIEUR    AU    MINISTÈRE    DES 

MINES  ET  ORGANISATION  PARTIELLE. 

En  vertu  d'un  arrêté  en  conseil  du  15  mai  1907,  la  division  des  Mines  du  ministère 
de  l'Intérieur  fut  transférée  au  ministère  des  Mines,  y  compris  le  personnel  composé 
comme  il  suit: — 

Personnel  permanent — 

Haanel,  Eugène — Surintendant  des  Mines. 
Nystrom,  Erik — Ingénieur  des  Mines. 

Personnel  temporaire — 

Lindeman,  Einar — Ingénieur  des  mines. 

Haanel,  B.  F. — Ingénieur  des  mines. 

Leverin,  Harold  A. — Chimiste. 

Purcell,  A.  F. — Messager. 

Orme,  Mlle  J. — Sténographe  et  dactylographe. 

Roger,  Harold — Aide  au  laboratoire. 
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Far  arrêté  en  conseil  du  28  mai  1907,  je  reçus  ma  nomination  comme  directeur  de 
la  division  des  Mines,  à  dater  du  3  mai  1907. 

Par  arrêté  en  conseil  du  19  juin  1907,  M.  John  McLeish,  Mme  W.  Sparks  et  Mlle 
G.  C.  MacGregor,  tous  faisant  partie  du  bureau  de  la  statistique  de  la  Division  de  la 
Commission  géologique,  furent  transférés  à  la  division  des  Mines. 

Le  29  novembre  1907,  la  division  de  chimie  du  ministère  des  Mines,  ainsi  que  les 
employés  techniques  suivants  furent  transférés  par  arrêté  en  conseil  de  la  division  de 
la  Commission  géologique  à  la  division  des  Mines  : — MM.  Théophile  Denis,  F.  G.  Wait, 
M.  F.  Connor  et  W.  W.  Leach. 

TRAVAUX  SUR  LE  TERRAIN. 

GISEMENTS  DE  MINERAIS  DE  FER. 

Durant  le  cours  de  l'année  écoulée  nous  avons  fait  faire  des  investigations  sur  les 
gisements  de  fer  dans  certains  districts,  et  les  résultats  de  ces  travaux  sont  donnés  dans 
les  rapports  et  monographies  qui  suivent: — 

En  cours  de  préparation — 

Monographie  sur  les  gisements  de  fer  chromé  des  townships  de  l'Est,  par  Fritz 
Cirkel,  ingénieur  des  mines. 

Rapport  sur  les  gisements  de  fer  de  l'Ontario  occidental,  par  F.  Hille,  ingénieur 
des  mines. 

Sous  presse — 

Rapport  sur  les  gisements  de  fer  de  la  Nouvelle-Ecosse  (première  partie)  par  le 
Dr  J.  E.  Woodman 

A  paraître  sous  peu — 

Rapport  £v.r  les  gisements  de  fer  du  bassin  de  la  rivière  Ottawa  et  de  la  rivière 
Gatineau,  par  Fritz  Cirkel,  ingénieur  des  mines. 

Investigation  dans  la  Colombie-Britannique. 

A  cause  des  prix  élevés  de  la  fonte  de  fer  et  des  autres  produits  de  l'industrie 
sidérurgique  qui  régnent  en;  Colombie-Britannique,  dus  aux  difficultés  de  transport  et 
à  l'éloignement  de  cette  province  des  centres  industriels,  le  besoin  se  fait  urgemment 
sentir  de  renseignements  sur  les  gisements  de  fer,  de  charbon  à  coke  et  de  calcaires 
de  la  côte  de  l'océan  Pacifique, — au  point  de  vue  de  leur  exploitabilité,  dans  le  but  d'en- 
courager leur  mise  en  valeur. 

Jusqu'à  présent  on  n'avait  pas  encore  fait  de- travaux  d'études  à  ce  sujet,  et  nous 
n'avions  pas  de  données  définies  sur  l'étendue-  des  gisements,  la  qualité  des  minerais 
de  ces  ressources  minérales;  et  d'après  les  rapports  sommaires  du  bureau  provincial 
plusieurs  des  dépôts  de  l'île  de  Vancouver,  et  autres  îles  de  cette  côte,  semblent  être 
dignes  d'études  plus  détaillées. 

M.  Einar  Lindeman — membre  du  personnel  de  la  division  des  Mines — reçut  donc 
des  instructions  lui  enjoignant  de  se  rendre  en  Colombie-Britannique  dans  le  but  de 
faire  l'examen  des  gisements  de  fer  de  l'Ile  de  Vancouver,  favorablement  situés  au 
point  de  vue  l'exploitation,  et  de  faire  l'étude  détaillée   de  deux  ou  plus  des  plus 
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importants  de  ces  dépôts.  M.  Lindeman  reçut  instruction  de  faire  des  relevés  magné- 
tométriques  sur  ceux  de  ces  gisements  dont  le  minerai  était  de  la  magnétite. 

Si  ces  travaux  parvenaient  à  prouver  l'existence  de  dépôts  ferrifères  importants 
à  proximité  des  dépôts  de  calcaires  et  de  charbon,  convenables  à  la  fonte  des  minerais 
de  fer,  ou  pouvant  être  réunis  en  un  centre  commun  par  des  moyens  de  transport 
économique,  il  est  plus  que  probable  que  l'on  n'éprouverait  guère  de  difficultés  à  trouver 
les  capitaux  nécessaires  à  l'établissement  d'une  industrie  sidérurgique  en  Colombie- 
Britanuique. 

Le  rapport  de  M.  Lindeman  montre  qu'en  ce  qui  concerne  les  minerais  de  fer,  les 
gisements  de  l'île  de  Texada,  à  Head  Bay  sur  la  rivière  Klaanch,  et  ceux  de  la  rivière 
Quinsam,  sur  l'île  de  Vancouver,  sont  suffisamment  importants  pour  pouvoir  appro- 
visionner un  haut-fourneau  pendant  un  grand  nombre  d'années.  La  production  de 
houille,  des  mines  de  charbon  de  l'Ile  de  Vancouver,  atteignit  1,325,00  tonnes  environ 
en  1907,  et  on  fabriqua  17,000  tonnes  de  coke.  Ce  coke  a  une  teneur  en  cendres  de  15 
à  16  pour  100,  mais  par  un  nettoyage  un  peu  plus  soigneux  on  pourrait  facilement 
réduire  ce  chiffre  à  12  pour  100.  Les  dépôts  de  calcaires  sont  très  étendus,  la  pierre 
en  est  très  pure,  et  ils  pourraient  fournir  une  quantité  inépuisable  de  matières  pour 
fondants. 

Les  dépôts  de  minerais  de  fer,  de  charbon  et  de  calcaires  se  trouvent  à  proximité 
de  la  côte,  et  sont  donc  favorablement  situés  pour  l'expédition  par  eau  ;  comme  la 
navigation  est  ouverte  toute  l'année  on  pourrait  facilement  transporter  les  matières 
premières  à  un  haut-fourneau  établi  n'importe  où  sur  le  littoral.  Donc,  en  ce  qui  con- 
cerne les  matières  premières  et  le  transport,  on  peut  dire  que  les  conditions  favorisent 
l'établissement  d'une  industrie  sidérurgique  sur  la  côte  de  l'océan  Pacifique.  D'un 
autre  côté  la  main-d'œuvre  coûte  beaucoup  plus  cher  en  Colombie-Britannique  que 
dans  les  autres  provinces,  et  cela  constitue  le  principal  désavantage.  Le  débouché  que 
la  province  de  la  Colombie-Britannique  offre  aux  produits  d'une  telle  industrie  sera 
nécessairement  limité  pendant  un  certain  nombre  d'années  à  venir,  et  comme  les  Etats- 
Unis  ont  imposé  un  droit  d'entrée  de  $4  la  tonne  sur  le  fer  en  gueuses,  l'exportation  est 
rendue  difficile;  la  question  se  présente  donc  de  trouver  un  débouché  pour  le  surplus 
de  la  production. 

j        Mine  de  fer  de  la  rivière  Nipissiguit  près  de  Balhurst,  Nouveau-Brunswich. 

Ce  gisement  de  fer,  situé  à  quinze  milles  environ  de  Bathurst,  Nouveau- 
Brunswick,  a  été  l'objet  d'investigations  de  la  part  de  M.  Einar  Lindeman,  qui  y  fit 
des  relevés  au  magnétomètre.  Les  résultats  acquis  sont  une  preuve  convaincante  de 
la  grande  utilité  des  observations  magnétométriques  dans  le  cas  d'un  gisement  de  ma- 
gnétite;  car  dans  ce  cas  elles  ont  prouvé  que  la  plus  grande  valeur  de  ces  gîtes  ne  se 
trouvait  pas  dans  les  dépôts  qu'il  avait  reçu  instruction  d'étudier,  mais  qu'un  dépôt 
beaucoup  plus  important  se  trouvait  sur  l'autre  rive  du  ruisseau  Austin,  l'existence 
duquel  fut  révélée  au  cours  de  l'investigation  du  groupe  n°  1,  dont  les  détails  ont  été 
donnés  dans  le  rapport  sommaire  du  urintendant  des  mines,  1906-07.  C'est  la 
découverte  de  ce  dépôt  qui  a  donné  toute  la  valeur  à  ce  groupe  de  gisements  de  fer. 
Si  l'on  eut  limité  les  études  aux  dépôts  dont  la  présence  avait  été  reconnue  au  préala- 
ble il  est  bien  douteux  qu'on  les  eusse  jugés  suffisamment  importants  pour  être  mis 
en  valeur.       Le  volume  de  ce  dépôt  caché    fut    ensuite    prouvé    p;>r    des    forages    au 
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diamant,  effectués  en  des  endroits  déterminés  par  M.  Lindeman  en  se  basant  sur  ces 
observations  înag-nétométriques. 

Ces  concessions  minières  ont  été  récemment  vendues  à  ur>  syndicat,  et  on  doit 
incessamment  en  commencer  la  mise  en  valeur. 

Dépôts  de  minerais  de  fer  de  Kinnears  Mills,  comté  de  Mégantic,  Que. 

A  la  demande  du  nouveau  propriétaire  de  cette  concession  minière,  M.  B.  F. 
Haanel  reçut  des  instructions  à  l'effet  d'aller  examiner  les  opérations  de  forage  que 
l'on  y  faisait  selon  la  recommandation  officielle,  en  juin  1905.  Son  rapport,  donné 
plus  loin  indique  que  ces  opérations  n'étaient  pas  suffisantes  pour  déterminer  définiti- 
vement la  valeur  de  ces  gisements. 

Examen  de  découvertes  de  minerais  de  fer  rapportées  des  environs  de  Penetanguishene  r 

Ontario. 

Conformément  aux  instructions  reçues  de  monsieur  le  ministre  des  Mines — qui 
accédait  à  une  demande  formulée  dans  une  pétition  signée  par  des  résidents  de  Pene- 
tanguishene — M.  B.  F.  Haanel  fut  envoyé  pour  faire  l'examen  des  découvertes  rap- 
portées de  minerais  de  fer  dans  les  environs  de  Penetanguishene,  comté  de  Simcoe, 
Ontario,  et  si  il  le  jugeait  nécessaire,  pour  faire  des  observations  rnagnétométiques>. 
Il  examina  la  région  au  mois  de  septembre,  et  son  rapport,  donné  dans  l'appendice, 
montre  que  dans  aucun  des  gisements  signalés  l'aiguille  aimantée  ne  révéla  la  pré- 
sence de  dépôts  de  magnétite  ;  il  n'y  avait  donc  aucune  raison  de  faire  des  observations 
au  magnétomètre.  M.  Haanel  croit  que  le  dépôt  de  fer  des  marais  doit  son  origine 
à  une  source  ferrugineuse  desséchée  depuis  longtemps;  cette  déduction  est  du  reste 
confirmée  par  le  fait  qu'une  autre  source,  à  quelques  milles  de  distance  de  cet  endroit, 
est  actuellement  en  activité  et  dépose  un  résidu  d'oxyde  de  fer  semblable  à  celui  qui 
donna  lieu  à  l'investigation;  la  coloration  rougeâtre,  visible  sur  les  rives  des  cours 
d'eau  de  la  région,  provient  aussi  de  particules  d'oxyde  de  fer  dans  les  charriages  des 
eaux,  provenant  de  la  désintégration  des  grès  ferrugineux  de  la  formation  de  Postdam 
qui  affleurent  en  de  nombreux  endroits  dans  les  environs.  Il  conclut  qu'il  n'existe  pas 
de  dépôts  de  minerais  de  fer  exploitables  dans  les  environs  de  Penetanguishene. 

L'INDUSTRIE  DE  LA  TOURBE. 

La  pétition  suivante  signée  par  un  grand  nombre  de  résidents  influents — de  diverses 
parties  du  Canada — demandant  qu'une  investigation  raisonnée  et  complète  soit  faite 
par  la  division  des  Mines,  des  dépôts  de  tourbe  du  pays,  fut  adressée  à  l'honorable 
F.  Oliver,  ministre  de  l'Intérieur,  et  subséquemment  transmise  à  l'honorable  W. 
Templeman,  ministre    des  mines. 

Pétition. 

12  juin  1906. 
A  l'honorable  Frank  Oliver, 

Ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 
M.  le  ministre, — En  vue  des  travaux  éminemment  pratiques  effectués  par  la  divi- 
sion des  Mines  de  votre  ministère,  dans  le  but  de  faire  valoir  les  possibilités  économi- 


RAPPORT  so M  M. \nn-:  13 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26a 

ques  d'un  grand  nombre  de  ressources  naturelles  du  pays,  les  soussignés,  résidents 
de  diverses  parties  du  Canada,  intéressés  au  développement  des  ressources  de  combus- 
tibles, désirent  attirer  respectueusement  votre  attention  aux  champs  importants  qu'offre 
l'investigation  des  immenses  dépôts  de  tourbe  du  Canada,  et  nous  venons  vous  prier 
que  ce  sujet  fasse  l'objet  d'études  spéciales  de  la  part  de  votre  ministère. 

Une  grande  partie  de  notre  consommation  de  combustible  provient  d'au  delà  des 
frontières  du  Canada,  et  notre  approvisionnement  est  sujet  à  certaines  influences  qui 
ne  sont  pas  sous  notre  contrôle,  telles  que  conditions  de  main-d'œuvre,  mouvements 
financiers,  exigences  politiques  et  autres  causes  nombreuses.  C'est  là  un  point  faible 
important  de  nos  systèmes  industriels  et  de  transport,  plus  particulièrement  dans  les 
provinces  de  Québec  et  d'Ontario  qui  sont  dépourvues  de  terrains  houillers. 

Il  est  de  plus  à  considérer  que  la  question  de  combustibles  pour  les  besoins  domes- 
tiques devient  un  problème  de  plus  en  plus  sérieux,  affectant  une  grande  partie  de  la 
population  de  ces  provinces.  Ce  fait,  auquel  on  peut  ajouter  la  grande  diminution  de 
nos  bois  pour  fins  de  combustibles,  rend  impériaux  une  investigation  immédiate  des 
autres  sources  de  combustibles  naturels. 

Plusieurs  gouvernements  européens,  se  rendant  compte  de  l'importance  de  cette 
question  ont  matériellement  aidé  au  développement  de  l'industrie  de  la  tourbe,  et  il  en 
est  résulté  que  cette  matière  constitue  maintenant  une  proportion  importante  du  com- 
bustible usité  pour  fins  domestiques  ainsi  que  dans  l'industrie.  La  Russie  à  elle  seule 
produit  annuellement  4,000,000  de  tonnes  de  tourbe  pour  combustible;  la  Suède,  la 
Hollande  et  l'Allemagne,  grâce  à  l'impulsion  donnée  par  les  gouvernements  respectifs 
en  produisent  aussi  des  quantités  importantes,  ous  bien  des  rapports  les  conditions  en 
Canada  se  rapprochent  beaucoup  de  celles  de  la  Suède,  et  il  n'y  a  pas  de  raisons  appa- 
rentes qui  empêcherait  notre  pays  de  suivre  la  même  direction. 

Il  est  avéré  qu'il  existe  au  Cananda  d'immenses  dépôts  de  tourbe,  situés  en  des 
points  facilement  accessibles,  et  des  capitalistes  ont  déjà  fait  des  essais  d'exploitation  de 
ces  ressources.  Les  résultats  ont  jusqu'à  présent  laissé  à  désirer  pour  certaines  raisons, 
parmi  lequelles  nous  pouvons  mentionner,  méthodes  d'exploitation  défectueuses,  manque 
de  connaissances  et  d'expérience  de  la  part  des  exploitants,  ignorance  et  manque, 
de  prévoyance  des  difficultés  qui  accompagnent  toujours  les  nouvelles  entreprises,  et 
en  certains  cas  manque  de  capitaux  suffisants  pour  mener  à  bien  ces  exploitations. 

Nous  croyons  donc  qu'il  serait  hautement  dans  l'intérêt  public  que  la  division  des 
Mines  de  votre  ministère  reçoive  sous  le  plus  bref  délai  possible,  des  instructions  lui 
enjoignant  de  faire  les  investigations  nécessaires  à  la  rédaction  d'un  rapport  sérieux 
sur  la  situation,  l'étendue  et  la  possibilité  de  mettre  en  valeur  toutes  les  tourbières 
facilement  accessibles;  donnant  le  résultat  d'études,  sur  la  qualité,  le  pouvoir  calorifique, 
etc.,  etc.,  de  la  tourbe  de  ces  dépôts,  afin  d'aider  au  développement  raisonné  de  ces  res- 
sources importantes,  et  nous  nous  faisons  fort  de  mettre  à  la  disposition  des  investiga- 
teurs toutes  les  données  en  notre  possession,  et  de  faire  tout  en  notre  pouvoir  pour 
mener  à  bonne  fin  leurs  recherches  et  leurs  études  sur  cette  question  importante. 

Nous  avons  l'honneur,  monsieur  le  Ministre,  de  vous  présenter  nos  respectueux 
hommages. 

(Signatures.) 

Suivant  cette  pétition,  datée  du  6  mai  1907,  et  en  considération  des  récentes  amélio- 
ions  apportées  dans  la  construction  de  gazogènes  et  de  moteurs  à  gaz  et  autres  qui  ont 
ouvert  un  vaste  champ  neuf  à  l'utilisation  de  la  tourbe  et  des  lignites  dans  l'industrie, 
dans  un  mémoire  daté  du  6  mai  1907,  je  recommandai  que  M.  Erik  Nystrôm,  un  ingé- 
nieur faisant  partie  du  personnel  de  la  division  des  Mines,  soit  nommé  pour  faire 
l'investigation  de  l'industrie  de  la  tourbe  en  Europe,  afin  qu'à  son  retour  ici,  il  puisse 
donner  des  conseils  aux  personnes  intéressées  à  l'exploitation  des  tourbières,  en  qualifé 
•d'expert  du  gouvernement,  et  qu'il  puisse  aider  à  dresser  les  plans  et  devis  pour  l'ins- 
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tallation  raisonnée  d'exploitation;  le  drainage  des  tourbières,  etc.,  et  aussi  pour  com- 
mencer l'investigation  des  tourbières  les  plus  accessibles  afin  de  déterminer  leur 
étendue,  leur  profondeur,  les  meilleures  méthodes  de  les  assécher  et  de  les  (exploiter, 
la  quantité,  la  qualité  et  le  pouvoir  calorifique  de  la  tourbe  qu'elles  renferment. 

Nous  donnâmes  donc  leé  intruetions  suivantes  à  M.  Nystrom  au  sujet  de  l'inves- 
tigation de  l'industrie  de  la  tourbe  en  Europe  : — 

Ottawa,  le  14  mai  1907. 

Monsieur, — Vous  êtes  chargé,  par  les  présentes,  de  vous  rendre  sous  le  plus  bref 
délai  en  Suède,  en  Norvège,  en  Finlande  et  en  Irlande,  dans  le  but  d'étudier  l'indus- 
trie de  la  tourbe  dans  ces  pays,  et  de  rédiger  un  rapport  sur  le  résultat  de  vos  études. 
Vous  devrez  vous  familiariser  avec  les  méthodes,  les  procédés,  et  les  machines  usitées 
au  cours*  de  la  production  industrielle  de  la  tourbe  et  du  lignite  comme  combustibles, 
et  vous  devrez  aussi  vous  rendre  compte  de  l'utilisation  de  la  tourbe  pour  la  production 
de  tous  autres  produits  commerciaux. 

Ces  investigations  sont  entreprises  dans  l'intérêt  de  l'industrie  de  la  tourbe  du 
Canada;  vous  devrez  donc  tout  particulièrement  recueillir  toutes  les  données  possibles 
au  sujet  du  prix  de  revient,  et  tous  les  chiffres  possibles  se  rapportant  à  cette  industrie  ; 
vous  vous  procurerez  les  photographies,  les  plans  et  devis  d'installations  et  de  machines 
en  opération;  vous  vous  renseignerez  au  sujet  de  brevets  d'inventions,  de  procédés 
ou  d'appareils,  les  pays  pour  lesquels  les  brevets  ont  été  pris,  et  tous  les  détails  les 
concernant. 

Vous  visiterez  aussi  les  laboratoires  nationaux  en  particulier  où  on  s'occupe  spé- 
cialement d'études  sur  la  tourbe  et  vous  vous  familiariserez  avec  les  procédés  employés 
pour  déterminer  la  valeur  et  la  qualité  des  tourbes,  et  votre  rapport  devra  décrire  ces 
méthodes  et  les  appareils  employés,  ainsi  que  la  disposition  générale  de  ces  laboratoires. 

EUGENE  HAANEL, 

Surintendant  des  Mines. 

PRODUCTION  DES   NITRATES  AU    MOYEN  DE   LA   TOURBE. 

MM.  Miintz  et  Laine  ont  fait,  en  France,  une  série  d'expériences  et  d'essais  des  plus 
intéressants  sur  l'emploi  de  la  tourbe  dans  la  production  des  nitrates  sur  une  grande 
échelle,  et  les  résultats  de  leurs  recherches  ont  été  présentés  dans  un  mémoire  lu  devant 
"l'Académie  des  Sciences"  de  France. 

En  vue  de  l'épuisement  prévu  des  célèbres  gisements  de  nitrate  du  Chili,  la  ques- 
tion de  produire  cette  matière  en  grandes  quantités  et  à  des  prix  de  revient  peu  élevés 
devient  très  importante.  Les  nitrates  sont  d'usages  très  variés  dans  l'industrie,  dont 
les  principaux  sont  leur  application  à  l'agriculture  et  comme  ingrédient  dans  la  fabri- 
cations d'explosifs  et  de  munitions  de  guerre. 

Après  une  longue  série  d'expériences  et  d'essais  soigneux  les  auteurs  du  mémoire 
en  ont  présenté  les  résultats  qui  promettent  d'ouvrir  une  ère  nouvelle  dans  la  fabrica- 
tion des  nitrates.  Us  arrivent  à  la  conclusion  qu'en  filtrant  des  solutions  ou  liqueurs 
faibles  de  sulfate  d'ammoniaque  à  travers  des  couches  de  tourbe  spécialement  préparée 
pour  produire  une  action  intensive  de  nitrification,  le  rendement  en  nitrate  est  d'envi- 
ron mille  fois  plus  élevé,  pour  la  même  superficie,  que  par  les  anciennes  méthodes  de 
couches  nitrifiantes  dans  lesquelles  la  production  des  nitrates  a  toujours  été  considérée 
comme  étant  lente  et  laborieuse. 

Ces  résultats  nous  ont  paru  si  importants  et  possèdent  pour  nous  un  tel  intérêt 
d'actualité,  que  nous  donnons  plus  loin  un  extrait  assez  détaillé,  du  mémoire  en  ques- 
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tion.     On  verra  qu'étant  donné  certaines  conditions  favorables,  le  produit  d'un  arpent 

de  tourbière  pourrait  rendre  jusqu'à  300  et  350  tonnes  de  nitrate  de  soude. 

De  plus  je  me  suis  mis  en  correspondance  avec  les  auteurs  du  mémoire,  et  avec 
d'autres  savants  qui  font  des  recherches  analogues,  et  j'étudie  la  question  de  l'applica- 
tion de  ces  procédés  à  la  mise  en  valeur  de  nos  tourbières. 

En  étudiant  cette  question  de  l'utilisation  de  la  tourbe  à  la  fabrication  de  sels 
azotés,  nous  n'avons  pas  perdu  de  vue  que  le  sulfate  d'ammoniaque  est  un  bas-produit 
des  fours  à  coke  et  des  gazogènes  à  tourbe  et  à  houille  plus  ou  moins  grasse  et  que  ce 
produit  chimique  pourrait  être  fabriqué  à  bas  prix. 

On  peut  se  rendre  compte  de  l'importance  pour  le  Canada  de  la  fabrication  de 
nitrate  sur  une  grande  échelle  par  l'article  qui  suit,  glané  dans  un  des  grands  jour- 
naux de  Montréal  du  26  mai  1908. 

Une  cargaison  remarquable  du  Chili  passe  par  la  voie  du  fleuve  Saint-Laurent,  6,1+00 
tonnes  de  nitrate  de  soude  sont  transbordées  ici  en  route  pour  Chicago. 

Une  cargaison  qui  offre  un  grand  intérêt  comme  nouveauté  et  comme  importance 
est  attendue  vers  le  milieu  du  mois  de  juin  dans  le  port  de  Montréal  par  la  voie  du 
fleuve  Saint-Laurent;  c'est  une  expédition  de  nitrate  de  soude,  faite  par  M. 
P.  Warwick  Feras,  armateur. 

Le  nitrate  de  soude  est  un  produit  du  Chili,  et  est  largement  employé  dans  la 
fabrication  de  matières  explosives  et  comme  engrais.  11  se  fait  un  commerce  très 
important  de  cette  matière  première  entre  le  Chili  et  les  Etats-Unis,  et  par  le  passé 
l'expédition  s'en  est  faite  exclusivement  par  les  ports  de  la  Nouvelle-Orléans,  de 
Philadelphie  et  de  Baltimore,  et  de  ces  endroits  le  nitrate  de  soude  était  expédié  par 
chemins  de  fer  aux  di/vers  centres  manufacturiers. 

Montréal  attend  donc  la  première  cargaison  de  nitrate  qui  soit  jamais  entrée  dans 
un  port  canadien,  et  si  cet  essai  réussit,  la  voie  du  Saint-Laurent  pourra  avoir  sa  part 
d'un  trafic  lucratif. 

Ainsi  que  nous  l'avons  mentionné  l'expédition  se  fait  généralement  par  l'un  des 
ports  ci-dessus  et  par  chemin  de  fer.  La  première  cargaison  attendue  à  Montréal  sera 
transbordée  sur  les  navires  qui  font  le  service  des  grands  lacs,  et  envoyée  à  Chicago,  à 
Marquette  et  à  Aston  ;  par  ce  moyen  on  obtient  une  expédition  exclusivement  par 
eau,  comportant  un  seul  transbordement,  et  le  fret  est  de  ce  chef  moins  élevé  qu'en 
expédiant  en  partie  par  chemin  de  fer. 

Le  vapeur  Taurus  est  le  navire  qui  amène  cette  cargaison  à  Montréal.  Il  vient 
du  port  d'Inique  et  se  rend  ici  sans  faire  escale  nulle  part.  Il  est  chargé  de  64,000 
eac^  de  nitrate  pesant  6,400  tonnes,  consignés  à  la  E.  I.  du  Pont  de  Nemours  Power 
Co.,  fabricants  de  matières  explosives,  qui  emploient  350,000  tonnes  de  cette  matière 
annuellement. 

La  cargaison  du  Taurus  sera  transbordée  dans  quatre  navires  du  service  des  grands 
lacs. 

Le  grand  avantage  qui  résulte  de  l'adoption  de  cette  voie  du  fleuve  Saint-Laurent, 
est  que  la  distance  d'Inique  à  Montréal  ne  diffère  guère  de  celle  entre  ce  port  chilien  et 
la  Nouvelle-Orléans.  Pour  atteindre  ce  dernier  port  les  vaisseaux  doivent  faire  un  long 
détour  dans  la  mer  des  Antilles,  puis  traverser  en  partie  le  golfe  du  Mexique,  ce  qui 
rend  les  distances  à  peu  près  égales,  tandis  que  par  la  route  canadienne  il  y  a  l'avantage 
supplémentaire  d'un  fret  par  eau  par  le  système  de  canaux  du  fleuve  Saint-Laurent  et 
les  grands  lacs. 

L'importance  de  l'industrie  des  nitrates  est  démontrée  par  le  fait  qu'une  seule 
maison  des  Etats-Unis  en  consomme  :150,000  tonnes  annuellement,  et  on  ne  peut  guère 
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s'exagérer  les  avantages  qui  résulteraient  pour  notre  pays  de  l'établissement  en  Canada 
d'installations  pour  utiliser  nos  immenses  ressources  de  tourbe  à  la  fabrication  des 
nitrates. 

Investigation  des  divers  systèmes  de\  gazogènes  faisant  usage  de  la  tourbe  et  de  lignite 

comme  combustible. 

L'épuisement  rapide  des  dépôts  d'anthracite,  les  ressources  connues  actuelles,  relati- 
vement limitées,  de  la  houille  des  Etats-Unis,  et  la  nécessité  de  se  prémunir  d'une  source 
économique  de  combustible  pour  les  besoins  industriels  et  commerciaux  des  parties 
centrales  du  Canada,  sont  des  raisons  qui  soulèvent  la  question  de  remplacement  de 
la  houille  et  du  charbon  de  terre.  La  province  d'Ontario  possède  d'immenses  tour- 
bières, et  nous  avons  cru  bon  d'en  faire  le  sujet  d'une  investigation  soigneuse,  et 
d'étudier  la  question  de  tirer  parti  de  ces  ressources.  Dans  ce  but,  nous  avons  con- 
seillé l'installation  à  Ottawa,  d'une  usine  permettant  de  faire  des  essais  et  des  expé- 
riences sur  les  combustibles  de  cette  nature,  sous  la  direction  de  la  division  des  Mines. 
Afin  de  rendre  cette  station  expérimentale  aussi  complète  et  utile  que  possible,  nous 
avons  débuté  par  faire  faire  une  étude  des  divers  systèmes  connus.  M.  B.  F.  Haanel 
fut  donc  chargé  de  ce  travail  préliminaire,  et  durant  le  cours  de  l'automne  il  fit  un 
voyage  aux  Etats-Unis  pour  visiter  les  installations  de  gazogènes  les  mieux  connues 
à  New- York,  Chicago,  etc.  Les  données  importantes  et  pratiques  qu'il  recueillit  au 
cours  de  son  itinéraire  sont  publiées  plus  loin,  comme  appendice  à  ce  rapport. 

PROCEDES  DE  FONTE  PAR  L'ELECTRICITE. 

Le  grand  intérêt  que  soulève  en  Europe  la  question  de  la  fonte  au  moyeu  de 
l'électricité  se  manifesta  par  la  nomination  de  deux  commissions,  l'été  dernier — l'une 
par  l'Autriche  et  la  seconde  par  la  Norvège — chargées  de  faire  des  investigations  sur 
les  progrès  faits  dans  l'application  des  procédés  électro-thermiques  à  la  fonte  des 
minerais  de  fer  et  à  la  fabrication  de  l'acier;  par  les  expériences  sur  une  grande 
échelle  faites  en  Suède,  et  par  le  grand  nombre  de  brevets  d'inventions  que  l'on  a  pris 
depuis  quelques  temps  pour  divers  types  de  fourneaux  et  de  fours  électriques.  Nous 
nous  permettons  à  ce  sujet  d'appeler  l'attention  sur  ce  point  que  dans  la  majorité 
des  cas  ces  inventions  n'ont  même  pas  atteint  le  stage  expérimental;  et  qu'à  moins 
d'avoir  fait  le  sujet  d'expériences  sérieuses  de  la  part  de  personnes  compétentes,  con- 
firmées par  des  faits  et  des  chiffres  dignes  de  confiance  en  ce  qui  concerne  les  résultats, 
la  production  et  l'énergie  électrique  utilisée,  ces  procédés  devront  être  soumis  à  un 
examen  rigoureux  de  la  part  du  public  avant  d'être  jugés  dignes  de  confiance.  Les 
inventeurs  sont  sujets  à  alléguer  des  résultats  extraordinaires,  plus  ou  moins  fondés, 
atteints  par  l'emploi  de  leurs  procédés.  

Jusqu'à  présent  les  progrès  réalisés  par  la  fonte  au  moyen  de  l'électricité  sont 
restreints  à  la  production  d'aciers  spéciaux  par  l'application  de  procédés  électro- 
ithermiques;  à  l'augmentation  de  la  capacité  des  fours  système  Héroult,  et  à  un  ren- 
dement et  une  capacité  plus  élevés  des  fours  Kjelin.  En  conséquence  le  four  électri- 
que empiète  graduellement  sur  la  fabrication  de  l'acier  au  creuset,  pour  les  aciers 
spéciaux,  et  est  aussi  largement  usité  dans  la  fabrication  de  divers  alliages  d'acier 
dont  les  usages  se  sont  rapidement  développés  depuis  quelques  années. 
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PROCÉDÉS  LASH   POUR  LA  FABRICATION  DE  L'ACIER. 

Parmi  les  divers  systèmes  de  fabrication  d'acier  récemment  inventés,  le  procédé 
Lash,  qui  fait  actuellement  le  sujet  d'expériences  à  Niagara-Falls,  mérite  d'être  spéciale- 
ment mentionné.  Les  inventeurs  nous  ont  communiqué  la  note  suivante  sur  ce 
procédé  : — 

Procédé  de  fabrication  de  l'acier,  système  Lash. — La  "Canadian  Lash  Steel  Process 
Company,  Limited". — Le  fourneau  électrique. 

L'un  des  problèmes  les  plus  sérieux  qui  s'élèvent  au  cours  des  essais  et  des  expé- 
riences de  fabrication  de  l'acier  par  la  fonte  directe  du  minerai  au  moyen  de  l'élec- 
tricité, est  la  question  de  la  charge  du  fourneau,  à  la  température  requise.  Dans  les 
hauts-fourneaux  on  atteint  facilement  ce  résultat  par  le  mélange  du  minerai  avec  un 
excédant  de  carbone,  dont  une  partie  agit  comme  réducteur  du  minerai  et  une  autre 
comme  combustible  fournissant  la  chaleur  nécessaire  aidée  par  l'insufflation.  Il  est 
possible  de  mélanger  du  minerai  et  du  carbone  dans  des  proportions  exactes  pour 
effectuer  la  réduction  du  minerai,  puis  de  placer  ce  mélange  dans  un  four  approprié 
et  de  chauffer  ce  dernier  au  moyen  de  combustibles  de  façon  à  obtenir  un  produit 
contenant  la  proportion  désirée  de  carbone;  mais  un  tel  procédé  n'est  pas  applicable 
dans  l'industrie.  Pour  produire  du  fer  sur  une  échelle  commerciale  il  semble  être 
absolument  nécessaire  de  dégager  la  chaleur  à  l'intérieur  de  la  charge  elle-même. 

La  production  de  l'énergie  à  un  prix  relativement  peu  élevé,  et  le  développement 
de  divers  types  de  fours  électriques  ont  fait  naître  l'espoir  que  le  problême  de  la  fabri- 
cation de  l'acier  par  la  fonte  directe  du  minerai  approchait  une  solution.  Théorique- 
ment il  semblerait  possible  de  placer  dans  un  fourneau  électrique  un  mélange  exact 
de  minerai  et  de  carbone  pour  effectuer  la  réduction  et  rendre  un  acier  carburé  dans 
les  proportions  voulues.  Mais  l'expérience  a  démontré  jusqu'à  présent  que  ce  résultat 
ne  peut  être  atteint  sur  une  échelle  industrielle,  à  cause  de  difficultés  techniques  qui  se 
présentent  au  cours  du  procédé. 

Des  expériences  couronnées  de  succès,  faites  avec  le  procédé  Lash,  appliqué  aux 
fours  à  sole  ou  Siemens,  sur  un  pied  industriel,  ont  indiqué  la  possibilité  d'adapter  ce 
procédé  au  four  électrique. 

Ce  procédé  consiste  à  mêler  intimement  du  minerai  broyé,  très  fin,  avec  une  cer- 
taine proportion  de  fer  carburé,  telle  que  limailles  de  fer,  ou  fonte  de  fer  granulée,  de 
sciure  de  bois  ou  de  fondants  appropriés  au  minerai  traité.  Ce  mélange  est  aloirs 
prêt  à  être  chargé,  soit  en  briquettes,  soit  en  masse,  et  il  reste  à  le  soumettre  à  une 
température  suffisamment  élevée  pour  en  effectuer  la  fusion  et  produire  l'acier. 

On  peut  comparer  ce  procédé  au  procédé  du  four  à  sole  appliqué  à  la  fonte  de 
minerai,  qui  consiste  à  obtenir  d'abord  un  bain  de  fonte  en  fusion,  et  à  ajouter  une 
proportion  suffisante  de  minerai  (oxyde  de  fer)  pour  réduire  le  contenu  en  carbone 
du  métal  à  la  proportion  voulue.  L'oxygène  du  minerai  se  combine  avec  une  certaine 
proportion  de  carbone  de  la  fonte  de  fer,  formant  un  gaz  monoxyde,  le  fer  du  minerai 
est  libéré  et  se  mêle  au  bain  de  métal  en  fusion.  En  adoptant  cette  méthode  on  peut 
utiliser  approximativement  75  pour  100  de  fonte  de  fer,  et  25  pour  100  de  minerai. 
Mais  dans  le  procédé  Lash  ces  proportions  différent  matériellement,  car  au  lieu  de  faire 
usage  d'un  excédant  de  fonte  en  gueuses  avec  une  faible  proportion  de  minerai,  les 
chiffres  sont  à  peu  près  renversés,  et  on  peut  utiliser  une  quantité  plus  élevée  de  mi- 
nerai relativement  à  la  proportion  de  fer  carburé  requise. 

En  examinant  d'une  façon  plus  détaillée  le  procédé  Lash,  on  trouve  qu'un  mé- 
lange typique  est  formé  des  proportions  suivantes: — 

26a— 2 
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Minerai  de  fer 54 

Limailles  de  fer  carburé  ou  de  fonte 27 

Sciure  de  bois 4 

Calcaire ■ 4 

Goudron  minéral 3 

Coke 8 


..100 


Les  matières  qui  constituent  la  charge  sont  finement  broyées,  presque  pulvérisées,  et 
lorsque  l'on  a  atteint  une  température  suffisamment  élevée,  la  réaction  chimique  entre 
les  matériaux  de  carburation  et  le  minerai  s'effectue  rapidement,  l'oxyde  de  fer  est 
réduit  par  le  carbone,  forme  un  gaz  monoxyde  et  du  fer  métallique.  La  sciure  de  bois 
rend  le  mélange  poreux,  car  iaux  premiers  stages  de  l'application  de  la  chaleur,  la 
sciure  se  carbonise  et  laisse  la  masse  dans  un  état  poreux  qui  permet  aux  gaz  formés 
par  la  réaction  de  s'échapper. 

Etant  donné  le  mélange  Lash  ci-dessus,  chauffé  à  une  température  élevée,  on  peut 
facilement  se  rendre  compte  que  les  réactions  qui  ont  lieu  sont  identiques  à  celles 
du  four  à  sole  appliqué  au  procédé  de  réduction  directe  du  minerai.  Les  limailles  ou 
granules  de  fer  carburé  correspondent  au  bain  de  fonte  en  fusion  et  réagissent  sur  le 
minerai,  mais  ce  dernier  étant  en  excès  il  est  nécessaire  d'ajouter  une  certaine  propor 
tion  de  carbone  libre,  sous  la  forme  de  coke,  pour  fournir  le  carbone  nécessaire  à  la 
réduction  complète  du  minerai. 

11  est  donc  évident  que  le  procédé  Lash  offre  une  grande  économie,  en  ce  que  la 
proportion  de  minerai,  relativement  à  la  quantité  de  fonte  usitée,  est  beaucoup  plus 
élevée  que  dans  le  procédé  ordinaire  du  four  à  sole,  dans  la  charge  duquel  il  entre  plus 
de  fonte  et  de  riblons  que  de  minerai.  Le  procédé  Lash  consiste  donc  en  une  méthode 
sidérurgique  par  laquelle  une  forte  proportion  de  fer,  sous  forme  de  minerai,  remplace 
la  fonte  et  les  riblons  d'un  coût  beaucoup  plus  élevé. 

Pour  faire  usage  de  mélange  Lash  dans  le  four  à  sole  Siemens,  il  est  nécessaire 
d'avoir  un  bain  initial  en  fusion,  car  si  i!  était  chargé  dans  un  four  vide  il  deviendrait 
impraticable  d'élever  la  chaleur  à  la  température  nécessaire  à  la  réaction  sans  perte  de 
carbone  par  combustion.  Mais,  si  cette  charge  est  versée  dans,  un  four  électrique,  on 
ne  rencontre  pas  de  difficultés  de  cette  nature,  car  les  gaz  de  ce  four  sont  neutres, 
tandis  que  l'atmosphère  d'un  four  à  sole  a  essentiellement  une  influence  d'oxydation. 

On  a  fait  des  essais,  sur  une  petite  échelle,  de  mélange  Lash  dans  un  four  électri- 
que, et  les  résultats  ont  été  satisfaisants.  Au  cours  de  ces  expériences  on  ne  s'est 
jas  servi  du  bain  de  fonte  en  fusion,  mais  le  mélange  fut  amené  à  la  température  de 
réaction  par  l'électricité.  Le  rendement  en  métal  s'éleva  à  98  pour  100  de  contenu 
métallique  du  mélange.  L'usage  d'énergie  électrique  comme  source  de  chaleur  est  en 
général  beaucoup  plus  coûteux  que  l'emploi  de  combustible,  malgré  la  haute  efficacité 
du  four  électrique  comparée  à  celle  des  fours  à  combustibles;  mais  l'économie  réalisée 
par  le  four  électrique  consiste  en  la  faible  proportion  de  fonte  en  gueuse  nécessaire, 
comparée  à  la  quantité  qui  entre  dans  la  charge  du  four  à  sole. 

Donc,  le  coût  moyen  en  Canada  de  la  fabrication  de  cent  tonnes  de  lingots  d'acier 
par  le  four  à  sole  Siemens  est  comme  il  suit  : — 

65       tonnes  de  fonte  en  gueuses  à  $15. .  .  $  975  00  95  p.  c.  fer  métallique. . .  .  61  '75  tonnes. 

'4350        .,      de  rebuts  à  $16 696  00  99         "            "            ....  43-06 

2             "      minerais  en  morceaux  à  $5.           10  00  60         ..            ..            ....       1*20       .■ 

\  .,      Ferroà$60 30  00 


Coût  total  de  la  charge $1,711  00 

Moins  2  tonnes  de  rebuts  à  $16  ... .  32  00 


Total 106  00 


$1,679  00 

Coût  par  tonne $10  79 

Frais  de  fabrication .      .  .         4  00 


Coût  total  des  lingots  par  tonne $20  7ft 
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D'un  autre  côté,  par  l'emploi  du  four  électrique  nous  obtenons  les  chiffres  qui 
suivent  : — 

181      tonnes  de  mélange  à  $5.96 $1,078  70        58  p.  c.  fer  métallique 104  98  tonnes. 

2          m      minerais  en  moreaux  à  $5.            10  00  00           m            m           ....         12         n 

05      "      FerroàSOO 30  00  

Total 100-18 


Coût  total  de  la  charge $  1,118  76 

Moins  2  tonnes  de  rebuts  à  $16 32  00 


$1,086  76 

Coût  par  tonne $10  87 

Energie  électrique   3  25 

Electrodes , .  0  10 

Manutention 2  00 

$16  22 

(Coût  des  matériaux  à  la  date  d'octobre  1907.) 

Les  meilleurs  résultats  obtenus  par  la  United  States  Steel  Company,  au  cours  de 

leurs  opérations  courantes  sont  comme  il  suit,  en  comptant  le  métal  en  fusion  au  prix 

de  revient  de  fabrication  : — 

65        tonnes  de  fonte  en  fusion  à  $12 $  780  00  95  p.  c.  ftr  métallique. .     61*76  tonnes. 

4350       m      do  riblons  à  $16 696  00  99          ,.            ..         ....     43  06       .. 

2             n      de  minerai  à  $5 10  00  60          ..            120 

..      Ferroà$60 30  00                                                     

Total 106  00 

Coût  total  de  la  charge $1,51 6  00  - 

Moins  2  tonnes  de  rebuts  à  $16 32  00 

$1,484  00 

Coût  des  matériaux  par  tonne $14  84 

Frais  d'opération 2  00 

Prix  de  revient  des  lingots  par  tonne $  16  84 

(Prix  des  matières  premières  à  la  date  d'octobre  1907.) 

Les  expériences  faites  sur  la  réduction  directe  des  minerais  par  le  four  électrique 
indiquent  que  les  frais  de  conversion  ne  devraient  pas  dépasser  $6.95  par  tonne,  et 
nous  avons*  pris  des  dispositions  pour  faire  l'essai  de  divers  types  de  fours  électriques 
dans  le  but  de  déterminer  ceux  qui  sont  les  plus  avantageux  à  l'emploi  du  mélange 
Lash. 

Sommaire. 

On  ne  peut  actuellement,  employer  le  four  électrique  à  la  fabrication  directe  de 
l'acier,  à  cause  de  certaines  difficultés  techniques. 

Mais  nous  croyons  ce  problème  passible  d'une  solution  par  l'emploi  du  procédé 
Lash,  à  présent  usité  dans  la  production  de  l'acier  au  four  Siemens,  modifié  pour 
adapter  la  charge  au  four  électrique. 

Nous  concluons  donc  que  la  fabrication  de  l'acier  par  réduction  directe  du  minerai 
dans  le  four  électrique  est  économiquement  possible  dans  le  cas  où  il  est  désirable  de 
remplacer  les  fours  à  combustible  par  les  fours  électriques. 
Le  tout  respectueusement  soumis, 

THE  CANADIAN  LASH  STEEL  PROCESS  CO.,  LTD. 
THE  LASH  STEEL  PEOCESS  CO. 

Améliorations  des  types  de  fours  électriques  et  utilisation  des  gaz  perdus. — Expériences 

et  essais  en  Suède. 

Les  essais  faits  au  Sault  Ste-Marie,  sous  les  auspices  du  gouvernement,  démontrè- 
rent les  résultats  que  l'on  pouvait  atteindre  dans  la  métallurgie  du  fer  à  l'aide  du 
-four  électrique,  et  prouvèrent  que  par  ce  procédé  on  pouvait  à  peu  près  «-empiétement 

26a— 24 


20  DIVISION  DES  MINES 

7-8  EDOUARD  VII,  A.  190a 

éliminer  le  soufre  d'un  minerai  en  contenant  jusqu'à  deux  pour  100.  Mais  le  type  du 
four,  avec  une  électrode  intérieure  ne  permet  pas  de  se  servir  de  machines  pour 
alimenter  le  four  avec  grande  économie  de  main-d'œu|vre,  ou  d'utiliser  le  gaz  do  mo- 
îK'Xyde  de  carbone  qui  se  forme  en  grande  quantité  au  cours  du  procédé. 

Durant  le  cours  de  l'hiver  dernier,  (1907-8)  on  a  fait  en  Suède  une  série  d'expé- 
riences dans  le  but  d'éliminer  ces  difficultés,  et  une  somme  de  200,000  kroners  fut  con- 
sacrée à  ces  essais.  Nous  avons  récemment  reçu  avis,  d'une  source  digne  de  foi,  que 
la  société  "Electrometal"  de  Suède,  après  avoir  essayé  divers  types  de  fours  à  réduc- 
tion, venait  de  voir  ses  efforts  couronnés  de  succès,  et  que  l'on  construisait  actuelle- 
ment un  four  d'une  capacité  de  700  chevaux^  pour  fabriquer  sur  une  grande  échelle. 

Cette  société  a  tout  dernièrement  construit  un  four  à  induction,  pour  une  com- 
pagnie du  Brésil,  250-300  chevaux  (50  périodes)  pour  une  charge  de  1,000  kilogram- 
mes pour  la  fabrication  de  l'acier.  Cette  maison  de  construction  fait  aussi  des  fourf 
à  électrodes  pour  la  fabrication  de  l'acier.  Elle,  construit  actuellement  deux  fours  de 
ce  type,  de  1,000  et  de  500  kilos  respectivement;  et  elle  compte  commencer  sous  peu  la 
construction  d'un  four  pour  une  charge  de  5,000  kilos. 

Expériences  faites  à  Welland,  Ont.,  avec  un  four  nouveau  système. 

La  Electric  Metals  Co.,  Limited,  a  une  usine  à  Welland,  Ont.,  et  fabrique  actuelle- 
ment divers  f erros,  à  l'aide  de  pyrites  de  fer  calcinées.  Cette  société  monte  en  ce  moment 
un  four  électrique  sur  un  principe  nouveau,  que  l'on  compte  employer  à  la  métallurgie 
>iu  >fer.  Le  four,  de  500  chevaux,  est  actuellement  en  construction  aux  frais  du  Dr 
Héroult.  Si  les  essais  réussissent  on  compte  en  construire  une  batterie  sans  délai. 
Cette  société  n'épargne  rien  pour  mener  à  bonne  fin  la  construction  d'un  fourneau 
électrique  pouvant  résoudre  les  problèmes  que  présente  l'électro-métallurgique  du  fer. 

La  société  possède  une  étendue  de  40  acres  au  sud  de  la  ville  de  Welland  et  sur  une 
étendue  d'un  demi-mille,  leur  propriété  est  bordée  par  le  canal  de  Welland,  et  la  fabri- 
que est  peu  éloignée  des  chemins  de  fer  du  Michigan  Central,  Grand-Tronc,  Canadien 
Pacifique  et  Wabash. 

L'usine  est  située  dans  la  partie  nord  de  la  propriété,  et  elle  consiste  en  un  bâtiment 
à  ossature  d'acier  dans  lequel  sont  placés  les  fours  électriques;  il  y  a  aussi  des  salles 
d'échantillonage,  des  broyeurs  et  tamiseurs,  etc. 

La  salle  des  transformateurs,  avec  tours  pour  l'entrée  des  fils  conducteurs  à  haute 
tension,  se  trouve  près  du  bâtiment  principal.  Les  autres  constructions  comprennent 
des  entrepôts,  des  bureaux,  et  un  atelier  pour  la  confection  des  électrodes  que  l'on  fait 
ici  d'une  qualité  excellente.  Le  transformateur  actuel  a  une  capacité  de  7,000  che- 
vaux. Le  président  M.  R.  H.  Wolff,  de  New- York,  et  le  vice-président,  R.  Turnbull, 
de  Sainte-Catherine,  sont  les  représentants  du  Dr  Héroult  sur  ce  continent.  Toute- 
fois la  compagnie  est  une  société  indépendante. 

DESULFURATION  DES  MATIERES  BRUTES  DANS  LE  FOUR  KJELLIN. 

Le  Dr  A.  Schmidt,  de  Zurich,  t  a  fait  l'observation  importante  que  le  facteur 
principal  dans  la  désulfuration  du  bain  du  four  Kjellin,  lorsque  l'on  emploie  le  pro- 
r'dé  de  réduction  du  minerai  brut,  est  dû  à  l'influence  des  oxydes  de  fer,  et  à  celle 
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du  courant  alternatif,  plutôt  qu'à  la  haute  température  du  bain  ou  à  la  nature  du 
laitier;  le  courant  alternatif  produit  des  oscillations  moléculaires  à  l'intérieur  du  bain, 
qui  activent  la  combinaison  de  l'oxygène  du  minerai  avec  le  soufre  de  la  charge,  et  le 
SO2  qui  en  résulte  est  éliminé  sous  forme  de  gaz.  Au  cours  des  expériences  faites  au 
Sault  Ste- Marie  avec  des  minerais  sulfureux,  je  fus  frappé  des  quantités  volumineuses 
de  dioxyde  de  soufre  qui  s'échappaient  durant  l'opération  de  l'écoulement  du  laitier. 
Si  l'explication  avancée  par  le  Dr  Schmidt,  sur  la  cause  de  la  désulfuration,  est  cor- 
recte, un  courant  continu,  sous  les  mêmes  conditions  de  bain  additionné  de  minerai, 
ne  produirait  pas  les  mêmes  effets  de  désulfuration. 

Mérites  comparés  des  fours  à  induction. 

Dans  l'appendice  nous  donnons  une  critique  raisonnée  de  M.  A.  Gronwall — qui 
fait  autorité  en  matières  de  métallurgie  électrique — sur  les  divers  types  de  fours  à 
induction  actuellement  employés  dans  la  fabrication  de  l'acier. 

Nouveaux  fours  électriques  installés  au  Canada. 

On  a  monté  à  Nelson,  Colombie-Britannique,  un  four  Snyder  à  induction  pour  la 
production  de  plomb  en  saumons  et  de  zinc  de  commerce  en  une  seule  opération.  Le 
four  tire  son  énergie  électrique  de  l'usine  des  chutes  Bonnington,  qui  fournit  l'élec- 
tricité à  un  taux  considérablement  réduit  durant  la  première  année. 

L'industrie  minière  et  métallurgique  du  Canada. 

Conformément  aux  dispositions  de  la  section  6,  de  la  loi  établissant  le  ministère 
de  la  Géologie  et  des  Mines,  qui  stipule  que  nous  devons  "recueillir  et  publier  la  statis- 
tique détaillée  de  la  production  minérale  du  Canada",  nous  avons  fait  un  premier  essai 
dans  cette  direction. 

Les   personnes  suivantes  ont   été   nommées   et   chargées   de   recueillir  toutes   les 
données  possibles  nécessaires  à  la  compilation  d'un  rapport  de  cette  nature: — 
Territoire  du  Yukon:  D.  D.  .Cairnes. 

Colombie-Britannique,   Alberta   Saskatche- 

wan  et  Manitoba  :  K.  H.  Hedley. 

Ontario:  Fritz  Cirkel  et  J.  J    Bell. 

Québec:  J.  W.  Bell. 

Québec  :  J.  W.  Bell. 

Nouvelle-Ecosse  et  Nouveau- 

Brunswick:  W.  F.  Jennison,  de  la  maison 

Jennison  et  Dahl. 

Nous  donnâmes  des  ordres  de  ne  tenir  compte  que  des  mines  en  opérations,  et  'l'- 
usines métallurgiques  en  marche;  les  données  et  les  renseignements  obtenus  devant 
être  le  résultat  de  visites  personnelles  à  ces  établissements. 

En  certains  cas  on  rencontra  de  grandes  difficultés  à  obtenir  des  renseignements 
nécessaires  concernant  plusieurs  des  industries,  tels  que  descriptions  de  procédés,  prix 
de  revient,  etc.;  il  fut  aussi  parfois  impossible  de  nous  procurer  une  liste  complète 
du  personnel  de  certains  établissements  dont  les  bureaux  généraux  sont  à  l'étranger, 
et  nos  demandes  de  renseignements  par  correspondance  restèrent  sans  réponses. 
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Le  développement  et  les  rapides  progrès  des  industries  minières  et  métallurgiques, 
ainsi  que  les  conditions  variantes  de  la  main-d'œuvre,  des  prix  et  des  débouchés,  néces- 
siteront la  publication  de  suppléments  annuels  afin  de  tenir  à  jour  le  volume  en  ques- 
tion et  lui  donner  toujours  un  intérêt  d'actualité;  subséquemment  ces  changements, 
lorsqu'ils  deviendront  trop  nombreux,  nécessiteront  la  publication  d'une  nouvelle 
édition,  revue,  corrigée  et  augmentée  de  renseignements  techniques  supplémentaires. 

TERRITOIRE  DU  YUKON. 

(D.  D.  Cairnes.) 

M.  D.  D.  Cairnes  passa  deux  mois  environ,  durant  la  dernière  partie  de  la  cam- 
pagne de  1907,  à  recueillir  des  données  et  des  renseignements  sur  les  conditions  des 
industries  minière  et  métallurgique  au  Yukon. 

Dans  le  district  de  Dawson,  M.  Cairnes  dut  s'en  rapporter,  dans  une  grande 
mesure,  aux  renseignements  fournis  par  les  gérants  des  exploitations,  les  surinten- 
dants des  mines,  etc.,  au  sujet  de  l'organisation  des  sociétés,  des  détails  d'installation 
et  de  matériel,  nombre  d'employés,  prix  de  revient,  etc.;  il  rapporte  que  dans  tous  les 
cas  il  n'a  eu  qu'à  se  louer  de  l'aide  reçue  de  cette  façon. 

"A  l'exception  de  quelques  exploitations  situées  dans  des  districts  trop  éloignés, 
nous  visitâmes  personnellement  toutes  les  mines  mentionnées  dans  notre  rapport  ;  donc 
les  renseignements  sont  obtenus  par  des  observations  sur  le  terrain,  supplémentés  par 
des  données  provenant  de  sources  de  personnes  de  confiance.  D'après  notre  rapport  on 
pourra  juger  de  la  condition  et  de  l'état  de  l'industrie  minière  dans  tout  le  territoire 
du  Yukon,  à  l'exception  toutefois  des  gîles  cuprifères  de  Whitehorse. 

Nous  donnons  ci-dessous  un  bref  aperçu  de  l'état  de  l'industrie  minière  dans  les 
districts  en  question. 

Dans  le  district  de  Windy  Arm  on  ne  faisait  des  travaux  que  sur  deux  des  conces- 
sions jalonnées  sur  des  gîtes  aurifères  et  argentifères.  De  ces  deux  exploitations, 
l'une  sera  bientôt  en  état  de  fournir  et  d'expédier  du  minerai.  On  s'attend  à  une  re- 
prise prochaine  des  travaux  sur  les  autres  concessions.  Les  concessions  jalonnées 
sur  les  veines  de  quartz,  sur  les  creek  Williams,  Livingston,  et  autres  endroits  dans 
les  environs  de  Dawson  en  sont  encore  au  stage  de  prospection. 

On  a  observé  en  divers  endroits  du  territoire  du  Yukon,  des  étendues  importantes 
de  lignite  et  de  charbon  bitumineux,  accessibles  soit  par  bateau  soit  par  chemin  de  fer. 
Durant  la  campagne  dernière  deux  mines  seulement  ont  poursuivi  des  travaux,  et  ont 
produit  respectivement  9,000  et  8,000  tonnes. 

La  plus  grande  partie  de  l'or  alluvial  du  Yukon  provient  du  district  du 
Klondike.  Le  district  de  Kluane  en  produit  aussi  une  faible  quantité.  Le  reste  pro- 
vient du  creek  Livingston,  affluent  de  la  rivière  Big-Salmon,  dont  la  production  aug- 
mente régulièrement  depuis  plusieurs  années;  durant  la  campagne  dernière  elle  a 
atteint  $100,000  environ.  Plusieurs  autres  creeks  des  environs,  encore  peu  explorés, 
donnent  promesse  de  rendement  considérable. 

Plusieurs  causes  ont  contribué  à  restreindre  la  production  d'or  du  Klondike  durant 
la  campagne  dernière  (1907).  On  a  à  peu  près  fini  d'exploiter  les  parties  les  plus 
riches  des  creeks,  et  les  méthodes  employées  jusqu'ici  sont  des  plus  primitives,  mais 
les  sables  sont  loin  d'être  épuisés.     L'heure  est  arrivée  où  l'on  va  se  voir  obligé  d'intro- 
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duire  des  modes  d'exploitations  modernes  et  systématiques.  On  pourrait  alors  recueillir 
l'or  qui  reste  dans  de  vastes  étendues  de  sables  aurifères  dans  cette  partie  septentrionale 
du  Yukon. 

Donc  une  grande  partie  du  district  de  Dawson  est  actuellement  à  ce  stage  inter- 
médiaire, où  il  n'est  plus  profitable  de  travailler  par  les  méthodes  primitives,  laissant 
les  concessionnaires  indécis  au  sujet  de  la  meilleure  marche  à  suivre.  Le  Yukon  Gold 
Company  (syndicat  Guggenheim)  contrôle  à  présent  à  peu  près  tous  les  dépôts  impor- 
tants des  creeks  Bonanza,  Eldorado,  et  Hunker  et  de  leurs  affluents.  Afin  de  pouvoir 
exploiter  ces  concessions  économiquement  cette  compagnie  dépense  actuellement  des 
millions  de  dollars  en  installations  de  chantiers  d'exploitations,  y  compris  des  dra- 
gueurs, des  élévateurs  électriques,  construction  de  fossés  et  de  conduits  hydrauliques, 
barrages,  etc.  Durant  ces  préparatifs  la  production  de  l'or  reste  inactive.  De  plus 
la  saison  passée  fut  des  plus  sèches,  et  il  y  eut  un  manque  d'eau  général,  qui  ne  permit 
l'exploitation  hydraulique  que  durant  une  période  très  restreinte 

La  campagne  dernière  vit  une  reprise  d'activité  sur  quelques-uns  des  affluents  de 
la  rivière  aux  Sauvages  (Indian  river),  causée  par  le  jalonnage  de  concessions  sur 
certaines  parties  du  cours  d'eau  que  l'on  considérait  autrefois  comme  étant  trop  pau- 
vres. Ces  sables, — plus  particulièrement  sur  le^creek  Dominion,  en  amont  du  creek 
Granville,  et  aux  environs  de  l'embouchure  du  creek  Sulphur — sont  suffisamment  auri- 
fères  pour  en  permettre  l'exploitation  par  des  méthodes  modernes.  „ 

il  est  aussi  intéressant  de  noter  que.  l'on  a  jalonné  des,  concessions  sur  plusieurs 
nouveau  creeks,  entre  autres  le  creek  Clear  et  le  creek  Black  Hills;  ce  dernier  est 
jalonné  entièrement,  de  son  embouchure  à  sa  source.  Les  résultats  obtenus  jusque 
présent  sont  très  encourageants. 

Donc  quoique  l'époque  de  l'exploitation  des  dépôts  alluviaux  par  l'orpailleur  isolé, 
soit  à  peu  près  close  au  Klondike — au  moins  sur  les  anciens  creeks — les  dépôts  auri- 
fères sont  loin  d'être  épuisés,  et  on  peut  compter  sur  une  production  d'or  importante 
pendant  de  longues  années  encore.  Dès  la  mise  en  marche  de  l'installation  de  la 
Yukon  Gold  Company,  on  peut  s'attendre  à  une  forte  augmentation  de  la  production 
du  Yukon  (qui  atteignit  $2,820,  011.55  durant  l'exercice  écoulé,  à  raison  de  $15  l'once). 
Quoique  certains  des  anciens  creeks  ne  soient  plus  exploitables  par  les  méthodes 
anciennes,  on  installe  des  chantiers  plus  modernes,  et  on  découvre  aussi  des  nouveaux 
gisements.  A  en  juger  d'après  la  somme  de  prospection  dont  il  a  été  l'objet  durant 
la  campagne  dernière  le  district  de  la  rivière  Stuart  et  de  ses  tributaires  aura  un 
chiffre  de  production  beaucoup  plus  élevé  que  l'an  dernier. 

COLOMBIE-BRITANNIQUE,   ALBERTA,    SASKATCHEWAN   ET    MANITOBA. 

J.  J.  Tledley. 

Le  rapport  de  M.  Hedley  montre  qu'en  1907  l'industrie  minièrefut  très  active  dans 
les  provinces  occidentales  jusqu'en  novembre,  époque  à  laquelle  la  dépression  finan- 
cière causa  un  retard  considérable  dans  le  développement  des  nouvelles  entreprises; 
la  plupart  des  industries  bien  établies  purent  faire  face  à  ce  contre-temps,  ou  ne 
chômèrent  que  pendant  une  courte  période. 

On  rapporte  qu'en  Colombie-Britannique,  comme  au  Yukon,  l'exploitation  des 
placers  aurifères  par  l'orpailleur  cède  rapidement  place  à  des  sociétés  puissantes  pour 
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exploiter  les  placera  de  basse  teneur  sur  une  grande  échelle,  avec  des  installations 
appropriées;  tel  est  le  cas  pour  les  districts  d'Atlin  et  de  Cariboo,  pour  lesquels  on 
peut  prédire  une  production  considérablement  plus  élevée  que  durant  les  quelques 
dernières  années.  De  l'intérieur  de  la  province  on  rapporte  la  découverte  de  nouveaux 
champs  aurifères  pleins  de  promesses. 

Sur  la  côte  les  principales  industries  sont  les  fonderies  de  la  Tyee  Copper  Com- 
pany, à  Ladysmith,  qui  traite  une  quantité  considérable  de  minerai  pour  des  clients, 
et  les  mines  et  ateliers  d'enrichissement  et  fonderie  du  Syndicat  Britannia. 

De  l'intérieur,  dans  la  région  de  Boundary,  on  rapporte  un  progrès  notable  dans 
la  réduction  des  frais  de  fonte  du  minerai  et  des  frais  d'exploitation  des  mines.  La 
dépression  financière,  ainsi  que  le  coût  de  la  main-d'œuvre,  causèrent  une' stagnation 
temporaire.  Dans  la  colonie  de  Rossland  les  industries  sont  de  nouveau  rétablies  sur  un 
pied  stable,  quoique  la  marge  des  bénéfices  soit  très  petite.  L'exploitation  des  gîtes  de 
cuivre  aurifère  s'est  aussi  bien  développée.  On  mène  à  présent  des  galeries  de  niveau 
au  fonds  de  certains  puits  qui  ont  atteint  2,000  pieds,  soit  à  peu  près  au  niveau  de  la 
rivière  Colombia. 

A  Trail,  les  ateliers  de  fonte  ont  régulièrement  amélioré  leur  installation  et  leurs 
méthodes  et  opèrent  maintenant  avec  bénéfices  sur  les  minerais  de  cuivre-aurifère  de 
Kossland  et  de  Boundary,  et  aussi  sur  les  minerais  de  plomb,  d'argent  et  d'or.  Du 
plomb  brut,  sortant  du  fourneau,  on  extrait  l'argent,  et  on  raffine  les  gueuses  de  plomb 
à  la  raffinerie  électrôlitique  voisine  qui  a  capacité  de  80  tonnes  par  jour. 

Cette  raffinerie,  qui  est  maintenant  célèbre,  produit  du  plomb  d'une  pureté 
exceptionnelle,  des  tuyaux  de  plomb  de  tous  diamètres,  de  l'argent  et  de  l'or  fins,  de 
l'antimoine  et  du  sulfate  de  cuivre. 

Les  exploitations  qui  produisent  des  minerais  de  plomb  argentifère  sont  en  nom- 
bre limité  : 

Produisant  plus  de  1,000  tonnes 8 

.      Entre  100  et  1,000 18 

Un  wagon  ou  plus 50 

Quelques  tonnes  seulement 20 

Un  grand  nombre  de  ces  mines,  situées  dans  le  district  de  Slocan,  pourraient 
facilement  produire  une  quantité  de  minerai  beaucoup  plus  élevée;  mais  le  débouché 
pour  les  minerais  de  zinc  qui  se  trouvent  dans  les  mêmes  gisements,  est  très  restreint 
en  Canada,  et  le  haut  tarif  imposé  par  les  Etats-Unis  ne  permet  pas  de  les  exporter 
dans  des  conditions  favorables. 

L'ancienne  mine  de  Blue  Bell  a  été  exploitée  et  développée  avec  des  résultats  satis- 
faisants, et  on  y  a  même  installé  un  nouvel  atelier  de  concentration.  Dans  le  district 
du  Kootenay  oriental,  on  a  activement  poussé  les  travaux  dans  la  mine  Saint-Eugène  ; 
on  y  a  amélioré  l'atelier  de  concentration  qui  traite  maintenant  les  minerai  de  basse 
teneur  en  plomb  avec  une  marge  de  bénéfices. 

A  la  suite  d'expériences  pratiques  faites  à  Vancouver  et  en  d'autres  endroits, 
on  monte  actuellement  à  Nelson  une  fonderie  électrique,  dans  laquelle  on  se  propose 
de  faire  le  traitement  de  minerais  de  plomb  et  de  zinc  argentifères,  dans  le  but  de 
(produire  du  plomb  en  gueuses  et  du  zinc  de  commerce  en  une  seule  opération.  Le 
pouvoir  électrique  nécessaire  sera  fourni  par  l'usine  de  Bonnington  Palis. 
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Dans  la  région  du  col  Crowsnest,  on  améliore  le  matériel  des  houillères  en  activité 
et  on  ouvre  des  nouvelles  mines;  la  production  de  ces  terrains  houillers  augmente 
considérablement  chaque  année.  Dans  la  région  des  gisements  anthracitiques,  tra- 
versée par  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien  dans  l' Alberta,  on 
développe  activement  les  mines  établies  et  on  installe  des  ateliers  de  préparation  de 
charbon  derniers  modèles.  Les  briquettes  de  poussière  d'antharcite  que  l'on  fabrique 
à  Bankhead  ont  eu  un  tel  succès  que  la  société  double  la  capacité  de  l'usine. 

La  production  des  mines  qui  exploitent  les  gisements  de  lignite,  est  en  grande 
mesure  réglée  d'après  la  rigueur  des  saisons  d'hiver,  et  en  1907  leurs  opérations 
n'étaient  pas  des  plus  actives. 

Les  terrains  houillers  de  l'île  de  Vancouver  continuent  à  produire  dans  les  mêmes 
proportions,  quoiqu'en  général  la  demande  excède  la  production.  Des  nouvelles  sociétés 
se  sont  récemment  formées  dans  le  but  d'exploiter  des  concessions  houillères  pleines 
de  promesses,  et  on  peut  s'attendre  dans  un  avenir  peu  éloigné,  à  une  augmentation 
notable  du  chiffre  de  production. 

Dans  la  vallée  Nicola  deux  sociétés  poussent  activement  les  travaux  de  développe- 
ment dans  les  terrains  houillers  de  cette  région  ;  l'une  de  ces  mines  exploite  une  couche 
d'un  charbon  de  générateur  de  qualité  excellente.  A  Princeton  il  vient  de  se  former 
une  société  qui  a  déjà  installé  un  matériel  d'extraction  pour  exploiter  les  lignites  de 
bonne  qualité  qui  y  ont  été  récemment  découverts;  on  sera  en  mesure  d'expédier 
aussitôt  l'achèvement  de  la  construction  du  chemin  de  fer,  qui  est  actuellement  à 
moins  de  vingt-cinq  milles  de  Princeton. 

A  la  clôture  de  l'année  deux  sociétés  fabriquaient  du  ciment;  l'une  a  sa  fabrique 
sur  l'île  de  Vancouver,  et  la  seconde  a  une  usine  à  Calgary,  Alberta  ;  on  a  tout  récem- 
ment complété  l'installation  d'une  usine  moderne  à  Exshaw,  près  de  B&nfi,  et  une 
quatrième  est  en  voie  de  construction  à  Blairmore,  dans  le  district  du  Col  Crowsnest. 

La  fabrication  de  briques  et  l'industrie  des  matériaux  de  construction  ont  été 
très  actives;  la  demande  de  matériaux  de  cette  nature  a  été  si  forte  en  Alberta,  que 
l'on  en  a  fait  des  expéditions  par  chemin  de  fer  de  points  fort  éloignés.  On  a  établi 
deux  fabriques  de  briques  de  silicate  de  chaux,  l'une  sur  la  côte  même,  et  une  autre 
à  Régina  dans  la  province  de  Saskatchewan  ;  une  troisième  est  en  voie  de  construction 
à  Edmonton,  Alberta. 


ONTARIO. 

(Fritz  Cirhel) 

D'après  le  rapport  de  M.  Cirkel  les  industries  minière  et  métallurgique  sont  floris- 
santes dans  la  province  d'Ontario.  Son  compte  rendu  sur  les  industries  sidérurgiques, 
sur  l'industrie  du  cuivre  et  sur  l'état  des  mines  de  Cobalt  offre  tout  particulièrement 
un  intérêt  d'actualité.    ■ 

Il  y  a  maintenant  dans  la  province  d'Ontario  sept  hauts-fourneaux,  ayant  ensemble 
une  capacité  de  production  quotidienne  de  13,000  tonnes  de  fonte  en  gueuses;  ce  chiffre 
représente  une  augmentation  de  400  tonnes  par  jour  sur  celui  de  l'an  dernier.  Cette 
augmentation  est  attribuable  aux  nouveaux  hauts-fourneaux  de  la  Atikokan  Iron 
Works,  à  Tort- Arthur,  et  aux  améliorations  faites  au  matériel  de  l'usine  d'Hamilton. 
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Il  est  important  de  noter  que  dans  certains  cas  on  fait  usage  dans  ces  hauts-four- 
neaux de  minerais  canadiens,  de  préférence  aux  minerais  étrangers.  La  société 
Atikokan  emploie  presque  exclusivement  des  minerais  provenant  du  district  ferrifère 
Atikokan;  la  mine  de  fer  de  Moose  Mountain,  qui  développe  actuellement  des  riches 
gisements,  sera  aussi  en  mesure  d'expédier  du  minerai  aux  divers  hauts-fourneaux  de 
l'Ontario  dans  le  cours  du  printemps  de  1908. 

Cjnq  des  usines  sidérurgiques  produisent  des  objets  de  fonte  d'acier;  deux  de 
celles-ci  fabriquent  de  l'acier.  Durant  l'année  1907  deux  usines  fabriquant  de  l'acier 
étaient  en  opérations;  leur  outillage  comprenait  six  fours  basiques  Siemens,  et 
plusieurs  convertisseurs  Bessemer. 

L'augmentation  dans  la  fabrication  de  fonte  malléable  est  un  des  traits  intéres- 
sants de  l'industrie  sidérurgique  de  l'Ontario.  Dans  une  note  récemment  présentée  à 
V  "Institution  of  Engineers  and  Ship  Builders"  en  Ecosse,  le  17  mars  1908,  M.  William 
Herbert  Hatfield  fait  remarquer  l'usage  croissant  de  la  fonte  malléable  dans  le  com- 
merce et  l'industrie, — tout  spécialement  aux  Etats-Unis;  il  appuie  sur  le  fait  que  la 
résistance  de  ce  métal  à  la  tension  est  très  élevée;  environ  le  double  de  la  fonte 
ordinaire,  tandis  que  sa  malléabilité  et  sa  ductilité  facilitent  son  emploi  dans  la 
^construction  de  machines.  La  fonte  malléable  se  fabrique  en  traitant  de  la  fonte  de 
!fer  ordinaire  dans  des  fours  à  réverbères  ou  Siemens  et  en  en  faisant  le  moulage. 
Les  objets  moulus  sont  ensuite  soumis  à  une  recuite  pour  leur  donner  le  degré  de 
malléabilité  voulu.  Cette  substance  possède  tous  les  propriétés  et  avantages  de  la 
fonte  ordinaire,  car  on  peut  en  fabriquer  des  objets  très  compliqués  à  cause  du  point 
de  fusion  peu  élevé  de  la  fonte 

Les  objets  de  fonte  malléable  peuvent  être  fabriqués  sans  pailles  ou  défauts;  la 
composition  du  métal  assure  une  fluidité  qui  exclut  la  formation  des  bulles  de  gaz  à 
l'intérieur,  qui  sont  une  source  d'ennuis  et  d'incertitude  dans  les  objets  d'acier  fondu. 

Dans  la  province  d'Ontario  huit  établissements  s'occupent  de  la  fabrication  de 
fonte  malléable.  En  1907  cinq  produisirent  20,700  tonnes,  et  leur  capacité  totale  est 
de  105  tonnes  par  jour.  La  production  totale  de  fonte  de  fer  de  la  province  fut  de 
275,508  tonnes. 

Cette  industrie  se  développe  rapidement  et  est  pleine  de  promesses  pour  l'avenir, 
car  la  fabrication  de  la  fonte  malléable  n'offre  aucune  difficulté,  et  sa  résistance  aux 
efforts  de  tension,  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  la  travailler  rendent  cette  substance 
propre  à  la  fabrication  de  certaines  parties  de  machines  que,  par  le  passé,  on  fabriquait 
en  acier  Bessemer  ou  Siemens. 

Durant  l'année  écoulée  les  travaux  effectués  dans  la  colonie  minière  de  Cobalt 
avaient  en  vue  le  développement  des  gisements  en  profondeur,  et  diverses  entreprises 
importantes  prenaient  des  dispositions  pour  pouvoir  travailler  durant  tout  l'hiver,  au 
lieu  de  restreindre  les  opérations  à  des  travaux  à  la  surface.  Il  y  a  maintenant 
vingt  mines  qui  effectuent  des  expéditions  de  minerai,  et  ce  nombre  sera  augmei>lé 
considérablement  dans  un  avenir  peu  éloigné.  Durant  1907  la  production  totale 
s'éleva  à  environ  28,000,000  de  livres,  ayant  une  valeur  approximative  de  $6,000,000; 
mais  les  facilités  de  traitement  du  minerai  ne  répondent  pas  au  besoin  de  la  colonie 
minière  de  Cobalt.  La  Canadian  Copper  Company  de  Copper  Cliff,  possède  la  seule 
fonderie  dans  l'Ontario  pour  le  traitement  de  ces  minerais,  et  n'en  accepte  que  d'une 
certaine  richesse.     On  fait  actuellement  des  changements  dans  l'ancienne  fonderie  de 
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Deloro,  Ont.,  où  se  fera  aussi,  sous  peu,  le  traitement  de  ces  minerais.  La  fonderie 
de  la  Montréal  Réduction  and  Refining  Company,  à  Trout  Lake,  près  de  North  Bay 
n'a  pas  encore  été  mise  en  marche. 

L'industrie  du  nickel  du  district  de  Sudbury  continue  toujours  dans  un  état 
florissant.  Les  fonderies  de  la  Canadian  Copper  Company,  lorsque  l'on  aura  terminé 
le  montage  des  nouveaux  appareils  Bessemer,  en  voie  de  construction,  seront  les  plus 
importantes  de  cette  nature  du  monde  entier.  Durant  les  premiers  neuf  mois  de 
Tannée  1907  cet  établissement  traita  230,000  tonnes  de  minerai  de  nickel  cuprifère, 
soit  environ  1,000  tonnes  par  jour. 

Les  formations  cuprifères  qui  se  trouvent  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer 
Canadien  Pacifique,  entre  les  mines  Victoria  et  le  Sault  Ste-Marie,  ainsi  que  le  long 
du  chemin  de  fer  Central  Ontario,  ont  été  l'objet  de  travaux  de  recherches  qui  ont 
suscité  un  grand  intérêt.  On  a  travaillé  sur  plusieurs  concessions  minières  de  cette 
nature,  et  quoique  la  plupart  en  soient  encore  au  stage  de  prospection,  les  résultats  en 
général  sont  encourageants,  et  on  a  conclu  que  le  district  était  digne  d'être  examiné 
soigneusement  par  un  ingénieur  des  mines  compétent.  Il  y  existe  déjà  trois  mines 
développées  en  état  d'expédier  du  minerai,  et  ce  nombre  sera  indubitablement  augmenté 
aussitôt  qu'il  y  aura  dans  le  district  des  facilités  de  traiter  économiquement  le  minerai, 
On  considère  actuellement  la  question  de  construire  une  fonderie  de  cuivre  au 
Sault  Ste-Marie,  Ontario,  et  aussi  à  Thessalon,  Ontario,  sur  la  branche  du  "Soo"  du 
chemin  de  fer  Canadien  Pacifique. 

Tes  terrains  pétrolifères  et  gazifères  récemment  découverts  près  de  Tilbury,  dans 
la  péninsule  interlacustre  d'Ontario,  produisent  actuellement  plus  de  pétrole  des  250 
puits  que  l'on  y  a  forés,  que  l'ancien  district  de  Pétrolia  qui  possède  plus  de  6,500  puits 
en  exploitation. 

D'après  le  rapport  de  M.  Cirkel,  ces  terrains  pétrolifères  de  Tilbury  se  continuent 
probablement  vers  le  sud  jusqu'aux  bords  du  lac  Erié;  on  peut  donc  prévoir  le  forage 
de  nombreux  autres  puits  qui  augmenteront  considérablement  la  production  actuelle. 

Un  extrait  du  rapport  de  M.  Cirkel  donne  les  chiffres  suivants,  d'intérêt  d'actualité, 
sur  le  nombre  d'entreprises  minières  et  métallurgiques  en  opérations  dans  la  province 
d'Ontario  : — 

Etablissements  sidérurgiques 12 

Cuivre 5 

Cuivre-nickel 2 

Minerais  de  fer 3 

Minerai  d'argent  et  cobalt 24 

Or 5 

Gaz  naturel 15 

Pétrole 300 

Sel  gemme 12 

Ciment 18 

Poteries  et  sables 24 

Briques  et  tuiles 280 

Mines  diverses 20 

721 
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M.  Cirkel  eut  comme  aide  M.  J.  J.  Bell  de  Toronto,  qui  visita  toutes  les  poteries, 
briqueteries,  etc.,  de  la  province. 

Industries  de  V argile. — M.  J.  J.  Bell  commença  l'investigation  des  industries  de 
l'argile  de  la  province  d'Ontario  le  10  juillet  1907.  Entre  cette  date  et  le  26  décembre 
M.  Bell  visita  tous  les  établissements  de  poterie  et  les  briqueteries  de  la  province. 
Faisant  de  Toronto  son  centre  d'opérations,  il  en  rayonna  dans  toutes  les  directions 
et  visita  plus  de  300  briqueteries,  et  toutes  les  poteries, — à  l'exception  d'un  seul 
établissement  de  peu  d'importance.  Il  visita  aussi  six  fabriques  de  tuyaux  de  terre, 
six  manufactures  de  briques  de  silicate  de  chaux,  et  quatre  de  "pierre  artificielle".  De 
plus  M.  Bell  visita  un  grand  nombre  de  fours-à-chaux,  de  carrières  de  pierre  et  de 
fabriques  de  blocs  et  de  briques  de  ciment;  ainsi  que  des  établissements  travaillant  le 
sel,  le  ciment  et  la  tourbe. 

En  novembre  M.  Bell  assista  à  la  convention  des  Fabricants  de  Produits  d'argile, 
qui  eut  lieu  à  Ottawa;  il  recueillit  une  foule  de  renseignements  utiles  aux  réunions 
de  cette  association,  qui  seront  incorporés  dans  son  rapport  détaillé  avec  les  descrip 
tions  et  autres  données  concernant  les  établissements  de  cette  nature  dans  la  province 
d'Ontario. 

PROV1KOE  DE  QUÉBEC. 

(J.  W.  Bell) 

Le  rapport  de  M.  J.  W.  Bell  fait  ressortir  que  l'industrie  de  l'amiante  est  la  plus 
importante  des  industries  minières  de  la  province;  les  terrains  amiantifères  exploités 
sont  situés  dans  les  townships  de  l'Est,  dans  des  étendues  de  serpentines  d'une  lisière 
montagneuse  qui  se  développe  de  la  frontière  de  l'Etat  de  Vermont  à  l'extrémité  de  la 
presqu'île  de  Gaspé.  Les  étendues  serpentineuses  de  Thetford,  de  Black  Lake  et  un 
lambeau  détaché  de  ces  terrains  près  de  East  Broughton  sont  les  plus  importantes  et 
elles  contiennent  tous  les  gisements  exploités.  La  plus  grande  partie  de  l'amiante  à 
longues  fibres  provient  des  mines  de  Thetford,  tandis  que  les  mines  de  Black  Lake  et 
de  Broughton  produisent  de  l'amiante  qui  doit  être  traitée  dans  des  ateliers  de  prépa- 
ration. 

En  1907  les  conditions  commerciales  furent  favorables  à  l'industrie  de  l'amiante,  ce 
qui  résulta  en  une  augmentation  considérable  dans  la  production,  savoir  :— 90,537 
tonnes,  dont  62,008  tonnes  d'amiante  et  28,519  tonnes  d'asbestic.  Il  y  eut  aussi  une 
augmentation  dans  le  prix.    Cette  industrie  donne  du  travail  à  plus  de  6,000  ouvriers. 

Il  n'y  a  à  présent  que  deux  mines  en  opérations,  sur  des  gisements  de  minerai  de 
cuivre,  la  Eustis  Mining  Company  et  la  Nicholls  Chemical  Company  :  les  deux  opérant 
à  Capelton  près  de  Sherbrooke.  Cependant  il  se  poursuit  d'actifs  travaux  de  recher- 
ches et  de  prospections  en  d'autres  districts.  La  production  de  minerai  de  cuivre 
de  la  province  atteignit  30,000  tonnes  environ  l'an  dernier,  contenant  de  1£  à  6  pour  100 
de  cuivre,  une  petite  quantité  d'or  et  d'argent  et  de  25  à  40  pour  100  de  soufre;  ce 
dernier  élément  servant  à  la  fabrication  d'acide  sulfurique.  L'industrie  du  cuivre 
donne  du  travail  à  250  hommes. 

Deux  compagnies  exploitent  les  gisements  de  minerai  de  fer  des  marais  dans 
la  vallée  du  fleuve  Saint-Laurent  près  de  Trois-Eivières.  On  peut  extraire,  à  la 
drague,  environ  5,000  tonnes  d'une  limonite  brune,  contenant  51  pour  100  de  fer  métal- 
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lique,  du  lit  du  lac  à  la  Tortue.  Ce  minerai  qui  es1  actuellemenl  eu  voie  de  formation 
continue,  est  un  des  exemples  les  plus  frappants  de  dépota  modernes  de  minerai  de  fer. 
Tous  les  dix  as  on  extrait  à  la  drague  environ  50,000  tonnes  de  minerai  du  fond  de 
ce  petit  lac.  La  fonte  que  Ton  en  fabrique  e^t  excellente  et  possède  des  qua- 
lités non-oxydantes  remarquables;  on  en  fabrique  surtout  des  hélices  de  bateaux  à 
vapeur  et  certaines  qualités  servent  depuis  près  de  cinquante  ans  à  la  fabrication  de3 
roues  de  chemins  de  fer;  la  durée  des  roues  composées  de  ce  métal  dépasse  de  beau- 
coup celles  des  roues  fabriquées  aux  Etats-Unis.  Ce  métal  entre  aussi  dans  la  cons- 
truction des  rouleaux  de  laminoirs;  on  en  expédie  à  Pittsburgh,  ainsi  qu'à  un  certain 
nombre  de  maison  de  construction  en  Europe.  Au  bout  de  dix  ans  on  arrête  le  dragage 
pendant  quatre  ou  cinq  ans  pour  laisser  "reposer"  le  dépôt.  La  dernière  période  de 
"repos"  se  termina  en  1905.  Durant  Tannée  1907  la  production  de  minerai  de  fer  des 
marais  atteignit  22,500  tonnes  et  cette  industrie  donne  du  travail  à  cent  ouvriers. 

L'exploitation  des  gisements  de  fer  chromé  des  townships  de  l'Est  fait  des  progrès 
notables,  et  quatre  compagnies  y  sont  en  opérations.  Les  rapports  de  production  de 
l'exercice  1907-8  donnent  une  quantité  de  7,196  de  minerai  extrait,  dont  la  plus  grande 
partie  est  expédiée  aux  Etats-Unis,  où  on  en  fait  usage  pour  garnitures  de 
fours  Siemens  basiques,  pour  la  fabrication  de  ferro-chrome,  pour  la  fabrication  de 
bandage  de  roues  de  locomotives,  de  projectiles,  etc.,  etc. 

Au  sujet  de  l'industrie  du  mica,  M.  Bell  fait  remarquer  que  la  pblogopite,  ou 
mica  ambré,  constitue  une  variété  particulière  au  Canada,  et  dont  il  existe  des  gise- 
ments importants  dans  la  région  de  la  rivière  Ottawa  dans  la  province  de  Québec. 
Cette  industrie  emploie  275  ouvriers,  et  la  fabrication  s'est  élevée  l'an  dernier  à 
350,000  livres. 

Dans  son  rapport,  M.  Bell  mentionne  aussi  les  gisements  et  l'exploitation  d'autres 
substances  minérales  tant  métalliques  que  non-métalliques,  parmi  lesquelles,  sont  le 
zinc,  le  gaz  naturel,  le  ciment,  la  chaux,  la  pierre  de  construction,  les  briques,  le3 
tuiles,  etc. 

NOUVELLE-ECOSSE    ET   NOUVEAU-BRUNSWICK. 

(W.  F.  Jennison.) 

Le  rapport  de  M.  Jennison  sur  les  industries  minières  et  métallurgiques  de  la 
Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau-Brunswick,  indique  que  les  provinces  maritimes  con- 
tinuent à  tenir  leur  place  enviable  comme  provinces  minières,  surtout  en  ce  qui  con- 
cerne la  production  de  houille.  Les  gisements  de  gypse  sont  réputés  comme  étant  les 
plus  importants  connus  tant  en  quantité  qu'en  qualité;  ils  en  sont  encore  aux  premiers 
stage  de  développement.  En  plus  dé  ce-  produits  on  exploite  des  minerais  métalli- 
fères de  fer,  d'or,  et  d'antimoine;  des  carrières  de  dolomies,  de  calcaires,  de  fluorspath 
et  autres  minéraux  dont  on  fait  usage  dans  la  métallurgie,  ainsi  que  des  argiles,  des 
pierres  de  construction,  etc.  En  ce  qui  concerne  les  industries  sidérurgiques,  les  usines 
de  la  Nouvelle-Ecosse  sont  montées  d'après  les  devis  les  plus  modernes  et  cette  pro- 
vince se  développe  très  rapidement  sous  ce  rapport. 

Houille. — Les  terrains  houillers  de  la  Nouvelle-Ecosse  occupent  une  étendue  de 
725  milles  carrés  environ,  et  sont  divisés  en  quatre  districts:  Cap-Breton,  Pictou, 
Inverness,  Cumberland.     Tous  ces  champs  houillers  sont  à  peu  près  au  niveau  de  la 
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mer,  et  sont  situés  à  proximité  de  havres  favorables  et  les  facilités  naturelles  pour 
effectuer  l'expédition  de  la  houille  ne  sont  surpassées  nulle  part  sur  le  continent  amé- 
ricain. Durant  l'exercice  de  la  province,  qui  se  termine  au  30  septembre  1907 
la  production  atteignit  5,720,660  tonnes,  qui  payèrent  au  gouvernement  provincial 
une  redevance  de  $650,341.32.  Cette  industrie  à  elle  seule  donna  du  travail  à  11,500 
ouvriers.  Le  charbon  de  la  Nouvelle-Ecosse  est  presqu'exclusivement  une  houille 
bitumineuse  d'excellente  qualité,  et  en  général  produit  un  beau  coke.  Dans  la  partie 
nord  des  terrains  houillers  de  Cumberland  on  fait  usage  du  menu  charbon  à  la  mine 
même  pour  le  développement  d'électricité  que  l'on  distribue  dans  tous  les  centres 
environnants  pour  l'éclairage  ou  comme  pouvoir. 

Au  Nouveau-Brunswick  il  y  a  200  ans  que  l'on  exploite  des  gisements  de  charbon. 
La  production  totale  de  cette  province  en  1907  ne  fut  que  de  40,000  tonnes  dont  la  plus 
grande  partie  fut  prise  par  le  chemin  de  fer  Intercolonial  pour  les  locomotives. 

Or. — Les  terrains  aurifères  de  la  Nouvelle-Ecosse  sont  connus  depuis  1860.  Le 
rapport  de  M.  Jennison  indique  qu'autrefois  ce  district  aurifère,  qui  occupe  la  moitié 
de  l'étendue  de  la  province,  sur  le  versant  Atlantique,  jouissait  d'une  grande  popularité, 
et  il  y  fut  ouvert  un  nombre  considérable  de  mines  et  de  prospects.  De  1862  à  1907 
on  a  traité  1,915,039  tonnes  de  minerai  aurifère  provenant  de  la  province,  qui  ont 
rendu  887,886  onces  11  dwt.,  22  grs.  d'or.  Depuis  quelque  temps  la  production  annuelle 
a  beaucoup  diminué  et  en  1907  elle  n'atteignit  que  13,687  onces,  6  dwt.,  20  grains, 
extraits  de  64,657  tonnes  de  minerai  traité.  Le  gouvernement  provincial  perçoit  une 
redevance  de  2  pour  100,  sur  tout  l'or  récolté  aux  ateliers  de  préparation,  calculé  à 
raison  de  $19  l'once.  Nous  devons  toutefois  mentionner  que  ces  chiffres  ne  représen- 
tent pas  la  teneur  totale  des  minerais  traités,  car  un  grand  nombre  des  ateliers  em- 
ploient des  procédés  primitifs.  Cependant,  ainsi  que  dans  le  far-ouest  du  Canada, 
on  installe  maintenant  en  Nouvelle-Ecosse  des  appareils  d'extraction  et  des  ateliers  des 
plus  modernes.  Sous  ce  rapport  il  faut  tout  particulièrement  mentionner  deux 
sociétés,  qui  exploitent  respectivement  la  mine  Boston-Riehardsou  de  Guysborough  et 
la  mine  Micmac  de  Lunenburg,  où  règne  la  plus  stricte  économie  en  fait  de  frais 
d'exploitation.  On  peut  prédire  que  ces  exemples  donneront  un  nouvel  essort  à  l'in- 
dustrie de  l'or  de  la  province. 

Gypse. — Jusqu'à  présent  les  dépôts  de  gypse  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau- 
Brunswick  n'ont  pas  attiré  l'attention  qu'ils  méritent,  quoique  cette  substance  prenne 
une  importance  croissante  comme  matière  première  dans  la  fabrication  du  plâtre.  La 
superficie  totale  des  gisements  est  inconnue,  mais  on  peut  sûrement  faire  l'avancé 
qu'ils  occupent  plusieurs  centaines  de  milles  carrés. 

On  peut  souvent  suivre  les  affleurements  sur  des  distances  de  plusieurs  milles,  et 
par  place  on  observe  des  falaises  de  gypse  hautes  de  deux  cents  pieds.  La  presque  totalité 
de  la  production  de  gypse  brut  est  expédiée  aux  Etats-Unis.  Autrefois  l'industrie  du 
gypse  était  importante  en  Nouvelle-Ecosse;  à  présent  il  n'y  a  qu'un  seul  établissement 
(The  Albert  Manufacturing  Co.,  Hillsboro)  qui  s'occupe  de  la  manufacture  des  pro- 
duits de  gypse.  La  cause  de  ce  déclin  est  que  les  Etats-Unis  ont  mis  en  vigueur  un 
tarif  prohibitif  sur  les  produits  fabriqués  du  gypse,  tout  en  laissant  entrer  la  matière 
brute  franc  de  douane;  comme  résultat,  les  manufactures  de  gypse  se  sont  vues  con- 
traintes  de    fermer.     Actuellement    ces    riches    gisements    sont    presqu'exclusivement 
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exploités  par  des  capitalistes  américains  qui  commandent  la  production  de  gypse  brut, 
et  découragent  la  manufacture  locale.  La  valeur  commerciale  de  ce  minéral  varie 
beaucoup,  ainsi  que  l'on  peut  juger  d'après  les  différents  usages  que  l'on  en  fait,  (1) 
Albâtre,  pour  la  sculpture.  (2)  Engrais  pour  amender  le  sol.  (3)  Ve  re  e1  porcelaine. 
(4)  Désinfectant,  à  cause  de  son  pouvoir  absorbant.  (5)  Plâtre  pour  murs.  (6) 
Moules  pour  la  sculpture  et  la  poterie.  (7)  Employé  en  chirurgie,  pour  robouter  des 
membres  fracturés.  (8)  Employé  dans  l'art  dentaire  pour  prendre  des  impressions  de 
palais,  etc.  (9)  Corniches  et  ornements  divers.  (10)  Employé  dans  la  fabrication 
des  glaces.  (11)  Employé  dans  la  fabrication  dY.labastine  et  autres  enduits  pour 
murs,  etc. 

Minerais  de  fer. — Les  minerais  de  la  Nouvelle-Ecosse  ne  sont  pas  restreints  à  un 
ou  doux  horizons  spéciaux  de  strates,  mais  on  en  a  reconnu  la  présence  dans  quinze 
des  dix-huit  comtés  qui  constituent  la  province.  On  ne  conduit  d'opérations  d'exploita- 
tion qu'en  deux  endroits,  à  Londonderry  dans  le  comté  de  Colchester  et  à  Torbrook 
dans  le  comté  d'Annapolis.  A  la  première  mine  il  y  a  125  ouvriers,  qui  exploitent 
de  l'hématite  brune  et  des  minerais  carbonates  contenant  48.06  et  17.55  pour  100  res- 
pectivement de  fer  métallique.  A  la  seconde  mine,  l'Annapolis  Mining  Company, 
Limited,  contrôle  environ  5,000  acres  de  terrains  ferrifères,  exempts  de  toutes  rede- 
vances à  la  couronne.  Les  mines  de  Torbrook  produisent  environ  300  tonnes  par  jour. 
En  1907  la  production  totale  des  minerais  de  fer  de  la  Nouvelle-Ecosse  a  été  de  87,479 
tonnes. 

Antimoine. — On  n'a  découvert  la  présence  d'antimoine  qu'on  un  seul  district  en 
Nouvelle-Ecosse,  à  West  Gore,  comté  d'Hants.  Ce  métal  s'y  trouve  à  l'état  de 
stibnite  ou  sulfure  d'antimoine,  qui  est  aurifère,  contenant  jusqu'à  $200  d'or  par 
tonne.  Ce  minerai  ne  contient  de  l'or  libre  qu'e  î  un  seul  endroit — où  il  existe  un  filon 
croiseur  de  quartz.  Des  analyses  du  minerai  riche  de  la  Veine  méridionale  ont  rendu 
60.29  pour  100  d'antimoine  et  2.66  onces  d'or  par  tonne.  Les  prix  d'extraction  du 
minerai  et  de  la  roche  mêlés  s'élevèrent  à  $2.50  par  tonne.  Le  minerai  à  concentrer 
n°  1  coûte  $4.  Le  minerai  n°  1  traité  et  concentré — y  compris  tous  les  frais  à  l'excep- 
tion du  coût  des  travaux  de  développement  , — revient  à  $40  la  tonne.  Le  minerai  se 
vend  généralement  sur  la  base  de  son  contenu  en  antimoine.  On  n'alloue  rien  pour 
l'or  lorsque  ce  métal  est  présent  en  quantités  inférieures  à  un  demi-once  par  tonne. 
Durant  la  saison  dernière,  le  prix  a  varié  entre  trois  shillings  et  douze  shillings  par 
unité  d'antimoine  par  tonne.  Cette  industrie  donne  du  travail  à  environ  50  ouvriers 
en  Nouvelle-Ecosse. 

Depuis  l'année  1863  on  sait  qu'il  existe  des  gisements  d'antimoine  au  Nouveau- 
Brunswick.  On  en  trouve  à  Prince  William,  comté  d'York,  à  dix  milles  de  la  gare 
d'Harvey  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadien  Pacifique,  sous  la  forme  de  stibnite 
et  d'antimoine  natif.  Quoique  le  minerai  se  trouve  dans  les  mêmes  conditions  qu'en 
Nouvelle-Ecosse  son  contenu  en  or  est  moins  élevé.  Une  expédition  faite  à  Swansea 
en  janvier  1907  donna  à  l'analyse  : — 

Antimoine 58-38  pour  100 

Or 2-24  onces  par  tonne. 

Argent 1-75  " 
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La  société  qui  exploite  les  gisements  du  Nouveau-Brunswick  est  des  plus  entre- 
prenantes, et  on  doit  installer  sous  peu  un  atelier  de  concentration  à  sec  faisant  usage 
d'air  soufflé  comme  moyen  de  séparation  de  la  gangue  du  minerai. 

Calcaires. — L'exploitation  de  carrières  de  calcaires  est  restreinte  au  district  de 
Marble  Mountain,  comté  d'Inverness,  d'où  on  expédie  de  la  pierre  brute  jusqu'à  l'île 
du  Prince-Edouard  pour  la  fabrication  de  la  chaux,  ou  aux  manufactures  de  pulpe  de 
bois  en  diverses  parties  de  la  province.  La  pierre  à  bâtir  se  vend  75  cents  la  tonne  de 
2,240  livres  mise  en  wagons.  Celle  dont  on  fait  usage  dans  la  fabrication  de  la  pulpe 
se  vend  $1  la  tonne.  La  chaux  vive  se  vend  environ  $5  la  tonne  (dix  barils  à  la 
tonne)  sans  compter  le  prix  des  tonneaux.  Cette  carrière  emploie  environ  35  ouvriers. 
Deux  autres  carrières  sont  en  opérations  à  cet  endroit;  l'une  est  exploitée  par  la 
Dominion  Steel  Co.,  et  la  seconde  par  la  Nova  Scotia  Steel  and  Coal  Company  qui 
toutes  deux  en  extraient  du  calcaire  pour  fondant  dans  leurs  usines  métallurgiques. 

Pierre  de  construction. — En  Nouvelle-Ecosse  et  au  Nouveau-Bruns-wick  on  fait 
l'exploitation  de  carrière  de  grès  et  de  granit  sur  une  grande  échelle;  les  assises 
carbonifères  sont  tout  particulièrement  favorables  à  l'établissement  de  carrières  de  grès 
que  l'on  trouve  en  lits  mesurant  jusqu'à  neuf  pieds  d'épaisseur,  et  de  diverses  nuances. 
En  1907  la  dépression  financière  se  fit  sentir  au  Canada  aussi  bien  qu'aux  Etats-Unis, 
et  il  en  résulta  une  diminution  notable  dans  la  production  des  matériaux  de  construc- 
tion. 

Argiles  à  briques. — La  fabrication  des  briques  a  jusqu'ici  été  une  industrie  lucra- 
tive dans  les  deux  provinces,  car  il  y  existe  des  gisements  d'argile  inépuisables. 

Industries  sidérurgiques. — Depuis  quelques  années  la  Nouvelle-Ecosse  se  distingue 
tout  particulièrement  par  ses  aciéries.  Les  usines  principales  sont  celles  de  la  Domi- 
nion Iron  and  Steel  Company;  de  la  Nova  Scotia  Steel  and  Coal  Company,  et  de  la 
Londonderry  Iron  and  Mining  Company.  Les  usines  de  la  première  de  ces  sociétés 
sont  situées  à  Sydney,  comté  de  Cap-Breton,  et  occupent  une  superficie  de  440  acres 
Elles  comprennent  quatre  hauts-fourneaux  de  85  pieds,  mesurant  20  pieds  au  foyer 
ou  creuset;  dix  fours  Siemens  de  50  tonnes  sur  tourillons;  un  four  à  puddler  de  35. 
pouces  avec  réchaufTeurs  ;  un  laminoir  à  rails,  d'une  capacité  de  1,000  tonnes  par  jour  ; 
un  jeu  de  filières  pour  barres  d'acier,  d'une  capacité  de  600  tonnes,  et  500  fours  à  coke, 
type  Otto-HofTman  à  bas-produits  pouvant  produire  1,600  tonnes  de  coke  par  jour. 
Il  y  a  aussi  une  spacieuse  fonderie,  des  ateliers  divers  bien  montés,  etc.  Ces  usines 
comprennent  aussi  un  développement  de  47  milles  de  voies  ferrées;  un  matériel  de 
traction  complet,  des  installations  modernes  pour  la  manutention  des  minerais 
et  autres  matières  brutes  et  des  produits  fabriqués.  Cette  compagnie  contrôle  aussi 
ses  mines  de  fer,  ses  carrières  de  calcaires  et  ses  mines  de  charbon,  ce  qui  constitue  à 
en  faire  l'une  des  industries  les  plus  complètes  du  monde  entier.  La  société  fut  enre- 
gistrée en  1899,  et  est  formée  au  capital  de  $20,000,000  ;  en  1906  elle  produisit  :— 

Fonte  en  gueuses 235,331  tonnes. 

Billes  et  masses 17,145       " 

Rails 101,245       " 

Barres  d'acier 45,553      " 

Les  employés  de  cet  établissement  modèle  sont  logés  dans  250  habitations  bâties 
par  la  compagnie,  selon  les  règles  de  l'hygiène  et  du  confort. 
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Les  usines  de  la  Nova  Scotia  Steel  and  Coal  Company  sont  situées  à  New- 
Glasgow,  Nouvelle-Ecosse.  Les  concessions  de  terrains  ferrifères  et  houillers  que  com- 
mande cette  société  sont  très  importantes,  à  Sydney,  Trenton  et  Belle  Isle.  Dans  la 
concession  de  Belle-Isle  on  rapporte  qu'il  existe  6,000,000  de  tonnes  d'hématite,  avec  une 
installation  qui  permet  de  charger  1,500  tonnes  de  minerai  par  heure  sur  des  vaisseaux. 
Le  haut-fourneau  se  trouve  à  Ferrona,  (capacité  de  100  tonnes  par  jour)  ;  les  aciéries 
et  les  laminoirs  sont  à  Trenton.  Les  aciéries  de  Trenton  comprennent  quatre  fours 
Siemens  de  45  à  50  tonnes  chacun, — la  production  s'élevait  en  moyenne  à  150  tonnes 
d'acier  par  jour,  que  l'on  convertit  en  feuilles,  en  barres  et  en  objets  de  fonte  d'acier. 
Cette  société  fut  fondée  en  1882,  et  fut   subséquemment  réorganisée   au  capital  de 

$7,000,000.     La  production  des  usines  l'an  dernier  fut  comme  il  suit: 

Fonte  en  gueuses 57,818  tonnes. 

Acier ' 53,632       " 

Houille  (Sydney) 632,163       " 

Houille  (Pictou) 36,700      " 

Minerais  de  fer 387,840       " 

Calcaire  et  dolomie 57,543       " 

Nombre  total  d'ouvriers,  4,210. 

La  Londonderry  Iron  and  Mining  Company,  Limited,  fut  incorporée  en  1902,  au 
capital  de  $1,000,000  et  sur  ses  concessions  minières,  qui  s'élèvent  à  30,000  acres,  elle 
exploite  des  gisements  de  fer  de  teneurs  peu  élevées  en  phosphore  et  en  soufre;  on 
rapporte  que  ces  gisements  ont  été  suivis  sur  de  longues  distances.  L'usine  centrale 
comprend  un  haut-fourneau  de  75  pieds,  et  18  pieds  de  foyer,  ayant  des  réchauffeurs 
d'air  à  réverbère  et  tous  les  accessoires.  L'atelier  de  concassage  et  de  mélange  est  l'une 
des  installations  les  plus  modernes  et  les  plus  économiques  du  pays.  La  société  opère 
aussi  quatre-vingt-dix-sept  fours  à  coke  (modèle  Bee-hive  ou  ruche)  ayant  une  capa- 
cité de  400  tonnes  par  jour.  Les1  mines  sont  reliées  à  l'usine  par  des  voies  ferrées,  de 
petite  et  de  grande  largeur,  directes,  et  économiques  au  point  de  vue  des  frais.de 
transport.  Près  du  haut-fourneau  il  y  a  une  fonderie  de  tuyaux  où  l'on  fabrique  des 
tuyaux  de  fonte  pour  les  systèmes  de  distribution  d'eau  des  villes  et  des  municipalités 
des  provinces  maritimes. 

Cette  extrait  du  rapport  de  M.  Jennison,  donne  une  idée  préliminaire  de  l'im- 
portance de  l'industrie  minière  et  métallurgique  des  provinces  maritimes  et  tiendra 
lieu  de  rapport  intérimaire  en  attendant  la  publication  du  rapport  final. 

ESSAIS  DES  CHAEBONS  DU  CANADA  A  L'UNIVERSITE  McGILL. 

Il  y  a  environ  un  an,  la  Commission  géologique  entreprit  une  investigation  systé- 
matique des  combustibles  fossiles  du  Canada,  avec  l'aide  de  certains  spécialistes,  et  les 
essais  se  continuent  maintenant  sous  les  auspices  de  la  division  des  Mines  du  minis- 
tère des  Mines.  Le  travail  et  actuellement  suffisamment  avancé  pour  prévoir  que  vers 
la  fin  de  l'année  prochaine  nous  pourrons  publier  les  résultats  de  ces  essais. 

La  méthode  suivie  comprend  l'obtention  d'un  échantillon  commercial  moyen  de 
chacune  des  houillères  importantes,  et  ces  charbons  sont  l'objet  d'une  série  complète 
d'essais  industriels  et  chimiques.     Les  essais  industriels  comprennent  le  lavage,  et  en 
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certains  cas  le  nettoyage  à  sec,  suivis  d'essais  dans  les  foyers  de  générateurs  avec  les 
charbons  bruts  et  les  charbon  nettoyés.  Une  antre  partie  de  chaque  échantillon  sera 
traitée  dans  des  gazogènes  et  employée  à  actionner  des  moteurs  à  gaz  pourvus  des 
appareils  nécessaires  à  mesurer  la  force  développée.  On  fera  aussi  des  essais  compa- 
ratifs pour  déterminer  leur  adaptabilité  à  la  fabrication  du  coke;  ces  derniers  essais 
r  aussi  faits  sur  les  charbons  bruts  et  sur  les  charbons  lavés. 

De  plus  on  fera  des  séries  très  complètes  d'analyses  chimiques  et  de  déterminations 
calorimétriques  de  tous  les  charbons.  On  fera  aussi  des  analyses  de  tous  les  produits 
des  lavages  et  des  essais  de  coke,  des  gaz  de  carneaux  des  générateurs  de  vapeur  et 
des  gaz  des  gazogènes. 

Le  directeur  s'est  assuré  la  coopération  de  la  section  du  génie  des  Mines  et  du 
génie  mécanique  de  l'Université  McGill  et  du  personnel  technique  compétent  de  cette 
institution,  ainsi  que  l'usage  de  ses  laboratoires  admirablement  montés. 

On  a  fait  l'acquisition,  par  achat,  d'un  gazogène  et  d'un  moteur  à  gaz,  derniers 
modèles,  que  l'on  a  installés  dans  un  bâtiment  temporaire,  à  l'épreuve  du  feu,  cons- 
truit à  l'extrémité  du  laboratoire  des  mines  de  McGill.  On  a  aussi  fait  l'achat  de 
quelques  autres  appareils  pour  supplémenter  le  matériel  de  l'Université. 

Les  investigations  se  font  sous  la  direction  générale  du  Dr  J.  B.  Porter,  professeur 
de  génie  des  Mines  de  l'Université  McGill,  qui  a  la  responsabilité  directe  de  l'échan- 
tillonnage, des  opérations  de  lavage  et  du  travail  de  chimie. 

Les  essais  de  générateurs  et  de  gazogènes  ont  été  confiés  à  M.  R.  J.  Durley,  pro- 
fesseur de  génie  mécanique  à  l'Université  McGill.  La  marche  que  l'on  a  adoptée  es\ 
comme  il  suit: — 

Les  essais  industriels  se  font  à  l'échelle  d'environ  50  chevaux  vapeur,  et  ne  durent 
pas  moins  d'un  jour  entier.  Nous  avons  adopté  cette  échelle  de  50  chevaux  comme 
étant  suffisante  pour  être  comparable  aux  conditions  qui  régnent  en  pratique,  et  du 
reste  dans  un  grand  nombre  d'industries  les  installations  de  force  motrice  ne  dépas- 
sant pas  ce  chiffre. 

Les  échantillons  sont  recueillis  par  M.  Théophile  Denis,  du  personnel  permanent 
de  la  division  des  Mines.  M.  Denis  visite  et  examine  chaque  mine  d'où  il  obtient  un 
échantillon,  et  prend  dix  tonnes  environ  de  charbon,  qu'il  fait  mettre  en  sacs  et 
expédier  sous  sa  surveillance  personnelle.  Il  prend  toutes'  les  précautions  possibles 
pour  que  l'échantillon  représente  la  qualité  moyenne  du  charbon  de  la  mine,  et  comme 
contrôle  il  prend  en  même  temps  un  plus  petit  échantillon  qu'il  scelle  et  envoie 
directement  au  chimiste.  •  , 

A  leur  arrivée  à  nos  laboratoires  les  échantillons  de  dix  tonnes  sont  passés  au 
concasseur,  et  broyés  de  façon  à  passer  à  travers  une  ouverture  de  deux  pouces,  puis 
après  avoir  été  mélangés  soigneusement  ils  sont  échantillonnés  pour  les  analyses  chimi- 
ques et  remis  en  sacs  en  attendant  les  autres  essais.  Le  travail  de  l'échantillonnage 
se  fait  sous  la  surveillance  de  M.  C.  Landry,  mécanicien  en  chef  des  laboratoires  des 
mines  de  l'Université. 

Le  lavage  se  fait  dans  les  laboratoires  de  préparation  des  minerais  de  l'université  ; 
on  se  sert  pour  cela  d'un  laveur  à  glissière  (slide  motion  jig),  à  deux  compartiments, 
de  grandeur  industrielle,  construit  pour  McGill  par  la  compagnie  Fraser  et  Chalmers. 
Ce  laveur  a  spécialement  été  remodelé  pour  l'adapter  au  lavage  des  charbons,  et  il  est 
muni  d'un  appareil  d'alimentation  automatique  et  de  décharges  latérales  pour  enlever 
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automatiquement  les  impuretés.  Le  charbon  nettoyé  déborde  et  passe  dans  une  caisse 
égouttoir  d'où  on  le  retire  pour  le  sécher.     Les  "fins"  qui   passenl   :\   ti  sillis 

sont  recueillis  et  selon  leur  composition  sont  soumis  à  un  nouveau  lavage,  ou  rejetés. 
Chaque  essai  se  fait  sur  un  échantillon  de  trois  à  quatre  tonnes  que  l'on  broie  d'abord, 
et  enfin  que  l'on  lave  en  le  divisant  en  trois  parties,  le  gros,  le  moyen  et  le  fin,  dans  le 
but  d'obtenir  des  résultats  aussi  exacts  que  possible.  Le  charbon  et  les  refus  sont 
soigneusement  recueillis,  pesés  et  échantillonnes;  les  "gros"  et  les  "fins"  sont  mélan- 
gés et  envoyés  à  la  salle  des  générateurs.  Le  lavage  des  charbons  est  contrôlé  par  une 
série  d'essais  à  l'aide  de  solutions  de  densités  différentes,  suivis  d'analyses  de  cendres. 
On  pourrait  faire  dans  le  laboratoire  le  lavage  à  fond  et  une  séparation  complète  du 
charbon  et  des  impuretés,  mais  les  frais  de  revient  seraient  disproportionnés  à  la  valeur 
commerciale  du  charbon;  nous  nous  efforçons  au  contraire  à  atteindre  des  résultats 
applicables  à  l'industrie.  D'après  des  comparaisons  faites  entre  notre  travail  de  labo- 
ratoire et  le  lavage  de  charbon  effectué  dans  des  ateliers  de  lavage  industriels,  nos 
essais  représentent  une  moyenne  que  l'on  peut  atteindre  en  travaillant  soigneusement 
sur  une  échelle  industrielle.  Ces  essais  se  font  sous  la  direction  immédiate  du  Dr 
Porter,  aidé  de  M.  H.  F.  Strangways  et  de  M.  C.  Landry. 

Essais  dans  les  générateurs  de  vapeur. 

Durant  les  mois  de  juin,  juillet  et  août  1907,  on  effectua  une  série  de  trente  essais 
de  charbon  dans  la  salle  de  générateurs  du  département  de  génie  mécanique  de  l'Uni- 
versité McGill,  sur  les  échantillons  n°  1  à  n°  16  (la  plupart  do  ces 
furent  essayés  une  seconde  fois  après  lavage).  On  se  servit  du  même  générateur  pour 
toute  la  série.  L'outillage  employé  comprend  un  générateur  Babcock-Wilcox,  ayant 
une  surface  de  chauffe  de  639  pieds  carrés,  et  une  surface  de  grilles  de  16.79  pieds 
carrés,  une  alimentation  d'eau  distincte,  des  caisses  spéciales  pour  les  pesées  d'eau  et 
de  combustible,  ainsi  que  les  appareils  nécessaires  pour  déterminer  le  degré  d'humi- 
dité de  la  vapeur;  pour  faire  l'analyse  des  gaz  de  carreaux,  et  faire  des  lectures  de  la 
pression  et  de  la  température.  Le  générateur  fut  équippé  pour  pouvoir  fournir  de  la 
vapeur  sous  les  grilles,  et  aussi  pour  pouvoir  forcer  le  tirage  par  une  soufflerie  méca- 
nique. On  se  servit  du  même  modèle  de  grilles  fixes  pendant  toute  la  durée  des  essais, 
et  les  espaces  entre  les  barreaux  s'élevaient  à  30  pour  100  de  la  surface  totale  des  grilles. 
Il  est  probable  que  l'on  aurait  pu  obtenir  des  résultats  plus  économique  en  changeant  le 
modèle  de  grilles  pour  les  différents  combustibles,  mais  en  retenant  le  mêmes  modèle 
pour  toute  la  série  les  essais  sont  plus  facilement  comparables  entre  eux. 

Avant  de  commencer  les  essais,  le  générateur  fut  soigneusement  nettoyé,  brossé 
et  éprouvé;  l'enveloppe  de  briques  fut  complètement  remaçonnée.       On  fit  alors  des 
♦essais  préliminaires  avec  un  charbon  étalon  bien  connu  (charbon  George  creek)  pour 
s'assurer  du  bon  fonctionnement  de  l'appareil.     On  commença  ensuite  les  et  le 

même  chauffeur-mécanicien  fit  toute  la  série.  Comme  on  ne  pouvait  faire  qu'un  seul 
essai  par  échantillon,  nous  décidâmes  d'adopter  une  évaporation  fixe  de  2.000  livres 
d'eau  par  heure,  allure  à  laquelle  le  générateur  donne  les  meilleurs  résultats.  Donc 
les  essais  donnent  la  quantité  de  charbon  de  chaque  échantillon  consumée  pour  main- 
tenir une  certaine  alimentation  de  vapeur.  Comme  contrôle,  les  pertes  de  chaleur 
furent  déterminées  dans  chaque  cas,  aussi  exactement  que  possible.  Chaque  essai  dura 
dix  heures,  et  les  tubes  furent  nettoyés  après  chaque  expérience. 
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Comme  la  valeur  industrielle  d'un  charbon  dépend,  dans  une  certaine  mesure,  de 
la  facilité  avec  laquelle  il  se  comporte  dans  les  foyers,  nous  fîmes  de  longues  séries  de 
notes  sur  la  condition  des  feux  à  divers  stages;  l'épaisseur  du  lit  de  combustible  sur 
les  grilles;  la  nature  des  cendres  et  des  mâchefers,  la  fréquence  des  nettoyages  des 
foyers,  et  la  méthode  de  chauffage  la  mieux  adaptée  pour  chaque  échantillon. 

On  continuera  cette  année  ces  séries  d'essais  en  employant  le  même  générateur  et 
les  mômes  méthodes. 

Le  personnel  qui  effectua  ces  essais,  sous  la  surveillance  générale  de  M.  R.  «T. 
Durley,  consista  en: — 

M.  J.  W.  Hayward,  chargé  de  la  conduite  des  essais. 

M.  J.  Blizard  et  M.  D.  W.  Munn,  observateurs  et  calculateurs. 

M.  E.  Stansfield  et  M.  Strangways,  aident  aussi  notablement  à  conduire  ces 
essais  à  bonne  fin. 

M.  F.  Balmfirth,  surveillant  de  la  salle  des  générateurs. 

M.  J.  Hoult,  chauffeur. 

Gazogènes  et  moteur  à  gaz. 

On  passa  la  plus  grande  partie  de  l'été  de  1907  à  construire  le  bâtiment  des 
gazogènes  et  des  machines  à  gaz,  et  à  installer  et  monter  ces  appareils.  A  cause  du 
retard  subi  par  des  pièces  importantes,  qui  n'arrivèrent  qu'en  septembre,  nous  ne 
pûmes  commencer  les  essais  de  gazogènes.  Tout  est  à  peu  près  complet  maintenant; 
le  moteur  à  gaz  et  les  appareils  auxiliaires  ont  été  essayés  et  nous  faisons  des  essais 
préliminaires.  Nous  serons  en  mesure  de  commencer  les  essais  des  charbons  vers  le 
1er  juin. 

En  faisant  le  choix  des  gazogènes  et  des  moteurs  à  gaz  nous  nous  sommes  guidés 
sur  le  fait  avéré  que  l'on  éprouve  plus  de  difficultés  à  faire  fonctionner  des  petits 
gazogènes  que  des  grands.  Entre  autres  choses  nous  désirions  nous  assurer  de  l'adap- 
tabilité  de  nos  charbons  à  faire  fonctionner  une  installation  répondant  aux  besoins 
d'une  petite  usine  plutôt  qu'à  ceux  d'une  grande  industrie.  Nous  choisîmes  donc  une 
installation  de  40  chevaux-vapeur,  comprenant  les  principaux  appareils  suivants. 

Un  moteur  à  gaz  horizontal  de  40  chevaux,  22  rev.  par  minute,  cylindre  simple  de 
12"  de  diamètre,  course  du  piston  20 ",  construit  par  la  National  Gas  Engine  Co.,  de 
Manchester,  Angleterre. 

Un  frein  à  friction  pouvant  mesurer  50  chevaux. 

Un  gazogène  à  aspiration  (pour  l'anthracite)  avec  scrubbers  à  sec  et  à  eau 
(National  Gas  Engine  Co.) 

Un  aspirateur  à  gaz  Sturtevant  de  construction  spéciale. 

Un  extracteur  de  goudron.  -   * 

Un  gazomètre  ou  compteur  étalon  (Pittsburgh  Meter  Co.) 

Un  réservoir  à  gaz  en  tôle  d'acier,  d'une  capacité  de  400  pieds  cubes. 

Aussi  tous  les  appareils  nécessaires  à  l'analyse  des  gaz;  indicateurs,  compteurs, 
calorimètres  à  gaz,  thermomètres  électriques  et  autres,  et  accessoires.  Les  essais  pré- 
liminaires conduits  dans  le  but  de  se  rendre  compte  de  la  marche  de  ces  appareils, 
montrent  que  dans  une  expérience  ayant  duré  vingt-quatre  heures,  l'installation  con- 
somme 1.3  livres  de  coke  par  cheval-vapeur-heure;  le  pouvoir  calorifique  du  coke  étant 
de  12,800  B.T.U.  par  livre. 
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Nous  avons  aussi  fait  la  commande  d'un  second  gazogène  à  tirage  par  le  bas,  dont 
nous  nous  servirons  pour  les  combustibles  qui  ne  sont  pas  appropriés  au  premier  type. 

Les  devis  de  cette  installation  ont  été  faits  par  le  professeur  R.  J.  Durley,  et  les 
essais  préliminaires  ont  été  faits  sous  la  surveillance  de  M.  J.  W.  Hayward.  M.  J.  S. 
Gardiner  est  chargé  du  fonctionnement  des  appareils,  et  il  en  surveillera  la  marche 
pendant  toute  la  durée  des  essais. 

Nous  ferons  ici  remarquer  qu'au  commencement  de  1907,  à  l'époque  où  il  fut 
décidé  de  faire  cette  série  d'essais,  nous  ne  pûmes  trouver  de  constructeur  pouvant 
nous  garantir  le  bon  fonctionnement  d'un  gazogène  de  petite  dimension  opérant  avec 
des  charbons  bitumineux  contenant  une  forte  proportion  de  matières  volatiles,  comme 
la  plupart  des  charbons  du  Canada.  Nous  aurions  pu  alors  nous  procurer  sans  retard 
un  gazogène  fonctionnant  avec  des  lignites  mais  l'utilité  d'un  tel  appareil  est  très 
limitée  et  nous  n'aurions  pu  nous  en  servir  que  pour  un  nombre  restreint  des  échantil- 
lons. Il  nous  fallait  donc  faire  des  investigations  et  des  essais  qui  nous  firent  perdre 
beaucoup  de  temps  et  ont  retardé  la  mise  en  marche  de  nos  essais.  Il  est_possiblie 
que  nous  rencontrions  encore  des  difficultés  imprévues  en  faisant  l'essai  de  certains 
charbons  récalcitrants,  mais  nous  croyons  qu'avec  les  deux  types  de  gazogènes  que 
nous  avons  montes  et  avec  l'aide  des  appareils  nettoyeurs  de  gaz,  nous  pourrons  pro- 
duire de  tous  les  charbons  exploités  au  Canada  du  gaz  utilisable  au  moteur. 

Les  essais  de  fabrication  de  coke  seront  remis  à  plus  tard,  car  il  est  préférable  de 
compléter  d'abord  les  essais  généraux  et  les  analyses  chimiques,  tel  que  mentionné 
plus  haut.  Nous  avons  l'intention  de  faire  faire  les  essais  de  coke  séparément,  avec 
la  coopération  d'une  usine  métallurgique  ayant  des  batteries  de  fours  à  coke  modernes, 
car  les  essais  de  fabrication  de  coke  faits  au  laboratoire,  même  sur  une  grande  échelle 
ne  sont  jamais  concluants. 

Le  travail  d'analyses  chimiques  est  fait  dans  le* laboratoire  particulier  du  Dr 
Porter  qui  a  été  spécialement  aménagé  à  cet  effet.  En  plus  des  appareils  constituant 
ce  laboratoire  on  a  fait  l'acquisition  de  calorimètres  Otswald  et  Boys,  et  autres  pièces 
nécessaires  à  constituer  un  outillage  des  plus  complets  pour  faire  l'investigation  chi- 
mique des  combustibles.     Le  chimiste  en  chef  est  M.  Edgar  Stansfield,  maître-ès-arts. 

A  cause  du  retard  dans  la  construction  de  certains  des  appareils  commandés,  et 
aussi  à  cause  des  délais  occasionnés  par  les  incendies  désastreux  qui  eurent  lieu  à 
l'Université  en  avril  dernier,  nous  ne  pûmes  commencer  les  essais  aussi  tôt  que  nous 
l'avions  espéré,  mais  somme  toute  les  résultats  obtenus  pendant  le  cours  de  l'année 
sont  des  plus  satisfaisants.  M.  Denis  a  jusqu'à  présent,  collectionné  19  échantillons 
en  Nouvelle-Ecosse  et  au  Nouveau-Brunwick,  qui  se  montent  en  tout  à  175  tonnes 
environ.  Tous  ces  charbons  ont  été  essayés  sous  les  générateurs.  Douze  ont  été  jugés 
suffisamment  impurs  pour  être  soumis  à  des  essais  de  lavage.  Le  produit  lavé  a  de 
nouveau  été  l'objet  d'essais  dans  les  foyers  de  générateurs. 

Donc  le  travail  effectué  jusqu'à  présent  complète  les  essais  des  charbons  du  Canada 
oriental,  à  la  seule  exception  près  des  houillères  de  la  Dominion  Coal  Company,  qui 
nous  fournira  des  échantillons  dans  le  cours  de  la  campagne  prochaine.  Nous  espérons 
pouvoir  faire,  durant  le  cours  de  l'été  prochain  la  collection  des  charbons  de  l'ouest. 

En  tenant  compte  des  expériences  faites  en  double  nous  avons  fait  jusqu'à  pré- 
sent— quatorze  essais  de  lavage,  trente  essais  dans  les  foyers  de  générateurs,  et  une 
série  extensive  d'analyses  chimiques.     En  outre  de  ces  travaux  il  nous  a  aussi  fallu 
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faire  de  nombreuses  expériences  préliminaires  pour  contrôler  et  ajuster  nos  appareils, 
et  pour  établir  une  marche  nous  permettant  d'obtenir  les .  résultats  les  plus  exacts 
possibles.  Les  trois-cinquièmes  de  notre  temps  ont  jusqu'à  présent  été  occupés  à  des 
travaux  préliminaires  de  cette  nature. 

Il  est  à  noter  que  tous  les  administrateurs  des  houillères  auxquelles  nous  nous 
sommes  adressés  ont  bien  voulu  faire  tout  en  leur  pouvoir  pour  facilite  la  prise  d'un 
échantillon  moyen,  et  que  le  charbon  est  fourni  gratuitement. 

Toutes  les  compagnies  de  chemin  de  fer  transportent  les  échantillons  sans  aucun 
frais,  et  de  cette  façon  les  dépenses  nécessitées  par  ces  essais  ont  été  notablement 
réduites. 

LABOEATOIEE  DE  CHIMIE. 

Les  deux  laboratoires  du  ministère  des  Mines  ont  effectué  des  travaux  utiles  et 
importants  durant  l'année  écoulée.  L'un  de  ceux-ci  se  trouve  dans  le  bâtiment  de  la 
Commission  géologique,  rue  Sussex,  sous  la  direction  de  M.  F.  G.  Wait,  aidé  de 
M.  F.  Connor;  le  second  est  dans  le  bâtiment  de  la  division  des  Mines,  rue  Wellington, 
et  sous  la  direction  de  M.  Harold  A.  Leverin,  Dans  le  premier  de  ceux-ci,  depuis  le 
28  novembre  1907,  date  du  transfert,  on  a  examiné  140  spécimens,  sur  lesquels  on  a 
fourni  des  rapports;  dans  le  second,  on  a  examiné  et  analysé  460  échantillons  dans  le 
cours  de  l'année;  on  a  de  plus  fait  un  grand  nombre  de  déterminations  qualitatives!  de 
spécimens  de  divers  minéraux. 

Le  laboratoire  de  la  rue  Wellington  fut  établi  dans  le  but  de  faire  des  analyses  et 
des  déterminations  de  minéraux  et  de  minerais  de  valeur  commerciale,  et  on  y  a 
installé  des  appareils  pour  faire  des  essais  d'or  et  d'argent.  Pour  ce  genre  de  travail, 
ainsi  que  pour  les  analyses  complètes  de  minerais  de  fer,  l'outillage  du  laboratoire  de 
la  rue  Wellington  est  beaucoup  plus  complet  que  celui  de  la  rue  Sussex;  mais  nous 
devons  noter  que  les  analyses  faites  dans  ce  dernier  consistent  surtout  en  détermina- 
tions compliquées  et  en  analyses  complètes  de  roches. 

L'installation  d'un  second  laboratoire,  outillé  des  appareils  modernes  pour  faire 
des  déterminations  électro-chimiques,  et  des  analyses  rapides  des  minerais  communs, 
ainsi  que  des  instruments  nécessaires  à  des  travaux  plus  compliqués  a  produit  des 
résultats  satisfaisants;  la  réunion  des  deux  laboratoires  sous  une  même  direction  a 
aussi  eu  d'excellents  effets. 

STATISTIQUE  MINIERE. 

Les  rapports  réunis  de  la  Division  des  Ressources  Minérales  et  de  la  Statistique, — 
l'un  consistant  en  une  note  du  travail  effectué  par  la  division,  et  l'autre  étant  un  rapport 
préliminaire  de  la  statistique  minière  du  Canada  pour  l'exercice  1907 — indiquent*  que 
les  fonctions  de  cette  division  sont  d'une  importance  nationale,  et  que  ces  rapports 
intéressent  également  l'industrie,  le  capitaliste  et  le  public  en  général;  ce  travail  en 
est  encore  à  ses  débuts,  mais  en  le  développant  selon  les  idées  suggérées  par  M. 
McLeish  pour  en  augmenter  sa  sphère  d'action  et  d'influence,  cette  division  est 
appelée  à  jouer  un  grand  rôle  dans  le  développement  du  commerce  et  de  l'industrie  du 
pays.     Il  est  à  regretter  que  dans  le  cours  de  l'année  son  personnel  technique  ait  été 
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diminué  de  trois  à  un  seul  membre.  Et  malgré  l'augmentation  rapide  du  commerce 
et  de  l'industrie  du  Canada,  imposant  un  grand  surcroît  de  travail  de  compilation  des 
chiffres  et  diverses  données  se  rapportant  à  la  statistique,  le  personnel  du  bureau  n'a 
pas  été  augmenté  et  ne  consiste,  comme  par  le  passé  que  de  deux  commis.  Pour  que 
cette  division  puisse  faire  un  travail  utile  et  effectif  et  suive  le  développement  des 
ressources  minérales  du  pays;  publier  à  temps  la  statistique  générale  détaillée  <  f< 
documentée,  il  sera  nécessaire  d'augmenter  considérablement  le  personnel  actuel  et 
d'organiser  un  service  d'employés  techniques  qui  recueilleraient  personnellement  des 
données  sur  les  industries  minérales  et  métallurgiques;  sur  les  combustibles  fossiles 
et  minéraux  non-métalliques,  tels  que  amiante,  gypse,  sel,  matériaux  de  construction, 
y  compris  les  produits  d'argile,  etc. 

Les  idées  suggérées  dans  le  rapport  par  le  chef j  de  la  Division  des  Ressources  Miné-* 
raies  de  la  Statistique,  résultent  de  nombreuses  conversations  que  nous  avons  eues 
à  ce  sujet  et  elles  ont  ma  pleine  approbation. 

BUREAU  D'ESSAIS  ET  DE  RECETTES  DE  L'OR  DU  CANADA 

Vancouver  le  13  mai  1908. 
Durant  l'exercice  se  terminant  au  31  mars  1908  nous   avons  reçu   et   soumis  à 
l'essai  45,540.25  onces  d'or  en  lingots,  évaluées   à  $751,693.97.     Ces   dépôts   faits   au 
bureau  ont  les  provenances  suivantes: 


Source. 

Nombre 
de 

dépôts. 

Poids. 

Valeur. 

Avant  fonte. 

Après  refonte. 

Yukon 

Colombie  Britannique   

70 
396 

2 

2 

12 

Onces. 

9,108  12 
34,347*69 

0711 
36-23 

2,981  07 

Onces. 

8,937  23 

33,403  98 

57  24 

32  61 

2,974  79 

f     c. 

150,592  21 

553,458  53 

1,054  37 

393  25 

Territoires  du  Nord-Ouest 

Alaska   

45,835  61 

482 

46,540  25 

45,405  85 

751,693  97 

Poids  avant  refonte. 
Poids  après  refonte. 


Onces. 

46,54025 

45,405 '85 


Perte  par  refonte 1.134-40 

Proportion  de  perte  par  refonte 2 '4374  p.  c. 

Le  tableau  ci-dessous  donne  un  état  des  transactions  effectuées  au  bureau  depuis 

son  établissement: — 


Exercice. 

1  tépôts. 

Nombre. 

(17! 
509 

i,:; 
345 
269 
482 

Poids. 

Valeur. 

1901-2 

Ou. 

69,92f 

85  69 
24,511 
29,57 
21,050-83 
20,691 
16,54025 

1     c. 

1,153  (H  \  56 

1902-3 

1903-4 

1904-5 

1905-6 

1906-7  (9  mois) 

1907-8..                                   

58  19 
385,152  00 
462,939  75 
337,820  59 
336,675  65 
75 1,093  97 
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Nous  donnons  ci-dessons  une  note  sur  la  valeur  de  la  différence  des  essais  de  l'or 
entre  le  bureau  de  recettes  de  Seattle  et  notre  bureau  de  Vancouver,  du  1er  avril  1907 
au  31  mars  1908. 

Valeur  de  l'or  en  barre,  essais  du  bureau  de  Seattle  .  .'  $774,720  01 
Valeur  de  l'or  en  barre,  essais  du  bureau  de  Vancouver.  .     773,726  55 

993  46 
Moins  dittérence  rapportable  à  l'exercice  1906-7 47  83 

Différence  en  faveur  du  bureau  de  recettes  du  Canada, 

de  Vancouver , 945  63 

Etat  de  compte  des  dépôts  d'or  et  des  profits. 

Dépôts  d'or $773,726  55 

A  déduire,  or  en  barre  acheté  en  1906-7,  en  magasin  au 

31  mars  1907,  et  compris  dans  les  chiffres  ci-dessus        22,032  67 

Dépôts  nets  1907-8 $751,693  88 

Profits— 

Valeur   des    poussières  et   balayures   vendues    à 

Jos.  Mayer  &  Bros.. $371  73 

Valeur  de  l'argent  recouvré  des  solutions,  vendu 

à  Jos.  Mayer  &  Bros 69  69 

Valeur  des  résidus  et  des  cornets  vendus  au 

bureau  de  recettes  de  Seatle 1,085  74 

Valeur  de  85  dames-jeannes  vides,  vendues  à  la 

B.  C.  Assay  &  Chem.  Sup.  Co 12  75 

Honoraires  pour  trois  essais  spéciaux 7  50 

$1,547  41 
Différence  entre  l'achat  et  la  vente  de  l'or  en 

lingots 945  63 

$  2,493  04 

Proportion  des  dépenses  aux  dépôts  1.43187  pour  100. 

Nous  donnons  ci-dessous  un  état  des  crédits,  des  recettes  et  des  dépenses  pour 

l'exercice  finissant  au  31  mars  1908,  montrant  une  balance  non-dépensée  de  $5,236.66. 

Crédits.  Déboursés. 

Crédits  1907-1908 $16,000  00 

Recettes  d*après  l'état  ci-dessus 1,547  41 

Différence  entre  l'achat  et  la  vente  de  l'or 945  63 

Loyer 2,100  00 

Chauffage 322  51 

Eclairage  et  pouvoir 139  51 

Timbres-postes  et  télégrammes 86  76 

Téléphone 66  20 

Expédition  de  l'or  et  assurance 629  92 

Appareils  et  produits  chimiques 250  50 
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Imprimerie  et  papeterie 53  28 

Primes  sur  les  garanties 570  00 

Divers 108  51 

Salaires — 

G.  Middleton 2,500  00 

J.  B.  Farquhar 1,700  00 

D.  Robinaon 1,500  00 

Thos.  Evan 429  19 

E.  Tierney 820  00 

A.  Kaye 1,600  00 

G.  B.  Palmer 345  00 

C.  Fitch 35  00 

Balance  non  dépensée 5,236  66 

$18,493  04  $18,493  04 

Balance  non  dépensée  au  31  mars  1908,  $5,236.66. 

Inventaire  des  résidus,  produits  chimiques,  etc.,  en  magasin  au  SI  mars  1908. 

Or  étalon 15.28  onces 

Argent  étalon   (disques  grand  diamètre) 110.02       " 

Argent  étalon,  (disques  petit  diamètre) 110.02     " 

Coupelles,  environ 8,000 

Os  calcinés,  environ 10  livres 

1  dame  Jeanne  ammoniaque, 
è  "  acide   chlorhydrique. 

14  "  acide  azotique. 

8  mouffles. 

50  vases  à  scorifier,  2^  pouces. 
10  "  4        " 

9  supports  de  mouffles  en  argile  réfractaire. 
24  tampons  "  " 

13  fermetures         "  " 

8  portes  "  " 

100  livres  de  plomb  en  feuille,  chimiquement  pur. 

J.  B.  Farquhar, 

Chimiste  en  chef. 
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Fournitures  de  la  Division  de  la  fonte  des  métaux. 

3  jeux  complets  de  garniture  avec  supports  et  couvercles,  four  n°  1 
3  "  «  "  «  2 

2  "  "  "  l  4| 

o  "  «  a  'i  Y 

36  creusets  de  graphite n°  10 

90  "  n°  16 

64  "  n°  30 

28  "  n°  40 

0 

65  "  marque °       ° 

o 

6  couvertures  de  creusets n"  3  6 

10  "  n°  35 

11  "  n°  50 

2  agitateurs  en  graphite. 

9  livres  de  nitrate  de  potasse. 
60  livres  de  carbonate  de  soude. 
60  livres  de  borax. 

D.    ROBINSON, 

Fondeur  en  chef. 

Changement  dans  le  personnel  du  bureau  de  recettes. - 

M.  Geo.  McCaw,  assistant  fondeur  et  concierge,  démissionna  pour  cause  de  santé 
le  9  avril  1907. 

H.  Thomas  Evans  fut  nommé  pour  lui  succéder  le  22  mai  1907.  Il  démissionna 
le  13  novembre  et  M.  G.  B.  Palmer  lui  succéda. 

Projet  d'un  nouveau  bâtiment  pour  le  bureau  de  recettes  d'or. 

Depuis  l'établissement  de  notre  bureau  en  1901,  à  Vancouver,  Colombie-Britan- 
nique nous  avons  payé  comme  loyer  du  bâtiment  que  nous  occupons: — 
Juillet  1901  à  juillet  1906  à  raison  de  $1,200  par  année. 
Juillet  1906  à  juillet  1908  à  raison  de  $2,000  par  année. 

Notre  bail  courant,  pour  une  période  de  17  mois  à  partir  du  1er  juillet  1908  est  à 
raison  de  $2,700  par  année. 

Donc  en  sept  années  les  frais  de  loyer  ont  augmenté  de  125  pour  100. 

En  vue  de  cette  augmentation  nous  crûmes  bon  de  ne  renouveler  le  bail  que  pour 
une  période  de  dix-sept  mois,  et  je  recommande  instamment  de  prendre  des  mesures 
qui  permettront  d'établir  le  bureau  dans  un  bâtiment  permanent  à  l'épreuve  du  feu, 
construit  sur  un  lot  dont  on  pourra  faire  l'acquisition  dans  l'intervalle 

Envoi  d'or  à  l'hôtel  de  la  Monnaie  à  Ottawa. 

A  l'époque  où  l'on  préparait  et  dressait  les"  plans  et  devis  du  nouvel  Hôtel  Royal  de 
la  Monnaie  du  Canada,  je  re  commandai  dans  un  mémoire  présenté  à  l'honorable  W. 
S.  Fielding,  ministre  des  Finances,  à  la  date  du  5  novembre  1901,  que  l'on  prit  des 
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mesures  pour  y  installer  une  affinerie  pour  l'or  et  l'argent.  Dans  ce  mémoire  je  me 
basais  sur  les  raisons  suivantes  pour  conseiller  cette  démarche;  (1)  qu'il  n'existait 
pas  d'affinerie  de  cette  nature  au  Canada;  (2)  que  le  seul  or  canadien  en  lingots  dont 
pourrait  faire  usage  l'hôtel  de  la  Monnaie  était  l'or  non-affîné  provenant  des  bureaux 
d'achat  d'or,  représentant  l'or  en  poudre  et  en  pépites  des  divers  districts  minier-, 
d'un  titre  ne  dépassant  guère  une  moyenne  de  725,  et  contenant  de  l'argent,  du  cuivre 
et  autres  impuretés;  (3)  que  l'on  serait  obligé  d'envoyer  cet  or  impur  aux  affineriez 
des  Etats-Unis  ou  d'Angleterre  pour  le  convertir  en  or  en  barre  propre  à  la  frappe  de 
la  monnaie;  (4)  que  cette  méthode  serait  très  incommode  sinon  impraticable;  de  là 
je  concluais  qu'il  était  opportun  de  prendre  des  mesures  pour  installer  une  affinerie  à 
Ottawa.  On  suit  maintenant  cette  recommandation  et  à  l'avenir,  au  lieu  d'envoyer 
l'or  en  lingots  acheté  par  le  bureau  de  recettes  d'or  de  Vancouver,  à  l'affinerie  de  Seattle 
aux  Etats-Unis,  je  conseillerais  de  l'expédier  à  Ottawa  pour  le  faire  affiner  dans  PafK- 
nerie  projetée  de  l'Hôtel  Eoyal  de  la  Monnaie. 


KAPPORT  DU  COMPTABLE. 

Tableau  des  crédits  et  des  dépenses  de  la  division  des  Mines,  pour  l'exercice  finissant 
au  31  mars  1908,  montrant  une  balance  non  dépensée  de  $16,027.64. 

Crédits.        Dép< 

Crédits  votés  par  la  Chambre $55,000  00 

Salaire  du  personnel  permanent 3,991  66 

Publication  des  rapports 246  24 

Frais  de  voyages 187  30 

Décortiqucur  de  tourbe 297  57 

Publication  de  cartes 409  22 

Investigation  sur  les  gazogènes 230  53 

Meubles  de  bureau 99  83 

Investigation  de  gisements  de  cuivre 30  40 

Laboratoire  de  chimie 2,161  31 

Divers 338  97 

Salaires ■  17,987  25 

Instruments 2,020  15 

Imprimerie  et  papeterie 1,045  29 

Livres  et  publications  techniques 355  17 

Investigations  des  gisements  de  fer 2,221  -18 

Investigation  de  la  tourbe  et  de  la  houille 1,282  52 

Statistique  minérale 900  96 

Industries  minières  et  métallurgiques 4.902  19 

Fourniture  de  dessin 258  32 

Balance  non  dépensée 16,027  64 

$55,000  00  $55,000  00 

Jxo.  Marshall, 

Comptahle  du  ministère  des  Mines 
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Pendant  le  cours  de  l'année  nous  avons  reçu  de  nombreuses  demandes  de  rensei- 
gnements sur  les  industries  minières  et  métallurgiques  du  Canada  ;  sur  des  découvertes 
rapportées  de  divers  minerais  et  minéraux;  sur  des  procédés  de  traitement  économique 
de  minerais,  plus  particulièrement  concernant  la  fonte  de  minerais  par  des  procédés 
électro-thermiques.  Durant  l'exercice  se  terminant  au  31  mars  1908,  la  correspondance 
de  notre  bureau  s'est  élevée  à  3,772  lettres  reçues  et,  2,706  lettres  écrites,  non  compris 
la  correspondance  de  notre  Division  de  la  Statistique  minérale  et  des  Ressources 
minières. 

J'ai  l'honneur  d'être,   - 

Yotre  obéissant  serviteur, 

EUGENE  HAANEL, 

Directeur  des  Mines. 
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lî  APPORT  PRELIMINAIRE  SUR  LES  GISEMENTS  DE  MINERAI  DE  FER 
DES  ILES  DE  VANCOUVER  ET  DE  TEXADA. 

Le  2  avril  1908. 
Dr  Eugène  IIawkl, 

Directeur  des  Mines. 

Ministère  des  Mines,   Ottawa. 

MonsieuRj — Conformément  aux  ordres  que  je  reçus  de  votre  part,  m'enjoignant  de 
faire  une  investigation  des  gisements  de  minerais  de  fer  de  la  côte  de  la  Colombie- 
Britannique,  dans  le  but  de  recueillir  des  données  sur  les  possibilités  de  l'établissement 
d'industries  sidérurgiques,  je  partis  d'Ottawa  le  2  juin  1907  pour  me  rendre  à  Victoria 
Colombie-Britannique,  pour  me  renseigner  autant  que  possible  sur  les  terrains  ferri- 
fères  que  je  devais  examiner.  Je  désire  exprimer  ici  mes  remerciements  sincères  à  M. 
AV.  F.  Robertson,  le  minéralogiste  provincial,  pour  toutes  les  gracieusetés  et  la  cour- 
toisie qu'il  voulut  bien  me  témoigner;  je  remercie  aussi  toutes  les  autres  personnes 
qui  ont  bien  voulu  m'aider  et  me  renseigner  touchant  le  travail  que  j'entreprenais. 

Le  fait  qui  frappe  d'abord  toute  investigation  des  gisements  de  minerais  de  fer  de 
la  côte,  c'est  qu'à  très  peu  d'exceptions  près,  on  n'a  guère  fait  sur  les  concessions 
minières  que  tout  juste  les  travaux  requis  par  la  loi  des  Mines  de  la  province.  Donc 
les  travaux  de  développement  sont  restreints  à  des  tranchées  de  surface,  quelques 
puits  peu  profonds  et  galeries  peu  importantes.  Cet  état  de  choses  est  tout  naturel; 
car  tant  que  les  concessionnaires  n'auront  pas  de  débouché  assuré  pour  les  minerais  de 
fer  qu'ils  pourront  exploiter,  ils  hésiteront  à  faire  des  frais  de  développement  et  de 
recherches  sur  leurs  gisements  au  delà  des  travaux  prescrits  par  la  loi.  Il  en  résulte 
que  les  sentiers  y  conduisant  sont  en  maints  cas  oblitérés  par  les  broussailles,  et  il  est 
parfois  difficile,  même  aux  personnes  connaissant  les  localités,  de  trouver  ou  de  fixer 
les  concessions. 

Nous  visitâmes  les  districts  suivants: — 

Sooke,  rivière  Gordon,  Sarita,  île  Cooper,  plusieurs  concessions  jalonnées  sur  le 
chenal  Alberni,  lac  Anderson,  Seshart,  lac  Maggie,  lac  Kennedy,  baie  Head  (goulet 
Nootka)  bras  ouest  du  goulet  Quatsino,  groupe  de  concessions  June,  rivière  Ingersoll, 
rivière  Klaanch,  rivière  Quinsam,  île  Sait  Spring,  et  les  mines  de  fer  de  l'île  Texada. 

Dans  ce  rapport  nous  ne  traiterons  que  des  concessions  de  nature  à  prendre  une 
importance  économique  dans  un  avenir  rapproché;  quant  aux  autres  nous  nous  en 
occuperons  dans  le  rapport  final.  Quelques-unes  de  celles-ci  pourront  peut-être  se 
développer  en  mines  importantes  plus  tard,  lorsque  l'on  y  aura  fait  des  travaux  de 
recherches  plus  importants,  tandis  que  d'autres  ne  possèdent  aucuns  traits  d'après 
lesquels  on  pourrait  croire  qu'elles  renferment  des  gisements  de  fer  de  valeur. 

NATURE  DES   GISEMENTS   DE    MINERAIS   DE   FER. 

Aux  exceptions  près  des  dépôts  de  fer  des  marais  du  goulet  Quatsino,  et  d'un 
petit  gisement  d'hématite  situé  sur  l'île  de  Sait  Spring,  laquelle jpasse  parfois  à  de  la 
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magnétite,  toutes  les  concessions  visitées  sont  jalonnées  sur  des  gisements  de  minerais 
de  fer  magnétiques.  En  ce  qui  concerne  leurs  relations  géologiques  il  existe  entre  ces 
gisements  une  similarité  remarquable.  Ils  sont  tous  situés  à  proximité  de  terrains  de 
calcaires  cristallins  et  non  en  contact  direct  avec  eux,  et  partout  sont  peu  éloignés 
de  massifs  de  roches  ignées. 

Le  Dr  G.  M.  Dawson  fit  en  1885  un  examen  des  traits  géologiques  principaux  de 
l'île  de  Vancouver,  et  ses  descriptions  et  observations  sa  trouvent  dans  le  rapport  de  la 
Commission  géologique  pour  l'année  1886. 

Les  magnétites  de  la  côte  ont  de  hautes  teneurs  en  fer  métallique,  et  très  peu 
renferment  plus  de  0.05  de  phosphore,  tandis  que  la  majorité  contiennent  une  propor- 
tion beaucoup  plus  basse  de  cet  élément  délétère.  D'un  autre  côté  les  teneurs  en  soufre 
sont  assez  élevées  généralement,  sans  toutefois  les  rendre  impropres  à  la  production 
de  la  fonte, 

District  de  la  rivière  Gordon. 

La  rivière  Gordon  se  jette  dans  la  baie  Renfrew  ou  Port  San  Juan,  situé  à 
soixante  milles  de  Victoria  sur  la  côte  ouest  de  l'île  de  Vancouver.  Le  long  de  ce 
cours  d'eau  et  de  ses  principaux  tributaires  les  terrains  consistent  principalement  en 
calcaires  cristallisés  et  en  roches  ignées,  dont  les  prépondérantes  sont  des  granités  et 
des  diorites.  On  a  ici  jalonné  de  nombreuses  concessions  sur  des  peines  dans  lesquelles 
on  a  remarqué  la  présence  de  magnétite,  mais  dans  un  grand  nombre  de  cas  les  indices 
de  minerai  ne  sont  pas  suffisants  pour  encourager  à  faire  des  travaux  de  développe- 
ment, et  les  concessions  semblent  avoir  été  jalonnées  dans  le  but  d'exclure  des  pros- 
pections subséquente  plutôt  que  pour  leur  valeur  au  point  de  vue  de  l'exploitation. 
Toutefois  quelques-uns  des  prospects  sont  encourageants  et  en  deux  endroits  on  avait 
fait  des  travaux  plus  importants  que  l'on  ne  trouve  généralement  sur  les  gisements 
ferrifères  de  l'île. 

Les  concessions  minières  Baden-Powell  et  Little  Bobs  sont  situées  dans  la  vallée 
de  la  rivière  Gordon,  à  sept  milles  environ  des  eaux  de  la  mer.  On  trouve  ici  sur  le 
flanc  d'une  élévation,  un  affleurement  de  magnétite  que  l'on  peut  suivre  sur  une 
distance  de  350  pieds.  En  plusieurs  endroits,  sur  la  crête  de  cette  élévation  nous 
observâmes  une  ligne  de  contact  bien  marquée  entre  le  minerai  et  le  granité.  A 
quatre-vingt-dix  pieds  en  dessous  de  ce  contact,  on  a  mené  une  galerie,  longue  de  114 
pieds  dans  la  direction  est,  vers  le  centre  de  l'élévation  et  montrant  de  la  magnétite 
sur  tout  son  développement  à  l'exception  d'un  dyke  de  diorite  qu'elle  traverse  à  trente 
pieds  environ  de  l'entrée. 

Un  échantillon  moyen  de  minerai  recueilli'  sur  toute  la  longueur  de  la  galerie 
donna  à  l'analyse: — 

Pour  cent. 

Silice 8.88 

Fer 58.30 

Soufre 2.75 

Phosphore . 0.013 

A  trente-cinq  ou  quarante  pieds  au-dessous  de  cette  galerie  on  en  a  mené  une 
seconde  ayant  la  même  direction  sur  une  distance  de  114  pieds      Cette  dernière  tra- 
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verse  du  calcaire  <  I  de  la  dioïite,  mais  au  fond,  sur  une  distance  do  quelques  pieds  ou 

observe  de  La  magnétite  qui  plonge  vers  l'intérieur  de  l'élévation. 

La  concession  Sirdar  est  silure  â  deux  milles  plus  loin,  en  remontant  La  vallée 
et  elle  possède  à  peu  près  les'mêmes  traits  que  les  concessions  Baden-Powell  et  Little 
Bobs.  La  magnétite  affleure  le  long  de  la  crête  sur  une  distance  de  100  pieds  environ. 
A  un  niveau  de  chiqua;.  inférieur  à  la  crête  on  a  mené  une  galerie  longue  de 

103  pieds  qui  traverse  deux  pieds  de  minerai.     Un  échantillon  moyen  pris  le  long  de 

cette  :  donna: — 

Pour  crut . 

Silice 8.52 

Fer 56.57 

Soufre 2.75 

Phosphore 0.121 

La  concession  Conqueror  se  trouve  un  peu  plus  haut  dans  la  vallée,  vers  le  creek 
Bugaboo  qui  se  jette  dans  la  rivière  Gordon.  Cette  concession  est  à  neuf  milles  des 
eaux  navigables  de  Port  San  Juan.  Un  gisement  de  magnétite  présentant  un  front 
de  quarante  pieds,  est  exposé  dans  le  canon  du  creek  et  le  cours  d'eau  passe  par  dessus 
formant  une  cascade  Du  côté  est  du  creek  le  minerai  a  une  largeur  de  soixante-trois 
pieds,  mais  du  côté  ouest  sa  largeur  est  moindre.  Du  côté  est  on  a  pratiqué  une 
tranchée  de  quatre-vingts  pieds,  du  nord  du  creek  à  la  rive  de  gravier.  Au  pied  de 
l'escarpement  on  a  mené  une  galerie  de  quatorze  pieds,  dans  le  minerai.  Un  échan- 
tillon recueilli  le  long  de  la  galerie  donna  : — 

'  Pour  cent. 

Silice 4.51 

Fer 67.09 

Soufre 1.60 

Phosphore 0.009 

En  aval  du  canon  le  gisement  de  magnétite  est  recoupé  par  un  dyke  de  diorite 
qui  traverse  le  creek  à  angles  droits.  Au  delà  de  ce  dyke,  on  observe  des  affleurements 
de  magnétite  sur  les  deux  rives  du  creek  sur  une  distance  de  soixante  pieds,  et  de 
quinze  pieds,  plus  loin  du  côté  est.  En  plusieurs  endroits  le  minerai  semble  reposer 
en  nappe  sur  une  roche  ignée  verdâtre.  On  rapporte  avoir  mis  à  découvert  des  affleure- 
ments de  magnétite  dans  des  tranchées  pratiquées  environ  deux  cents  pieds  à  l'est  du 
creek,  mais  à  l'époque  de  ma  visite  des  éboulis  cachaient  complètement  le  fond  des 
excavations.  Entre  ces  tranchées  et  le  creek  nous  obtînmes  à  la  boussole  de  fortes 
indications  magnétiques.  Mais  il  était  impossible  de  juger,  d'après  un  examen 
superficiel,  de  l'importance  de  ce  gisement,  car  la  roche  est  recouverte  d'un  manteau  de 
glaise  sableuse.  Il  ne  fait  aucun  doute  qu'un  examen  de  cette  concession  au  magnéto- 
mètre  fournirait  des  renseignements  intéressants. 

Les  mêmes  remarques  s'appliquent  à  la  concession  David,  à  l'est  de  la  concession 
Conqueror,,  et  adjacente  au  claim  Sirdar,  à  l'ouest  de  celui-ci.  A  400  pieds  environ, 
sur  le  penchant  d'une  déclivité,  on  a  observé  des  affleurements  de  magétite  en 
plusieurs  endroits  en  faisant  des  tranchées,  mais  il  n'y  a  pas  assez  de  données  pour  que 
nous  puissions  faire  un  avancé  sur  l'importance  du  gîte  en  cet  endroit. 
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Head  Bay. 
La  baie  Head  constitue  la  partie  supérieure  du  bras  Tlupana,  du  goulet  Nootka. 
Le  long  d'une  crête  orientée  nord-ouest  et  sud-est  on  remarque  quatre  affleurements 
de  magnétite  à  divers  intervalles,  le  long  d'un  contact  entre  le  calcaire  et  un  massif  de 
diorite,  à  un  mille  environ  de  lai  rive  de  la  baie.  Ces  affleurements  ont  des  longueurs 
de  170  à  200  pieds,  et  les  largeurs  maxima  atteignent  de  40  à  55  pieds.  Un  peu  plus 
au  sud,  nous  notâmes  plusieurs  autres  moindres  affleurements,  prouvant  qu'il  existe 
ici  une  forte  minéralisation  de  minerais  de  fer.  On  n'y  a  encore  fait  aucuns  travaux 
permettant  de  juger  de  l'importance  du  gisement,  à  l'exception  d'un  seul  endroit  où  une 
tranchée  a  mis  à  découvert  une  largeur  de  minerai  de  cinquante-cinq  pieds  Le  mi- 
nerai semble  être  de  qualité  excellente,  et  un  échantillon  recueilli  le  long  de  la  tranchée 

donna  les  résultats  suivants: — 

/  Pour  cent. 

Silice 6.10 

Fer 66.17 

Soufre 0.017 

Phosphore , 0.016 

Bras  oriental  du  goulet  Quatsino. 
Depuis  quelques  années,  la  région  au  nord  du  bras  ouest  du  goulet  de  Quatsino 
attire  l'attention  des  mineurs,  par  la  découverte,  en  divers  endroits,  de  la  présence  de 
limonite  sous  la  forme  de  minerai  des  marais.  Nous  devons  dire  qu'un  grand  nombre 
des  concessions  ont  été  jalonnées  sans  aucuns  indices  qui  puissent  faire  croire  à  la  pré- 
sence de  gisements  de  minerai  de  valeur  économique;  on  s'est  souvent  basé  sur  des 
signes  superficiels  peu  importants. 

Je  désire  mentionner  ici  un  groupe  de  concessions,  plutôt  pour  décrire  la  nature 
minerai  que  pour  indiquer  leur  importance  au  point  de  vue  de  la  mise  en  valeur. 
Ces  concessions  sont  toutes  situées  à  un  mille  environ  d'eau  navigable,  à  cinq  milles  à 
l'ouest  de  Coal  Harbour.  Elles  se  trouvent  sur  le  bord,  et  aussi  à  l'intérieur,  d'un 
bassin  marécageux,  ainsi  que  sur  le  flanc  des  hauteurs  adjacentes.  On  a  fait  quelques 
tranchées  et  excavations  qui  ont  mis  à  découvert  des  affleurements  de  minerai;  on 
observe  aussi  des  indices  semblables  sur  les  rives  de  quelques  uns  des  petits  creeks. 
Le  minerai  de  ces  marais  doit  son  origine  à  l'altération  de  pyrite  de  fer  dont  les 
roches  des  hauteurs  adjacentes  sont  fortement  imprégnées.  Il  est  vrai  que  le  minerai 
de  marais  est  exploité  avec  avantage  en  certaines  parties  du  Canada  où  les  conditions 
sont  favorables;  mais  ici,  la  couverture  superficielle  épaisse,  ainsi  que  la  présence  de 
souches  d'arbres,  de  tourbe,  etc.,  dont  est  mélangé  le  minerai  et  qu'il  faudrait  enlever 
rendent  la  mise  en  valeur  de  ces  gisements  bien  problématique.  Seuls  des  travaux 
de  forages  et  de  prospection  raisonnée  pourraient  résoudre  la  question  de  l'épaisseur 
de  ces  gisements  et  de  leur  valeur  économique. 

Des  échantillons  moyens  pris  sur  deux  des  concessions  donnèrent  les  résultats 
suivants  : — 

I  II 

Pour  cent.      Pour  cent. 

Insoluble 2  32  1.40 

Fer 54.46  56.97 

Soufre 0.150  0.447 

Phosphore 0.038  0.038 
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Rivière   Klaanch. 

Le  lac  Nimpkish,  nappe  d'eau  longue  de  quinze  millea  e1  Large  d'un  mille,  se 
décharge  dans  le  détroit  de  Broughton  par  la  rivière  Nimpkish,  dont  l'embouchure  se 
trouve  vis-à-vis  du  lac  Albert.  La  concession  minérale  Iron  Crown  est  située  sur  la 
rivière  Klaanch,  à  sept  milles  de  son  embouchure;  ce  cours  d'eau  coule  du  nord-ouest 
et  se  jette  dans  le  lac  Nimpkish  à  son  extrémité  méridionale.  On  observe  ici  un 
affleurement  de  magnétite  qui  a  un  développement  de  180  pieds,  le  long  de  la  rive  du 
cours  d'eau.  Cette  rive  a  une  hauteur  de  quatre-vingts  ou  cent  pieds  et  la  magnétite 
forme  des  pointes  en  saillies  de  vingt-cinq  à  trente  "pieds  de  hauteur.  La  partie  supé- 
rieure de  l'escarpement  est  couverte  de  sol,  et  on  n'a  fait  aucuns  travaux  de  recherches 
pour  s'assurer  de  la  largeur  de  l'amas  de  minerai;  mais  d'après  les  observations 
magnéto-métrique  la  largeur  du  dépôt  à  l'extrémité  sud  n'est  pas  inférieure  à  cent 
pieds,  et  diminue  vers  le  nord.     L'analyse  d'un  échantillon  de  ee  minorai  donna  : — 

Pour  cent. 

Insoluble 4.12 

Fer 64.23 

Soufre 0.233 

Phosphore 0.008 

A  650  pieds  de  la  rivière,  en  remontant  le  long  de  la  pente  de  l'élévation  on  observe 
plusieurs  affleurements  de  magnétite  qui  indiquent  la  présence  d'un  dépôt  d'une  lon- 
gueur de  350  pieds  environ.  La  largeur  semble  atteindre  à  peu  près  soixante  pieds. 
Un  échantillon  moyen  de  ce  minerai  donna: — 

Pour  cent. 

Insoluble 5.30 

Fer 63.89 

Soufre ' 0.017 

Phosphore.  . 0.010 

Il  n'y  a  pas  d'autres  affleurements  visibles,  mais  les  courbes  magnétiques  au  nord 
de  ces  deux  dépôts  indiquent  la  présence  de  deux  autres  amas,  dont  l'un  atteint  une 
longueur  de  410  pieds  environ.  Un  plan  de  l'intensité  magnétique  verticale,  montrant 
l'importance  de  ces  gisements  accompagnera  le  rapport  final. 

Rivière  Quinsam. 

La  rivière  Quinsam  est  un  affluent  de  la  rivière  Campbell,  qui  se  jette  dans  le 
détroit  de  Georgia  à  trente-cinq  milles  environ  au  nord  de  Comox,  et  vis-à-vis  l'extré- 
mité de  l'île  de  Valdès.  Les  concessions  minérales  se  trouvent  près  de  la  rivière 
Quinsam,  à  treize  milles  environ  de  la  côte.  Un  amas  de  magnétite  affleure  sur  la  rive 
nord  de  la  rivière,  dans  un  escarpement  haut  de  quatre-vingts  pieds.  On  a  fait  des 
tranchées  qui  ont  mis  à  découvert  cinquante-trois  pieds  de  magnétite  massive,  sans 
atteindre  les  contacts  du  gisement  avec  la  roche  encaissante.  A  quarante  pieds  au- 
dessus  de  la  rivière  on  a  mené  une  galerie  dans  le  flanc  de  l'escarpement,  en  suivant 
la  direction  du  minerai.  Cette  galerie  fut  menée  sur  une  distance  de  soixante-six 
pieds,  et  se  trouve  dans  la  magnétite  massive  sur  toute  sa  longueur. 

26a— 4 


50  DIVISION  DES  MIXES 

7-8  EDOUARD  VII,  A.  190& 

Un  échantillon  recueilli  le  long-  de  la  galerie  donna  l'analyse  suivante: — 

Pour  cent. 

Insoluble 7.00 

Fer "  56.45 

Soufre 0.530 

Phosphore 0.014 

Cuivre 0.700 

Un  autre  échantillon  pris  sur  la  surface  au-dessus  de  la  galerie  donna: — 

Pour  cent. 

Insoluble 1100 

Fer 50.77 

Soufre 0.533 

Phosphore 0.024 

En  suivant  la  crête  de  l'élévation,  dans  une  direction  N.N.O.,  nous  notâmes  des 
affleurements  et  des  tranchées,  exposant  le  minerai  sans  interruption  sur  une  distance 
de  350  pieds  environ.  Le  minerai  est  généralement  pur  de  tout  mélange  de  la  roche 
encaissante,  mais  il  contient  une  certaine  proportion  de  sulfures  de  cuivre  et  de  fer. 
Du  côté  sud  de  la  rivière  on  aperçoit  quelques  petits  affleurements  de  magnétite  le 
long  de  la  pente,  et  nous  observâmes  une  forte  attraction  magnétique  en  plusieurs 
endroits.  Les  dépôts  sont  recouverts  de  sol  et  on  ne  peut  se  rendre  compte  de  l'impor- 
tance de  ces  gisements  sans  faire  des  relevés  magnétométriques  plus  détaillés  A 
quelques  centaines  de  pieds  plus  loin,  en  remontant  la  vallée  on  remarque  l'affleurement 
d'une  couche  de  houille  sur  la  rive  nord  de  la  rivière 

Ile  Texada. 

Il  y  a  de  nombreuses  années  que  l'on  connaît  l'existence  de  gisements*de  minerai 
de  fer  sur  le  versant  ouest  de  l'île  Texada,  à  trois  ou  quatre  milles  de  la  baie  Gillies 
et  dès  1875  on  y  jalonnait  des  concessions  minières.  Les  princinaux  gisements  sont 
sur  les  concesions  Prescott,  Paxton  et  Lake. 

C'est  sur  la  concession  Prescott  que  l'on  a  fait  le  plus  de  développements  et  durant 
plusieurs  années  on  en  expédia  une  certaine  quantité  de  minerai  à  Irondale, 
Washington.  La  magnétite  affleure  à  850  pieds  de  la  rive,  sur  la  face  d'un  escarpement 
raMe,  près  du  sommet  d'une  élévation  rocheuse,  au  contact  entre  le  granité  et  le 
calcaire.  On  a  attaqué  le  dépôt  en  trois  endroits.  A  une  élévation  de  365  pieds  on  a 
fait  une  excavation  dans  le  flanc  de  l'élévation,  où  on  observe  de  la  magnétite,  recoupée 
par  des  dykes  de  granité.  On  remarque  la  présence  de  sulfures  de  cuivre  et  de  fer. 
Le  second  chantier  est  à  quarante  pieds  plus  haut.  On  a  ici  extrait  une  quantité 
considérable  de  minerai  d'une  excavation  à  ciel  ouvert  où  on  voit  un  front  de  taille  de 
magnétite  large  de  quarante  pieds  et  haut  de  cent  pieds. 

Le  minerai  renferme  des  inclusions  de  calcite  et  des  fragments  de  roches  volcani- 
ques, qui  en  certains  endroits  forment  une  espèce  de  brèche  magnétique.  Il  y  a  aussi 
ici  plus  ou  moins  de  sulfures  de  cuivre  et  de  fer. 
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Un  échantillon  pris  d'une  haldc  de  minerai  donna  les  résultats  suivants: — 

Pour  cent. 

Insoluble 6.46 

For 62.57 

Soufre 0.403 

Phosphore 0.024 

Le  troisième  chantier  est  situé  à  soixante  pieds  environ  au  dessus  du  second,  à 
une  élévation  de  465  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  front  de  taille  a  une 
hauteur  de  cinquante  pieds  et  une  largeur  à  peu  près  égale,  présentant  un  minerai  de 
même  nature  que  le  second  chantier.  On  peut  attribuer  à  cet  amas  de  minerai  une 
largeur  de  quatre-vingts  pieds     Un  échantillon  donna  l'analyse  suivante: — 

Pour  cent. 

Insoluble 12.00 

Fer 58.76 

Soufre 0.113 

Phosphore .  .  0.011 

A  environ  430  pieds  au-dessous  du  sommet  de  l'escarpement,  à  environ  130  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  on  a  mené  une  galerie  vers  l'intérieur  de  l'élévation,  au- 
dessous  du  chantier  à  ciel  ouvert.  Cette  galerie  a  une  longueur  de  630  pieds,  traversant 
des  roches  granitiques  et  felsitiques,  et  montrant  de  la  magnétite  compacte  le  long-  des 
derniers  soixante-quinze  pieds  au  mur  ouest  et  des  derniers  quarante-cinq  pieds  au 
mur  est.     Un  échantillon  recueilli  le  long  de  la  galerie  donna  : — 

Pour  cent. 

Insoluble 4.37 

Fer 63.27 

Soufre 0.347 

Phosphore 0.006 

Cuivre ' 0.09 

A  partir  de  la  concession  Prescott  on  peut  suivre  le  contact  entre  le  calcaire  et 
les  roches  éruptives  sur  une  distance  de  1,200  pieds  en  remontant  la  pente  de  l'élévation  ; 
et  après  avoir  fait  un  brusque  détour  on  continue  à  le  suivi-:'  en  descendant  sur  une 
distance  de  800  pieds;  à  partir  de  ce  point  la  ligne  de  contact  appuie  vers  l'est  et 
après  quelques  sinuosités  traverse  la  concession  Paxton  et  la  rivière  Lake.  En 
plusieurs  endroits,  le  long  de  la  ligne  de  contact,  nous  observâmes  une  attraction  magné- 
tique très  prononcée,  ainsi  que  plusieurs  affleurements  de  magnétite  atteignant  parfois 
une  largeur  de  soixante-dix  pieds.  Comme  la  roche  est  généralement  cachée  sous  une 
forte  couverture  de  sol  nous  ne  pûmes  nous  assurer  de  l'étendue  de  ces  amas  par  un 
examen  préliminaire,  mais  d'après  ce  que  nous  savons  de  la  nature  de  )ts  de 

contact  il  y  aurait  lieu  d'examiner  soigneusement  cette  zone  des  deux  côtés  de  la  ligne 
entre  le  granité  et  le  calcaire.  A  cause  de  la  date  avancée  à  laquelle  nous  examinâmes 
ces  gisements  nous  ne  pûmes  faire  de  relevés  magnétométriqi 

La  mine  Paxton  est  à  3,500  pieds  à  l'est  de  la  rivière  Prescott.  Un  affleurement 
de  magnétite  Be  développe  le  long  de  la  crête  sur  nue  distance  <!<■  500  pieds.  On  a  fait 
deux  excavations  dans  le  flanc  de  l'élévation,  qui  traversent  !<•  granité  et  pénètrent 
dans  le  minerai.     La  roche  ignée  constitue  le  toit  du  gisement.     Du  front  de  taille  de 
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l'excavation,  du  côté  est,  o:i  a  mené  une  galerie,  longue  de  quarante-cinq  pieds,  dans 
le  minerai  compact,  contenant  un  peu  de  sulfures  de  cuivre  et  de  fer. 
Un  échantillon  pris  le  long  de  la  galerie  donna  l'analyse  suivante  : — 

Pour  cent. 

Silice 4.47 

Fer 64.48 

Soufre 1.87 

Phosphore 0.024 

Cuivre 0.22 

La  mine  Lake  est  située  à  1,300  pieds  à  l'est  de  la  mine  Paxton.  On  peut  suivre 
le  minerai  le  long  du  sommet  d'une  élévation  sur  une  distance  de  200  pieds.  La 
hauteur  de  l'escarpement  de  minerai  est  de  quatre-vingts  pieds  environ,  sur  une 
largeur  maximum  à  la  surface  de  100  pieds  environ.  Le  calcaire  cristallin  constitue 
le  mur  et  la  diorite  recouvre  le  dépôt  de  minerai  en  plusieurs  endroits.  On  a  fait  une 
excavation  à  ciel  ouvert  dans  le  gisement,  mettant  à  découvert  une  magnétite  de 
bonne  apparence.  On  dit  que  durant  l'été  dernier  on  a  expédié  environ  1,000  tonnes 
de  cette  mine. 

Une  analyse  du  minerai  die  ce  gisement  donna: — 

Pour  cent. 

Silice 8.33 

Fer 59.57 

Soufre 0.137 

Phosphore •. 0.024 

Cuivre 0.08 

D'après  ce  que  nous  avons  dit  on  verra  qu'il  ne  nous  est  pas  possible  de  faire  un 
avancé,  même  approximatif  de  la  quantité  de  minerai  en  vue  sur  les  diverses  con- 
cessions sans  peut-être  causer  de  préjudices  aux  exploitants;  mais  il  n'est  guère 
douteux,  qu'en  les  développant  systématiquement,  les  principaux  gisements  examinés 
pourraient  subvenir  à  l'alimentation  d'un  haut-fourneau  moderne  durant  de  longues 
années  à  venir.  Une  usine  sidérurgique  bien  dirigée  pourrait  produire  une  fonte 
excellente  en  faisant  usage  de  ces  magnétites. 

COMBUSTIBLE. 

En  ce  qui  concerne  la  question  de  combustible,  la  côte  orientale  de  l'île  de  Van- 
couver peut  fournir  une  excellente  alimentation  de  houille.  Les  diverses  houil- 
lères de  cette  région  produisirent  en  1907  environ  1,325,000  tonnes.  Durant  l'année 
on  a  fabriqué  environ  17,000  tonnes  de  coke.  Le  minéralogiste  provincial  de  la 
Colombie-Britannique  rapporte  que  le  coke  contient  entre  15  et  16  pour  100  de 
cendres,  mais  il  croit  qu'avec  un  nettoyage  un  peu  plus  soigné  de  la  houille,  on  pour- 
rait réduire  cette  proportion  à  douze  pour  100;  la  teneur  en  phosphore  est  très  basse. 

FONDANTS. 

Les  calcaires  que  l'on  trouve  en  grandes  quantités  en  divers  endroits  de  la  côte, 
sont  d'une  pureté  exceptionnelle,  et  libres  d'éléments  délétères;  ils  offrent  donc  une 
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excellente  source  de  fondants.     Ces  gisements  sont  virtuellement  inépuisables.     TJne 
analyse  faite  au  laboratoire  du  ministère  des  Mines  donna  les  résultats  qui  suivent: 

Pour  cent. 

Insoluble 1.0 

Oxyde  de  fer  et  alumine 0.5 

Carbonate  de  chaux 97.00 

Carbonate  de  magnésie 0.7 

MOYENS  DE   TRANSPORT. 

Le  transport  à  bon  marché  des  matières  premières  est  un  des  éléments  les  plus 
importants  dans  la  réussite  de  nouvelles  entreprises  sidérurgiques.  Les  nombreux 
goulets  et  baies  qui  découpent  la  côte  offrent  des  conditions  favorables  sous  ce  rapport 
et  ces  matières  premières,  minerais  de  fer,  calcaires  pour  fondants  et  combustibles  se 
trouvent  généralement  à  proximité  de  la  côte.  La  navigation  est  ouverte  pendant  toute 
l'année,  et  ni  le  mineur  ni  le  sidérurgiste  n'ont  besoin  d'emmagasiner  de  matériaux, 
ce  qui  épargne  aussi  des  frais  de  manutention.  On  peut  donc  dire  que  la  côte  de  la 
Colombie-Britannique  offre  des  avantages  tout  particuliers  en  ce  qui  concerne  les 
matières  premières  nécessaires  à  une  usine  sidérurgique. 

main-d'œuvre  et  débouchés. 

Toutes  les  conditions  énumérées  plus  haut  sont  donc  favorables  à  l'établissement 
d'une  industrie  sidérurgique  sur  la  côte  de  la  Colombie-Britannique;  mais  la  question 
de  main-d'œuvre  et  celle  de  débouchés  pour  les  produits  d'une  usine  de  cette  nature 
sont  certainement  moins  propices.  Le  coût  de  la  main-d'œuvre  est  très  élevé  en 
Colombie-Britannique,  beaucoup  plus  élevé  qu'en  toute  autre  place  du  Canada,  et  de 
plus  il  est  douteux  que  l'on  puisse  facilement  y  écouler  les  produits  d'un  haut-fourneau 
moderne.  Il  existe  une  demande  importante  dans  les  parties  occidentales  des  Etats- 
Unis,  mais  ce  débouché  est  virtuellement  fermé  par  un  droit  d'entrée  de  $4  la  tonne 
imposé  sur  la  fonte  en  gueuses.  Il  est  donc  douteux  que  dans  ces  conditions,  une  indus- 
trie sidérurgique  établie  en  Colombie-Britannique,  puisse  faire  la  concurrence  sur  le 
marché  américain,  aux  autres  producteurs  du  monde  entier. 

Je  dois  ajouter  que  je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  recueillir  suffisamment  de  données 
sur  ce  point  mais  je  me  propose  d'étudier  la  question  et  d'eni  traiter  plus  à  fond  dans 
mon  rapport  final. 

Respectueusement, 

EINAR  LINDEMAN. 
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EXAMEN  DE  CERTAINS  GISEMENTS  DE  MINERAIS  DE  FER  DANS  LES 
PROVINCES  DE  QUEBEC  ET  D'ONTARIO. 

(Rapport  de  B.  F.  Eaanel,  B.Sc.) 

Ottawa  le  11  janvier  1908. 
M.  Eugène  Haanel, 

Directeur  de  la  division  des  Mines, 
Ottawa. 

Monsieur, — Conformément  aux  instructions  que  je  reçus  de  votre  part,  je  visitai,  à 
la  date  du  3  juin  1907,  les  concessions  minières  du  Dr  James  R.  Reed,  de  Reedsdale, 
Que.,  situées  près  de  Kinnears  Mills,  comté  de  Mégantic,  Québec,  dans  le  but  de  me 
rendre  compte  des  travaux  de  forage  que  l'on  y  avait  pratiqués. 

Le  huit  septembre,  je  me  rendais  à  Penetanguishene,  Ontario,  pour  examiner 
un  soi-disant  dépôt  de  minerai  de  fer  et  faire,  s'il  y  avait  lieu,  des  relevés  magnéto- 
métriques.  Le  9  octobre  je  fis  un  voyage  à  Cairnside,  province  de  Québec,  pour  faire 
un  examen  d'un  gisement  ferrifère  dont  on  avait  rapporté  la  découverte. 

Les  travaux  de  bureau,  consistant  surtout  à  la  préparation  pour  l'imprimeur,  et 
en  la  lecture  des  épreuves  des  rapports  de  Fritz  Cirkel,  ingénieur  des  Mines,  sur  le 
"  Graphite  "  et  sur  les  "  Dépôts  ferrifères  du  district  de  la  rivière  Gatineau  et  de 
l'Ottawa,"  me  tinrent  occupé  si  longtemps  qu'il  me  fut  impossible  de  compléter  les 
travaux  sur  les  terrains  qui  m'avaient  été  assignés  pour  la  campagne,  comprenant  un 
examen  magnétométrique  de  gisements  de  minerais  de  fer  dans  la  région  du  chemin  de 
fer  Kingston  et  Pembroke,  et  de  l'Ontario  Central,  pour  compléter  le  rapport  sur 
gisements  ferrifères  de  la  province  d'Ontario.  Nous  donnons  ci-dessous  un  rapport  des 
travaux  que  nous  fîmes  sur  le  terrain. 

Gisements  de  minerai  de  fer,  Kinnears  Mills,  comté  de  Mégantic,  province  de  Québec. 

Il  y  a  deux  ans  je  fis  un  examen  magnétométrique  de  cette  propriété  minière, 
que  je  complétai  à  la  date  du  22  juin  1905.  Je  dressai  un  plan  préliminaire  de  mes 
relevés,  indiquant  l'intensité  verticale  des  amas  de  minerai,  afin  de  pouvoir  fixer  les 
points  les  plus  avantageux  pour  faire  des  forages  au  diamant  dans  le  but  de  se  rendre 
un  compte  exact  de  la  valeur  économique  de  ces  dépôts.  Jusqu'à  présent  on  n'a  encore 
fait  aucuns  travaux  d'après  lesquels  on  pourrait  baser  un  avancé  sur  l'importance  des 
gisements.  En  janvier  1907,  on  accorda  une  option  à  un  capitaliste  de  Chicago,  à 
condition  qu'il  fit  faire  au  moins  500  pieds  de  forages  au  diamant.  Cette  option  fut 
peu  après  cédée  à  M.  Drummond  qui  fit  installer  une  perforatrice  à  diamant  système 
Sullivan. 

Après  plusieurs  semaines  de  travail  on  ne  réussit  qu'à  forer  environ  115  pieds,  et 
comme  ces  sondages  ne  furent  pas  faits  aux  points  indiqués  sur  le  plan  que  nous 
avions  dressé,  le  propriétaire  de  la  concession  fit  une  enquête  priant  que  le  gisement 
soit  de  nouveau  visité  par  un  membre  du  personnel  de  la  division  des  Mines. 
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A  mon  arrivée  à  Kinears  Mills,  je  trouvai  les  travaux  arrêtés,  el  la  perforatrice 
ainsi  que  les  machines  auxiliaires  avaient  été  transportées  à  la  gare, — éloignée  de  dix 
milles  du  champ  d'opération. 

L'un  des  deux  trous  était  vertical,  et  avait  été  foré  à  proximité  d'un  affleurement 
de  minerai  ;  le  second  se  trouvait  à  250  pieds  vers  le  nord-ouest,  à  60  pieds  au  sud  du 
prolongement  de  l'nftcurement,  et  il  avait  été  foré  sous  un  angle  de  45°  soit  perjtendi- 
culairement  au  plongement  du  dépôt  ferrifère. 

Nous  fîmes  le  relevé  exact  de  la  position  de  ces  deux  sondages,  pour  les  fixer  sur 
la  carte  de  la  division  des  Mines  sur  laquelle  est  indiquée  l'intensité  magnétique 
verticale  du  gisement. 

Tous  les  témoins  de  forages  avaient  été  emballés  et  envoyés  à  Montréal;  nous  ne 
pûmes  donc  nous  assurer  si  on  avait  obtenu  des  résultats  concluants;  le  second  trou 
de  sonde  est  peu  éloigné  de  l'endroit  que  nous  avions  fixé  après  notre  examen  magné- 
tométrique, — et  si  on  l'avait  continué  jusqu'à  une  profondeur  suffisante  on  aurait  pu 
être  fixé  sur  la  continuité  du  dépôt  en  profondeur  et  sur  la  possibilité  de  le  mettre 
en  valeur. 

D'après. un  résident  de  Kinnears  Mills,  qui  était  employé  par  le  foreur,  le  premier 
trou  avait  traversé  25  pieds  de  roche  schisteuse  et  de  la  calcite,  puis  une  épaisseur  de 
40  pieds  de  magnétite,  après  quoi  on  atteignit  le  mur  du  dépôt,  qui  consistait  aussi 
en  roche  schisteuse. 

Le  second  trou  avait  été  poussé  jusqu'à  une  profondeur  de  15  pieds,  puis  arrêté. 

D'après  les  travaux  effectués,  on  ne  semble  pas  être  arrivé  à  de  conclusion  ration- 
nelle quant  à  la  valeur  de  cette  propriété,  et  même  si  nous  avions  pu  examiner  les 
témoins  il  est  douteux  que  nous  eussions  pu  faire  un  avancé  à  ce  sujet,  car  le  forage 
le  plus  utile,  le  second,  ne  fut  poussé  qu'à  15  pieds,  sans  avoir  atteint  même  le  toit 
du  dépôt  ferrifère. 

Examen  de  soi-disant  dépôts  de  minerai  de  fer  à  Penetanguishene,  Ontario. 

Suivant  les  instructions  reçues,  le  8  septembre  1907,  je  me  rendis  à  Penetangui- 
shene, Ontario,  pour  examiner  un  dépôt  ferrifère  dont  on  avait  rapporté  la  découverte 
et  pour  en  faire  un  relevé  au  magnétomètre  si  il  y  avait  lieu. 

Les  propriétés  sur  lesquelles  se  trouvent  ces  soi-disant  dépôts  sont  le  lot  F,  conces- 
sion 19,  comté  de  Simçoe,  township  de  Tiney,  à  huit  milles  environ  de  la  ville  de 
Penetanguishene,  et  le  lot  Park  53,  à  l'ouest  de  la  rue  Park,  dans  les  limites  même  de 
la  ville. 

Nous  ne  découvrîmes  d'attraction  magnétique  en  aucun  endroit  de  ces  deux  lots, 
ce  qui  éliminait  la  possibilité  de  la  présence  d'amas  de  magnétite  et  de  relevés  au 
magnétomètre. 

Sur  le  premier  des  lots  examinés, — Park  n°  53  dans  la  ville  de  Penetanguishene, 
près  de  la  voie  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc  qui  traverse  le  lot, — nous  observâ- 
mes une  source  dont  les  eaux,  contenant  une  petite  proportion  de  sel  de  fer,  déposent 
un  précipité  d'ocre  jaune  dans  le  lit  d'un  petit  ruisseau  auquel  elles  donnent  naissance. 
Cet  ocre  était  présent  en  trop  petite  quantité  pour  posséder  une  valeur  quelconque. 

Au  sud  et  à  Test  de  ce  lot  n°  53,  à  trois  ou  quatre  cents  pieds  de  la  source,  on 
remarque  des  appareils  littoraux  formés  par  le  lac  Huron  à  des  époques  antérieures. 
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Ces  dépôts  contiennent  des  sables  ferrugineux,  hématite  et  magnétite,  et  il  est  évident 
que  l'eau  jaillissant  de  la  source  provient  de  ces  terrains,  par  infiltration  des  eaux  de 
surface. 

A  environ  2,000  pieds  de  la  rive  de  la  baie  Géorgienne,  sur  le  lot  F,  concession  19, 
comté  de  Simcoe,  il  y  a  un  dépôt  de  minerai  des  marais  sur  le  flanc  d'une  élévation. 
On  trouve  d'autres  amas  de  cette  nature  en  d'autres  endroits  dans  les  environs  et  nous 
recueillîmes  deux  échantillons  des  plus  importants.     (Voir  analyses  données  plus  loin.) 

Sur  le  sommet  de  cette  élévation,  on  trouve  une  étendue  marécageuse,  remplie  de 
racines,  de  feuilles  décomposées,  etc.,  sur  laquelle  poussaient  autrefois  des  arbres  de 
grandes  dimensions,  des  ormes,  des  pins  et  des  chênes;  ces  arbres  ont  été  abattus,  et 
il  ne  reste  que  quelques  buissons.  Nous  creusâmes  un  trou  à  une  profondeur  de 
quatre  ou  cinq  pieds,  sans  trouver  autre  chose  qu'un  humus  noir.  Sur  le  flanc  de  la 
colline  les  dépôts  de  minerai  n'ont  nulle  part  une  épaisseur  dépassant  douze  pouces. 

A  2,000  pieds-  de  cet  endroit,  sur  la  rive  de  la  baie  Géorgienne,  des  sables  lavés  par 
les  eaux  contiennent  des  sables  ferrifères  magnétiques;  et  quoique  nous  ne  décou- 
vrîmes aucune  trace  de  ces  sables  sur  la  colline  en  question,  ni  sur  les  terres  élevées 
des  environs,  il  est  probable  que  ces  petits  dépôts  de  minerai  de  fer  doivent  leur  origine 
aux  infiltrations  des  eaux  de  surface  à  travers  des  sables  de  cette  nature,  comme  du 
reste  dans  le  cas  du  dépôt  noté  dans  la  ville  même  de  Penetanguishene. 

A  cause  de  la  végétation  et  de  la  brousse  qui  couvrent  le  flanc  de  la  colline,  nous 
ne  pûmes  nous  rendre  un  compte  exact  de  l'étendue  du  dépôt,  ou  déterminer  si  il 
en  existe  d'autres  plus  importants.  Pour  cela  il  faudrait  faire  des  tranchées  et  des 
excavations  de  recherches,  mais  en  tant  que  nous  avons  pu  juger  d'après  les  indices 
de  la  surface,  il  n'y  aurait  pas  lieu  de  faire  de  gros  frais  de  prospections. 

Les  deux  échantillons  recueillis  donnèrent  à  l'analyse: — 

Echantillon  n°  1}  couleur  jaune. 

Pour  cent. 

Fer 37.52 

Soufre .122 

Phosphore .150 

Echantillon  n°  2,  couleur  jaune, 

Pour  cent. 

Fer 38.06 

Soufre . .    . .  .102 

Phosphore .179 

Minerais  de  fer  des  Marais  à  Cairnside,  Québec. 

D'après  dés  renseignements  reçus  au  bureau,  et  fournis  par  la  personne  qui 
avait  découvert  les  gisements,  la  boussole  de  mineur  qu'il  avait  employée  avait  donnée 
des  indications  de  champ  magnétique;  mais  après  avoir  fait  des  observations  en  un 
grand  nombre  d'endroits  du  lot  désigné  je  ne  pus  noter  aucun  dérangement  de 
l'aiguille  aimantée,  ce  qui  éliminait  la  possibilité  de  faire  des  relevés  au  magnétomètre. 

A  l'exception  d'un  afflieurement  de  calcaire  que  l'on  observe  à  deux  milles  vers  le 
nord-ouest,  la  roche  de  la  région  consiste  en  grés  d'âge  Potsdam,  sur  une  étendue  de 
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plusieurs  milles.     Cette  roche  Bemble  se  désintégrer  facilemenl  e1   par  places  elle  es1 

métamorphisée  en  quartzite.     A  l'analyse  elle  rend  une  proportion  de  0.6  poux  L00  de 
fer  métallique. 

Le  dépôt  ferrifère  dont  <>n  nous  a  signalé  la  présence  consiste  en  un  petil  cône  de 
minerai  des  nuirais  sur  la  ligne  qui  sépare  les  lots  865  et  866  du  rang  l.  de  Jamestown, 
paroisse  de  St-Malachi  de  Ormstown,  comté  de  Chateauguay,  Québec,  et  ce  dépôt  se 
trouve  dans  le  lit  d'un  petit  ruisseau. 

Selon  M.  (Jreig,  le  propriétaire,  ce  petit  amas  de  minerai  des  marais  provient  de 
l'excavation  d'un  puits  adjacent,  actuellement  en  partie  comblé  par  l'éboulement  des 
parois.  Au  fond  de  ce  trou,  sous  l'éboulis  nous  trouvâmes  une  couche  de  glaise,  que- 
nous  retrouvâmes  du  reste  en  d'autres  endroits  dans  les  environs  en  faisant  des  forages 
peu  profonds. 

D'après  un  examen  que  nous  fîmes  du  cône  de  minerai  il  semble  avoir  été  formé 
par  une  source,  maintenant  tarie.  A  quelques  milles  de  cet  endroit  nous  observâmes 
une  autre  source  qui  est  actuellement  en  voie  de  former  un  petit  dépôt  analogue 
d'oxyde  de  fer. 

Le  long  des  chemins  de  la  région  on  observe  une  coloration  rougeâtre  provenant 
du  dépôt  de  petites  quantités  d'oxyde  de  fer,  qui  donne  une  teinte  rouge  à  la  terre  de 
la  surface;  mais  nous  ne  pûmes  voir  ni  dépôts  de  valeur,  ni  d'indices  qui  puissent  en 
faire  soupçonner  la  présence. 

Ainsi  que  nous  l'avons  mentionné  pins  haut  la  roche  de  la  région  est  facilement 
désintégrée,  et  comme  elle  contient  une  proportion  de  un  pour  100  de  fer,  il  est  évident 
que  les  dépôts  d'oxyde  de  fer  doivent  leur  origine  aux  eaux  de  la  surface  s'infiltrant 
à  travers  les  grès  Potsdam  ferrugineux. 
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LABORATOIRE  DE  CHIMIE. 

DIVISION    DE    LÀ    RUE    SUSSEX. 

(F.  G.  Wait,  M.A.,  F.C.S.,  et  M.  F.  Connor,  B.Sc.j 

Dr  Eugène  Haanel, 

Directeur  des  Mines,  * 

Ottawa. 

Monsieur, — Depuis  la  date  du  transfert  du  laboratoire  de  la  Commission  géologi- 
que à  la  division  des  Mines,  nous  avons  examiné  140  spécimens,  sur  lesquels  nous 
avons  fait  des  rapports. 

Nous  pouvons  grouper  ces  échantillons  comme  il  suit: — 
1.  Combustibles  fossiles  : — 

1.  Lignites,  six  échantillons,  provenant 

(a)  Ontario — ■ 

Echantillon  provenant  du  drift  ou  dépôt  de  surface,  consistant  en  un 
mélange  de  parcelles  arrondies — d'un  diamètre  de  f  de  pouce  au 
moins — de  pyrite  de  fer,  de  lignite,  et  de  résine  fossile,  recueilli  à 
cinq  milles  au  nord  de  New  Liskeard,  Ontario,  où  on  en  trouve  un 
petit  amas  dans  le  sous-sol  glaiseux.  Il  est  probable  que  ces  maté- 
riaux proviennent  de  charriages  de  glaciers,  et  ont  leur  source  dans 
les  dépôts  de  lignite  de  la  région  du  bassin  de  la  rivière  Missinaibie. 

(b)  Alberta— 

i.  Tp.  52,  R.  7,  ouest  du  5ème  méridien. 

ii.  Tp.  52,  R.  15,  ouest  du  5ème  méridien,  "Wolf  creek". 
iii.  Tp.  53,  R.  7,  ouest  du  5ème  méridien,  Jocks  Crossing,  Pincher  creek. 
iv.  Tp.  54,  R.  16,  ouest  du  5ème  méridien,  rivière  McLeod. 

v.  Tp.  54,  ouest  du  5ème  méridien. 

(2)   Charbons  ligmtiques,  quStre  échantillons  provenant 

(a)  Alberta — 

i.  Coal  creek,  affluent  du  creek  Prairie,  qui  se  jette  lui-même  dans  la 
rivière  Athabaska;  échantillon  d'une  couche  de  trente  pouces;  du 
premier  affleurement  au  premier  pieu  de  repère  de  Gènest. 

ii.  D'une  couche  de  huit  pieds,  du  même  endroit. 

iii.  Partie  nord,  section  28,  tp.  15,  .R.  27,  à  l'ouest  du  4me  méridien. 

(b)  Colombie-Britannique— 
i.  Coulée  de  Cullins. 

Houilles,  22  échantillons — 
(a)  Nouvelle-Ecosse — 

i.  Mine  Richmond,  à  trois  milles  et  demi  de  Port  Richmond,  comté  de 
Richmond. 
ii.  Grand  Marais,   (Big  Marsh),  comté  d'Antigonish. 

aa.  Echantillon  moyen  de  la  couche  de  cinq  à  huit  pieds, 
bb.  Fragments  triés,  provenant  de  la  même  couche. 
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(b)  Albert  a— 

i.  Rivière  Brazeau,  sud-est  de  la  grande  couche;  huit  pieds 
ii.  Rivière   Brazeau,   d'un   cours   d'eau   entre   la   rivière   e1    le    sentier 
McEvoy. 
iii.  Rivière  Brazeau,  concession  "W.  Gamble",  six  échantillons, 
iv.  Rivière  Brazeau,  sud,  concession  "Daly". 

v.  Rivière  Bighorn,  concession  H.B.  McGiverin,  trois  échantillons. 
vi.  Section   9,  township   7,   rang   3,   à   l'ouest   du   5ème   méridien,   trois 
échantillons. 

(c)  Colombie-Britannique — 

i.  District  de  Skeena,  rivière  Morice,  houille  Dockvill,  trois  échantillons, 
ii.  Lac  Okanagan. 

(4)  Semi-anthracite,  un  échantillon  de  la  Colombie-Britannique,  localité  non 

donnée. 

(5)  Anthracite,  un  échantillon  du  mont  Hudson  Bay,  Colombie-Britannique. 


II.  Minerais  de  fer. 


(a)  Nouvelle-Ecosse. 

Limonite  de  Kingsbury,  comté  de  Lunemburg. 

(b)  Ontario — 

Magnétite  provenant  des  environs  de  Clarendon,  (ligne  du  chemin  de  fer 
K.  and  P.),  comté  de  Frontenac. 

III.  Minerais  de  cuivre.  . 

(a)  Nouveau-Brunswick — 

Environs  de  Dalhousie,  cuivre  métallique  1.12  pour  100. 

(b)  Québec — 

Comté  de  Shefford,  cuivre  métallique  5.33  pour  100. 

IV.  Argiles  à  briques  et  à  poterie. 

(a)  Manitoba — 

i.  Schistes  argileux  de  LaRivière.     Six  échantillons. 
(a)  Alberta 

i.  Environs  de  Medicine-Hat. 

(c)  Colombie-Britannique — 

i.  Mont   Cascade.  • 

V.  Eaux  naturelles. 

(a)  Québec — 

D'un  puits  artésien,  foré  à  Sainte-Catherine,  banlieu  de  Montréal. 

(b)  Colombie-Britannique — 

D'une   source  thermale    sur   une  petite    île    de   l'archipel    de   la    Reine 
Charlotte. 

VI.  Essais  pour  or  et  argent. 

(a)  Nouvelle-Ecosse — 

Echantillon  recueilli   à  trois  milles  de  la  gare  de  James  River,   comté 
d'Antigonish. 

(b)  Ontario — 

i.  District  de  la  rivière  de  Montréal, 
ii.  District  du  lac  Larder. 
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(c)  Colombie-Britannique — 

i.  Rivière  Hootalinqua.     Quatre  échantillons  de  sables  noirs  provenant 
<le  lavages  de  sables  des  endroits  suivants: — 

(a)  D'une  barre  ou  batture  à  la  cabine  Six  miles,  six  milles  du  con- 
fluent de  la  rivière. 

(b)  De  la  barre  O'Brien  et  Cummings,  à  quarante  ou  quarante-deux 
milles  du  confluent  de  la  rivière. 

(c)  D'un  point  à  soixante  milles  du  confluent,  à  un  mille  en  aval 
de  l'embouchure  de  la  rivière  Boswell. 

(d)  D'un  point  à  soixante-dix  milles  de  l'embouchure  de  la  rivière. 

Tableau  des  teneurs,  en  grains  par  verge  cube  de  gravier, — en  supposant  12.r> 
battées  à  la  verge  cube: — 

Echantillon.                Or.  Argent.  Platine  Osrairidium. 

a  98.6  20.2  2.3                   trace 

b                      18.8  2.8  1.2  0:025 

c                      20.8  4.4  0.34 

cl  15.6  2.4 

Vil.    DÉTERMINATIONS   ET   ANALYSES   DIVERSES. 

Dans  ce  groupe  nous  plaçons  quatre-vingt-cinq  spécimens  de  minéraux  et  de 
roches  provenant  de  diverses  parties  du  Canada,  que  nous  avons  examinés,  décrits  et, 
en  partie,  analysés.     Parmi  ces  échantillons  nous  signalons. 

i.  Un  calcaire  provenant  du  comté  de  Guysborough,  Nouvelle- Ecosse, 
ii.  Une  magnétite  d'un  endroit  incertain,  à  huit  milles  à  l'ouest  de  Port 
Arthur,  Ontario,  près  de  la  voie  du  chemin  de  fer  Canadian  Northern^ 

VIII.  Analyses  de  roches. 

Le  travail  d'analyses  complètes  de  roches  se  continue  avec  résultats  satisfaisants. 

Les  roches  en  voie  d'analyses  ont  été  collectionnées  comme  il  suit  : — 

(a)  Province  de  Québec,  par  J.  A.  Dresser,  M.A. 

(b)  Colombie-Britannique,  par  R.  W.  Brock,  M.A.,  et  le  Dr  R.  A.  Daly. 

Des  travaux  énumérés  ci-dessus,  ceux  des  sections  VI  et  VIII,  essais  d'or  et  analy- 
ses de  roches,  ont  été  effectués  par  M.  F.  Connor,  B.Sc,  et  les  autres  ont  été  faits  par 
moi-même. 

Respectueusement   soumis, 

F.  G.  Watt, 
Chimiste. 
Ottawa  le  31  mars  1908. 


LABORATOIRE    DE    LA   RUE    WELLINGTON. 

(Harold  A.  Leverin.) 

Dr  Eugène  Haanel, 

Directeur  des  Mines. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  les  travaux  effectués 
depuis  le  23  mars  1907. 

A  part  de  nombreux  spécimens  que  nous  avons  déterminés  par  un  examen  sommaire, 
nous  avons  fait  des  analyses  quantitives  de  403  échantillons  divers,  dont  la  plus  grande 
partie  consistait  en  minerais  de  fer  envoyés  par  les  chefs  de  missions  travaillant  sur 
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le  terrain:  Le  Dr  Woodman;  Fritz  Cirkel,  M.E.;  E.  Lindeman,  M.E.  Nous  fîmes 
huit  séries  d'analyses  complètes  de  minerais  de  fer.  Dans  le  cas  des  échantillons 
contenant  plus  de  45  pour  100  de  fer  métallique,  nous  déterminâmes  la  silice,  le  fer,  1<' 
soufre,  le  phosphore,  la  chaux,  la  magnésie,  l'alumine,  et  le  titane.  Soixante-cinq 
échantillons  de  témoins  de  forages  au  diamant,  de  Austin  Brock,  Nouvean-Brunswick, 
furent  analysés  pour  leur  teneur  en  fer,  insoluble,  soufre  et  phosphore,  car  nous 
avons  déterminé  la  composition  de  la  gangue  l'année  dernière.  Quant  aux  minerais 
contenant  moins  de  40  pour  100  de  fer  métallique  nous  nous  contentâmes  de  déter- 
miner leur  teneur  en  fer. 

Nous  donnons  ci-dessous  les  tableaux  des  analyses  et  des  déterminations  quanti- 
tatives effectuées. 

ANALYSES. 

Minerais    de    fer 301  Plomb 1 

Or   et   argent 38  Etain 2 

Chrome 32  Antimoine 1 

Cuivre 26  Cobalt 1 

Pyrites  de  fer 5  Molybdenite 1 

Nickel 2  Alliaeres 6 

Platine 2  Calcaires  et  dolomies 16 

Argiles 16  Laitier 2 

Combustibles 5  Calcination  de  nvrite 1 

Grès 3                                                                  


462 


DETERMINATIONS. 


Fer 315         Cobalt 2 

Oxyde  ferreux 23        Etain 1 

Or 43         Antimoine 1 

Argent 38        Silice 94 

Cuivre 42         Silicium 4 

Manganèse 6         Insoluble 108 

Chrome 32         Soufre 193 

Titane 29         Phosphore 186 

Chaux 112        Eau  de  combinaison 4 

Magnésie 112  Humidité                                              6 

Alumine 92  Matières    vol.     combustibles        6 

Nick? 4        Carbone    fixe 6 

Plomb 3         Cendres 6 

Platine 3  Déterminations   calorimétriques    3 

Alkalis 3                                                                  

1,477 

L'installation  de  notre  laboratoire  fut  complétée  dans  le  cours  du  printemps 
dernier.  Depuis  cette  époque,  nous  avons  considérablement  augmenté  notre  outillage 
par  l'acquisition  de  nouveaux  appareils  et  instruments.  Nous  avons  une  instal- 
lation complète  pour  les  essais  d'or  et  d'argent,  comprenant  un  fourneau  à  moufle  et  à 
creusets,  construit  par  la  "  American  Gas  Furnace  Co.,  et  une  balance  d'essais  très 
sensible  construite  par  la  maison  Trœmner.  Le  soufflage  du  fourneau  se  fait  par  un 
souffleur  Rothwell. 

Afin  d'obtenir  le  courant  nécessaire  pour  le  dépôt  des  métaux  à  l'électrolyse,  nous 
avons  fait  installer  un  transformateur  rotatif  pour  charger  une  batterie  de  trois  piles 
de  2-5  voltes  chacune.  Pour  mesurer  le  courant,  nous  avons  un  voltmètre  et  un 
ampèremètre  avec  des  indicateur  de  0  à  15  volts  et  de  0  à  5  ampères,  respectivement. 
Le  rhéostat — du  type  ordinaire — a  une  résistance  de  20  ohms. 

Respectueusement, 

IL  A.  Leverin, 

Chimiste. 

Ottawa,  le  31  mars  1908. 
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RAPPORT  D'UNE  VISITE  A  DIVERSES  INSTALLATIONS  DE  GAZOGENES 

A  NEW- YORK  ET  ENVIRONS,  ET  AU  LABORATOIRE  D'ESSAIS 

DE  L'UNIVERSITE  DE  L'ILLINOIS. 

(Par  B.  F.  Haanel,  B.Sc.) 

En  vue  de  l'installation  projetée  d'un  laboratoire  d'essais  de  combustibles  par  la 
Division  des  Mines  du  ministères  des  Mines,  nous  visitâmes  un  certain  nombre  d'usines 
faisant  usage  de  gazogènes  et  de  moteurs  à  gaz,  à  New- York  et  dans  les  environs,  ainsi 
que  le  laboratoire  d'essais  de  l'Université  de  l'Illinois,  afin  de  nous  rendre  compte  des 
progrès  récents  et  des  avantages  résultant  d'installations  de  cette  nature.  C'est  sur 
l'avis  d'ingénieurs  experts  et  d'industriels  possédant  des  connaissances  spéciales  sur  ce 
sujet  que  nous  choisîmes  la  métropole  des  Etats-Unis  pour  poursuivre  nos  investiga- 
tions. Cette  ville  possède  des  usines  où  sont  installés  divers  types  de  gazogènes,  et  le 
laboratoire  de  l'université  est  des  mieux  montés  pour  faire  des  essais  de  gazogèn'es 
et  de  moteurs  à  gaz,  et  constitue  la  Station  expérimentale  de  l'Etat  de  New-York,  pour 
essais  de  combustibles. 

L'objectif  de  notre  visite  comprenait  (1)  de  nous  renseigner  sur  les  difficultés 
éprouvées  jusqu'ici  dans  l'emploi  des  gazogènes  et  des  moteurs  faisant  usage  de  gaz 
pauvres.  Dans  ce  but,  nous  crûmes  bon  de  visiter  des  établissements  faisant  usage  de 
de  gazogènes  à  houilles  grasses,  ainsi  que  ceux  employant  de  l'anthracite,  et  plus  spé- 
cialement de  l'anthracite  bitumineux,  car  ce  combustible  se  conduit  quelque  peu  comme 
les  lignites  et  la  tourbe,  deux  produits  qui  devront  faire  l'objet  d'essais  spéciaux  de 
notre  part.  (2)  D'obtenir  des  renseignements  sur  la  marche  de  ces  appareils  dans 
l'industrie,  et  sur  les  méthodes  d'essais  des  moteurs  à  gaz,  y  compris  les  appareils 
modernes  pour  mesurer  le  volume,  la  quantité  et  le  pouvoir  calorifique  des  gaz  produits. 

Au  début,  nous  passâmes  plusieurs  jours  dans  les  bureaux  de  New- York  de  la 
Westinghouse  Machine  Company — l'une  des  plus  grandes  maisons  de  construction  de 
gazogènes  et  de  moteurs  à  gaz  des  Etats-Unis.  Les  membres  du  personnel  de  cet  éta- 
blissement nous  donnèrent  une  liste  des  usines  de  New-York  et  des  environs  possédant 
des  installations  de  gazogènes  et  nous  fournirent  aussi  des  descriptions  détaillées  de 
leurs  systèmes  de  gazogènes,  de  moteurs  et  appareils  auxiliaires,  et  nous  donnèrent  des 
renseignements  sur  divers  installations  faites  par  eux  et  par  d'autres  constructeurs. 
De  plus,  il  voulurent  bien  nous  mettre  au  courant  des  méthodes  les  plus  récentes  pour 
échantillonner  et  analyser  les  gaz  produits.  A  New- York,  nous  visitâmes  les  établisse- 
ments de  la  "Industrial  Gas  Company",  constructeurs  de  gazogènes;  de  la  "  Rotary 
Meter  Company",  et  de  MM.  Eimer  et  Amend. 

Nous  visitâmes  les  installations  suivantes,  dans  les  environs  de  New- York  : 

(1)  Atha  Tool  Company,  à  Newark,  N.-J. 

(2)  Rockland  Electric  Company,  à  Hillburn,  N.-Y. 

(3)  Erie  R.R.  Power  house  Company,  Jersey  City,  N.-J. 

(4)  American  Watch  case  Company,  Jersey  City,  N.-J. 

(5)  Strobel  and  Crâne,  Newark,  N.-J. 

Atha  Tool  Company,  NewarTc,  N.-J. — L'installation  dans  cette  usine  comprend 
deux  gazogènes  Loomis-Pettibone,  fournissant  du  gaz  à  l'eau  et  du  gaz  pauvre  ;  le 
premier  pour  chauffage,  le  second  pour  force  motrice. 

Ce  gazogène,  qui  relève  du  type  à  aspiration,  consiste  en  deux  cylindres  en  tôle 
d'acier,  garnis  de  briques  réfractaires,  placés  l'un  près  de  l'autre  et  reliés  par  le  haut 
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par  un  tuyau  garni  aussi  de  matière  réfractaire.  Dans  la  partie  supérieure  des  cylin- 
dres, sont  aménagées  des  ouvertures  pour  le  chargement,  qui  peuvent  être  ouvert  ea  et 
closes  à  volonté.  Du  fond  des  gazogènes,  des  tuyaux  conduisent  dans  la  partie  inté- 
rieure d'un  "  économiseur  "  qui  consiste  simplement  en  une  chaudière  tubulaire 
verticale. 

Durant  le  procédé  de  fabrication  du  gaz,  les  ouvertures  de  chargement  des  gazo- 
gènes et  les  robinets  des  deux  tuyaux  conduisant  à  l'économiseur  sont  ouverts,  et,  au 
moyen  d'un  appareil  aspirant,  on  crée  un  tirage  descendant  qui  aspire  de  l'air  atmos- 
phérique par  les  trous  de  chargement,  lequel  air  traverse  le  lit  de  combustible,  où  l'oxy- 
gène se  combinant  avec  le  carbone,  forme  du  monoxyde  de  carbone.  Ce  gaz  est  aspiré  par 
le  bas  du  gazogène,  passe  dans  l'économiseur  qu'il  traverse  en  remontant,  et  se  décharge 
par  le  haut  dans  un  scrubber,  duquel  il  passe  dans  une  cuve  ou  gazomètre.  Les  gaz 
chauds,  en  traversant  l'économiseur  en  remontant,  viennent  en  contact  avec  une  grande 
surface  de  refroidissement  que  présentent  les  tubes  verticaux  à  l'intérieur  du  cylindre, 
et  l'eau,  dont  sont  remplis  ces  tubes,  absorbe  une  partie  de  la  chaleur  sensible  de  ces 
gaz,  se  vaporise  et  diminue  sensiblement  la  température  des  gaz. 

Lorsque  le  lit  de  combustible  atteint  l'incandescence,  on  ferme  l'ouverture  de 
chargement  des  gazogènes  ainsi  que  l'un  des  robinets  qui  relie  les  gazogènes  à  l'écono- 
miseur. La  vapeur  produite  dans  l'économiseur  est  alors  admise  sous  pression  par  le 
bas  du  gazogène;  en  traversant  le  lit  de  combustible  incandescent,  elle  se  décompose  et 
produit  du  gaz  à  l'eau. 

Ce  procédé  de  fabrication  de  gaz  à  l'eau  et  de  gaz  pauvre  respectivement  est 
alterné  à  intervalles  de  cinq  minutes  environ,  suivant  la  quantité  et  la  qualité  des 
gaz  requis. 

L'installation  fut  montée  à  l'origine  pour  la  fabrication  de  gaz  à  l'eau  seulement; 
mais  on  a  récemment  monté  une  batterie  de  quatre  moteurs  à  gaz,  verticaux,  système 
Westinghouse,  actionnant  par  commandes  directes  des  générateurs  d'électricité  ayant 
une  capacité  totale  de  539  chevaux. 

Le  mécanicien  de  l'installation  des  gazogènes  nous  dit  que  l'on  laissait  échapper, 
sans  en  faire  usage,  deux  fois  plus  de  gaz  pauvre  qu'il  n'en  fallait  pour  actionner  les 
machines    Nous  ne  pûmes  vérifier  cette  assertion. 

Les  gazogène  consument  une  houille  bitumineuse  de  bonne  qualité  (charbon  Poca- 
hontas).  On  n'éprouvait  aucune  difficulté  par  la  formation  de  mâchefer,  et  on  ne 
faisait  usage  de  ringard  qu'à  de  rares  intervalles.  <> 

On  avait,  à  l'origine,  installé  un  calorimètre  Junker,  pour  déterminer  la  puissance 
calorifique  du  gaz;  mais  à  l'époque  de  ma  visite  on  avait  cessé  d'en  faire  usage.  On 
détermine  maintenant  la  qualité  et  la  puissance  calorifique  des  gaz  par  la  couleur  de 
la  flamme  du  gaz. 

Xous  ne  pûmes  nous  procurer  de  chiffres  concernant  la  consommation  de  charbon, 
ni  le  nombre  d'heures  de  marche  des  machines;  nous  ne  pûmes  donc  nous  rendre 
compte  du  rendement  thermique  de  l'installation.  Mais  même  si  nous  avions  pu 
obtenir  ces  données,  elles  ne  nous  auraient  guère  été  utiles,  car  nous  n'aurions  pu 
déterminer  la  quantité  de  gaz  que  l'on  laissait  échapper  sans  en  faire  usage. 

Les  machines  marchaient  aisément  et  uniformément,  sans  difficultés  d'inflamma- 
tion prématurée  ou  retardée,  démontrant  que  les  gazogènes  produisaient  un  gaz  de 
qualité  uniforme  et  adapté  aux  moteurs. 

Rockland  Electric  Company,  Hillbum,  N.-Y. — Cette  installation  comprend  trois 
gazogènes  Loomis-Pettibone,  analogues  à  ceux  décrits  plus  haut;  il  suffira  donc  de 
donner  quelques  détails  additionnels. 

Les  gazogènes  furent  installés,  à  l'origine,  pour  produire  du  gaz  à  l'eau  et  du  gaz 
pauvre,  pour  le  chauffage  et  la  force  motrice  de  l'atelier  de  construction  adjacent,  mais 
à  présent  on  ne  s'en  sert  que  pour  la  production  de  gaz  pauvre  pour  la  force  motrice. 

On  n'insuffle  de  la  vapeur  que  pour  désintégrer  les  mâchefers,  et  pour  tenir  le  lit  de 
combustible  en  bon  ordre,  et  il  suffit  de  le  faire  une  fois  par  jour  seulement,  au  plus; 
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ou  même,  parfois,  une  fois  par  semaine.  Ces  gazogènes  fonctionnent  par  tirage  par  le 
bas,  et  les  économiseurs  ne  prennent  aucune  part  dans  la  fabrication  même  du  gaz. 

On  a  enlevé  les  tubes  verticaux  de  l'un  des  économiseurs  et  on  l'a  garni  de  briques 
réf ractaires  ;  les  gaz  sont  aspirés  par  le  bas  de  ce  réservoir  (l'économiseur  transformé) 
et  passent  ensuite  aux  scrubbers.  On  pourrait  complètement  éliminer  ce  réservoir,  et 
dans  ce  cas  les  deux  gazogènes  pourraient  fonctionner  indépendamment;  en  d'autres 
termes,  ils  constitueraient  deux  unités  distinctes.  On  s'est  contenté  de  laisser  l'enve- 
loppe de  l'économiseur  intacte  et  de  le  garnir  de  matériaux  réfractaires,  pour  faire  le 
moins  de  frais  possible  en  effectuant  les  changements.  Le  réservoir,  dans  une  certaine 
mesure,  abaisse  la  température  des  gaz  et  permet  à  une  certaine  quantité  de  poussière 
de  se  déposer  sur  le  fond. 

Avec  ce  nouveau  dispositif  les  gazogènes  dépendent  donc  d'une  souice  extérieure 
de  vapeur  pour  le  dégagement  du  lit  de  combustible  et  pour  l'élimination  des  scories, 
et  on  a  installé  à  côté  une  petite  i  chaudière  horizontale  pour  fournir  la  vapeur 
nécesaire. 

A  l'époque  de  notre  visite  on  travaillait  à  faire  les  changements  ci-dessus,  et  con- 
séquemment  nous  ne  pûmes  obtenir  de  données  permettant  de  juger  de  la  marche 
normale  des  appareils.  Le  mécanicien  était  convaincu  que  ces  altérations  produi- 
raient de  bons  résultats. 

Les  deux  gazogènes  qui  fonctionnaient  à  l'époque  de  notre  visite  semblaient  mar- 
cher sans  encombres;  on  ne  tisonnait  qu'à,  de  rares  intervalles  et  il  ne  se  formait  pas 
de  gros  mâchefer. 

D'après  les  qualités  optiques  des  flammes,  la  qualité  et  la  puissance  calorifique 
des  gaz  nous  parurent  peu  élevées,  mais  on  nous  assure  qu'elles  sont  suffisantes  pour 
donner  d'excellents  résultats. 

Pour  les  raisons  énoncées  ci-dessus,  il  nous  fut  impossible  de  faire  les  observa- 
tions nécessaires  pour  nous  rendre  compte  de  la  consommation  de  combustible,  de  la 
composition  du  gaz,  et  du  travail  effectué  par  les  machines;  mais  les  gazogènes 
n'étaient  forcés  en  aucune  façon,  et  auraient  pu  subvenir  à  des  besoins  plus  grands. 
Dans  ces  conditions  il  est  évident  que  les  appareils  rendaient  le  gaz  à  une  température 
beaucoup  plus  basse  que  si  ils  avaient  été  forcés.  Comme  on  n'introduit  pas  d'autre 
humidité  que  celle  que  contiennent  l'air  et  le  charbon,  il  est  naturel  de  supposer  qu'en 
cas  de  forçage  les  gazogènes  se  surchaufferaient  et  seraient  plus  difficiles  à  manier. 

L'appareil  de  refroidissement  n'a  pas  été  aménagé  pour  du  gaz  produit  à  une 
température  aussi  élevée  que  le  fait  le  dispositif  ci-dessus.  Il  y  a  donc  lieu  de  croire 
qu'un  gazogène  fonctionnant  sans  l'intervention  d'humidité  additionnelle,  ne  saurait 
donner  de  bons  résultats  dans  la  production  de  gaz  pour  force  motrice,  à  cause  de  la 
température  élevée  de  ces  gaz. 

Les  machines  consistent  en  deux  moteurs  à  gaz  Westinghouse,  à  cylindres  à 
double  effet,  de  600  chevaux  chacun,  actionnant,  par  commande  directe  des  générateurs 
électriques  Westinghouse.     Ce  sont  là  les  machines  maîtresses. 

En  outre  de  ces  machines  il  y  a  deux  moteurs  à  gaz  à  double  effet,  système 
Westinghouse  vieux  modèle,  de  300  chevaux  chacun,  actionnant  des  générateurs 
d'électricité  par  commande  directe — et  un  moteur  à  gaz  vertical,  Westinghouse,  de 
125  chevaux  actionnant  une  machine  excitatrice.  On  ne  se  sert  des  deux  moteurs  à 
gaz  que  comme  machines  auxiliaires.  L'installation  complète  peut  développer  une 
force  totale  de  2,100  chevaux. 

A  l'époque  de  ma  visite  les  deux  grandes  machines  ainsi  que  celle  de  l'excitatrice 
fonctionnaient  régulièrement  et  le  réglage  de  l'alimentation  d'air  ne  demandaient  au- 
cune attention  spéciale.  Il  ne  se  produisait  pas  de  détonations  prématurées  ni  autres 
irrégularités,  et  on  nous  apprit  que  l'on  n'éprouvait  aucune  difficulté  de  ce  chef. 

Le  gaz  de  ces  gazogènes  est  bien  adapté  aux  moteurs  lorsqu'ils  marchent  norma- 
lement sans  être  forcés;  ainsi  que  nous  l'avons  mentionné  plus  haut  il  pourrait  bien 
se  produire  des  irrégularités  si  l'on  se  trouvait  dans  la  nécessité  de  forcer  les  gazo- 
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gènes,  ou  même  de  les  faire  marcher  à  leur  pleine  capacité,  car  sans  l'introduction 
de  vapeur  ou  d'autre  humidité  que  celle  de  l'air  et  du  combustible,  la  température 
dans  les  appareils  pourrait  devenir  excessive,  et  causer  la  fusion  du  charbon  et  de  la 
garniture  intérieure,  et  favoriserait  la  formation  de  scories  et  de  mâchefer,  cea 
accidents  donneraient  lieu  à  une  combustion  irrégulière  dont  il  résulterait  des  gaz  trop 
pauvres.  A  notre  avis,  une  installation  de  cette  nature,  dans  certaines  conditions 
pourrait  être  la  source  de  graves  inconvénients. 

Usine  du  chemin  de  fer  Eriê,  Jersey  City,  N.-J. — Deux  gazogènes  à  pression,  vieux 
modèle,  système  Wood,  faisant  usage  de  charbon  anthracite  menu  (grosseur  "  pea  ") 
fournissent  le  gaz  actionnant  les  moteurs  à  gaz  de  l'installation  de  comprimeurs  d'air  et 
de  la  lumière  électrique. 

Les  deux  gazogènes  s'alimentent  automatiquement  et  ne  demandent  qu'un  homme 
par  service.  La  vapeur  nécessaire  est  fournie  par  une  petite  chaudière  verticale.  Le 
robinet  de  vapeur  directe,  entre  la  chaudière  et  les  gazogènes,  est  contrôlé  automatique- 
ment à  l'aide  d'une  corde  attachée  à  un  levier  fixé  sur  le  robinet  ;  cette  corde  passe  sur 
une  poulie  placée  au-dessus  du  robinet,  puis  sur  une  poulie  fixée  à  l'un  des  montants  du 
gazomètre,  et  le  bout  en  est  attaché  à  la  cloche  même  du  gazomètre.  A  l'autre  bout  de 
la  corde  est  fixé  un  poids  qui  la  tient  toujours  tendue;  tous  mouvement  remontant  ou 
descendant  de  la  cloche  du  gazomètre  est  immédiatement  transmis  à  la  soupape  de 
vapeur.  Donc,  à  mesure  que  le  gazomètre  s'emplit  l'alimentation  de  vapeur  diminue  par 
la  fermeture  graduelle  du  robinet  de  vapeur,  et  au  contraire  celui-ci  s'ouvre  graduelle- 
ment lorsque  la  cloche  du  gazomètre  s'abaisse.  Ce  simple  arrangement  règle  très  bien 
la  quantité  de  vapeur  nécessaire  à  la  production  du  gaz  qui  alimente  les  machines. 

Le  gaz  produit  est  poussé  dans  les  scrubbers,  les  refroidisseurs  et  les  gazomètres, 
par  la  pression  de  la  vapeur. 

Les  parties  supérieures  des  gazogènes  sont  munies  d'ouvertures  pour  permettre  de 
tisonner;  ces  ouvertures  sont  formées  par  des  portes  lourdes  qui  empêchent  les  fuites 
de  gaz.  Lorsque  se  présente  la  nécessité  de  tisonner  pour  briser  le  mâchefer,  ou  pour 
distribuer  le  combustible  plus  uniformément,  on  ferme  l'entrée  de  vapeur  et  on  ouvre 
les  portes  du  gazogène.  Durant  toute  la  durée  de  ma  visite  on  n'eut  pas  à  recourir  à 
ce  procédé,  et  le  mécanicien  me  dit  qu'il  n'était  obligé  de  le  faire  qu'à  de  très  longs 
intervalles. 

La  vapeur  entre  dans  les  gazogènes  sous  une  pression  de  90  livres. 

Le  fonctionnement  de  ces  appareils  n'est  pas  absolument  continu,  car  on  doit  sus- 
pendre les  opérations  lorsqu'il  faut  ouvrir  les  portes  des  cendriers  pour  évacuer  les 
cendres. 

L'installation  fonctionne  très  régulièrement  et  ne  demande  que  peu  de  soins; — 
le  gaz  est  de  bonne  qualité,  mais  on  éprouve  parfois  des  inconvénients  à  cause  d'en- 
flammages  prématurés,  dus  probablement  à  une  proportion  trop  élevée  d'hydrogène.  Cet 
inconvénient  n'est  pas  d'une  nature  sérieuse.  Il  y  a  plusieurs  années  que  ces  appareils 
sont  montés  et  qu'ils  fonctionnent  sans  difficultés. 

Les  machines  comprennent  un  moteur  à  gaz  Westinghouse  de  65  chevaux  et  deux 
moteurs  Otto,  horizontaux,  d'ancien  modèle. 

American  Watch  Case  Company,  Jersey  City,  N.-J. — Cette  installation  consiste  en 
un  gazogène  à  aspiration,  du  type  "  Industrial  Gas  Company  ",  faisant  usage  de 
charbon  anthracite  (grosseur  "pea"),  produisant  du  gaz  pour  chauffage  et  pour  force 
motrice.  Dans  ce  gazogène,  l'air  est  aspiré  à  travers  le  lit  de  combustible  incandescent 
et  produit  du  gaz  pauvre  par  l'aspiration  du  piston  du  moteur  à  gaz.  Donc,  le  fonc- 
tionnement du  gazogène  à  aspiration  est  analogue  à  celui  du  gazogène  à  tirage  par  le 
bas,  dans  lequel  le  gaz  est  aspiré  par  un  exhausteur,  mais  le  terme  gazogène  à  aspira- 
tion est  restreint  au  type  d'appareil  dans  lequel  le  tirage  se  fait  par  le  moyen  du  piston 
du  moteur  à  gaz  lui-même. 

Le  gazogène  de  la  "Industrial  Gas  Company  se  distingue  des  autres  par  l'intro- 
duction d'un  évaporateur.     Les  gaz  chauds  qui  sont  aspirés  à  travers  le  lit  de  combus- 
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tible  passent  d'abord  dans  l'évaporateur,  dans  lequel  ils  rendent  une  certaine  partie  de 
leur  chaleur  à  des  plateaux  remplis  d'eau  qui  sont  disposés  à  l'intérieur.  Un  courant 
d'eau  coule  continuellement  sur  ces  plateaux;  il  se  produit  donc  une  certaine  quantité 
de  vapeur  qui  se  mêle  à  l'air  atmosphérique  et  qui  est  aspirée  à  travers  ces  plateaux 
Nour  traverser  ensuite  le  gazogène. 

En  sortant  du  gazogène,  les  gaz  entrent  dans  le  scrubber  et  dans  le  dispositif  réfri- 
gérant où  ils  sont  nettoyés  et  où  leur  température  s'abaisse. 

Après  avoir  traversé  tous  ces  appareils,  les  gaz  sont  très  propres  dit-on,  et  ne 
causent  aucun  ennui  dans  le  moteur. 

Ce  type  de  gazogène  possède  un  fond  à  joint  hydraulique,  ce  qui  permet  de  rendre 
son  fonctionnement  continu,  c'est-à-dire,  que  l'on  n'a  pas  besoin  d'arrêter  les  opérations 
pour  évacuer  le  cendrier,  comme  dans  tous  les  gazogènes  décrits  antérieurement. 

Un  moteur  à  gaz  vertical  Westinghouse,  faisant  usage  du  gaz  de  ce  gazogène, 
fournit  la  force  motrice  nécessaire  à  l'usine. 

GAZOGÈNES   À   ANTHRACITE. 

Il  est  regrettable  que  cette  installation  ne  fut  pas  en  marche  à  l'époque  de  notre 
visite,  et  comme  elle  a  été  récemment  montée  nous  ne  pûmes  guère  obtenir  de  données 
concernant  son  fonctionnement. 

Strobel  et  Crâne,  Newarh,  N.-J. — Cette  installation  consiste  en  un  gazogène  à 
aspiration,  à  anthracite,  semblable  à  celui  que  nous  venons  de  décrire,  à  l'exception 
d'un  seul  détail.  Sa  capacité  est  de  cent  chevaux,  environ,  et  il  fournit  le  gaz  néces- 
saire pour  actionner  un  moteur  vertical  Westinghouse  de  même  force. 

Au  lieu  du  joint  hydraulique,  ce  gazogène  a  un  simple  cendrier  fermé,  ce  qui  rend 
son  fonctionnement  intermittent.   En  cela  seul  difTère-t-il  du  gazogène  décrit  ci-dessus. 

Un  seul  homme  suffit  pour  s'occuper  du  gazogène  et  du  moteur  et,  de  plus,  opère 
un  tour  à  dégrossir. 

On  n'alimente  le  gazogène  que  toutes  les  deux  heures  environ  ;  pour  cette  opération, 
on  hisse  un  bac  contenant  environ  deux  cents  livres  de  charbon  au-dessus  de  la  trémie, 
où  on  y  verse  le  combustible.  Cette  trémie  est  munie  d'un  dispositif  de  distribution  à 
cloche,  qui  prévient  la  fuite  de  gaz  ou  la  rentrée  d'air  atmosphérique  durant  le  charge- 
ment. 

Ce  gazogène  est  aussi  muni  de  trous  à  tisonner,  hermétiquement  clos. 

Il  ne  nous  fut  pas  possible  de  faire  faire  nous-mêmes,  ou  d'être  témoins  d'essais 
d'aucune  de  ces  installations,  mais  il  est  intéressant  de  reproduire  ici  les  résultats  d'un 
essai  continu  de  quatre  semaines,  sur  un  moteur  à  gaz  horizontal  Westinghouse  de  500 
chevaux,  et  d'un  gazogène  H.  D.  Wood,  alimenté  à  la  houille  bitumineuse,  installés 
dans  les  usines  de  la  "  American  Locomotive  Company  ",  à  Bichmond,  Virginie. 

Cet  essai  fut  fait,  indépendamment  du  constructeur,  par  l'acheteur;  il  y  a  donc 
tout  lieu  de  le  croire  impartial  en  ce  qui  concerne  la  maison  de  construction. 

DÉTAILS   DE   L'INSTALLATION. 

Moteur. — Westinghouse  horizontal,  à  double-effet,  deux  cylindres,  23£  pcs  x  33  pcs, 
donnant  deux  impulsions  par  révolutions  à  l'arbre  à  manivelle.  Poids  total  de  la  machine 
à  gaz,  175,000  livres. 

Gazogène. — R.  D.  Wood,  type  Tennessee,  évaporateur  Bell  et  extracteur  rotatif  de 
goudron. 

Garantie. — 

1-92  livres  de  charbon  par  K.W.H.,  machine  fonctionnant  à  pleine  capacité  de 
300  K.W. 

2  10  livres  de  charbon  par  K.W.H.,  machine  fonctionnant  |  capacité  ou  225  K.W. 

2-64  livres  de  charbon  par  K.W.H.,  machine  fonctionnant  %  capacité  ou  150  K.W. 
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Le  gaz  produit  doit  avoir  un  pouvoir  calorifique  minimum  d'au  moins  120 
B.T.U.  par  pied  cube  à  62°  F.  sous  une  pression  de  30  pes  de  mercure;  il  doit  être  libre 
de  goudron,  eau,  poussière  ou  soufre  en  quantités  pouvant  causer  des  inconvénients. 
Le  gaz  doit  être  fourni  à  une  pression  de  quatre  pouces  d'eau  à  une  température  ne 
dépassant  pas  100°  F.  Les  gaz  produits  doivent  avoir  un  pouvoir  calorifique  effectif 
de  70 1  pour  100  du  charbon  gazéfié  dans  le  gazogène.  Donc,  70 £  pour  100  représente 
le  rendement  du  gazogène. 

Observations  et  lectures. 

Nous  mesurâmes  le  pouvoir  au  tableau  de  la  salle  des  machines,  en  faisant  des 
lectures  au  wattmètre  automatique  Thompson,  n°  1231395,  type  8,  1,200  ampères,  250 
volts.  Cet  instrument  fut  calibré  le  31  juillet  1907,  au  laboratoire  d'essais,  station  de 
la  19e  rue,  de  la  Virginia  Passenger  and  Power  Company. 

Essai. 

L'esai  dura  quatre  semaines  consécutives,  de  six  jours  par  semaine. 
Première  semaine,  machine  fonctionnant  à  £  capacité. 
Deuxième  semaine,  machine  fonctionnant  à  f  capacité. 
Troisième  et  quatrième  semaines,  machine  fonctionnant  à  pleine  capacité. 

Le  contrôle  du  combustible  se  fit  de  la  manière  suivante:  Chaque  brouettée  de 
charbon  était  pesée,  et  on  en  prenait  un  petit  échantillon.  A  la  fin  de  la  journée  de 
travail,  l'accumulation  d'échantillons  était  échantillonnée  soigneusement  et  une  quan- 
tité de  deux  pintes  environ  était  envoyée  au  laboratoire  pour  en  faire  l'analyse.  Le 
tableau  suivant  en  donne  le  résultat  moyen: 

B.T.U 14703 

Matières  volatiles 22-80 

Humidité -299 

Carbone  fixe 72-396 

Cendres 4-465 

Soufre 1-001 

MARCHE  DE  ï/eSSAI. 

L'essai  débuta  à  7  heures  du  matin  le  12  août  et  se  termina  à  midi,  le  7  septembre, 
une  période  de  629  heures  consécutives.  Durant  cette  période,  les  machines  mar- 
chèrent 484  heures,  dont  223  heures  à  pleine  capacité,  125  heures  aux  trois-quarts,  et 
136  heures  à  demi-capacité.  On  développa  un  total  de  119,000  kilowatt-heures.  On 
consomma  durant  la  marche  217,206-44  livres  de  charbon.  Durant  l'essai  complet 
(y  compris  la  couverture  des  feux  des  dimanches)  on  brûla  222,319-14  livres.  Durant 
la  période  de  marche,  1-811  livres  par  kilowatt-heure.  Durant  l'essai  complet,  1-885 
livres  par  kilowatt-heure  (y  compris  le  charbon  consumé  pendant  l'arrêt  des  machines). 

REMARQUES   GENERALES. 

Production  de  goudron  durant  les  223  heures  d'opération  à  pleine  capacité,  443 
gallons.  Cendres  durant  la  même  période,  66  pieds  cubes.  Eau  coulant  par  heure 
dans  la  chemise  du  moteur  à  gaz  durant  la  même  période,  2,990  gallons.  Condensation 
d'eau  dans  le  tuyau  principal  à  gaz,  même  période,  282-25  gallons. 

Le  moteur  à  gaz  fonctionna  durant  tout  l'essai  sans  un  seul  accident  ou  arrêt  non 
prévu. 

26a— 5* 
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Ce  mémoire  des  résultats  de  l'essai  me  fut  communiqué  par  l'un  des  ingénieurs  de 
la  Westinghouse  Machine  Company,  10  Bridge  Street  New- York;  nous  l'avons  repro- 
duit ici  pour  donner  une  idée  de  l'économie  à  laquelle  on  peut  raisonnablement  s'at- 
tendre en  faisant  usage  de  la  houille  dans  ce  type  de  gazogène,  quoique  ce  charbon  soit 
d'une  qualité  relativement  élevée. 


Compteur  à  gaz  rotatif. 

Il  est  difficile  de  mesurer  le  volume  dega  z  produit  lorsque  celui-ci  est  soumis  à  une 
pression  variable, — tel  que  dans  le  cas  d'un  gazogène  à  aspiration, — à  moins  qu'on 
ne  l'accumule  dans  un  gazomètre.  Au  point  de  vue  de  l'économie  d'installation,  ou  pour 
d'autres  raisons,  il  est  souvent  désirable  d'éliminer  ce  dernier  appareil.  Lorsque  le  gaz 
passe  par  un  gazomètre  on  peut  mesurer  le  volume  passant  de  cet  appareil  au  moteur,  à 
l'aide  d'un  compteur  ordinaire.  Pour  remplacer  le  gazomètre,  la  Kotary  Meter  Com- 
pany a  construit  un  compteur  spécial,  auquel  est  attaché  un  "  anti-pulsateur  ",  qui 
égalise  la  pression  avant  l'entrée  du  gaz  dans  le  compteur. 

Pour  l'usage  de  ce  compteur  et  de  l'anti-pulsateur  dans  une  installation  de  moteur 
à  gaz,  alimenté  par  exemple  par  le  conduit  principal  de  distribution  de  gaz  dans  la 
ville, — on  peut,  dit-on,  éliminer  les  gazomètres,  et  en  certains  cas  le  régulateur  de  la 
machine.  Nous  ne  pûmes  obtenir  de  renseignements  concluants  quant  à  la  possibilité 
de  faire  usage  d'un  compteur  de  cette  nature  dans  une  installation  de  gazogènes  à 
aspiration;  au  bureau  de  New- York  de  la  Rotary  Meter  Company,  où  nous  nous 
adressâmes,  on  nous  refera  aux  représentants  canadiens,  la  Economical  Gas  Apparatus 
Company,  269  Front  street  east,  Toronto.  L'un  des  ingénieurs  de  la  Westinghouse 
Machine  Company  émit  l'opinion  qu'un  compteur  rotatif  pourrait  peut-être  être  utilisé 
pour  mesurer  le  gaz  d'un  gazogène  à  aspiration. 
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Le  compteur  rotatif  occupe  très  peu  de  place,  son  volume  est  beaucoup  moindre  que 
celui  d'un  compteur  ordinaire,  et  il  marche  durant  de  longues  périodes  avec  du  gaz 
goudronneux  et  poussiéreux  sans  s'encrasser. 

CALORIMÈTRE  À  GAZ  JUNKER. 

Dans  tous  les  établissements  industriels,  possédant  une  installation  de  gazogènes, 
soit  pour  chauffage  soit  pour  force  motrice,  ou  même  se  servant  de  gaz  naturel  ou  de 
gaz  de  cornues,  on  se  sert  du  calorimètre  Junker  pour  déterminer  le  pouvoir  calorifique 
du  gaz,  c'est-à-dire  le  nombre  de  calories  produites  par  unité  de  volume  du  gaz. 

La  détermination  du  pouvoir  calorifique  du  gaz  combustible  se  fait  au  moyen  de 
ce  calorimètre  en  établissant  un  état  de  permanence  par  lequel  la  chaleur  développée 
par  une  flamme  brûlant  continuellemet  est  entièrement  transmise  à  un  courant  d'eau 
coulant  uniformément.  Donc,  l'opération  de  ce  calorimètre  est  continue,  c'est-à-dire 
que  le  pouvoir  calorifique  du  gaz,  brûlant  continuellement  dans  ce  calorimètre,  peut 
facilement  être  déterminée  par  une  observation  à  n'importe  quel  moment. 

Depuis  que  nous  avons  fait  rapport  sur  l'utilité  et  la  bonne  marche  de  cet  appareil, 
la  division  des  Mines  en  a  fait  l'acquisition  d'un,  qui  sera  employé  régulièrement  au 
cours  des  essais  que  cette  division  se  propose  de  faire  sur  les  combustibles  du  Canada. 

Laboratoire  d'essais  de  combustibles  de{  l'Université  de  Vlllinois. 

Cette  institution  comprend  un  gazogène  à  aspiration,  de  60  chevaux,  système  Otto, 
un  moteur  à  gaz  Otto  horizontal,  de  10  chevaux,  et  une  machine  à  gaz  Sargent  à 
double  effet  et  à  tandem,  à  détente  complète,  disposée  pour  faire  des  essais  de  gazogène 
et  de  moteur  à  gaz. 

Al'époque  de  ma  visite  on  ne  s'était  encore  servi  que  du  moteur  à  gaz  Otto.  On 
n'avait  pas  complété  le  montage  de  la  machine  Sargent. 

Le  laboratoire  chômait,  et  je  ne  pus  être  témoin  d'essais,  mais  le  chef  de  la  division 
de  mécanique,  qui  est  directeur  de  la  station  expérimentale  d'essais  de  combustibles, 
voulut  bien  donner  instructions  à  ses  aides  de  me  donner  tous  les  renseignements 
disponibles  au  sujet  des  essais  de  gazogènes  et  de  moteurs  à  gaz. 

M.  C.  M.  Garland,  chargé  de  cours  de  mécanique  voulut  bien  me  donner  les  blancs 
de  formule  qui  suivent,  dont  on  se  sert  pour  les  essais  de  gazogènes  et  de  moteurs  à 
gaz. 

Essais  du  moteur  à  gaz. 

Observations  et  résultats  de  l'essai  du  moteur  à  gaz  n° 

Par 

Buts  de  l'essai 


Dimension  de  la  machi 


ne. 


Puissance  en  chevaux  vapeur.  .   . 

Diamètre  du  piston 

Surface  du  piston 

Course  du  piston 

Déplacement  du  piston 

Jeu  du  piston 

Diamètre  de  la  tige 

Diamètre  du  maneton 

Echelle  du  ressort  de  l'indicateur. 
Longueur  du  levier  du  frein.  .   .  . 

Durée  de  l'essai,  en  heures 

Force  de  freinage 
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Gaz,  pieds  cubes  par  heures  à  32°  F.  et  14-7  livres  (par  compteur) .  . . 

Air,  total  en  pieds  cubes 

Air,  pieds  cubes  par  heure  à  32°  F.  et  14-7  livres 

Proportion  d'air  au  gaz,  par  poids 

Eau  de  la  chemise,  total  en  livres 

"  "  livres  par  heure 

"  "  température  à  rentrée 

"  "  "  à  la  sortie.. 

Gaz  d'échappement.    Température 

Température  de  la  salle 

Révolutions,  total 

"  par  heure 

"  par  minute 

Détonations,  total 

"  par  heure 

"  par  minute 

Poids  du  gaz  par  pied  cube  (détermination  par  volume  et  analyse,  ou 

par  pesée) 

Poids  de  l'air,  par  pied  cube 

Poids  du  mélange,  par  pied  cube 

Chaleur  spécifique  du  gaz  (calcul  de  la  chaleur  spécifique  des  divers 

constituants,  d'après  l'analyse) 

Chaleur  spécifique  de  gaz  d'échappement   (d'après  l'analyse)   B.T.U. 
du  gaz  par  pied  cube  à  32°  F.  et  14-7  livres 

RÉSULTATS  DE  L'ESSAI. 

Pression  maxkna,  livres  par  pouce  carré 

Compression,  livres  par  pouce  carré 

M.E.P.  course  d'aller  du  piston 

M.E.P.  retrait  du  piston 

Chev.  vap.  indiqués 

Chev.  au  frein 

Travail  de  frottement 

Rendement  mécanique 

Poids  de  gaz  par  heure,  livres 

"       d'air  par  heure,  livres 

Gaz  par  chev.  vap.  indiqué,  heures  à  30°  et  14.7  livres,  pieds  cubes . . . 

"  "  "  "  "  livres. 

Gaz  par  chev.  au  freinage,  heures  à  30°  et  14-7  livres  pieds  cubes.  . . 

"  "  "  livres 

B.T.U.  dans  le  gaz ..;... 

"        débit  par  heure 

"        absorbées  par  la  chemise  =  poids  X  Par  augmentation  de 

température 

"        absorbées  par  la  chemise,  proportion 

"        absorbées  par  l'échappement  =  poids  X  chaleur  spécifique  X 
augmentation  de  température  -f-  B.T.U.  dans  le  mélange 

-f-  B.T.U.  dans  le  C.O.  et  H.  non  consumés 

"        dans  l'échappement,  proportion 

"        par  chev.  vap.  ind 

"  "  proportion 

"        par  cheval  au  freinage 

"  "  "  proportion 
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"        absorbées  par  le  frottement 

"        perdues  par  radiation,  etc.  (différence) 

"  "  "  proportion 

"        par  chev.  vap.  ind.,  hr 

"        par  chev.  au  freinage,  hr 

Kendement  thermique  d'après  chev.  vap.  ind 

"  "  "  chev.  au  freinage 

ESSAI  DE  GAZOGÈNE. 

Observations  à  prendre. 

1.  Poids  du  combustible  chargé. 

2.  Poids  de  l'eau  employée  ou  de  la  vapeur  de  la  chaudière  ou  de  l'économiseur. 

3.  Poids  des  cendres. 

4.  Analyse  complète  du  charbon  et  pouvoir  calorifique,  analyse  des  cendres. 

5.  Air,  en  pieds  cubes. 

6.  Gaz  produit,  en  pieds  cubes. 

7.  Analyse  des  gaz  produits. 

8.  Pouvoir  calorifique  des  gaz. 

9.  Détermination  de  l'humidité  des  gaz. 

10.  Détermination  des  produits  goudronneux  et  poussiéreux. 

11.  Température  de  la  salle. 

12.  Température  des  gaz  à  la  sortie  du  gazogène. 

13.  Température  des  gaz  à  la  sortie  du  scrubber. 

14.  Poids  de  l'eau  du  scrubber. 

15.  Température  d'entrée  de  l'eau  du  scrubber. 

16.  Température  de  sortie  de  l'eau  du  scrubber. 

Calcul  des  quantités  et  dimensions. 

(a)  Dimensions  du  gazogène. 

(b)  Charbon  par  heure. 

(c)  Charbon  par  pied  carré  de  la  surface  des  grils. 

(d)  Eau  ou  vapeur  employée  par  livre  de  charbon. 

(e)  Air  (pieds  cubes)  par  livre  de  charbon. 
(/)  Air  (poids)  par  livre  de  charbon. 

(g)  Gaz  (pieds  cubes)  produit  par  livre  de  charbon. 

(h)  Pouvoir  calorifique  par  pied  cube  du  gaz. 

(i)  Pouvoir  calorifique  total  du  charbon. 

(;')  Pouvoir  calorifique  total  du  gaz. 

fl  Pouvoir  cal.  du  gaz. 

(k)  Kendement  du  gazogène  =  — - _— - -. — z 

Pouv.  cal.  du  charbon. 

(I)  Chaleur  perdue  au  scrubber. 

()   Chaleur  perdue  au  gaz  CO2. 

(ri)   Chaleur  perdue  non  déterminée. 

Dans  le  tableau  ci-dessus,  on  suppose  l'eau  vaporisée  par  la  chaleur  sensible  des 
gaz  passant  dans  l'économiseur,  ou  vaporisateur;  mais  si  cette  chaleur  provient  d'une 
source  extérieure,  il  faut  tenir  compte  du  charbon  consumé  pour  vaporiser  l'eau  qui 
entre  dans  le  gazogène. 

De  plus,  si  le  tirage  provient  d'un  exhausteur  actionné  par  une  machine,  ou  autre 
moteur,  indépendamment  du  charbon  chargé  dans  le  gazogène,  il  faut  ajouter  l'équi- 
valent en  charbon  représentant  l'énergie  employée  à  effectuer  ce  travail,  ainsi  que 
l'équivalent  en  charbon  de  l'énergie  consommée  à  pomper  et  à  forcer  l'eau  dans  les 
scrubbers  et  dans  le  réfrigérateur. 
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Le  directeur  de  la  division  de  chimie  appliquée,  le  professeur  S.  W.  Parr,  voulut 
bien  me  mettre  au  courant  des  méthodes  employées  à  la  station  expérimentale  de  com- 
bustibles pour  l'échantillonnage  et  l'analyse  des  charbons,  et  me  permit  d'observer 
plusieurs  déterminations  calorimétriques  des  charbons,  par  le  calorimètre  à  houille 
Atwater  et  par  le  calorimètre  étalon  Parr. 

On  prend  les  échantillons  de  charbon  à  la  mine,  dans  les  wagons  chargés  prêts  à, 
être  expédiés.  On  en  obtient  de  40  à  50  livres,  qui  sont  envoyées  au  laboratoire  en 
sacs  scellés. 

A  leur  arrivée,  les  sacs  sont  vidés  et  l'échantillon  est  réduit  "  par  quartiers  "  à  une 
quantité  convenable.  On  prend  un  échantillon  de  réserve,  et  une  autre  partie  est 
broyée,  pulvérisée  et  passée  à  travers  un  tamis  de  100  mailles  au  pouce. 

Le  calorimètre  Parr  est  tout  spécialement  convenable  aux  déterminations  hâtives, 
lorsque  le  temps  dont  on  peut  disposer  est  limité,  car  il  est  très  facile  à  manier,  et, 
pour  son  usage,  on  n'emploie  pas  de  source  extérieure  d'oxygène.  L'oxygène  nécessaire 
est  fourni  par  une  addition  de  peroxyde  de  sodium  que  l'on  mélange  au  charbon. 
L'échantillon  de  combustible,  et  le  peroxyde  de  sodium  sont  placés  à  l'intérieur  de  la 
bombe  et  le  mélange  est  effectué  en  secouant. 

Les  déterminations  par  ce  calorimètre  ne  diffèrent  de  celles  de  la  bombe  Atwater 
que  de  50  à  60  unités,  ce  qui  est  suffisamment  exact  pour  tous  travaux,  excepté  ceux 
qui  demandent  une  exactitude  extrême. 

Quoique,  au  début  de  notre  voyage,  nous  n'avions  pas  l'intention  de  visiter  d'instal- 
lations expérimentales  de  chaudières  ordinaires  à  foyer,  nous  croyons  que  quelques 
notes  à  ce  sujet  sur  la  station  expérimentale  de  l'Université  de  l'Illinois,  ne  seraient 
pas  déplacées,  car  l'installation  de  cette  station  est  excellente. 

La  salle  des  chaudières  ou  générateurs  est  spacieuse  et  contient  plusieurs  chau- 
dières modernes.  La  plupart  de  ces  générateurs  de  vapeur  sont  pourvus  d'appareils  de 
chargement  automatique  avec  lesquels  On  a  obtenu  d'excellents  résultats. 

La  question  de  suppression  de  la  fumée  a  été  le  sujet  d'études  sérieuses  dans  cette 
institution,  et  les  expériences  ont  démontré  que  par  une  alimentation  raisonnée  on  peut 
naturellement  réduire  les  épais  nuages  de  fumée  qui  sortent  de  la  cheminée  ou  même 
les  éliminer  complètement. 

Les  chaudières  sont  bien  disposées  pour  la  prise  d'échantillons  de  gaz  de  carneaux, 
etc.  Le  laboratoire  pour  faire  les  analyses  est  situé  sur  un  balcon,  près  des  chaudières  ; 
on  obtient  le  gaz  par  un  système  de  tuyautage  qui  relie  les  générateurs  au  laboratoire 
même. 

On  a  fait  à  cette  station  expérimentale  des  travaux  très  intéressants  sur  le  rende- 
ment des  chaudières  et  des  machines  à  vapeur,  mais  on  ne  s'est  pas  encore  fort  occupé 
de  gazogènes  ou  de  moteurs  à  gaz. 

Les  réserves  visibles  de  charbon, — autrefois  considérées  inépuisables —  diminuent 
rapidement,  et  plusieurs  des  gouvernements  des  états  formant  les  Etats-Unis,  se  ren- 
dent compte  de  la  grande  importance  d'obtenir  le  plus  grand  rendement  possible  des 
combustibles  fossiles  employés;  dans  ce  but  on  considère  en  ce  moment,  en  plusieurs 
endroits,  l'utilité  qui  pourrait  ressortir  de  l'établissement  de  stations  expérimentales 
de  cette  nature,  dont  le  but  serait  de  déterminer  par  des  séries  d'essais  et  d'expériences, 
les  méthodes  les  plus  efficaces  de  convertir  la  force  latente  de  divers  combustibles  en 
travail  utile. 

Au  point  de  vue  industriel  on  ne  peut  guère  considérer  le  bois  comme  combus- 
tible,— les  gisements  d'anthracite  des  Etats-Unis  seront  probablement  épuisés  en 
moins  de  cinquante  années,  et  les  gisements  de  houille  de  l'Amérique  du  Nord  dimi- 
nuent rapidement;  on  ne  peut  donc  s'exagérer  l'importance  de  faire  une  expérimenta- 
tion raisonnée  dans  le  but  de  découvrir  un  substitut  aux  combustibles  actuellement 
connus,  ou  au  moins  d'étudier  des  méthodes  permettant  de  tirer  du  charbon  un  plus 
grand  parti  que  ne  le  font  les  systèmes  employés  à  présent. 
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RAPPORT  DU  BUREAU  DES  RESSOURCES  MINIERES  ET  DE  LA 

STATISTIQUE. 

(John  McLeish,  B.A.) 

Le  transfert  de  ce  Bureau,  de  la  Division  du  Service  géologique  à  la  division 
des  Mines,  eut  lieu  le  19  janvier  1907.  Les  fonctions  sont  décrites  au  paragraphe  (a) 
section  6,  de  la  "loi  du  Service  géologique  et  des  Mines"  de  1907:  "recueillir  et  publier 
la  statistique  complète  de  la  production  minérale,  et  des  industries  minières  et  métal- 
ilurgiques  du  Canada,  et  des  données  concernant  la  mise  en  valeur  des  minéraux 
économiques  du  Canada,  les  procédés  se  rapportant  à  leur  exploitation,  et  de  recueillir, 
classifier  et  archiver  tous  les  renseignements  disponibles  sur  les  gisements  de  miné- 
raux, les  mines  et  industries  du  Canada,  s'y  rapportant." 

Autrefois,  une  partie  des  fonctions  énumérées  ci-dessus  était  remplie  par  la 
Commission  géologique,  au  bureau  de  la  Statistique  minérale  et  des  Mines, — dont  le 
titre  changea  plus  tard  en  Bureau  des  Mines.  Ce  bureau  fut  organisé  en  1886,  et  ,;f  s 
fonctions  sont  décrites  au  paragraphe  (a)  section  5,  des  lois  concernant  le  Département 
de  la  Commission  Géologique. 

Durant  l'année  1907,  le  travail  de  routine  a  été  continu''  comme  par  le  passé, 
quoique  dans  des  circonstances  difficiles,  £  cause  (1)  de  six  mois  d'absence  de  la  oart 
de  M.  Ingall,  l'ingénieur  chargé  du  bureau,  en  congé  de  santé,  (2)  de  la  désorganisation 
temporaire  provenant  du  déménagement  de  nos  dossiers  et  archives  et  de  notre  équipe- 
ment, des  bureaux  de  la  rue  Sussex,  à  ceux  de  la  division  ds  Mines,  bâtisse  Thistle,  rue 
Wellington,  et  de  la  diminution  du  personnel,  M.  Ingall  restant  attaché  à  la  Commis- 
sion géologique  comme  chef  de  mission  sur  le  terrain. 

Selon  l'usage,  nous  envoyâmes  en  janvier  des  blancs  de  formules  à  remplir,  aux 
diverses  compagnies  minières  et  établissements  métallurgiques  du  Canada,  les  priant 
de  nous  fournir  les  données  statistiques  de  production  pour  l'année  écoulée;  le  1er 
mars,  nous  étions  en  possession  de  chiffres  suffisants  pour  faire  la  compilation  du 
rapport  sommaire  de  la  production  minérale  du  Canada  pour  l'année  1906,  sujet  à 
révision;  ce  rapport  fut  immédiatement  imprimé  et  distribué.  Nous  devons  des  remer- 
ciements sincères  aux  divers  bureaux  des  mines  provinciaux  pour  leur  co-opération 
cordiale  en  nous  fournissant  des  données  sur,  la  production  respective  des  diverses  pro- 
vinces; aux  diverses  compagnies  de  chemin  de  fer  qui  nous  donnent  un  tableau  des 
expéditions  de  minerai  effectuées  de  certains  centres  ;  c'est  grâce  à  cela  que  nous  parve- 
nons à  publier  un  rapport  préliminaire  si  peu  après  la  clôture  de  l'année. 

Quoique  les  chiffres  de  production  soient  sujets  à  quelques  variations  dans  le 
rapport  final, — publié  plus  tard  avec  plus  de  détails, — la  publication  hâtive  de  ces 
chiffres  sous  forme  de  petite  brochure  est  très  utile,  car  les  données  qui  y  sont  incor- 
porées, et  le  résumé  de  l'état  des  industries  minérales,  donnent  un  estimé  approxima- 
tivement exact  de  la  production  minérale  durant  l'année  écoulée. 

Avant  la  publication  de  ce  rapport  préliminaire,  nous  avions  complété  et  distribué 
à  la  date  du  24  février, — aux  fabricants  et  producteurs  immédiatement  intéressés, — un 
feuillet  présentant  les  chiffres  de  production,  de  ventes  et  d'importations,  etc.,  de 
ciment  de  Portland  durant  l'année  1906  et  années  précédentes.  Cette  stati-tique  fut 
reçue  très  favorablement  par  les  fabricants  de  ciment  et  autres  personnes  intéressées; 
et  nous  croyons  qu'il  serait  utile  de  faire  le  même  travail  pour  les  autres  industries 
minières.  Mais  pour  cela  il  est  essentiel  que  les  opérateurs  de  mines  répondent  avec 
promptitude  à  nos  demandes  de  chiffres  de  statistique;  car  le  retard  de  deux  ou  trois 
compagnies  importantes  pourrait  retarder  de  plusieurs  semaines  la  compilation  et  la 
publication  d'un  rapport  de  cette  nature. 
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Nous  désirons  cordialement,  non  seulement  fournir  au  public  le  moyen  de  se  ren- 
seigner exactement  sur  l'état  des  industries  minérales  et  métallurgiques  du  Canada,  et 
de  présenter  toutes  les  données  dont  nous  pouvons  disposer  sur  ces  sujets  dans  le  but 
d'aider  au  développement  de  ces  ressources  naturelles,  mais  aussi  élargir  le  plus  possible 
•notre  sphère  d'utilité,  et  nous  sommes  toujours  à  la  dispositions  de  tous  ceux  intéressés 
à  la  mise  en  valeur  des  gîtes  minéraux  du  Canada. 

Le  rapport  annuel  du  bureau  des  Mines  pour  l'année  1905,  fut  complété  et  envoyé 
à  l'imprimerie  le  14  janvier.  Les  épreuves  furent  corrigées  et  révisées  et  le  rapport 
complet  fut  distribué  le  29  juillet. 

La  diminution  du  personnel  de  notre  bureau,  résultant  du  transfert  mentionné 
ci-dessus — (à  la  commission  géologique  nous  avions  trois  techniciens  et  deux  com- 
mis)— a  matériellement  contribué  au  retard  de  la  compilation  du  rapport  final  des 
industries  minérales  du  Canada  pour  l'année  1906.  Ce  rapport  est  actuellement  en 
bonne  voie  d'achèvement,  et  sera  prêt  à  bref  délai. 

Outre  la  compilation  de  la  statistique  minière,  et  la  préparation  des  rapports 
annuels,  le  personnel  de  notre  bureau  s'est  occupé  de  divers  travaux,  tels  que  l'entre- 
tien d'un  catalogue  de  référence  et  index  général,  au  moyen  de  fiches,  des  gisements 
minéraux  de  notre  pays,  la  revue  des  journaux  scientifiques  et  autres  pour  prendre  note 
des  faits  intéressants  concernant  l'industrie  minière,  et  le  classement  des  renseigne- 
ments de  cette  nature.  De  plus,  nous  avons  répondu  à  un  grand  nombre  de  demandes 
de  renseignements  sur  des  sujets  techniques.  Les  rapports  de  cette  nature  que  nous 
fournissons  aux  personnes  intéressées  qui  en  font  la  demande  entraînent  souvent  à  des 
recherches  laborieuses.  Parmi  les  minerais  qui  ont  fait  le  sujet  de  rapports  de  cette 
nature,  nous  mentionnerons  les  suivants:  titane,  pyrites  arsénieuses,  grenats,  gypse, 
magnésie,  rubis,  rutile,  taie  dolomies,  marbres,  granités,  argiles  réfactaires,  etc. 

Durant  l'année  1907,  aucun  des  membres  de  notre  bureau  n'a  entrepris  de  travaux 
sur  le  terrain. 

L'industrie  minière,  durant  les  dix  dernières  années,  a  fait  preuve  d'une  croissance 
remarquable:  la  valeur  annuelle  des  produits  des  mines  a  augmenté  de  vingt-deux 
millions  de  dollars  en  1896,  à  quatre-vingts  millions  en  1906,  et  d'année  en  année  les 
demandes  de  renseignements  et  le  travail  de  compilation  des  chiffres  de  la  statistique 
augmentent  proportionnellement. 

En  vue  de  l'organisation  d'un  ministère  des  Mines,  dont  la  division  des  mines 
s'occupe  spécialement  du  côté  économique  de  l'industrie  minière,  et  du  transfert  du 
bureau  de  la  statistique  et  des  ressources  minérales,  du  service  géologique  à  cette  divi- 
sion, il  est  à  propos  de  faire  une  courte  revue  du  travail  fait  par  le  passé  dans  cette 
direction,  et  de  signaler  des  améliorations  que  l'on  pourait  introduire  pour  rendre  notre 
hureau  d'une  plus  grande  utilité  générale  pour  le  public. 

Par  le  passé,  les  crédits  et  le  personnel  mis  à  la  disposition  de  notre  bureau  n'ont 
jamais  été  suffisants  pour  lui  permettre  d'atteindre  l'efficacité  désirable  dans  l'exercice 
de  ses  fonctions,  et  quoique,  vu  les  circonstances  défavorables,  les  résultats  obtenus  par 
le  passé  n'auraient  guère  pu  être  plus  étendus,  il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que  le 
travail  d'un  bureau  de  cette  nature  devrait  avoir  une  plus  grande  portée  que  celle' 
tteinte  jusqu'ici,  et  la  Division  des  Mines  qui  vient  d'être  organisée  devrait  adopter 
un  programme  vigoureux  pour  augmenter  l'utilité  du  travail  commencé,  pour  en 
étendre  la  portée  afin  de  répondre  aux  besoins  de  la  croissance  et  de  l'expansion  de 
l'industrie  minérale. 

Le  bureau  de  la  stats tique  minérale  et  des  mines  de  la  Commission  géologique  fut 
organisé  en  1886,  et  depuis,  ce  bureau  a  publié  des  rapports  annuels  sur  la  statistique 
minérale  du  Canada.  Ces  rapports  ne  se  bornaient  pas  à  donner  la  statistique  de 
l'année  même,  mais  répétait  annuellement,  sous  forme  de  tableaux,  les  chiffres  de  la 
statistique  des  années  précédentes,  pour  présenter  la  croissance  des  industries  minérales. 
Les  rapports  contenaient  aussi  tous  les  renseignements  obtensibles  concernant  l'expor- 
tation, l'importation  de  minéraux  et  de  minerais,  et  de  produits  métallurgiques.     De 
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plus,  ils  donnaient  des  renseignements  et  des  données  but  le  développement  des  centres 
miniers  les  plus  importants  ainsi  que  les  prix  des  divers  produits  des  mines  lorsqu'ils 
étaient  obtensibles,  et  des  listes  des  principaux  opérateurs  des  produits  important-. 
Nous  donnons  ci-dessous  un  exposé  du  travail  de  ce  bureau  : 

COMPILATION   DE    LA   STATISTIQUE. 

Chaque  année,  nous  préparons  des  listes  aussi  complètes  que  possible  des  produc- 
teurs de  produits  minéraux,  et  à  chacun  d'eux  nous  adressons  une  formule  circulaire 
les  priant  de  vouloir  bien  nous  envoyer  le  chiffre  de  leur  production  de  l'année  écoulée. 
Lorsque  la  nécessité  se  présente,  nous  renouvelons  cette  demande  par  des  lettres  circu- 
laires supplémentaires  ou  par  télégrammes. 

Lorsqu'à  ces  demandes  répétées,  certains  producteurs  importants  ne  répondent 
pas,  il  serait  fort  à  propos  qu'un  des  membres  du  personnel  fasse  visite  pour  présenter 
de  nouveau  notre  requête. 

Il  y  a  certaines  exceptions  à  ce  mode  de  procédure  générale,  car  dans  le  cas  de  la 
production  de  la  houille  et  de  l'or  de  la  Nouvelle-Ecosses,  nous  obtenons  les  chiffres 
par  un  arrangement  spécial  fait  avec  le  bureau  provincial  des  mines  et  la  statistique 
des  minerais  métallifères  de  la  Colombie-Britannique  nous  est  gracieusement  fournie 
par  le  minéralogiste  de  cette  province. 

Nous  sommes  entrés  en  pourparlers  avec  les  autorités  du  bureau  des  mines  de  la 
province  d'Ontario  pour  arriver  à  une  entente  permettant  la  coopération  dans  la  col- 
lection et  la  compilation  de  la  production  minérale  de  cette  province,  mais  jusqu'à 
présent  nous  n'avons  pas  mis  ces  projets  de  coopération  à  exécution.* 

Nous  ferons  remarquer  que  toutes  les  provinces  du  Canada,  à  part  l'Ile-du-Prince- 
Edouard  et  le  Nouveau-Brunswick,  recueillent  et  publient  une  statistique  plus  ou 
moins  complète  de  leur  production  minérale.  A  l'exception  des  deux  cas  cités  plus 
haut,  il  n'existe  aucune  entente  de  coopération  entre  ces  provinces  et  le  gouvernement 
fédéral  en  ce  qui  concerne  la  collection  et  la  compilation  des  chiffres  de  cette  statistique. 
Les  questions  des  formulaires,  et  les  demandes  de  renseignements  varient  tellement  et 
sont  de  nature  tellement  différente,  (et  les  périodes,  du  reste,  ne  correspondant  pas),  que 
les  chiffres  de  production  tels  que  présentés  par  les  provinces  ne  s'accordent  que  rare- 
ment avec  la  statistique  compilée  par  notre  bureau;  quoique  l'un  et  l'autre  de  ces 
rapports  soient  approximativement  exacts,  selon  le  point  de  vue  où  l'on  se  place,  il  n'en 
est  pas  moins  vrai  que  pour  une  personne  consultant  ces  rapports,  les  résultats  sont 
parfois  déconcertants. 

Il  est  donc  à  désirer  que  l'on  adoptât  des  méthodes  par  lesquelles  les  divers  rapports 
puissent  présenter  les  données  statistiques  avec  plus  d'uniformité  ;  on  pourrait  aussi  en 
même  temps  éviter  de  recueillir  et  de  compiler  en  duplication  les  chiffres  de  production. 

La  statistique  de  certains  minerais  et  produits  minéraux  que  le  rapport  de  notre 
bureau  présente  est  aussi  complète  que  possible  avec  les  moyens  à  notre  disposition, 
mais  pour  d'autres  produits,  il  est  avéré  qu'elle  est  sujette  à  amélioration. 

Il  serait  possible,  par  exemple,  d'obtenir  et  de  publier  la  statistique  des  produits 
métalliques,  tels  que  l'industrie  sidérurgique,  avec  plus  de  détails;  les  chiffres  de  la 
statistique  des  matériaux  de  construction,  produits  des  carrières,  chaux,  briques,  etc., 
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pouraient  aussi  être  recueillis  plus  complètement.  Les  premiers  essais  de  compilation 
de  la  production  de  ces  matériaux  ne  furent  guère  encourageants;  ces  industries  étaient 
parsemées  sur  une  grande  étendue  de  territoire,  un  grand  nombre  opéraient  sur  une 
petite  échelle  pour  subvenir  aux  besoins  locaux  et  il  était  presqu'impossible  de  recueillir 
des  chiffres,  même  approximativement  complets.  Les  conditions  actuelles  sont  bien 
différentes.  Ces  industries  se  concentrent  maintenant  en  des  établissements  plus 
importants  et  les  efforts  que  nous  avons  faits  depuis  un  ou  deux  ans,  pour  obtenir  les 
chiffres  de  production,  ont  été  couronnés  de  résultats  encourageants. 

Il  serait  aussi  désirable  d'ajouter  des  tableaux  de  la  statistique  mondiale  de  divers 
produits,  afin  d'en  présenter  les  chiffres  de  consommation  du  monde,  et  les  diverses 
sources.  On  pourrait  aussi  considérablement  étendre  l'usage  de  diagrammes  et  de 
graphiques  pour  présenter  la  production,  les  exportations,  les  importations,  les  fluctua- 
tions de  prix,  etc.  Les  prix  de  minerais  métalliques  payés  par  les  fonderies  devraient 
être  présentés  régulièrement,  et  une  masse  de  renseignements  divers  pourraient  être 
donnés  dans  nos  rapports,  qui  en  augmenteraient  la  valeur  et  l'utilité. 

CATALOGUE  DE  FICHES  DE  GISEMENTS  MINÉRAUX. 

Ce  catalogue  consiste  en  un  index  de  fiches  des  gisements  minéraux  du  Canada  et 
établissements  miniers  mentionnés  dans  les  divers  rapports  des  bureaux  provinciaux; 
les  mémoires  et  comptes-rendus  de  sociétés  géologiques  et  de  mines;  les  rapports  du 
ministère  des  Mines.  Cet  index  est  classifié  sous  les  en-têtes  des  métaux  et  des  miné- 
raux non-métalliques  d'usage  industriel. 

Il  paraît  annuellement  une  quantité  énorme  d'ouvrages,  rapports,  etc.,  géologiques 
et  miniers,  et  le  travail  nécessaire  pour  tenir  à  jour  un  index  de  cette  nature  est  très 
grand  ;  mais  il  forme  une  liste  très  utile  des  gisements  minéraux  de  valeur  industrielle, 
et  des  références  sont  tirées  de  ces  renseignements. 

DOSSIERS    DES    GISEMENTS    MINÉRAUX. 

Ce  travail  est  une  amplification  de  l'index  à  fiches  mentionné  plus  haut,  et  arrangé 
dans  le  même  ordre.  Cependant,  au  lieu  de  simples  références  aux  sources  de  rensei- 
gnements, les  dossiers  contiennent  des  détails  sur  les  travaux  de  développement  et  de 
mise  en  valeur  des  gisements,  tirés  de  diverses  sources,  telles  que  corespondance,  tra- 
vaux d'investigations  sur  le  terrain,  de  coupures  de  journaux  techniques,  etc.  C'est  de 
plus  une  excellente  méthode  de  classement  pour  les  plans  de  mines,  rapports  annuels 
de  compagnies  minières,  photographies  et  autres  documents  concernant  l'industrie 
minérale. 

H  est  regrettable  que  par  le  passé  le  manque  d'investigations  systématiques  sur  le 
terrain  ne  nous  ait  pas  permis  de  rendre  ces  dossiers  plus  complets  et  d'y  ajouter  des 
renseignements  obtenus  directement  par  des  membres  du  personnel.  Ceci  sera,  jusqu'à 
un  certain  point,  remédié  par  les  travaux  sur  le  terrain,  qui  se  poursuivent  actuelle- 
ment, sous  la  direction  de  la  Division  des  Mines,  sur  les  industries  minières  et  métal- 
lurgiques du  Canada.  Mais  à,  l'avenir,  il  serait  à  désirer  de  tenir  ces  dosiers  à  jour  par 
des  investigations  périodiques  sur  le  terrain. 

EXTRAITS   DE   JOURNAUX  COMME   SOURCES   DE   RENSEIGNEMENTS. 

Nous  recevons  tous  les  journaux  miniers  paraissant  au  Canada,  ainsi  que  quelques 
journaux  généraux  choisis  parmi  la  presse  quotidienne  du  Canada;  ces  journaux  sont 
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examines  avec  soin,  et  tous  articles  intéressants  concernant  l'industrie  minérale  sont 
découpés  et  classifiés.  Les  renseignements  de  cette  nature  servent  à  tenir  notre  bureau 
au  courant  des  développements  d'actualité  dans  l'industrie  minière  du  Canada,  plus 
particulièrement  dans  les  régions  qui  ne  sont  pas  visitées  ou  examinées  par  les  membres 
du  personnel  du  ministère  des  Mines.  Généralement,  l'inauguration  de  nouvelles  com- 
pagnies et  entreprises  minières  est  annoncée  d'une  manière  ou  d'une  autre  dans  les 
journaux,  et  ce  système  de  découpures  forme  une  aide  importante  pour  réviser  et  com- 
pléter nos  listes  de  producteurs  et  d'opérateurs  de  mines.  Tous  les  renseignements 
ayant  plus  qu'un  intérêt  d'actualité  sont  déposés  ultérieurement  dans  les  dossiers  des 
gisement  minéraux. 

Cette  source  de  renseignements  pourrait  être  étendue  et  le  système  amélioré,  en 
augmentant  le  nombre  de  journaux  examinés,  et  en  consacrant  plus  de  temps  au  classe- 
ment des  renseignements  que  nous  y  glanons. 

En  terminant,  nous  ferons  remarquer  que  nous  avons  déjà  mentionné  la  nécessité 
de  faire  des  travaux  en  campagne  et  des  visites  aux  divers  centres  d'opérations 
minières,  de  la  part  des  membres  du  personnel  du  bureau,  afin  de  remplir  intelligem- 
ment et  systématiquement  les  fonctions  de  "  recueillir  et  d'arebiver  les  renseignements 
et  données  concernant  les  mines  et  l'industrie  minière  du  Canada  ".  De  plus,  par  des 
visites  personnelles,  nous  pourions  certainement  obtenir  des  détails  plus  circonstanciés 
sur  les  prix  de  revient,  les  débouchés,  etc.,  des  produits  des  mines,  nécessaires  à  une 
compilation  raisonnée  de  la  statistique  minière.  Les  renseignements  que  nous  rece- 
vons au  moyen  de  circulaires  et  de  correspondance  sont  nécessairement  généraux  et 
superficiels,  et  ils  devraient  être  supplémentés  par  des  investigations  sur  le  terrain. 

Le  nombre  des  membres  du  personnel  nécessaire  à  recueillir  ces  renseignements  et 
données  sur  le  terrain  dépendra,  dans  une  grande  mesure,  de  la  somme  de  détails  jugée 
utile  et  des  crédits  que  l'on  pourra  consacrer  à  ce  travail.  Les  diverses  industries 
minérales  pouraient  être  réparties  parmi  les  membres  du  personnel,  comme  il  suit: 
l'un  pourrait  s'occuper  des  minerais  métallifères  et  des  industries  métallurgiques;  un 
autre  se  chargerait  des  combustibles  fossiles  et  des  minéraux  non-métalliques  tels  que 
l'amiante,  sel  gemme,  gypse,  etc.,  et  un  troisième  des  matériaux  de  construction,  ciment 
produits  d'argile,  etc.  Dans  un  pays  neuf  et  croissant  comme  le  Canada,  les  matériaux 
de  construction  sont  dignes  d'une  attention  toute  spéciale  et  sont  d'une  grande  impor- 
tance. A  mesure  de  l'augmentation  dans  le  nombre  du  personnel,  le  travail  pourra 
être  subdivisé;  chaque  membre  prenant  moins  de  sujets  et  poursuivant  ses  investiga- 
tions d'une  manière  plus  détaillée. 

Quant  au  personnel  du  bureau,  le  besoin  immédiat  de  l'augmenter  se  fait  sentir 
pour  remplir  avec  efficacité  les  fonctions  attribuées  au  bureau  de  la  statistique  et  des 
ressources  minérales;  et  il  est  aussi  probable  que  lorsque  nous  entreprenons  le 
travail  systématique  d'investigations  sur  le  terrain,  il  faudra  augmenter  le  nombre 
de  commis. 

Nos  nouveaux  bureaux  sont  beaucoup  mieux  meublés  et  éclairés  que  les  anciens; 
mais  nos  appartements  sont  légèrement  moins  spacieux,  ce  qui  fait  que  nous  sommes 
encore  gênés  faute  d'espace. 

John  McLeish. 
Ottawa,  le  27  mars  1908. 
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IL— RAPPORT  DE  LA  STATISTIQUE  MINERALE. 

Bureau  de  la  statistique  minérale  et  de  la  statistique. 

Le  27  mars  1908. 
Dr  Eugène  Haanel, 

Directeur  des  Mines, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  remettre  le  rapport  annuel  préliminaire  de  la 
statistique  minérale  du  Canada  pour  l'année  1907. 

Les  chiffres  que  nous  présentons  sont,  de  nécessité,  sujets  à  révision,  car  à  cette 
date  précoce  nous  n'avons  pas  encore  reçu  toutes  les  réponses  aux  demandes  des  chiffres 
de  production  que  nous  avons  adressées  aux  opérateurs  de  mines,  aux  industriels,  aux 
fonderies,  etc.  Il  nous  faut  donc,  en  certains  cas,  faire  des  estimés,  mais  nous  espé- 
rons que  ce  rapport  préliminaire  donnera  une  idée  à  peu  près  exacte  de  la  production 
totale  de  l'industrie  minérale  durant  l'année. 

Aussitôt  que  nous  avons  reçu  les  chiffres  de  la  part  de  quelques  retardataires,  nous 
préparons  le  rapport  annuel  qui  présente  la  statistique  revisée  et  plus  détaillée  ainsi 
que  des  renseignements  sur  la  technologie,  le  développement,  les  prix,  les  débouchés, 
les  importations  et  les  exportations  de  divers  produits. 

Nous  devons  des  remerciements  aux  divers  industriels  et  établissements  miniers 
qui  ont  bien  voulu  nous  donner  avec  promptitude  les  données  que  nous  demandions; 
au  minéralogiste  provincial  de  la  Colombie-Britannique,  qui  nous  a  fourni  un  tableau 
préliminaire  complet  de  la  statistique  minière  de  cette  province;  et  aux  autre  bureaux 
des  mines  provinciaux  qui  nous  fournissent  des  renseignements  divers. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

John  McLeish. 
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Rapport  préliminaire  de  la  statistique  minérale  du  Canada,  pour  Vannée  1907. 

(Sujet  à  révision.) 


Produits. 


MÉTAUX. 

Antimoine,  minerai   Tonnes. 

Cuivre liyres 

Or— Yukon $3,150,000 

h    (autres  provenances) 5, 114,765 


Fer,  minerai  de,  (exportations)  (c). Tonnes. 

Fer  en  gueuses,  fabriq.  de  minerais  indigènes  (d) t 

Plomb  (e) livres. 

Nickel  (/) « 

Argent  (y) onces. 

Cobalt,  zinc,  et  autres  produits  métalliques 


Total  des  produits  métalliques 

Produits  non-métalliques. 


Arsenic  (raffiné) 

Amiante .  . tonnes 

Asbestique 

Fer  chromé 

Charbon 

Tourbe 


.  Livres 
(2000  liv.) 


Corindon 

Feldspath 

Graphite 

Pierres  meulières   

Gyppe     

Calcaire  (fondants  pour  hauts  fourneaux} 

Mica 

Couleurs  minérales, — Barite 

n  h  Ocres 

Eaux  nunérales 

Gaz  naturel  (h) 

Pétrole  (i) 

Phosphate 

Pyrite  de  fer 

Sel 

Talc 

Tripoli 


gallons. 


. .    barils, 
tonnes. 


Total 


Quantité. 
(a) 


2,016 
57,381,746 


25,901 

107,  o99 

47,565,000 

21,189,793 

12,750,044 


660,080 

62,018 

28,519 

7,196 

10,510,961 

50 

1,892 

12,584 

579 

5,3S2 

475,508 

359,503 


2,016 

5,828 

250,985 


788, 872 

750 

39,133 

72,697 

1,534 

30 


Valeur. 


65,000 

11,478,614 


8,264,765 
45,907 
1,982,307 
2,532,836 
9,535,407 
8,329,221 
200,000 


42,434,08< 


36,210 

2,482,984 

22,059 

72,901 

24,560,238 

200 

177,922 

29,809 

16,000 

46,876 

642,470 

298,097 

333,022 

4,500 

35,570 

110,524 

748,581 

1,057,088 

5,514 

189,353 

342,315 

4,602 

225 


31,217,060 


(a)  Quantité  vendue  ou  expédiée. 

(6)  Afin  de  permettre  de  compiler  la  statistique  des  métaux,  cuivre,  plomb,  nickel  et  argent,  et  pour 
pouvoir  les  comparer,  nous  leur  attribuons  la  valeur  du  métal  raffiné  d'après  les  prix  de  New- York.  Lefer 
en  gueuses  est  évalué  pris  au  haut  fourneau,  et  les  produits  non  métalliques  sur  le  carreau  de  la  mine. 

(c)  Teneur  en  cuivre  minerai,  matte,  etc.  à  20*004  cents  par  livre. 

(d)  La  production  totale  d-  fer  en  gueuses  pour  le  Canada  en  1907,  s'est  élevé  à  651,962  tonnes,  évaluées 
à  $9,125,226.  De  ces  chiffres,  nous  estimons  que  107,599  tonnes,  évaluées  à  $1,982,207,  proviennent  de  mi- 
nerais indigènes  et  544,363  tonnes,  évaluées  à  $7,142,919  furent  fabriquées"  de  minerais  étrangers. 

(c)  Teneur  en  plomb  du  minerai,  matte,  etc.  à  5*325  centins  la  livre. 
(/")  Teneurs  en  nickel  de  la  matte  expédiée  à  25  centins  la  livre. 
(g)  Teneur  en  argent  du  minerai  à  65*327  centins  l'once. 

(h)  Chiffres  totaux  de  la  vente  de  gaz.  Nous  avons  reçu  subséquemment  d'autres  rapports,  qui  portent 
ce  chiffre  à  $803.908. 

(i)  Basé  sur  la  prime  payée,  et  évalué  à  $1.34  le  baril. 
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Production. 


Matériaux  de  construction  et  produits  d'argile. 


barils 


Ciment  (naturel)   .  .    

(Portland) n 

Pierres  à  dalles verges  carées 

Sables  et  graviers  (chiffres  d'exportations) tonnes 

Tuyaux  d'égouts  et  drains 

Ardoise ...carrés 

Matériaux  à  bâtir,  y  compris  briques,  chaux,  pierre  à  bâtir,  (valeur  basée 

sur  la  production  de  1906) 


Total,  des  matériaux  de  construction,  etc .  , 
Total,  des  autres  produits  non-métalliques . 


Total,  non-métalliques. 

Total,  métalliques 

Estimé  des  rapports  retardataires  non  reçus 


Grand  total  pour  l'année  1907 . 


Quantité. 
(a) 


5,775 

2,368,593 

3,000 

298,095 


4,335 


Valeur. 


4,043 

3,374,428 

2,550 

119,853 

1,211,000 

20,056 

7,500,000 

12,232,330 
31,217,060 


43,449,390 

42,434,087 

300,000 

86,183,477 


PRODUCTION  ANNUELLE   DEPUIS    1886. 


1886 

1887 

10,221,255 
10,321,331 
12,518,894 
14,013,113 
16,763,353 
18,976,616 
16,623,415 
20,035,082 
19,931,158 
20,505,917 
22,474,256 

1897 ... 

1898 

28,485,023 
38,412,431 
49,234,005 
64,420,983 
65,804,611 
63,211,634 

1888 

1889 

1899 

1900 

1901 

1890..                  

1891 

1902 

1892 .... 

1893 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 

61,740,513 
60,073,897 

1894 

1895 

69,525,170 
79,057,308 

1896..     

86,183,477 

REMARQUES. 

Les  premiers  mois  de  Tannée  1907  et  même  jusqu'à  une  époque  vers  le  milieu  de 
l'année,  furent  marqués  par  une  grande  activité  dans  toutes  les  branches  du  commerce 
et  de  l'industrie,  et  l'industrie  minérale  se  ressentit,  ainsi  que  les  autres,  de  cette  pros- 
périté. Il  y  avait  alors  lieu  de  s'attendre  à  une  production  minérale  annuelle  dépassant 
de  beaucoup  celle  des  années  précédentes.  Mais  cette  prospérité  excessive  fut  bientôt 
suivie  d'une  période  de  dépression,  et,  quelques  mois  avant  la  fin  de  l'année,  on  obser- 
vait un  rapide  déclin.  Durant  la  première  partie  de  l'année,  les  compagnies  de  chemin 
de  fer  ne  pouvaient  suffire  à  effectuer  le  transport  des  marchandises  et  se  voyaient 
obligées  de  refuser  du  trafic  ;  le  travail  était  si  abondant  que  le  prix  de  la  main  d'œuvre 
augmenta  considérablement;  le  commerce  et  l'industrie  étaient  des  plus  actifs  et  les 
prix  des  métaux  s'élevèrent  à  des  chiffres  rarement  atteints  par  le  passé.  En  un  mois 
à  peine,  cet  état  de  choses  subit  un  déclin  évident;  les  chemins  de  fer  manquèrent  de 
marchandises  à  transporter;  les  ouvriers  se  trouvèrent  heureux  de  garder  leurs  emplois 
à  une  réduction  de  salaires,  et  les  prix  des  métaux  déclinèrent  rapidement.  La  dépression 
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financière  ne  se  fît  pas  sentir  au  Canada  avec  autant  de  force  qu'aux  Etats-Unis,  et 
quoique  en  certains  cas  des  industries  minières  suspendirent  momentanément  leurs 
opérations,  la  plupart  ont  repris  leurs  travaux  depuis  cette  époque,  et  à  l'heure  qu'il 
est,  l'industrie  minérale  du  Canada  continue  à  faire  des  progrès  réguliers.  Du  reste, 
l'arrêt  momentané  de  la  période  de  prospérité  eut  lieu  trop  tard  dans  Tannée  pour  en 
affecter  sérieusement  le  chiffre  de  la  production  minérale.  Nous  pouvons  donc  enre- 
gistrer une  augmentation  notable  de  neuf  pour  cent  en  faveur  de  la  production  d<>  1907 
en  la  comparant  à  celle  de  1906.  En  se  basant  sur  nos  méthodes  de  compilation 
(adoptées  et  suivies  depuis  l'organisation  de  notre  bureau)  le  total  de  la  production 
minérale  pour  l'année  1907  atteignit  $86,183,477,  qui  est  le  chiffre  le  plus  élevé  enre- 
gistré dans  les  annales  de  l'industrie  minérale  du  Canada. 

Ainsi  qu'il  y  a  lieu  de  s'attendre,  l'augmentation  ne  se  fit  pas  sentir  uniformément 
dans  toutes  les  branches  de  l'industrie  minérale.  Nous  avons  éprouvé  des  diminutions 
dans  la  production  de  l'or  et  du  plomb,  ainsi  que  dans  quelques  produits  moins  impor- 
tants, tels  que  le  corindon,  feldspath,  graphite,  etc.,  mais  ces  diminutions  sont  plus 
qu'équilibrées  par  les  augmentations  suivantes:  industries  sidérurgiques,  argent, 
amiante,  charbon,  gaz  naturel,  pétrole  et  ciment  de  Portland. 

Les  deux  tableaux  qui  suivent  indiquent  les  détails  des  diminutions  et  des  aug- 
mentations des  produits  les  plus  importants. 


Produits. 


Cuivre 

Or,  (Yukon) 

Or,  (autres  provenances)     

Fer  en  gueuses,  (de  minerais  indigènes) . 

Plomb  

Nickel 

Argent         .  . 

Autres  produits  métalliques 

Amiante 

Fer  chromé 

Charbon 

Corindon   

Gypse 

Gaz  naturel 

Pétrole 

Ciment  de  Portland 

Autres  augmentations     


Augmentation  totale. 


Augmen- 
tation. 


758,170 


257,007 


586,573 

2,609,706 

137,030 

444,000 


4,828,219 


182,100 
205,328 
210,021 
588,815 


10,969,789 

7,126,160 


Dimi- 
nution. 


2,450,000 
780,436 

556,351 


18,058 


27,051 
824 


3,833,620 
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Produits. 

Quantité. 

Valeur. 

Augmen- 
tation. 

Diminu- 
tion. 

Augmen- 
tation. 

Diminu- 
tion. 

Produits  métalliques- 
Cuivre   

p.  c. 
318 

p.  c. 

p.  c. 

7-07 

p.  c. 

Or 

28-10 

Fer  en  gueuses  (minerais  indigènes).  . .    

Fer  en  gueuses  (minerais  indigènes  et  étrangers)   

279 
8-94 

14  95 
16*64 

Y55' 

47  17 

2159 
24  47 

Plomb 

12  89 
1-40 

18  01 

Nickel 

Argent 

50  47 

10  16 
7  66 

i3:55 

Produits  non-métalliques 

Amiante  et  asbestique 

Charbon 

Corindon 

16  79 
25  75 

13  19 

Feldspath 

27  10 

Gvpse 

13 

Gaz  naturel 

3121 

38-77 
6-63 

Pétrole 

38  45 
1174 

Ciment  Portland   

On  observera  que  nous  enregistrons  une  légère  augmentation  dans  le  chiffre  total 
du  cuivre,  car  la  diminution  dans  la  production  de  ce  métal,  en  Colombie-Britannique, 
fut  plus  que  compensée  par  l'augmentation  de  la  teneur  en  cuivre  des  minerais  de 
cuivre  et  de  nickel  du  district  de  Sudbury.  Le  chiffre  amoindri  de  la  production  de 
l'or,  se  montant  à  plus  de  28  pour  100,  provient  d'une  diminution  dans  tous  les  districts 
producteurs  de  ce  métal,  à  l'exception  peut-être  de  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Les  chiffres  de  la  production  du  fer  indiquent  une  augmentation  notable.  De 
nouveaux  hauts-fourneaux  furent  mis  en  opération  à  Hamilton  et  à  Port- Arthur.  Le 
plomb  diminua  de  13  pour  100.  Le  nickel  resta  à  peu  près  stationnaire.  Malgré  une 
diminution  en  Colombie-Britannique,  la  production  d'argent  augmenta  de  50  pour  100 
environ  relativement  à  1906,  grâce  aux  expéditions  de  ce  métal  effectuées  du  district 
de  Cobalt. 

Parmi  les  substances  non  métalliques,  les  chiffres  de  production  d'amiante  indi- 
quent le  grand  progrès  de  cette  industrie,  soit  une  augmentation  de  10  pour  100  dans 
la  quantité,  accompagnée  de  prix  plus  élevés.  L'industrie  houillère  a  aussi  progressé 
dans  tous  les  districts,  et  les  prix  ont  augmenté.  Nous  enregistrons  aussi  des  augmen- 
tations de  la  production  de  gaz  naturel  et  de  pétrole,  ce  dont  nous  devons  nous  féliciter 
en  ce  que  cet  état  de  choses  indique  que  nos  gisements  de  ces  matières  sont  encore  loin 
d'être  épuisés.  Le  ciment  de  Portland,  quoique  nous  n'ayons  pas  encore  reçu  les  chiffres 
de  tous  les  fabricants,  a  une  augmentation  de  près  de  12  pour  100. 

Il  est  intéressant  d'établir  la  comparaison  de  l'importance  relative  que  joue  cha- 
cune des  industries  minérales  dans  le  chiffre  total  de  la  production  minérale  du 
Canada,  et  le  tableau  qui  suit  indique  l'importance  relative  de  quelques-uns  des  prin- 
cipaux produits  (représentant  95  pour  100  du  total)  pendant  les  années  1906  et  1907, 
respectivement  : 
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1906. 

1907. 

Produits. 

- 

Produits. 

- 

24  93 

15  03 

13  74 

1119 

800 

7  15 

3-90 

3  83 

2  49 

2  16 

•95 

74 

28  498 

2.  Or 

13 
11 

9 
M 
8 
3 
2 
2 
2 
1 

31 S 

3.  Cuivre 

3.  Nickel  

4.  Argent . 

5.  Or 

064 

4.  Nickel 

664 

P89 

6.  Argent 

7.  Ciment 

8.  Plomb 

6.  Briques,  pierre  et  chaux 

7.  Ciment 

8.  Plomb 

702 
915 
938 
906 

10.  Fer,  (minerais  indigènes) 

300 

11.  Pétrole         '.. 

12.  Gypse ■ 

11.  Pétrole 

226 

888 

745 

- 

Il  y  a  quatre  ans  l'or  figurait  à  la  première  place  dans  le  tableau  de  la 
statistique  minérale  du  Canada,  mais  en  1907  il'  était  tombé  au  cinquième  rang'.  Du 
Yukon  on  rapportait  une  diminution  continue,  de  $22,275,000  en  1900,  à  environ 
$3,150,000  en  1907.  Ce  déclin  pendant  quelques  années,  fut  jusqu'à  un  certain 
point  compensé  par  une  augmentation  en  Colombie-Britannique,  mais  en  1907  cette 
province  accusait,  dans  sa  production  d'or  de  placer  et  d'or  filoneux,  une  diminution  de 
13  pour  cent.  Quant  au  Yukon  sa  production  en  1907  fut  d'environ  la  moitié  de  celle 
de  1906.  Le  chiffre  de  la  production  de  l'or  en  1907  se  répartit  en  47  pour  cent  d'or  de 
placer  et  d'exploitation  hydraulique  et  538  pour  100  d'or  de  filons. 

Argent. — Les  expéditions  de  minerai  d'argent  contenaient  en  1907  environ 
12,750,044  onces  de  ce  métal,  au  lieu  de  8,473,379  onces  en  1906,  une  augmentation  de 
plus  de  50  pour  cent.  Plus  de  99  pour  de  la  production  en  1907,  provient  de  l'Ontario 
et  de  la  Colombie-Britannique,  le  district  de  Cobalt  à  lui  seul  figurant  au  tableau  pour 
77  pour  cent. 

Le  prix  de  l'argent  fin  varia  considérablement  durant  l'année.  Le  prix  moyen 
mensuel  atteignit  son  maximum  en  février,  à  68,035  centins  l'once;  en  avril  et  mai  il 
y  eut  une  légère  diminution,  mais  en  juillet  et  août  il  revint  à  60  centins;  pendant  le 
reste  de  l'année  il  y  eut  baisse  continue,  et  en  décembre  il  descendait  à  une  moyenne 
de  54.565  centins.  La  moyenne  de  l'année  entière  fut  de  65.327  centins,  comparée  à 
66.791  en  1906. 

Le  développement  rapide  du  district  de  Cobalt  a  porté  la  province  d'Ontario  à  la 
première  place  comme  production  d'argent,  et  quoique  nous  n'ayons  pas  encore  reçu 
les  chiffres  de  tous  les  ateliers  de  fonte  qui  traitent  les  minerais  de  ce  district,  nous 
nous  sommes  procuré  un  estimé  des  opérations  des  mines.  Les  chiffres  reçus  de  la  part 
de  24  mines  qui  ont  effectué  des  expéditions  de  minerai  durant  l'année  donnent  un 
total  de  14,557*  tonnes  contenant  9,914,056  onces  d'argent.  Au  prix  moyen  de  ce 
métal  raffiné,  ce  chiffre  représente  une  valeur  de  $6,476555,  soit  une  teneur  moyenne 
(de  68U  onces  d'argent,  ou  $444.87  par  tonne  de  minerai  expédié. 

En  Colombie-Britannique  la  production  d'argent  en  1907  a  été  de  200,000  onces 
environ  inférieure  à  celle  de  l'année  précédente. 
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Il  faut  noter  que  les  chiffres  d'exportation  d'argent  pendant  l'année  sont  plus 
élevés  que  ceux  de  la  production,  la  différence  se  montant  à  2,000,000  d'onces  d'après 
les  registres  du  ministère  des  Douanes,  soit  $4,813,735  onces,  évaluées  à  $9,941,849,  à 
une  valeur  moyenne  de  67.11  centins. 

Cuivre. — La  production  totale  de  cuivre  en  1907  atteignit  57,381,746  livres,  soit 
une  augmentation  de  3  pour  cent  comparée  à  celle  de  1906. 

Les  mines  de  cuivre  du  district  de  Boundary,  en  Colombie-Britannique,  ainsi  que) 
plusieurs  entreprises  dans  les  districts  de  Nelson  et  de  la  Côte  chômèrent  durant  le 
mois  de  novembre,  et  quoique  plusieurs  d'entre  elles  reprirent  leurs  opérations  avant 
la  fin  de  l'année,  la  production  totale  de  cuivre  de  la  province  fut  moins  élevée  qu'en 
1906.  Cette  diminution  fut  toutefois  plus  que  compensée  par  l'augmentation  du 
district  de  Sudbury,  dans  l'Ontario  (voir  Nickel).  Le  chiffre  de  .la  production  du 
cuivre  en  1907  se  répartit  comme  il  suit,  Colombie-Britannique,  72  pour  100,  Ontario 
19  pour  100,  le  reste  provenant  de  la  province  de  Québec. 

Le  prix  du  cuivre  varia  beaucoup  durant  le  cours  de  l'année.  En  mars  le  prîx> 
mensuel  moyen  du  cuivre  électrolytique  à  New- York  était  de  25,.065  centins  par 
Jivre.  En  juillet  il  s'était  abaissé  à  21.130  centins  et  à  13.169  en  octobre.  La 
moyenne  de  l'année  fut  de  20.004  centins  la  livre,  au  lieu  de  19.278  centins  en  1906. 

D'après  les  registres  de  Douanes,  les  exportations  de  cuivre,  sous  forme  de  minerai, 
matte,  etc.,  furent  de  27,194  tonnes. 

Plomb. — La  production  complète  de  ce  métal  est  attribuable  à  la  Colombie-Britan- 
nique. Les  chiffres  sont  de  13  pour  100  inférieurs  à  ceux  de  l'année  précédente.  Les 
mines  du  Kootenay  oriental  produisirent  beaucoup  moins,  mais  il  y  eut  augmentation 
de  la  part  des  mines  du  Kootenay  occidental. 

Durant  l'année  1907,  il  n'y  eut  pas  de  primes  sur  le  plomb,  payées  par  le  gouver- 
nement, mais  en  décembre  les  prix  de  ce  métal  avaient  subi  une  baisse  suffisante  pour 
que  l'on  recommençât  à  les  payer. 

Les  exportations  de  plomb  sous  forme  de  minerai  furent  de  10,989  tonnes,  et  de 
plomb  en  gueuses,  etc.,  de  1,807  tonnes,  un  total  de  12,786  tonnes. 

Comme  dans  le  cas  de  l'argent  et  du  cuivre,  le  prix  du  plomb  fut  soumis  à  de 
grandes  fluctuations  durant  le  cours  de  l'année.  Pendant  les  premiers  cinq  mois  le 
prix  se  maintint  à  6  centins  par  livre  sur  le  marché  de  New-York,  mais  ensuite  s'abaissa 
graduellement  jusqu'à  3.651  centins  en  décembre;  la  moyenne  de  l'année  fut  de  5.325 
centins,  comparé  à  5.657  en  1906. 

Sur  le  marché  de  Londres,  le  prix  le  plus  élevé  atteint  durant  l'année  fut  de 
£22,15|6d.,  et  le  plus  bas  fut  £13  par  grosse  tonne,  soit  une  différence  de  £9  entre  ces 
deux  extrêmes. 

Nickel. — A  l'exception  du  nickel  contenu  dans  des  minerais  expédiés  du  district 
de  Cobalt,  la  production  canadienne  de  ce  métal  provient  entièrement  de  l'exploitation 
des  dépôts  de  cuivre-nickel  du  district  de  Sudbury.  La  quantité  de  minerai  extraite 
annuellement  augmente  sans  interruption  depuis  plusieurs  années,  quoique  la  teneur 
totale  de  nickel  contenu  dans  la  matte  expédiée  en  1907  ait  été  moins  élevée  en  1907 
qu'en  1906.  Deux  sociétés  exploitent  activement  ces  gisements.  La  Mond  Nickel 
Company,  à  Victoria  Mines,  et  la  Canadian  Copper  Company,  à  Copper-Cliff.  Le 
minerai  est  d'abord  grillé,  puis  réduit  en  une  matte  Bessemer  d'une  teneur  de  77  à  80 
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pour  100  des  deux  métaux  (cuivre  et  nickel)   que  l'on  envoie  aux  Etats-Unis  et  en 
Angleterre  pour  être  raffinée. 

Le  tableau  ci-dessous  donne  lés  résultats  de  l'exploitation  des  gisements  de  cuivre 
et  de  nickel  de  l'Ontario,  durant  1906  et  1907  : 


Minerai  extrait   

Minerai  traité  à  la  fonderie 

Production  de  matte  Bessemer 

Expéditions         h  m  

Teneur  en  cuivre  de  la  matte  expédiée 
Teneur  en  nickel  m  m 

Valeur  de  la  matte  expédiée, 

Salaires  payés  ...  . 

Nombre  d'ouvriers*. , 


1906. 


1907. 


Tonnes  dé 

2,000  livres. 

Tonnes  de 
2,000  livres. 

343,814 

340,059 

20,364 

20,310 

5,266 

10,745 

351,916 

359,076 

22,041 

22,025 

6,996 

10,095 

$    4,628,011 

1,117,420 

1,417 

$    3,289,382 

1,278,694 

1,660 

D'après  les  registres  des  Douanes,  l'exportation  de  nickel  en  matte,  etc.,  durant  les 
douze  mois  finissant  au  31  décembre,  s'éleva  aux  chiffres  suivants  : — 


1906. 

1907. 

Expédié  en  Grande  Bretagne 

Expédié  aux  Etats-Unis 

Livres. 

2,716,892 
17,936,953 

Livres. 

2,518,338 
16,857,997 

20,653,845 

19,376,335 

D'après  V Engineering  and  Mining  Journal,  de  New- York,  le  prix  du  nickel  raffiné 
fut  très  constant  durant  toute  l'année.  D'après  les  rapports  hebdomadaires  "  pour  des 
quantités  importantes,  à  New-York,  les  producteurs  principaux  ont  coté  de  45  à  50 
centins  par  livre,  selon  la  qualité  et  les  termes  de  paiement.  Pour  des  petites  quantités 
on  a  coté  50  à  65  centins." 

Il  est  à  noter  qu'au  tableau  ci-dessus  la  matte  expédiée  en  1907  est  évaluée  à  un 
prix  plus  bas  qu'en  1906,  quoique  les  prix  du  cuivre  et  du  nickel  aient  été  légèrement 
plus  élevés. 

Les  chiffres  de  production  ci-dessus  ne  comprennent  pas  le  nickel  contenu  dans  les 
minerais  de  cobalt  et  argent  du  district  de  Cobalt,  car  nous  n'en  avons  pas  encore  reçu 
les  rapports.  On  ne  tient  pas  compte  aux  producteurs  de  ces  minerais  de  la  teneur  en 
nickel,  quoique  ce  métal  y  soit  présent  dans  la  proportion  de  trois  pour  cent  environ, 
d'après  les  estimés  du  bureau  des  mines  de  l'Ontario. 

Zinc. — Nous  n'avons  pas  reçu  de  statistique  officielle  de  la  production  de  zinc  de  la 
Colombie-Britannique,  et  la  fonderie  de  zinc  de  Frank,  Alberta,  n'a  pas  été  en  opéra- 
tion durant  toute  l'année.  La  province  d'Ontario  produisit  quelques  tonnes  de  minerai 
de  zinc,  en  1907. 
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Minerais  de  fer, — Le  chiffre  total  des  expéditions  de  minerais  de  fer,  des  mines 
du  Canada,  s'éleva  en  1907  à  310,996  petites  tonnes,  évaluées  à  $662,441  sur  le  carreau 
des  mines,  au  lieu  de  248,831  tonnes  évaluées  à  $587,206  en  1906.  De  ces  expéditions 
en  1907,  203,543  furent  envoyées  au  Canada  et  27,453  aux  Etats-Unis. 

Fonte. — D'après  les  chiffres  reçus  de  la  part  de  neuf  établissements  sidérurgiques, 
le  chiffre  total  de  la  production  canadienne  de  fonte  en  gueuses  fabriquée  def  minerais 
indigènes  et  de  minerais  importés,  s'éleva  en  1907  à  651,952  petites  tonnes,  évaluées  à 
$9,125,226,  une  augmentation  de  près  de  9  pour  cent  sur  le  chiffre  de  1906.  Cette  pro- 
duction est  exclusive  des  produits  "ferros"  fabriqués  aux  fours  électriques.  De  la 
production  de  fonte  de  l'année  1907,  10,047  tonnes  furent  fabriquées  au  charbon  de 
bois  et  641,915  tonnes  au  coke.  - 

La  quantité  de  minerai  canadien  et  de  rebuts  de  laminoirs,  etc.,  employés  à  cette 
fabrication  s'éleva  à  244,104  tonnes,  et  les  minerais  étrangers  figurent  pour  1,117,260' 
tonnes  La  quantité  totale  de  coke  usitée  durant  l'année  fut  de  847,150  petites  tonnes, 
évaluées  à  $3,383,223,  dont  520,028  tonnes,  évaluées  à  $1,652,115  furent  fabriquées  au 
Canada,  et  327,082  tonnes,  évaluées  à  $1,731,098  furent  importées  des  Etats-Unis.  La 
quantité  de  calcaire  usitée  comme  fondant  fut  de  498462  tonnes. 

Acier. — Les  chiffres  reçus  de  la  part  de  sept  établissements  indiquent  une  produc- 
tion totale  de  706,982  tonnes  de  lingots  d'acier  et  d'objets  de  fonte  d'acier,  évaluées  à 
$16,612,590.  De  cette  quantité  685,229  tonnes  figurent  comme  acier  en  lingots,  et  21,753 
tonnes  comme  objets  de  fonte  d'acier.  Des  lingots,  225,989  tonnes  furent  d'acier 
Bessemer  et  459,240  tonnes  d'acier  de  four  Siemens.  Toute  la  fonte  d'acier  de  mou- 
lage, à  l'exception  de  1,151  tonnes,  fut  d'acier  Siemens. 

Primes  sur  le  fer  et  l'acier. — Nous  donnons  ci-dessous  un  tableau  des  primes  payées 
sur  le  fer  et  l'acier  fabriqués  en  1907,  d'après  les  chiffres  gracieusement  fournis  par 
le  ministère  de  l'Industrie  et  du  Commerce  : — 


Fonte  fabriquée  de  minerais  étrangers 
,.  h  importés. 


Totaux . 


Lingots  d'acier 
Barres  d'acier. , 


Primes  totales  payées  sur  le  fer  et  l'acier. 


Quantité 
primée. 


Tonnes. 

95,914  97 
537,803  45 


633,718-42 


666,589  87 

68,738-22 


Prime. 


201,421  47 
591,583  80 

793,005  27 


1,099,873  37 
412,417  26 

2,305,295  90 


Amiante. — Nous  avons  reçu  des  rapports  de  production  d'amiante  de  douze  mines 
opérant  dans  les  Townships  de  l'Est  de  la  province  de  Québec.  Cette  industrie 
employa  environ  2,175  ouvriers  tant  dans  les  mines  que  dans  les  ateliers  de  prépara- 
tion, qui  reçurent  en  salaires  $840,684.  Il  y  avait  en  outre  quatre  nouvelles  compa- 
gnies qui  faisaient  des  préparatifs  pour  exploiter  en  1908. 
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Les  expéditions  totales,  réparties  en  amiante  triée  à  la  main  et  en  minerai  traité 
mécaniquement  furent  comme  il  suit  : — 


1906. 

1907. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

Trié  à  la  main 

Traité  à  l'atelier 

3,793 
55,490 

626,895 
1,343,983 

4,338 

57,680 

S 

830,632 
1,652,352 

59,283 

1,970,878 

62,018 

2,482,984 

Asbestique  et  table  d'asbeste 

20,127 
79,410 

17,230 

28,519 

22,059 

Produits  totaux 

1,988,108 

90,537 

2,505,043 

D'après  les  registres  des  Douanes  les  exportations  d'amiante  furent  comme  il  suit 


Tonnes. 

Valeur. 

En  1906  

En  1907 

59,864 
56,753 

1,689,257 
1,669,299 

Il  est  à  noter  que  dans  l'industrie  de  l'amiante,  en  1907,  il  y  eut  augmentation  des 
chiffres  de  production,  les  prix  réalisés  furent  élevés,  et  plusieurs  entreprises  se  fusion- 
nèrent. Il  faut  aussi  remarquer  le  progrès  réalisé  par  l'introduction  de  pouvoir  élec- 
trique fourni  par  la  Shawinegan  Power  Companq,  et  le  succès  de  la  mise  en  exploi- 
tation des  gisements  du  district  de  Broughton-est,  qui  produisent  surtout  de  l'amiante 
à  longues  fibres. 

Charbon  et  coke. — Dans  chacune  des  provinces  houillères  du  Canada,  nous  notons 
une  augmentation  de  production,  en  1907.  Les  ventes  et  expéditions  totales,  auxquelles 
nous  ajoutons  le  charbon  consumé  par  les  mines  elles-mêmes,  s'élèvent  à  10,510,961 
tonnes,  soit  une  augmentation  de  7  pour  100  sur  les  chiffres  de  1906.  Cette  production 
est  répartie  comme  il  suit:  Nouvelle-Ecosse,  60  pour  100;  Saskatchewan  et  Alberta, 
16  pour  100,  et  la  Colombie-Britannique,  un  peu  plus  de  23  pour  100.  C'est  en  Alberta 
qu'eut  lieu  ^'augmentation  proportionnelle  la  plus  élevée,  soit  23  pour  100  ;  la  Colombie- 
Britannique  irrive  en  second  avec  13  pour  100. 
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Nous  donnons  au  tableau  ci-dessous  la  production  respective  des  provinces;    ces 
chiffres  sont,  toutefois,  sujets  à  corection: 


Tonnes 
de  2,000  livres. 

Valeur. 

Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick   

6,337,632 

34,584 

153,914 

1,534,001 
15,000 

2,435,8.'Î0 

12,731,850 

77,814 

Saskatchewan 

Alberta 

Yukon 

Colombie-Britannique 

259,019 

3,819,587 

60,000 

7,611,968 

Total 

10,510,901 

24,560,238 

La  production  totale  de  coke,  en  1907,  fut  environ  842,004  petites  tonnes,  évaluées 
à  $3,485,533.  Il  y  a  des  batteries  de  fours  à  coke  en  Nouvelle-Ecosse,  en  Alberta  et  en 
Colombie-Britannique.  A  la  clôture  de  l'année,  il  y  avait  en  Nouvelle-Ecosse  654 
fours  en  opération  et  173  chômant;  en  Colombie-Britannique  et  en  Alberta,  le  nombre 
était  de  850  fours  allumés  et  502  éteints. 

Pétrole  et  gaz  naturel. — Comme  par  le  passé,  toute  la  production  canadienne  de 
pétrole  provient  de  la  péninsule  interlacustre  de  l'Ontario.  Nous  n'avons  pas  encore 
reçu  la  totalité  des  chiffres  de  la  part  des  exploitants,  mais  nous  avons  formulé  un  estimé 
d'après  la  prime  de  1^  centin  par  gallon  payée  par  le  gouvernement  fédéral. 

Cette  prime,  en  1907,  s'est  élevée  à  un  total  de  $414,157.89,  représentant  une  pro- 
duction de  788,872  barils,  contre  une  prime  de  $299,120.36  payée  en  1906,  représen- 
tant une  production  de  569,753  barils.  Les  chiffres  de  1907  représentent  donc  une  aug- 
mentation de  38  pour  100. 

On  rapporte  une  production  de  gaz  naturel  de  la  province  de  Québec,  dans  les 
environs  de  Louiseville;  de  la  péninsule  de  Niagara,  et  de  la  partie  méridionale  de  la 
province  d'Ontario,  et  de  Medicine-Hat,  Alberta;  les  chiffres  de  l'Ontario  représen- 
taient environ  91  pour  100  du  total. 

Les  recettes  totales  du  gaz  vendu  en  1907  indiquent  une  augmentation  de  31  pour 
100,  relativement  à  celles  de  1906;  et  sont  les  plus  élevées  enregistrées  jusqu'à  présent 
depuis  le  commencement  de  cette  industrie.  Environ  440  puits  produisaient  en  1907, 
dont  114  furent  forés  durant  le  cours  de  l'année. 

Ciment  de  Portland. — Nous  n'avons  pas  encore  reçu  la  statistique  complète  de 
ciment;  il  nous  manque  les  rapports  de  deux  fabricants.  Donc,  les  chiffres  donnés 
ci-dessous  sont  sujets  à  correction,  et  la  production  complète  sera  probablement  de  4  à  5 
pour  100  plus  élevée. 

Les  quinze  fabriques  dont  nous  avons  reçu  les  chiffres  rapportent  une  production 
totale  de  2,413,513  barils,  contre  2,152,562  barils  en  1906,  soit  une  augmentation 
de  26,951  barils  ou  12  pour  100.  Le  total  des  ventes  effectuées  s'éleva 
à  2,368,593,  contre  2,119,764  barils  en  1906,  une  augmentation  de  248,829  barils, 
ou  un  peu  plus  de  11  pour  100.  La  capacité  quotidienne  des  15  fabriques  dont 
qious  avons  reçu  les  chiffres  est  de  12,400  barils  environ,  et  celle  des  deux  fabriques  qui 
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n'ont  pas  encore  envoyé  la  statistique  est  de  1,900  barils,  soit  une  capacité  totale  de 
14,300  barils  par  jour.  Ces  fabriques  sont  réparties  comme  il  suit,  dans  les  diverses 
provinces:  Une  en  Nouvelle-Ecosse,  une  dans  la  province  de  Québec,  treize  dans 
l'Ontario,  une  en  Alberta,  et  une  en  Colombie-Britannique.  Six  autres  fabriques 
étaient  en  voie  de  construction,  ayant  une  capacité  projetée  de  10,000  à  17,000  barils 
par  jour. 

Des  dix-sept  fabriques  actuellement  en  opération,  douze  se  servent  de  marne  et 
d'argile  comme  matières  premières,  quatre  emploient  des  calcaires  et  de  l'argile,  et  une 
du  laitier  ou  scories  de  haut-fourneaux.  Une  autre  société  en  liquidation,  mais  ayant 
une  fabrique  toute  montée,  se  servait  de  marne.  Des  six  fabriques  en  voie  de  construc- 
tion, au  moins  quatre  ont  l'intention  de  se  servir  de  marne. 

La  statistique  détaillée  de  la  production  en  1906  et  1907  est  donnée  au  tableau 
suivant  : — 


Ciment  de  Portland  vendu 

M  m  fabriqué 

Ciment  en  magasin  au  1er  janvier. . 

h  h  au  31  décembre 
Valeur  du  ciment  vendu 


1906. 


Barils. 

2,119,764 

2,152,562 

269,553 

302,356 

$3,164,807 


1907. 


Barils. 

2,368,593 

2,413,513 

299,015 

343,935 

$3,574,828 


En  1907  le  prix  moyen  par  baril  fut  de  $1.43,  comparé  à  $1.49  en  1906,  et  $1.42 
en  1905. 

Les  importations  de  ciment  de  Portland  au  Canada,  en  1907  furent  comme  il  suit: 


Qtx. 

Six  mois  finissant  en  juin 

h                  m          décembre 

732,644 
1,632,520 

277,133 
560,387 

Total  pour  l'année  1907 

2,354,204 

837,520 

Ceci  équivaut  à  672,630  barils  de  350  livres,  à  un  prix  moyen  de  $1.245  par  baril. 
Le  droit  d'entrée  est  de  12£  centins  par  cent  livres.  En  1906  les  importations  s'élevèrent 
à  $778,706  soit  une  moyenne  de  $1.12  par  baril. 

Le  Canada  exporte  très  peu  de  ciment.  Donc  les  ventes  et  les  importations  repré- 
sentent, à  peu  de  chose  près,  la  consommation  de  ciment  du  pays. 
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Nous  donnons  ci-dessous  le  tableau  de  la  consommation  de  ciment  au  Canada, 
pendant  les  sept  dernières  années: — 


Exercice . 

Ciment  canadien 

Ciment  étranger. 

Total. 

1901 

Barils. 

317,066 

594,594 

627,741 

910,358 

1,346,548 

2,119,764 

2,368,593 

Barils. 

555,900 
544,954 
773,678 
784,630 
917,558 
694,503 
672,630 

Barils. 
872,966 

1902  

1,139,548 
1,401,419 
1,694,988 
2,264,106 
2,814,267 
3,041,223 

1903 

1904  

1905 

1906 

1907 
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Exportations  de  produits  minéraux  du  Canada,  année  1907. 

(Tableau  compilé  d'après  les  rapports  mensuels  du  Commerce  et  de.  la  Navigation.) 
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Produits. 


Arsenic . .  livres 

Amiante tonnes 

Barite .  .   Qtx. 

Fer  chromé tonnes 

Charbon m 

Feldspath h 

Or 


galls. 


Gypse tonnes 

Cuivre,  teneur  des  minerais livres. 

m      matte,  brut  ou  en  lingots m 

Plomb,  teneur  des  minerais     m 

ii      en  gueuse h 

Nickel,  teneur  en  minerais,  etc m 

Argent,  m  ..  onces 

Platine,  teneur  de  concentrés m 

Mica livres 

Couleurs  minérales 

Eaux  m  inérales 

Pétrole —  . 

Brut h 

Raffiné m 

Minerais— 

Antimoine tonnes 

Fer 

Manganèse " 

Autres h 

Phosphate .   

Graphite Qtx. 

Pyrites tonnes 

Sel livres 

Sable  et  graviers tonnes 

Pierre,  ornementale n 

ii       de  construction ...        .. 

h        meulières 

Autres  produits  des  mines 

Articles  fabriqués  ou  ouvrés — 

Briques M. 

Aluminium,  en  barres livres 

h  ouvré  

Ciment 

Argile,  produit  d'argile 

Coke . .     tonnes 

Meules 

Gypse,  moulu  

Fer  et  acier — 

Poêles nombre. 

Objets  de  moulages 

Fonte tonnes 

Machines  linotypes  (9  mois) 

h  et  autres 

Machines  à  coudre   nombre. 

Dactylographes M 

Outils,  etc.,  (9  mois) 

h  et  autres 

Riblons,  fer  et  acier Qtx. 

Acier  en  lingots  et  ouvrés 


Chaux 

Métaux,  non  spécifiés. 

Graphite 

Pierre,  d'ornement. . . 
h       à  bâtir 


Quantité. 


613,504 
66,753 

550 

892 

1,894,074 

12,068 


375,026 

54,651,452 

36,998 

21,978,177 

3,613,706 

19,376,335 

14,813,735 

242 

1,117,010 

382,624 

2,877 

1,125 
3,132 

1,327 

25,901 

1 

11,232 


2,415 

25,056 

2,222,542 

298,095 

153 

225 

460 


802 
5,478,203 


70,617 


698 


439 


4,103 
5,430 


229,229 


Valeur. 


10,850 

1,669,299 

2,750 

19,800 

4,879,564 

37,932 

8,029,603 

424,794 

8,742,133 

7,476 

865,941 

163,957 

2,280,374 

9,941,849 

4,864 

422,172 

10,043 

1,913 

102 
575 

37,807 

45,907 

22 

428,250 


3,036 

80,139 

7,709 

119,853 
1,262 
1,825 
5,154 

190,720 

6,193 

1,109,353 

1,499 

9,618 

369 

320,357 

32,534 

557 

8,077 

33,595 

13,504 

33,926 

436,793 

77,232 

163,719 

48,909 

128,417 

185,430 

477,766 

55,903 

63,700 

2,847 

3,576 

657 


92  DIVISION  DES  M IN ES 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


APPENDICE   I. 

COMPARAISON  ENTRE  LES  DIVERS  EOURS  A  INDUCTION  USITES  DANS 
LA  PRODUCTION  DE  L'ACIER. 

(Par  A.  Gr'ônwall,  ingénieur  électricien  et  métallurgiste,  Ludvika,  Suède.) 

Le  principe,  bien  connu,  du  four  à  induction,  repose  sur  l'emploi  d'un  bain  de  fer, 
formant  le  circuit  secondaire  d'un  transformateur,  et  ce  bain  est  chauffé  par  le  courant 
électrique  induit. 

Le  bain  métallique  ne  forme  qu'un  seul  enroulement,  et  le  courant  induit  est 
d'autant  plus  grand  que  les  enroulements  du  courant  primaire  sont  plus  nombreux. 
Dans  la  construction  d'un  four  à  induction,  l'amplitude  de  la  phase,  et  les  pertes  de 
chaleurs  doivent  être  aussi  minimes  que  possible,  afin  d'obtenir  le  rendement  maximum. 

Pour  des  fourneaux  de  ce  type,  on  peut  appliquer  la  formule  suivante: — 


c  x  n  /  1  1    \ 

tan.  *=-^Wp  +  Ws>) 


où     <I>=l'angle  du  déphasage. 
c=constante. 

n=nombre  de  cycles  par  seconde  (fréquence). 
w=résistance  chimique  du  bain. 
Wp=résistance  magnétique  du  champ  primaire  de  dispersion. 
Ws=résistance  magnétique  du  champ  secondaire  de  dispersion. 
Suivant  cette  formule  le  coefficient  augmente  selon  : 

(1)  la  diminution  de  la  fréquence. 

(2)  l'augmentation   de   la   résistance   ohmique    du   bain;  en   augmentant   la 
longueur  du  bain  et  en  en  diminuant  la  coupe. 

(3)  l'augmentation  de  la  résistance  des  deux  champs  de  dispersion  en  dimi- 
nuant la  surface  à  l'intérieur  du  bain. 

Les  fours  à  induction  qui  ont  jusqu'à  présent  fonctionné  pratiquement  sont  ceux 
de  Kjellin,  Frick,  Rochling  et  de  l'Electro  Métal  Company. 

Dans  la  comparaison  qui  suit,  des  divers  fours,  nous  avons  tenté  de  présenter  jus- 
qu'à quel  point  les  conditions  électriques  nécessaires  ont  été  remplies. 

Dans  les  fours  d'après  les  devis  de  Kjellin  et  Frick,  les  enroulements  primaires 
sont  placés  autour  de  la  colonne  du  transformateur  qui  est  entouré  par  le  bain. 

Kjellin  place  son  enroulement  primaire  à  la  même  hauteur  que  le  bain,  et  à  l'inté- 
rieur de  celui-ci;  tandis  que  Erick  le  place  au-dessus  ou  au-dessous  du  bain.  Dans 
ces  deux  fours  on  a  donné  au  creuset  une  forme  annulaire.  D'après  la  formule  ci- 
dessus  le  four  doit  être  disposé  de  façon  à  donner  au  bain  la  plus  grande  longueur 
possible,  tout  en  entourant  la  plus  petite  surface  intérieure  possible.  Cependant  le 
cercle  est  la  figure  géométrique  dont  la  surface  intérieure  est  la  plus  grande  avec  une 
longueur  donnée  de  périphérie,  donc  les  fours  sont  construits  à  l'inverse  de  la  formule 
ci-dessus. 
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Dans  le  four  Kjellin  la  bobine  primaire  est  placée  à  proximité  du  bain,  où  l'isole- 
ment est  facilement  endommagé  si  l'on  ne  prend  pas  des  dispositions  spéciales  pour 
refroidir.  Pour  cette  cause,  Kjellin  dispose  une  chemise  d'eau  entre  la  bobine  pri- 
maire et  le  creuset.  Ce  dispositif  demande  un  espace  relativement  grand,  et  qui 
augmente  la  surface  entourée  par  le  bain,  et  aussi  le  déplacement  de  la  phase. 

On  pourrait  construire  des  fours  de  ce  type,  de  plus  grande  capacité,  en  augmen- 
tant le  diamètre  du  creuset,  ou  en  augmentant  la  coupe  transversale  du  bain.  Dans 
le  premier  cas  l'augmentation  de  la  surface  entourée  par  le  bain,  et  dans  le  second  la 
diminution  de  la  résistance  chimique  font  baisser  le  coefficient  de  puissance. 

Pour  des  petits  fours  de  ce  type  on  peut  faire  usage  d'un  courant  de  15  à  25 
cycles;  pour  des  fours  plus  grands  (d'une  charge  de  4  à  6  tonnes)  il  faut  diminuer  la 
fréquence  à  5  cycles  par  seconde. 

Cette  basse  fréquence  nécessite  l'installation  d'appareils  électriques  coûteux. 

Le  xour  à  induction  établi  à  Volklingen,  inventé  par  Rochling,  possède  un  creuset 
en  forme  d'un  8.  Les  deux  colonnes  du  transformateur — tous  deux  munis  d'une  bobine 
— sont  entourées  par  les  bains,  et  communiquent  entre  elles  par  une  large  entaille  ou 
rainure  entre  les  deux  colonnes  du  transformateur.  Le  four  possède  aussi  deux  élec- 
trodes de  carbone  placées  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  à  chaque  extrémité  de  la  rainure.  Le 
bain  métallique  est  donc  chauffé  par  le  courant  fourni  par  ces  électrodes  ainsi  que  par 
le  courant  induit.  Les  électrodes  consistent  en  plaques  de  fer  recouvertes  d'un  enduit 
de  magnésite  et  de  carbone.  Le  but  du  carbone  dans  ce  mélange  est  d'augmenter  la 
conductivité  ;  mais  la  quantité  de  carbone  doit  être  faible  afin  que  le  bain  métallique 
ne  dissolve  pas  l'électrode. 

Au  point  de  vue  de  l'électricité  on  ne  dérive  pas  d'avantages  en  adoptant  le  dispo- 
sitif du  creuset  en  forme  de  8,  comparé  au  four  à  induction  ordinaire  avec  creuset 
annulaire. 

On  peut  supposer  que  la  forme  en  huit  du  creuset  est  obtenue  en  divisant  l'enrou- 
lement primaire  d'un  four  à  induction  annulaire  en  deux  parties  égales,  par  un  plan 
horizontal  et  en  en  portant  une  partie  à  l'autre  jambage  du  transformateur.  Ce 
dispositif  ne  change  aucunement  les  conditions  électriques,  et  le  coefficient  de  puissance 
n'est  pas  augmenté.  D'un  autre  côté  les  pertes  par  radiation  sont  à  peu  près  doublées 
et  le  rendement  du  four  est  diminué.  L'introduction  des  électrodes  de  carbone  aug- 
mente le  coefficient  de  puissance,  mais  fait  baisser  le  rendement  du  four  à  cause  du 
pouvoir  perdu  par  la  résistance  offerte  par  les  électrodes. 

On  a  fait  plusieurs  essais  de  construction  de  four  électrique  ayant  la  forme  d'un 
four  à  sole,  avec  des  électrodes  disposées  dans  les  murs  opposés,  comme  dans  le  four 
Rochling,  mais  sans  tranformateurs.  Un  four  pratique  construit  sur  ce  principe 
serait  certainement  idéal;  mais  jusqu'à  présent  les  essais  n'ont  conduit  qu'à  des  échecs, 
à  cause  du  bas  voltage  nécessaire.  La  résistance  du  fer  en  fusion  était  peu  élevée, 
et  la  coupe  transversale  du  bain  était  grande  et  la  longueur  était  petite. 

D'après  nos  observations,  un  four  combinant  les  principes  à  électrodes  et  à  four 
à  induction  de  rendement  bas  ne  donne  pas  de  résultats  satisfaisants.  Son  rendement 
total  est  nécessairement  moins  élevé  que  celui  des  autres  fours  électriques  de  même 
capacité. 

La  Electro-Metal  Company,  de  Suède,  a  construit  un  four  à  induction  dont  le 
bain  consiste  en  deux  parties.     L'une  de  celles-ci  forme  un  anneau  ouvert  disposé 
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près  de  la  colonne  du  transformateur,  tandis  que  la  seconde  consiste  en  deux  rainures 
parallèles  reliées  entre  elles  et  communiquant  avec  la  rainure  annulaire,  formant  une 
rainure  continue. 

Cette  forme  de  creuset  présente  l'avantage  de  donner  un  bain  d'une  longueur  relati- 
vement grande,  mais  en  même  temps  l'espace  intérieur  est  restreint.  A  cause  de  la 
longueur  du  bain  la  coupe  transversale  est  petite,  tandis  que  la  résistance  ohmique 
est  augmentée.     Donc  le  four  répond  aux  conditions  requises  par  la  formule  théorique. 

La  bobine  primaire  est  placée  autour  de  la  colonne  extérieure  du  transformateur, 
ce  qui  présente  un  grand  avantage.  Dans  ce  cas  ^'enroulement  donnant  passage  à  un 
courant  de  haute  tension  n'a  pas  besoin  d'être  protégé  spécialement  de  la  chaleur  qui 
rayonne  du  creuset,  et  il  n'y  a  pas  de  danger  que  les  ouvriers  viennent  en  contact 
avec  les  fils  sous  haute  tension.  Cette  méthode  de  placer  la  bobine  primaire  autour 
de  la  colonne  extérieure  du  transformateur  est  rendue  possible  par  un  dispositif  de 
compensation,  qui  consiste  en  deux  bobines  ou  enroulements  de  fils  de  cuivre  pouvant 
donner  lieu  à  un  courant  de  basse  tension,  dont  l'isolement  ne  présente  pas  de  difiîcultés 
même  à  des  températures  élevées.  Afin  de  diminuer  la  perte  du  noyau  du  transfor- 
mateur, les  feuillets,  ou  lames  de  fer  sont  disposés  de  telle  façon  que  lorsque  les 
lignes  de  dispersion  tendent  de  s'échapper  du  noyau  de  fer  elles  sont  forcées  de  tra- 
verser un  nombre  plus  ou  moins  élevé  de  ces  lamelles.  D'après  les  observations  que 
nous  avons  faites  les  lignes  de  force  disposées  émanent  principalement  des  bords  des 
feuillets.  A  cause  de  "l'action  de  tamisage  "  qu'exercent  les  lamelles  d'un  transfor- 
mateur construit  d'après  ces  principes  la  dispersion  est  considérablement  diminuée. 

Comparé  au  four  à  creuset  ordinaire,  le  four  à  induction  possède  des  avantages 
importants.  La  puissance  électrique  nécessaire  est  si  petite,  que  même  aux  prix  élevés 
actuels  de  l'électricité  le  four  électrique  est  plus  économique  que  le  four  à  creusets. 
Dans  le  four  à  induction,  comme  dans  le  four  à  creusets,  le  métal  est  à  l'abri  des 
impuretés  extérieures,  car  ni  le  carbone  ni  le  gaz  ne  viennent  en  contact  avec  le  bain. 
Dans  le  four  électrique,  le  laitier  et  le  gaz  sont  plus  aisément  éliminés  du  métal  en 
fusion,  à  cause  des  vibrations  produites  par  les  alternances  du  courant.  Enfin  on 
peut  obtenir,  d'un  four  électrique  d'une  capacité  requise,  un  produit  plus  homogène, 
à  une  température  donnée,  que  d'un  certain  nombre  de  creusets  individuels.  Dans  le 
cas  des  creusets  séparés,  il  est  difficile  d'obtenir  la  même  température  dans  chaque 
récipient,  et  en  les  coulant  la  surface  du  métal  est  plus  exposée  à  l'air. 
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APPENDICE  II. 

RESUME    PRESENTANT    LES    RESULTATS   DE   RECHERCHES    SUR   LA 
NITRIFICATION  A  L'AIDE  DE  COUCHES  DE  TOURBE. 

(MM.  Muntz  et  Laine.) 

Ces  recherches  sur  la  nitrification  furent  entreprises  dans  le  but  d'aider  à  l'établis- 
sement de  nitrières  pour  la  production  de  nitre  sur  une  grande  échelle,  par  des  métho- 
des à  action  plus  rapide  et  à  plus  hauts    rendements  que  les  anciens  procédés. 

Ce  n'est  pas  au  point  de  vue  des  applications  agricoles  que  les  savants  se  sont  placés, 
car  il  n'est  pas  de  grande  importance  de  donner  à  la  culture  l'azote  tout  nitrifié, 
puisque  le  sol  auquel  on  incorpore  les  matières  azotées  se  charge  lui-même  de  leur 
transformation  en  nitrates.  La  question  a  surtout  été  envisagée  au  point  de  vue  de 
la  production  du  nitre  nécessaire  à  la  fabrication  de  munitions  de  guerre  et  explosifs 
divers. 

Les  expérimentateurs  ont  pensé  qu'on  réaliserait  un  grand  progrès  dans  l'établis- 
sement des  nitrières,  en  y  introduisant  l'azote  sous  forme  de  sels  ammoniacaux,  tels 
que  tirés  des  sous  produits  de  la  fabrication  du  gaz,  du  coke  et  de  la  ditillation  de3 
matières  de  vidange. 

Dans  tous  les  essais  où  on  s'est  servi  de  sols  divers,  de  terreau  (sol  artificiel  consti- 
tué par  un  mélange  de  terre  silico-cacaire,  de  fumier  de  cheval  et  de  feuilles)  et  de 
tourbes,  sans  addition  de  sel  ammoniacal,  on  n'a  constaté  qu'une  production  de  nitrate 
très  faible,  dont  la  quantité  est  négligeable  par  rapport  à  celle  que  fournirait  pendant 
le  même  temps  l'addition  du  sol  ammoniacal. 

Les  tableaux  suivants  donnent  les  résultats  obtenus  de  ces  recherches  préliminaires, 
faites  du  26  décembre  1905  au  31  mars  1906.  Les  diverses  terres  furent  maintenues 
humides  et  remuées  d'une  façon  très  régulière. 


Terre  de  jardin 

Terre  silico-calcaire 
Terreau  de  jardinier 
Terre  argileuse .  ... 
Terre  calcaire   


Azote  nitrique. 

Onces  par  dix  livres  Azote 

■  nitrifié  en 
,  85  jours. 


le  26  dé- 
cembre 1905. 


00352 
00304 
01136 
00304 
00144 


le  21  mars 
1906. 


01232 
00608 

03904 
00512 
00416 


Onces   par 
10  livres. 


•00880 
00304 
02768 

00208 
00272 


Avec  la  tourbe  additionnée  de  calcaire, — c'est-à-dire  placée  dans  les  conditions  les 
plus  favorables, — on  obtint  des  résultats  analogues. 
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Durée  de  la 
nitrification. 

Azote   nitrifié 

Onces 

par  10  livres. 

Tourbe  compacte  de  l'Yonne 

257  jours 
257     m 
257     ». 
175     .. 
175    „ 
• 

'    -00256 

Tourbe  mousseuse  de  l'Yonne 

00608 

Tourbe  mousseuse  de  Hollande 

00256 

Tourbe  mousseuse  de  la  Somme 

Tourbe  compacte  de  la  Somme 

00816 
•  00416 

Donc  l'azote  humide  des  tourbes  noires  compactes  est  à  peu  près  inerte  vis-à- 
vis  des  micro-organismes;  celui  des  tourbes  mousseuses  de  surface  est  un  peu  plus 
mobilisable  quoique  pour  le  sujet  en  vue  la  quantité  soit  négligeable. 

On  peut  faire  cette  objection  que  dans  ces  essais  les  nitrificateurs  sont  peu  actifs, 
c'est-à-dire  que  ces  ferments  y  sont  présents  en  quantité  minime.  Pour  répondre  à 
cette  objection  nous  avons  fait  l'expérience  suivante  qui  a  porté  sur  du  terreau,  une 
tourbe  mousseuse  de  la  Somme,  et  une  tourbe  compacte  de  la  Somme.  Ces  deux 
derniers  supports  furent  broyés,  humectés  et  additionnés  de  carbonate  de  chaux  fin. 

Une  série  a  été  mise  en  nitrification  sans  aucune  addition  de  ferment  étranger. 
Une  autre  a  été  au  préalable  ensemencée  avec  1  pour  100  de  terreau  en  voie  de  nitrifi- 
cation intensive. 

Une  troisième  et  une  quatrième  séries  ont  été  stérilisées  par  un  chauffage  à  250° 
F,  puis  ensemencées,  l'un  avec  du  terreau  ordinaire,  l'autre  avec  du  terreau  en  pleine 
nitrification.     Au  bout  de  178  jours  on  a  dosé  l'azote  nitrifié. 


Terreau ....... 

Tourbe  mousseuse 
Tourbe  compacte . 


Azote  nitrifié  par  10  livres. 


Non 
ensemencé. 


onces. 


Non  stérilisé. 

Ensemencé  avec 
1  p.c.  terreau, 

nitrifiant 
intensivement. 


06576 
01408 
02432 


onces. 

•06044 
•02000 
02624 


Stérilisé. 


Ensemencé 

1  p.  c.  terreau 

ordinaire. 


Ensemencé 
1  p.  c.  terreau, 

nitrifiant 
intensivement. 


•08928 
•02538 
04688 


onces. 

10016 
•02416 
04160 


Concentration  des  solutions  ammoniacales  dans  les  liquides  du  sol. 

Il  est  intéressant  de  noter  la  sensibilité  très  grande  des  ferments  nitrificateurs 
vis-à-vis  des  sels  ammoniacaux,  ce  qui  confirme  les  observations  des  savants  qui  ont 
étudié  la  nitrification  dans  les  solutions  salines  de  concentrations  variées.  MM.  Bou- 
langer et  Massol  ont  montré  que  dans  des  solutions  qui  contenaient  plus  de  1.24  once» 
de  sulfate  d'ammoniaque  par  gallon  la  nitrification  n'était  pas  complète,  et  qu'elle 
était  arrêtée  lorsque  cette  proportion  dépassait  6.5  à  8  onces  par  gallon. 

Nous  avons  indiqué  les  raisons  qui  ont  engagé  à  l'emploi  de  sels  ammoniacaux 
dans  ces  essais,  comme  matières  premières  de  la  production  des  nitrates;  mais  on  sait 
que  ces  sels  à  doses  massives,  peuvent  entraver  la  nitrification.    Il  y  avait  donc  grand 
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intérêt   à  déterminer  la   dose  optima   de   sels   ammoniacaux   qu'il   faut  donner    à    un 

support  quelconque  pour  avoir  une  formation  de  nitre  aussi  intense  que  possible. 

Nous  avons  fait  des  expériences  sur  des  terres  contenant  de  l'eau  dans  les  propor- 
portions  suivantes: — 

Eau  pour  cent. 

i.  Terre  calcaire 21.85 

ii.  Terre  silico-calcaire 15.42 

iii.  Terreau 53.90 

iv.  Terre  argileuse 1G.20 

v.  Terre  calcaire 12.59 

Les  résultats  obtenu  indiquent  qu'il  n'y  a  pas  d'effet  manifeste  de  la  concentra- 
tion de  sulfate  d'ammoniaque  sur  la  marche  de  la  nitrification  si  l'on  ne  dépasse  pas 
une  limite  de  1.44  onces  par  gallon  de  l'eau  du  sol. 

Ceci  confirme  les  essais  précédents,  où  des  terres  nitrifiaient  encore  lorsque  l'eau 
qui  les  imprégnait  contenait  aux  environs  de  8  onces  par  gallon  de  sulfate  d'ammo- 
niaque. 

En  établissant  des  nitrières  basées  sur  la  transformation  du  sulfate  d'ammoniaque, 
il  faut  se  guider,  pour  l'addition  du  sel  ammoniacal,  non  pas  sur  la  proportion  de 
terre  mise  en  œuvre,  mais  sur  la  proportion  d'eau  que  renferme  cette  terre;  la  terre 
n'intervient  sous  ce  rapport  que  par  sa  capacité  pour  l'eau  et  celles  qui  retiennent  le 
plus  d'eau  sans  être  noyées  peuvent  recevoir  les  plus  fortes  proportions  de  sel  ammo- 
niacal. Tout  se  passe,  en  réalité,  comme  si  la  nitrification  s'opérait  dans  une  solu- 
tion, indépendamment  des  particules  terreuses,  qui  ne  sont  là  que  pour  fournir  le 
support  sur  lequel  se  fixent  et  se  développent  les  organismes  nitrificateurs. 

Ainsi  dans  une  terre  ne  contenant  que  12  pour  100  d'eau  on  ne  devra  pas  dépasser 
une  proportion  de  sulfate  d' ammoniaque  de  1  once  par  dix  livres  tandis  que  dans  une 
terre  capable  de  retenir  50  pour  100  d'eau  on  pourra  atteindre  5  onces  par  dix  livres 
sans  arrêter  la  nitrification. 

En  pratique,  pour  atteindre  le  maximum  d'intensité  la  dose  optima  devra  être 
maintenue  au-dessous  de  ces  limites.  Pour  une  terre  contenant  12  pour  100  d'eau 
elle  est  voisine  de  0.2  onces  de  sulfate  d'ammoniaque  par  dix  livres.  Pour  celle  qui 
contient  de  50  pour  100  d'eau  elle  atteint  0.6  onces  par  dix  livres.  Donc  les  terres 
humifères  qui  peuvent  retenir  jusqu'à  60  et  même  80  pour  100  d'eau  sont  particulière- 
ment aptes  à  être  enrichies  en  sulfate  d'ammoniaque  sans  risquer  de  voir  les  phéno- 
mènes d'oxydation  se  ralentir. 

Substitution  de  la  tourbe  à  la  terre  et  au  terreau. 

Après  avoir  constaté  le  rôle  actif  des  matériaux  organiques  dans  la  nitrification 
intensive,  nous  avons  pensé  que  la  tourbe,  qui  en  est  presque  exclusivement  constituée, 
pourrait  faire  un  bon  support  de  nitrification. 

Au  lieu  d'opérer  sur  diverses  terres  et  sur  le  terreau  de  jardinier,  comme  nous 
l'avons  fait  dans  les  précédentes  recherches,  nous  avons  opéré  sur  la  tourbe,  dont  nous 
avions  reconnu  l'aptitude  particulière  à  servir  de  milieu  nitrifiant. 

Les  recherches  furent  effectuées  sur  les  matières  suivantes  : — 

(1)  Une  tourbe  compacte  de  l'Yonne,  contenant  57.93  pour  100  d'eau. 
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(2)  Une  tourbe  mousseuse  de  l'Yonne,  contenant  68.26  pour  100  d'eau. 

(3)  Une  tourbe  litière  de  Hollande,  contenant  59.60  pour  100  d'eau. 

Ces  tourbes  furent  additionnées  de  16  onces  de  craie  de  Meudon,  0.8  onces  de 
phosphate  de  chaux,  et  8  onces  de  terreau  de  jardin  par  dix  livres.  On  les  a  aussi 
additionnées  de  sulfate  d'ammoniaque  que  l'on  remplaçait  au  fur  et  à  mesure  de  la 
nitrification. 

Le  9  avril  1906,  ces  tourbes  furent  mises  en  observation,  et  les  analyses  donnèrent 
ensuite  les  résultats  suivants  : — 


Azote  nitrique  par  10  livres. 

Tourbe 
compacte. 

Tourbe 

mousseuse. 

Tourbe  litière. 

•28  avril 

23  mai 

•33952 

•59984 

1  69936 

Onces  par  10  liv. 

•40672 

•61424 

135072 

•48064 
•67296 

2  août 

1-59728 

Ces  résultats   indiquent  une   nitrification  intense,   notamment  supérieur   à   celle 
des  terreaux,  et  correspondent  à  une  augmentation: — 


Azote  nitrifié  par  jour 

Soit  nitrate  de  chaux  par  jour. 


Onces  par  10  livres. 


Tourbe 
compacte. 


01584 
09280 


Tourbe 

mousseuse. 


01040 
06096 


Tourbe 
litière. 


01296 
07600 


En  continuant  à  y  introduire  des  sels  ammoniacaux  leur  enrichissement  est  arrivé 
aux  chiiïres  suivants: — 


Azote  nitrique  par  10  livres.    . 
Equivalant  à  nitrate  de  chaux 


Onces  par  10  livres. 


Tourbe 
compacte. 


1-83360 
10  73600 


Tourbe 
mousseuse. 


1-89008 
11  05760 


Tourbe 
litière. 


1- 74624 
10  21760 


Et  on  n'avait  pas  encore  atteint  la  limite  d'enrichissement. 

On  voit  donc  que  la  tourbe  peut  constituer  des  nitrières  plus  actives  que  celles 
fournies  par  de  la  terre  et  même  du  terreau.     Comme  elle  constitue*  une  matière  pre- 
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mière  de  nulle  valeur  marchande,  elle  pourra  être  substituée  avec  un  grand  avantage 
aux  matériaux  qui  étaient  habituellement  utilisés  pour  la  constitution  des  nitrières. 

C'est  donc  la  tourbe  qui  offre  le  meilleur  support  de  nitrification  intensive,  et 
c'est  elle  qui  doit  former  la  base  des  nitrières  à  hauts  rendements. 

Une  verge  cube  de  tourbe  donne  par  la  dessication  590  livres  de  matière  sèche,  qui 
renferme  2  pour  100  d'azote.  En  considérant  une  épaisseur  de  quarante  pouces  dans 
les  tourbières,  une  surface  de  deux  acres  et  demi  peut  renfermer  165,000  livres  d'azote 
immobilisé  à  un  état  inerte. 

Il  ressort  des  résultats  de  nos  essais,  que  les  nitrières  de  tourbe  donnent  des  rende- 
ments aussi  bons  et  même  meilleurs  que  celles  de  terreau,  et  comme  il  en  existe  des 
gisements  virtuellement  inépuisables  son  emploi  est  fortement  recommandé  dans 
rétablissement  de  nitrières. 

On  peut  choisir  indistinctement  la  tourbe  mousseuse  de  surface,  ou  la  tourbe 
compacte,  à  condition  que  cette  dernière  ne  soit  pas  trop  riche  en  éléments  terreux. 

Installation. 

La  tourbe  telle  qu'elle  est  extraite  est  en  général  gorgée  d'eau,  et  assez  friable; 
elle  peut  être  divisée  facilement  et  amenée  à  l'état  d'émiettement  semblable  à  celui  du 
terreau.  Elle  ne  contient  généralement  pas  de  chaux  carbonatée;  il  est  nécessaire  d'en 
incorporer  à  raison  de  10  pour  100  environ.  Le  carbonate  de  chaux  employé  dans  ce 
but  devra  être  riche  et  aussi  pur  que  possible,  c'est-à-dire,  ne  contenir  que  très  peu 
d'argile  ou  de  silicates  divers.  Les  craies  friables,  qui  constituent  en  général  les 
roches  sous-jacentes  de  la  Champagne  en  France,  et  en  général  celles  qui  se  rappor- 
tent à  l'étage  géologique  Crétacé  conviennent  à  cet  effet. 

Il  faut  qu'elles  soient  amenées  à  un  état  de  finesse  aussi  grand  que  possible.  Il 
serait  bon  aussi  d'incorporer  environ  1  pour  cent  de  phosphate  de  chaux  naturel,  dont 
l'effet  sera  très  utile  sur  le  développement  des  micro-organismes. 

Le  mélange  de  tourbe  et  de  calcaire  rendu  homogène  devra  être  amené  à  un  état 
d'humidité  que  l'on  déterminera  le  mieux  à  la  main.  Il  devra  donner  l'impression 
d'un  terreau  bien  ressuyé,  mais  assez  humide  pour  qu'une  poignée  serrée  entre  les 
mains  ne  s'effrite  pas  d'elle-même,  une  fois  lâchée.  Ceci  correspond  à  une  proportion 
de  55  à  60  pour  100  de  son  poids  d'humidité.  Pendant  le  fonctionnement  de  la  nitrière 
cette  humidité  devra  être  maintenue  à  peu  près  constante  par  les  arrosages,  répartis 
dans  toute  la  masse  par  des  brassages.  Ces  derniers  serviraient  en  même  temps  à  assu- 
rer l'aération,  et  la  multiplication  des  organismes  nitrificateurs. 

La  tourbe  contient  naturellement  ces  ferments,  et  pour  leur  donner  sur  les  autres 
micro-organismes  la  prépondérance  qui  caractérise  une  nitrière  en  activité,  il  suffit 
de  leur  fournir  un  sel  ammoniacal,  et  de  les  placer  dans  les  meilleures  conditions  de 
température,  d'aération  et  d'humidité.  Comme  ces  organismes  ne  sont  pas  très 
actifs  au  début,  on  peut  gagner  du  temps  en  ajoutant  des  matériaux  d'une  autre 
nitrière  en  pleine  activité.  Dans  ce  but,  il  serait  bon  d'ajouter  à  la  tourbe  environ  un 
pour  100  de  terreau  ou  de  terre  en  voie  de  nitrification  active. 

Le  mélange  ainsi  préparé  devra  être  chauffé  à  la  température  requise,  propre- 
ment sur  une  aire  cimentée  ou  carrellée  qui  ne  fournisse  pas  un  support  aux  orga- 
nismes contrariants. 
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On  en  fera  une  meule  qui  aura  une  forme  analogue  à  celles  qui  servent  à  la 
culture  des  champignons.  On  lui  donnera  au  maximum  40  pouces  d'épaisseur.  Quant 
à  la  température  elle  devra  osciller  entre  77°  et  83°  Fahr.  Il  est  préférable  de  s'en 
tenir  à  cette  température  basse,  quoique  nous  sachions  que  l'optimum  pour  les  cultures 
pures  de  ferments  nitrificateurs  est  voisin  de  97°  Fahr.  Pour  se  trouver  dans  les 
conditions  les  plus  favorables  il  faut  (1)  l'abondance  des  matières  organiques  qui 
favorisent  le  développement  des  organismes  nitrifiants,  et  (2)  une  température  suffi- 
samment basse  pour  empêcher  la  prédominance  des  organismes  antagonistes. 

Alimentation  et  entretien. 

La  nitrière  est  donc  prête  à  recevoir  l'azote  ammoniacal.  C'est  sous  forme  de 
sulfate  que  nous  l'employons,  car  c'est  la  plus  économique  et  la  plus  avantageuse. 
Les  essais  ont  montré  que  la  nitrification  pouvait  se  produire  dans  des  solutions  qui 
contenaient  jusqu'à  1.0  à  1.25  onces  de  sulfate  d'ammoniaque  par  gallon,  mais  qu'il  y 
avait  avantage  à  employer  des  liqueurs  ne  contenant  que  0.125  à  .160  onces.  Dans  le 
cas  de  la  nitrière  de  tourbe  contenant  60  pour  100  d'eau  on  obtiendrait  probablement 
les  meilleurs  résultats  en  introduisant  .48  onces  de  sulfate  d'ammoniaque  par  10  livres, 
ce  qui  donne  des  solutions  à  .801  onces  par  gallon  par  verge  cube  de  tourbe  en  nitrifia 
cation,  qui  pèse  de  850  à  925  livres.  On  devra  chaque  fois  introduire  environ  2.9 
livres  de  sulfate  d'ammoniaque. 

En  présence  de  cet  élément,  les  ferments  nitrificateurs  soit  préexistants  dans  la 
tourbe,  soit  introduits  par  la  semence,  vont  trouver  un  champ  favorable  à  leur  déve- 
loppement. Ils  vont  se  multiplier,  et  par  sélection  peut-être,  donner  naissance  à  des 
races  plus  actives,  en  tous  cas  prendre  une  place  prépondérante  parmi  tous  les  orga- 
nismes qui  cohabitent  leur  milieu. 

Par  des  dosages  nous  pouvons  nous  rendre  compte  des  progrès  journaliers  de 
l'azote  ammoniacal  transformé  en  azote  nitrique.  En  même  temps  que  ce  dernier 
s'accroît,  l'azote  ammoniacal  disparaît  en  peu  de  temps.  Si  nous  n'en  renouvelions  pas 
la  provision  nous  verrions  parmi  les  micro-organismes,  les  rôles  changer,  faute  d'ali- 
ment à  leur  activité,  les  nitrifications  seraient  refoulés  par  les  organismes  qui  trans- 
forment l'azote  nitrique  ou  l'azote  ammonical  en  produits  insolubles  ou  gazeux,  perdus 
pour  la  nitrification. 

On  voit  donc  l'importance  qu'on  doit  attacher  à  la  présence  constante  de  l'azote 
ammoniacal  au  sein  de  la  nitrière.  Par  des  essais  fréquents,  on  doit  s'assurer  de  la 
présence  d'une  proportion  de  .10  onces  d'azote  ammoniacal,  ou  .5  onces  de  sulfate 
d'ammoniaque  par  10  livres  de  tourbe  humide. 

La  meilleure  méthode  pour  introduire  le  sel  ammoniacal  sera  de  le  dissoudre 
dans  l'eau  d'arrosage  destinée  à  maintenir  l'humidité  indiquée. 

Le  carbonate  de  chaux  primitivement  donné  pouvant  tendre  à  s'épuiser,  il  faut 
veiller  à  ce  qu'il  y  en  ait  toujours  un  excès  qui  est  indispensable  à  la  nitrification,  que 
sa  disparition  totale  arrêterait  complètement.  La  consommation  est  assez  rapide. 
Pour  la  nitrification  d'un  molécule  de  sulfate  d'ammoniaque  il  faut  2  molécules  de 
carbonate  de  chaux,  pour  saturer  l'acide  sulfurique  du  sulfate  apporté,  et  l'acide 
azotique  du  nitrate  formé.  Pour  4.66  onces  de  sulfate  d'ammoniaque  qui  disparaissent, 
7.10  onces  de  carbonate  de  calcium  seront  consommées. 
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Donc  pour  une  partie  de  sulfate  d'ammoniaque,  il  faudra  ajouter  environ  deux 
parties  de  craie,  contenant  de  75  à  80  pour  100  de  carbonate  de  calcium.  L'apport 
du  calcaire  n'a  pas  besoin  d'être  fait  aussi  fréquemment  que  celui  du  sulfate  d'ammo- 
niaque; il  suffit  de  s'assurer  de  temps  en  temps  qu'il  est  constamment  en  excès. 
Quelques  parcelles  de  tourbe  sont  additionnées  de  quelques  gouttes  d'acide  chlorydri- 
que.  Si  il  se  produit  une  forte  effervescence,  il  y  a  assez  de  carbonate  de  chaux,  mais 
il  ne  faut  pas  considérer  qu'il  y  a  forte  effervescence  lorsque  les  bulles  de  gaz  partent 
de  quelques  points  isolés  de  la  tourbe;  elles  sont  produites  par  des  grains  de  calcaire 
plus  résistants,  qui  ne  sont  pas  propre  à  entretenir  une  nitrifîcation  intense,  comme 
l'est  le  calcaire  très  fin,  bien  réparti  en  tous  points  de  la  masse. 

L'eau  d'arrosage,  dans  laquelle  on  aura  dissous  le  sulfate  d'ammoniaque  et  délayé 
le  calcaire  pulvérité,  devra  être  parfaitement  répartie  dans  toute  la  masse  de  la  nitrière. 
On  y  parvient  en  effectuant  un  brassage,  qui  est  d'ailleurs  utile  pour  assurer  une 
bonne  aération.  Fréquemment,  chaque  jour  si  possible,  la  nitrière  sera  remuée, 
émiettée  et  mise  en  contact  de  l'air. 

A  l'aide  d'une  bêche,  on  peut  découper  sur  une  paroi,  une  tranche  de  dix-huit 
pouces,  que  l'on  émiettera,  et  reportera  dix-huit  pouces  plus  loin,  en  mettant  à  la 
partie  inférieure,  ce  qui  était  en  haut.  On  continuera  ainsi  jusqu'à  ce  que  l'on  ait 
remué  tout  le  tas. 

Telles  sont  les  opérations  qui  constituent  l'établissement  d'une  nitrière,  mais  il  est 
bon  de  se  rendre  compte  du  fonctionnement  du  processus  par  des  dosages  du  nitre 
formé.  Un  essai  chaque  mois  est  amplement  suffisant.  La  nitrifîcation  qui  est  très 
lente  au  début  s'accentuera  peu  à  peu,  et  aura  atteint  un  régime  normal  au  bout  d'un 
mois. 

D'après  nos  essais  la  production  journalière  d'azote  nitrique  est  d'environ  .06 
onces  par  10  livres  de  tourbe  humide;  ce  qui  correspond  à  environ  1.35  onces  d'azote 
nitrique,  ou  10  onces  de  nitrate  de  potasse  par  verge  cube  de  la  nitrière. 

A  partir  du  deuxième  mois,  cette  production  se  maintiendra  jusqu'au  mo- 
ment où  les  solutions  d'azotate  de  chaux  descendront  assez  concentrées  pour  ralentir 
la  nitrifîcation.  Cette  concentration  correspond  à  environ  32  onces  de  nitrate  de 
potasse  par  gallon,  ou  1.9  once  par  livre  de  tourbe  humide  ou  110  livres  par  verge  cube 
de  la  nitrière.  D'après  les  essais  effectués,  ce  résultat  serait  atteint  au  bout  de  170  à 
180  jours,  ou  six  mois  environ.  A  ce  moment  la  nitrière  ne  s'enrichissant  plus,  elle 
sera  bonne  à  être  exploitée.  On  devra  faire  la  "récolte"  sans  retard,  et  ne  pas  attendre 
que  la  nitrifîcation  soit  arrêtée  complètement.  Car  lorsque  le  processus  diminue  en 
intensité  on  voit  réapparaître  les  phénomènes  constatés  à  la  mise  en  train,  et  qui 
aboutissent  à  des  pertes  d'azote.    Le  lavage  de  la  tourbe  nitrée  n'offre  pas  de  difficultés. 

Il  peut  avoir  lieu  par  les  méthodes  dont  on  se  servait  autrefois  pour  l'exploitation 
des  nitrières  artificielles,  ou  des  terres  nitrées  naturelles,  procédés  qui  avaient  été 
portés  à  un  grand  degré  de  perfection.  Le  lavage  méthodique  donne  directement  une 
solution  concentrée  pesant  environ  15  degrés  à  l'aéromètre  Beaumé,  et  contenant  15 
pour  100  de  nitrate  de  calcium.  Nous  dirons  plus  loin  comment  on  peut  le  traiter 
pour  la  production  de  l'acide  azotique,  ou  des  azotates  alcalin-. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  s'astreindre  à  un  épuisement  parfait  c1p>  matériaux  lors 
du  lessivage.  Ceux-ci  seront  utilisés  pour  constituer  une  nouvelle  nitrière.  Il  suffira 
de  laisser  ressuyer  convenablement  la  tourbe  lavée,  pour  l'amener  au  Aciivo  d'humidité 
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requis,  et  d'y  incorporer,  si  besoin  est,  une  nouvelle  quantité  de  calcaire,  et  d'en  faire 
un  tas  semblable  au  précédent. 

En  opérant  comme  nous  venons  de  l'indiquer,  les  mêmes  matériaux  serviront 
plusieurs  fois,  ce  qui  constitue  une  économie  considérable. 

Si  nous  comparons  les  rendements  que  nous  obtenons  ainsi,  à  ceux  des  anciennes 
nitrières,  nous  sommes  frappés  de  leur  supériorité.  On  obtenait  autrefois,  dans  une 
bonne  nitrière,  au  bout  de  deux  ans,  cinq  kilog.  de  salpêtre.  Avec  une  nitrière  de 
tourbe  on  obtient  la  même  quantité  de  nitre  en  24  heures,  soit  une  quantité  60»  fois 
plus  forte  dans  le  même  temps,  pour  les  nitrières  de  même  étendue.  Il  semblerait 
donc  que  l'on  puisse  produire  d'énormes  quantités  de  nitre,  en  établissant  des  nitrières 
qui  pourraient  rendre  2,400,000  livres  de  salpêtre,  sur  une  étendue  d'un  acre,  et  pour 
une  épaisseur  de  couche  de  une  verge. 

Quoique  ces  quantités  soient  déjà  énormes,  les  expérimentateurs  ont  cherché  à  les 
augmenter  encore  en  substituant  aux  nitrières  établies  en  tas,  de  matières  terreuses 
ou  tourbeuses,  des  nitrières  dans  lesquelles  le  sel  ammoniacal  se  déverse  d'une  façon 
continue,  sur  un  champ  oxydant,  constitué  par  des  amas  de  tourbe  contenant  des 
organismes  nitrificateurs. 

Ces  tentatives  ont  été  couronnées  de  succès. 

Nitrières  continues. 

Autrefois  on  ne  connaissait  pas  la  nitrincation  en  dehors  des  matériaux  terreux 
et  l'on  attribuait  à  leur  porosité  un  rôle  prépondérant  dans  l'oxydation  de  l'amo- 
niaque  et  des  matières  organiques  et  par  suite  dans  la  formation  du  nitre.  Mais  MM. 
Schloesing  et  Mintz,  ont  démontré,  par  leurs  études  que  la  porosité  ne  jouait  qu'un 
rôle  secondaire  et  que  la  nitrincation  était  une  fermentation  pouvant  se  produire 
dans  des  solutions  suffisamment  aérées.  Ce  phénomène  est  activé  lorsque  le  liquide 
s'écoule  sous  une  mince  couche  au  contact  de  l'air.  Il  peut  acquérir  une  intensité 
plus  grande  lorsque  les  matériaux  sur  lesquels  ce  liquide  se  déverse,  offrent  une  surface 
irrégulière  qui  multiplie  le  contact  avec  l'oxygène  de  l'air. 

(3e  principe  a  reçu  une  application  dans  l'épuration  des  eaux  d'égout,  et  même 
des  eaux  potables,  en  Angleterre  notamment.  On  a  établi  des  champs  oxydants  cons- 
titués par  des  lits  de  mâchefer,  provenant  de  la  combustion  de  la  houille,  concassé  en 
morceaux  de  la  grosseur  d'un  noix  sur  lesquels  on  fait  couler  les  eaux  à  purifier.  Il 
faut  que  les  fragments  de  mâchefer  se  recouvrent  de  colonies  d'organismes  actifs  pour 
que  les  phénomènes  d'oxydation  acquièrent  leur  intensité  normale  qui  devient  très 
grande  au  bout  de  quelque  temps. 

Au  cours  de  nos  expériences,  nous  avons  cherché  à  donner  à  ce  principe  une 
application  partielle,  pour  obtenir  de  grandes  quantités  de  nitrate  dans  des  solutions 
beaucoup  plus  concentrées,  susceptibles  d'être  traitées  ensuite  pour  l'extraction  du 
'salpêtre. 

Les  essais  furent  faits  avec  les  escarbilles  et  le  noir  animal.  Deux  cloches  à 
douilles  en  verre,  d'une  capacité  de  4.4  pintes  chacune,  furent  remplies,  l'une  d'escar- 
billes broyées  de  la  grosseur  d'une  noisette,  bien  lavées,  l'autre  de  noir  de  raffinerie  en 
gros  grain.  Le  contenu  de  ces  cloches  fut  humecté  avec  des  solutions  nitrifiables 
contenant  0.4  onces  de  sulfate  d'ammoniaque  par  gallon,  ainsi  que  les  éléments  indi- 
qués par  M.   Omeliansky:  phosphate  de  potasse,   sel  marin,  carbonate  de  magnésie, 
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etc.;  et  abondamment  ensemencées  avec  cîe  la  dc'layure  de  terre.  Les  deux  cloches, 
maintenues  entre  8G°  à  95°  F.,  étaient  traversées  par  un  lent  courant  d'air,  appelé  par 
une  petite  trombe.  Deux  fois  par  jour  on  les  arrosait  à  raison  de  2.5  pouces  cubes 
environ  de  la  solution  nitrifiante. 

La  nitrification  s'est  établie  rapidement  en  passant  par  les  phases  que  l'on  observe 
ordinairement  dans  les  milieux  liquides.  Les  nitrites  sont  d'abord  apparus,  et  au  bout 
d'une  dizaine  de  jours,  les  liquides  que  l'on  recueillait  à  la  partie  inférieure  ne  conte- 
naient plus  que  de  très  petites  quantités  d'ammoniaque.  Le  llème  jour  après  la 
mise  en  train  de  l'expérience  les  liquides  écoulés  contenaient  par  gallon  : — 


Azote  nitreux 

Azote  nitrique 

Azote  ammoniacal , 


Noir  animal. 


061  on.  par  gai. 
0063  ,. 
003    .. 


Escarbilles. 


059  on.  par  gai. 
traces. 
006  on.  par  gai. 


D'après  ces  résultats  le  noir  animal  et  les  escarbilles  semblent  également  convenir 
à  leur  rôle  de  support.  A  partir  de  ce  moment,  les  nitrates  ont  dans  les  deux  cloches, 
disparu  progressivement  pour  faire  place  aux  nitrates;  et  on  a  ajouté  aux  solutions 
nitrifiantes  du  sulfate  d'ammoniaque  de  façon  à  porter  la  solution  à  une  concentration 
de  1.2  onces  par  gallon.  Le  volume  des  liquides  que  l'on  faisait  passer  par  six  heures, 
a  aussi  été  augmenté  de  façon  à  atteindre  le  maximum  de  production  de  nitrate  en  un 
temps  donné.  On  s'est  efforcé  par  de  nombreuses  analyses,  de  saisir  le  moment  ou 
cette  production  maxima  a  eu  lieu. 

L'expérience  fut  mise  en  train  le  20  mars,  et  nous  donnons  ci-dessous  un  tableau 
des  résultats  obtenus: — 


Dates. 


17  mai.  . . 

27  juin. . . 
3  juillet. 
11      „ 
17      .. 


Concen- 

Volume 

passé  en 

Azote  ni 

tri  fié  par 

Azote  ni 

tration  des 

24  heures. 

gallon. 

24  he 

solutions 

nitri- 

fiantes 
par  gallon. 

Noir 
animal. 

escarbilles 

Noir 
animal. 

escarbilles 

Noir 
animal. 

onces. 

onces. 

pcs.  cub. 

onces. 

onces. 

grains. 

120 

976 

4-88 

118 

•186 

1-820 

120 

14  64 

4-88 

204 

183 

4  738 

1  20 

2196 

2196 

194 

134 

6  744 

1  20 

29  28 

2928 

•187 

105 

8-657 

160 

21-96 

2196 

154 

069 

5-368 

ie  par 


escarbilles 


grains. 

1435 
1404 
4  630 

4-848 
2  393 


De  ces  chiffres  découlent  plusieurs  conclusions;  ils  montrent  qu'à  partir  de  1.2 
onces  de  sulfate  d'ammoniaque  par  gallon,  c'est-à-dire  .224  onces  d'azote  ammoniacal 
par  gallon,  la  nitrification  est  notablement  ralentie.  On  ne  peut  donc  pas  pratique- 
ment augmenter  la  concentration  des  solutions  nitrifiantes. 

A  la  dose  de  1.2  onces  par  gallon,  et  avec  la  vitesse  d'écoulement  indiquée  la  nitri- 
fication du  sulfate  d'ammoniaque  a  été  incomplète,  puisque  sur  .240  onces  d'azote 
ammoniacal  donné,  .190  onces  seulement  ont  été  oxydées,  même  dans  les  conditions  les 
plus  favorables. 
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d'intensité  dans  la  nitrifîcation,  on  ne  devra  pas  dépasser  la  dose  de  .190  à  .240  d'azote 
formée,  au  lieu  de  continuer  à  augmenter,  a  diminué  de  .190  onces  à  .145  onces. 

Lorsqu'on  fera  couler  les  solutions  en  nappes  sur  des  matériaux  poreux,  ou  à 
surface  irrégulière,  on  aura  à  tenir  compte  de  ces  faits,  et  pour  obtenir  le  maximum 
d'intensité  dans  la  nitrificaion,  on  ne  devra  pas  dépasser  la  dose  de  190  à  .240  d'azote 
ammoniacal  par  gallon. 

Si  nous  comparons  l'action  des  escarbilles  à  celle  du  noir  animal,  nous  voyons 
que  ce  dernier  constitue  pour  la  nitrincation  un  support  plus  favorable.  Les  4.4 
pintes  d'escarbilles  n'ont  produit  que  4.60  grains  d'azote  nitrique  en  24  heures,  tandis 
que  le  même  volume  de  noir  animal  en  a  fourni  8.64  grains. 

Ces  chiffres  sont  déjà  assez  élevés  pour  que  l'on  puisse  en  faire  une  application 
pratique  pour  l'obtention  de  grandes  quantités  de  nitrates.  Cinq  litre  ou  4.4  pintes  de 
noir  animal  ayant  produit  en  24  heures  8.64  grains  d'azote  nitrique  correspondant  à 
.127  onces  de  nitrate  de  potasse,  une  verge  cube  produirait  donc  par  jour  19.35  onces 
de  salpêtre. 

Ce  rendement  est  à  peu  près  double  de  celui  que  nous  ont  donné,  dans  les  meil- 
leures conditions  les  nitrières  de  tourbe  ou  de  terreaux,  auxquelles  nous  incorporons 
du  sulfate  d'ammoniaque  pour  la  nitrincation  intensive.  Donc  le  déversement  des 
liquides  ammoniacaux  sur  le  champ  oxydant  est  supérieur  à  l'établissement  des  nitriè- 
res en  tas,  même  amenées  à  leur  plus  grande  activité. 

Par  contre,  ce  procédé  au  noir  animal  offrirait  en  pratique  des  inconvénients.  Le 
prix  en  est  élevé,  et  l'établissement  d'une  nitrière  de  cette  nature  représenterait  une 
mise  de  fonds  considérable. 

En  outre  l'état  de  dilution  de  la  solution  obligerait  à  évaporer  de  grandes  masses 
d'eau.  Le  liquide  nitrifié  ne  renferme  que  1.45  onces  de  salpêtre  par  gallon  ce  qui 
enlève  beaucoup  de  sa  valeur  à  ce  mode  de  nitrifîcation,  malgré  sa  rapidité. 

Il  convient  cependant  de1  chercher  si  ces  liquides  ne  peuvent  pas  être  enrichis  en 
nitrates,  pour  diminuer  d'autant  les  frais  de  concentration.  Nous  avons  déjà  dit 
qu'on  ne  pourrait  pas  augmenter  la  proportion  initiale  de  sel  ammoniacal,  sans  voir 
l'activité  nitrifiante  se  ralentir.  Mais  on  sait  que  les  liquides  déjà  riches  en  nitre 
peuvent  continuer  à  nitrifier  quond  on  y  ajoute  des  sels  ammonicaux.  MM.  Boulanger 
et  Massol  ont  en  effet  montré  que  jusqu'à  une  concentration  qui  correspond  à  4  onces 
de  nitrate  de  potasse  par  gallon  la  nitrifîcation  se  poursuit  sans  ralentissement,  à 
condition  que  l'on  ne  mette  jamais  à  la  fois  que  de  petites  quantités  du  sel  ammoniacal 
que  l'on  remplace  à  fur  et  à  mesure  de  sa  disparition.  D'autre  part,  nos  propres 
recherches  ont  établi  qu'au  sein  des  nitrières  terreuses,  la  concentration  maxima  que 
la  nitrifîcation  pouvait  atteindre  sans  ralentissement  sensible  était  beaucoup  plus 
élevée  encore  et  atteignait  environ  32  onces  de  nitrate  de  calcium  par  gallon. 

-Nous  avons  donc  pensé  qu'au  lieu  d'évaporer  la  solution  ne  renfermant  qu'environ 
un  pour  100  de  nitre  on  pourrait  y  introduire  une  quantité  de  sel  ammoniacal  identique 
à  celle  qu'il  avait  à  l'origine,  la  faire  repasser  sur  le  champ  oxydant,  une  ou  plusieurs 
fois,  en  remplaçant  chaqule  fois  le  sel  ammoniacal  nitrifié,  jusqu'à  |a  limite  où  la 
proportion  de  nitre  formé  entrave  la  nitrincation. 

JSTous  n'avons  pas  poussé  nos  recherches  dans  ce  sens  sur  lé  noir  animal,  mais 
bien  en  nous  servant  de  supports  de  tourbe,  à  l'aide  desquels  nous  avons  obtenu  des 
résultats  beaucoup  plus  satisfaisants  et  pratiques 
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Les  résultats  obtenus  montrent  que  cet  enrichissement  est  possible,  et  que  le 
procédé  de  nitrification  par  déversement  de  solutions  ammoniacales  sur  des  supporta 
solides  permet  d'obtenir  non  seulement  de  grandes  quantités  de  nitre,  mais  aussi  dea 
solutions  assez  concentrées  pour  être  évaporées  économiquement. 

Nous  nous  sommes  procuré  de  la  tourbe  très  mousseuse  de  Hollande,  utilisée,  au 
lieu  de  paille,  pour  la  litière  des  animaux.  Cette  tourbe  fut  divisée  en  morceaux  de 
la  grosseur  (Tune  noix,  et  mise  à  gonfler  dans  une  solution  nitrifiable  contenant  4  onces 
d>e  sulfate  d'ammoniaque  par  gallon,  dans  laquelle  on  avait  ajouté  du  carbonate  de 
chaux  fin,  et  un  peu  de  terre  de  jardin. 

On  a  introduit  le  tout  dans  une  cloche  à  douille,  en  laissant  égoutter  naturelle- 
ment, mais  de  façon  à  faire  retenir  par  la  tourbe  tout  le  carbonate  de  chaux.  La 
cloche  a  été  maintenue  à  une  température  de  86°  à  95°  F.,  et  était  traversée  par  un  lent 
courant  d'air.  Chaque  jour  on  arrosait  avec  11  pouces  cubes  de  la  solution  nitrifiable 
contenant  .4  onces  de  sulfate  d'ammoniaque  par  gallon,  et  dans  les  liquides  recueillis 
on  cherchait  l'ammoniaque  non  nitrifiée.  L'expérience  fut  mise  en  train  le  25  janvier. 
Le  3  février  la  nitrification  était  complète,  et  on  porta  la  concentration  de  la  solution 
d'arrosage  à  .8  once,  puis  le  15  février  à  1.0  once.  A  ce  moment  les  organismes 
étaient  assez  actifs  pour  que  22.9  pouces  cubes  de  cette  solution  à  1.0  once  fussent 
nitrifiés  sans  laisser  de  résidu  d'ammoniaque. 

Cette  première  expérience  montrant  que  la  tourbe  mousseuse  peut  avantageusement 
remplacer  le  noir  animal,  nous  avons  dirigé  nos  recherches  de  façon  à  déterminer  la 
puissance  de  nitrification  dont  la  tourbe  est  susceptible,  lorsque  les  conditions  sont  les 
plus  favorables. 

Influence  de  la  température. 

Les  essais  ont  porté  sur  deux  échantillons  de  tourbe  très  dissemblables.  L'un 
était  de  la  tourbe  litière  de  Hollande,  l'autre  était  une  tourbe  compacte,  en  commence- 
ment de  décomposition,  provenant  d'un  marais  à  Andryes  (Yonne).  Ces  tourbes — la 
première  complètement  séchée  à  l'air, — furent  imprégnées  d'une  solution  nitrifiable  de 
A  onces  de  sulfate  d'ammoniaque  par  gallon,  dans  laquelle  on  avait  délayé,  pour  4.4 
pintes  de  tourbe,  7.04  onces  de  craie  de  Meudon  finement  pulvérisée,  ainsi  que  du 
terreau  pour  ensemencer  d'organismes  actifs. 

Conclusions. 

De  cette  série  d'expériences  on  a  tiré  les  conclusions  suivantes: — 

(1)  Fendant  la  période  de  développement  des  organismes  la  température  a  une 
action  très  sensible,  et  l'optimum  est  fixé  aux  environs  de  95°. 

(2)  Pendant  la  période  active  la  température  n'a  pas  un  effet  si  marqué.  Entre 
77°  et  96°  F.  son  influence  est  à  peu  près  indifférente.  En  pratique  il  serait  bon  de 
maintenir  entre  80°  i  1  82   . 

Concentration  des  solutions  ammoniacales. 

Jusqu'à  4.57  onces  de  sulfate  d'ammoniaque  par  gallon,  dans  la  tourbe  compacte, 
la  nitrification  n'a  pas  paru  notablement  influencée  par  la  proportion  de  ce  sel.  Elle 
a  diminué  un  peu  avec  une  soJution  de  6.40  onces,  mais  elle  a  encore  été  très  active. 
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Dans  le  cas  de  la  tourbe  mousseuse  elle  a  diminué  légèrement  à  partir  de  1.20  onces 
par  gallon,  mais  elle  a  été  encore  active  avec  une  solution  de  6.40  onces.  Nous  Savons 
donc  pas  atteint  la  limite  de  concentration  qui  entrave  tout  à  fait  la  nitrification. 
Mais  il  n'y  a  pas  avantage  à  dépasser  la  concentration  de  1.20  once  par  gallon,  à 
partir  de  laquelle  la  quantité  de  nitrate  a  plutôt  une  tendance  à  diminuer. 

Si  l'on  faisait  usage  de  solutions  plus  riches,  l'ammoniaque  non  nitrifiée  serait  en 
très  grand  excès,  et  il  faudrait,  pour  ne  pas  la  perdre,  faire  repasser  les  liquides  sur 
la  nitrière  ou  la  recueillir  par  distillation. 

Une  certaine  partie  de  cette  ammoniaque  est  libérée  du  sulfate  d'ammoniaque  par 
le  carbonate  de  calcium  à  la  suite  d'une  double  décomposition  qui  aboutit  à  la  forma- 
tion de  carbonate  d'ammoniaque  volatil,  qui  aura  une  tendance  à  se  volatiliser  d'autant 
plus  grande  que  les  solutions  seront  plus  concentrées. 

Intensité  de  la  nitrification  sur  la  tourbe. 

Les  chiffres  et  les  essais  qui  précèdent  ont  montré  l'aptitude  particulière  de  la 
tourbe  à  servir  de  support  à  la  nitrification  des  solutions.  Les  rendements  que  nous 
avons  obtenus  sont  très  élevés.  Les  plus  grands,  par  unité  de  temps  de  volume  de 
nitrière,  ont  été  donnés  quand  on  a  fait  nitrifier  une  solution  de  1.2  onces  de  sulfate 
d'ammoniaque  par  gallon. 

Le  19  avril  on  a  obtenu  les  résultats  suivants  en  faisant  passer  89  pouces  cubes 
de  cette  solution  sur  69  pouces  cubes  de  tourbe  à  une  température  de  96°. 


Tourbe  mousseuse. 
Tourbe  compacte 


Azote  nitrifié 

par 
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tourbe. 


onces  par 
pieds  cubes. 

•897 
11 
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de  calcium 
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par  verge  cube 
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verge  cube. 

8-82 
10  82 


!Si  l'on  compare  ces  résultats  avec  ceux  obtenus  par  l'emploi  du  noir  animal,  la 
nitrification  est  dix  fois  plus  intense  sur  la  tourbe. 

A  quoi  attribuer  cette  action  particulièrement  favorable  de  la  tourbe  sur  l'activité 
des  colonies  microbiennes  qui  y  sont  présentes?  Ce  n'est  pas  à  sa  porosité,  car  la 
tourbe  litière  mousseuse,  entièrement  poreuse,  n'a  pas  donné  de  résultats  supérieurs 
à  ceux  de  la  tourbe  compacte,  presque  terreuse.  C'est  plutôt  à  la  richesse  de  la  tourbe 
en  matières  organiques  humiques  qui  constituent  un  milieu  favorable  au  développe- 
ment des  ferments "nitrificateurs.  C'est  aussi  à  la  rugosité  particulière  de  sa  surface 
qui  permet  aux  organismes  de  s'y  attacher  et  de  former  des  colonies  puissantes,  que  le 
courant  des  solutions  n'entraîne  pas. 

En  comparant  les  quantités  de  nitre  que  nous  avons  obtenues  par  ce  procédé,  à 
celles  que  donnaient  les  nitrières  autrefois  employées,  nous  constatons  une  différence 
énorme,  puisque  pour  une  installation  de  même  importance  on  peut  obtenir  au  moins 
mille  fois  plus  de  salpêtre  dans  le  même  temps.  « 
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Nous  pouvons  prévoir  la  possibilité  de  réaliser  en  un  court  temps,  la  transforma- 
tion de  grandes  quantités  de  sels  ammoniacaux  en  nitrates.  Mais  en  opérant  par  le 
déversement  d'une  solution  de  sulfate  d'ammoniaque  sur  la  tourbe  servant  de  support 
aux  organismes  nitrifiants  on  ne  peut  se  servir  que  d'une  solution  contenant  au  plus 
1.2  once  par  gallon,  donnant  après  le  passage  sur  la  tourbe  un  liquide  renfermant  un 
peu  moins  de  un  pour  100  de  nitrate  de  chaux,  ce  qui  obligerait  à  évaporer  de  grandes 
masses  d'eau. 

Concentration  des  solutions  de  nitrate  de  chaux. 

Nous  avons  cherché  à  enrichir  les  solutions  par  la  nitrification  elle-même.  Comme 
nous  le  disons  plus  haut  celle-ci  est  encore  possible  au  sein  de  solutions  qui  contien- 
nent jusqu'à  32.05  onces  de  nitrate  de  chaux  par  gallon.  Nous  adoptâmes  la  marche 
suivante.  Aux  liquides  déjà  nitrifiés  par  leur  passage  sur  la  tourbe,  nous  ajoutâmes 
une  certaine  quantité  de  sel  ammoniacal  et  nous  les  repassâmes  sur  la  même  nitrière 
ou  sur  une  autre  semblable.  L'opération  fut  recommencée  jusqu'à  ce  que  nous  ayons 
atteint  un  degré  de  concentration  suffisant  pour  permettre  l'extraction  économique. 
En  d'autres  termes,  nous  avons  rechargé  en  sel  ammoniacal  les  liquides  déjà  nitifiés 
et  nous  les  avons  fait  repasser  sur  la  nitière  pour  les  enrichir  ainsi  graduellement. 

Nous  avons  installé  une  série  de  cloches  à  douille.  Elles  furent  remplies  de 
fragments  de  tourbe,  mélangé  de  terreau  chargé  de  ferments  nitrificateurs  actifs,  et 
trempée  dans  une  bouillie  de  blanc  de  Meudon  délayée  dans  une  solution  nitrifiable  de 
4  onces  de  sulfate  d'ammoniaque  par  gallon.  Ces  cloches  furent  d'abord  arrosées 
avec  une  solution  nitrifiable  à  .4  onces  par  gallon  de  sulfate  d'ammoniaque,  jusqu'à 
établissement  du  processus  de  nitrification.  Puis  la  concentration  fut  portée  à  .8  onces 
et  ensuite  à  1.2  onces.     Ce  point  atteint  on  disposa  l'expérience  comme  il  suit  : — 

La  première  cloche  A  était  arrosée  avec  une  solution  contenant  1.2  onces  de  sul- 
fate d'ammoniaque  par  gallon  et  2.56  onces  de  craie  de  Meudon.  Le  volume  des 
arrosages  de  chaque  jour  était  de  30.5  pouces  cubes,  déversés  en  quatre  fois.  Chaque 
matin  les  30.5  pouces  cubes  qui  s'étaient  égouttés  de  la  première  cloche  A  étaient 
additionnés  de  .132  onces  de  sulfate  d'ammoniaque  et  .264  onces  de  craie,  et  cette 
solution  servait  à  l'arrosage  de  la  seconde  cloche  B.  Ceci  fut  répété  dans  le  cas  des 
cloches  successives  jusqu'à  la  huitième  et  dernière  de  la  série. 

L'enrichissement  se  fit  régulièrement,  et  les  résultats  indiquent  que  l'on  aurait 
pu  le  pousser  encore  plus  loin. 

AZOTE  MTRIQUE    PAR    GALLON. 
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Cette  dernière  teneur  correspond  à  7.576  onces  de  nitrate  de  calcium  par  gallon. 
Nous  sommes  donc  encore  loin  de  la  limite  de  32  onces  à  partir  de  laquelle  la  nitrifi- 
cation  devient  impossible,  et  l'on  aurait  pu  augmenter  le  nombre  des  cloches. 

Cette  expérience  montre  qu'il  est  possible  d'obtenir  par  ce  procédé  des  solutions 
de  nitrate  assez  concentrées  pour  que  l'extraction  ne  soit  pas  onéreuse. 

Accumulation  du  plaire  sur  les  nitrates. 

Les  nitrières  fonctionnant  ainsi  d'une  manière  continue  reçoivent  de  grandes 
quantités  de  sulfate  d'ammoniaque  avec  le  calcaire  correspondant.  Ceci  donne  lieu  à 
la  formation  et  à  l'accumulation  de  plâtre.  Pour  chaque  gallon  de  la  solution  à  1.20 
onces  de  sulfate  d'ammoniaque,  il  se  formera  1.25  onces  de  sulfate  de  calcium,  dont 
le  £  seulement  restera  dissous.  Le  surplus  est  insoluble,  et  imprégnera  la  tourbe 
servant  de  support.  Au  bout  de  quelque  temps  il  en  résultera  un  ralentissement  de 
l'efficacité  de  la  nitrière. 

Four  obvier  à  cet  inconvénient  la  méthode  la  plus  simple  est  d'éliminer  le  plâtre 
de  la  solution  avant  l'arrosage.  Pour  obtenir  ce  résultat  on  laisse  s'éclaircir  la  solu- 
tion déjà  nitrifiée,  après  chaque  addition  de  sulfate  d'ammoniaque,  et  on  se  sert  des 
liquides  limpides  surnageants — qui  sont  des  solutions  de  nitrates — pour  les  mettre  en 
nitrification.  Donc,  seule  la  première  nitrière  recevrait  du  plâtre.  Les  autres  en 
seront  indemnes  et  pourront  fonctionner  indéfiniment  sans  que  leur  obstruction  soit  à 
craindre. 

Transformation  du  nitrate  de  calcium  en  acide  azotique  et  en  azotates  alcalins. 

Les  nitrières  artificielles  nous  fournissent  le  nitrate  de  calcium.  Pour  la  fabrica- 
tion d'explosifs  il  est  nécessaire  de  le  transformer  en  acide  azotique,  en  le  traitant 
par  l'acide  sulfurique,  comme  on  le  fait  pour  le  nitrate  de  soude. 

Mais  cette  méthode  peut  présenter  pratiquement  des  inconvénients,  et  nécessite- 
rait des  modifications  des  appareils  de  fabrication  ;  il  conviendrait  donc  de  transformer 
le  nitrate  de  calcium  en  nitrate  alcalin. 

Le  traitement  au  sulfate  de  potasse  est  celui  qui  conviendrait  le  mieux.  La  chaux 
est  éliminée  à  l'état  de  sulfate  insoluble,  et  le  liquite  débarrassé  du  sulfate  de  calcium 
et  concentré,  donne  directement  des  cristaux  d'azotate  de  potasse  très  pur. 

Etablissement  des  nitrières  continues  à  déversement. 

Les  recherches  qui  précèdent  ont  montré  la  possibilité  de  réaliser  des  nitrières  à 
très  grands  rendements,  en  déversant  des  liquides  ammoniacaux  sur  des  lits  de  tourbe 
convenablement  aménagés  et  permettant  de  formuler  un  certain  nombre  de  règles  à 
suivre  dans  l'établissement  de  ces  nitrières. 

Il  y  a  d'abord  à  faire  le  choix  de  la  tourbe  qui  devra  être  utilisée  dans  ce  but. 
Nous  avons  constaté  qu'il  était  à  peu  près  indifférent  d'utiliser  de  la  tourbe  mousseuse 
ou  de  la  tourbe  compacte.  Dans  nos  essais,  c'est  de  la  tourbe  un  peu  mousseuse  de 
surface  dont  nous  avons  fait  usage;  et  nous  croyons  qu'elle  est  la  plus  pratique  car 
on  peut  se  la  procurer  plus  facilement. 

Il  faut  éviter  de  s'adresser  à  la  tourbe  terreuse  ou  pulvérulente,  qui  se  réduirait 
en  boue  sous  l'influence  des  liquides  d'arrosage. 
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La  tourbe  choisie  sera  divisée  en  morceaux  de  la  grosseur  d'une  noix  ou  d'un 
œuf.  Elle  devra  être  suffisamment  ressuyée,  mais  il  est  inutile  d'attendre  une  dessica- 
tion  complète.  Les  morceaux  seront  humectés  d'une  solution  nitrifiable  faible  conte- 
nant environ  .32  oz.  de  sulfate  d'ammoniaque  par  gallon,  et  dans  laquelle  on  aura 
délayé  de  la  craie  finement  pulvérisée  et  un  peu  de  phosphate  de  chaux.  Le  tout  sera 
brassé  de  façon  à  faire  absorber  tout  le  carbonate  de  chaux,  dont  on  pourra  introduire 
quatre-vingt-douze  livres  par  verge  cube  de  tourbe. 

En  même  temps  on  introduira  des  matériaux  empruntés  à  une  nitrière  en  activité. 
A  défaut  on  ajoutera  du  bon  terreau  de  jardin.  On  incorporera  environ  dix-sept 
livres  de  ces  matériaux  d'ensemencement  par  verge  cube  de  tourbe.  Celle-ci  sera 
disposée  en  tas  parallélipipédriques  épais  de  six  pieds  et  demi  environ;  quant  aux 
autres  dimensions  elles  pourront  varier  suivant  l'importance  de  la  nitrière.  Sur  les 
parois  la  tourbe  pourra  être  maintenue  ù  Taide  d'un  treillage  en  fil  de  fer.  A  son  inté- 
rieur on  aménagera  des  cheminées  verticales  pour  assurer  l'aération.  Il  faut  d'ailleurs, 
en  établissant  cet  échafaudage  de  tourbe,  avoir  soin  d'en  disposer  les  morceaux  de 
façon  à  ce  qu'ils  ne  se  tassent  pas,  et  qu'il  permettent  à  l'air  de  circuler  librement. 

La  partie  inférieure  reposera  sur  un  lit  d'escarbilles  o  ude  matériaux  inertes, 
grossiers,  qui  font  une  sorte  de  drainage  et  permettent  l'accès  de  l'air.  Le  déversement 
de  la  solution  nitrifiable  devra  être  fait  régulièrement.  On  le  réalise  d'une  façon 
automatique  à  l'aide  d'un  siphon  s'amorçant  de  lui-même. 

La  solution  nitrifiable  devra  être  assez  faible  au  moment  de  la  mise  en  train,  car 
la  multiplication  des  organismes  est  moins  rapide  avec  les  solutions  concentrées. 

On  peut  effectuer  d'abord  les  arrosages  avec  des  solutions  contenant  .4  oz.  de  sul- 
fate d'ammoniaque  par  gallon,  et  à  raison  de  35  gallons  par  verge  cube  par  six  heures. 
Lorsque  la  nitrification  des  liquides  recueillis  à  la  partie  inférieure  sera  complète, 
c'est-à-dire  lorsqu'il  ne  restera  ni  ammoniaque,  ni  nitrite,  on  portera  successivement 
la  concentration  à  .8  oz.  et  plus  tard  à  1.2  oz.  Cette  période  de  mise  en  train  dure 
près  d'un  mois.  Après  ce  délai  la  nitrière  est  en  fonctionnement  normal,  et  le  volume 
journalier  des  arrosages  contenant  1.2  oz.  de  sulfate  d'ammoniaque,  pourra  atteindre 
175  gallons  par  verge  cube  de  tourbe. 

Les  liquides  nitrifiés  sont  assez  pauvres  en  nitrate.  Pour  les  enrichir  il  faut 
établir  une  série  de  nitrières  semblables  et  faire  passer  de  l'une  à  l'autre  les  liquides 
nitrifiés  de  la  précendente,  additionnés  après  chaque  passage,  d'une  nouvelle  quantité  de 
sulfate  d7ammoniaque. 
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La  figure  ci  contre  est  un  diagramme  d'une  installation  de  huit  nitrières  sem- 
blables. Au  bas  de  chacune  d'elles  on  a  ménagé  deux  réservoirs  R1  et  R2,  pouvant 
recevoir  les  liqueurs  qui  s'en  écoulent.  Lorsque  l'un  des  réservoirs  R1  est  plein  on  y 
introduit  10  livres  de  sulfate  d'ammoniaque  par  150  gallons  de  liquide,  et  on 
dissout  par  agitation.  Cette  addition  produit,  en  présence  du  nitrate  de  chaux,  un 
abondant  précipité  de  sulfate  de  chaux.  Après  décantation  le  liquide  s'écoule  dans 
le  second  compartiment  R2  et  seuls  les  liquides  limpides  sont  remontés  dans  le  réser- 
voir supérieur,  protégeant  ainsi  la  nitrière  du  sulfate  de  chaux  qui  l'obstruerait  rapide- 
ment. 

Le  carbonate  de  chaux  s'épuise  graduellement  et  il  faut  le  remplacer  au  fur  et  à 
mesure.  On  peut  le  faire  en  répandant  à  la  surface  de  la  nitrière  une  bouillie  épaisse 
de  craie  pulvérisée.  La  proportion  de  craie  à  rajouter  sera  environ  double  de  celle 
du  sulfate  d'ammoniaque  introduit.  Les  nitrières  ainsi  disposées  sont  placées  dans  un 
local  clos  chauffé  et  maintenu  à  une  température  de  79°  à  80°  F.  Pour  opérer  en 
grand,  un  installation  mécanique  sera  nécessaire  pour  le  mouvement  des  liquides. 

CONCLUSIONS. 

D'après  ce  qui  précède  nous  avons  vu  que  la  tourbe  constitue  un  milieu  nitrifiant 
supérieur  à  tous  les  autres,  soit  pour  l'installation  de  nitrières  à  déversement  continu, 
soit  en  taus. 

La  tourbe  constitue  un  combustible  de  minime  valeur  marchande  sur  les  lieux 
de  production,  et  on  pourrait  l'utiliser  à  maintenir  la  chaleur  nécessaire  à  la  nitrière, 
ainsi  que  la  vapeur  pour  la  marche  des  moteurs. 

En  outre,  par  la  forte  proportion  d'azote  qu'elle  renferme,  et  qu'il  est  possible 
d'extraire  sous  forme  de  sel  ammoniacal,  la  tourbe  peut  fournir  la  matière  première 
de  la  fabrication  des  nitrates. 

Cette  fabrication  peut  donc  reposer  toute  entière  sur  l'exploitation  des  tourbières, 
et  afin  d'éviter  des  frais  de  transport  d'une  matière  n'ayant  qu'une  valeur  minime,  on 
devra  autant  que  possible  installer  les  nitrières  sur  les  tourbières  même. 

On  peut  se  former  une  idée  des  possibilités  des  gisements  de  cette  nature  en 
jetant  un  coup  d'œil  sur  les  chiffres  qui  suivent. 

Une  tourbière  d'une  superficie  de  2,500  acres,  et  d'une  profondeur  moyenne  de 
six  pieds,  d'une  teneur  moyenne  de  deux  pour  100  d'azote,  pourrait  donner  entre  800,000 
et  900,000  tonnes  de  nitrate  de  soude.  Si  nous  considérons  l'étendue  des  tourbières 
qui  existent  en  France,  nous  pouvons  multiplier  ce  chiffre  par  300  ou  400.  C'est  là 
une  réserve  d'azote  qui  peut  suffire  pendant  de  longs  siècles. 

En  revenant  à  l'idée  première  qui  nous  guide  dans  le  cours  de  ces  recherches,  on 
peut  voir  que  dans  le  cas  où  la  France  ne  serait  pas  en  mesure  de  s'approvisionne* 
aux  gisements  du  Chili  ou  de  l'Inde,  elle  pourrait  arriver  par  l'installation  de  nitrières, 
à  produire  tout  le  nitre  nécessaire  à  la  fabrication  de  matières  explosives  et  de  muni- 
tions de  guerre. 
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Dr  Eugène  Haanel, 

Directeur  des  Mines, 

Ottawa. 

Monsieur,  —  J'ai  l'honneur  de  vous  remettre  ci-joint  le  rapport 
annuel  présentant  une  revue  complète  et  corrigée  de  la  production 
minérale  du  Canada  durant  l'année  finissant  le  31  décembre  1906. 
Une  grande  partie  des  chiffres  et  des  renseignements  inclus  a  déjà 
été  présentée  sous  d'autres  formes,  car  en  mars  1907  nous  avons  publié 
un  état  préliminaire  de  la  production  minérale  durant  l'année  1906. 

Fréquemment  il  arrive  qu'il  s'écoule  plusieurs  mois  avant  que  les 
compagnies  minières  puissent  arriver  aux  résultats  complets  de  la 
production  de  leurs  mines  et  du  traitement  des  minerais,  et  ceci,  ajouté 
aux  difficultés  de  recueillir  les  données  nécessaires  par  correspondance, 
fait  qu'il  est  impossible  de  rédiger  le  rapport  sur  les  industries  miniè- 
res avant  plusieurs  mois  suivant  la  fin  de  l'année  dont  traite  le  rap- 
port. Dans  le  cas  actuel  ces  retards  ont  été  prolongés  d'une  manière  très 
regrettable. 

M.  Ingall,  autrefois  chef  du  bureau  des  mines  de  la  Commission 
géologique,  fut  absent  en  congé  de  santé  durant  la  première  partie  de 
l'année  suivant  la  période  dont  traite  ce  rapport,  et  le  19  juin  le  tra- 
vail de  ce  bureau  fut  transféré  à  la  Division  des  Mines  du  ministère  qui 
venait  d'être  organisé.  M.  Ingall  se  retira  comme  chef  du  bureau,  et 
il  lui  fut  assigné  de  nouvelles  fonctions  comme  membre  du  personnel 
de  la  Commission  géologique,  tandis  que  M.  Denis  fut  détaché  pour 
recueillir  les  échantillons  de  charbon  devant  servir  à  l'investigation  des 
combustibles  fossiles  par  la  Division  de9  mines. 

En  plus  de  la  préparation  du  rapport  ci-joint  le  personnel  de  notre 
bureau  a  été  occupé  à  divers  autres  travaux,  tels  que  réponses  à  de 
nombreuses  demandes  de  renseignements  relatifs  aux  ressources  miné- 
rales, aux  industries  minières  et  métallurgiques  du  Canada,  ainsi  qu'à 
recueillir,  classer  et  indexer  les  données  de  toutes  sources  sur  ces  in- 
dustries. Aux  travaux  de  notre  bureau  on  a  aussi  ajouté  le  contrôle 
des  rapports  périodiques  du  bureau  d'essai  et  de  recettes  d'or  de  Van- 
couver. 

Au  cours  de  notre  rapport  sommaire  sur  les  travaux  de  la  Divi- 
sion des  mines  durant  l'exercice  1907-08  vous  avez  appuyé  tout  par- 
ticulièrement sur  l'importance  d'améliorer  et  de  hâter  le  travail  de 
compilation  de  la  statistique,  et  d'en  augmenter  l'étendue  et  l'utilité, — 
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ce  qui  nécessiterait  une  augmentation  du  personnel  qui  est  à  présent 
moins  nombreux  que  jamais,  Il  est  donc  inutile  de  revenir  sur  ce 
sujet,  excepté  pour  de  nouveau  réitérer  le  fait  qu'il  serait  nécessaire, 
pour  mener  à  bonne  fin  le  travail  de  ce  bureau,  de  nous  adjoindre  des 
collaborateurs  permanents,  en  vue  surtout  des  nouvelles  fonctions  dont 
nous  allons  être  chargés,  telles  qu'indiquées  au  cours  du  rapport  sur  les 
industries  minières  et  métallurgiques  du  Canada  qui  est  à  présent 
sous  presse. 

Je  demeure,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  McLEISH. 

Bureau  des  Ressources  minérales  et  de  la  Statistique  minière. 
Ottawa,  le  23  juillet  1908. 
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NOTES  EXPLICATIVES. 

ANNÉE  ET  TONNE  VISITÉES. 

A  l'exception  des  chiffres  des  importations,  qui  se  rapportent  à 
l'exercice  financier  se  terminant  au  30  juin,  l'année  dont  il  est  question 
dans  tout  le  cours  de  ce  rapport  est  l'année  civile,  et  la  tonne  est  celle 
de  2,000  livres,  à  moins  que  le  contraire  ne  soit  mentionné, 

EXPORTATIONS  ET  IMPORTATIONS. 

Les  chiffres  donnés  au  cours  de  ce  rapport,  au  sujet  des  exportations 
et  des  importations,  sont  tirés  des  registres  du  ministère  des  Douanes, 
et  montrent  parfois  des  différences  entre  eux  qu'il  est  cependant  im- 
possible de  rectifier. 

Les  exportations  et  importations,  sous  l'en-tête  de  chaque  province, 
ne  représentent  pas  nécessairement  la  production  et  la  consommation 
de  cette  province  ;  car  il  peut  arriver,  par  exemple,  que  des  produits 
provenant  de  la  province  d'Ontario  soient  expédiés  de  Montréal,  et 
déclarés  pour  l'exportation  à  ce  port,  ce  qui  les  fait  classer  sous  l'en-tête 
Québec. 

Note. — N.  S.  A  :  Non  spécifié  ailleurs. 

VALEURS    ADOPTÉES. 

Les  valeurs  des  minéraux  métalliques  produits,  d'après  les  rapports 
que  nous  arecevons,  sont  calculées  sur  la  base  de  leur  contenu 
métallique  au  prix  moyen  du  métal  durant  l'année  courante.  La 
valeur  des  minéraux  non  métalliques  sur  les  lieux  a  été  adoptée  pour 
les  chiffres  de  leur  production. 

NOTES    GÉNÉRALES. 

Comme  toujours,  j'ai  eu  le  soin  d'éviter  tout  ce  qui  pourrait  nuire 
aux  intérêts  privés  en  publiant  ces  résultats,  tous  les  renseignements 
fournis  sur  la  production  des  mines  individuelles  sont  traités  comme 
confidentiels,  à  moins  de  convention  contraire  avec  les  intéressés.  La 
confiance  des  mineurs  que  nous  nous  sommes  acquise  par  là  a  eu  pour 
résultat  un  bien  pïus  grand  nombre  de  réponses  à  nos  circulaires, 
quoique  pour  compléter  nos  données  il  nous  faille  encore  nous  adresser 
en  personne  dans  un  petit  nombre  de  cas,  et  nous  nous  permettrons 
de    faire    remarquer  qu'une  réponse  plus  prompte  de  la  part  de  tous 
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ceux  à  qui  nous  nous  adressons  nous  aiderait  à  publier  nos  rapports 
plus  tôt. 

Les  chiffres  donnés  au  cours  des  tableaux  de  la  statistique  sont  basés 
autant  que  possible,  sur  les  rapports  fournis  par  les  exploitants  eux- 
mêmes  ou  obtenus  de  sources  officielles,  et  les  totaux  ont  été  contrôlés 
en  les  comparant  avec  les  expéditions  des  chemins  de  fer,  les  exporta- 
tions et  toutes  autres  sources  de  renseignements  à  notre  disposition. 
Nous  croyons  donc  pouvoir  prétendre  à  autant  d'exactitude  qu'il  est 
possible  d'atteindre. 

Après  enquête  faite,  nous  avons  cependant  constaté  que,  d'après  la 
nature  même  des  choses,  les  chiffres  d'exportations  et  des  chemins  de 
fer  ne  peuvent  être  acceptés,  la  plupart  "du  temps,  que  comme  étant 
approximativement  exacts.  Dans  le  cas  des  chiffres  des  exportations, 
les  déclarations  à  la  sortie  sont  faites  en  général  par  des  employés  qui 
n'ont  aucune  connaissance  technique  des  substances  minérales,  et  dans 
le  cas  des  chemins  de  fer  bien  peu  des  expéditions  sont  réellement 
pesées,  en  sorte  que  les  chargements  de  wagons,  par  exemple,  peuvent 
s'écarter  considérablement  de  la  charge  théorique  du  wagon. 

CORRECTIONS    ET    CHANGEMENTS. 

Des  corrections  et  des  modifications  ont  été  faites  dans  tout  le  cours 
de  ce  compte  rendu,  chaque  fois  qu'elles  ont  paru  nécessaires,  à  la  suite 
de  renseignements  plus  complets  et  plus  exacts  reçus  depuis  les  précé- 
dentes publications. 

Le  tableau  général  donné  dans  la  feuille  pliée  au  commencement  de 
ce  rapport  présente  une  compilation  de  tous  les  tableaux  de  même  nature 
que  l'on  trouve  dans  les  comptes  rendus  antérieurs,  remaniés  et  revisés 
partout  où  la  choses  nous  a  été  possible. 
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INTRODUCTION. 

On  peut  dire  sans  crainte  de  contradiction  que  l'état  de  l'industrie 
minérale  du  Canada  en  1906,  indique  une  grande  prospérité;  et  que 
ses  progrès  ainsi  que  les  résultats  obtenus  dépassent  ceux  de  toute 
autre  année  précédente.  En  1905  le  total  global  de  la  production 
minérale  du  Canada  s'éleva  à  $69,078,999  ;  en  1904  il  dépassait  quel- 
que peu  $60,000,000  ;  mais  en  1906  ce  chiffre  atteignit  $79,286,697,  soit 
une  augmentation  de  $10,207,698,  ou  14*7  pour  100  relativement  à  la 
production  de  l'année  précédente.  Il  y  a  tout  lieu  de  se  louer  de  cette 
augmentation  sensible,  surtout  si  l'on  considère  qu'il  y  a  eu  diminution 
constante  dans  le  chiffre  de  la  production  de  l'or.  Durant  toute  l'an- 
née il  y  eut  une  demande  constante  et  un  écoulement  facile  de  tous  les 
produits  des  mines,  et  de  plus  les  prix  élevés  qui  régnèrent,  plus  parti- 
culièrement dans  le  cas  des  métaux  et  de  leurs  minerais,  augmentèrent 
la  valeur  totale  et  stimulèrent  le  développement  et  la  prospection  sur 
toute  l'étendue  du  pays. 

Le  tableau  général  (plié  ci-contre)  donne  la  production  minérale 
annuelle  totale  depuis  l'année  1895.  En  1895  la  valeur  totale  était 
de  $20,505,917.  Durant  le  cours  des  années  suivantes  on  observa  une 
augmentation  constante  jusqu'à  un  maximum  de  $65,804,611,  en  1901. 
Les  trois  années  qui  suivent  subirent  une  légère  diminution  jusqu'en 
1904,  année  en  laquelle  le  total  ne  fut  que  de  $60,073,897.  Mais  en 
1905  il  y  eut  une  augmentation  notable  qui  fit  que  le  total  dépassa  le 
maximum  précédent,  et  l'année  1906  montre  un  chiffre  encore  plus 
élevé. 

Si  nous  analysons  la  statistique  de  la  production  minérale  durant 
l'année  en  question  nous  remarquons  que  $41,949,563,  ou  52*9  pour 
100  du  total  global,  représentent  la  valeur  des  métaux  contenus  dans 
les  minerais  métalliques  expédiés  des  mines;  $37,037,134  ou  46 "7 
pour  100,  représentent  la  valeur  des  produits  non-métalliques.  De  ce 
dernier  total,  $11,530,528  sont  attribuables  aux  matériaux  de  construc- 
tion et  aux  produits  de  l'industrie  de  l'argile,  et  $25,506,606  ont  été 
contribués  par  les  autres  minéraux  non-métalliques,  charbon,  amiante, 
gypse,  pétrole,  gaz  naturel,  etc.,  etc.  Le  tableau  ci-dessous  donne  la 
valeur  des  divers  produits,  proportionnellement  au  total  global  de  la 
production  minérale  du  Canada  en  1906. 
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Valeur  proportionnelle  des  différents  produits  minéraux,  1906. 


Produits. 

Contri- 
buant 

plus  de 
15  p. 
100. 

Contri- 
buant 
de  10  à 

1  P. 
100. 

Contri- 
buant 
moins 

de  1  p. 
100. 

1  Charbon 

24-88 
14  51 
13  52 
11-28 

714 
517 
399 
3-89 
2  59 
235 
231 
127 

096 
0-81 
074 
066 
042 
038 
036 
0  35 
0.32 
025 
1-85 

2  Or 

3  Cuivre 

4  Nickel 

5  Argent .... 

6  Briques , 

7  Ciment     

8  Plomb  .. 

9  Amiante  et  asbestique 

10  Fonte  de  fer .... 

12  Chaux 

13  Pétrole .... 

14  Gypse 

15  Gaz  naturel 

16  Tuyaux  de  terre 

17  Sel 

18  Mica 

19  Tuiles 

20  Granit. . .    . 

22  Corindon... 



Total 

64  19 

28  71 

710 

•  i 

Donc,  il  ressort  du  tableau,  que  près  d'un  quart  de  notre  produc- 
tion minérale  a  été  contribué  par  l'industrie  houillère.  La  valeur  de 
l'or  qui,  en  1903  et  les  années  précédentes,  occupait  la  première  place, 
ne  représente  maintenant  que  14 \  pour  100  ;  ce  chiffre  est  suivi  de 
près  par  le  cuivre,  13 \  pour  100  ;  et  par  le  nickel,  11  pour  100  ;  l'ar- 
gent et  le  plomb,  comptent  ensemble,  pour  11  pour  100  du  total. 

Les  minerais  métallifères  et  les  combustibles  entrent  donc  pour  79 
pour  100  du  total  global.  L'importance  relative  des  autres  item  est 
présentée  clairement  au  tableau  et  ne  requiert  pas  de  notes  explicatives 
à  l'exception  de  la  fonte  en  gueuse-?.  Au  point  de  vue  sidérurgique, 
la  production  de  fonte  de  haut-fourneau  est  beaucoup  plus  importante 
que  les  chiffres  donnés  sembleraient  indiquer,  et  il  est  probable  que  ce 
produit  pourrait  occuper  la  seconde  place,  mais  comme  une  très  forte 
proportion  de  cette  fonte  est  fabriquée  au  Canada  avec  des  minerais 
de  fer  étrangers,  nous  ne  pouvons  faire  figurer  au  tableau  que  la  pro- 
portion de  fonte  attribuable  aux  minerais  indigènes. 

Si  nous  comparons  le  tableau  de  la  production  minérale  en  1906 
à  celui  de  1905,  nous  remarquons  des  augmentations  sensibles  dans  tous 
les  produits  importants  à  l'exception  de  l'or,  du  plomb  et  du  pétrole. 
Dans  le  cas  du  plomb  la  quantité  est  moindre,  mais  la  valeur  en  est 
plus  élevée.     Treize  des  articles  du  tableau  figurent  pour  UDe  augmen- 
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tation  de  $12,292,040,  et  quatre  ont  subi  une  diminution  se  montant 

à  $2,870,965.     Les  détails  sont  donnés  aux  tableaux  qui  suivent  : — 

Comparaison  de  la  Production  de  1906,  relativement  à  1905— Diminutions 
et  Augmentations. 


Produits. 

Augmen- 
tation. 

Diminu- 
tions. 

Cuivre 

Or 

Valeur. 

$3,222,814 

Valeur. 
'  $2,657,075 

Fonte  de  fer    (minerai 

indigène) 

Plomb 

Nickel 

824,400 

412,555 

1,398,308 

2,044,572 

Zinc 

115,400 

Amiante  et  asbestique. 

556,884 

2,211,756 

55,820 

57,126 

203,962 

'  44,504 

8,272 

Corindon 

94,268 

Péti  oie 

Sel 

"4^222" 

Ciment  de  Portland . . . 

1,251,067 

12,292,040 

2,870,965 

Augmentations  et  Diminutions  Proportionnelles  des  divers  Produits 
Minéraux— 1906-1 905. 


Produits. 

Quantité. 

Valeur. 

Augmen- 
tation. 

Dimi- 
nution. 

Augmen- 
tation. 

Dimi- 
nution. 

Métaux: — 

Cuivre 

p.c. 
15630 

p.c. 
'iè:765'" 

p.c. 
43  055 

p.c. 

Or 

18  765 

Fonte  (minerais  indigènes) 

Fonte    (minerais  indigènes  et  im- 
portés   

53  527 

13  916 

"i3:85l" 
41466 

20  394 

12  628 

38  321 

6-075 

79-874 

22  855 
15  413 
18  519 
56  559 

37  •  045» 

Plomb 

Nickel 

3-968 

Argent 

Non-métalliques  : — 



Houille 

12 
37 
9 
70 
53 

623 
424 
745 
512 
736 

Corindon 

Gypse 

Mica. 

Gaz  naturel 

iioià  * 

Pétrole 

10-147 

Sel 

Ciment  de  Portland 

Granit 

13  991 
57  422 

2 
65 
93 

578 
372 
028 

10 
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L'augmentation  des  prix  des  métaux  forme  un  des  traits  les  plus  im- 
portants de  l'industrie  minérale  en  1906  ;  nous  donnons  ci-dessous  les 
prix  comparés  des  principaux  métaux  en  1905  et  1906.  En  1905  les 
prix  moyens  furent  comme  il  suit  :  argent  60,35  cents  par  once  ;  cuivre 
15.59  par  livre;  plomb  4.7  cents  par  livre;  zinc  en  saumons  5.82  cents 
par  livre;  nickel  40  cents  par  livre.  En  1906  ces  prix  montrèrent 
une  avance  considérable  et  en  décembre  1906  les  prix  suivants  étaient 
cotés:  argent  70  cents;  cuivre  22  cents;  plomb,  5.75;  zinc  6.4, 
et  nickel  45  à  50  cents.  L'augmentation  des  prix  régnants  ressort 
notablement  du  tableau  des  augmentations  proportionnelles,  où  on 
remarque  que  le  cuivre  dont  la  quantité  n'a  été  que  de  15  pour  100 
plus  élevée,  a  vu  sa  valeur  totale  augmentée  de  43  p.  100.  Quant  au 
plomb  la  quantité  produite  a  diminué  de  4  p.  100,  mais  la  valeur  totale 
est  de  15  p.  100  plus  élevée  cette  année  que  l'année  précédente. 
L'argent  a  augmenté  de  41  p.  100  en  poids  et  de  56  p.  100  en  valeur, 
et  le  nickel  de  14  p.  100  en  poids  et  de  18  p.  100  en  valeur.  Les  plus 
fortes  augmentations  proportionnelles  ont  eu  lieu  pour  le  mica,  le 
ciment  de  Portland,  le  gaz  naturel  et  l'argent. 


• 


Quoique  les  bureaux  des  raines  des  diverses  provinces  publient  leur 
statistique  minière  très  complète,  il  est  à  regretter  que  les  chiffres  donnés 
dans  les  rapports  respectifs  ne  soient  pas  compilés  sur  une  base  d'éva- 
luation uniforme,  ce  qui  en  rend  la  comparaison  entre  eux  très  difficile. 
Les  tableaux  présentés  dans  notre  rapport  donnent  la  statistique  minière 
du  Canada  entier,  évaluée  sur  une  base  uniforme,  ce  qui  facilite  la 
comparaison  de  la  production  minérale  des  diverses  provinces.  Le 
tableau  qui  suit  donne  la  production  par  provinces  en  1905  et  en  1906- 


Production  Minérale  par  Provinces,  1905-1906. 


Province. 

1905. 

1906. 

Valeur  de  la 
production . 

Pr' portion 
du  total. 

Valeur  de  la 
production . 

Pr'portion 
du  total. 

Nouvelle-Ecosse 

11,507,047 

559,035 

4,405,975 

18,833,292 

11,387,642 
22,386,008 

16  66 

•81 

638 

27-26 

16-48 
32  41 

$ 

12,894,303 

646,328 

5,242,058 

25,111,682 

10,092,726 
25,299,600 

16  26 
082 
661 

3167 

1273 
3191 

Nouveau-Brunswick 

Québec 

Ontario 

Manitoba,     Alberta,    Sas- 

katchewan  et  Yukon .... 

Colombie-Britannique 

Totaux 

69,078,999 

100  00 

79,286,697 

100  00 

PRODUCTION  MINERALE  DU  CANADA 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26b 

Il  ressort  de  ce  tableau  que  le  chiffre  de  production  de  la  province 
d'Ontario  est  beaucoup  plus  élevé  en  1906  que  durant  l'année  précé- 
dente ;  il  atteint  presque  celui  de  la  Colombie-Britannique.  De  fait, 
si  nous  tenions  compte  dans  l'industrie  sidérurgique  de  la  quantité  de 
fonte  fabriquée  avec  des  minerais  importés,  la  province  d'Ontario  pren- 
drait la  première  place,  et  l'importance  relative  de  la  Nouvelle-Ecosse 
serait  haussée  notablement.  Cette  remarque  s'applique  également  à  la 
province  de  Québec  dont  l'importance  relative  augmenterait  si  nous 
ajoutions  à  sa  statistique  minérale  le  chiffre  de  production  d'aluminium, 
fabriqué  à  Shawenegan  Falls  avec  du  minerai  importé. 

Une  forte  proportion  de  la  production  minérale  du  Canada  est 
exportée,  et  les  deux  tableaux  qui  suivent  ont  été  établis  d'après  les 
rapports  du  Commerce  et  de  la  Navigation  ;  le  premier  présente  les 
exportations  effectuées  durant  l'année  finissant  le  31  décembre  1906, 
classifiées  par  substances,  la  seconde  donne  les  exportations  durant  l'ex- 
ercice financier,  selon  les  destinations  des  exportations. 

EXPORTATIONS. 

Minéraux  et  produits   minéraux  nu  Canada— année  civile  1906. 
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Produits. 

Valeur. 

Produits. 

Valeur. 

Aluminium 

Minerai  d'antimoine 

$    901,357 

17,064 

5,981 

1,689,257 

6,750 

6,541 

7,551 

125 

10,188 

4,738,497 

168,571 

7,303,366 

60,312 

11,223,781 

31,978 

9,281 

462,814 

2,934 

1,552,963 

149,177 

736,007 

57,072 

925 

Métaux  ouvrés  autres  que 

le  fer  et  l'acier 

Mica 

Couleurs  minérales 

Eaux            »            

Nickel 

Huile  naturelle 

$       55,183 

581,919 

2,379 

5,629 

2,534,684 

141 

1,401 

384,629 

14,888 

2,468 

5,274 

65,349 

3,437 

139,712 

5,686,444 

3,312 

24,460 

762 

146,337 

.  Amiante 

Baryte 

Ciment 

ii     raffinée 

Minerais  non  spécifiés 

Platine 

Phosphate .... 

Fer  chromé 

Coke 

Plombagine  naturelle     

m        articles  en 

Pyrites 

Feldspath 

Or 

Sel  

m         brutes 

Sable  et  gravier 

Argent 

Gypse,  brut 

h        moulu 

Fer  et  acier 

Pierre  brute 

n      ouvrée 

Plomb...             

Total 

Minerai  de  manganèse 

38,800,900 

12 
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EXPORTATIONS. 

Destination  des  produits  minéraux  exportés  durant  l'année  fiscale  1905-1906. 


Destination. 

Valeur. 

Destination. 

Valeur. 

Etats-Unis 

$32,869,004 

1,475,839 

468,383 

124,257 

114,270 

91,885 

81,185 

71,609 

56,447 

26,985 

24,907 

18,452 

12,253 

Mexique 

Antilles  anglaises  

Australie 

$        11,235 

7,394 

5,927 

4,950 

2,000 

1,506 

450 

398 

280 

15 

Grande-Bretagne . 

Terreneuve 

Allemagne 

Chine 

Amérique  Centrale 

Hollande 

Belgique 

Japon 

Bermudes 

France 

St-Pierre  et  Miquelon . 

Italie 

Afrique  Britannique.    .    .. 
Cuba 

Nouvelle-Zélande  .... 

Hong-Kong. 

Guinée  anglaise 

Total 

$35,469,631 

Ainsi  qu'il  y  a  lieu  de  s'attendre,  le  premier  des  deux  tableaux 
indique  que  les  minerais  métallifères  constituent  la  majorité  des  exporta- 
tions ;  le  second  montre  que  plus  de  92  pour  100  des  exportations 
totales  furent  envoyées  aux  Etats-Unis,  et  seulement  4  pour  100  était  à 
destination  de  la  Grande-Bretagne. 

Il  n'existe  au  Canada  qu'une  seule  affinerie  de  métaux  ;  elle  est 
située  à  Trail,  Colombie-Britannique  et  cet  établissement  produit  de 
l'or  et  de  l'argent  fins,  et  des  saumons  de  plomb  ;  la  plus  grande  partie 
des  matières  produites  par  les  fonderies  de  la  Colombie-Britannique  est 
expédiée  aux  afnneries  des  Etats-Unis.  Le  même  f=iit  règne  dans 
l'Ontario,  dont  toute  la  production  de  minerais  métallifères  y  compris 
les  minerais  de  cuivre-nickel,  de  Sudbury.  et  les  riches  minerais  d'ar- 
gent de  Cobalt,  après  avoir  subi  les  opérations  préliminaires,  sont 
expédiés  aux  Etats-Unis  ou  en  Grande-Bretagne.  Une  forte  propor- 
tion de  l'amiante,  du  gypse,  du  mica,  du  corindon  est  aussi  exportée. 

La  statistique  des  importations  de  minéraux  et  produits  minéraux  en 
Canada  durant  l'exercice  financier  finissant  au  30  juin  1906,  compilée 
des  mêmes  sources,  est  présentée  au  tableau  suivant. 

Puisque  nous  exportons  la  presque  totalité  de  nos  produits  métalli- 
fères, il  s'ensuit  que  nous  nous  voyons  obligés  d'importer  un  chiffre 
considérable  de  métaux  bruts  et  ouvrés.  Nous  remarquons  qu'en 
1905-06,  d'un  chiffre  total  de  $89,389,504  d'importations  de  produits 
minéraux  et  métallifères,  le  fer  et  l'acier,  bruts  et  ouvrés,  représentent 
une  valeur  de  43  millions  de  dollars,  tandis  que  la  houille  et  le  coke 
figurent  pour  20  millions.  Le  cuivre,  l'or,  le  plomb,  le  bronze,  l'étain, 
le  zinc,  bruts  et  ouvrés,  se  montent  à  dix  millions  environ. 


PRODUCTION  MINERALE  DU  CANADA 


13 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26b 

IMPORTATIONS. 

Minéraux  kt  produits  des  mines,  exkuckk  1905-1906. 


Produits. 


Alumine 

Alun  et  gâteaux  d'alumine. 

Aluminium 

Antimoine 

m         sels  d' 

Arsenic 

Amiante  et  articles  en.... 

Asphalte 

Cloches  et  gongs 

Bismuth ... 

Scories  de  hauts-fourneaux. 

Borax 

Briques  et  tuiles .  .    .    . 

h  h       réfractaires 

Pierres  meulières 

Ciment 

Craie,  préparne. . . . 

Argiles 

Houille 

Goudron  et  poix  de  houille . 

Coke 

Cuivre  brut  et  ouvré   .... 

Cryolite 

Creuset,  arg.  ou    plombag. 

Corboues  de  chaux 

Poterie 

Charbons  électriques 

Emeri.. 

Feldspath, quartz,  silex, etc. 

Terre  à  foulon 

Fossiles 

Or  et  argent,  bruts  et  ouv. . 
Graphite,  brut  et  ouvré. . . 
Gyps'brutet  plâtrede  Paris. 
Fer  et  acier — 
En  gueuses,  vieux, mass.,etc 
Lamin',  enbarr.,  plaq.,etc. 

y  compris  acier  chromé. . 
Ferro-silicon,  ferro-manga- 

ganèvse,  etc 

Machines,  ferronneries 

etc 

Kainite 

Plomb,  brut  et  ouvré ..... 


Valei 


$  194,083 

51,914 

192,044 

42,517 

13,780 

19,169 

137,974 

172,641 

109,129 

94!) 

19,005 

78,277 

460,410 

539,962 

2,661 

995,731 

32,906 

220,504 

19,153,832 

154,628 

1,311,375 

3,102,157 

22,793 

32,950 

59,315 

1,692,359 

118,757 

63,861 

30,801 

4,644 

15 

555,701 

55,756 

67,549 

2,451,416 

12,342,364 

462,739 

27,978,941 

3,411 

412,197 


Produits. 


Chaux  

Litharge 

Pierre  lithographique 

Manganèse,  oxide  de 

Magnésie 

Marbre,  brut  et  ouvré 

Mercure 

Alliages  métalliques — 

Métal   babbit 

Laiton,  article  en 

Métal  Britannia 

Argent  allemand 

Métal  à  caract.  d'imprim. 

Substances  minérales  et  bi- 
tumineuses,  N.A.S 

Spécimens  minéralogiques . 

Peintures  et  couleurs  miné- 
rales et  métalliques 

Eaux  minérales,   y  compris 
eaux  gazeuses 

Nickel..         

Mineraisd  emétaux  N .  A.  P . 

Cire  paraffine 

bougies 

Pétrole  et  ses  dérivés 

Phosphore  (engrais) 

Platine,  brut  et  ouvré 

Pierres  précieuses 

Pierre  ponce 

Sel 


Salpêtre 

Sable  et  gravier 

Ardoise,  brute  et  ouvrée. . 
Pierre,  brute  et  ouvrée. . . 

Sulfate  de  cuivre 

m  fer 

Soufre : 

Acide  sulfurique 

Tufs  calcaire 

Fer-blanc,  articles  en 

Blanc  d'Espagne 

Zinc,  brut  et  ouvré 


Total.. 


Valeur. 


193,630 
39,836 

6,772 

5,508 

8,727 

189,589 

69,505 

59,662 
1,785,005 

40,462 

84,295 

8,675 

77,694 
726 

1,237,796 

178,639 

15,976 

2,270,036 

9,721 

15,804 

2,575,350 

20,497 

54,494 

1,601,545 

9,053 

412,019 

109,005 

173,727 

112,941 

370,190 

95,049 

2,493 

436,827 

8,558 

30 

3,336,948 

44,876 

466,627 


89,389,504 


MINISTERE  DES  MINES. 

SECTION    DES    MINES. 

Production  minérale  du  Canada,   années  civiles  1895  à  1906. 


DOC.  PARLEMENTAIRE 


- 

1895. 

1896 

- 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

1902. 

1903. 

1904. 

1905. 

1,10, 

PRODUITS. 

lUflntité.           Valeur. 

Jmiiint.'-. 

Valeur. 

Quantité. 

Valeur. 

Quantité. 

Va,„„ 

Qusntit,-. 

Valeur. 

Quantité. 

Valeur. 

Quantité. 

Valeur. 

Quantité. 

Valeur, 

Quantité. 

Valeur. 

Quantité. 

Valeur. 

Quantité. 

Valeur. 

Quantité. 

Valeur, 

9388014 
133,274 

24,199.977 

4,137 

3,307,113 

"  '3.205,343 

S 

1,1  M  830 
2,754,774 

loi, r.57 
721,159 

l,U\!190 
750 

2,149.503 

13.300.802    " 
291.582 

30  0)8  218 
3,997.647 

'5,558.446' 

S 

1.501,660 
6,027,016 

"  180,290 
1,396,853 

1.399,176 
1,600 

'  3,323,395 

17.747136 
666.445 

"  "  58.343 

31.915,510 

5,517,690 

'7ss'ooo 

S 

20,000 
2134.980 
13,775.420 

1. 
ï.820.838 

'  2,505,020 

36,011 

1,028, 620 

"     .74,617 

5,744,000 

:::::::;•:: 

8,411.044 
814,000 

S 

"2,655, 319 

21,261.584 

"240,542 

2.087.840  j 

2,0524158 

46,805 

185  3"  183 
1,350,176 

e1i,16&821 
'  7,080.227 

'  '4,468,225' 

3  065.922 

27  808  1  ,, 

2,76U552Ï 

3,327,767 

2.740.582 
9,342 

37,827019 

1,107,5211 

83,100 
9,Ï89,6i7' 
'5,539192' 

S 

6.096".58i" 

21,12s,; 

1  212  1 13 
392,582 

2.240.8S7 

4,594,523 
457 

3,265,354 

1,082.258 

";;/'85S) 

10,69M10 
2,385 
4,411 

"  4,201 '.ài- 
142,200 

4.511,383 

21,5815067 
1.048,0(17 

695,847 
934,095 

5,025,903 

46,502 
86,014 

'    6^882 

42,684.454 

1111,039 

i„,  1 .-,;;,-, if; 

l\  139,283 

12  005.810 
1,710 

'"3,193,531 
900.000 

5.649.487 

IS.S45.590 
707,838 
384,927 
768,562 

5,002,204 
33,345 

1,709,042 

48,600 

"-4I.3S3J22 
796,44.5 

68,297 

(a)   S7,OOI 

37,531,244 

'571 

952 

58.000 

3.577,526 

477,568 

S 

5,506,08: 
10,402.517 

1,007,864 

174,000 

1,617,221 

4,219,158 
10,872 

36J620 

2,047,095 

24,356 

52- 

48,092,75. 

OS5  0I 

1 

56,864,915 
'  18,876,315 

"  "  240,000 
5,989,667 
(p)  9,413 

7, 4975,660 

11,150.19. 

1.0.32.111 
175,500 
2,676,632 

"7,550i52( 

""  100,000 
3,614,883 
139,200 

55,609,88 

104,'li-. 

'  '21,490,95- 

8,473.5, 
(ri  11 

10,720,41 

l,il5(55Î 

1-19,17 

3,089,18 

'8,948,834 

5,659,455 

23,801 

MÉTAI.I.IQOES. 

Mimisi  d'antimoine toiims. 

lin,,..'   I.) «"» 

"i    [«               ™^ 

7  771.659 
100,806 

102,797 

16,461,79-1 

5.431 

1,578.275 

S 

586  258 
2,083.674 

'  238,070' 

531716 

2.343 

1,300.984 

3,800    . 

1,030,299 

MÉTAU.IQOÏS. 

1.5H.T,- (.')," "" 

Fer  e.,', -ueuses  (»). 
Miiu-i.u  de  fer  (-0. 

'  Nl'ck'-'u/l. 
.   Plaline. 
.  Pallmliurn. 

à?- 

(a) 

.  •  1,845 

(a) 

57 
"  "  25,53e' 

4872 
'"  485,819' 

3C3 
"   "29,14i' 

22.725' 
748,431 

521 

694 

40,217 

3,126 

41.676 

1.259,759 

550 

800 

40,416 

4,400 

48,000 

1,148,319 

257 
41,677 

(a) 
3,108 
15,420 
929,757 

NO  ■    MI.C  M. 1  (ni;--- 

^^':^::::..::.::..:::.::::::.::  :;" 

8,756'  ' 

'   '_3.177 

"  368,173' 

.il  508 

"""12,250 

'429,856' 

"   "  30,442 

«è'.àèè 

S=78ï 

'491,197' 

35,611 

12,854 

6,074 

8,254,595 

993 

1,'997 

4,649 
345,961 
211,278 

66' 

439 

1,382 
3,925 

1,213,502 
12,850 
67,146 
16,592,231 
109,545 
22,166 
8,592 
11,760 
42,782 
373,474 
177,595 

2,740 
160,777 

3,702 

24,995 

t  100,000 

6,790 

328,376 

2,400 

935,895 

'    "  134633' 

50,669 

17,594 

8,575 

8,667,948 

1,644 

11,700 

5,088 

541 

5,540 

442,158 

309,405 

22 

1,486,359 
16900 
93.301 

5/  1,20  56  ■ 

149.153 
23.40(1 
13,917 
16.735 
62.375 
586,168 
235,108 

178,235 

7.500 
34,675 

"  "379,561" 

856,028 

8,425 

60,761 
21,424 

9,835 
9,76  4,- 
2,274 
16,948 
6,559 

469,o'l'2 
331,059 

574 

4,000 
6,758 

474' 

069,753 

"  "  42J43 
48,376 
76,762 

523,390,152 

2,036,428 
23,715 

18. 7,3  48.113 
204,973 
40,890 
18,522 
18,300 

643^291 

248,776 

925 

303,913 

12,000 

5,1,125 

:  "'683,523' 

""  169,990 
65,765 
329,130 

4,102,590 

Ha»                : 

2,342 

3,745,716 

27,004 
7,226,462 

2,637 
3,786,107 

32.474 
7,303,597 

•2,021 
4173108 

24,252 

8,224.288 

•2,010 
4,925,051 

10,283^497 

2,335 

5,777.319 

3 

318 

1.245 

1,922 

5,539 

252,101 

52,966 

27.000 

13,742178 

300 

Q30 

31,040 
53,450 
259,009 
39,332 

166I000 
7,605 

15,393 
75,000 

417094 
1,200 

1,151,007 

' 'ibbïèi' 

1,274 

6,486,325 

444 

5,350 

3,979 

2,210 

4,581 

293.799 

169,399 

446' 

10,744 

"  '53115 
10,700 
5.920 
38,780 
45,690 
340,148 
183,162 

4,820 

160,000 

3,842 
16,735 
100,000 

29,410 

339,170 

65280 
130,544 

900 
7,466,681 

768 
7,576 
2,741 

6^433 
332,045 
293,594 

172 

13,000 

15,210,877 

84.465 

15,162 

28,300 
49,118 
359  277 
219  295 

4,602' 
135,904 

3,957 
30,495 

ïïfikï 

1,663 

951.190 

'méàè' 

3,509 

7,960,364 

970 

■     13,928 

2,639 

!               728 

5,538 

314.489 

277,452 

6i 

1,163 
6,266 

15,942,833 
80,180 
18,966 

23J45 

388459 
249,251 

2,775 
177,857 

3,931 

32,760 

t  100,000 

7,250  ' 

202,210 

3,300 

1,048,974 

8,214 

'""127,713' 

!;!;;,;':::::%). 

m -  ::  ■"■■  -1 

1.329 
220 

226178 
125' 

(1)  2,545 
3.492 
6,150 

502.808 

i'.464 
65,000 

972  | 

3,713 

37,462 

(*)  2,583 

9455 
33,310 
I7S.O0I 
36,140 

'(/.)'  3,075' 
60,000 

'     715 
16,045 
111,736 

1Ï.47S 

276,301 

1,155,647 

'  50 
169,693 

1,000.001 

60  561 

141,151 
6,710 
106,709 

O.-.O.OOI 

2,405 

163.427 

430 

80.11C 

53517 

225,00 

9,96 

1,400 
2,118 
436 
4.572 
239,691 
31,273 

l'H 

571 

3,905 

749,691 

5,485' 

3,290 
5.759 
16,240 
42,340 
244.531 
30,258 

iïéé' 

76,000 

3,060 
23,560 
141,477 

325',873 

1,011,540 
3,984 

116,730 

2,500 

6.250 
1,680 
13,698 
44,775 

232,515 

31,153 

1.600 
118,375 

5,533 

17,450 
100,000 

'21038 

1.061. 747 

'  "  128,872 

570 

248,639 

1,000 

1,900,000 

1,300,000 

73,412 

324,168 

4,250 

81,073 

■1-050,000 

"  "  214,675 

90,498 

181,717 
40,791 
167,902 

5225,000 

16,660 

3,000 
599 
1,310 

4,511 
244,566 
51,826 

ï.èèi 

11,000 
1,295 
24,179 
43,205 
257,329 
44,286 

26,604' 

163,000 

4,402 

20,000 

+  100,000 

275  «6' 

387,271 

"ï,202,020 
18,000 

""'llo',74s' 

1,260 

254390 

1.960 

2,195,000 
1,500,000 
119,308 
513,983 

90J542 
800,000 

"   "  101,640 

101,540 
33,406 
«220,258 

t  225,000 

15,666 

Arplterôfmclaire. 

4,935 

210.250 

33,913 
50' 

Mni.1.,1  .6-  Mianganèm. 

145 

2,362 

706,372 

5,739' 

1125 

•2,226 
555,000 

10,572 

720 
3,919 

1,337 
1,966 

o'.lsi' 

2,233 

1,096 
4,955 

3,360 
5,105 

j  "  '  , ,          2u, 

_  1,339 

6.765 

308,836 

128,294 
80,005 
19.238 

200 

277,101 

19.20C 

14,600 
126,048 

13  530 
423,032 

1,086  738 

102,594 

2138 
1,670,001 

1  un.,-». 

173,675 
6,68' 

S4,s:i 

7KI.1HM 

2.001 
151,68 

118.35 

257  01 

195.12 
210,00 

U::V:::":;:.,,,.     :     .:....:>;::;:< 

'13,724 

±4,705' 

13,352 

475' 

530,024 
856 

àb'iié' 

ï.ioo' 

486,637 
1,329 

634,095 
1,300 

35,639 

'  ï,,1., ';,  ■,;; , 

Pétrole  "(Vv     '.'.'.'.'.                     !!!'.!!  ^"barils. 
Pho  abat,  "i «s 

''''"'"  '■ ■'■■■' 

"   "  726,822 

33,715 

10 

43,lltiii 
410 

i""  70.705 
1       78,385 

"  709,857 
908 

3o',9i6 

"758,391 

"32,218 
284 

57,142 
405 

87Ï25 

163,084 

"  "808,576' 
3,000 

27,087 

600 

59,339 

450 

141.387 
255,366 

400 

710,498 
1,415 

ko'.oéi' 

022,302 
35,881' 

800 
503,474 

817 

37480 

\  ,:;  .■..,.  , 

Sa ,i.     .    . 

51,348 
157 

85456 

119,763 

225,730 

■I    1.000,000 

;■  1  111111000 

65.893 

209,380 

7,190 

01,034 

+     650,000 

129,029 

70,729 
164.250 

155.595 

+      225.001 

62,055 

420 
292124 

279,458 

2,275.000 
1.520.000 

5025116 
tsouiooo 

'206,666' 
"  "  161,666 

231.525 

238  450 

59,428 

138.328 
317,066 

202,328 

2.400,000 
1.650.000 
94,415 
665,615 
4,575 
155.000 
830,000 

"  '  ïii.w 

248,115 

9,9811 

278,671 

250,000 

842 

64,456 

127^931 

594,594 
87,300 

15^763' 

689 

1,052 

292,581 

2,593,000 
1,900,000 
98,932 
1,028,618 
7,760 
210,000 
892000 

"V  260,000' 
"119,126' 

301,965 
19,200 

-1   2.-.u7»IO 

1,804 
16,470 

",'  92,252' 
627.741 
73,200 

"  "355,792' 
990' 

297,517 

2,832,000 
1,975,000 

1.13U592 

6,688 

200,000 

860.000 

t  2005100' 

"'124.006' 
317,970 
22,040 
405.786 
275,000 
2,739 
16,700 

69.477 

ee.àii 

910,358 
'399,809' 

B,m 

321,778 

2,983,200 

67,340 

320,858 
3,933,925 

ïponitc. 

50,247 

1,287,992 

6,720 

130.0(10 

780,000 

146,666 

129,803 
440,894 
23,247 

""200,0011 

^•téo 

l,346i548 

30051,35 

666' 

200 

î.i-i.-rlo 

7,650 
226,305 

"    "120,000 
152i805 

"t  200.000 

1 ,800 
3,600    . 

2,119,764  '     3,164807 

SXdand 

m         ',''"""•  ■            ",".1"- 

10,345 
- 

23,897 
"i65',954 

Ï.6Î7 

"   "242.450 
1,606 

l.illes  à  pavage. 

■ 

■       Tutul  .les  mater,  de  oonstr.  et  proil.  argileux.. . 

224 


SI 
1         224,709 

il'.''.'.''."';; 
0] 

!             66 

"    "  197,55,8' 

i',000 

336 

'  '  197,302' 
715' 

259 

5,230,406, 

"330l.550' 
"h',40S 

1,234 

l,009,'l77 
"150,000 

139.712  l> 
530,045    1 

24,446    , 

290|00Ô    1 

3,030  1 

l,ï*2\ 

1.327,51 

9.866,08 

1   

.     10,06610 

5,270,146 
11100,420 

6,168,283 
13,482,899 

6,372,901 
17,225,975 

6,803,836 
16,761,275 

7,896,836 
19,090,147 

8,443,747 
19,786,619 

8,182,103 
20,666,897 

11,530,528    1 
25,506,606    V 

t  I  d 

■       ' "''ra  proiluita  Don  métalliques 

H                              Voleur  totale,  non  métallique.  . . . 
■                                                        métalli 

^M              rapportes  (ni) 

22.224,520    . 

produite  argileux- 
us  autres  prod.  non  luétall. 

6,087,1 
1250,0 

» 

8,030,63 
«50,00 

3  .:.'.:..::'. 

11  15,1.65 
13,780,31 

.    t     250,00( 



16.370.666 
■     21,741.865 

|        300,000 

19,651,182 
29,282,823 

t  300,000 

23,598,876 
40,521,807 

41,939,500 

+  300,000 

26,986,983 
35,924,651 

t  300,000 

28,230.366 

83.--HI.N7 

t  300,000 

28,849,000 

30,924,897     . 

31,832,787    , 
36,946,212    , 

t  300,000  1. 

37,037,134    Valeur  totale,  non  métalliques. 
41,949,563              "           métalliques. 

|  300.000    Valeur  estimée  des  prod.  non 

*    |   28,485,02 

1    38,412,431 

49,234,005 

64,420,983 

65.804,611 

03,211,634  1 

61,740,513  1 

60,073,897     . 

69,078,999  1 

79,286,697    G 

péeifies,.unourapportés(m). 

1                       ';' ri'x  "■"""""*■ '' 

!$&££ 

ç-K*.. 

.,,„,,.,„ 

::Ze'i:: 

'V,''".',!;;;:1'.' 

•n  1900  ; 

« 

k)  Exportations  seulement. 

n)  Matériaux  de  construction  pour  la  plupart. 

n)   I-eiiengui-iiM  %  |.,.,,.  i 8-  „ ,,:,.,,,,„  .  <0,  ■,,:-.  Ahi.i 

dans  celle  du  minerai,  mais  les  chiffres  de  5,  pr.idiiel 

(o)  Le/oBres  pour  1900-1901.1902,  représentent  la  diffère 

ZT?J™ 

;'-v*r; 

,»,-,  ri4Bq„„,l 
■ -...-lue,  ,-,, 


■'   '■  ■■■■r:J:r:r-r^:::z 


l'aniif.-  prôoOdt'Utu  ;  cl.itf.t-:>  «ndinair- 


<  [uvctvk'ut.'ri  u  ay.t. 
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METAUX  PRECIEUX. 


OR    ET    ARGENT. 


La  statistique  des  métaux  rares  du  groupe  platine,  qui  sont  généra- 
lement compris  sous  la  rubrique  de  métaux  précieux,  est  présentée  sous 
l'en-tête  général  de  métaux  divers. 

Métaux  affinés  : — 

Antérieurement  à  l'année  1904  il  n'y  avait  pas  de  production  cana- 
dienne d'or  et  d'argent  affinés  à  enregistrer  ;  ces  métaux  étaient  tous 
exportés  à  l'état  de  lingots  bruts  ou  contenus  au  sein  de  minerais,  de 
matte,  de  régule  ou  autres  produits  métallurgiques. 

Mais  en  1904  la  raffinerie  de  la  compagnie  "  Canadian  Smelting 
Works,"  à  Trail,  Colombie-Britannique  (maintenant  la  Consolidated 
Mining  and  Smelting  Company  of  Canada,  Ltd)"  fut  mise  en  marche 
et  commença  à  produire  de  l'or  et  de  l'argent  en  barres  au  titre  de  -999. 


La  production  d'or  et  d'argent  affinés  depuis  cette  é 
au  tableau  suivant  : — 


époque  est  donnée 


Production  d'or  et  d'argent  de  l'affinerie  de  Trail,  Col.-Brit. 


Exercice. 

Or  fin,  onces. 

Argent 
fin,  onces. 

1904 

4,336 
8,602 
9,992  631 

551,450 

1,088,328 
1,263,809-3 

1905 

1906 

La  production  d'or  et  d'argent  contenus  dans  les  minerais  b"uts,  etc., 
est  donnée  plus  loin. 

OR. 

Nous  devons  des  remerciements  aux  divers  bureaux  de  mines  pro- 
vinciaux qui  nous  ont  fourni  une  grande  partie  des  données  nous  per- 
mettant d'établir  les  divers  tableaux  ci-après  ;  ainsi  qu'au  directeur 
de  l'Hôtel  de  la  Monnaie  des  Etats-Unis  qui  nous  a  donné  les  chiffres 
se  rapportant  aux  recettes  d'or  du  Yukon  canadien  à  cette  institution. 
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La  valeur  de  la  production  de  Tordu  Canada  en  1906,  s'est  élevée  à 
$11,502,120,  représentant  556,464  onces  d'or  fin  ;  c'est  là  une  dimi- 
nution de  $2,657,075  ou  18*76  pour  100  sur  le  chiffre  de  1905. 

Les  principales  sources  de  production  furent  les  minerais  aurifères 
et  les  "  placers  "  de  la  Colombie-Britannique,  et  les  dépôts  d'alluvions 
du  district  du  Yukon,  car  les  autres  provinces  ne  figurent  que  pour 
des  chiffres  peu  élevés.  Nous  avons  à  noter  une  diminution  sur  l'année 
précédente  dans  le  cas  de  chaque  province,  la  réduction  la  plus  grande 
ayant  eu  lieu  au  Yukon.  De  1887  à  1896,  la  production  d'or  du 
Canada  varia  annuellement  entre  un  million  et  trois  millions  de  dollars, 
mais  de  1896  à  1900,  à  la  suite  de  la  découverte  et  du  développement 
des  gisements  aurifères  du  district  du  Yukon,  il  y  eut  un  accroissement 
considérable  et  le  chiflre  global  atteignit  $27,908,153.  Depuis  1900 
la  production  du  district  du  Yukon  a  diminué  graduellement,  tandis 
que  celle  de  la  Colombie-Britannique  a  légèrement  augmenté,  et  en 
1906  la  valeur  de  l'or  produit  dans  ces  deux  parties  du  pays  était 
représentée  par  des  chiffres  à  peu  près  égaux. 

Du  total  global  de  l'or  produit  en  1906  une  proportion  de  40*6  pour 
100  provient  du  district  du  Yukon  et  48*5  pour  100  de  la  Colombie- 
Britannique  ;  56*9  pour  100  ou  $6,549,200  ont  été  extraits  des  placers 
et  des  exploitations  hydrauliques,  etc.,  et  43*1  pour  100  ou  $4,952,920 
proviennent  de  l'exploitation  de  filons. 

Les  tableaux  1  et  2  donnent  la  production  totale  annuelle  de  1887 
à  1906,  et  la  production  par  provinces  en  1906. 

Tableau  1. 

métaux  précieux 

Or— Production  annuelle  du  Canada. 


Exercice. 

*Or  fin. 
Onces. 

Valeur . 

Exercice. 

*Or  fin. 
Onces.' 

Valeur . 

1887 

57,465 
53,150 
62,658 
55,625 
45,022 
43,909 
47,247 
54,605 
100,806 
133,274 

$  1,187,804 

1,098,610 

1,295,159 

1,149,776 

930,614 

907.601 

976,603 

1,128,688 

2,083,674 

2,754,774 

1897  

291,582 

666,445 

1,028,620 

1,350,176 

1,167,320 

1,032,253 

911,639 

796,445 

685,012 

556,464 

$  6,027,016 
13,775,420 
21,261,584 
27,908,153 
24,128,503 
21,336,667 
18,843,590 
16,462,517 
14,159,195 
11,502,120 

1888 

1889 

1898 

1899 

1900 

1901 

1890 

1891 

1892 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

1893 

1894 

1895  

1896 

^Calculé  sur  la  base  de  $20 .  67  l'once. 


;  B 


Table  A. 

GOLD 

PRODUCTION 

Jl.  Canada Value 

B    Nova  Scot/a do 

C.  Ontario do 

D.  Northwest rerrifories\  . 

fchiefly  Yukon)     j 
E    Brit/sh  Co/umbia  do 

NOTE.  ~  /ii  Québec,  for many years,sma// 
quant i/ies  of  gold  Jiare  been  produced ,  which, 
Aotrerer,  cannot  be  shown  on  a  dïagram  ofthis  scaJe 


\  D 

E 


/'«.  \  .' 


B 

C    J 
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métaux  précieux 
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Provinces. 

*Or  fin  . 
Onces. . 

Valeur. 

Nouvelle-Ecosse , 

Québec 

{b)     12,224 
165 
{b)      3,202 
(a)           39 
(a)  270,924 
(c)  269,910 

$    252,676 

3,412 

66,193 

800 

5,600,000 

5,630,639 

Ontario 

Alberta 

District  du  Yukon. .  . 

Total 

556,464 

11,502,120 

*  Calculé  d'après  les  valeurs  au  taux  de  $20.67  l'once. 

(a)  Or  de  placer. 

(b)  Or  produit  par  le  traitement  du  minerai. 

(c)  Comme  il  suit  :  Or  de  placers    ! 

..        de  filoneux         


S     948,400 
4,630,639 

$  5,579,039 


Nouvelle- Ecosse  : — La  production  d'or  de  cette  province  provient 
presque  exclusivement  de  l'exploitation  de  filons  de  quartz.  D'après 
les  chiffres  recueillis  par  le  bureau  des  mines  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
on  a  traité  66,059  tonnes  de  minerai  en  1906,  qui  ont  rendu  13,298 
onces,  14  dwts.  7  grs.  d'or,  représentant  une  valeur  totale  de  $252,676, 
soit  un  rendement  moyen  de  4  dwts.  0*63  grains  ou  $3.82  par  tonne. 
A  l'exception  de  l'année  1904,  lorsque  la  production  n'atteignit  que 
$214,209,  c'est  le  chiffre  le  plus  bas  enregistré  depuis  1881. 

La  production  moyenne  des  trois  dernières  années  a  baissé  au  dessous 
de  la  moitié  de  la  production  moyenne  des  sept  années  précédentes  ; 
ceci  résulte  de  la  cessation  des  travaux  de  une  ou  deux  des  exploita- 
tions aurifères  les  plus  importantes. 

Une  analyse  du  tableau  des  chiffres  de  production  de  cette  province 
montre  que  la  valeur  moyenne  du  minerai  traité  diminue  graduelle- 
ment. 

De  1862  à  1882  le  rendement  moyen  par  tonne  du  minerai  varia 
entre  $12  et  $20  ;  de  1882  à  1890  il  baissa  notablement  et  n'était 
déjà  plus  que  de  $11  à  15.  Depuis  1893  il  y  a  baisse  encore  plus 
rapide,  n'étant  que  $4.90  en  1905  et  $3.82  en  1906. 

Les  chiffres  indiquent  que  l'on  traite  avec  succès  les  minerais  de 
basse  teneur,  et  ceci  est  du  reste  démontré  par  l'exploitation  de  la 
mine  Boston-Richardson. 

266— 2£ 
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Cette  mine  située  à  Isaac  Harbour  peut,  à  juste  titre,  être  citée 
comme  modèle  d'exploitation  de  minerai  pauvre.  Aux  ateliers  de 
cette  mine  on  traita  durant  les  douze  mois  finissant  en  septembre  1906, 
35,220  tonnes  de  quartz  dont  on  put  extraire  4819  onces  d'or,  soit 
environ  un  tiers  de  la  production  totale  de  la  province.  Une  batterie 
de  soixante  bocards  a  fonctionné  sans  interruption,  et  on  avait  l'inten- 
tion d'agrandir  encore  l'atelier.  Comme  exemple  des  opérations  de 
cette  mine,  nous  reproduisons  le  tableau  suivant  du  rapport  mensuel 
pour  août  1906,  qui  nous  a  été  communiqué  par  le  bureau  des  mines 
provincial. 

Tonnes  bocardées 3,939 

Tonnes  de  "  concentrés  "  produites 82.72 

Valeur  par  tonne  (à  l'analyse) $  2  94 

Valeur  des  concentrés  par  tonne 17  00 

Rendement  total 2  55 

Frais  d'exploitation  de  la  mine  par  tonne 1  08 

Frais  de  bocardage  par  tonne 0  19 

Frais  de  l'atelier  de  cyanuration  par  tonne 0  10 

Coût  de  la  cyanuration  par  tonne  de  '  '  concentrés  " 4  39 

Frais  généraux,  par  tonne  de  minerai 0  53 

Prix  de  revient  par  tonne  de  minerai 1  90 

Nombre  de  tonnes  de  minerai  bocardé  en  24  heures  par  pilon.  298  tonnes. 

La  statistique  de  l'industrie  de  l'or  en  Nouvelle-Ecosse  est  donnée 
aux  tableaux  3,  4,  5  et  6.  Le  tableau  3  montre  la  production  annuelle 
d'or  ;  le  tableau  4  le  nombre  de  tonnes  de  quartz  bocardées  et  le  ren- 
dement moyen  par  tonne  ;  le  tableau  5  indique  la  production  de  chaque 
district  depuis  l'année  1862  ainsi  que  le  rendement  moyen  par  tonne 
et  le  tableau  6  donne  le  nombre  de  tonnes  produit  par  chaque  district 
et  le  rendement  durant  l'année  1906. 


Or- 


Tableau  3. 
métaux  précieux. 
-Nouvelle-Ecosse  :— Production  Annuelle. 


Exercice. 

Valeur. 

1 

Exercice. 

Valeur. 

$432,971 
455,564 
413,631 
436,939 
510,029 
474,990 
451,503 
389,965 
381,095 
389,338 
453,119 
493,568 
562,165 
538,590 
617,604 
598,553 
546.963 
627,357 
527,806 
214,209 
283,353 
252,676 

1862 

1863 

1864 

1865 

1866 

1867 

1868 

1869 

1870 

1871 

1872. 

$141,871 
272,448 
390,349 
496,357 
491,491 
532,563 
400,555 
348,427 
387,392 
374,972 
255,349 
231,122 
178,244 
218,629 
233,585 
329,205 
245,253 
268,328 
257,823 
209,755 
275,090 
301,207 
313,554 

1885. . . 

1886. . . 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 .... 

1893 

1894 

1895 

1896 

1873 

1874 

1875 

1876. . . 

1897 

1898 

1899 

1877 

1878 

1900 

1901 

1879.  . 

1902 

1880 

1881 

1903 

1904 

1882 

1905 

1906 

1883 

1884 

PRODUCTION  MINERALE  DU  CANADA 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26b 

Tableau  4. 
Métaux  précieux. 
Or.— Nouvelle-Ecosse  :— Minerai  traité  et  rendement  d'or  par  tonne. 


19 


Exercice. 

Tonnes 
jtraitées. 

Rende- 
ment  d'or 
par  tonne. 

Exercice. 

Tonnes 

traitées. 

Rende- 
ment  d'or 
par  tonne. 

1862 

6,473 
17,000 
21,431 
24,421 
32,157 
31,384 
32,259 
35,144 
30,824 
30,787 
17,089 
17,708 
13,844 
14,810 
15,490 
17,369 
17,989 
15,936 
13,997 
16,556 
21,081 
25,954 
25,186 

$2191 

1885 

1886 

$28,890 
29,010 
32,280 
36,178 
39,160 
42,749 
36,351 
32,552 
42,354 
55,357 
60,600 
69,169 
73,192 
82,747 

Ii2,226 
87,390 
91,948 
93,842 

103,856 
45,436 
57,774 
66,059 

1498 
15  70 
12  81 

12  08 

13  02 
1111 
1242 
11-98 

8-99 

704 

747 

713 

7-68 

650 

550 

685  - 

532 

668 

5  08 

471 

490 

382 

1863 

1864: 

16 
18 
20 
15 
16 
12 
19 
12 
12 
14 
13 
12 
14 
15 
18 
13 
16 
18 
12 
13 
11 
12 

02 
21 
•32 
•28 
•96 
41 
91 
56 
17 
94 
05 
87 
76 
08 
95 
63 
83 
42 
66 
04 
60 
44 

1887 

1865 

1866 

1867 

1868 

1869 

1870 

1871 

1872 

1888 

1889 

1890   

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897.    ..  

1898 

1873 

1874 

1875 

1876 

1877 

1878 

1899 

1900 

1901 

1879     . 

1902 

1880 

1903 

1904 

1905 

1881 

1882 

1883 

1884 

1906 

Tableau  5. 

Métaux  Précieux. 

Or.— Nouvelle-Ecosse:— Production  des  différents  districts,  de  1862  À  1906, 

inclusivement. 


Districts. 

Tonnes 

de  minerai 

broyées. 

Rendement  total. 

h* 

a) 

One.   Dwt    Grs. 

Valeur 

à  $19.00 

l'once. 

8T3  C 

c  s  o 

Brookfield 

Caribou 

Central  Rawdon . . . 
Fifteenmile  Stream. 

Lac  Catcha 

Malaga .   . 

Montaerue 

98,092 
186,847 
13,340 
42,723 
18,877 
24,787 
27,626 

43,214      2      8 
55,622     12      5 
10,121     11     21 
18,854      0      5 
15,358    19    18 
17,486    12      4 
40,510      2      4 
57,699    19    15 
45,512      4    13 
34,100    11    21 
160, 416    13     13 
98,292      7    11 
23,131      2      6 
44,075    18      3 
70,833    12    23 
40,659    12      3 
86,681      8    17 

$821,068 

1,056,829 

192,310 

358,226 

291,820 

332,246 

769,692 

1,096,299 

'    864,732 

647,911 

3,047,916 

1,867,554 

439,491 

837,442 

1,345,839 

772,532 

1,646,947 

8 

5 

14 

8 

15 

13 

27 

20 

16 

6 

9 

5 

10 

12 

8 

10 

11 

37 
65 
42 
38 
45 
40 
86 
31 
39 
22 
51 
03 
79 
95 
63 
57 
73 

Oldham .    . 

Renfrew 

Salmon  River 

Sherbrooke 

53,969 

52,758 

104,136 

320,425 

370,739 

40,709 
64,636 

155,908 
73,019 

140,339 

Uniacke 

Waverly 

Wine  Harbour 

Autres  districts 

Totaux   

1,788,930 

862,571     11    22 

16,388,854 

9  16 
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Tableau  6. 

MÉTAUX  PRÉCIEUX. 

Or.— Nouvelle-Ecosse  :— Détails  sur  chaque  eistrict— Exercice  1906. 


Districts. 

Mines 

Ateliers 

de 

bocardage. 

Tonnes 

de 
minerai 
broyées. 

Rendement  total 
de  l'or. 

Rendement 

total  de  l'or  à  la 

tonne. 

4 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
i 

î 

2 
4 

2 
1 

1 
1 
2 

"Y" 

4 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
4 
2 
1 

1 
î 

2 

10,477 

156 

240 

117 

903 

264 

225 

2,297 

97 

972 

30 

306 

40 

2,268 

43,465 

32 

141 

8 

76 
3,163 
(50  liv.) 
782 

One.  Dvvt.  Grs. 

836      6    22 
135      9      0 

54      0      0 
256    12      0 
253    10      0 
283      0      0 

42      5      0 
788    12      0 

26    11      0 

960    10    18 

10      0 

72      5      0 

18      8      0 

575      7      0 

6,734    11    11 

6      5      0 

310      0      0 

3  17     12 
42      6      0 

861      5      0 

4  11      5 
1,031    13    11 

Oz.  Dwt.  G 

..       1    14 
..17      8 
..       4    12 
2      3    20 
..       5    14 

1  1    11 
..       3    18 
..       6    20 
..       5    11 
..     19    18 
. .     . .     16 
..       4    17 
..9      4 
..       5      1 
..3      2 

3    21 

2  3    23 
..       9    16 
.,11      3 
..       5    10 

182      8      8 
16      9 

rs. 

31 

77 
00 
72 
75 
27 
13 
79 
38 
34 
00 
33 
80 
77 
37 
75 
32 
50 
16 
69 
00 
25 

Ecum  Secum 

Fifteenmile  Stream.. 
Gold  River 

Harrigan  Cove 

Lac  Catcha 

Lawrencetown ...    . 

Montague 

Oldham 

Quaddy 

Renfrew 

Upper  Stewiacke  . . . 

Sherbrooke 

Stormont 

Tangier 

Uniacke 

Wagamatkeek ...... 

Wine  Harbour 

Traité  à  la  main.    . . 
Minerai  d'antimoine . 

Total 

31 

30 

66,059 

13,298    14      7 

..       4      063 

Québec. — La  faible  quantité  d'or  produite  dans  cette  province  durant 
les  quatre  dernières  années  provient  exclusivement  de  la  teneur  en  or 
des  minerais  pyriteux  exploités  près  de  Sherbrooke  dans  les  townships 
de  l'Est.  Il  se  poursuit  aussi  parfois  des  travaux  de  prospection,  peu 
importants  du  reste  sur  les  gisements  alluviaux  des  rivières  Saint- 
François,  Chaudière,  et  Gilbert,  mais  l'or  obtenu  de  cette  source  est 
d'une  quantité  insignifiante. 

Tableau  7. 

Métaux  Précieux, 

Or.— Québec  :— Production  annuelle. 


Exercice. 

Valeur. 

Exercice. 

Valeur . 

1877 

12,057 

17,937 

23,972 

33,174 

56,661 

17,093 

17,787 

8,720 

2,120 

3,981 

1,604 

3,740 

1,207 

1,350 

1.800 

1892..   . 

$12,987 

15,696 

29,196 

1,281 

3,000 

900 

6,089 

4,916 

Nil. 

3,000 

8,073 

3,712 

2,900 

3,940 

3,412 

1878 

1879 

1880 

1893 

1894 

1895 

1896 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1886 

1887 

1897 

1898....*. 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1888 

1889 

1890 

1891 

1906 

PRODUCTION  MINERALE  DU  CANADA 
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Ontario  ; — Le  plus  grand  nombre  des  mines  d'or  de  la  province  chô- 
mèrent durant  l'année  1906.  D'après  les  rapports  reçus  au  bureau,  les 
mines  suivantes  donnèrent  une  quantité  totale  de  3,926  onces  d'or  en 
lingots  :  —  St.  Anthony  Reef,  Laurentian,  Sultana,  Shakespeare, 
Olympia,  Rush  Bay,  Golden  Horn  et  Craig  ;  une  petite  quantité  d'or 
fut  aussi  extraite  des  mattes  Bessemer  provenant  de  la  fonte  des  mi- 
nerais de  nickel-cuivre  de  la  Canadian  Copper  Company.  La  valeur 
totale  de  l'or  produit  en  1906  s'éleva  à  $66,193,  un  rendement  légère- 
ment inférieur  à  celui  de  l'année  précédente. 

Durant  l'année  1906  on  découvrit  la  présence  de  gîtes  aurifères  sur 
les  bords  du  lac  Larder,  situé  au  nord-est  du  lac  Témiskamingue  près 
de  la  frontière  entre  l'Ontario  et  Québec,  et  un  grand  nombre  de  pros- 
pecteurs, attirés  par  les  rapports  et  le  bruit  des  découvertes,  jalon- 
nèrent de  nombreuses  concessions,  surtout  durant  la  saison  d'hiver 
1906-07.  » 

M.  R.  W.  Brock  fit  une  courte  visite  au  district  du  lac  Larder  en 
1907,  et  fit  un  bref  rapport  préliminaire  sur  les  gîtes.  Ce  travail  fut 
publié  dans  le  seizième  rapport  annuel  du  bureau  des  mines  de  l'On- 
tario, pages  202-218.  Nous  n'avons  pas  de  production  à  enregistrer 
de  ce  district. 
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Tableau  8. 

Métaux   précieux. 

Or.— Ontario  :— Production  annuelle. 


Exercice. 

Or  fin 
onces.* 

Valeur . 

1887 

327 

S    6,760 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892    

1893 

1894 



97 

344 

708 

1,917 

3,015 

5,563 

9,158 

12,864 

20,395 

14,392 

11,845 

11,119 

9,097 

1,935 

4,403 

3,202 

2,000 

7,118 

14,637 

39,624 

62,320 

115,000 

189,294 

265,889 

421,591 

297,495 

244,837 

229,828 

188,036 

40,000 

91,000 

66,193 

1895 

1896 

1897    

1898      

1899    

1900 

1901 

1902 

1903 

1904    

1905 

1906    

"  Calculé  sur  la  la  base  de  $20*67  l'once. 


1  Seizième  rapport  annuel  du  bureau  des  mines  de  l'Ontario. 
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Alberto,  : — Durant  l'année  1906  les  banques  d'Edmonton  achetèrent 
pour  environ  f  800  d'or  provenant  des  dépôts  alluviaux  de  la  rivière 
Saskatchewan.  C'est  là  la  seule  production  que  nous  ayons  à  enregis- 
trer cette  année  provenant  de  ce  district. 

La  statistique  de  production  d'or  de  la  rivière  Saskatchewan  depuis 
1887  est  donnée  au  tableau  qui  suit  : 

Tableau  9. 

métaux  précieux. 

Or.—  Alberta  :— Production  annuellle. 


Exercice. 

Or  fin 
onces. 

Valeur. 

1887. 

102 

58 

968 

194 

266 

508 

466 

725 

2,419 

2,661 

2,419 

1,209 

726 

242 

726 

484 

48 

24 

121 

39 

2,100 

1,200 
20,000 

4,000 

5,500 
10,506 

9,640 
15,000 
50,000 
55,000 
50,000 
25,000 
15,000 

5,000 
15,000 
10,000 

1,000 
500 

2,500 
800 

1888 

1889 

1890...        

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897..           

1898 

1899 

1900.. . , 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

*  Calculé  sur  la  base  de  $20.67  l'once. 

District  du  Yukon  ou  Klondike  : — On  évalue  la  production  du  dis- 
trict du  Yukon  en  1906  à  environ  $5,600,000  représentant  270,924 
onces  d'or  fin.  Dans  le  rapport  de  1 905  la  production  de  cette  année  est 
donnée  comme  ayant  atteint  $6,327,200.  Ce  chiffre  était  un  estimé 
préliminaire  basé  sur  les  achats  d'or  enregistrés  aux  bureaux  de  re- 
cettes des  Etats-Unis  comme  provenant  du  Yukon  canadien.  Mais 
nous  découvrîmes  depuis  que  24,996  onces  provenant  de  l'Alaska  avaient 
été  déposées  à  Dawson  durant  l'année  1905,  et  ajoutées  à  l'or  canadien. 
La  révision  finale  des  chiffres  de  production  du  Yukon,  d'après  les  bu- 
reaux de  recettes  des  Etats-Unis  est  comme  il  suit  : 


Or..  .. 

Argent . 


Onces. 


423,438  463 
99,58874 


Valeur. 


$7,875,955.11 
56,765.58 
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Soit  un  total  de  métaux  précieux  de  $7,932,720,  produits  du  Yukon 
canadien  en  1905. 

Nos  remerciements  sont  dus  au  Directeur  de  la  Monnaie  des  Etats- 
Unis  à  Washington  pour  son  obligeance  d'avoir  bien  voulu  nous  com- 
muniquer les  chiffres  pour  l'année  1906,  des  achats  d'or  et  d'argent  du 
Yukon  canadien,  faits  aux  bureaux  de  recettes  des  Etats-Unis  : 


— 

Or  fin. 
Onces. 

Valeur. 

Or 

270,771963 
63,665  49 

$5,596,856 
42,522 

Argent    

§5,639,378 

Donc,  d'après  cette  source  de  renseignements  la  production  de  mé- 
taux précieux  en  1906  s'est  élevée  à  $5,639,378. 

Il  faut  ajouter  qu'il  est  possible  que  ces  chiffres  comprennent  une  cer- 
taine quantité  d'or  provenant  de  l'Alaska,  territoire  des  Etats-Unis,  et 
crédité  par  erreur  au  Yukon  canadien,  ou  même  de  l'or  de  territoire 
canadien  autre  que  le  Yukon. 

Sur  la  production  du  Yukon,  le  gouvernement  du  Dominion  perçoit 
un  impôt  de  2J  pour  100,  et,  calculé,  d'après  cette  base  nous  avons 
établi  le  tableau  suivant  donnant  la  production  par  mois  telle  qu'elle 
nous  a  été  communiquée  par  le  Ministère  de  l'Intérieur  : — 

Production  d'or  du  Territoire  du  Yukon,  calculée  d'après  les  droits 
régaliens  perçus  durant  l'année  finissant  au  31  décembre. 


1906. 
Janvier 

Poids  brut. 
Onces. 

3,732  94 

11,693-99 

10-30 

78477 
64,060  66 
57,578-27 
49,012-36 
54,947*07 
53,4S7-('S 
51,799-53 

131-81 
3,352-83 

350,59161 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin   

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Total   

(1)  Rapport  du  Directeur  de  l'Hôtel  de  la  Monnaie  des  E.-U.  1905,  pages  44  et  45. 
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Pour  les  fins  de  calculée  la  royauté,  l'or  brut  est  évalué  à  $15  l'once, 
ce  qui  donnerait  un  total  de  $5,258,874.  La  pureté  de  l'or  des  divers 
"  creeks,"  et  même  de  l'or  déposé  à  des  niveaux  différents  dans  les 
vallées  d'un  creek,  est  sujette  à  de  grands  écarts.  Le  titre  le  moins 
élevé  enregistré  jusqu'ici  représente  une  valeur  de  $12.50  l'once,  mais 
un  grand  nombre  d'essais  atteignent  $17.75.  Il  serait  difficile  d'arrêter 
une  moyenne  exacte,  mais  il  est  à  peu  près  avéré  que  la  valeur  moyenne 
excéderait  $15.  .A  $16  par  once,  la  valeur  des  350,591*61  onces  produites 
en  1906  serait  donc  de  $5,609,465;  à  $16.50  par  once,  valeur  qui 
représente  certainement  plus  exactement  le  titre  moyen  de  l'or  du 
Yukon,  le  total  serait  $5,784,761. 

On  voit  donc  qu'il  est  difficile  dans  ces  conditions  d'obtenir  des  ren- 
seignements exacts  sur  la  valeur  de  la  production,  et  nous  avons  donc 
arrondi  les  chiffres  donnés  au  tableau  qui  suit.  Nous  devons  dire 
cependant,  que  ces  chiffres  sont  basés  tout  d'abord  sur  les  achats  d'or 
faits  par  les  bureaux  de  la  Monnaie  des  Etats-Unis. 


Or. 


Tableau  10. 
métaux  précieux. 
District  du  Yukon:— Production  annuelle. 


Exercice. 

Or  fin. 
Onces. 

Valeur. 

Exercice. 

Or  fin. 
Onces. 

Valeur. 

S 

2,500,000 
10,000,000 
16,000,000 
22,275,000 
18,000,000 
14,500,000 
12,250,000 
10,500,000 
7,876,000 
5,600,000 

1885) 

1886/    

1887 • 

1888 • 

1889 • 

1890 

1891  

4,838 

3,387 
1,935 
8,466 
8,466 
1.P35 
4,233 
8,515 
6,047 
12,095 
14,514 

100,000 

70,000 

40,000 

175,000 

175,000 

40,000 

87,500 

176.000 

125,000 

850,000 

300,000 

1897 

1898 

1899 

1900  

120,948 
483,793 
774,069 
1,077,640 
870,827 
701,500 
592,646 
507,983 
381,035 
270,924 

1901 

1902 

1903 

1892... 

1904     . 

1893 

1894 

1905 

1906 

Total  1885  à  1906 

1895 

1896 

121,039,500 

Le  tableau  qui  suit  est  tiré  du  rapport  du  Bureau  de  contrôle  des 
Mines  du  Ministère  de  l'Intérieur. 


Exercice  1P05-06. 

Production 
d'or  totale. 

Total  des 
exemptions. 

Droit  régalien 
perçu  sur 

Droit  réga- 
lien  payé. 

1898 

1899  .. 

3,072,773 
7,582,283 
9,809,464 
9,162,082 
9,566,340 
12,113,015 
10,790,663 
8,222,054 
6,540,007 

$  ■ 

339,845 
1,699,657 
2,501,744 
1,927,666 
1,199,114 

S 
2,732,928 
5,882,626 
7,307,720 
7,236,522 
8,367,225 
12,113,015 
10,790,663 
8.222,054 
6,540,007 

S 
273,292 
588,262 
730,771 
592,660 
331,436 
302,893 
272,217 
206,760 
163,963 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905  

1906 
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Colombie- -Britannique.  La  valeur  de  la  .production  d'or  de  la  Co- 
lombie-Britannique en  1906  fut  de  $5,579,039,  soit  une  diminution  de 
$323,363  ou  5.47  pour  100  sur  1905,  en  laquelle  année  elle  atteignit 
85,902,402.  De  ce  chiffre  de  1906,  $948,400  proviennent  des  chantiers 
de  placers  et  dépôts  alluviaux,  tels  que  exploitations  hydrauliques,  dra- 
gages, etc.,  et  $4,630,639  de  l'exploitation  de  minerais  divers. 

Dans  son  rapport  au  Ministère  des  Mines  de  la  Province,  le  minéra- 
logiste provincial  donne  les  détails  suivants  sur  l'industrie  de  l'or  de  la 
Colombie-Britannique  durant  l'année  : — 

"  Or  de  placers  " — La  production  d'or  de  placers  durant  l'année 
1906  fut  d'environ  $948,400  ;  soit  une  diminution  de  2.  2  p.  100  sur 
1905.  Cette  diminution,  quoique  légère,  est  générale,  et  doit  être 
attribuée  au  déclin  des  exploitations  individuelles,  tandis  que  leurs  suc- 
cesseurs, les  exploitations  hydrauliques  par  des  sociétés  puissantes,  ne 
sont  pas  encore  en  voie  d'exploitation  rationelle. 

Le  district  d'Atlin  a  rendu  autant  d'or  que  l'année  précédente, 
produit  surtout  par  des  petites  exploitations  hydrauliques,  quoique  dans 
Ce  district  il  y  ait  encore  un  grand  nombre  de  mineurs  individuels  ex- 
ploitant leur  concessions,  mais  les  gisements  de  cette  nature  s'épuisent- 
graduellement. 

Les  deux  appareils  de  dragage  que  l'on  avait  installé  sont  été  virtuel 
lement  abandonnés,  les  terrains  qu'ils  exploitaient  n'étant  pas  favo- 
rables à  ce  mode  d'opération. 

On  a  commencé  l'exploitation  de  gisements  peu  profonds  à  l'aide 
d'une  puissante  pelle  à  vapeur  et  les  résultats  obtenus  ont  été  satis- 
faisants jusqu'à  présent.     Le  premier  appareil  de  cette  nature  installé 
ans  ce  district  n'a  pas  eu  le  succès  attendu,  à  cause  surtout  des  dispo- 
sitions insuffisantes  prises  pour  manier  et  laver  les  sables. 

Dans  les  environs  du  lac  Dease,  district  de  Cassiar,  malgré  les  diffi- 
cultés causées  par  les  moyens  de  transport,  une  exploitation  hydrau- 
lique a  pu  produire  pour  $20,000  ou  $25,000  d'or,  et  il  est  probable 
qu'une  nouvelle  exploitation  commencera  ses  opérations  en  1 907.  Dans 
ce  district,  l'exploitation  individuelle  a  aussi  presque  complètement 
disparu. 

Dans  la  division  minière  de  Cariboo,  le  district  de  Cariboo,  a  enre- 
gistré une  augmentation  notable  de  18.89  p.  100  relativement  à  la  pro- 
duction de  l'année  précédente.  Le  rendement  provient  surtout  de 
petites  exploitations  hydrauliques.     Le  rendement  de  la  division  de 
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Quesnel  a  diminué  de  30  p.  100,  la  plus  importante  des  exploitations 
hydrauliques  ayant  surtout  fait  des  travaux  de  construction  dans  le 
but  d'augmenter  l'approvisionnement  d'eau. 

La  division  de  Fort  Steele  continue  à  enregistrer  un  léger  rendement 
d'or,  extrait  des  anciens  creeks,  mais  la  q  uantité  en  diminue  chaque 
année. 

Les  dépôts  des  rivières  Thompson  et  Fraser  ont  été  la  source  de  dé- 
ceptions, et  les  dragueurs  installés  sur  ces  cours  d'eau  n'ont  pas  eu  le 
succès  auquel  on  s'attendait. 

Or  de  l'exploitation  défilons  et  d'amas. — La  valeur  de  l'or  extrait 
des  gîtes  de  cette  nature  en  1906  est  de  $4,630,639,  dont  environ  95 
p.  100  proviennent  de  l'exploitation  et  du  traitement  des  minerais  de 
cuivre  de  la  province.  Depuis  la  cessation  des  travaux  de  la  mine 
Ymir,  on  ne  poursuit  pas  d'opérations  de  bocardage  dans  la  province,  à 
l'exception  près  d'une  seule  exploitation  à  Hedley." 


Tableau  11. 

Métaux  précieux. 

Or.— Colombie-Britannique  -.—Production  Annuelle. 


Exercice. 

Valeur. 

$  705,000 
1,615,072 
2,228,543 
2,666,118 
2,656,903 
3,913,563 
3,735,850 
3,491,205 
2,662,106 
2,480,868 
2,372,972 
1,774,978 
1,336,956 
1,799,440 
1,610,972 
1,305,749 
1,844,618 
2,474,904 
1,786,648 
1,608,182 
1,275,204 
1,290,058 
1,013,827 
1,046,737 
954,085 

Exercice. 

Valeur. 

1858 

1859 

1883 

$   794,252 

736,165 

713,738 

903,651 

693,709 

616,731 

588,923 

494,436 

429,811 

399,525 

379,535 

530,530 

1,266,954 

1,788,206 

2,724,657 

2,939,852 

4,202,473 

4,732,105 

5,318,703 

5,961,409 

^,873,036 

5,704,908 

5,902,402 

5,579,039 

1884 

1885 

1886 

1887 

1860 

1861 

1862 

1863 

1864 

1865 

1888 

1889 

1890 

1866 

1867 

1868 

1869 

1870 

1871 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 .... 

1872. . . 

1873 

1874 

1898 

1899 

1900 

1875 

1876 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1877 

1878..  . 

1879. . 

1880. . . 

1881. . . 

1906 

1882 
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Tableau  12. 

Métaux  pkecieux. 
Or.— Colombie-Britannique  :— Production  par  districts,  année  civile  1906. 
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Districts. 

Placera. 

Quartz. 

Onces. 

Valeur. 

Onces. 

Valeur. 

Cariboo — 

Cariboo  division 

Quesnel        h         

Omineca       ..         

17,790 

1,980 

500 

22,750 

2,200 

520 

$ 

355,800 
39,600 
10,000 

455,000 
44,000 

10,400 

2 

10 

19 

11,677 

69 

105,356 

2,048 

170 

94,125 

6 

215 

10,330 

41 

207 

393 

241,364 

1,426 

2,177,709 

42,332 

3,514 

1,945,564 

124 

4,444 

213,521 

Cassiar — 

Atlin  Lake   division 

Tous  autres  districts 

East  Kootenay — 

Fort  Steele  division 

Autres  districts 

West  Kootenay— 

Ainsworth  division 

Nelson               m         

Slocan  and  Slocan  City. . . . 

50 

1,000 

Trail  Creek 

Tous  autres  districts 

Lillooet 

Yale- 

Grand  Forks,  etc 

Similkameen,  etc 

200 
840 

165 

125 

250 

50 

4,000 
16,800 

3,300 
2,500 
5,000 
1,000 

Yale,  etc ...    

Côtes  et  autres  districts 

Totanx 

47,420 

948,400 

224,027 

4,630,639 

Les  tableaux  suivants  donnent  le  rendement  des  mines  de  Rossland 
et  les  résultats  moyens  obtenus  durant  les  douze  mois  passés. 

Production  nette  d'après  les  rapports  des  fonderies. 


Exercice. 

Minerai, 
tonnes, 
2,000  Jiv. 

Or,  onces. 

Argent,  onc. 

Cuivre,  liv. 

Valeur. 

1894 

1895 

1896 

1897 

1,856 

19,693 

38,075 

68,804 

111,282 

172,665 

217,636 

283,360 

329,534 

360,786 

312,991 

330,618 

279,527 

3,723 

31,497 

55,275 

97,024 

87,343 

102,976 

111,625 

132,333 

162,146 

145,353 

133,095 

129,843 

105,356 

5,357 
46,702 
89,285 
110,068 
170,804 
185,818 
167,378 
970,460 
373,101 
209,537 
181,830 
147,753 
126,174 

106,229 
840,420 
1,580,635 
1,819,586 
5,232,011 
5,693,889 
2,071,865 
8,333,446 
11,667,807 
8,652,127 
7,119,876 
5,800,294 
4,750,110 

|    75,510 
702,459 
1,243,360 
2,097,280 
2,470,811 
3,229,086 
2,739,300 
4,621,299 
4,893,395 
4,255,958 
3,760,866 
3,672,828 
3,173,587 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904   

1905 

1906 
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Moyenne  nette  du  rendement  aux  fonderies,  ou  valeur  réelle  du 
rendement,  par  tonne. 


Exercice 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 


Or. 


Onces. 


00 

60 

45 

42 

78 

596 

513 

467 

492 

403 

425 

393 

377 


Argent. 


Onces. 


89 

41 

34 

60 

54 

07 

769 

424 

132 

581 

581 

447 

451 


Cur 


Par  cent. 


85 

10 

08 

32 

35 

65 

476 

470 

770 

199 

137 

877 

850 


Valeur. 


$  c. 

40.69 
35.67 
32.65 
30.48 
22.10 
18.70 
12.58 
16.31 
14.85 
11.80 
12.01 
11.11 
11.35 


ARGENT. 

La  production  d'argent  du  Canada  a  considérablement  augmenté 
cette  année,  à  cause  de  la  quantité  et  du  rendement  des  minerais 
exceptionnellement  riches  du  district  de  Cobalt.  En  1906,  le  total 
des  expéditions  s'éleva  à  8,473,379  onces  d'argent  contenus  dans  les 
minerais,  mattes  et  autres  produits.  Evaluée  à  raison  de  66,791  par 
once,  le  prix  moyen  de  l'argent  sur  le  marché  de  New-York  en  1906  ; 
cette  quantité  représente  une  valeur  de  $5,959,455.  Ceci  est  en  aug- 
mentation de  2,483,712  onces,  ou  41*466  pour  cent  sur  l'année  1905. 
En  1906  le  prix  moyen  de  l'argent  à  New-York  fut  de  6*439  cents  plus 
élevé  par  once,  ou  10*6  pour  100,  qu'en  1905. 


Le  prix  de  l'argent  varia  considérablement  durant  l'année  ;  le  prix 
moyen  mensuel  le  plus  bas,  d'après  le  Engineering  and  Mining 
Journal  de  New-York  fut  64,597  cents  par  onces,  en  mars,  et  le  plus 
élevé  fut  de  70*813  cents  en  novembre.  Le  tableau  qui  suit  donne 
les  prix  moyens  mensuels  de  l'année  1906. 

Cours  mensuel  de  l'argent  en  1906. 


Mois. 

Prix. 

Mois. 

Prix. 

Cents. 

65-288 
66  108 
64-597 

64  765 
66  976 

65  394 

nnée 

Juillet 

Cents. 

65  105 
65  949 
67  927 

69  523 

70  813 
69  050 

Août   

Mars                  

Septembre 

Avril  

Mai 

Novembre 

Décembre 

Moj'enne  de  l'a 

66*791 

»s 


II 

il 


B 


Table  B. 

SILVER 

PRODUCTION 

Jï.  Canada Value 

B.  QueSec do 

C.  Ontario do 

D.  British  Co/umb/a  do 

E.  N.W.  Terri  for/es  fYukon) do 
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De  la  production  de  1906,  environ  63-7  pour  100  furent  extraits  des 
minerais  du  district  de  Cobalt,  Ontario;  33.5  pour  100  proviennent 
des  divers  minerais  argentifères  de  la  Colombie  Britannique  ;  le  reste 
représente  l'argent  contenu  dans  les  minerais  pyriteux  de  la  province 
de  Québec  et  l'argent  allié  à  l'or  extrait  des  placers  aurifères  du 
Yukon. 

Québec  : — Le  rendement  de  la  province  de  Québec,  représente  comme 
par  le  passé,  la  faible  proportion  d'argent  contenue  dans  les  minerais 
pyriteux  exploités  dans  les  environs  de  Capelton,  dans  les  townships  de 
l'Est. 

Ontario  : — A  plusieurs  reprises  durant  les  quelques  années  passées 
on  a  tenté  de  reprendre  les  travaux  sur  les  gîtes  argentifères  du  dis- 
trict du  mont  Silver,  près  de  Port-Arthur,  mais  la  source  principale 
de  l'argent  produit  par  la  province  d'Ontario  est  les  minerais  du  district 
de  Cobalt.  Au  début  de  l'exploitation  de  ces  gîtes,  en  1904,  les  expé- 
ditions de  minerai  de  ce  district  n'atteignaient  qu'un  chiffre  de  150  ton- 
nes renfermant  206,875  onces  d'argent  ;  en  1906  le  chiffre  des  expédi- 
tions étaient  de  5335  tonnes,  contenant  5,401,766  onces  et  de  plus  ces 
minerais  renfermaient  une  proportion  notable  de  cobalt  et  d'arsenic, 
quoique  les  exploitants  ne  bénéficièrent  que  dans  une  très  faible  me- 
sure de  la  teneur  de  ces  deux  dernières  substances,  car  la  plupart  des 
fonderies  n'en  tiennent  pas  compte  dans  l'achat  des  minerais. 

Donc,  l'Ontario  reprend  la  première  place  comme  producteur  d'ar- 
gent ;  cette  province  l'occupait  lors  des  opérations  des  mines  de  Silver 
Islet,  dans  le  lac  Supérieur.  Mais  depuis  1894  les  minerais  de  plomb 
argentifères  de  la  Colombie  Britannique  rendaient  la  plus  grande  partie 
du  total  d'argent  produit  au  Canada,  car  jusqu'en  1894  cette  pro- 
portion s'élevait  à  plus  de  90%.  Mais  en  1905,  la  proportion  produite 
par  la  Colombie-Britannique  baissa  considérablement  et  fut  réduite 
à  61  pour  100  du  total3  tandis  que  l'Ontario  atteignit  41  pour  100. 

La  statistique  de  la  production  d'argent  est  donnée  au  tableau  13, 
et  les  détails  de  chaque  province  sont  présentés  au  tableau  14. 

Table  13. 
métaux  frécieux. 
Argent. —Production  annuelle. 


Année. 


1887. 
1888. 
1889. 
1890. 
1891. 
1892. 
1893.. 
1894., 
1895., 
1896., 


îes.    I    Valeur. 


355,083 

437,232 
383,318 
400,687! 
414,523 
310,651 


847,697 
1,578,275 
3,205,313 


S 

347,271 
410,998 
358,785 
419,118 
409,549 
272,130 
330,128 
534,049 

1,030,299! 

2,149,503 


Prix 

Prix 

moyen 

Année. 

Onces. 

Valeur. 

moyen 

par 

par 

once, 
c. 



once. 

S 

c. 

98  0 

1897.... 

5,558,446 

3,323,395 

59  79 

94  0 

1898.... 

4,452,333 

2,593,929 

58  26 

93  6 

1899.... 

3,411,644 

2,032,658 

59  58 

104  6 

1900.... 

4,468,225 

2,740,362 

6133 

980 

1901.... 

5,539,192 

3,265,354 

58*95 

86  0 

1902..    . 

4,291,317 

2,238,351 

52  16 

770 

1903.... 

3,198,581 

1,709,641' 

53  45 

63  0 

1904.... 

3,577,526 

2,047,095 

57  22 

65*28 

1905.... 

5,989,667 

3,614,883 

60  35 

67  06 

1906.... 

8,473,379 

5,659,455 

6679 
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Tableau   14. 

métaux  précieux 

Argent.— Production  par  provinces. 


6 
> 
'o 

Ontario. 

Québec. 

jolombie- 
Britannique. 

Territoire 

DU  YUKON. 

S 

a 
< 

Onces. 

Valeur. 

Onces. 

Valeur. 

Onces. 

Valeur. 

Onces. 

Valeur. 

1887.. 
1888.. 
1889.. 
1890.. 
1891.. 
1892.. 
1893. . 

190,495 
208,064 
181,609 
158,715 
225,633 
41,581 

$ 

186,304 
195,580 
169,986 
166,016 
222,926 
36,425 
8,689 

146,898 
149,388 
148,517 
171,545 
185,584 
191,910 

'  ïbï^iè 

81,753 
70,000 
80,475 
74,932 
40,231 
,  58,400 
41,459 
42,500 
28,600 
15,000 
19,620 
17,686 

S 

143,666 

140,425 

139,012 

179,436 

183,357 

168,113 

126,439 

63,830 

53,369 

46,942 

48,116 

43,655 

23,970 

35,817 

24,440 

22,168 

15,287 

8,583 

11,841 

11,813 

17,690 
79,780 
53,192 
70,427 
3,306 
77,160 

17,301 

74,993 

49,787 

73,666 

3,266 

67,592 

195,000 

470,219 

976,930 

2,102,561 

3,272,289 

2,500,753 

1,751,302 

2,427,548 

3,036,711 

2,043,586 

1,601,471 

1,843,935 

2,075,757 

1,997,226 

$ 

1894.. 

746,379 
1,496,522 
3,135,343 
5,472,971 
4,292,401 
2,939,413 
3,958,175 
5,151,333 
3,917,917 
2,996,204 
3,222,481 
3,439,417 
2,990,262 

1895  . 

r  1896. . 
1897.. 
1898.. 
1899.. 
1900.. 
1901.. 
1902.. 
1903.. 
1904.. 
1905.. 
1906.. 

5,000 

85,000 

202,000 

161,650 

151,400 

145,000 

17,777 

206,875 

2,441,000 

5,401,766 

"  "  2^990 

49,521 

120,352 

99,140 

89,250 

75,632 

9,502 

118,376 

1,473,192 

3,607,894 

230,000 
290,000 
195,000 
185,900 
156,000 
133,170 
89,630 
63,665 

137,034 

177,857 
114,953 
96,965 
83,382 
76,201 
54,093 
42,522 

Colombie-Britannique  : — Le  tableau  suivant  donne  les  détails  de  la 
production  par  district  de  la  Colombie-Britanniqne  : — 

Tableau    15. 
Précieux  métaux. 
Argent.— Colombie-Britannique:— Production  par  districts. 


District. 

1903. 

1904. 

1905. 

1906. 

Cassiar 

Kootenay  Est — 

Division  de  Fort-Steele. . . . 

Autres  divisions 

Onces. 
53 

28,537 
59,006 

108,678 
190,003 
1,466,931 
209,537 
392,354 
12 

320,749 

15 

220,329 

Onces. 

185 

590,186 
20,964 

90,004 

198,795 

1,540,170 

181,830 

148,201 

Onces. 

477 

1,137,872 
16,880 

99,781 

116,729 

1,045,948 

147,753 

121,551 

Onces. 

26 

1,049,536 
22,174 

165,915 
211,122 
571,613 
126,174 
79,262 

Kootenay  Ouest — 

Division  d'Ainsworth 

m        Nelson 

h        Slocan. 

Trail  Creek 

Autres  divisions 

Lillooet 

Yale— 

Division.  d'Osoyoos  

Yale  

245,155 

625 

206,366 

630,407 

3,803 

118,156 

671,661 

1,034 

91,745 

Côte  et  autres  districts 

Total 

2,996,204 

3,222,481 

3,439,417 

2,990,262 
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Soit  une  diminution  de  449,155  onces,  ou  13  pour  100  relativement  à 
l'année  1905.  Environ  77  pour  100  de  la  production  d'argent  de  cette 
province  proviennent  du  traitement  des  minerais  de  plomb  argenti- 
fère, le  reste  peut  être  attribué  aux  minerais  de  cuivre  argentifère. 

Yukon  ; — Les  chiffres  représentant  la  production  d'argent  du  Yukon, 
donnés  au  tableau  14,  sont  la  quantité  d'argent  allié  à  l'or  alluvial  de 
ce  district,  car  nous  n'avons  pas  encore  à  enregistrer  de  production 
des  gîtes  filoniens  argentifères  du  district  de  Windy  Arm. 

Exportations. — Le  tableau  qui  suit  donne  la  valeur  de  l'argent 
contenu  dans  le  minerai,  mattes  et  autres  produits  des  fonderies,  ex- 
portés du  Canada  depuis  1886. 

Tableau  16. 
métaux  précieux. 
Argent.— Exportations  de  minerai. 


Année  civile. 

Valeur. 

Année  civile. 

Valeur. 

1886 

S     25,957 
206,284 
219,008  1 
212,163 
204,142 
225,312 
56,688 
213,695 
359,731 
994,354 

2,271,959  j 

1897 

$  3,576,391 
2,902,277 
1,623,905 
2,341,872 
2,026,727 
1,820,058 
1,989,474 
1,904,394 
2,777,218 
5,686,444 

1887 

1898.... 

1888 

1899 

1900 

1889 

1890 

1891 

1901 

1902 

1903 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1904 

1905 

1906 
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CUIVRE. 

En  1906  le  Canada  produisit  5o, 609, 888  livres  de  cuivre,  réparties 

comme  il  suit  par  province. 

Québec 1,981,169    livres. 

Ontario  10,638,231        t. 

Colombie-Britannique 42,990,488 


Total 55,609,888 

Ces  chiffres  représentent  une  augmentation  notable  de  15*6  pour  100 
sur  l'année  1905,  à  laquelle  augmentation  tous  les  districts  cuprifères 
en  exploitation  participèrent. 

Un  grand  nombre  des  minerais  cuprifères  exploités  au  Canada  con- 
tiennent en  outre  d'autres  mataux,  au  point  que  dans  la  majorité 
des  cas,  la  teneur  en  cuivre  est  secondaire  en  importance. 

Dans  la  province  de  Québec  le  cuivre  provient  des  dépôts  pyriteux 
des  environs  de  Sherbrooke,  qui  sont  exploités  surtout  pour  la  fabri- 
cation d'acide  sulfurique  et  qui,  en  outre,  du  cuivre  ont  aussi  des  faibles 
teneurs  en  or  et  en  argent.  Dans  la  province  d'Ontario  la  production 
de  cuivre  représente  le  résultat  du  traitement  des  minerais  nickelifères 
et  cuprifères  du  district  de  Sudbury,  qui  contiennent  en  outre  de  l'or, 
de  l'argent  et  des  métaux  du  groupe  platine  ;  il  est  cependant  à  noter 
qu'une  certaine  proportion  de  cuivre  est  tirée  de  minerais  exclusive- 
ment cuprifères,  exploités  à  quelques  mines  isolées. 

En  Colombie-Britannique  la  majeure  proportion  du  cuivre  est  dé- 
rivée de  l'exploitation  des  amas  de  minerai  pyriteux  de  basse  teneur 
du  district  de  Boundary  ;  ces  minerais  ont  une  teneur  en  or  et  en 
argent,  qui  permettrait  de  les  exploiter  avec  profit  même  si  le  prix 
du  cuivre  baissait  bien  au-dessous  du  prix  actuel  qui  est  élevé. 

Prix  régnants  : — Evaluée  aux  prix  moyens  du  marché  de  New- 
York,  d'aprè3  les  chiffres  du  Engineering  and  Mining  Journal,  la 
production  du  cuivre  du  Canada  en  1906  s'est  élevée  à  $10,720,474. 
Comparé  à  celui  de  1905,  soit  17,497,660,  ce  chiffre  représente  une  aug- 
mentation de  43  pour  100.  Le  prix  mensuel  moyen  du  métal  en  1906 
fut  19.278  cents  par  livre,  contre  15.590  cents  en  1905,  soit  une  aug- 
mentation de  23  pour  100. 

Nous  donnons  ci-dessous  les  prix  mensuels  moyens  du  cuivre  sur  le 
marché  de  New-York. 

Cents  par  livre. 

Janvier 18*310 

Février 17*869 

Mars .......... 18  361 

Avril  18*375 

Mai 18*475 

Juin 18-442 

Juillet 18*190 

Août  18-380 

Septembre  19-033 

Octobre 21 '203 

Novembre 21 -833 

Décembre 22*885 

Moyenne  de  l'année 19278 


y 

-,iU» 


Table  C. 

COPPER 

PRODUCTION 

J7.     Total  Canada Pounds 

JI$.Ditto Value 

B      Québec _ Pounds 

C.  Ontario _ „ 

D.  British  Co/umbia 
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La  statistique  de  la  production,  des  exportations  et  des  importations 
est  donnée  aux  tableaux  suivants  : — 

Tableau  l. 

Cuivre. 

Production  annuelle.* 
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Année. 

Livres. 

Augmentation 

ou 

diminution. 

Valeur. 

Augmentation 

ou 

diminution. 

Prix 

moyen 

par 

livre. 

Livres. 

% 

S 

% 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

3,505,000 

3,260,424 

5,562,864 

6,809,752 

6,013,671 

9,529,401 

7,087,275 

8,109,856 

7,708,789 

7,771,639 

9,393,012 

13,300,802 

17,747,136 

15,078,475 

18,937,138 

37,827,019 

38,804,259 

42,684,454 

41,383,722 

48,092,753 

55,609,888 

244,576 
2,302,440 

9 

385,550 

366,798 

927,107 

936,341 

947,153 

1,226,703 

818,580 

871,809 

736,960 

836,228 

1,021,960 

1,501,660 

2,134,980 

2,655,319 

3,065,922 

6,096,581 

4,511,383 

5,649,487 

5,306,635 

7,497,660 

10,720,474 

OtH. 

1100 
11  25 

6 

70 

99 
60 

18,752 
560,309 

4-86 
152  70 

16  66 

1,246,888 

22 

40 

9,234 

099 

13  75 

15  75 

796,081 
3,515,730 

11 
58 

69 
46 

10,812 

115 

279,550 

29  51 

12-87 
11-55 
10  75 
956 
10  76 

2,442,126 
1,022,381 

25 
14 

63 
40 

408,123 
53,229 

33  27 
650 

401,067 

62,850 

4 

94 

81 

134,849 

99,268 

15  46 

13  47 

1,621,373 

20 

86 

185,732 

22-21 

10  88 

3,907,790 

41 

60 

479,700 

46  94 

11-29 

4,446,334 

33 

43 

633,320 

42  17 

12  03 

2,668,661 
3,858,663 

15 
25 

04 
59 

520,339 

24  37 

17  61 

410,603 

15  46 

16  19 
16117 
11-626 
13  235 

18,889,881 

99 

75 

3,030,659 

98-84 

977,240 

2 

58 

1,585,198 
1,138,104 

2600 
25  23 

3,880,195 

10 

00 

1,300,732 
6,709,031 

3 
16 

05 
21 

342,852 
2,191,025 

607 
4129 

12  823 
15  590 

7,517,135 

15 

63 

3,222,814 

42  98 

19-278 

*La  production  est  entièrement  représentée  par  le  cuivre  contenu  dans  le  minerai, 
la  matte,  etc.,  extraits  des  mines  et  expédiés,  et  il  est  évalué  au  prix  moyen  du  cuivre 
fin  à  New-York  pendant  l'année. 

Note. — Dans  le  tableau  ci-dessus  les  augmentations  sont  soulignées  et  les  diminu- 
tions ne  le  sont  pa9. 
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Tableau  2. 

Cuivre. 
Exportations  de  cuivbe  en  minerai,  matte,  etc. 


Année  civile 

Livres. 

Valeur 

1885 

S 

262,600 

249,259 

137,966 

257,260 

168,457 

398,497 

348,104 

277,632 

269,160 

91,917 

236,965 

281,070 

850,336 

840,243 

1,199,908 

1,741,885 

3,404,908 

2,476,516 

3,873,827 

4,216,214 

5,443,873 

7,303,366 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890. . . 

1891 

1892 

1893 

4,792,201 

1,625,389 

3,742,352 

5,462,052 

14,022,610 

11,572,381 

11,371,766 

23,631,523 

32,488,872 

26,094,498 

38,364,676 

38,553,282 

40,740,861 

42,398,538 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

Tableau  3. 

Cuivre. 

Importai  ions  en  saumons,  vieux  cuivre  et  rebuts,  etc. 


Exercice. 

Livres. 

Valeur. 

Année  civile. 

Livres. 

Valeur. 

1880 

31,900 

9,800 

20,200 

124,500 

40,200 

28,600 

82,000 

40,100 

32,300 

32,300 

112,200 

107,800 

343,600 

2,130 

1,157 

1,984 

20,273 

3,180 

2,016 

6,969 

2,507 

2,322 

3,288 

11,521 

10,452 

14,894 

1893 

168,300 

101,200 

72,062 

86,905 

49,000 

1,050,000 

1,655,000 

1,144,000 

951,500 

1,767,200 

2,038,400 

2,115,300 

1,944,400 

$ 

16,331 

7.397 

6;  770 

9,226 

5,449 

80,000 

246,740 

180,990 

152,274 

225,832 

252,594 

270,315 

266,548 

1881 

3894 

1882 

1895 

1883 

1896 

1884 

1897 

1885 

1898  .. 

1886 

1899 -.." 

1887 

1900.    . 

1888 

1901 

1889 

1902  . 

1890 

1891 

1903 

1904 

1905 

1892 

1906  (  ^u!vre>  vieux  et  rebu 
(Cuivre,  en  saumons  o 

ta 

.   En  franchise. 

. .             tt 

445,200 
2,182,500 

63,765 
378,089 

u  lingots 

Total  1906. 

2,627,700 

441,854 
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Tableau  4. 

Cuivre. 

Importations  de  cuivre  ouvré. 
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Année. 


1880 

1881. 

1882. 

1883. 

1884. 

1885. 

1886. 

1887. 

1888. 

1889 

1890. 

1891. 

1892. 

1893. 

1894. 

1895 

1896. 

1897. 

1898 

1899. 

1900. 

1901 

1902. 

1903. 

1904. 

1905. 


1906. - 


f  Cuivre  rouge  en  boulons,  barres  et  baguettes, 
en  rouleaux  ou  autrement,  en  longueurs  de 
pas  moins  de  6  pieds,  non-ouvré 

Cuivre  rouge,  en  lames,  feuilles  ou  plaques, 
ni  aplanies  ni  enduites,  ete 

Tubes  de  cuivre  en  longueurs  de  pas  moins 
de  6  pieds,  et  non  polis,  plies  ou  autre- 
ment ouvrés 

Rouleaux  de  cuivre  pour  l'impression  des 
cotonnades,  importés  par  les  imprimeurs 
de  cotonn.  pour  l'usage  dans  leurs  fabriques 

Cuivre  et  cuivre  ouvré  : — 

Clous,  broq.,  riv.,  etcon.-riv.  et  rondelles. 

Fil  de  cuivre  uni,  étamé  ou  plaqué 

Tissu  de  cuivre,  etc 

Tous  autres  articles  en  cuivre  N.  A.E. 


Total 


Droit.       Livres. 


Valeur. 


123,061 
159,163 
220,235 
247,141 
134,534 
181,469 
219,420 
325,365 
303,459 
402,216 
472,668 
563,522 
422,870 
458,715 
175,404 
251,615 
285,220 
264,587 
786,529 
551,586 
,090,280 
951,045 
,281,522 
,291,635 
,191,610 
,775,881 


En  fran. 


30  p.  c. 
15    „ 
25    „ 


11,227,600 
2,547,200 

262,761 


216,517 


1,922,071 
519,808 

69,319 


6,697 

3,460 
40,095 

3,303 
95,550 


Québec  : — Comme  par  le  passé,  le  cuivre,  dans  la  province  de  Qué- 
bec, est  extrait  surtout  des  minerais  pyriteux  des  townships  de  l'Est, 
que  l'on  exploite  en  premier  lieu  pour  la  fabrication  d'acide  sulfurique. 


La  statistique  du  cuivre  contenu   dans   les   minerais   expédiés  des 
mines  est  donnée  au  tableau  n°  5  : — 
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Cuivre. 

Québec  :— Production. 
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Année  civile. 

Livres . 

Valeur. 

$ 

1886 , 

3,340,000 

367,400 

1887 

2,937,900 

330,514 

1888 

5,562,864 
5,315,000 

927,107 
730,813 

1889 

1890 

4,710,606 

741,920 

1891 

5,401,704 

695,469 

1892 

4,833,480 

564,042 

1893 

4,468,352 

480,348 

1894: 

2,176,430 

208,067 

1895 

2,242,462 

241,288 

1896 

2,407,200 

261,903 

1897 

2,474,970 

279,424 

1898 

2,100,235 

252,658 

1899 

1,632,560 

287,494 

1900 

2,220,000 

359,418 

1901 

1,527,442 

246.178 

1902 

1,640,000 

190,666 

1903 

1,152,000 

152,467 

1904  

760,000 

97,455 

1905 

1,621,243 

252,752 

1906 

1,981,169 

381,930 

Ontario.  La  majorité  de  la  production  de  cuivre  de  cette  province 
provient  de  l'exploitation  des  gîtes  de  cuivre-nickel  if  ère  du  district  de 
Sudbury  ;  mais  nous  avons  cependant  à  enregistrer  une  recrudescen- 
ce d'activité  dans  l'exploitation  d'autres  mines  de  cuivre,  quoique 
sur  18,000  tonnes  de  minerai  de  cette  source  on  n'en  a  expédié  qu'une 
partie  relativement  faible. 

Durant  l'année  écoulée  on  a  extrait  des  mines  du  district  de  Sudbury 
343,814  tonnes  de  minerai  ;  on  a  traité  aux  fonderies  340,059  tonnes 
qui  ont  produit   20,346   tonnes   de  matte  Bessemer.     On  a  expédié 
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20,310  tonnes  de  matte,  ayant  une  teneur  de  5,264  tonnes  de  cuivre, 
et  de  10,745  tonnes  de  nickel,  représentant  une  valeur  totale  de 
$4,628,011. 

Les  sociétés  minières  dont  ces  chiffres  représentent  le  produit 
sont  : 

La  Canadian  Copper  Company,  Copper  Cliff,  Ontario. 

La  Mond  Nickel  Company,  Victoria  Mines,  Ontario. 

Nous  devons  aussi  noter  l'installation  d'une  fonderie  de  cuivre  d'une 
capacité  de  50  tonnes,  par  la  Médina  Copper  Company  à  Eldorado. 

Tableau  6. 

Cuivre. 

Ontario  :— Production. 


Année  civile. 

Livres. 

Valeur. 

1886 

1887 

1888 

105,000 
322,524 
Nil. 
1,466,752 
1,303,065 
4,127,697 
2,203,795 
3,641,504 
5,207,679 
4,576,337 
3,167,250 
5,500,652 
8,375,223 
5,723,324 
6,740,058 
8,695,831 
7,408,202 
7,172,533 
4,913,594 
8,779,259 
10,638,231 

$ 

18,150 

36,284 

Nil. 

201,678 

205,233 

531,234 

254,538 

391,461 

497,854 

492,414 

344,598 

621,023 

1,007,539 

1,007,877 

1,091,215 

1,401,507 

861,278 

949,285 

630,070 

1,368,686 

2,050,838 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903  

1904 

1905 

1906 

Colombie- Britannique.  L'industrie  du  cuivre  de  cette  province  con- 
tinue à  croître,  et  comme  valeur  du  produit,  elle  est  maintenant  la  plus 
importante  des  industries  minières  de  la  Colombie-Britannique.  Le 
chiffre  de  production  s'est  élevé  à  42,990,488  livres  en  1906,  soit  une 
augmentation  de  5,298,237  livres  ou  14  p.  100  en  quantité  sur  les 
chiffres  de  1905.  Evaluée  au  prix  du  cuivre  raffiné  sur  le  marché  de 
New-York,  cette  production  représente  une  valeur  de  $8,287,706. 

Les  mines  du  district  de  Boundary  entrent  pour  75  p.  100  dans  ce 
total;  les  mines  de  la  Côte  ont  contribué  12  p.  100  et  celles  de 
Rossland  environ  11  p.  100 
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Tableau  7. 

Cuivre. 

Colombie-Britannique— Production. 


Année  civile. 

Cuivre  con- 
tenu dans 

les  minerais, 
matte,  etc. 

Augmentation. 

Valeur. 

Livres. 

Livres. 

% 

1894 

324,680 

952,840 

3,818,556 

5,325,180 

7,271,678 

7,722,591 

9,977,080 

27,603,746 

29,636,057 

34,359,921 

35,710,128 

37,692,251 

42,990,488 

$  31,039 

102,526 

415,459 

601,213 

874,783 

1,359,948 

1,615,289 

4,448,896 

3,445,488 

4,547,735 

4,579,110 

5,876,222 

8,287,706 

1895. ...                            

628,160 
2,865,716 
1,506,624 
1,946,498 

450,913 
2,254,489 
17,626,666 
2,032,311 
4,723,864 
1,350,207 
1,982,123 
5,298,237 

i93 

301 

39 

36 

6 

29 

177 

7 

16 
3  7 
56 
141 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

Tableau  8. 
Colombie-Britannique— Production  par  districts. 


District  du  Yukon.  On  a  poursuivi  des  travaux  considérables  d'ex- 
ploration et  de  prospection  de  gîtes  cuprifères  dans  les  environs  de 
Whitehorse,  district  du  Yukon,  et  de  l'une  des  exploitations  on  a  ex- 
pédié environ  100  tonnes  de  minerai.  On  trouvera  une  courte  des- 
cription de  quelques-unes  de  ces  exploitations  dans  le  rapport  de  la 
Commission  géologique  pour  l'année  1906. 
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FER. 


Minerais  de  fer  : — La  production  totale  de  minerais  de  fer  du  Cana- 
da en  1906  (représentée  par  les  chiffres  des  expéditions)  s'est  élevée  à 
248,831  tonnes,  évaluées  à  $522,242  sur  le  carreau  de  lamine.  Repar- 
tis par  provinces  ces  chiffres  se  divisent  comme  il  suit  : — 


— 

Tonnes 
(2,000  livres). 

Valeur. 

* 
Nouvelle- Ecosse 

97,820 

9,033 

141,078 

§151,386 
32,938 
337,910 

Québec 

Ontario 

T.  )tal 

248,831 

$522,242 

La  production  de  la  Nouvelle-Ecosse  comprend  environ  50,000  ton- 
nes de  minerai  carbonate  (ankérite)  dont  la  teneur  en  fer  métallique 
est  peu  élevée,  que  l'on  emploie  comme  fondant  ;  le  reste  provient  de 
l'exploitation  des  mines  de  Torbrook,*de  Brookfield  et  de  Londonderry. 
Toute  la  production  fut  consommée  par  la  Londonderry  Iron  and 
Mining  Company,  dans  leur  haut  fourneau  de  Londonderry. 

Dans  la  province  de  Québec,  les  minerais  des  marais  des  comtés  de 
Champlain,  de  Joliette,  de  Drummond,  de  Nicolet,  de  Saint-Maurice 
et  de  Vaudreuil  furent  exploités  comme  par  le  passé  et  consommés 
dans  les  hauts  fourneaux  de  Radnor  Forges  et  de  Drummondville. 

Dans  l'Ontario,  environ  5,000  tonnes  de  minerai  de  fer  furent  expé- 
diées de  la  mine  Radnor  située  dans  le  comté  de  Renfrew,  qui  est  ex- 
ploitée par  la  Canada  Iron  Furnace  Company,  et  de  la  mine  de  Mine- 
rai Range  Iron  Company,  dans  le  comté  de  Hastings,  le  reste  du  total 
représentant  les  expéditions  effectuées  par  la  Lake  Superior  Power 
Company.  Il  est  probable  que  la  quantité  de  minerai  extrait  fut 
moindre  que  le  chiffre  ci-dessus,  car  une  partie  des  expéditions  fut  faite 
des  haldes  de  réserve  de  la  mine  Helen.  D'après  le  rapport  du  bureau 
des  mines  de  la  province  d'Ontario  la  quantité  de  minerai  extrait  de 
cette  mine  en  1906  se  monte  «à  128,049  tonnes.  Les  expéditions  de  la 
mine  Radnor  furent  faites  à  Radnor  Forges,  province  de  Québec  ;  les 
expéditions  de  Michipicoten  furent  consignées  comme  il  suit  :  environ 
55  pour  100  aux  usines  sidérurgiques  du  Sault  Sainte-Marie  et  de 
Hamilton,  Ontario,  et  45  pour  100  à  Buffalo,  Cleveland  et  Détroit. 
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Tableau  1. 

FER. 

Production  de  minerai  de  fer  par  provinces. 


Année  civile. 

Nouvelle- 
Ecosse. 

Québec. 

Ontario. 

Colombie- 
Britannique. 

Total. 

Tonnes. 

Tonnes. 

Tonnes. 

Tonnes. 

Tonnes. 

1886 

44,388 
43,532 
42,611 
54,161 
49,206 
53,649 
78,258 
102,201 
89,379 
83,792 
58,810 
23,400 

16,032 
16,598 
16,894 

3,941 

2,796 

8,372 

15,487 

64,361 

76,330 

78,587 

84,181 

76,511 

68,979 

103,248 

125,602 

109,991 

102,797 

91,906 

50,705 

58,313 

74,617 

122,000 

313,646 

404,003 

264.294 

219,046 

291,097 

248,831 

1887 

1888 

13,401 
10,710 
14,533 
22,305 
14,380 
22,690 
22,076 
19,492 
17,783 
17,630 
22.436 

1889 

1890. .. 

1891 

1892 

1893  .. 

950 
2,300 
1,325 
1,120 
1,222 

196 
2,099 

280 
2,071 
1,110 
7,000 
10,019 
2,290 

1894 

15,270  " 

2,770 

21,111 

25,126 

82,950 

272,538 

359,288 

209,634 

141,601 

193,464 

141,078 

1895 

1896 

1897  

1898 

1899 

1900 

19,079     !         17,873 
28,000             19,420 
18,940             19.000 

1901 

18,619 
16,172 
40,335 
61,293 
84,952 
97,820 

15,489 
18,524 
12,035 
16,152 
12,681 
9,933 

1902 

1903 

1904  

1905 .. 

1906 

Tableau  2. 

FER. 

Nouvelle-Ecosse  :— Production  annuelle  de  minerai. 
(Avant  1886). 


Année  civile. 

Tonnes. 

Année  civile. 

Tonnes. 

1876 

15,274 
16,879 
36,600 
29,889 
51,193 

1881 

1882 

39,843 
42,135 
52,410 

54,885 
48,129 

1877 

1878 

1879 

1883 

1884. . . 

1880 

1885.    . 

Les  exportations  de  minerai  de  fer  du  Canada,  telles  qu'établies  par 
le  ministère  des  Douanes,  sont  présentées  aux  tableaux  3  et  4,  pour 
l'année  1906  et  pour  l'exercice  1905-1906  respectivement.  La  presque 
totalité  est  exportée  aux  Etats-Unis.  Nous  avons  crû  intéressant  de 
donner  le  tableau  4a,  donnant  la  quantité  de  minerai  de  fer  importée 
du  Canada  aux  Etats-Unis,  établi  d'après  les  rapports  du  "  Foreign 
Commerce  and  Navigation  of  the  United  States,"  publiés  à  Wash- 
ington. 

En  comparant  les  tableaux  4  et  4a,  on  voit  qu'il  existe  entre  eux  des 
différences  notables  pour  les  années  1901   à  1905  inclusivement.     Les 
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chiffres  d'exportations  compilés  au  Canada  sont  évidemment  beaucoup 
trop  élevés,  et  après  en  avoir  recherché  la  cause  il  a  été  découvert 
qu'en  certains  cas  d'exportation  il  y  avait  double  emploi. 

Tableau  3. 

FEU. 

Exportations    de  minerai  de  fer. 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

1893 

2,419 

7,590 
21,294 

3,909 

1,911 
811 
278 

9,538 

1900 

1901* 

1902* 

1903* 

5,527 
306,199 
428,901 
368,233 
168,828 
168,289 
74,778 

$ 
13,511 
762,283 
1,065,019 
922,571 
401,738 
407,881 
149,177 

1894 

1895 

1896 

1,571 

1,033 

403 

182 
4,145 

1897 

1898 

1899 

1904* 

1905* 

1906 

*  Les  chiffres  des  exportations  des  cinq  années  indiquées  sont  inexacts,  à  cause 
répétitions  dans  les  entrées. 

Tableau  4. 

Fer. 

Exportations  de  minerai  de  fer. 


de 


Exercice. 
1879 

Tonnes. 

Valeur. 

Exercice. 

1893 

1894  ...♦ 

1895 

Tonnes. 

Valeur. 

3,562 
30,524 
44,677 
43,835 
44,914 
25,308 
54,367 

7,542 
23,345 
13,544 
24,752 
13,811 
14,648 

7,707 

7,530 
76,474 

114,850 

135,463 

138,775 

66,549 

132,074 

23,039 

71,934 

39,945 

60,289 

31,376 

32,582 

36,935 

7,811 

1,859 

2,315 

14 

1,320 

260 

1,849 

4,327 

58,401 

525,983 

293,510 

233,850 

224,908 

148,040 

$ 

26,114 

9,026 

5,743 

35 

2,492 

402 

4,968 

7.689 

150;657 

1,303,901 

733,230 

579,883 

540,909 

345,540 

1880 

1881 

1882 

1883 

1896 

1897 

1898  

1884 

1885 

1899 

1886 

1900 

1887 

1888 

1889 

1890 

1901* 

1902* 

1903* 

1904* 

1905* 

1906* 

1891 

1892 

Voir  la  note  aux  tableaux  3  et  4a,  et  les  remarques. 

Tableau  4a. 

Fer. 

Importations  aux  Etats-Unis  de  minerai  de  fer  du  Canada.* 


Année  se  terminant  le 
30  juin. 

Tonnes. 

Année  se  terminant  le 
30  juin. 

Tonnes. 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1 
6,880 

269     1 
2,394 
35 
2,263 
1,172    ! 
2,308     : 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

i  1906 

3,997 
30,762 
276,363 
129,219 
113,388 
107,358 
101,615 

*  Ce  tableau  est  préparé  d'après  le 
United  States." 


"  Foreign  Commerce  and  Navigation  of  the 
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Fonte  en  gueuses.  La  production  de  fonte  des  hauts-fourneaux  du 
Canada  en  1906  fut  de  598,411  tonnes  de  2,000  livres,  évaluées  à 
$7,955,136  aux  usines  sidérurgiques.  La  production  de  1905  était  de 
525,306  tonnes,  évaluées  à  $6,475,186.  Ces  chiffres  sont  doubles  de 
ceux  delà  production  de  1903.  Le  tableau  5,  donné  ci-dessous,  présente 
la  statistique  de  la  production  de  fonte  en  gueuses  depuis  1 886.  An- 
térieurement à  l'année  1896,  la  fonte  fabriquée  au  Canada  provenait 
exclusivement  de  minerais  canadiens.  Depuis  cette  date  on  emploie 
une  proportion  de  minerais  importés  dont  le  chiffre  augmente  annuelle- 
ment ainsi  qu'on  le  verra  au  tableau  5.  Du  chiffre  total  de  la  produc- 
tion de  1906,  18,906  tonnes  furent  fabriquées  au  charbon  de  lois  et 
579,509  tonnes  au  coke. 

Par  provinces  ces  chiffres  se  répartissent  comme  il  suit  : — 


— 

Tonnes. 

Valeur. 

Nouvelle- Kcosse 

315,008 

7,845 
275,558 

$3,439,217 

177,644 

4,338,275 

Québec 

Ontario 

Total 

598,411 

$7,955,136 

La  plus  grande  proportion  de  minerais  chargés  dans  les  hauts- 
fourneaux  canadiens  est  importée.  Une  partie  du  coke  et  des  calcaires 
employés  comme  fondants  est  aussi  importée.  Donc  l'industrie  métal- 
lurgique dépend,  dans  une  grande  mesure,  de  matières  premières  étran- 
gères, ce  qui  est  dû  à  la  nécessité  d'obtenir  ces  matières  aux  plus  bas 
prix  sans  tenir  compte  de  leur  provenance  indigène  ou  non. 


Durant  l'année  1906,  les  hauts-fourneaux  du  Canada  consommèrent 
1,204,473  tonnes  déminerai  de  fer,  dont  982,740  tonnes,  soit  81.5  pour 
100,  étaient  de  provenance  étrangère,  surtout  de  Terre-Neuve  et  de  la 
rive  sud  du  Lac  Supérieur.  On  devra  toutefois  se  rappeler  qu'une  cer- 
taine quantité  de  minerai  canadien  est  exportée  aux  Etats-Unis,  la  plus 
grande  partie  provenant  de  Michipicoten.  De  plus,  les  importants 
gisements  de  Bessemer  et  de  Moose  Mountain,  dans  la  province 
d'Ontario,  que  l'on  est  en  train  de  développer  activement,  contribueront 
dans  un  avenir  peu  éloigné  à  réduire  la  proportion  de  minerai  importé. 
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Au  tableau  général  de  la  production  minérale  du  Canada  nous  ne 
donnons  que  la  production  de  fonte  provenant  de  l'emploi  de  minerais 
canadiens.  Nous  avons  déduit  ces  chiffres  en  séparant  la  production 
de  chaque  haut  fourneau  en  deux  parties,  soit  : —  fonte  fabriquée  de 
minerais  indigènes  et  fonte  fabriquée  de  minerais  importés  ;  cette  dis- 
tinction est  établie  d'après  la  quantité  respective  de  minerai  canadien 
et  de  minerai  étranger  consommée  par  chaque  haut-fourneau. 

La  production  des  onze  dernières  années,  établie  d'après  ces  bases,  est 
comme  il  suit  : — 


Année  civile. 

Gueuses 
de  minerai 
canadien. 

Gueuses 
de  minerai 
étranger. 

1896 

1897  

Tonnes. 

40,720 
26,200 
30,553 
34,244 
35,387 
83,100 
71,664 
42,052 
68,297 
68,170 
104,660 

Tonnes. 

26,548 

31,807 

46,462 

68,699 

61,188 

191,276 

286,238 

255,833 

235,157 

457,136 

493,751 

1898 

1899 

1900     

1901 

1902 

1903 

1904 , 

1905 

1906 

Durant  l'année,  treize  hauts  fourneaux  furent  opérés  par  les  compa- 
gnies suivantes  : — 

Dominion  Iron  and  Steel  Company,  Sydney,  C.  B.,  quatre  hauts 
fourneaux  de  275  tonnes  chacun  par  jour,  en  opération  durant  toute 
l'année. 

Nova-Scotia  Steel  and  Coal  Company,  New  Glasgow,  N.  E.,  un  haut 
fourneau  à  Sydney  Mines  d'une  capacité  de  200  tonnes. 

Londonderry  Iron  and  Mining,  Company  Limited,  Londonderry,  N. 
E..  un  haut  fourneau  d'une  capacité  de  100  tonnes. 

John  McDougall  et  Cie,  Montréal,  P.  Q.,  deux  petits  hauts  fourneaux 
à  Drummondville,  P.  Q.,  dont  un  fut  en  feu  durant  toute  l'année. 


Canada  Iron  Furnace  Co.    Ltd.,  Montréal,  P.  Q.,  un  haut  fourneau 
de  150  tonnes  à  Midland,  prov.  d'Ontario. 

Deseronto  Iron  Company   Limited,    Deseronto,   Ontario,   un  haut 
fourneau  d'une  capacité  journalière  de  35  tonnes. 
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Hamilton  Steel  and  Iron  Company,  Hamilton,  Ontario,  un  haut 
fourneau  de  300  tonnes,  qui  fut  en  feu  durant  toute  l'année,  et  un 
second  haut  fourneau  de  300  tonnes  en  voie  de  construction. 

Algoma  Steel  Company,  Limited,  Sault  Ste-Marie,  Ontario,  deux 
hauts  fourneaux  à  Steelton,  près  du  Sault  Ste-Marie,  ayant  une  capa- 
cité totale  de  400  tonnes. 

L'Atikokan  Iron  Company  Limited  érigeait  à  Port-Arthur,  Ontario, 
un  haut  fourneau  d'une  capacité  de  100  tonnes  par  jour. 

Des  quatorze  hauts  fourneaux,  en  état  de  produire,  neuf  étaient  en 
feu  et  cinq  étaient  éteints  au  31  décembre  190G.  La  production  an- 
nuelle des  quatorze  hauts  fourneaux  si  leur  marche  était  continue  et 
sans  aucun  chômage  serait  de  800,000  tonnes  de  fonte. 

Le  nombre  d'ouvriers  engagés  dans  cette  industrie  fut  de  1808,  et 
le  total  des  salaires  s'éle\a  à  81,000,000. 

Primes  : — En  1897  le  gouvernement  fédéral  passa  une  loi  octroyant 
des  primes  sur  la  fonte  et  l'acier  fabriqués  au  Canada,  (chap.  9,  Statuts 
du  Canada,  1897).  Cette  loi  fut  amendée  en  1899  (chap.  8,  Statuts 
du  Canada  1889)  et  en  1903  (chap.  68,  Statuts  du  Canada,  1903. 

La  loi  de  1903  pourvoit  aussi  à  l'extinction  graduelle  des  primes 
■octroyées  par  la  loi  de  1897,  comme  il  suit  : — 
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Période. 

Sur  lingots  d'a- 
cier,   fer   puddlé 

en  barres,  fonte 
provenant  de  mi- 
nerais indigènes. 

Fonte  provenant 

de  minerais 

étrangers. 

Du  1er  juillet  1903  au  30  juin   1904 

Par  tonne. 

$  2  70 
2  25 
1  65 
1  05 

Par  tonne. 

S  1  80 

1  50 
1  10 
0  70 

1904   „          „       1905 

190.">    i            „        1906 

1900   ■■           ..        1907     , 

D'après  les  rapports  de  l'Auditeur  Général  les  paiements  suivants 
furent  effectués  comme  primes  octroyées  pendant  l'exercice  se  termi- 
nant au  30  juin  1906  pour  la  fabrication  de  fonte  et  d'acier. 
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Primes  sur  le  fer  en  gueuse,  exercice  1905-6. 


Compagnie. 

Gueuses  de  minerai 
canadien. 

Gueuses  de  minerai 
étrangers. 

Primes 
totales. 

Tonnes. 

Primes. 

Tonnes. 

Primes. 

Algoma  Steel  Co.,  Ltd 

Canada  Iron  Furnace  Co. 
Ltd.— 

Midland,  Ont 

Radnor  Forges,  Que 

Deseronto  Iron  Co. , 

Dominionlronand  Steel  Co. 

Hamilton    Steel  and   Iron 

Co. ,  Ltd  

4,640-01 

31, 09  00 

3,615  48 

674-00 

564 

43,634  58 
2,695  19 

31, 227  38 

$         c. 
7,656  15 

51  31 

5,965  54 

1,122  10 

9  30 

71,997  03 
4,447  06 

51,525  16 

145,239-82 

29,055-90 

2,070-35 

11,411-00 

223,948-94 

24,449-79 

$         c. 
159,763  81 

31,961  47 

2,277  39 

12,552  10 

246,343  83 

26,894  75 

$         c. 
167,419  96 

32,012  78 

8,242  93 

13,664  20 

246,353- 13 

98,891  78 
4,447  06 

51,525  16 

65,074  79 

John  McDougall  &  Co 

Londonderry  Iron  &  Min- 
ing Co.,  Ltd 

Nova  Scotia  Steel  and  Coal 
Co.,  Ltd 

59, 158  -90 

65,074  79 

86,523-468 

142,763  65 

495,334  70 

544,868  14 

687,631  79 

Primes  sur  l'acier  en  lingots,  barres  de  fer  puddlé,  exercice  1905-6. 


Compagnie. 

Tonnes. 

Primes. 

Algoma  Steel  Company,  acier  en  lingots 

Dominion  Iron  and  Steel  Co.,  Ltd.,  acier  en  lingots. . . . 
Acier  en  lingots  fondu,  en  1903-4 

222, 891  06 

246,356  02 

77153 

41,124  60 

3,560  42 

56,915  64 

$        c. 

367,770  24 

406,487  47 

2,083  13 

67,855  55 

5,874  71 

93,910  79 

Hamilton  Steel  and  Iron  Co.,  Ltd.,  acier  en  lingots 

Nova  Scotia  S*eel  and  Coal  Co.,  Ltd.,  acier  en  lingots. . 

571,619-27 

943,981  89 

Primes  payées  sur  l'acier  ouvré,  exercice  1905-6. 


Compagnie. 

Tonnes. 

Primes. 

Dominion  Iron  and  Steel  Co.,  Ltd. — 

Barres  d'acier  laminé  $6 

h                ..     Arrérages  de  1904-5  a  $6 

50,184  45 
217  775 

11,405  73 

2,462- 19 

8,604-86 

S        c 

301,106  73 
1,306  65 

34,217  19 

7,386  56 

25,814  60 

Hamilton  Steel  and  Iron  Co.,  Ltd. — 

Cornières  $3 

Montréal  Rolling  Mills  Co.  — 

Eclisses,  etc.,  $3 

Nova  Scotia  Steel  and  Coal  Co. — 

Tôle  d'acier,  cornières,  etc.  at  $3 

72, 875  005 

369,831  73 
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Pkimks  totales  payées  à  chaque  usine,  exercice  1905-6. 

Algoma  Steel  Co.,  Ltd $  535,190  20 

Canada  Iron  Furnace  Co.,  Ltd 40,25")  7 1 

Deseronto  Iron  Co.,  Ltd 13,664  20 

I  ><miinion  Iron  and  Steel  Co.,  Ltd . .  957,337  11 

Hamilton  Steel  and  Iron  Co.,  Ltd 206,839  23 

John  McDougall  &  Co : 4,447  0(5 

Londonderry  Iron  and  Mining  Co.,  Ltd 51 ,525  16 

The  Montréal  Rolling  Mills  Co 7,386  56 

Nova  Scotia  Steel  and  Coal  Co.,  Ltd 187,692  79 

2,004,338  02 

Donc  le  total  des  primes  octroyées  par  le  gouvernement  féJéral 
à  la  fabrication  de  la  fonte  et  d'acier  pendant  l'exercice  se  terminant 
au  30  juin  1906  fut  comme  il  suit  : 

Primes  sur  la  fonte $  687,631  79 

m      sur  les  lingots  d'acier,  fer  puddlé  en  barres  943,981  89 

ii      sur  aciers  ouvrés 369,831  73 

Arrérages  versés  à  la  Nova  Scotia  Steel  and  Coal 

Co.  de  juillet  1903  à  juillet   1905 2,892  61 

2,004. 33S  02 

Depuis  le  premier  janvier  1907  le  taux  des  primes  sur  la  fonte  et 
l'acier  a  été  changé  par  une  loi  mise  en  vigueur  le  27  avril  1907  (ch.  24, 
Statuts  du  Canada  1907).  La  nouvelle  loi  régissant  le  paiement  des 
primes  est  comme  il  suit  : 

Loi  concernant  les  primes  sur  la  fonte  et  l'acier  fabriqués  au  Canada. 

(Mise  en  vigueur  le  27  avril  1907). 

Sa  Majesté,  de  l'avis  et  du  consentement  du  Sénat  et  de  la  Cham- 
bre des  Communes  du  Canada  décrète  : 

1.  Le  Gouverneur  en  Conseil  peut  autoriser  le  paiement  des  primes 
suivantes  sur  les  produits  mentionnés  ci-dessous  lorsqu'ils  sont  fa- 
briqués au  Canada  et  utilises  dans  le  pays,   soit  : 

(a)  Dans  le  cas  de  la  fonte  fabriquée  de  minerais,  sur  la  proportion 
fabriquée  de  minerais  indigènes  durant  l'année — 

1907 $2  10  par  tonne. 

1908      2  10      h 

1909 170      m 

1910.... 0  90      m 

(b)  Dans  le  cas  de  la  fonte  fabriquée  de  minerais,  sur  la  proportion 
fabriquée  de  minerais  étrangers  durant  l'année  : 

1907 $1  10  par  tonne. 

1908 110       „ 

1909 0  70 

1910 0  40       ., 
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(c)  Sur  le  fer  puddlé  en  barres,  fabriqué  de  fonte  faite  au  Canada 
durant  l'année  : 

1907 $1  65*par  toune. 

1908 1  65 

1909  1  05 

1910 0  00 

(d)  Quant  aux  barres  de  fer  étirées,  ne  dépassant  pas  un  diamètre  de 
trois  huitièmes  de  pouce,  fabriquées  au  Canada,  de  billettes  de  prove- 
nance canadienne  dont  la  composition  comprend  50  pour  100  de  fonte 
fabriquée  au  Canada,  après  le  31  décembre  mil-neuf  cent-six,  six  dol- 
lars par  tonne: 

(e)  Quant  à  l'acier  fabriqué  de  matières  dont  au  moins  50  pour  100 
consistent  en  fonte  fabriquée  au  Canada,  sur  l'acier  de  cette  descrip- 
tion fabriquée  durant  l'année — 

1907   $1  65  par  tonne. 

1908 1  65 

1909 1  05 

1910 0  60 

2.  Après  le  31  décembre  1908,  les  dispositions  ci-dessus  ne  s'ap- 
pliqueront plus  à  l'acier  ou  à  la  fonte  fabriqués  par  des  procédés 
électro-thermiques. 

1.  Le  Gouverneur  en  Conseil  peut  autoriser  le  paiement  des  primes 
suivantes  sur  les  substances  mentionnées  ci-dessous,  lorsquelles  sont 
fabriquées  et  utilisées  au  Canada,  soit  r — 

(a)  Fonte  fabriquée  de  minerai  canadien  par  le  procédé  de  fonte  à 
l'électricité  durant  l'année — 

1909 $2  10  par  tonne. 

1910  2  10 

1911 1  70 

1912   0  90 

(b)  Sur  l'acier  fabriqué  par  des  procédés  électro-thermiques,  de  fonte 
faite  au  Canada  de  minerais  canadiens  par  des  procédés  électro-thermi- 
ques durant  l'année  : — 

1909 $1  65  par  tonne. 

1910 1  65 

1911 1  05 

1912 ." 0  60 

2.  La  prime,  comme  celle  sur  la  fonte  d'après  les  dispositions  de  cette 
section,  peut  être  payée  sur  le  fer  en  fusion,  fabriqué  directement  de 
minerai,  lequel  fer  en  fusion  est  converti  en  acier  par  le  procédé  direct 
au  four  électrique,  d'après  le  poids  de  l'acier  fabriqué. 


PRODUCTION  MINERALE  Dl    CANADA 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26b 

3.  La  prime  ne  sera  pas  payée  sur  les  lingots  d'acier  servant  à  la 
fabrication  de  blooms  et  de  billettes  d'acier  qui  sont  subséquemment 
exportés  du  Canada. 

4.  Le  Gouverneur  en  Conseil  sera  chargé  des  dispositions  réglant  la 
mise  en  vigueur  de  cette  loi. 

(5)  Le  ministre  du  Commerce  sera  chargé  de  l'administration  de 
cette  loi. 

G.  Le  chapitre  8  des  statuts  de  1899,  chapitre  68  des  statuts  de 
1903,  et  le  chapitre  39  des  statuts  de  1904  sont  révoqués. 

7.  Cet  acte  sera  considéré  comme  ayant  été  mis  en  vigueur  le  pre- 
mier jour  de  janvier  mil  neuf  cent  sept. 

Le  tableau  6  présente  les  détails  du  commerce  extérieur  du  pays  en 
ce  qui  concerne  le  fer  et  l'acier,  leurs  produits  et  articles  fabriqués  de 
ces  substances. 

Tableau  6. 

FER. 

Exportations  d'articles  de  fer  et  d'acier  fabriqués  au  Canada. 
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Année  civile  1905. 


Poêles Nonib. 

Articles  de  moulage,  N.S.  A S 

Fonte  en  gueuses Tons. 

Machines,  N  S.  A S 

Machines  à  coudre  Nomb. 

Clavigraphes ...    m 

Riblons Qtx. 

Quincaillerie S 

Acier,  brut  et  ouvré n 


Quantité. 


Total 


Valeur. 


8 

974 

10,295 

48,903 

305 

7,429 

424,057 

1,477 

33,690 

5,502 

164,466 

258,938 

235,913 

164,649 

463.561 

1,552,963 


Les  tableaux  7,  8,  9,  10a,  10b  et  11  donnent  la  consommation  de 
produits  de  fer  et  d'acier  du  Canada.  Les  trois  premiers  de  ces  tableaux 
traitent  des  formes  brutes  du  métal  ;  les  deux  suivants  traitent  des 
articles  entièrement  ou  en  grande  partie  composés  de  fer  ou  d'acier, 
tandis  que  le  dernier  tableau  donne  un  résumé  des  précédents.  Tous 
se  rapportent  à  l'exercice  finissant  au  30  juin  1900. 
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Tableau  7 

FER. 

Importations  de  fonte, 

RIBLONS 

,    ETC. 

Exer- 
cice. 

Fonte. 

Fonte  fabriquée 
au  charbon  de  bois- 

Riblons. 

Riblons  de 
fer  et  d'acier. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

1880 
1881 
1882 
1883 
1884 
1885 
1886 
1887 

1888 
1889 
1890 
1891 
1892 

18^3 
1894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 

(a)    23,159 
(a)    43,630 
56,594 
75,295 
49,291 
42,279 
42,463 
46,295 

$ 
371,956 
715,997 
811,221 
1,085,755 
653,708 
545,426 
528,483 
554,388 

$ 

928 

584 

1,327 

709 

3,136 

3,552 

10,151 

17,612 

$ 

14,042 

8,807 

20,406 

7,776 

44,223 

46,275 

158,100 

220,167 

$ 

6,837 
2,198 
2,893 
1,119 
3,185 
3,919 

211,791 

58,99J 
66,602 
27,333 
60,086 
77,420 

- 

'(b)""79 

23,293 
26,794 
47,846 
43,967 
32,627 

45,459 

30,850 

23,390 

13,607 

7,903 

(e)48,903 

(e)28,352 

(e)38,753 

(e)24,773 

(e)36,150 

(6)43,115 

(e)21,027 

(e)15,479 

(e)21,223 

1,086 

297,496 
335,090 
678,574 
652,842 
433,695 

574,809 
369,682 
244,388 
157,996 
93,541 
534,577 
301,268 
638,505 
242,189 
520,909 
670,402 
298,806 
210,900 
326,489 

Fonte 

,  etc. 

(c) 

Tonnes. 

Valeur. 

48,973 
72,115 
87,613 
81,317 
68,918 

$ 

648,012 

864,752 

1,148,078 

1,085,929 

886,485 

Fonte. 

Fonte  de 
charbon  de  bois. 

Riblons  de 
fonte  de  fer. 

*  Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

56,849 
42,376 
31,637 
36,131 
25,766 
37,186 
44,261 
49,767 
35,293 
39,978 
91,730 
62,515 
71,005 
(d)  96,797 

682,209 
483,787 
341,259 
394,591 
291,788 
382,103 
452,911 
811,490 
548,033 
585,077 

1,338,574 
894,728 
857,879 

1,401,047 

5,944 
2,906 
2,780 

917 
2,936 
2,250 
1,955 
1,816 

490 

38 

(f  )  882 

84,358 
34,968 
31,171 
11,726 
35,373 
23,533 
19,123 
38,736 
7,121 
726 
16,352 

729 

78 

643 

93 

238 

1,559 

2,378 

13,747 

4,499 

3,048 

7,137 

11,385 

6,533 

(f)  4,866 

9,317 

771 

4,347 

741 

1,362 

13,251 

22,594 

150,681 

51,032 

38,958 

94,028 

149,923 

75,521 

60,086 

(a)  Comprend  le  fer  en  gueuses  de  toutes  sortes. 

(b)  Depuis  le  13  mai  seulement. 

(c)  Ces  chiffres  figurent  dans  les  rapports  des  douanes  sous  l'entête  :  "  Fer  en  gueu- 
ses, en  saumons  et  fonte  de  ferraille. 

(d)  Comprend  le  fer  en  gueuses  pour  lest.     Droit,  $2.50  par  tonne. 

(e)  Rebuts  de  fer  et  d'acier,  vieux  et  bons  seulement  à  façonner,  faisant  partie  ou 
sauvés  de  tout  navire  naufragé  dans  les  eaux  soumises  à  la  juridiction  du  Canada. 
En  franchise. 

Ferrailles  de  fer  ou  d'acier  forgés,  étant  des  déchets  ou  rebuts,  y  compris  les  décou- 
pures au  poinçon,  retailles  et  rognures  de  tôle  o\i  plaques  de  fer  ou  d'acier  qui  ont 
servi  ;  bouts  coupés  de  barres  à  fer-blanc,  ou  de  loupes  de  fonte,  ou  de  rails,  qui  n'ont 
pas  encore  servi.     Droit,  $1  par  tonne. 

(f)  Droit,  $2.50  par  tonne. 
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Tableau  8. 

Fer. 

Importations  dé  Fkrro-manoanksk,  Etc. 
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Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

*1887  

♦1888                        

123 

1,883 

5,868 

696 

2,707 

1,311 

529 

284 

164 

652 

426 

1,418 

1,160 

1,149 

1,512 

6,513 

6,350 

2,975 

12,935 

15,023 

$  1,435 

29,812 

72,108 

18,895 

40,711 

23,930 

15,858 

9,885 

5,408 

12,811 

9,233 

22,516 

22,539 

39,064 

38,954 

150,977 

162,710 

75,554 

246,815 

462,739 

*1889  

*1890  . .            

*1891  . .                  

*1892  

*1893  

*1894  

fl895  

+1896  

■11897    

|1898  

H899 

+1900  

+1901  

+1902 

+1903  

+1904 

+1905 

+1906 (Droit,  5  p.  100) 

*  Ces  chiffres  comprennent  :  le  ferro-manganèse,  le  ferro-silicium,  la  fonte  blanche, 
les  bouts  de  loupes  d'acier  et  les  retailles  de  rails  d'acier,  pour  la  fabrication  du  fer 
ou  de  l'acier. 

f  Ferro-silicium,  fonte  blanche  et  ferro-manganèse. 

Tableau  9. 

Fer. 

Importations  :  Maquettes,  Loupes  et  Barres  Puddlées,  etc. 


Exercice. 

Qtx. 

Valeur. 

Exercice. 

Qtx. 

Valeur. 

1880 

1881 

1882 

195,572 

111  666 

203,888 

258,639 

252,310 

312, 329 

273,316 

522,853 

110,279 

S0,383 

15,041 

41,567 

64,397 

$244,601 
111,374 
222,056 
269,818 
264,045 
287,734     ! 
248,461 
421,598     i 
93,377     i 
67,181 
45,923 
38,931 
56,186 

ls93 

65,269 

50,891 

78,639 

128,535 

56,560 

162,891 

124,311 

255,145 

234,925 

401,306 

394,418 

200,295 

317,829 

650,943 

$58,533 

45,018 

67,321 

110,757 

48,954 

122, 4-26 

103,198 

388,468 

206,975 

419,543 

380,034 

216,571 

319.665 

663,794 

1894 

1895. 

1883  .. 

1896 

1897 . . . 

1884 

1885 

1886 

1887  

1898 

1899 

1900 

1888 

1901.. 

1889 

1890 

1891 

1902 

1903 

1904 . . . 

1892 

1905 

1906* 

*  Fer  en  lingots,  massets,  loupes  et  barres  puddlées,  ou  sous  toute  autre  forme, 
N.A.S.,  moins«fini  que  le  fer  en  barres,  et  plus  avancé  que  le  fer  en  gueuses  excepté  les 
aiticles  en  fonte.     Droit  $2  la  tonne. 
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Tableau  10a. 
Fer. 
Importations  d'articles  en  fer  et  en  acier. 


Exercice  1905-1906. 


Fer  ou  acier  en  barres,  laminé,  soit  en  rou- 
leaux, baguettes,  barres  ou  faisceaux,  y 
compris  les  barres  rondes,  ovales,  carrées 
et  plates,  et  formes  laminées,  n.a.p qtx 

Fonte  de  fer  ou  d'acier,  à  l'état  bruc,  n.s.a.  $ 

Feuilles  de  fer  ou  d'acier  laminées  ;  tôle  du 
Canada  ;  tôle  de  Russie  ;  tôle  galvanisée 
plate  de  fer  ou  d'acier  laminé,  fer-blanc, 
terne  doux,  et  feuilles  de  fer  ou  d'acier 
laminées,  enduites  de  zinc,  d'alliage  de 
zinc  ou  d'autre  métal,  de  toutes  largeurs 
et  de  toutes  épaisseurs,  n.a.p qtx. 

Ponts, ou  parties  deponts,en  fer  ou  en  acier; 
ouvrages  en  fer  ou  en  acier  pour  construc- 
tions, colonnes,  formes  ou  sections,  forés, 
découpés,  ou  à  toute  autre  phase  de  fabri- 
cation que    laminés  ou  fondus,  n.a.s n 

Fontes  de  fer  malléable,  et  fontes  de  fer  ou 
d'acier,  n.a.s n 

Socs  et  oreilles  ou  versoirs  de  charrues, 
sabots  et  autres  pièces  pour  instruments 
aratoires,  découpés  de  plaques  d'acier 
laminées,  mais  non  moulés,  percés,  polis 
ou  autrement  ouvrés u 

Barres  ou  rails  de  fer  ou  d'acier  pour  che- 
mins de  fer,  de  quelque  forme  que  ce  soit, 
percés  ou  non,  n.a.s.,  pour  voies  ferrées, 
comprenant,  pour  les  fins  de  cet  item, 
toutes  sortes  de  voies  ferrées,  chemins  de 
fer  urbains  et  tramways,  bien  que  ne  ser- 
vant que  pour  des  fins  particulières  et  non 
pour  le  transport  des  marchandises  et  des 
voyageurs tonnes 

Eclisses  et  coussinets  de  chemins  de  fer m 

Cornières,  tés,  poutres,  cannelures, soliveaux 
longrines,  zèdes,  étoiles  ou  pièces  d'autres 
formes,  en  fer  ou  acier  laminé;  et  pièces 
en  forme  de  gouttières  ou  autres  formes 
ou  sections,  employés  dans  les  ponts  et 
autres  constructions,  non  découpés  ou 
forés,  et  n'ayant  pas  été  soumis  à  des  pro- 
cédés de  fabrication  plus  avancés  que  le 
laminage,  n.a.s.,  et  ébauches  de  barres 
à  œillet  plates,  non  découpées  ou  forées . .  qtx. 

Feuillard,  rouleaux,  bandes  et  bandelettes 
de  fer  ou  acier  laminé,  de  8  pouces  ou 
moins  de  largeur,  du  calibre  18  et  plus 
épais;  n.a.s n 

Feuillard,  rouleaux,  bandes  et  bandelettes 
en  fer  et  en  acier  laminé  plus  mince  que 
le  calibre  18,  n.a.s m 

Cornières,  tés,  poutres,  cannelures,  lon- 
grines ou  autres  pièces  laminées  d'autres 
formes  ou  sections,  en  fer  ou  en  acier 
laminé,  pesant  moins  de  35  livres  à  la 
verge  de  longueur,  non  découpés  ou  forés,  ' 
et  n'ayant  pas  été  soumis  à  des  procédés 
de  fabrication  plus  avancé  que  le  lami- 
nage, n.a.s n 

Feuilles  ou  plaques  de  fer  ou  d'acier  lami- 
nées, rognées  ou  non,  et  lames  de  fer  ou 
d'acier  à  fusils  découpées,  ou  laminées  en 
cannelures,  n.a.s m 

Plaques  de  fer  ou  d'acier  laminées  d'au 
moins  30  pouces  de  largeur  et  d'au  moins 
£  de  pouce  d'épaisseur,  n.a.s  qtx. 

A  reporter 


Droit. 


$7  par  ton. 
25  p. 100 


5    „ 


30    „ 
$8  par  ton. 


10    » 

>7  par  ton. 
5  p.  100 


$7  par  ton. 

$7        ti 
10  p.  100 


Quantité. 


987,429 


303,735 

185,678 
4,957 

67,845 


49,878 
4,387 


1,066,653 

63,296 
56,958 


376,692 

250,235 
589,151 


Valeur. 


1,541,729 

385,792 


699,744 

508,346 
16,819 

189,327 


1,214,548 
172,267 


1,431,999 

109,530 
131,550 


540,013 

394,274 
904,252 


8,240,190 
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•  Tableau  10a— Suite. 
Fer. 

Importations  d'articles  en  fkr  et  kn  acier. 


Exercice  1905-0(5. 

Droit. 

Quantité. 

Valeur. 

Report 

1 

8,240,190 

Feuilles  de  fer  on  d'acier  laminées,  du  cali- 

bre 17  et  plus  minces,  n.a.p qtx. 

5  p.  100 

342,850 

719,180 

Rouleaux  un  fer  ou  en  acier  trempé .  .     m 

30     n 

10,496 

34,172 

Lames  de  fer  ou  d  acier  à  fusils,  découpées 

ou   laminées  en  cannelures,    lorsqu'elles 

sont    importées    par    des   fabricants    de 

tuyaux  de  fer  ou  d'acier  forgé  pour  être 

employées  seulement  dans  leurs  propres 

manufactures  à  la  fabrication  de  tuyaux 

de  fer  ou  d'acier  forgé m 

5    h 

680,729 

888,257 

Baguettes  en  fer  de  Suède,  laminées,  et  ba- 

guettes  d'acier    de   Suède  laminées,   de 

moins  de  \  de  pouce  de  diamètre,  pour  la 

fabrication  des  clous  à  ferrer h 

15    ., 

20,459 

42,429 

Rails  mobiles,  aiguilles  de  changement  de 

voie,  croisements   et    intersections  pour 

chemins  de  fer m 

30    „ 

13,746 

55,120 

Acier  chromaté h 

15      ;, 

5,275 

24,614 

Plaques  d'acier  laminées   pour   les   ponts, 

ébauchées  ou  à  bords  repliés,  dites  uni- 

versai  mill,  lorsqu'elles  sont  importées  par 

des  constructeurs  de  ponts n 

10    .. 

243,768 

347,360 

Acier  en  barres,  bandes,  feuillard,  rouleaux 

ou   bandelettes,  feuilles  ou  plaques,   de 

toutes  grandeurs,    épaisseurs  ou  largeurs, 

lorsqu'il  vaut  plus  de  2£c  la  liv.,  n.a.p. . .     h 

5    „ 

173,240 

856,354 

Poutres,     feuilles    ou    plaques,     cornières, 

courbes  et  câbles-chaînes  en  fer  ou  acier, 

peur  navires  en  bois,  fer,  acier  ou  compo- 

sites      ,, 

En  franch. 

210,753 

315,664 

Bandages  de  roues  de  locomotives,  en  acier, 

à  l'état  naturel . 

.. 

80,365 

161,914 

Acier  pour  scies  et  hache-paille,   ébauché, 

mais  non  autrement  ouvré ,, 

11,811 

131,399 

Acier  de  creuset  en  feuilles,  des  calibres  11 

à  16,  de  2^  à  18  pes  de  largeur,   importé 

par  les  fabricants  de  couteaux  de  fau- 

cheuses et  de  moissonneuses  pour  la  fabri- 

cation de  ces  couteaux  dans  leurs  fabriq  .     „ 

H 

10,337 

42,702 

Acier  du  calibre  n°  20  et  plus  mince,  mais 

pas  plus  mince  que  le  calibre  n°  30,  des- 
tiné à  être  employé  à  la  fabrication   de 

lames  de  corsets,  de  ressorts  d'horloge  et 

de  lames   pour  semelles  de  chaussures, 

lorsqu'il  est  importé   par  des   fabricants 

de  ces  articles  pour   être  employé  exclu- 

sivement   dans  leurs   .propres  manufac- 

tures     i 

M 

60 

278 

Acier  évalué  à  2h  centins  la  livre  et  plus, 

importé  par  les  fabricants  de  patins,  pour 

être  employé   exclusivement  dans   leurs 

propres  manufactures 

I! 

3,592 

16,007 

Acier  de  moins  d'un  A-pouce  de  diamètre 

ou  de  moins  d'un  ^-pouce  carré,   importé 

par  des  fabricants  de  boutons  de  portes, 

des  serruriers    ou    des  couteliers,    pour 

être    employé    dans    la     fabrication    de 

leurs  produits  dans  leurs  propres  manu- 

factures        n 

A  reporter 

" 

3,095  1 

7,701 



11,883,341 
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Fer. 
Importations  d'articles  ex  fer  et  en  acier. 


Exercice  1905-06. 


Report. ...    . 

Acier  du  calibre  n°  12  et  plus  mince,  mais 
pas  plus  mince  que  le  n°30,  pour  la  fabri- 
cation des  boucles  d'agrafes  à  fermoir, 
attaches  de  couchettes,  roulettes  de  meu- 
bles, grappins  ou  crampons,  importé  par 
les  fabricants  de  ces  articles  pour  être 
exclusivement  employé  à  leur  fabrication 
dans  leurs  propres  manufactures 

Acier  des  calibres  24  et  17,  en  feuilles  de  03 
pcs  de  longueur  et  de  18  à  32  pcs  de  lar- 
geur, pour  la  fabrication  de  douilles  tubu- 
laires  pour  supports  de  soufflets  de  voitu- 
res, importé  par  des  fabricants  pour  être 
employé  dans  leurs  manufactures  seule- 
ment   

Acier  pour  la  fabrication  des  chaînes  de 
bicyclettes,  importé  par  les  fabricants  de 
chaînes  de  bicyclettes  pour  servir  à  leur 
fabrication  dans  leurs  propres  manufac- 
tures  

Acier  pour  la  fabiication  des  limes,  tariè- 
res, mèches  de  tarières,  marteaux,  haches, 
hachereaux,  hachettes,  faux,  faucilles, 
houes,  râteaux  à  bras,  hache-foin  ou  ha- 
che-paille,  moulins  à  vent  et  fourches  à 
culture  ou  à  moisson,  importé  par  les 
fabricants  de  ces  articles  pour  servir  à 
leur  fabrication  seulement  dans  leurs  pro- 
pres manufactures 

Ressorts  en  acier  pour  la  fabrication  de 
bandages  chirurgicaux,  importés  par  les 
fabricants  pour  servir  uniquement  dans 
leur  fabrication  dans  leur  propres  fabri- 
ques   

Acier  à  ressorts  plats,  billettes  d'acier  et 
barres  d'acier  à  essieux,  importés  par  des 
fabricants  de  ressorts  à  voitures  pour  être 
employés  exclusivement  à  la  fabrication 
de  ressorts  et  d'essieux  pour  voitures  au- 
tres que  des  voitures  pour  chemins  de  fer 
ou  tramways  dans  leurs  propres  manu- 
factures  

Acier  à  ressorts  en  spirale,  importé  par  des 
fabricants  de  ressorts  à  voitures  de  che- 
mins de  fer,  pour  être  employé  exclusi- 
vement à  la  fabrication  de  ces  ressorts 
dans  leurs  propres  manufactures , 

Acier  pour  la  fabrication  de  la  coutellerie, 
quand  il  est  importé  par  les  fabricants  de 
coutellerie,  pour  être  employé  dans  leurs 
propres  manufactures  et  pour  la  fabri- 
cation de  ces  articles,  A.  C 

Total 


9tx. 


Droit. 


En  f  ranch, 


Quantité. 


2,099 


1,174 


178 


980 


93,125 


73,117 


271 


Valeur. 


11.883,341 


5,379 


2,349 


680 


198,970 


443 


127,105 

123,460 
637 


12,342,364 
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Exercice  1905  1906. 


Instrumenta  aratoires,  n.a.s.,  savoir  : 

Bilieuses   .    nomb. 

Semoirs  mécaniques î 

Rouleaux  de  ferme,  de  champs  ou  de  che- 
mins  

Fourches  à  foin  mécaniques  

Herses ' 

Moissonneuses,  avec  ou  sans  appareils  à 
engerber 

Charge-foin 

Faneuses 

Râteaux  à  cheval 

Houes 

Hache-foin  et  hache-paille 

Faucheuses  de  gazon 

Machines  à  étendre  le  fumier 

Faucheuses 

Charrues 

Tarières  pour  plantage  de  poteaux 

Piocheurs  à  pommes  de  terre 

Râteaux,  n.a.s 

Moissonneuses,  n.a.s 

Faux  et  manches  de  faux 

Faucilles  ou  crochets  à  récoltes douz. 

Bêches  et  pelles  et  ébauches  de  pelles  et 
bêches,  en  fer  ou  acier  de  forme  pour 
en  faire < 

Parties  d'instruments  aratoires,  n.a.s.. . .       $ 

Tous  autres  instruments  aratoires,  n.s.a.       m 

Enclumes  et  étaux m 

Manchons  ou  boîtes  d'essieux  de  charret- 
tes ou  grosses  voitures     liv. 

Ressorts,  essieux,  lisoirs,  n.a.s.,  et  ébau- 
ches d'essieux  et  leurs  parties,  en  fer  ou 
en  acier,  pour  voitures  de  chemins  de 
fer  ou  tramways,  ou  autres  véhicules. .    qtx. 

Pentures  et  gonds,  n.a.s $ 

Tuyaux  de  fonte  de  toute  espèce qtx. 

Chaînes  à  mailles  soudées,  mailles  et  ma- 
nilles de  chaîne,  de  fer  ou  d'acier,  de  {% 
de  pouce  de  diamètre  et  plus m 

Chaînes-courroies  à  pointes  ou  anneaux 
pour  engerbeuses $ 

Chaînes,  n.a.s .< 

Pointes  h  chaussures liv. 

Broquettes  coupées,  pointes  ou  clous  à 
chaussures,  à  double  pointe,   et  autres 

broquettes  de  fer  et  d'acier,  n.a.p m 

Machines  à  vapeur — 

Locomotives  pour  chemins  de  fer,  n.a.s.  .nomb 

Pompes  à  incendie m 

Extincteurs  chimiques  et  autres >> 

Machines  à  gazoline m 

Machines  et  chaudières  à  vapeur ,. 

Ajustages,  en  fer  ou  acier,  pour  tuyaux 
en  fer  ou  acier liv. 


A  reporter 


Droit. 


20  p.  100 

20  „ 

25  „ 

25  ii 

20  .. 

20  „ 

25  „ 

25  m 

25  „ 

20  „ 

25  ,, 

35  .. 

20  ,. 

20  „ 

20  „ 

25  n 

25  m 

25  » 

20  .. 

25  n 

25  n 


:^5 
20 
25 
30 

30 


35    „ 

30    ,. 

§8  par  ton. 


5  p.c. 

20  „ 
30  „ 
35    m 


35 

36 

35 
35 
25 

25 

90 


Quantité. 


3,828 
2,835 

10 
8,565 
4,386 

927 

582 

815 

929 

4,902 

1,265 

2,697 

1.133 

766 

17,033 

1,485 

226 

9,620 

284 

2,000 

41 


15,113 


167,454 

68,948 
343,404 

40,617 


20,886 


77,130 

85 

5 


2,068 
1,698 

6,696,592 


Valeur. 


26,297 

117,233 

204 

5,249 

66,202 

95,846 

26,435 

34,076 

873 

21,587 

60 

13,404 

108,054 

24,6  )2 

477,702 

1,326 

7,484 

1,822 

13,872 

10,043 

185 


46,762 

472,771 

42.384 

50,732 

9,404 


143,874 

92,656 

447,450 


141,639 

43,988 

99,188 

2,442 


4.858 

338,179 

4,150 

53,298 

li  C),  323 

596,299 

386.834 


4,434,937 
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Tableau  106— Suite. 

Fer. 

Importations  d'articles  en  fer  et  en  acier. 


Exercie  1905-1906. 


Report . 


Pièces  forgées  de  fer  ou  d'acier  de  quelque 
forme  ou  dimension  que  ce  soit,  ou  en 
quelque  phase  de  façonnement  qu'elles 
se  trouvent,  n.a.s.,  et  arbres  de  couche  en 
acier  tournés,  comprimés  ou  polis  ;  et  fer 
forgé  en  barres  ou  façonné,  n.a.p liv. 

Ferrures  à  l'usage  des  constructeurs,  des 
ébénistes,  des  tapissiers,  des  selliers  et 
des  voituriers,  y  compris  les  couplets,  pen- 
tures  et  serrures  ;  étrilles  ou  cardes  à 
étriller,  et  bottes  pour  les  chevaux,  n.a.s.     $ 

Fers  à  cheval,  à  mulet  et  à  bœuf n 

Serrures  de  toutes  sortes n 

Machines  et  machinerie,  etc.  : 

Automobiles nomb. 

Vanneuses m 

Broyeurs  de  grain » 

Moulins  à  vent n 

Broyeurs  de  minerai  et  concasseurs  de  roche, 
bocards,  rouleaux  de  Cornouailles  et  à 
courroies,  forets,  comprimeurs  d'air,  grues, 
bigues  et  machines  à  abattre  la  houille,  à 
percussion $ 

Machines  portatives  : 

Hache-fourrage... nomb. 

Manèges .     m 

Machines  à  vapeur  portatives n 

Scieries  portatives  et  moulins  à  raboter. .     h 

Machines  à  battre  et  séparer m 

Toutes  autres  machines  portatives n 

Parties  des  machines  ci-dessus $ 

Machines  à  coudre  et  leurs  parties nomb. 

Vendeuses  mécaniques  (slot  machines). . .     « 
Clavdgraphes n 

Toutes  autres  machines  composées  entière- 
ment ou  en  partie  de  fer  et  d'acier,  n.a.s   .     $ 

Clous,  carvelles  ou  clous  à  bordage  en  com- 
position  liv. 

Clous  ou  carvelles  forgés  et  pressés,  clous  à 
valises,  à  tête  plate,  de  tonneliers,  à  boîtes 
à  cigares,  hongrois,  à  fers  à  cheval,  et 
autres  clous,  n.a.s m 

Clous  et  carvelles  coupées,  et  carvelles  de 
chemins  de  fer ...         t! 

Clous  de  fil  métallique  de  toutes  sortes, 
n.a.p " 

Pompes,  n.a.s $ 

Fers  à  repasser,  fers  de  chapeliers,  tailleurs, 
etc n 

Coffres  de  sûreté,  portes  de  coffres  et  voûtes 
de  sûreté n 

Vis  de  fer  ou  d'acier,  communément  appe- 
lées "  vis  à  bois  ",  n.a.s liv. 

Balances,  fléaux  et  machines  à  essayer  la 
force  musculaire $ 

Patins  de  toutes  sortes  et  leurs  parties.    ...  paires. 

Poêles  de  toutes  sortes  et  leurs  parties, 
n.a.s S 

Feuilles  de  fer  ou  d'acier  laminé  galvanisé.,  qtx. 

A  reporter 


Droit. 


30  p.  100 


30 
30 
30 

25 

25 
25 
25 


25  „ 

25  -, 

35  ., 

25  .. 

25  „ 

25  n 

25  „ 

25  n 

30  h 

25  ,. 

25  ., 

25  „ 

15  n 


30  „ 
|c,  p.  liv. 

°25  p.'lOO 

25  n 

30  „ 

35  ,. 

30  .. 
35  „ 

25  „ 
25  n 


Quantité. 


4,098,111 


448 

267 

1 

909 


27 

11 

638 

73 

652 

925 


14,138 
2,388 
4,933 


11,159 

207,647 

2,138,075 

530,275 


208,823 


86,826 
369,580 ' 


Valeur. 


4,434,937 


170,326 


752,110 

14,337 

283,306 

645,871 

3,144 

71 

41,931 


206,593 

704 

556 

717,785 

31,382 
359,986 
102,133 
142,124 
284,189 

41,603 
283,323 

5,331,714 

1,319 


14,115 

39,278 

18,318 
261,220 

16,718 

114,131 

29,481 

134,401 

49,628 

472,981 
1,101,128 


16.100,846 
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Tableau  106—  Suite. 

Fer. 

Importations  d'articles  en  fer  et  en  acier 


Exercice  1905- 1P06. 

Droit. 

Quantité. 

Valeur. 

1 

Report 

16,100,846 

Feuilles  de  fer  et  d'acier,  ondulées  et  galva- 

nisées      $ 

25  p.  100 

3,200 

9,520 

Feuilles  de  fer  et  d'acier  ondulées,  non  gal- 

vanisées  

30    „ 

887 

2,191 

Tubes- 

Tubes  de  chaudières  à  vapeur  en  acier  ou 

en  fer  forgés,  y  compris  Jes  tubes  etcar- 
neaux  ondulés  pour  chaudières  marines,  liv. 
Tubes  d'acier    laminé    sans    joints,  non 

5          M 

472,768 

assemblés  ou  soudés,  d'un  diamètre  ne 

dépassant  pas  1^  pouce h 

10    „ 

4,199 

Tubes  en  acier  sans  joints  pour  bicycles,     n 
Tubes  en  fer  ou  en  acier  forger,  unis  ou 

10        M 

10,214 

galvanisés,  filetés  et  assemblés  ou  ron, 

de  plus  de  2  pouces  de  diamètre,  n.a.s.     m 
Tubes  en  fer  ou  en  acier  forgés,  unis  ou 

15    i. 

554,459 

galvanisés,  filetés  et  assemblés  ou  non, 

de  deux  pouces  ou  moins  de  diamètre, 

n.a.s ii 

35    n 

109,675 

Autres  tuyaux  ou  tubes  en  fer  ou  en  acier, 

n.a.p ii 

30    ., 

59,036 

Ustensiles — 

En  tôle  de  fer  ou  d'acier  galvanisée,  n.a.p.     $ 

25    „ 

27,821 

En  agate,  granit,  fer  ou  acier  émaillés  ...     n 
Articles  en  fer  ou  en  acier  émaillés,  n.a.s.  ; 

35    „ 

75,935 

ustensiles  en  acier  noir  uni,  étamés  ou 

enduits,  et  ustensiles  en  nickel  et  alu- 

minium  pour  la  cuisine  et  les  usages 

domestiques,  n.a.s .. 

30    „ 

167,833 

30    „ 

*3J43 

4,932 

Toile  ou  tissu  métallique,   et  treillis   en 

fer  ou  en  acier liv. 

30    „ 

1,132,220 

67,813 

Ecrans,  portes  et  fenêtres  en  toile  métal- 

lique. .      $ 

30    .. 

5,950 

Fil  métallique  tressé  pour  clôtures,  et  fil 
de  fer  et  d'acier  pour  clôtures,  n.a.s. . .   liv. 

15    m 

1,757,032 

73,068 

Fil  métallique,  simple  ou  à  plusieurs  brins, 

couvert  en  coton,  soie,   caoutchouc  ou 

autre  matière,  n.s.a n 

30    „ 

2,223,542 

355,841 

Fil  métallique  de  route  espèce,  n.a.s h 

20    ,. 

10,689,693 

245,443 

Corde  en  fil  métallique,  en  torons  ou  tor- 

due, pour  faire  sécher  le  linge,  suspen- 

dre des  cadres,  ou  autre  fil  métallique 

tordu,  et  câble  en  fil  métallique,  n.a.s..     .. 
Ecrous,  rondelles,  rivets  et  boulons  en  fer 

25    m 

3,005,047 

209,674 

ou   acier,    filetés  ou  non,  et  ébauches 

d'écrous,  de  boulons  et  de  pentures,  et 

pentures  en  T   et  longues  de    toutes 

sortes,  n.a.s   m 

|c.  p.  liv. 

3,006,047 

118,357 

Canifs,     petits     et   grands    couteaux  de 

&25p.c. 

poche  de  toutes  sortes S 

30  p.  100 

142,550 

Coutellerie   de   table    de    toutes    sortes, 

n.a.p 

Toute  autre  coutellerie,  n.a.s m 

30     „ 

260,403 

30    „ 

335,742 

Fusils,  carabines,  y  compris  les  fusils  et 

carabines  à  vent,  qui  ne  sont  point  des 

jouets,    mousquets,    canons,    pistolets, 

revolvers  ou  autres  armes  à  feu n 

30    ». 

434,674 

19,848,944 
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Fer. 
Importations  d'articles  en  fer  et  en  acier. 


Exercice  1905-1906. 

Droit. 

Quantité. 

Valeur. 

Report 

19.848,944 

2,487 

Baïonettes,  épées,  fleurets  et  masques. . .     u 
Aiguilles  de  tous  matériaux  ou  de  toute 

30  p.  100 

espèce,  n.a.p m 

Outils  ou  instruments  : 

30    .. 

81,415 

Herminettes,  couperets,  hachettes,  scies, 

coins,    masses,    marteaux,    leviers,    re- 

nards et  outils  de1  chemins  de  fer,  pics, 

pioches,    et    œils   et   ébauches  percées 

pour  ces  outils $ 

30    ., 

87,025 
35,123 

Haches douz. 

25    „ 

'"  6,05i 

Scies S 

30     „ 

206.528 

Limes  et  râpes,  N.  A.S n 

30    „ 

88,211 

Outils  à  main  ou  pour  machines  de  toutes 

sortes,  N.  A  P i 

30    n 

119,661 

Lames  ou  ébauches  de  couteaux  et  four- 

chettes   de  table  de  fer   ou    d'acier,  à 

l'état  brut,    sans  manches,    non  repas- 

sées à  la  lime  ou  à  la  meule,  ni  autre- 

ment ouvrées 

10          M 

70 

Objets  ou   articles  non  spécialement  énu- 

mérés  ou  prévus,  composés  en  tout  ou  en 

partie  de  fer  ou  d'acier,  et  soit  en  tout  ou 

en  partie  ouvrés $ 

30    „ 

3,017,901 

Ancres qtx. 

En  franch. 

'4,795* 

18,043 

Baguettes  rondes  de  fil  de  fer  ou  d'acier  la- 

miné, de  pas  plus  de  f  de  pouce  de  dia- 

mètre,    en    rouleaux,     lorsqu'elles    sont 

importées  par  des  fabricants  de  fil  métal- 

lique pour  être  employées  dans  leurs  pro- 

pres manufactures n 

|, 

376,220 

478  991 

Mâts  en  fer  ou  en  d'acier  ou  parties » 

II 

18 

367 

Tubes  de  fer  laminé,  non  soudés  ou  assem- 

blés, de  moins  de  \\  pouce  de  diamètre  ; 

fer  angulaire  des  calibres  9  et  10,  d'une 

largeur  n'excédant  pas  1^   pouce  ;  tubes 

en  fer   laqués    ou   recouverts   de  cuivre, 

d'un   diamètre  n'excédant  pas  Ih,  pouce, 

lesquels  doivent  tous  être  coupés  de  lon- 

gueur pour  la  fabrication  des  couchettes, 

lorsqu'ils  sont  importés  par  des  fabricants 

de  couchettes  de  fer  ou  cuivre,  ou  pour 

eux,  et   garnitures    en  cuivre   pour  cou- 

chettes, pour  être   employés    à    ces   fins 

seulement  dans  leurs  propres  fabriques. . .     n 
Bols  en  acier  pour  crémeuses,  et  crémeuses. .     $ 

212,340 
625,510 

,, 

la  fabrication  de, — importés  par  les  fabri- 

cants de  crémeuses   pour  être  employés 

dans  leurs  manufactures   et  pour  cette 

fabrication » 

Ruban   d'acier  et  fil  d'acier  plat,  importé 

» 

95,578 

par  des  fabricants  de  bandes  métalliques 

à  pointes  on  unies  pour  clôtures,  Jevant 

servir  dans  leurs  propres  manufactures  ; 

et  fil  barbelé  en  fer  ou  en  acier  pour  clô- 

tures        i, 

II 

80 

277 

A  reporter 

25,818,471 
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Tableau— 106.— (Fin). 

Fer. 


Importations  d'articles  en  fer  et  en  acikh. 


Exercice  1905-1906. 

Droit. 

Quantité. 

Valeur. 

A  reporter 

$ 
25,818,471 

9,186 
7,043 

22,451 
115,541 

1,076,589 
929,660 

27,998,941 

Fil  d'acier,  ressorts  d'acier  Bessemer,  mou, 
étiré,  des  calibres  10, 12  et  13,  et  fils  à  res- 
sorts d'acier  homodea  calibres  11  etl2,  im- 
portés par  des  fabricants  de  sommiers  en 
fils  métalliques,  pour  être  employés  dans 
leurs  propres  manufactures  à  la  fabrica- 
tion de  ces  articles 

Machines  et  charpentes  pour  manufactures 
de  sucre  de  betteraves  

qtx. 

qtx. 
liv. 

qtx. 

En  f ranch. 

h 

n 
h 

3,675 

Fil  d'acier  plat,  du  calibre  16  ou  plus  mince, 
importé  par  des  fabricants  de  crinolines, 
de  garnitures  de  corsets  ou  de  corsrges 
de  robes,   pour  être  employé  à  leur  fabri- 
cation dans  leurs  propres  manufactures. . 

Fil  d'acier  fondu  au  creuset 

Fil  de  fer  ou  d'acier  galvanisé,  des  calibres 
9,  12  et  13 

Fil  de  clôture  barbelé  en  fer  et  acier 

Total 

3,885 
2,427,406 

545,339 
446,212 

Tableau  11. 

Fer. 

Importations  de  fonte  en  gueuses,  d'articles  en  fer  et  en  acier,  etc.,  1904-5 
récapitulation  des  tableaux,  7,  8,  10a  et  106. 


- 

Tonnes. 

Valeur. 

Fonte  en  gueuses  et  en  saumons 

96,797 

SI,  401, 047 

Fonte  de  fer  au  charbon  de  bois  . .                    

Ferraille  de  fonte 

Déchets  d'acier  ouvré 

4,866 
21,223 
15,023 
32,547 

60,086 

326,489 

462,739 

668,794 

12,342,364 

{7,978,941 

43,235,480 

Articles  en  fer  et  en  acier,  partiellement  ouvrés 

"                      "                 bien  finis* 

Total 

*  Machines,  etc.,  classifiées  comme  articles  en  fer  et  en  acier  dans  le  rapport  des 
Douanes. 
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PLOMB. 

La  production  totale  du  plomb  du  Canada  en  1906  fut  de  54,608,217 
livres,  évaluées  à  $3,089,187,  sur  la  base  de  5.657  cents  par  tonne,  le 
prix  du  plomb  en  saumons  sur  le  marché  de  New-York.  La  production 
de  1906,  par  rapport  à  l'année  précédente,  a  souffert  une  légère  dimi- 
nution de  2,256,698  livres  ou  3*9  pour  100.  Quoique  la  province 
d'Ontario  produise  une  petite  quantité  de  ce  métal  chaque  année,  la 
plus  grande  partie  du  plomb  du  Canada  est  extraite  des  minerais  de 
plomb  argentifère  du  Kootenay  oriental  et  du  Kootenay  occidental, 
en  Colombie-Britannique.  L'industrie  du  plomb  a  été  sujette  à  de 
grandes  fluctuations.  En  1900  l'extraction  de  minerai  de  plomb  attei- 
gnait son  maximum,  la  production  du  métal  pendant  cette  année  ayant 
été  de  63,169,821  livres  ;  en  1903  le  chiffre  avait  diminué  à  18,139,283 
livres,  mais  les  années  suivantes  virent  ce  chiffre  de  production  aug- 
menter rapidement. 

En  1901  et  de  nouveau  en  1903  le  gouvernement  fédéral,  dans  le  but 
d'encourager  l'industrie  du  plomb,  autorisa  le  paiement  d'une  prime  sur 
le  plomb  produit.  Les  dispositions  de  la  loi  de  1903  à  cet  effet  auto- 
risaient, sujet  à  certaines  restrictions,  le  paiement  d'une  prime  de  soixante- 
quinze  cents  par  cent  livres  de  plomb  contenu  dans  le  minerai  extrait 
des  mines  du  Canada  ;  sujet  à  une  réduction  proportionnelle,  lorsque 
le  prix  du  plomb  sur  le  marché  de  Londres  atteignait  ou  dépassait 
douze  livres  dix  schellings  sterling  par  tonne  de  2240  livres.  De  cette 
façon  la  prime  cessait  lorsque  le  prix  atteignait  16  livres  sterling. 
Durant  une  grande  partie  de  l'année  1906  ce  prix  fut  dépassé  et  le 
total  des  primes  sur  le  plomb,  payées  par  le  gouvernement,  ne  fut  que 
de  $40,541  au  lieu  de  $334,224  en  1905. 

Le  prix  moyen  mensuel  du  plomb  sur  le  marché  de  New- York  en 
1906  fut  de  5.657  cents,  contre  4.707  cents  en  1905,  soit  une  augmen- 
tation de  0.950  cents  ou  20  pour  100. 

Nous  donnons  ci-dessous  un  état  des  prix  régnants  mensuels  en  1906, 
tels  que  publiés  par  le  Engineering  and  Mining  Journal  de  New- York. 
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Prix  mensuels  moyens  du  plomb  a  New- York   durant  L906. 


Mois. 

(  lents  par 
livre. 

Mois. 

(  lents  par 
livre, 

Janvier 

5-600 
5 '464 
5*350 
5*404 

.vus:, 
6 '750 

Juillet 

5750 
5750 
5*750 
5750 
5750 
5-900 
5*657 

Février 

Août 

Septembre, 

!  Octobre 

Novembre 

Mars          

Mai 

Juin 

Moyenne  pour  l'année. . . 

Les  prix  mensuels  du  plomb  sur  le  marché  de  Londres  en  1906,  tels 
que  publiés  par  Julius  Matton  de  Londres,  et  par  le  Metallgesellschaft 
de  Francfort  furent  comme  il  suit  : — 


Prix  moyens  annuels  du  plomb  a  Londres,  en  1906. 


Janvier 
Février. 
Mars  . . 
Avril. .  . 
Mai  . . . 
Juin 


£1G 

17 

1 
6 

16 

0 

3 

15 

17 

8 

15 

16 

6 

16 

13 

6 

16 

15 

6 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne  pour  l'année. 


£16    11 
17      1 


19    12 
£17      7 


5  6 
6 
0 


Antérieurement  à  1904,  les  minerais  de  plomb  exploités  au  Canada 
étaient,  soit  exportés,  soit  fondus  dans  des  fourneaux  au  Canada  et 
réduits  en  plombs  d'oeuvre  contenant  de  l'or  et  de  l'argent  ;  ces  plombs 
étaient  exportés  pour  l'affinage  et  la  séparation. 

La  Consolitated  Mining  and  Smelting  Company  du  Canada  opère 
maintenant  une  raffinerie  de  plomb  à  Trail,  Colombie-Britannique,  où 
on  produit  du  plomb  en  saumons,  des  tuyaux  de  plomb  et  des  feuilles 
de  plomb  d'une  pureté  exceptionnelle.  La  production  en  plomb  de 
cette  usine  depuis  sa  mise  en  marche  a  été  comme  il  suit  : — 


Année. 

1904. 
1905 
1906. 


Plomb  raffiné 

produit. 
7,519,440  livres. 
15,804,509 
20,471,314 


Donc  en  1906  un  peu  plus  de  27  pour  100  de  la  production  de  mi- 
nerai de  plomb  fut  raffinée  en  Canada,  au  lieu  de  27  pour  100  par 
rapport  à  1905,  et  20  pour  100  en  1904. 

La  Carter  White  Lead  Company  of  Canada,  Limited,  fabricant  de 
blanc  de  céruse  à  Montréal  emploie  exclusivement  du  plomb  de  Trail. 
Leur  usine  est  aménagée  pour  une  production  de  7,000  tonnes  par 
année,  mais  on  a  pris  des  dispositions  pour  pouvoir  l'augmenter  à 
15,000  tonnes. 
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Tableau  1. 
Plomb. 
Production  Annuelle. 


] 

Année  civile.           Livres. 

Prix  par 

livre 

Valeur. 

1887 

204,800 

G74,500 

165.100 

105,000 

88,665 

808,420 

2,135,023 

5,703,222 

16,461,794 

24,199,977 

39,018,219 

31,915,319 

21,862,436 

63,169,821 

51,900,958 

22,956,381 

18,139,283 

37,531,244 

56,864,915 

54,608,217 

c. 

4 
4 
3 
4 
4 
4 
3 
3 
3 
2 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
5 

50 
42 

93 

48 

35 

09 

73 

29 

23 

98 

58 

78 

47 

37 

334 

069 

237 

309 

707 

657 

$    9,216 

29,812 

6,488 

4,704 

3,857 

33,064 

79,636 

187,636 

531,716 

721,159 

1,396,853 

1,206,399 

977,250 

2,760,521 

2,249,387 

934,095 

768,562 

1,617,221 

2,676,632 

3,089,187 

1888 

1889 . . . 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

J904 

1905   

1906  

D'après  les  documents   publiés  pai  le  ministère  des  Douanes,  les  ex- 
portations suivantes  furent  faites  du  Canada  en  1906. 


— 

Livres. 

Valeur. 

Plomb  contenu  dans  le  minerai 

18,140,671 
3,295,351 

§622,101 
113,906 

Plomb  en  saumons 

Total 

21,436,022 

$736,007 

Le  plomb  contenu  dans  le  minerai  fut  surtout  ex  pédié  aux  Etats- 
Unis,  tandis  que  le  plomb  en  saumons  fut  envoyé  principalement  au 
Japon,  en  Chine  et  en  Australie. 

Les  importations  de  plomb,  qui  se  composent  de  vieux  plomb,  plomb 
en  saumons,  en  barre  et  en  feuilles  s'élevèrent  à  4,941  tonnes;  papier 
de  plomb  (pour  empaquetage  de  thé.)  environ  1000  tonnes,  et  plomb 
ouvré,  évalués  à  $75,619  ;  lithargequi  est  composée  de  92°/0  de  plomb, 
508  tonnes,  et  5,206  tonnes  de  blanc  de  céruse  et  de  minium  etc.,  soit 
un  total  de  11,500  tonnes,  en  plus  des  875,619  de  plomb  ouvré. 
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Tableau  2. 

Plomb. 
Exportations. 


Année  civile. 

Valeur. 

1873 

1874 

1875 

1876  

81,993 

127 

7,510 

66 

720 

1877 

1878 

1879 

1880 

230 

1881 

1882 

1883 

1884 

32 

5 

36 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

724 

18 

1891 

1892 

1893 

5,000 

2,509 

3,099 

144,509 

435,071 

462,095 

925,144 

885,485 

466,950 

1,917,690 

1,804,687 

457,170 

426,466 

559,461 

1,046,541 

1894 

1895  

1896 

1897 

1898  

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1  1904 

[  1905...      

1906 

736,007 
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Tableau  3. 

Plomb. 

Importations  de  plomb. 


Exercice. 

Vieux,  rebuts  et 
saumons. 

Barres,  lingots, 
feuilles. 

Total. 

Qtx. 

Valeur. 

Qtx. 

Valeur. 

Qtx. 

Valeur. 

1880  

30,298 

34,458 

47,195 

57,371 

49,113 

45,468 

49,738 

75,313 

83,635 

88,396 

120,280 

102,028 

108,674 

106,888 

78,709 

74,000 

81,008 

75,795 

$124,117 
127,663 
156,598 
177,544 
131,871 
111,434 
139,895 
215,223 
242,745 
256,614 
342,580 
291,253 
286,752 
247,807 
169,891 
155,605 
196,331 
187,556 

1881 

16,236 
36,655 
48,780 
39,409 
36,106 
39,945 
61,160 
68,678 
74,223 
101,197 
86,382 
97,375 
94,485 
•   70.223 
67,261 
72,433 
65,279 

$  56,919 
120,870 
148,759 
103,413 
87,038 
110,947 
173,477 
196,845 
213,132 
283,096 
243,033 
254,384 
215,521 
149,440 
139,290 
173,162 
158,381 

18,222 

10,540 

8,591 

9,704 

9,362 

9,793 

14,153 

14,957 

14,173 

19,083 

15,646 

11,299 

12,403 

8,486 

6,739 

8,575 

10,516 

$70,744 
35,728 
28,785 
28,458 
24,396 
28,948 
41,746 
45,900 
43,482 
59,484 
48,220 
32,368 
32,286 
20,451 
16,315 
23,169 
29,175 

1882 

1883 

1884... 

1885  

1886 

1887     

1888 

1889  .. 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899. 

Vieux,  rebuts,  sau- 
mons ET  LINGOTS.* 

Barres,    lingots, 

FEUILLES,  f 

Total. 

88,420 

114,659 

62,361 

(a)  85,321 

(a)  122, 279 

(a)  98,530 

(«J94,602 

(a)57,074 

82,729 

$260,779 
283,432 
207,819 

97,011 
104,672 

67,821 
121,165 
133,775 
271,105 

22,214 
44,796 
15,493 
16,295 
18,596 
11,535 
14,102 
17,792 
16,106 

$39,041 
39,833 
53,506 
78,316 
49,261 
35,398 
39,644 
51,972 
57,185 

110,634 
159,455 
77,854 
101,616 
140,875 
110,065 
108,704 
74,866 
98,835 

$299,820 
323,265 
251,325 
175,327 
153,933 
103,219 
160,809 
185,747 
328,290 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

*  Droit,  15  p.  100. 
t  Droit  25  p.  100. 

(a)  Y  compris  le  minerai  plombifère  envoyé  aux  Etats-Unis  pour  être  affiné  et 
importé  au  prix  de  l'affinage  seulement. 
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Tableau  4. 

Plomb. 

Importations  d'articles  en  plomb. 


65 


Exercice. 

Valeur . 

Exercice. 

Valeur. 

$  33,783 

29,361 

38,015 

50,722 

00,735 

63,179 

91,497 

104,736 

107,260 

120,020 

134,151 

129,0«.  13 

147,177 

1880 

9  15,400 
22,  «29 
17,282 
25,556 
31,361 
30,340 
33,078 
19,140 
18,816 
16,315 
25,600 
23,833 
22,636 

189Î 
189 
189. 
189 
1S9 
189 
189 
1901 
190 
190 
190 
190 
190 

î 

1881 

1882 

1883 

1884. 

1 

".... 

1SS5 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

>} 

}.... 

3.... 

1  ... 

2... 

3 

4 

fPlombà  thé 

Droit. 

En  franc. 
35  p.  c. 
35    „ 
30    „ 

Qtx. 

19,050 

877 
728 

$  79,886 

5,417 

2,871 

75,019 

iDooi    ••  ,turux 

ii     de  chasse 

1  Articles  en  plomb  N.A.S 

Total 

§103,793 

Tableau    5. 

Plomb. 

Importations  de  litharge. 


Exercice.                 Qtx. 

Valeur . 

Exercice. 

Qtx. 

Valeur . 

1880 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1880 

1887 

1888 

1889 

1*90 

3,041 
0.120 
4,900 
1,532 
5,235 
4,990 
4,928 
6,397 
7,010 
8,089 
9,453 
7,979 
10,384 
7,685 

$14,334 

22,129 
1«,651 
6,173 
18,132 
16,15« 
10,003 
LM.SU.-> 
23,808 
31,082 
31,401 
27,013 
34,343 
24,401 

1894 

1895 

1890 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

38,547 

11,955 

10,710 

12,028 

11,440 

9,530 

9,139 

11,132 

13,002 

13,921 

9,894 

17,865 

10,105 

$28,085 
32,953 
32,817 
34,538 
32,904 
32,518 
29,176 
51,944 
47,021 
47,761 
32,633 
67,736 
39,836 

1891 

1892 

1905 

1900.  En  franchis.'. 

1 

1S93 
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Plomb. 

Importations  de  blanc  de  ceruse,  de  minium  et  de  sulfure  d'antimoine 


« 


h. 


Exercice. 


1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 Droit  5  p.   100. 


Livres. 


5,404,753 

6,703,077 

6,998,820 

6,361,334 

7,066,465 

10,859,672 

8,560,615 

10,288,766 

10,865.183 

10,958,170 

8,780,052 

11,711,496 

10,310,463 

12,682,808 

14,507,945 

14,679,920 

10,241,601 

15,584,164 

19,208,786 

16,925,585 

17,376,588 


Valeur. 


$  198,913 
213,258 
233.725 
216,654 
267,236 
381,959 
337,407 
351,686 
364,680 
353,053 
282,353 
367,569 
347,539 
448,659 
514,842 
634,492 
461,368 
603,582 
758,371 
662,098 
638,381 


Droit. 

30% 

35% 

5% 

Livres. 

8,248,057 

270,920 

1,893,914 

Valeur. 

$336,142 
12,533 
68,769 

1906k       ..                m        délayé  avec  huile. 
^Minium  et  sulfure  d'antimoine 

Total 

10,412,891 

417,444 

(a)  Importations  de  blanc  de  plomb,  de  minium  et  de  sulfure  d'antimoine. 

(6)  ii  de  blanc  de  plomb,  de  minium  et  de  suif,  d'ant.  et  d'oxyde  de  zinc. 

(c)  m  de  blanc  de  plomb  et  de  minium. 
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Colombie-Britannique.  Les  chiffres  de  la  statistique  de  plomb  de  la 
Colombie-Britannique,  qui  comprend  la  plus  grande  partie  de  la  pro- 
duction du  Canada,  sont  donnés  séparément  au  tableau  7,  tandis  que 
les  détails  par  districts,  pour  la  production  des  quatre  dernières  années 
sont  donnés  au  tableau  8.  Le  chiffre  le  plus  élevé  de  production 
annuelle  fut  atteint  en  1900,  et  le  second  en  1905.  La  production  de 
1936,  par  rapport  à  1905  fut  de  7.  5.  pour  c,  moins  élevée. 


Tableau  7. 
Plomb, 
colombie-britannique  :— production. 


Année  civile. 

Livres. 

Prix  la 

livre. 

Valeur. 

1887 

204,800 
674,500 
165,100 
Néant. 

808,420 
2,131,092 
5,703,222 
16,461,794 
24,199,977 
38,841,135 
31,693,559 
21,862,436 
63,158,621 
51,582,906 
22,536,381 
18,089,283 
36,646,244 
56,580,703 
52,408,217 

c. 

.4-50 

442 

3  93 

$    9,216 

29,813 

6,488 

1888 

1889 

1890 

1891 

1891' 

1893 

1894   

r  409 
373 

3  29 
323 
298 
3-58 
378 

;       4  47 
437 

4  334 
4  069 
4  237 
4-309 
4  707 
5-6 

33,064 

79,490 

187,636 

531,716 

721,159 

1,390,513 

1,198,017 

977,250 

2,760,031 

2,235,603 

917,005 

766,443 

1,579,086 

2,663,254 

2,964,733 

1895  

1896 

1897 

\89o 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904     

1905   

1906 

Tableau  8. 

Plomb. 

Columbie-Britannique  :— Production  par  districts. 


1903. 

1904. 

1905. 

1906. 

Livres. 

Livres. 

Livres. 
5,500 

48,248,828 
149,584 

1.002,114 

1,368,388 

5,399,330 

3  9,883 

7,076 

Livres. 

Kootenay-Est 

717,479 
951,296 

4,299,727 
1,072,542 
9,880,469 
1,144,239 
23  531 

18,089,283 

21,07^30 
401,022 

3,091,648 

976,570 

10,611,227 

186,520 

9,021 

44, 4S7.  isi 
167,691 

3,173,353 
1,034,553 

2,'.  i7-\  674 
469,000 
100,466 

Kootenay-Ouest 

Ainsworth 

Slocan 

Autres  districts 

36,646,244 

56,580,703 

52,408,217 
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NICKEL. 

La  production  de  nickel  des  minerais  du  district  de  Sudbury,  pro- 
vince d'Ontario,  a  fait  de  rapides  progrès  durant  les  deux  années  écou- 
lées, la  production  en  1906  ayant  été  plus  de  double  de  celle  de  1904. 
Ce  minerai  est  converti  en  une  matte  contenant  de  70  à  80  pour  100 
des  métaux  de  cuivre  et  de  nickel,  dans  les  usines  de  fonte  de  Copper 
Cliflt  et  de  Victoria  Mines.  La  matte  est  expédiée  aux  Etats-Unis  et 
en  Grande-Bretagne  pour  être  raffinée. 

La  quantité  de  nickel  contenu  dans  la  matte  expédiée  duiant  1906, 
fut  de  21,490,955  livres,  au  lieu  de  18,876,315  livres  par  rapport  à 
l'année  1905,  soit  une  augmentation  de  2,614,640  livres,  ou  13,851 
pour  100.  La  quantité  totale  de  matte  expédiée  fut  de  20,310  tonnes, 
contenant  du  cuivre  et  du  nickel,  évaluée  au  point  d'expédition  à  en- 
viron $4,628,011.  Au  prix  du  métal  nickel  sur  le  marché  de 
New-York,  soit  41.64  cents  par  livres,  ce  contenu  des  mattes  repré- 
senterait une  valeur  de  $8,948,834. 

Nous  donnons  ci-dessous  un  état  des  résultats  des  opérations  des 
gisements  de  nickel  de  l'Ontario  en  1906  : 

Tonnes  de  2,000  livres. 

Minerai  extrait 343,814 

Minerai  traité  à  l'usine  de  fonte 340.059 

Matte  produite ?0,364 

Matte  expédiée 20,310 

Contenu  en  cuivre  de  la  matte  expédiée 5,264 

Contenu  en  nickel  de  la  matte  expédiée 10,745 

Valeur  de  la  matte  sur  les  lieux  de  production $4,628,011 

D'après  les  chiffres  des  douanes,  l'exportation  de  nickel  contenu 
dans  les  mattes,  etc.,  pendant  les  douze  mois  finissant  au  31  décembre 
fut  comme  il  suit  : 

Livres. 

Grande-Bretagne 2,716,892 

Etats-Unis 17,936,953 

20,653,845 

Durant  le  cours  de  l'année  1905  le  prix  du  nickel  raffiné  ne  subit 
guère  de  fluctuation  ;  sffrm  le  "  Engineering  and  Mining  Journal'' 
de  New- York,  ]e  prix  fut  de  40  à  47  cents  par  livre  en  grandes 
quantités,  à  New-York  ou  autres  centres  de  la  région.  Pour  des  com- 
mandes moins  importantes,  le  prix  varia  entre  48  et  66  cents,  selon  la 
quantité  et  la  livraison. 

Le  prix  de  ce  métal  en  1905  fut  stationnaire  du  mois  de  janvier  au 
•8  septembre,    de    40  à  45  cents    par    livre   en    quantités    importantes 
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livrées  à  New-York.  Du  1er  septembre  à  la  fin  de  l'année,  les  prix 
furent  de  45  à  50  cents  par  livre  selon  la  quantité  et  les  conditions  de 
livraison,  tandis  que  pour  des  commandes  moins  importantes  ils  variè- 
rent entre  50  et  65  cents  par  livre. 

Les  riches  minerais  argentifères  du  district  de  Cobalt  renferment 
une  certaine  proportion  de  nickel,  mais  la  statistique  de  cette  pro- 
venance n'a  pas  été  incluse  dans  les  tableaux  ci-dessus. 

D'après  le  rapport  du  Bureau  des  Mines  de  l'Ontario  la  quantité  de 

nickel  comprise  dans  les  expéditions  de  minerai  du  district  de  Cobalt 

fut  comme  il  suit  ' 

Année.  Tonnes  de  nickel. 

1904 14 

1905 75 

1906 160 

Les  compagnies  qui  exploitent  les  gisements  déminerais  nickelifères 
sont  les  suivantes  : 

La  Canadian  Copper  Company  (International  Nickel  Company), 
Copper  Cliff,  Ontario,  et  New- York. 

La  Mond  Nickel  Company,  Victoria  Mines,  Ontario,  et  Londres, 
Angleterre. 

La  Lake  Superior  Power  Company,  (The  Lake  Superior  Corporation,) 
Sault  Sainte-Marie,  Ontario. 

Cette  dernière  compagnie  n'exploita  pas  ses  mines  de  nickel  durant 

l'année. 

Tableau  1. 

Nickel. 

Production  annuelle. 


Année  civile. 


1889. 

1890. 

1891. 

1892. 

1893 

1894. 

1895. 

1896 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

1902. 

1903. 

li»04 . 

1905. 

1906. 


Livres  de  nickel 
dans  la  matte. 


*830,477 

1,435,742 

4,035,347 

2,413,717 

3,982,982 

4,907,430 

3,888,525 

3,397,113 

3,997,647 

5,517,690 

5,744,000 

7,080,227 

9,189,047 

10,693,410 

12,505,510 

10.547,883 

18,876,815 

21,490,955 


•  Prix 

moyen    final 

par  livre 

sur  le 

marché  de 

New- York. 


60c. 

65c. 

60c. 

58c. 

52c. 
38£c. 

35c. 

35c. 

35c. 

33c. 

36c. 

47c. 

50c. 

47c. 

40c. 

40c. 

40c. 
41(14 


r  Calculé  d'après  les  expéditions  par  chemin  de  fer. 

266—64 


Valeur. 


$  498,286 
933,232 
2,421,208 
1,399,956 
2,071,151 
1,870,958 
1,360,984 
1,188,990 
1,399,176 
1,820,838 
2,067,840 
3,327.707 
4,694,523 
5,025,903 
5,002,204 
4,219,153 
7,550,526 
S,  948, 834 
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Tableau  2. 

Nickel. 

Exportations.* 


Année  civile. 

Valeur. 

Année  civile. 

Valeur. 

1890. 

$  89,568 
667,280 
293,149 
629,692 
559,356 
521,783 
658,213 
723,130 

1,019,363 

1899 

$939,915 
1,031,030 
751,080 
1,007,211 
1,116,099 
1,091,349 
1,569.693 
2,042,065 

1891 

1900 

1892 

1893 

1901. . . 

1902 

1903 

1894 ... 

1895 

1896 

1897 

1904 

1905 

1906 

1898 

*  En  réalité,  tout  le  minerai  et  la  matte  nickelifères  produits  en  Canada  sont  expor- 
tés, l'apparente  différence  entre  les  tableaux  n°  1  et  n°  2  étant  due  à  ce  que  la  base 
d'évaluation  adoptée  était  différente  dans  les  deux  cas.  Le  tableau  1  représente  la 
valeur  finale  totale  du  nickel  produit  en  Canada  pour  les  années  représentées.  Dans 
le  tableau  2,  la  valeur  du  produit  expédié  est  déclarée  en  douane  au  prix  qu'il  a  sur 
les  lieux  pour  les  exploitants,  et  dépend  de  la  phase  particulière  jusqu'à  laquelle  ils 
poussent  le  procédé  d'extraction  dans  le  temps,  c'est-à-dire  si  les  expéditions  sont  de 
minerai  brut,  de  matte  de  qualité  inférieure  ou  supérieure,  etc. 


Tableau  3. 

Nickel. 

Importations. 


Année  civile. 

Valeur. 

1890  

$  3,154 

3,889 

3,208 

2,905 

3,528 

4,267 

4,787 

4,737 

5,882 

9,449 

6,988 

12,029 

15,448 

26,177 

14,682 

19,076 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900  

1901 

1902 

1903 , 

1904 

1905 

J$ 

^gog    (  Anodes  de  nickel 

(Nickel* 

Droits. 

10  p.  100. 
En  f  ranch. 

15,976 

$  15,976 

* Classifié  sous  l'en- tête  général  de  "Minéraux  "  dans  les  Tableaux  du  Commerce 
et  de  la  Navigation. 
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ZINC. 

La  fonderie  de  zinc  construite  à  Frank,  dans  la  province  d'Alberta 
par  la  Canadian  Métal  Company,  n'a  pas  encore  été  mise  en  marche 
régulièrement,  et  nous  n'avons  pas  enregistré  de  production  de  zinc  en 
Canada. 

De  la  province  d'Ontario  et  de  la  Colombie-Britannique  on  expédia 
de  petites  quantités  de  minerais  de  zinc  et  de  "  concentrés,"  s'élevant 
en  tout  à  1,154  tonnes  évaluées  à  $23,000. 

La  production  de  l'Ontario  fut  extraite  de  la  mine  Richardson,  dans 
le  township  d'Olden,  comté  de  Frontenac. 

Nous  donnons  ci-dessous  un  extrait  du  rapport  du  Minéralogiste 
provincial  de  la  Colombien-Britannique  au  sujet  de  l'industrie  du  zinc 
dans  cette  province. 

"  La  production  de  minerais  de  zinc  de  la  province  fut  peu  élevée 
cette  année,  n'ayant  été  que  de  654  tonnes,  et  l'industrie  est  vir- 
tuellement en  chômage.  En  1905  on  construisit  des  ateliers  de  con- 
centration et  d'enrichissement,  pour  la  production  de  "  concentrés  " 
contenant  environ  50  pour  100  de  zinc,  et  qui  trouvaient  un  débouché  faci- 
le aux  Etats-Unis  où  ils  étaient  admis  franc- de  douanes  sous  la  rubrique 
de  "minéraux  à  l'état  brut  "  :  mais  en  1906,  une  décision  de  l'ad- 
ministration des  douanes  des  Etats-Unis  prononça  ces  "concentrés" 
comme  étant  en  dehors  de  la  définition  minéraux  à  l'état  brut,  et  en 
conséquence  ils  sont  passibles* d'être  frappés  d'un  droit  d'entrée,  lequel 
est  si  élevé  qu'il  devient  prohibitif,  ce  qui  causa  une  suspension  à  peu 
près  complète  de  l'industrie  du  zinc  dans  la  province.  Cependant  on 
en  a  appelé  de  cette  décision,  et  le  7  février  ]  907  les  évaluateurs  géné- 
raux du  service  des  douanes  des  Etats-Unis  la  renversèrent,  donnant 
leur  opinion  que  ces  concentrés  pouvaient  être  classés  comme  minéraux 
à  l'état  brut,  et  entrer  en  franchise. 


Tableau  1. 
Zinc. 
Production  Annuelle. 


Année  civile. 

Minerai  de  zinc 
expédié. 

Contenu  du  minerai  en 
zinc  métallique. 

Tonnes. 

Valeui   au 

carreau 
de  la  mine. 

Livres. 

Val.  finale. 

1898 

1,162 
865 
261 

$  11,000 

18,165 

4,810 

788,000 
814.000 
212,000 

•S  36,011 

46,805 

9,342 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905  

158 
1,000 

597 
9,413 
1,154 

1.65!) 
10,500 

3,700 

139,200 

23,800 

142,200 
900,000 

477,568 

* 

# 

6,88? 

48,  660 

24,356 

* 
* 

1906 

♦Chiffres  n 

on  disponible 

s. 
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Importations  de  zinc  en  blocs,  au  saumons  et  feuilles. 


Année  fiscale. 

Qtx. 

Valeur. 

Année  fiscale. 

Qtx. 

Valeur. 

1880 

13,805 
20,920 
15,021 
22,765 
18,945 
20,954 
23,146 
26,142 
16,407 
19,782 
18,236 
17,984 
21.881 
26,446 

$67,881 

94,015  ! 

76,631 

94,799 

77,373 

70,598 

85,599 

98,557 

65,827 

83,935 

92,530 

105,023 

127,302 

124,360 

1894  

1895 

20,774 
15,061 
20,223 
11,946 
35,148 
18,785 
28,748 
20,527 
34,871 
26,646 
25,553 
25,141 
24,462 

$90,680 

63,373 

80,784 

57,754 

112,785 

107,477 

156,167 

103,457 

141,560 

142,827 

138,057 

141,514 

138,438 

1881 

1882  .. 

1896 

1883 

1897 

1884 

1898 

1899 

1885 

1886 

1887 , 

1888 

1900 

1901 

1902 

1889  

1890 

1891 

1892 

1893     . 

1903  

1904 

1905 

1906  En  franc. 

Tableau  3. 


Zinc. 
Importation. 


Année  fiscale. 

Qtx. 

Valeur. 

Année  fiscale. 

Qtx. 

Valeur. 

1880 

1,073 

2,904 

1,654 

1,274 

2,239 

3,325 

5,432 

6,908 

7,772 

8,750 

14,570 

6,249 

13,909 

10,721 

85,310 
12,276 
7,779 
5,196 
10,417 
10,875 
18,238 
25,007 
29,762 
37,403 
71,122 
31,459 
62,550 
49,822 

1894.    . 

8,423 

9,249 

10,897 

8,342  . 

2,794 

5,450 

5,836 

14,621 

18,356 

23,159 

33,952 

37,941 

50,137 

$35,615 

30,245 

40,548 

32,826 

13,561 

29,687 

29,416 

58,283 

80,757 

110,817 

164,751 

206,244 

290,686 

1881 

1882 

1895 

1896 

1883 

1884 

1885 

1886 

1897 

1898 

1899 

1900.    . 

1887 

'1901.. 

1888 

1902. .. 

1889 

1890 

1903 

1904 

1891 

1892 

1893 

1905       

1906  En  franc. 

*Zinc 


en  saumons. 


PRODUCTION  MINERALE  DU  CANADA 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26b 

Tableau  4. 

Zinc. 

Importations  d'articles  en  zinc. 
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Exercice. 

Valeur. 

Exercice. 

Valeur. 

1880 

S  8,327 

20,178 

15,526 

22,599 

11,952 

9,459 

7,345 

6,561 

7,402 

7,233 

6,472 

7,178 

7,563 

1893 

1894 

1895 

1896 

7,464 

6,193 

5,581 

6,290 

5,145 

10,503 

14,661 

11,475 

6,882 

6,683 

9,754 

12,682 

11,912 

1881 

1882 

1883 

1884 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903... 

1885 

1886 

i  1887 

,  1888 

1889 

1890 

1891 

1904 

1905  

1892 

ionr    f  Tubes  de  zinc  passés  à  la  filière  et  sans  soudure. . 
iJU0  \  Articles  en  zinc  N.  A.P 

Droit. 

En  franch. 

25% 

"S  12J9i7 

Total.. 

S  12,917 
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SUBSTANCES  METALLIQUES  DIVERSES. 

ALUMINIUM. 

La  Northern  Aluminium  Company  a  des  usines  importantes  à 
Shawenegan  Falls,  province  de  Québec,  où  on  fabrique  de  l'aluminium, 
de  minerais  importés  de  France  et  d'Allemagne.  Il  y  a  aussi  des  la- 
minoirs où  le  métal  est  converti  en  fils  et  en  câbles  qui  sont  mainte- 
nant très  usités  dans  la  transmission  de  l'électricité.  On  ne  se  sert 
pas,  dans  les  usines,  de  matières  premières  canadiennes,  mais  il  est  in- 
téressant de  noter  l'existence  de  cette  industrie  en  ce  que  cela  pour- 
rait stimuler  la  prospection  et  les  recherches  de  gisements  de  minerais 
d'aluminium.  La  Northern  Aluminium  Company  emploie  des  bauxi- 
tes importées  de  France  et  d'Allemagne. 

ANTIMOINE. 

L'extraction  des  minerais  d'antimoine  en  Canada  a  été  très  irrégu- 
lière, car  antérieurement  à  1905  nous  n'avions  pas  eu  de  production  à 
enregistrer  depuis  1898.  En  1905  environ  527  tonnes  furent  expé- 
diées de  West  Gore,  comté  de  Hants,  Nouvelle-Ecosse,  et  en  1906  les 
expéditions  furent  de  782  tonnes  qui  rendirent  1,031  onces  13  dwt. 
11  grs  d'or,  tandis  que  la  teneur  en  antimoine  ne  fut  pas  déclarée. 

On  a  fait  une  importante  découverte  d'antimoine  dans  la  Colombie- 
Britannique,  et  dans  son  rapport  annuel  le  minéralogiste  provincial 
s'exprime  comme  il  suit  à  ce  sujet  : 

"  La  découverte  la  plus  notable  faite  dans  le  district,  (district  de 
Slocan),  est  celle  d'un  important  amas  de  stibnite  sur  les  concessions- 
Alps  et  Alturas,  situées  sur  la  branche  nord  du  creek  Carpenter.  Le 
minerai  se  présente  sous  la  forme  d'une  veine  bien  définie,  large  de 
quatre  pieds,  ayant  une  teneur  de  65  p.  100  en  antimoine.  Les  pro- 
priétaires de  ces  claims,  The  Golden  Crown  Gold  and  Silver  Mining 
Company,  Louis  Hind,  ingénieur  des  mines,  directeur  gérant,  ne  pu- 
rent y  faire  que  quelques  travaux  préliminaires  de  développement,  à 
cause  de  la  saison  avancée  et  de  l'altitude  élevée  des  mines,  7,700 
pieds  ;  mais  les  travaux  effectués  furent  suffisants  pour  prouver  que  les 
gîtes  sont  importants.  On  a  mis  en  sacs  une  quantité  de  plusieurs 
tonnes  de  minerai,  et  on  a  développé  un  fort  volume  de  la  veine  qui  est 
prêt  à  être  extrait.  On  a  pris  des  dispositions  pour  faire  construire 
un  tramway  aérien  long  de  4,000  pieds  et  des  bâtiments  pour  toute 
une  colonie  minière,  ce  qui  permettra  de  poursuivre  les  travaux  d'une 
manière  continue.  On  compte  expédier  le  minerai  en  Ecosse  pour  le 
faire  traiter,  et  les  expéditions  commenceront  aussitôt  le  tramway  ins- 
tallé." 
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Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

1886 

1887 

1888       

1889 • 

1890 

665 

584 

345 

55 

26è 

10 

Néant. 

•     1,344 

Néant. 

527 

782 

831,490 

10,860 

3,696 

1,100 

625 

60 

Néant. 

20,000 

Néant. 

1891    

1892  à  1897 

1898 

1899  à  1904 

1905 

1906 

Exercice  finissant  le  30  septembre. 


Tableau  2. 

Divers. 

Métalliques. 

Exportations  de  minerais  d'antimoine. 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

1880 

40 

34 

323 

165 

483 

758 

665 

229 

352£ 

30 

3S 

$1,948 

3,308 

11.673 

4,200 

17,875 

36,250 

31,490 

9,720 

6,894 

695  ■ 
1,000 

1891 

'8è 

Nil. 
1,232 

63 

210 

10 

90 

33 

160 

525 

420 

$60 
Nil. 

15.295 

190 

3,441 

1,643 

13,658 
4,332 
7,237 

27, 1 18 

17,064 

1881 

1892  à  1897... 
1898 

1882 

1883 

1899 

1900 

1884 

1885 

1901 

1886 

1902 

1903 

1904 

1905 

1887 

1888 

1889 

1890 

1906 
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Exercice. 

Livres. 

Valeur. 

Exercice. 

Livres. 

Valeur. 

1880 

42,247 

"  183,597' 

105,346 

445,600 

82,012 

89,787 

87,827 

120,125 

119,034 

117,066 

114,0S4 

180,308 

$  5,903 
7,060 
15,044 
10.355  ! 
15,564 
8,182  ! 
6,951  1 
7,122 
12,242 
11,206 
17,43.9 
17,483 
17,680 

1893 
1894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 

181,823 
139,571 
79,707 
163,209 
134,661 
156,451 
289,066 
186,997 
350,737 
504,822 
868,146 
418,943 
186,454 

$14,771 

12,249 

6,131 

9,557 

8,031 

12,350 

16,851 

20,001 

24,714 

39,276 

65,434 

27,112 

12,828 

1881 

1882. . . 

1883. 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1901 

1902 

1889 

1890 

1891 

1892 

1903 
1904 
1905 

f  Antimoine,  ou  régule  d'antimoine,   non 

1906  -J      moulu,  pulvérisé  ou  autrement  ouvré. 

l^Sels  d'antimoine 

Droit. 
En  fran. 

316,278 
87,640 

42,517 
13,780 

Total ....      . 

403,918 

56,297 

MERCURE. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  production  de  mercure  au  Canada  depuis  1897. 
Les  petites  quantités  produites  en  1895,  1896  et  1897,  provenaient  de 
gisements  situés  à  l'extrémité  occidentale  du  lac  Kamloops,  dans  la 
Colombie-Britannique.  Ces  gisements  consistent  en  filons  de  quartz 
contenant  de  petits  amas  de  cinnabre.  Les  veines  sont  encaissées 
dans  des  roches  volcaniques  décomposées  d'âge  Tertiaire. 


Tableau  4. 

Divers. 
Métalliques. 
Production  de  mercure. 


Année  civile. 

Flacon 

(76èliv.) 

Prix    par 
flacon. 

Valeur. 

1895 

71 

58 

9 

$33  00 
33  44 
36  00 

$  2,343 

1,940 

324 

1896 

1897 
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Tableau  5. 

Divers. 

Métalliques. 

Importations  de  mercure. 
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Exercice. 

Livres. 

Valeur. 

S    965 
2,991 
2,441 
4,781 
7,142 
10,618 
14,943 
11,814 
7,677 
20,223 
15,038 
22,998 
14,483 
25,703 
32.343 
33,534 
36,425 
51,695 
51,987 
94.564 
56,615 
91,625 
80,658 
48,412 
69,505 

1882 

1883 

2,443 

7,410 

5,848 

14,490 

13,316 

18,409 

27,951 

22,931 

15,912 

29,775 

30,936 

50,711 

36,914 

63,732 

77,869 

76,058 

59,759 

103,017 

85,342 

140,610 

97,283 

164,968 

151,107 

103,330 

150,364 

1884 . . 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896     

1897 

1898 . 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 En  franc. 

PLATINE. 

La  principale  source  du  platine  produit  en  Canada  se  trouve  dans  les 
placers  de  la  Colombie  Britannique,  plus  particulièrement  dans  le 
district  de  la  rivière  Similkameen.  Les  minerais  de  cuivre  et  nickel 
de  Sudbury,  contiennent  aussi  des  petites  quantités  des  métaux  du 
groupe  platine,  dont  on  t'ait  l'extraction  au  cours  du  traitement  du  mi- 
nerai. En  1902,  1903  et  1904  on  put  extraire  une  quantité  relative- 
ment importante  de  platine,  en  traitant  des  résidus  des  mattes  de  Sud- 
bury qui  s'étaient  accumulés  depuis  plusieurs  années. 

En  1906  il  n'y  eut  pas  de  platine  de  l'exploitation  des  placers,  et  la 
quantité  de  ce  métal  recouvré  au  cours  du  traitement  des  mattes  de 
nickel  et  cuivre  de  Sudbury  est  portée  à  314  onces  par  le  Bureau  pro- 
vincial des  Mines  de  l'Ontario,  représentant  une  valeur  de  $5,652.  Ces 
chiffres  ont  été  portés  au  tableaux  sous  la  rubrique  palladium. 

Le  minéralogiste  provincial  de  la  Colombie  Britannique  rapporte  que 
"  l'on  continue  à  trouver  du  platine  en  petites  quantités  en  diverses  par- 
ties de  la  province,  mais  on  n'a  pas  encore  tenté  d'en  faire  l'extraction 
d'une  manière  systématique.     Ainsi  qu'il  a  été   déjà   mentionné  à  plu- 
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sieurs  reprises  on  le  trouve  dans  les  dépôts  alluviaux  du  district  de 
Similkameen;  dans  la  rivière  Quesnel,  district  de  Caribou;  sur  le 
creek  Thibert,  district  de  Cassiar,  et  aussi  sur  le  fleuve  Yukon.  Nous 
avons  aussi  reçu  récemment  avis  qu'on  en  avait  découvert  à  Lillœt 
d'où  un  prospecteur  en  envoya  plusieurs  onces  à  notre  bureau,  pour 
lesquelles  nous  pûmes  obtenir  $25  l'once." 

Tableau  6. 

Divers. 

Métalliques. 

Production  annuelle  de  platine. 


*  Voir  sous  la  rubrique  Palladium. 


Tableau  7. 

Divers. 

Métalliques. 

Importations  de  platine. 


Année  civile. 

Valeur. 

Année  civile. 

Valeur. 

1887.   . 

$  5,600 
6,000 
3,500  j 
4,500  j 
10,000  i 
3,500  i 
1,800 

950  i 
3,800 

750 

1897 

$  1,600 

1,500 

-      825 

Nil. 

457 

46,502 

33,345 

10,872 

500 

* 

1888 

1889 

1898 

1899..     

1900 

1V)01 

1890 

1891 

1892 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

1893 

1894 

1895 

1896 

Exercice. 

Valeur. 

Exercice. 

Valeur. 

1883 

$      113 

576 

792 

1,154 

1,422 

13,475 

3,167 

5,215 

4,055 

1,952 

14,082 

7,151 

1895 

$3,937 

6,185 

9,031 

9,781 

9,671 

57,910 

20,263 

19,357 

21,251 

28,112 

61,719 

54,494 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1896  .   . 

1897 :.. 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1889 

1890 

1891 

|  1903 

1892 

1904. 

1893 

1894 

1905 

1906* 

*  Fil  et  feuilles  de  platine,  et  platine  en  barres,  plaques  ou  lingots  ;  alambics» 
bassins,  condenseurs,  tubes  et  tuyaux  de  platine,  importés  par  les  fabricants  d'acides 
sulfurique  pour  servir  dans  leurs  usines.      En  franchise. 
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PALLADIUM. 

Depuis  longtemps  on  avait  reconnu  la  présence  du  palladium  dans 
les  minerais  nickelifères  du  district  de  Sudbury,  mais  pendant  plusieurs 
années  nous  ne  pûmes  obtenir  de  renseignements  au  sujet  de  son 
extraction  au  cours  du  traitement  des  minerais  et  des  mattes.  Dès 
1889  on  découvrait  que  la  sperrylite,  l'arséniure  de  platine  présent 
dans  ces  minerais,  contenait  des  traces  de  palladium,  mais  on  signalait 
ce  fait  comme  n'offrant  qu'un  intérêt  minéralogique.  Récemment,  les 
sources  de  production  de  platine  n'ont  pas  pu  suffire  à  la  demande  de 
ce  métal,  et  on  considère  que  le  palladium  pourrait  peut-être  remplacer 
le  platine,  à  cause  de  sa  malléabileté  et  de  son  point  de  fusion  élevé 
(palladium  1500°C,  platine  1750°C). 

Ainsi  que  nous  l'avons  mentionné  plus  haut  le  palladium  et  le  platine 
sont  recouvrés  des  résidus  résultant  du  traitement  des  minerais  de 
nickel  et  cuivre  de  Sudbury,  Ontario,  et  d'après  le  Bureau  des  Mines 
de  l'Ontario  les  chiffres  de  production  de  cette  source  sont  comme  il 
suit  : — 

Onces.  Valeur. 

1902  Palladium 4,411  $86,0L4 

1903  „  3,177  61,952 

1904  ..  952  18,564 

1905  Métaux  du  groupe  platine.  ..• 1,562  28,116 

1906  h  „  314  5,652 

ETAIN. 

On  n'a  pas  encore  découvert  au  Canada  de  gisements  de  minerais 
d'étain  exploitables. 

On  a  rapporté  la  présence  de  minéraux  stannifères  de  plusieurs 
endroits  ;  la  plus  importante  de  ces  découvertes  est  probablement  celle 
de  cassitérite  faite  récemment  près  de  New-Ross,  comté  de  Lunenburg 
Nouvelle-Ecosse.  Ce  gisement  n'a  pas  encore  été  mis  en  valeur.  Il  a 
été  examiné  par  plusieurs  des  membres  du  corps  géologique  qui  en  ont 
fait  rapport  dans  le  Rapport  Sommaire  du  corps  géologique,  Ministère 
des  Mines  pour  l'année   1907,  pages   77  et  80  à  83,   (édition  anglaise). 

Les  importations  d'étain,  en  saumons  et  ouvré,  sont  données  au  tableau 
suivant  : — 
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Tableau  8. 

Divers. 

métalliques. 

Importations  d'étain  et  de  ferblanterie. 


Exercice. 

Valeur. 

Exercice. 

Valeur. 

1880 

$  281,880 
413,924 
790,285 
1,274,150 
1,018,493 
1,060,883 
1,117,368 
1,187,312 
1,164,273 
1,243,794 
1,289,756 
1,206,918 
1,594,205 

1893 

1894 

$1,242,994 
1,310,389 
973,397 
1,237,684 
1,274,108 
1,550,851 
1,372,813 
2,418,455 
2,339,109 
2,293,958 
2,712,186 
2,389,557 
2,791,757 

1881..                .'.. 

1882 

1895 

1883 

1884 

1885 

1886 

1887 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900... 

1888 

1889 

1890 

1901 

1902 

1903       

1904 

1905  

1891 

1892 

f  Etain  en  cristaux 

'  Droit. 

En  frencb. . 

n 

25% 

$        2,634 

1,171,569 

1,869,000 

65,307 

228,438 

ii     en  bloc,  gueuse 
inna    J      »  en  feuilles  et  fei 
1906  iTain 

s  et  barres 

•-blanc 

|  Ferblanterie  unie,  vernissée  ou  ltthographiée,  et 
L     tous  articles  de  ferblanterie  N.  A.E 

Total 

3,336,948 
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PRODUITS  NON  MÉTALLIQUES. 

Matériaux  à  polir  et  à  aiguiser. 

Les  substances  comprises  sous  cette  rubrique,  exploitées  au  Canada 
sont  le  corindon  ;  diverses  pierres  meulières  dont  on  taille  des 
meules  à  aiguiser,  à  pulpe  de  bois  ;  les  pierres  à  aiguiser  ;  le  tripoli  ou 
terre  d'infusoires. 

CORINDON. 

Les  expéditions  de  corindon  en  grains  des  ateliers  de  préparation  en 
opération  au  Canada  furent  de  2,274  tonnes  en  1906,  évaluées  à  $204,- 
973,  f.  o.  b.  aux  points  d'expédition.  C'est  là  une  augmentation  de 
630  tonnes,  ou  38  pour  100  par  rapport  à  la  production  de  1905. 

La  statistique  détaillée  de  cette  industrie  en  1906  est  donnée  ci- 
dessous  : — 

Minerai  de  corindon  traité 49,719  tonnes. 

Corindon  en  grains,  classifié 5,828,905  livres. 

Expéditions:— 

Corindon  en  grains,  vendu  en  Canada ....  323,103  livres. 

ti  tr       exporté • 4,225,073     m 

Total  des  ventes 4,548,176 


Durant  l'année  deux  compagnies  firent  l'extraction  de  minerai  de 
corindon,  et  opérèrent  des  ateliers  de  préparation.  La  Canada  Corun- 
dum  Company,  limitée,  Toronto,  qui  est  la  plus  importante,  exploita 
la  mine  Craig,  à  Craigmont,  comté  de  Renfrew,  et  la  Ashland  Emery 
and  Corundum  Company  exploita  la  mine  et  l'atelier  de  Burges3 
Mines,  dans  le  même  district.  Les  deux  compagnies  opérèrent  durant 
toute  l'année,  employant  environ  232  ouvriers  auxquels  $160,350 
furent  payés  en  salaires. 

La  statistique  des  expéditions  de  corindon  depuis  l'année  1 900  est 
donnée  ci-dessous  : — 

Quantités.        Valeur. 

1900  Corindon  en  grain» 3  tonnes.     $      300 

1901  ,.  387     m  46,415 

1902  .,  768    ..  84,465 

miner,  de  corindon  267 } 97°     "  80'180 

1904  Corindon  en  grains     993     ,.  1 19.545 

1905  .,  1644     „  149,153 

1906  ..  2274     „  204,973 

Les  détails  de  l'industrie  du  corindon,  depuis  1900  sont  donnés  au 
tableau  suivant  : — 
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Tableau  1. 
Matériaux  a  polir. 
Production  de  roche  corindonifeke  et  de  corindon. 


Année  civile. 

Roche  cor  in - 
donifére 

traitée  à  l'a- 
telier. 

Corindon 
en  grains 
classifié. 

Ventes  au 

Canada   de 

corindon 

en  grains. 

Corindon  en 

grains 
ex  porté. 

Total    des 

ventes  de 

c  ori  n  do  n. 

1900 

tonnes. 

tonnes. 

60 

434 

805 

839 

1,654 

1,680 

2,914 

tonnes. 

tonnes. 

tonnes. 
3 

1901 

4,134 

7,996 

(a)        8,877 

28.187 

23,570 

45,719 

85 
106 

85 
116 
140 
162 

302 

662 

618 

877 

1,504 

2,112 

387 

1902 

768 

1903 

703 

1904 

993 

1905 

1,644 
2,274 

1906 

(a)  En  plus  de  cette  quantité  traitée  au  Canada,  il  fut  exporté  aux  Etats-Unis  267 
tonnes  de  roche  corindonifère. 


MEULIÈRES,  PIERRES  A  PULPE  DE  BOIS,  ETC. 

Il  y  a  de  nombreuses  années  que  l'industrie  de  pierres  meulières  est 
établie  en  Nouvelle-Ecosse.  La  production  actuelle  est  à  peu  près  la 
même  qu'il  y  a  vingt  ans,  car  il  n'y  a  eu  que  peu  de  fluctuation  d'année 
en  année.  La  production  totale  en  1906,  y  compris  les  pierres  à  pulpe 
de  bois,  s'éleva  à  5,363  tonnes  évaluées  à  $59,814. 

Ces  matériaux  sont  extraits  de  la  formation  dite  de  "  Grès  Meulier  ", 
qui  est  composée  d'assises  d'âge  carbonifère.  Le  Grès  Meulier  occupe 
une  grande  partie  de  la  surface  de  la  moitié  orientale  de  la  province  du 
Nouveau-Brunswick,  et  du  nord-ouesc  de  la  province  de  la  Nouvelle- 
Ecosse. 

Les  meules  sont  expédiées  prêtes  à  être  montées  et  sont  vendues  de 
$10  à  $12  la  tonne.  Environ  20  meules  à  pulpe  de  bois  furent  fabri- 
quées en  1906,  et  vendues  à  des  ateliers  du  Canada  et  des  Etats-Unis. 
Une  seule  compagnie  taille  des  pierres  à  faux  ou  à  aiguiser.  Ces  pierres 
sont  empaquetées  en  boîtes  de  trente  livres,  contenant  un  quart  de 
grosse,  et  sont  évaluées  à  $50  la  tonne;  on*  en  fabriqua  environ  300 
grosses  en  1906.  Quelques  unes  des  carrières  vendent  une  partie  de  la 
pierre  extraite  comme  pierre  de  fondation  et  de  construction,  en  outre 
de  la  pierre  brute  employée  à  la  construction  de  jetées  et  de  travaux 
de  havre. 


Le  tableau  qui  suit  donne  la  statistique  de  cette  industrie   par  pro- 
vinces depuis  1886  : — 


PRODUCTION  MINERALE  DU  CANADA 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26b 

Tableau  2. 

Matériaux  à  polir. 

Production  annuelle  de  meules. 


EXERCICE. 

Nouv. -Ecosse. 

NOU.-BRUN8WIOK 

Total. 

< 
g*   . 

g  «  P3 

g  y.  y. 

2  S5  85 

$11  58 
12  10 

8  87 

9  07 

8  67 

9  51 
9  69 
8  34 

8  71 

9  19 

8  97 

9  26 
9  07 
9  59 
9  65 
9  97 
9  52 

8  72 

9  20 
11  25 
11  15 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

$46,545 
64,008 
51,129 
30,863 
42,340 
42,587 
51,187 
38,379 
32,717 
31,932 
33,310 
42,340 
44,775 
43,265 
53,450 
45,690 
44,118 
48,302 
42,782 
62,375 
59,814 

1886 

1887 

1888 

1,766 

1,710 
1,971 
712 
850 
1,980 
2,462 
2,112 
2,128 
1,400 
1,450 
1,407 
1,422 
1,378 
1.411 
358 
1,074 
1,337 
1,029 
1,020 
1,023 

$24,050 

25,020 

20,400 

7,128 

8,536 

19,800 

27,610 

21,000 

16,000 

14,000 

14,500 

17,500 

12,350 

10,300 

12,600 

3,200 

8,118 

9,562 

7,332 

10,200 

9,680 

2,255 

3,582 
3,793 

2,692 
4,034 
2,499 
2,821 
2,488 
1,629 
2,075 
2,263 
3,165 
3,513 
3,133 
4,128 
4,223 
3,559 
4,201 
3,iÈ0 
4,520 
4,340 

$22,495 
38,988 
30,729 
23,735 
33,804 
22,787 
23,577 
17,379 
16,717 
17,932 
18,810 
24,840 
32,425 
32,965 
40,850 
42,490 
36,000 
38,740 
35,450 
52,175 
50,134 

4,020 
5,292 
5,764 
3,404 
4,884 
4,479 
5,283 
4,600 
3,757 
3,475 
3,713 
4,572 
4,935 
4,511 
5,539 
4,581 
4,633 
5,538 
4,649 
5,540 
5,363 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

L897  

1898 

189!)     

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

Les  importations  de  meules  au  Canada  en  1906,  principalement  dans 
les  provinces  de  Québec  et  d'Ontrio,  atteignirent  un  total  de  $59,627, 
décomposé  comme  il  suit  : — meules  non  montées,  n'ayant  pas  moins 
de  trois  pieds  de  diamètre,  $48,683  ;  autres  pierres  $10,944. 

La  statistique  des  exportations  de  meules,  et  des  importations  de 
meules,  pierres  meulières,  émeri  et  pierre  ponce  est  donnée  aux 
tableaux  suivants. 
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Tableau  3. 

Matériaux  à  polir. 

Exportation  de  meules. 


Année  civile. 

Valeur. 

1884 

$28,186 

1885 

22,606 

1886.... 

24,185 

1887 

28,769 

1888 

28,176 

1889 

29,982 

1890 

18,564 

1891  

28,433 

1892 

23,567 

1893 

21,672 
12,579 

• 
1891 

1895 

16,723 
19,139 

1896 

1897 

18,807 

1898* 

25,588 

1899* 

23,288 

1900* 

42,128 

1901* 

29,130 

1902* 

24,489 

1903* 

27,659 
35,612 
24,868. 

1904* 

1905* 

1906* 

31,978  1 

*  Y  compris  la  pierre  brute  pour  la  fabrication  de  meules. 
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Tableau  4. 

Matériaux  à  polir. 

Importations  de  meules. 
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Exercice. 

Droit. 

Tonnes. 

Valeur. 

1880 

1,044 
1,369 

2,098 
2,108 
2,074 
1,148 
964 
1,309 
1,721 
2,116 
1,567 
1,381 
1,484 
1,682 
1,918 
1,770 
1,862 
1,521 

SU, 714 
16,895 
80,654 

31,456 
30,471 
16,065 
12,803 
14,815 
18,263 
25,564 
20,569 
16,991 
19,761 
20,987 
24,426 
22,834 
26,561 
25,547 
22,217 
27,476 
34,382 
39,068 
40,838 
53,388 
46,039 
49,747 

1881 

1882 

1883  

1884 

1885 

1886 

1887 

1P88 

1889...                     .   .    . 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905  .. 

/"Meules  non   montées   et 
IQOf  J      ^e  Pas  moms  de  26  pou- 

1      ces  de  diamètre 

1  Meules  N.A.S 

15  p.  c. 
25  p.  c. 

48,683 
10,944 

59,627 

Tableau  5. 

Matériaux  a  polir. 

Importations  de  pierres  meunières. 


Exercice. 

Valeur. 

Année  fiscale. 

Valeur. 

1880 

1881 

$12,049 

6,337 

15,143 

13,242 
5,365 
4,517 
4,062 
3,545 
4,763 
5,465 
2,506 
2,089 
1,464 

1893...-. 

1894 

1895 

1896 

S  3,552 
3,029 
2,172 
2,049 
1,827 
1,813 
1,769 
1,546 
5,762 
2,559 
586 
35 
2,607 
2,661 

1882     

1883  .                    

1884 

1885 

1886   

1887 

1888 

1897 

18!'8 

1899 

1900 

1901   

1902  

1903 

1904 

1905 

1906* 

1889 

1890 

1891  

1892  

*  Pierre   meulière   en  blocs,  brute  ou  non  ouvrée,  non  cerclée  ou  préparée  pour 
être  convertie  en  meules.     En  franchise. 
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Exercice. 

Émeri. 
a. 

Articles  en 

émeri. 

b. 

1885 

$  5,066 
11,877 
12,023 
15,674 
13,565 
16,922 
16,179 
17,782 
17,762 
14,433 
14,569 
16,287 
16,318 
17,661 
21,454 
19,312 
16,311 
14,476 
18,058 
21,626 
21,980 
21,781 

$  4,920 

5,832 

4,598 

4,001 

3,948 

5,313 

6,665 

6,492 

5,606 

2,223 

7,775 

11,913 

11,231 

15,478 

22,343 

25,615 

22,190 

23,892 

22,177 

29,273 

33,250 

42,080 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901  . . . 

1902 

1903 

1904 

1905  . , 

1906 

a  Emeri  en  bloc,  broyé  ou  moulu. 
b  Meules  d'émeri  et  articles  en  émeri. 


Tableau  7. 
Matériaux  a  polir. 
Importations  de  pierre  ponce. 


Exercice. 

Valeur. 

1885 

1886 

1887 

$   9,384 
2,777 
3,594 
2,890 
3,232 
3,003 
3,696 
3,282 
3,798 
4,160 
3,609 
3,721 
2,903 
3,829 
5,973 
5,604 
5,516 
7,254 
6,152 
6,537 
8,417 
9,053 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

*1906 

Ponce  et  pierre  ponce,  moulue  ou  non  moulue.     En  franch. 
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TRIPOLI. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  production  de  tripoli  en  1906  des  gisements  de  cette 
substance  en  Canada.  La  statistique  de  la  production  des  années  pré« 
cédentes  est  donnée  au  tableau  suivant. 

Tableau  8. 

Matériaux  à  polir. 

Production  de  thipolt. 
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Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

1896 

1897    

644 

15 

J  1,017 

1,000 
336 
850 

1,052 
835 
320 
200 

Nulle 

* 

9,960 

150 

16,660 

15,000 

1,950 

15,300 

16,470 

16,700 

6,400 

3,600 

Nulle 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906    
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AMIANTE. 


Nous  avons  reçu  des  rapports  de  production  de  seize  mines  d'amian- 
te donnant  un  total  d'asmiante  et  d'abestique  de  82,185  tonnes,  éva- 
luées à  $2,060,143,  qui  se  décompose  comme  il  suit  : — 


Tonnes. 

Valeur. 

Valeur  moyenne 
par  tonne. 

Amiante  à  longues  fibres  (ex- 
pédiée sans  préparation). . .  . 
Amiante  "  mill  stock  "  traitée 

à  l'atelier 

Amiante  totale 

Asbestique,  etc 

Total 

3,841 

56,920 
60,761 
21,424 

82,185 

$      635,345 

1,401,083 

2,036,428 

23,715 

2,060,143 

$i65.41 

24.61 

33.52 

1.10 

25.06 

C'est  là  une  augmentiation  de  13,922  tonnes  ou  20* 3  pour  100,  par 
rapport  à  1905,  tandis  que  l'augmentation  en  valeur  est  de  $556,884 
ou  37  pour  100.  Le  tableau»  1,  qui  donne  la  statistique  détaillée  des 
quelques  années  passées,  indique  un  progrès  toujours  croissant  de  cette 
industrie. 

Les  prix  se  sont  bien  maintenus.      Durant   1906  ils  ont  varié  à  peu 

près  comme  il  suit  : — 

Longues  fibres  n°  1 de  $175  à  $250  la  tonne. 

r,     n°  2 „     110  à    150      i, 

Amiante  "  Mill  Stock  " ,.        8  à      80 

Asbestique m        là         5       m 

Sable  asbestique 50  cents  la  tonne. 

L'amiante  à  longues  fibres  est  principalement  exportée  aux  Etats- 
Unis,  quoiqu'une  petite  quantité  soit  exportée  en  Grande-Bretagne, 
Allemagne  et  autres  pays.  Durant  l'année  1906  les  exportations  s'éle- 
vèrent à  59,854  tonnes  évaluées  à  $1,689,257,  décomposées  comme  il 

suit  : — 

Tonnes.  Valeur. 

Grande-Bretagne 9,435  $    318,313 

Etats-Unis 39,767  1,058,513 

Allemagne 3,654  82,117 

Autres  pays 6,998  230,314 

Total 59,854  $1,689,257 

Les  importations  d'amiante  durant  l'exercice  1905-06  s'élevèrent  à 
$137,974,  et  à  $116,836  durant  l'exercice  précédent. 

Durant  le  cours  de  l'année,  la  Shawenegan  Water  Power  Company 
construisit  une  ligne  de  transmission  de  pouvoir  électrique  jusqu'à 
Thetford  et  elle  fournit  l'énergie  nécessaire  à  l'exploitation  des  mines 
de  ce  district.  Un  autre  trait  important  de  l'industrie  de  l'amiante  est 
l'inauguration  de  développements  souterrains  aux  mines  d'amiante  Bell 
et  à  celles  de  l'American  Asbestos  Company.  Tous  les  travaux  préa- 
lables ont  été  exclusivement  à  ciel  ouvert. 

Les  tableaux  qui  suivent  donnent  les  détails  de  la  production,  des 
exportations  et  des  importations  : — 
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Tableau  1. 
Amiante. 

Production.— 1896  h  1906. 


Tonnes. 

Valeur. 

Valeur 

moyenne 

par  tonne. 

1896— Amiante     

Asbestique 

10,892 
1,358 

8  423,066 
6,790 

* 

38.84 
5.00 

1897 — Amiante 

Asbestique 

12,250 

8  429,856 

$ 

35.09 

13,202 
17,240 

|  399,528 
45,840 

$ 

30.26 
2.66 

1898— Amiante * 

30,442 

$  445,368 

S 

14.63 

16,124 
7,661 

$  475,131 

16,066 

$ 

29.46 
2.10 

Asbestique 

1899— Amiante 

23,785 

$  491,197 

•S 

20.65 

17,790 
7,746 

$  468,635 
17,214 

$ 

$ 

26.34 
2.22 

Asbestique 

1900— Amiante 

25,536 

$  485,849 

19.03 

21.621 
7,520 

$  729,886 
18,545 

8 

33.76 
2.46 

Asbestique 

1901— Amiante 

29,141 

S  748,431 

$ 

25.68 

32,892 
7,325 

S  1,248,645 
11,114 

8          37.96 
1.52 

Asbestique 

1902— Amiante 

Asbestique 

40,217 

$1,259,759 

$ 

31.32 

30,219 
10,197 

$1,126,688 
21,631 

$ 

37.28 
2.12 

1903— Amiante 

40,416 

$1,148,319 

* 

28.41 

31,129 

10,548 

S  915,  SSS    $ 
13,869 

29.42 
1.31 

Asbestique 

1904— Amiante 

Asbestique 

.905 — Amiante 

41.677 

929,757    1 

22.31 

35,611 
12,854 

$1,213,502$ 
12,850 

34.07 
1.00 

48,465 

81,1-26,352  S 

25.30 

50, 669 
17,594 

68,263 

60,761 
21,424 

$1,486,359$ 

16,900 

29.33 
.96 

1906— Amiante , 

SI  503,259j$ 
$2,036, 42S 

22.02 

33.52 
1.11 

23,715 

2  060,143 

25.07 

90 
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Tableau  2. 

Amiante. 
Production,  etc.— 1880  a  1895. 


Année  civile. 

Production. 

Expor- 
tations, 
valeur 
moyenne 
par  tonne. 

Tonnes 

2,000 

livres. 

Valeur. 

Valeur 
moyenne 
par  tonne. 

1880 

380 
540 
810 
955 
1,141 
2,440 
3,458 
4,619 
4,404 
6,113 
9,860 
9,279 
6,082 
6,331 
7,630 
8,756 

$ 

24,700 

35,100 

52,650 

68,750 

75,097 

142,441 

206,251 

226,976 

255,007 

426,554 

1,260,240 

999,878 

390,462 

310,156 

420,825 

368,175 

$    c. 

65.00 
65.00 
65.00 
71.98 
65.80 
58.37 
59.64 
49.14 
57.90 
69.77 
127.81 
107.75 
64.19 
49.02 
55.15 
42.05 

$    c. . 

.2  ©  ©  S 
ÎT-S  £-2 

!  o  S  5.2 

1  x  «      g 

j  w        a 

63.25 
70.56 
64.44 
75.52 
70.07 
69.35 
57.24 
59.82 
56.66 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 ;... 

1894 

1895  

Tableau  3. 

Amiante. 

Exportations. 


Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

Valeur 
moyenne 
par  tonne. 

1892 

1893 

5,380 

5,917 

7,987 

7,442 

11,842 

15,570 

15,346 

17,883 

16,993 

32,269 

31,074 

31,780 

37,272 

47,031 

59,854 

$373,103 

338,707 

477,837 

421,690 

567,967 

473,274 

494,012 

473,148 

693,105 

1,069,918 

995,071 

891,033 

1,160,887 

1,386,115 

1,689,267 

$69.35 
57.24 
59.82 
56.66 
47.96 
30.40 
32.19 
26.46 
39.61 
33.16 
32.02 
28.04 
31.14 
29.47 
28.22 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 ... 

1902   

I  1903 

1904 

1905. 

1906  
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Amiante. 

Importations. 
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Rxercice. 

Valeur. 

Année  fiscale. 

Valeur. 

18S5 

S      674 

6,831 

7,836 

8,793 

9,943 

13,250 

13,298 

14,090 

19,181 

20,021 

26,094 

1896 

1897 

g  23,900 
19,032 
26,389 
32,607 
43,455 
50,829 
52,464 
75,465 
83,827 
116,836 
137,974 

1886 

1887 

1888 

1898 

1899 

1889 

1890 

1891 

1892 

1900 

1901.    . 

1902 

1  1903 

1904 

1893 

1894 

1895 

1905 

*1906  

1 

*  Amiante,  sous  toute  autre  forme  qu'à  1  état  naturel  et  tous  articles  en  amiante. 
Droit,  25  pour  100. 
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FER  CHROMÉ. 

Depuis  quelques  années  on  a  introduit  de  grandes  améliorations 
dans  les  méthodes  d'exploitation  et  de  préparation  des  minerais  de 
chrome  des  townships  de  l'Est,  dans  la  province  de  Québec.  En  1906 
les  expéditions  s'élevaient  à  un  total  de  9,035  tonnes  évaluées  à  $91,859, 
contre  8,575  tonnes  évaluées  à  $93,301  en  1905  ;  en  1904  les  expéditions 
furent  de  6,074  tonnes  et  3,059  tonnes  en  1903. 

Les  expéditions  en  1906  consistèrent  en  4,060  tonnes  de  minerai 
de  basse  teneur,  évaluées  à  $34,375  soit  une  moyenne  de  $8.46  par 
tonne,  et  en  4,975  tonnes  de  minerai  de  haute  teneur,  consistant  sur- 
tout en  concentrés,  évaluées  à  $57,484,  soit  une  moyenne  de  $11.55 
par  tonne. 

Le  minerai  canadien  est  expédié  aux  Etats-Unis  et  en  Europe,  et 
une  certaine  proportion  est  consommée  au  Canada  à  Buckingham,  où 
on  fabrique  du  ferro-chrome. 

Un  des  exploitants  les  plus  importants  rapporte  que  l'activité  ex- 
traordinaire de  l'industrie  sidérurgique  a  ouvert  un  débouché  impor- 
tant aux  minerais  de  chrome  de  basse  teneur  que  l'on  emploie  comme 
garniture  de  fours.  L'inauguration  de  méthodes  modernes  d'exploi- 
tation et  de  préparation  permet  aux  entreprises  de  Black  Lake  de 
faire  la  concurrence  aux  minerais  de  chrome  de  la  Nouvelle-Calédonie 
et  de  Turquie.  Il  y  a  aussi  des  débouchés  au  Canada  à  Sydney,  Nou- 
velle Ecosse  où  on  opère  des  fours  Martin,  ainsi  qu'à  Buckingham,  pro- 
vince de  Québec,  où  la  Electric  Réduction  Company  a  repris  la  fabri- 
cation de  ferro-chrome.  v 

Les  méthodes  d'extraction  et  de  préparation  du  minerai  ont  été 
décrites  dans  le  dernier  rapport  de  notre  bureau,  mais  il  peut  être 
intéressant  de  reproduire  le  paragraphe. 

"  Le  minerai  en  sortant  de  la  mine  est  trié,  et  tout  ce  qui  contient 
plus  de  40  pour  100  de  sesquioxyde  de  chrome  est  divisé  en  n°  1, 
(teneur  supérieure  à  47  p.  100)  et  n°  2  (entre  40  et  47  p.  100).  Le 
reste,  ou  minerai  inférieur  à  cette  teneur  en  Cr^  03,  est  envoyé  à  l'ate- 
lier de  concentration.  On  le  broie  dans  des  concasseurs  à  mâchoires 
et  on  le  concentre  sur  des  tables  Wilfley.     On  produit  deux  qualités 
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de  concentrés  qui  trouvent  un  écoulement  facile  aux  Etats-Unis.  Les 
concentrés  à  haute  teneur  de  50  à  51  pour  100  de  C'2  03  font  la  con- 
currence au  minerais  riches  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

fja  Black  Lake  Chrome  and  Asbestos  Company  poursuivit  ses  opé- 
rations durant  toute  l'année  avec  une  équipe  de  85  ouvriers.  Cette 
compagnie  traite  les  minerais  les  plus  pauvres  dans  un  atelier  de  trente 
bocards,  relié  à  la  mine  par  un  tramway  à  cable  ;  un  comprimeur  d'air 
est  installé  près  du  puits.  Les  machines  sont  actionnées  par  pouvoir 
électrique  fourni  par  la  St.  Francis  Hydraulic  Company.  Cette  com- 
pagnie a  aussi  les  propriétés  minières  de  la  Montréal  Chrome  Iron 
Company. 

La  Canadian  Chrome  Company,  Limited,  vient  de  compléter  l'instal- 
lation d'ateliers  de  concentration,  qui  comprennent  une  batterie  de 
vingt  bocards  et  cinq  tables  WilHey.  D'autres  compagnies  possédant 
des  concessions  dans  ce  district  ont  fait  des  travaux  de  recherche  et  de 
prospection. 

Nous  donnons  ci-dessous  la  liste  des  compagnies  qui  ont  des  intérêts 
directs  dans  l'exploitation  des  gisements  de  fer  chromé  du  Canada. 

Black  Lake  Chrome  and  Asbestos  Company,  86  rue  Notre  Dame 
Montréal. 

Coleraine  Chrome  Company,  W.  H.  Lambly,  Inverness,  P.  Q. 
Canadian  Chrome  Company,  Limited,  Thetford  Mines,  P.  Q. 
American  Chrome  Company,  Black  Lake,  P.  Q. 
Star  Chrome  Company,  570  rue  Saint  Dénis,  Montréal. 
King  et  frères,  Thetford  Mine3,  P.  Q. 

Usages  et  débouchés.  Le  fer  chromé  est  surtout  employé  dans  la  fa- 
brication des  sels  du  chromium  et  des  alliages  ferro-chrome  ;  on  s'en 
sert  aussi  comme  garniture  intérieure  des  fours  Martins  dans  la  fabri- 
cation de  l'acier. 

En  1906  les  prix  du  minerai  de  chrome,  sur  le  marché  de  New  York 
varièrent  entre  $17.25  et  819.75  par  tonne  de  2240  livres,  pour  du 
minerai  de  50  p.  cent.  Les  principaux  acheteurs  de  ce  minerai  aux 
Etat-Unis,  d'après  la  liste  publiée  par  la  Minerai  Industry,  New  \ork, 
sont  comme  il  suit  : — 

Kalion  Chemical  Company,  Philadelphia. 
Baltimore  Chrome  Works,  Baltimore. 
Harbison-Walker  Refractories  Company,  Pittsburg,  Pa. 
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Tableau  1. 

Fer  chromé. 

Production  annuelle. 


Exercice. 

tonnes. 
2,000  liv. 

Prix 

moyen  par 
tonne. 

Valeur. 

1886 

1887. 

1888  à  1893 

1894 

1895 

1896 

*      60 

38 

Pasd.  pro. 

1,000 

3,177 

2,342 

2,637 

'  *2,021 

2,010 

2,335 

1,274 

900 

3,509 

6,074 

8,575 

9,035 

$    cts 

15  75 
15  00 

945 
570 

20  00 
13  00 

11  53 

12  31 

12  00 

10  86 

11  56 

13  14 

14  44 
14  57 
11  05 
10  88 
10  17 

20,000 
41,300 
27,004 
32,474 
24,252 
21,842 
27,000 
16,744 
13,000 
51,129 
67,143 
93,301 
91,859 

1897 

189$ 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

*  Expéditions  par  chemins  de  fer. 

Tableau  2. 
Fer  chromé. 
Exportations. 


Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900  •. 

2,908 
2,466 
2,106 
1,683 
1,509 

368 
2,259 

740 
1,013 
3,338 
5,042 

891 

$  42,236 
31,411 
26,254 
20,783 
19,876 

8,259 
25,444 

7,535 
20,524 
60,336 
45,072 
10,188 

1901 

1902 

1903 

904 

1905 

1906 
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COMBUSTIBLES  MINÉRAUX. 

Au  point  de  vue  de  la  valeur,  le  charbon  est  le  produit  minéral  le 
plus  important  du  Canada,  car  il  figure  pour  plus  de  24  pour  100  au 
tableau  de  la  production  minérale  totale  du  Canada. 

En  1906  les  ventes  et  les  expéditions  de  charbon,  des  houillères  du 
Canada,  s'élevèrent  à  9,762,601  petites  tonnes,  (8,716,608  grosses 
tonnes)  évaluées  à  $19,732,019,  contre  8,667.948  petites  tonnes  (7,- 
739,239  grosses  tonnes)  évaluées  à  $17,520,263  en  1905.  Donc,  l'aug- 
mentation est  de  1,094,653  petites  tonnes,  soit  12-6  pour  100,  en 
poids,  et  $2,211,756  en  valeur,  le  prix  moyen  par  tonne  ayant  été  vir- 
tuellement le  même  pour  les  deux  années. 

On  n'exploite  qu'une  seule  mine  d'anthracite  au  Canada,  la  mine 
Bankhead,  à  Banff,  Alberta,  et  à  cette  exception  près  tout  le  charbon 
extrait  peut  être  classé  comme  houille  et  comme  lignite.  Les  détails 
de  la  statistique  sont  donnés  aux  tableaux  1,  2  et  3  qui  suivent  : — 


Tableau  1. 

Charbon. 

Production  far  provinces,  1904,  1905  et  1906. 


Province. 

1904. 

1905. 

1906. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

Nouvelle-Ecosse. 

Colomb.  -Britan- 
nique  

Territoires  du 
N.-O.,  y  com- 
pris le  Yukon 

X. -Brunswick. . . 
Total 

5,596,241 

1,802,625 

786,617 
9,112 

9,993,288 

4,989,174 

1,591,545 
18,224 

5,646,583 

1,945,452 

1,046,513 
29,400 

10,083,184 

5,211,030 

2,167,249 
58,800 

6,220,505 

2,146,262 

1,361,758 
34,076 

S 
11,108,044 

5,748,915 

2,806,908 
68,152 

8,254,595  16,592,231 

8,667,948 

17,520,263 

9,7(52,601 

19, 732,019 
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Tableau  2. 

Houille. 

Production.— Comparaison  entre  1905  1906. 


Province. 

Augmentation  ou  diminution. 

Tonnes. 

l'our  c.nt. 

Valeur. 

Pour  cent. 

Nouvelle-Ecosse 

a      573,922 
a      200,810 

a      315,245 
a          4,676 

10  16 
10  32 

30  12 
15  90 

$ 
a  1,024,860 
a    537,885 

a    639,659 
a        9,352 

10  16 

10  32 

29  51 
15  90 

Colombie-Britannique 

Territoires  du  Nord-Ouest,  y 

compris  le  Yukon..   

Nouveau-Brunswick 

Canada 

a   1,094,653 

12  63 

a  2,211,756 

12  62 

N.B.  a  Augmentation,     d  Diminution. 


Tableau  3. 

Charbon. 

Production  annuelle  indiquant  l'augmentation  ou  la  diminution. 


Valeur 

Augm.  (a) 

Augm.  (a) 

Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

moyenne 
par  tonne. 

ou 
diminut.    (d) 
en  tonnage. 

ou 

dimin.    (d) 

p.  100. 

1886 

2,116,653 

$3,739,840 

$1  77 

1887 

2,429,330 

4,388,206 

1  81 

a  312,677 

a  14 

8 

1888 

2,602,552 

4,674,140 

1  80 

a  173,222 

a     7 

1 

1889 

2,658,303 

4,894,287 

1  84 

a     55,751 

a     2 

1 

1890 

3,084,682 

5,676,247 

1  84 

a  426,379 

a  16 

0 

1891 

3,577,749 

7,019,425 

1  96 

a  493,067 

a  16 

0 

1892.... 

3,287,745 

6,363,757 

1  94 

d  290,004 

d     8 

1 

1893 

3,783,499 

7,359,080 

1  95 

a  495,754 

a   15 

1 

1894.    ... 

3,847,070 

7,429,468 

1  93 

a     63,571 

a     1 

7 

1895 

3,478,344 

6,739,153 

1  94 

d  368,726 

d     9 

6 

1896 

3,745,716 

7,226,462 

1  93 

a  267,372 

a     7 

7 

1897 

3,786,107 

7,303,597 

1  93 

a     40,391 

a     1 

1 

1898 

4,173,108 

8,224,288 

1  97 

a  387,001 

a   10 

2 

1899 

4,925,051 

10,283,497 

2  09 

a  751,943 

a  18 

0 

1900 

5,777,319 

13,742,178 

2  38 

a  852,268 

a  17 

3 

1901 

6,486,325 

12,699,243 

1  96 

a  709,006 

a  12 

3 

1902 

7,466,681 

15,210,877 

2  04 

a  780,356 

a- 15 

1 

1903 

7,960,364 

15,9t2,833 

2  00 

a  493,683 

a     6 

6 

1904 

8,254,595 

16,592,231 

2  01 

a  294,231 

a     3 

7 

1905 

8,667,948 

17,520,263 

2  02 

a  413,353 

a     5  0 

1906.   ... 

9,762,601 

19,732,019 

2  02 

a  1,094,653 

a  126 

Le  total  global  de  la  production  de  1906  peut  être  décomposé  com- 
me il  suit.  Les  provinces  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau-Bruns- 
wick y  ont  contribué  pour  64  pour  100  ;  la  Saskatchewan,  l'Alberta 
et  le  Yukon  pour  13  -9,  et  la  Colombie-Britannique  pour  21  •  9  pour 
100.  Le  tableau  qui  suit  fait  ressortir  l'importance  relative  des  diver- 
ses provinces  au  point  de  vue  de  la  production  de  charbon,  depuis 
1874  :— 
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Provinc  •. 


Nouv. -Ecosse  1 

Nbuv. -Bruns-  - 
wick  ...    .  J 

Saskatchewan, 
Alberta  et 
Yukon 

Colonibie-Brit. 


L874 

L880 

1890 

L898 

1S99 

1900 

L901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

p.  c. 

p.  c. 

p.o. 

.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  C. 

1>.  c. 

1'-  o. 

!>.   r. 

p.  c. 

91 

7!) 

ri 

61*6 

642 

62'9 

04  4 

69'4 

713 

680 

65  5 

64  07 

8 

20 

4 

25 

8-3 
303 

68 
29  0 

6-1 
31-0 

60 
296 

64 

24  2 

77 
21  0 

226 

121 

22  4 

13  95 
2198 

Ainsi  que  l'on  peut  le  voir  par  le  tableau  2,  nous  enregistrons  dans 
tous  les  districts  hou  i  11ers  dis  augmentations  dans  la  production  en 
1906  par  rapport  à  1905.  Les  augmentations  proportionnelles  les  plus 
élevées  viennent  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberto,  où  elles  atteignent 
plus  de  30  p.  100.  En  Nouvelle-Ecosse  l'augmentation  dépasse  légè- 
regement  10  p.  100,  et  au  Nouveau-Brunswick,  où  la  production  n'a 
été  que  de  34,076  tonnes  elle  atteint  près  de  16  p.  100,  et  en  Colombie- 
Britannique  10  p.  100. 

En  1906  il  fut  exporté  1,835,041  tonnes  de  charbon  canadien,  soit 
prés  de  200,000  tonnes  de  plus  qu'en  1905.  Ce  charbon  est  exporté, 
pour  la  plus  grande  partie,  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de  la  Colombie- 
Britannique  aux  états  adjacents  des  Etats-Unis. 

Durant  l'exercice  se  terminant  au  30  juin,  les  importations  de  char- 
bon au  Canada,  y  compris  la  houille,  l'anthracite  et  les  menus  charbons 
atteignirent  un  total  de  7,443,664  tonnes,  provenant  surtout  de  la 
Pensylvanie  et  de  l'Ohio  pour  être  consommés  dan3  les  provinces  d'On- 
tario et  de  Québec. 

La  statistique  des  exportations  et  des  importations  depuis  1880, 
donnée  aux  tableaux  4  et  8,  a  été  compilée  d'après  les  rapports  du 
Commerce  et  de  la  Navigation,  administration  des  Douanes. 


Tableau  4. 

Houille. 

Exportations. 


Exercice. 

Provenant 

du 

Canada. 

Tonnes. 

Pro- 
venant 

étrangère. 

Tonnes. 

Exercice. 

Provenant 

du 

Canada. 

Pro- 
venance 
étrangère. 

Tonnes. 

Tonnes. 

1873 

1874 

1875 

420,683 
310,988 
250,348 
248,638 
301,317 
327,959 
906,648 
432,188 
395.:;>2 
412,682 
4>6,811 
474,405 
427,937 
520,703 
580,965 
588,627 
665,315 

5,403 
12,859 
14,026  , 
4,  !>!C> 
4.S29  , 
5,468  : 
8,468  j 
14,217 
14.245 
37,576 
*    44,388 
62,665 
71,003 
78,443 
89.098 
S4.31ti 
s:  i.2'.U 

1890 

724. 4SI  i 

971,259 

823,733 

960,312 

1,103,694 

1,011,235 

.     1,106,661 

986,130 

1,150,029 

1,293,169 

1,787.777 

1,573,661 

2,090,268 

1,964,629 

1,557,412 

1,685,287 

1,835.041 

82,534 
77,827 
93,988 

102,827 
89,786 
96,836 

116,774 

101,848 
99,189 

101,004 
62,776 
53,894 
23,453 
27,138 
27,308 
86,792 
44,758 

1891 

1892 

1876 

1877   

1893 

1894 



1879 

1895 

1896 

1880 

1881 .... 

!  1897 

1898 

1882 

!  1899 

1  1900 



1884 

1885     

1886 

L887   

1901 

i  1902 

1903 

,  1904 

!  1905 

1888 

1889 

1906 

266—8 
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Tableau  5. 
Houille. 
Exportations.— Nouvel  le- Ecosse  et  Colombie-Britannique. 


Exercice. 

Nouvelle-Ecosse. 

*Colombie-Britannique. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

1874 

252,124 
179,626 
126,520 
173,389 
154,114 
113,742 
199,552 
193,081 
216,954 
192,795 
222,709 
176,287 
240,459 
207,941 
165,863 
186,608 
202,387 
194,867 
181,547 
203,198 
310,277 
241,091 
380,149 
307,128 
309,158 
459,260 

$647,539 
404,351 
263,543 
352,453 
293,795 
203,407 
344,148 
311,721 
390,121 
336,088 
430,330 
349,650 
441,693 
390,738 
330,115 
396,830 
426,070 
417,816 
407,980 
470,695 
633,398 
534,479 
787,270 
642,754 
629,363 
827,941 

51,001 
65,842 
116,910 
118,252 
165,734 
186,094 
219,878 
187,791 
179,552 
271,214 
245,478 
250,191 
274,466 
356,657 
405,071 
470,683 
508,882 
767,734 
599,716 
708,228 
770,439 
728,283 
679,799 
630,341 
813,843 
781,809 

$  278,180 

356,018 

627,754 

590,263 

698,870 

608,845 

775,008 

622,965 

628,437 

946,271 

901,440 

1,000,764 

960,649 

1,262,552 

1,605,650 

1,918,263 

1,977,191 

2,958,695 

2,317,734 

2,693,747 

2,855,216 

2,692,562 

2,507,752 

2,221,737 

2,948,428 

2,947,369 

1875 

1876 

1877  

1878  ....... 

1879 

1880  

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1886  

1887/ 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893. 

1894 

1895 

1896 

1897....,    

1898 

1899f  

*  Voir  note  au  bas  du  tableau  16.        f  Depuis  1899,  les  Tableaux  du  Commerce 
et  de  la  Navigation  ne  donnent  plus  les  exportations  par  provinces. 


Tableau  6. 
Houille. 
Importations  de  houille  grasse. 


Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

1880 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1886  

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

457,049 

587,024 

636,374 

911,629 

1,118,615 

1,011,875 

930,949 

1,149,792 

1,231,234 

1,248,540 

1,409,282 

1,598,855 

',615,220 

1,603,154 

$1,220,761 
1,741,568 
1,992,081 
2,996,198 
3,613,470 
3,197,539  J 
2,591,554 
3,126,225 
3,451,661 
3,255,171 
3,528,959 
4,060,896 
4,099,221 
3,967,764 

1894 

1,359,509 
1,444,928 
1,538,489 
1,543,476 
1,684,024 
2,171,358 
2,439,764 
2,516,392 
3,047,392 
3,511,412 
4,053,900 
4,176,274 
4,495,550 

$3,315,094 
3,321,387 
3,299,025 
3,254,217 
3,179,595 
3,691,946 
4,310,964 
4,956,025 
5,712,058 
7,776,717 
9,108,208 
8,002,896 
8,360,348 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902....? 

1903 

1904 

1905 

1906* 

Droit,  53  cts  par  tonne 
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Houille. 

Importations   d'anthracite. 
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Exercice. 

! 

Tonnes.          Valeur. 

Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

L880 

1881 

L882 

516,729      $1,509,960 
572,092  ;     2,825,937 
638,273        2,666,356 
754,891  1     3,344,036 

868,000  1      3,831,283 
910,324        S.909.844 

1894 

L895 

1,530,522 

1.104,342 
1,574,355 
1,457,295 
1,460,701 
1,745,460 
1,  (554,401 
1,933,283 
1.(152,451 
1,456,713 
2.275,018 
2,(504,137 
2,200,863 

16,354,040 
5,350,627 
5,667,096 
5,695,168 
5,874,685 
6,490,509 
6,602,912 
7,923,950 
7,021,939 
7,028,664 
10,4(51,223 
12,093,371 
10,304,308 

is.it;  

1SS3 

1884     

1897 

1898 

1899     . 

1886 

1887     

995,425 

1,100,165 

f2, 138, 627 

L,291,705 

1,201,335 

4,028,050 
4,423,062 

5,291.875 
5,199,481 
4.595.727 

1900..   

1901 . . . 



1889     



1891 





L902 

1903  

1904 

1,399,067  ,      5,224,452 
1,479,106        5.640.346 

1905* 

r.Kv; 

1,500,550 

6,355,285 

*  Anthracite  et  poussière  d'anthracite,  en  franchise. 

[  Dana  le  tableau  7 — Importations  d'anthracite — l'on  remarquera  qu'il  s'est  produit 
une  augmentation  considérable  en  1888  sur  1887,  s'élevant  à  plus  de  94  pour  100  et 
que  la  rédm  tion  en  [889  a  été  tout  aussi  remarquable.  La  valeur  moyenne  par  tonne, 
pendant  les  années  1887,  188S  et  1889,  a  été  de  $4.02,  $2.47  et  $4.03  respectivement. 
Bien  qu'un  droit  de  50  cts  par  tonne  sur  l'anthracite  ait  été  aboli  le  13  mai  1887,  l'on 
ne  peut  guet-  supposer  que  cela  pourrait  expliquer  les  variations  indiquées,  et  à  moins 
qu'il  ne  se  soit  glissé  quelque  erreur  dans  les  Tableaux  du  Commerce  et  de  la  Naviga- 
tion, il  est  impossible  d'expliquer  la  cause  de  ces  changements. 


Tableau  8. 

Houille. 

Importations  de  poussière  de  houille. 


Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

1880 

1881 

1882     

1883 

1884 

1885 

3,565 

337 

471 

8,154 

12,782 

20,185 

36,230 

31,401 

28,808 

39,980 

53,104 

60,127 

82,091 

109,585 

$     8,877 
666 
900 
10,082 
14,600 
20,412 
36,996 
33,178 
34,730 
47.139 
29,818  | 
36,130 
39,840 
44.474 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

117,573 
181,318 
210,386 
225,562 
229,445 
276,547 
330,174 
414,432 
489,548 
550,883 
(508,041 
(55i  1.2151 
747,251 

$  49,510 

52,221 

53,742 

59,609 

45,556  ( 

44,717 

98,349 

275,559 

264,550 

420,317 

544,123 

343. 456 

489,180 

1886 





1889 

1902 

1903  

1904   

1905 

1906* 

1890 

1891 

1892 

1893 

e  devant  pas  excéder  13c  par  tonne. 

I (production,  d'exportations  et  d'importations, 


*  Droit,  20  pour  100,  niais  ni' 

A  L'aide  des  tableaux  <U 
il  est  facile  d'arriver  à  un  estimé  de  la  consommation  de  charbon  au 
Canada,  mais  il  faut  remarquer  que  les  chiffres  d'importations  ne  se 
rapportent  pas  a  la  même  période  de  12  mois,  donc  les  résultats  ne 
sont  qu'approximatifs. 
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D'après  un  tel  estimé,  la  consommxtion  de   charbon  au   Canada  en 
1906  aurait  été  comme  il  suit. 

Consommation  de  charbon  au  Canada  en  1906. 


Tonnes. 

Tonnes. 

Production,  tableau  3 

Exportation  de  charbon  canadien,  tableau  4 

9,702,001 
1,835,041 

"  7,927;  500 ' 

Importations  de  houille  grasse,  d'anthracite  et  de  pous- 
sière de  charbon,  tableaux  6,  7  et  8 

Exportations  de  charbon  non  produit  au  Canada 

Consommation  indigène  de  charbon  importé 

7,443,004 

44,758 

7, 398*,  900 
15,320,400 

Consommation  totale  de  charbon  en  Canada 

De  ces  chiffres  il  ressort  que  la  moitié  du  charbon  consommé  au 
Canada  est  le  produit  des  mines  du  pays  et  que  la  seconde  moitié  est 
importée  de  l'étranger.  Mais  pourtant  si  nous  tenons  compte  de  la 
quantité  de  houille  exportée  du  Canada  nous  voyons  que  le  charbon 
extrait  du  pays  représente  environ  60  pour  100  de  la  quantité  qu'il 
consomme. 

Le  tableau  9  donne  la  statistique  de  la  consommation  annuelle  de- 
puis 1886. 


Tableau  9. 

Houille. 

Consommation  de  houille  au  Canada. 


Exercice. 


1880 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 
1895 
1890 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1003 
1904 
1905 
1900 


Canadienne 


Tonnes. 

1,595,950 
1,848,305 
2,013,925 
1,992,988 
2,300,190 
2,000,490 
2,404,012 
2,823,187 
2,743,370 
2,407,109 
2,039,055 
2,799,977 
3,023,079 
3,031,882 
3,989,542 
4,912,004 
5,370,413 
0,005,735 
0,097,183 
7,032,001 
7,927,50© 


Importée. 


Tonnes. 

1,884,101 
2,192,200 
3,314,353 
2,490,931 
2,581,187 
2,980,222 
3,082,429 
3,110,402 
2,917,818 
2,933,752 
3,200,450 
3,124,485 
3,274,981' 
4,092,301 
4,301,503 
4,810,213 
5,105,938 
5,491,870 
0,909,051 
7,343,880 
7,398,900 


Total. 


Tonnes. 

3,480,111 

4,040,025 

5,328,278 

4,483,919 

4,941,383 

5,580,712 

5,540,441 

5,933,049 

5,001,194 

5,400,801 

5,845,511 

5,924,402 

e,298JJfiÛ 

7,7LM|P 

8,351,105 

9,722,877 

10,542,351 

11,507,005 

13,000,834 

14,370,541 

15,320,400 


Canadienne, 
pour  cent. 

Importée, 
pour  cent. 

ei 
l 
\ 

S 

c 

1 

Tonnes. 

45 

9 

54 

1 

758 

45 

7 

54 

3 

871 

37 

8 

62 

2 

1 

137 

44 

4 

55 

0 

940 

47 

8 

52 

2 

1 

031 

46 

7 

53 

3 

1 

153 

44 

4 

55 

G 

1 

133 

47 

G 

52 

4 

1 

198 

48 

5 

51 

5 

1 

130 

45 

7 

54 

3 

1 

000 

45 

1 

54 

9 

1 

140 

47 

3 

52 

7 

1 

143 

48 

0 

52 

0 

1 

200 

47 

0 

53 

0 

1 

454 

47 

s 

52 

2 

1 

501 

50 

5 

49 

5 

1 

810 

51 

0 

49 

0 

1 

927 

52 

2 

47 

8 

2 

055 

49 

2 

50 

8 

2 

340 

48 

9 

51 

1 

2 

390 

577 

48  3 

2  425 
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Nous  donnons  ci-dessous  les  principaux  traits  de  L'industrie  houillère 
en  1906  dans  les  diverses  provinces  : — 

Nouvelle-Ecosse  : — Les  tableaux  10,  11,  12  et  13  présentent  la  statis- 
tique détaillée  de  la  production  de  charbon  de  la  Nouvelle-Ecosse  en 
1906.  Le  tableau  10  donne  la  production  annuelle  depuis  1872,  en 
grosses  tonnes  et  en  petites  tonnes  ;  le  tableau  1 1  donne  la  quantité 
de  combustible  extraite  et  vendue,  par  comtés,  durant  1906  ;  le  tableau 
12  présente  l'extraction  par  houillères,  et  le  tableau  13,  la  distribution 
du  charbon  vendu. 

La  production  de  1906,  par  rapport  à  celle  de  1905  fut  environ  10 
pour  100  plus  élevée  et  plus  de  36  pour  100  du  charbon  extrait  provien- 
nent des  mines  de  la  Dominion  Coal  Company  à  Glace  Bay.  Le  char- 
bon trouve  un  débouché  dans  les  provinces  attenantes  aux  Etats-Unis 
et  à  subvenir  aux  besoins  locaux.  Du  tableau  13  il  ressort  que  37  pour 
100  de  la  production  sont  consommés  dans  la  province  même,  34  pour 
100  furent  expédiés  dans  la  province  de  Québec  et  un  peu  plus  de  14 
pour  100  furent  exportés  aux  Etats-Unis,  la  plus  grande  partie  de  ces 
exportations  allant  à  Everett,  Mass.,  où  on  emploie  ce  charbon  à  la  fa- 
brication du  gaz  et  du  coke. 

Environ  8  pour  100  furent  envoyés  au  Nouveau-Brunswick  et  3  pour 
100  à  Terre  Neuve. 
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Tableau  12. 

Houille. 

Nouvelle-Ecosse  :— Production  par  houillère  durant  l'année  civile  1906. 


Houillère. 

• 

Tonnes, 
2,000  liv. 

57,200 
37,939 

2,128 

480,569 

26,499 

8,150 
47,248 

383,285 

45,087 

341,124 

Houillère. 

Tonnes, 
2,000  liv. 

24,725 

20,829 

261,411 

3,775 
3,979,075 

770,655 

50,340 

562 

5,590 

Comté  de  Cumberland. 

Joggins    

Minudie 

Comté  d'Inverncss. 
Mabou 

Port  Hood 

Inverness  Ry.  &  Coal  Co.  . 

Comté  du  cap  Breton. 

Sydney  Coal  Co 

Springhill 

Strathcona 

Maritime 

Comté  de  Pirtou. 

Acadia   

NovaScotia  Steel  and  Coal 
Co 

Dominion  Coal  Co 

N.  Scotia  Steel  &  Coal  Co. 

Gowrie  &  Blockho  use  Col- 

•  lieries 

McKay  Mining  Co 

Cape  Breton  Coal  Co 

Intercolonial 

6.546,191 

Tableau  13. 

Houille. 

Nouvetl^- Ecosse  :— Répartition  de  la  houille  vendue. 


Marchés. 


Nouvelle-Ecosse,  transportée 
par  terre 

Nouvelle-Ecosse,  transportée 
par  mer 


Total,  Nouv.  -Ecosse. 


Nouveau-Brunswick... . 
Ile-du-Prince-Edouard. 

Québec     

Terre-Neuve 

Etats-Unis 

Antilles 

Autres  pays 


Total. 


Exercices. 


L904. 


Tonnes, 
2,000  liv, 


918,822 
724,289 


1,643,111 

474,053 

95,177 

1,916,384 

155,794 

730,658 


82,772 


5,097,949 


Pour- 
cent. 

18-0 
14  2 


322 

93 
1-9 

376 
31 

143 


1-6 


100  0 


1905. 


Tonnes,      Pour 


2,000  liv. 


1,145,255 

485,574 


1,900,829 

477,360 

85,099 

1,721,751 

165,117 

755,433 

2.827 

59;  060 


5,167,476 


cent. 

274 
9  4 


368 


100  0 


1906. 


Tonnes, 
2,000   liv 


1,542,301 
594,647 


2,136,948 

468,273 

77,942 

1,971,860 

166,564 

817,672 


65,048 


5,704,307 


Pour- 
cent. 

27  04 
10  42 


37  46 

8-21 
1-37 

34.57 
292 

14  33 


114 


100-00 


Nouveau-Brunswick.  La  production  du  Nouveau  Brunswick  n'a 
jamais  été  bien  élevée,  mais  depuis  deux  ans  l'industrie  houillère  de 
cette  province  semble  prendre  un  nouvel  essort.  La  production  ne 
1906  est  estiméeà  environ  31,076  petites  tonnes. 
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Tableau  14. 
Houille. 
NOUVEAU -BRUNSWICK  -.—Production. 


105 


Exercice. 


1887.. 

1888.. 

1889. . 

1890.. 

1891.. 

1892.. 

1893.. 

1894.. 

1895.. 

1896. 

1897.. 

1898.. 

1899. 

1900.. 

1901.. 

1902.. 

1903.. 

1904.. 

1905. 

1906.. 


Tonnes. 


10,040 

5,730 

5,673 

7,110 

5,422 

6,768 

6,200 

6,489 

9,500 

7,500 

6,000 

6,160 

10,528 

10,000 

17,630 

18,795 

16,000 

9,112 

29,400 

34,076 


• 
Valeur 

ileur. 

par 

tonne. 

23,607 

$2  35 

11,050 

1  93 

11,733 

2  07 

13,850 

1  95 

11,030 

2  03 

9,375 

1  39 

9,837 

1  59 

10,264 

1  59 

14,250 

1  50 

11,250 

1  5G 

9,000 

1  50 

9,240 

1  50 

15,792 

1  50 

15,000 

1  50 

51,857 

2  94 

39,680 

2  11 

40,000 

2  50 

18,224 

2  00 

58,800 

2  00 

68,152 

2  00 

Territoires  du  Xord-Ouest.  Le  développement  des  régions  des 
prairies,  l'augmentation  de  la  population  et  la  consommation  croissante 
de  combustible  en  résultant,  ainsi  que  les  besoins  des  industries  minières 
et  métallurgiques  de  la  Colombie-Britannique  ont  créé  des  débouchés 
importants  à  la  production  du  charbon  des  nouvelles  provinces  d'Alberta 
et  de  Saskatchewan.  On  exploite  aussi  sur  une  petite  échelle  au  Yukon 
pour  les  besoins  locaux. 

Les  rapports  indiquent  une  extraction  totale  de  1,361,758  tonnes  en 
1906,  contre  1,046,513  tonnes  en  1905  soit  environ  le  double  de  la  pro- 
duction de  1903. 


106 


M IX I STERE  DES  M IX ES 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 

La  production  comprend  de  la  houille,  du  lignite,  et  l'anthracite  ex- 
ploitée à  Banff. 

Tableau  15. 

Houille. 

Territoires  du  Nord-Ouest  :— Production. 


Exercice. 

1887 

1888 

Tonnes. 

Valeur. 

Valeur  par 
tonne. 

74,152 
115,124 
97,364 
128,953 
174,131 
184,370 
238,395 
199,991 
185,654 
225,868 
267,163 
340,088 
334,600 
351,950 
391,139 
478,129 
614,445 
786,617 
1,046,513 
1,361,758 

$  157,577 

183,354 

179,640 

198,498 

437,243 

469,930 

598,745 

488,980 

414,064 

606,891 

667,908 

825,220 

811,500 

839,375 

1,008,917 

1,110,521 

1,316,743 

1,591,545 

2,167,249 

2,806,908 

$  2  13 

1  59 
1  85 

1  54 

2  51 
2  55 
2  51 
2  45 
2  23 
2  69 
2  50 
2  43 
2  43 
2  38 
2  58 
2  32 
2  14 
2  02 
2  07 
2  06 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

Les  notes  qui  suivent  sur  le  développement  de  l'industrie  houillère 
de  l'ouest  du  Canada  ont  été  fournies  par  M.  Denis  du  personnel  du 
service  géologique. 

"Les  quelques  notes  suivantes  sur  l'état  de  industrie  houillère  en 
1906  sont  le  résultat  d'une  visite  aux  divers  districts  houillers  de 
l'ouest  : — • 

Les  mines  de  charbon  situées  le  long  de  la  ligne  Crow's  Nest  du 
chemin  de  fer  Pacifique  Canadien,  se  développent  rapidement.  A 
Taber,  à  trente  milles  à  l'est  de  Lethbridge,  la  Reliance  Coal  Company 
qui  n'était  qu'à  l'état  de  prospect  il  y  a  un  an,  a  installé  un  matériel 
d'extraction  complet,  pouvant  produire  300  tonnes  par  jour 

A  Lethbridge,  l'Alberta  Railway  and  Irrigation  Company  (autrefois 
l'Albeita  Railway  and  Coal  Company)  a  continué  l'extension  des  tra- 
vaux souterrains  sous  le  fond  de  la  vallée  de  la  rivière.  Cette  com- 
pagnie améliore  continuellement  la  mine  et  le  matériel  d'extraction  et 
on  y  monte  actuellement  un  nouveau  comprimeur  d'air  d'une  capacité 
de  3,300  pieds  cubes  d'air  par  minute. 

La  Diamond  Coal  Company  commence  des  travaux  de  développement 
pour  l'installation  d'une  houillère  à  six  milles  environ  au  nord  de  Leth- 


PRODUCTION    MINERALE  Dl    CANADA  107 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26b 

bridge,  sur  la  rive  opposée  de  la  rivière.  On  a  l'intention  de  faire  des 
travaux  de  développement  durant  dix-huit  mois  environ,  époque  à  la 
quelle  le  nouveau  pont  du  Pacifique  Canadien  sera  terminé  ce  qnî  fera 
passer  le  chemin  de  fer  à  une  courte  distance  de  la  mine. 

A  Lundbreck,  la  ligne  de  la  Lundbreckenridge  Coal  Company,  qui 
n'en  était  qu'au  stage  de  développement  l'année  dernière,  est  maintenant 
le  centre  d'une  colonie  minière  importante.  Il  y  a  un  matériel  com- 
plet d'extraction,  avec  un  chevalement  en  acier  hast  de  soixante-eini| 
pieds.  La  mine  commença  à  expédier  en  avril  et  produit  maintenant 
de  150  à  200  tonnes  par  jour.  La  capacité  du  matériel  de  préparation 
du  charbon  est  de  500  tonnes  par  jour,  mais  il  pourrait  être  facilement 
augmenté, 

A  Frank,  la  Canadian  American  Coal  Company  construit  actuel- 
lement un  nouvel  atelier  de  préparation  d'une  capacité  de  2,000 
tonnes  par  jour.  La  galerie  principale  de  cette  mine  est  longue  de 
8,600  pieds. 

La  Hillcrest  Coal  and  Coke  Company,  dont  la  mine  est  située  au 
sud-est  de  Frank,  Alberta,  sur  la  section  18,  Rang  III  township  7, 
à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  commença  des  travaux  de  dévelop- 
pement en  septembre  1905,  et  on  exécuta  la  première  expédition  en 
mars  1906.  La  compagnie  a  construit  un  embranchement  de  chemin 
de  fer  de  deux  milles  qui  relie  la  mine  à  la  ligne  du  Canadien  Pacifique. 
La  production  de  la  mine  est  de  200  tonnes  par  jour. 

La  West  Canadian  Collieries  Company,  dont  les  bureaux  sont  situés 
à  Blairmore,  possède  la  seule  installation  de  fours  à  coke  mécaniques 
dans  l'ouest  ;  ce  sont  des  fours  belges  système  Bernard.  Le  coke  pro- 
duit ayant  une  teneur  élevée  en  cendres,  on  vient  de  terminer  à  Lille 
l'installation  d'un  lavoir  de  charbon  pour  nettoyer  toute  la  houille 
passant  au  tamis  de  trois  quarts  de  pouce  ;  ce  traitement  diminue  de 
moitié  la  teneur  en  cendres.  Le  lavoir  comprend  des  tamis  à  secousses 
Luhrig  et  des  classeurs  Spitzkatsen,  et  a  une  capacité  de  300  tonnes 
par  journée  de  dix  heures.  La  main  d'œuvre  nécessaire  pour  opérer 
le  lavoir  consiste  en  un  mécanicien  et  un  ouvrier.  Les  deux  houillères 
de  la  compagnie  à  Lille  et  à  Bellevue  furent  opérées  toute  l'année. 

A  Coleman,  la  International  Coal  and  Coke  Company  construit 
une  batterie  additionnelle  de  quatre-vingt-dix  fours,  modèle  ruche. 
Cela  doublera  la  production  de  coke.  La  houillère  a  un  matériel  moderne 
et  économique,  et  une  production  régulière. 

Le  Pacific  Coal  Company,  houillère  à  Bankhead,  près  de  Ban IV. 
Alberta,  a  terminé  l'installation  du  grand  atelier  de  préparation  d'anthra- 
cite. Cet  atelier  est  très  complet,  et  est  un  des  mieux  outillés  du  con- 
tinent Américain.  Le  charbon  est  nettoyé  de  toutes  les  parties  friables 
ce  qui  le  rend  beaucoup  plus  propre  à  l'expédition,  sans  se  briser.     De  dfc 

cette  préparation  énergique  il  résulte  une  forte  proportion  de  poussière 
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de  charbon  et  de  menu  ;  après  une  longue  série  d'expériences  la  com- 
pagnie installe  actuellement  un  matériel  pour  fabriquer  des  briquettes 
de  ces  poussières.  L'installation  en  sera  complétéa  vers  la  fin  de 
l'année  et  sera  en  mesure  de  produire  200  tonnes  de  briquettes  par 
jour.     Les  presses  sont  du  système  Zwoier. 

Dans  le  district  d'Edmonton  toutes  les  mines  ont  été  en  opération 
active  durant  toute  l'année  et  partout  on  faisait  des  préparatifs  pour 
augmenter  la  production  des  houillères.  La  ville  d'Edmonton  aug- 
mente rapidement  en  importance  et  en  population,  et  la  consommation 
de  combustibles  croît  en  proportion. 

Cette  année  a  vu  l'inauguration  dans  le  district  d'Edmonton,  de 
l'exploitation  des  couches  de  charbon  au  moyen  de  puits.  Auparavant 
toutes  les  mines  étaient  exploitées  par  des  galeries  menées  dans  les 
berges  de  la  rivière  Saskatchewan,  mais  il  y  a  maintenant  trois  mines 
qui  ont  foncé  des  puits,  à  des  profondeurs  de  60  à  195  pieds.  La  pro- 
duction individuelle  des  mines  est  encore  peu  élevée,  ne  dépassant 
guère  200  tonnes  par  jour  dans  les  plus  importantes,  avec  double 
équipe  d'ouvriers." 

Colombie-Britannique. — La  statistique  de  la  production  de  houille 
de  la  Colombie-Britannique  depuis  1836  est  donnée  au  tableau  16. 
L'extraction  en  1906  a  été  la  plus  élevée  atteinte  jusqu'à  présent,  et 
est  en  augmentation  de  10  pour  100  sur  celle  de  l'année  précédente. 

L'état  de  la  statistique  houillère  de  cette  province  pour  1906  est 
décrit  dans  les  termes  suivants  par  le  minéralogiste  provincial,  dans 
le  rapport  annuel  du  ministre  des  mines  de  la  Colombie-Britannique  : 

"  Durant  l'année  1906  la  production  de  houille  de  la  Colombie- 
Britannique  provient  des  deux  régions  bien  connues  où  sont  établies 
respectivement  les  houillères  du  col  Crowsnest  et  celles  de  l'île  de  Van- 
couver. 

Dans  le  premier  de  ces  districts  il  y  eu  des  mines  en  activité  à  Michel, 
Coal  Creek,  et,  durant  la  première  partie  de  l'année  à  Carbonado  ; 
mais  récemment  on  a  arrêté  tous  les  travaux  au  dernier  de  ces  en- 
droits. 

Deux  compagnies  houillères  ont  exploité  les  mines  de  l'île  de  Van- 
couver, la  Western  Fuel  Company,  à  Nanaimo,  et  la  Wellington  Coal 
Company,  à  Ladysmith  et  à  Comox. 

L'extraction  totale  des  houillères  de  la  province  durant  l'année  1906, 
a  atteint  1,899,076  tonnes  (de  2,240  livres).  En  y  ajoutant  les  17,- 
230  tonnes  prises  aux  "stocks"  nous  arrivons  à  une  consommation  de 
1,916,306  tonnes.  De  ce  total  1,361,728  tonnes  furent  expédiées 
comme  charbon,  dont  681,899  tonnes  furent  vendues  en  Canada  et 
679,829  tonnes  furent  exportées;  tandis  que  381,773  tonnes  furent 
converties  en  coke,  et  172,805  tonnes  représentent  la  consommation 
des  houillères  et  les  ventes  locales. 


PRODUCTION  MINERALE  DU  CANADA 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26b 

La  fabrication  de  coke  fut  de  199,227  tonnes  (2,240  livres)  ;  en  y 
ajoutant  11,670  tonnes  prises  des  stocks  nous  arrivons  à  une  consom- 
mation de  210,897  tonnes  de  coke  en  190G. 

Le  tableau  qui  suit  donne  les  principaux  débouchés  que  trouvent  la 
houille  et  le  coke  produits  en  Colombie-Britannique: — 
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Houille 

Région  de 
la  côte. 

Col 
Crowsnest 

Totaux. 

Consommée  au  Canada 

Exportée  aux  Etats-Unis 

531, 106 

433,1*3 

15,783 

11 -.o,7î)3 
230,863 

681,  s:  19 

664,046 

L5,7&3 

Exportée  aux  autres  paya 

Coke. 
(  '.  rasommé  au  Canada: 

980,072 

381,656 

1,361,728 

14,547 
8,304 

134,646 
53,400 

149,193 
61,704 

Exporté  aux  autres  pays 

2.',  851 

188,046 

210,897 

HOUILLERES    DE    L ILE    DE    VANCOUVER. 

Les  mine  de  l'île  de  Vancouver  ont  extrait  en  1906  1,178,627  ton- 
nes (2,240  livres)  de  houille;  en  y  ajoutant  17,230  tonnes  prises  des 
stocks  nous  arrivons  à  un  total  de  1,195,857  tonnes  dont  la  distribu- 
tion s'effectua  comme  il  suit  : — 

Tonnes,  (2,240  livres. 

Vendues  en  Canada 531,106 

aux  Etats-Unis 433,183 

n         aux  autres  pays 15,783 

Total  des  ventes  de  houille 980,072 

Consommations  des  houillères   138,057 

Fabrication  de  coke   77,728 

1,195,857 
Le  total  des  ventes  en  1906  montre  une  augmentation  de  172,042 
tonnes,  soit  21'3  pour  100  sur  celui  de  l'année  précédente.  L'expor- 
tation aux  Etats-Unis  n'a  pas  sensiblement  augmenté,  mais  représente 
cependant  45-8  pour  100  du  total  des  ventes.  Ce  charbon  est  expor- 
té surtout  à  San  Franscisco,  quoiqu'un  débouché  important  se  trouve 
maintenant  en  Alaska,  où  les  industries  minières  et  métallurgiques 
continuent  cà  croître  et  donnent  promesses  d'augmentation.  La  con- 
sommation de  houille  dans  cette  partie  de  la  Colombie-Britannique  qui 
obtient  son  combustible  des  mines  de  charbon  de  l'île  Vancouver,  a 
aussi  sensiblement  augmenté  de  150,774  grosses  tonnes,  soit  396  pour 
100  relativement  à  l'année  précédente. 

Une  seule  compagnie  fabrique  du  coke  sur  l'île  de  Vancouver  ; 
c'est  la  Wellington  Coal  Company,  qui,  en  1906,  fabriqua  9,842  gros- 
ses tonnes  ;  mais  13,009  tonnes  furent  prises  des  stocks,  ce  qui  porte 
le  total  des  ventes  de  coke  à  22,851  tonnes  dont  14,547  tonnes  furent 
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vendues  localement  et  8,304  furent  exportées,  surtout  en  Alaska.  La 
consommation  locale  de  coke  est  en  augmentation  de  9,137  tonnes, 
soit  169  pour  100,  causé  par  l'activité  des  opérations  des  fonderies  de 
cuivre  de  l'île  de  Vancouver.  L'augmentation  dans  les  chiffres  d'ex- 
portation de  coke  est  aussi  bien  marquée,  soit  4,004  tonnes,  ou  93 
pour  100  relativement  à  Pannée  précédente.  Cette  dernière  augmen" 
tation  est  causée  par  les  opérations  toujours  croissantes  des  fonderies 
de  l'Alaska. 

Ces  augmentations  sont  relativement  considérables  mais  elles  eus- 
sent été  de  beaucoup  plus  élevées  si  il  n'eut  régné  dans  l'île  de  Van- 
couver une  insuffisance  de  main-d'œuvre,  qui  ne  permit-  pas  aux  houil- 
lères de  remplir  toutes  les  commandes.  Il  y  eut  grand  danger  d'une 
disette  de  combustible,  et  même,  clans  le  cours  du  printemps  de  1907 
la  fonderie  de  Crofton  reçut  d'Australie  un  chargement  de  3,000  ton- 
nes de  coke. 

Le  prix  de  détail  du  charbon  a  aussi  subi  une  augmentation  inar- 
quée, et  les  marchands  le  vendent  maintenant  $7  .75  la  tonne  de  2,000 
livres,  livré  à  domicile  pour  usages  domestiques. 

HOUILLÈRES    DU    COL    CROWSNEST. 

Dans  les  terrains  houillers  de  la  chaîne  des  Montagnes  Rocheuses 
en  Colombie-Britannique,  toutes  les  mines  de  charbon  sont  actuelle 
ment  exploitées  par  une  seule  compagnie,  la  Crow's  N'est  Pass  Coal 
Company,  mais  à  l'est  du  sommet  des  montagnes,  dans  les  terrains 
houillers  situés  dans  lA'lberta,  il  y  a  trois  ou  quatre  sociétés  distinc- 
tes qui  exploitent  des  mines  de  charbon.  La  Crow's  Nest  Pass  Coal 
Company  possède  des  houillères  à  Michel,  à  Coal  Creek  et  à  Carbor.a- 
do  (Morrissey)  ;  mais  cette  dernière  mine  fut  fermée  en  avril,  et  a 
chômé  durant  le  reste  de  l'année.  En  1906  cette  compagnie  produisit 
720,449  tonnes  (2,240  livres)  de  houille  réparties  comme  il  suit:  — 

Tonnes  (2,240  livres. 

Livraisons  de  charbon  au  Canada 150,793 

aux  Etats-Unis 230,803 

381,056 

Employé  à  la  fabrication  du  coke 304,045 

Consommation  des  houillères,  etc 34,748 

720,449 

De  la  quantité  ci-dessus  il  fut  fabriqué  189,385  grosses  tonnes  de 
coke  dont  1339  restèrent  en  stock  à  la  fin  de  l'année  et  188,046  tonnes 
furent  consommées  au  Canada,  (entièrement  en  Colombie-Britannique) 
et  53,400  tonnes  furent  exportées  aux  Etats-Unis.  Les  livraisons  de 
houille  de  la  Compagnie  de  Crowsnest  furent  de  13,285  tonnes,  ou  3-3 
pour  100  inférieures  à  celles  de  l'année  précédente  ;  celles  de  coke 
diminuèrent  aussi  de  70,335  tonnes,  ou  27.5  pour  100.  Ces  diminu- 
tions furent  causées  par  une  grève  qui  dura  six  semaines  ou  deux  mois, 
durant  laquelle  les  mines  chômèrent,  et  aussi  par  l'extraordinaire 
chute  de  neige  de  l'hiver  qui  paralysa  les  chemins  de  fer  au  point 
d'affecter  notablement  les  expéditions  de  charbon. 
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Tableau  16. 

Houille. 

Colombie-Britannique  :    Production. 


|  Ê 

Ventes 

Exercice. 

'Rende- 
ment 
tonnes  de 
2,240  liv. 

-•  a  ri 

pour  es 

portât  ion. 
tonnes  de 

2,240  liv. 

+ 

Production.* 

Prix  p  u 

tonne 

de 

2,210  liv 

Valeur. 

Tonnes  d< 

Tonnes  de 

6 

+ 

2,240  liv. 

2,000  liv. 

1836  52. 

10,000 

( 

11,200 

8 

|  on 

40.000 

1852  59.. 

25,  98 

28,446 

4  00 

101,592 

18591  ... 

1,989 

2,228 

4  00 

7,956 

L860 

14,247 

15.Î  157 

l  00 

56,988 

1861 

13,774 

15,427 

|  nu 

55,096 

1862 

18,118 

20,292 

4  00 

72.  172 

L863 

21,345 

De  18 

$6  à  L873  inclusive' 

23,906 

4  00 

85,380 

1864 

28,632 

>     inen 

t,  le  i  endement  eat{ 

32,068 

4  00 

114,528 

1865...    . 

32,819 

pria 

comme   production. 

36,757 

4  00 

131,276 

IH66.... 

25,115 

28,129 

4  00 

100,460 

1867.   . 

31,239 

34,  «188 

4  00 

124,956 

1868 

44,005 

49,286 

4  00 

176,020 

1869 

35,802 

40,098 

4  00 

143, 20S 

1  -70 

29,843 

33,424 

4  00 

119,372 

1871-2  3. 

148,459 

I 

166,274 

4  00 

5!  13  836 

1S74 

S  1.547 

25,023 

56,038 

81,06] 

90.788 

3  00 

243,;-:! 

1875 

110,145 

31,252 

66,392 

97,644 

109,301 

3  00 

292,932 

1876 

139,192 

17,856 

fl22,329 

140,185 

157,007 

3  00 

420.555 

1877 

154,052 

24,311 

115,381 

139,692 

156, 455 

3  00 

419.076 

1878..   .. 

170,846 

26,166 

164,682 

190,848 

213,750 

3  00 

572.:  H 

1879 

211,301 

40,294 

192,096 

232,390 

260,277 

3  00 

097,170 

1880.   ... 

267,595 

46,513 

225,849 

272,362 

305,045 

3  00 

817  086 

1881 

228,357 

40,191 

189.323 

229,514 

257,056 

3  00 

088,542 

1882 

282,139 

56,161 

232,411 

288,572 

323,201 

3  00 

865,710 

1883 

213,299 

64,786 

149,567 

214,353 

240,075 

3  00 

643,059 

1884.    ... 

394,070 

87,388 

306,478 

393,866 

441,130 

3  00 

1,181,598 

1885 

365,596 

95,227 

237,797 

333,024 

372,987 

3  00 

999,072 

1886 

326,636 

85,987 

249,205 

335,192 

375,415 

3  00 

1,005,576 

1887. . . . 

413,360 

99,216 

334,839 

434,055 

486,142 

3  00 

1,302,165 

1888 

489,301 

115,953 

365,714 

481,667 

539,467 

3  00 

1,445,001 

1889 

579,830 

124,574 

443,675 

568,249 

636,439 

3  00 

1,704,747 

1890 

678,140 

177,075 

508,270 

685,345 

767,586 

3  00 

2.050. 

1891 

1,029,097 

202,697 

806,479 

1,009,176 

1,130,277 

3  00 

3,027,528 

1892  .... 

826,335 

196,223 

640,579 

836,802 

937,218 

3  00 

2,510,406 

1893 

978,294  ( 

207,851 

768,917 

976,768 

1,093,980 

3  00 

2,930,304 

1894 

1,012,953 

165,776 

827,642  , 

993,418 

1,112,628 

3  00 

2,980,254 

1S95 

939,654 

188,349 

756,334 

944,683 

1,058,045 

3  00 

2,834,049 

1896 

894,882 

261,984 

634,238 

896,222 

1,003,769 

3  00 

2,688,666 

1897 

892,296 

290,310 

619,860 

910,170 

1,019,390 

3  00 

2.730,510 

1898 

1,136,485 

375,423 

752,863 

1,128,286 

1,263,680 

3  00 

3,384,858 

1899 

1,306,324 

526,058 

751,711 

1,277,769 

',431,101 

3  00 

3,833,307 

1900 

1,590,178 

685,667 

914,184 

1,599,851 

1,791,833 

3  00 

4, 79'.  1.553 

1901 

1,61)1,557 

799,666 

914,163 

1,713,829 

1,919,488 

3  00 

5,141.487 

1902 

1,641,626 

837,871 

776,809 

1,614,680 

1,808,441 

3  00 

4.844.040 

1903 

1,150,663 

947,499 

549,449 

1,496,948 

1,676,581 

3  00 

4,490,844 

1904 

1,685,698 

,129,466 

533,593 

1,663,058 

1,862,625 

3  00 

1,989,174 

1905 

1,736,696    1 

,089,667 

647,343 

1,737,010 

1,945,452 

3  00 

5,211,030 

1906 

1,899,076    1 

,236,476 

679,829 

1,916,305 

2,146.262 

3  00  ] 

5,748,915 

*  Cette  production  est  obtenue  en  additionnant  la  "Consommation  indigène  "  et  les 
"  Ventes  pour  exportation  ", 

f  Sur  ce  montant,  52,935  tonnes  ont  été  rapportées  comme   vendues,  sans  établir  de 
distinction  entre  la  consommation  indigène  et  les  ventes  pour  exportation. 

t  Les   chiffres  de  la  colonne  des   "Ventes   pour  Exportation      ne  s'accordent  pas 
comme  ils  le  devraient  avec  ceux  du  tableau  4,  la  seule  explication  pose  e  fait 

étant  que  les  données  recuillies  dans  les  deux  cas  provenaient  de  sources  diffi 
et  il  est  impossible  de  trouver  la  cause  de  cet  écart. 

*  Deux  mois  seulement. 
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M.  Denis  visita  quelques-uns  des  districts  miniers  et  donne  les  quel- 
ques notes  suivantes  à  ce  sujet  : — 

"  En  Colombie-Britannique,  le  long  du  col  Crowsnest  l'industrie 
houillère  a  été  très  active.  L'un  des  événements  importants  dans  ce 
district  est  la  décision  que  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien 
Pacifique  a  pris  d'installer  une  exploitation  de  mine  de  charbon  à 
Hosmer,  à  huit  milles  environ  au  nord  du  Fernie.  Jusqu'au  mois  de 
juillet,  les  travaux  avaient  été  surtout  de  la  nature  de  recherches  et 
de  prospections  mais  il  ne  fait  guère  de  doute  que  le  district  possédera 
bientôt  une  nouvelle  houillère  importante. 

"  La  Impérial  Coal  Company  possède  des  concessions  de  mines  de 
charbon  sur  la  rivière  au  Gué  ( Fording  River),  un  affluent  de  la  rivière 
aux  Elans  (Elk  River)  qui  s'y  jette  en  amont  du  creek  Michel,  et  on 
a  fait  des  levés  préliminaires  en  vue  de  la  construction  d'une  ligne  de 
chemin  de  fer  pour  établir  un  moyen  de  communication  jusqu'à  ces 
concessions. 

"  Jusqu'à  présent,  seule  la  Crowsnest  Pass  Coal  Company  est  en 
état  de  produire.  Cette  compagnie  exploite  activement  deux  impor- 
tantes houillères,  à  Coal  Creek  et  à  Michel  respectivement  ;  une  troi- 
sième à  Carbonado  chôme  actuellement.  Les  améliorations  les  plus 
notables  introduites  cette  année  sont  l'installation  d'un  atelier  mo- 
derne de  préparation  à  Coal  creek,  à  ossature  d'acier,  et  capable  de 
produire  4,000  en  dix  heures  ;  tandis  qu'à  Michel  on  a  installé  un 
système  de  halage  souterrain  à  locomotive  à  air  comprimé.  Environ 
la  moitié  de  la  houille  extraite  de  ces  mines  est  convertie  en  coke 
que  l'on  expédie  aux  fonderies  du  Kootenay  occidental. 

"  On  pénètre  maintenent  dans  la  vallée  du  lac  Nicola  par  un  em- 
branchement de  chemin  de  fer  qui  se  soude  à  la  ligne  principale  du 
Canadien  Pacifique  à  Spences  Bridge.  Cet  embranchement  sera  ouvert 
au  trafic  dans  le  cours  de  l'automne  de  1907.  Cette  nouvelle  voie 
de  communication  et  de  débouché  stimulera  certainement  la  prospec- 
tion à  la  recherche  du  charbon  qui  existe  certainement  dans  la  vallée 
en  quantités  exploitables,  quoique  l'on  n'ait  pas  encore  délimité  avec 
certitude  les  contours  des  terrains  houillers.  La  Diamond  Vale  Com- 
pany a  fait  des  prospections  très  importantes.  Elle  fait  actuellement 
des  travaux  de  sondage  au  diamant  sur  les  concessions  de  Quilchena. 

"  On  a  aussi  foré  deux  trous  de  sonde  au  diamant  dans  la  vallée, 
entre  les  rivières  Coldwater  et  Nicola. 


pRonucrwx  minérale  du  n\  vdâ 


113 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26b 


COKE. 


Il  y  a  des  fours  à  coke  en  activité  en  Nouvelle-Ecosse,  dans  l'Alberta 
et  en  Colombie  Britannique.  En  190G,  on  chargea  dans  ces  fours 
1,297,340  tonnes  de  houille  qui  rendirent  768,280  tonnes  de  coke,  ainsi 
qu'une  certaine  quantité  de  bas-produits  recueillis  des  fours  de  la 
compagnie  Dominion  Iron  and  Steel,  à  Sydney. 

Le  tableau  ci-dessus  donne  la  production  de  coke  en  tonnes  de  2,000 
livres  par  provinces. 


Provjnee. 

Houille 
chargée 

aux  fours 
à  coke. 

Produc- 
tion 
de  coke. 

Stocks. 

Coke  livré 

ou 
consommé 

Valeur. 

1er  janv. 

31  déc. 

Nom.  -Ecosse 

Albert» 

Colombie-  Br. 

Tonnes. 

765,819 
103,936 

427,585 

Tonnes. 

475,773 

69,372 

223,135 

Tonnes. 

1,436 

3,800 

14,815 

Tonnes. 

845 
3,686 
1,745 

Tonnes. 

476,364 

69,486 

256,205 

1,540,976 

268,042 

1,054,485 

1,297,340 

768,280 

20,051 

6,276 

782,055 

2,863,503 

En  1905  on  consomma  700,488  tonnes  de  coke  ;  il  y  eut  donc,  en 
1906,  une  augmentation  de  81,567  tonnes,  ou  11*64  pour  100  par 
rapport  à  l'année  précédente.  Cette  augmentation  est  surtout  due  à  la 
croissance  des  industries  sidérurgiques  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  des 
opérations  des  fonderies  de  métaux  divers  de  la  Colombie-Britannique. 
Les  tableau.  1  et  2  présentent  la  statistique  de  la  production  depuis 
1886. 

Tableau  1. 
Coke. 
Production  annuelle. 


Valeur 

Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

par 

tonne. 

1886 

35,396 

$101,940 

$2.88 

1887 

40,428 

135,951 

3.36 

1888 

45,373 

134,181 

2.96 

1889 

54,539 

155,043 

2.84 

1890 

56,450 

166,298 

2.95 

1891 

57,084 

175,592 

3.08 

1892  

56,135 

160,249 

2.85 

1893 

61,078 

161,790 

2.65 

1894 

58,044 

148,551 

2.56 

1895 

53,356 

143,047 

2.68 

1896 

49,619 

110,257 

2.22 

1897 

60,686 

176,457 

2.91 

1898 

87,600 

286,000 

3.26 

1899 

100,820 

350,022 

3.47 

1900       

157,134 

649,140 

4.13 

1901 

365,531 

1,228.225 

3.36 

1902 

502,043 

1,519,185 

3.03 

1903 

561,318 

1,734,404 

3.09 

1904 

554,083 

2,032,048 

3.66 

1905 

700,488 

2,436,211 

3  48 

1906 

782,055 

2,863,503 

3.66 

266-9 
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Tableau  2. 

Coke. 
Production  du  Coke  par  provinces. 


Exercice. 

Nouvelle- Ecosse. 

Colombie-Britann. 

Alberta. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

1897 

1898.    . 

41,532 

48,400 

62,459 

61,767 

222,694 

363,330 

371,745 

275,927 

386,366 

476,364 

90,950 
111,000 
178,767 
223,395 
590,560 
899,930 
888,094 
805,022 
1,054,712 
1,540,976 

19,154 

39,200 

38,361 

95,367 

142,837 

138,713 

189,573 

257,172 

269,256 

236,205 

85,C07 

175,000 

171,255 

425,745 

637,665 

619,255 

846,310 

1,148,090 

1,202,035 

1,054,485 

$ 

1899 

1900 

1901. 

1902 

1903 

1904 

20,984 
44,866 
69,486 

78,936 
179,464 
268,042 

1905 

1906 

La  production  de  coke  de  la  Nouvelle-Ecosse  est.  entièrement  con- 
sommée dans  la  province  même.  En  Colombie-Britannique  une  grande 
partie  du  coke  fabriqué  est  exportée  aux  Etats-Unis.  D'après  les 
rapports  des  divers  fabricants  de  coke  de  cette  province  69,109  tonnes 
de  2000  livres  furent  exportées. 

Ces  chiffrent  diffèrent  matériellement  de  ceux  de  l'administration 
des  Douanes,  d'après  lesquels  le  coke  exporté  ne  se  serait  élevé  qu'à 
37,003  tonnes  (Tableau  3). 

Les  importations  de  coke  furent  de  480,222  tonnes  en  1906,  con- 
sommées principalement  par  les  hauts  fourneaux  de  l'Ontario. 

La  statistique  des  exportations  et  des  importations  de  coke,  compi- 
lée d'après  les  Rapports  du  Commerce  et  de  la  Navigation,  est  donnée 
aux  tableaux  3  et  4. 
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Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

1897     

1898 

2,987 

3,774 

5,557 

41,529 

57,505 

62,568 

32,608 

102,463 

116,071 

37,003 

S 

6,078 
8,394 
18,726 
131,278 
176,990 
180,920 
135,957 
345,031 
609,908 
168,571 

1899  

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

Tableau  4. 

Coke. 

Importations  de  coke  de  four. 


Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

1880 

1881 

1882 

1883 

3,837 

5,492 

8,157 

8,943 

11,207 

11,564 

11,858 

15,110 

25,487 

29,557 

36,564 

38,533 

43,499 

41,821 

8 

19,353 

26,123 

36,670 

38,588 

44,518 

41,391 

39,756 

56,222 

102,334 

91,902 

133,344 

177,605 

194,429 

156,277 

1894 

42,864 

43,235 

61,612 

83,330 

135,060 

141,284 

187,878 

306,786 

267,142 

256,723 

221,050 

371,593 

480,222 

S 

176,996 
149,434 
203,826 
267,540 
347,040 
362,826 
506,839 
680,138 
842,815 

1,222,756 
765,123 
807.842 

1,311,375 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1884 

1885 

1886 

1887.. 

1901... 

1888 

1902 

1903 

1889 

1890 

1891 

!  1904 

'  1905 

1  190GEn  fran 

1892 

1893 

266—91 
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L'industrie  de  la  tourbe  n'est  pas  encore  bien  établie  au  Canada, 
mais  on  a  fait  une  somme  considérable  de  travaux  d'expériences  et 
d'essais  qui  ont  donné  lieu,  depuis  six  années,  à  une  certaine  produc- 
tion annuelle  de  ce  combustible.  En  1906,  la  Condensed  Peat  Fu*l 
Company,  limitée,  de  Peterborough,  opéra  son  usine,  située  à  un  mille 
au  nord  de  Victoria  Road,  Ontario,  pendant  une  période  de  cinq  moi?, 
et  la  Montréal  and  Ottawa  Peat  Company,  limitée,  travailla  pendant 
quatre  mois  sur  une  tourbière  dans  le  township  d'Alfred,  comté  de 
Prescott.  Une  quantité  de  474  tonnes  de  tourbe  fut  livrée  au  com- 
merce, évaluée  à  un  total  de  $1,422. 

La  Interwest  Peat  Fuel  Company,  de  Winnipeg,  installait,  pendant 
le  cours  de  l'année,  un  matériel  pour  exploiter  la  tourbière  du  Lac 
du  Bonnet,  au  Manitoba.  La  quantité  de  tourbe  livrée  au  commerce, 
est  donnée  au  tableau  suivant  : — 


Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

1900 

400 

$  1,200 

1901 

220 

600 

1902 

475 

1,663 

1903 

1,100 

3,300 

1904 

800 

2,400 

1905 

80 

260 

1906 

474 

1,422 
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GRAPHITE. 

Les  gisements  de  graphite  furent  exploités  en  1 906  dans  la  province 
de  Québec  par  la  Calumet  Mining  and  Milling  Graphite  Company,  à 
Calumet,  province  de  Québec;  la  Diamond  Graphite  Company  de 
Buckingham,  province  de  Québec  et  la  compagnie  Bell  Mines  de 
Buckingham,  province  de  Québec,  mais  nous  n'avons  reçu  de  rapports 
de  livraison  de  graphite  de  la  part  d'aucun  de  ces  exploitants.  La 
Buckingham  Graphite  Company  de  Buckingham,  expédia  une  petite 
quantité  de  graphite  demeurée  en  stock  d'opérations  antérieures.  Dans 
la  province  d'Ontario  la  mine  Black  Doclald,  dans  le  tovvnship  de 
Brougham  fut  exploitée  par  l'Ontario  Graphite  Compxny,  Limited,  et 
les  mines  Elmsley,  à  North  Elmsley,  comté  de  Lanark,  par  la  Globe 
Refining  Company,  Limited,  le  siège  des  deux  sociétés  est  à  Ottawa. 

L'extraction  totale  de  graphite  fut  de  3,922  tonnes,  dont  1,500 
furent  traitées  aux  ateliers  de  préparation.  Il  fut  livré  au  commerce 
222  tonnes  de  graphite  brut,  évaluées  à  $5,000  et  165  tonnes  de  gra- 
phite préparé,  évaluées  à  $13,000  foit  une  quantité  totale  de  387 
tonnes  évalués  à  $18,300. 

La  valeur  des  importations  de  plombaço,  de  mine  noire  et  autres 
formes  de  plombago  ouvré  ou  préparé,  atteignit  en  1906  une  valeur  de 

$78,106. 

La  statistique  annuelle  de  la  production  des  exportations  et  des  im- 
portations de  graphite  est  présentée  aux  tableaux  suivants  : — 

Tableau  1. 

Graphite. 

Production   Annuelle. 


Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

S  9,455 
16,240 
13,698 
24,179 
31,040 
38,780 
28,300 
23,745 
11,760 
16,735 
18,300 

1886 

1887 

500 
300 
150 
242 
175 
260 
167 
Néant. 
3 
220 

$4,000 
2,400 
1,200 
3,160 
5,200 
1,560  ! 
3,763 
Néant. 
223 
6,150 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

139 
436 

ïjiéô 

1,922 
2,210 
1,095 
728 
452 
541 
387 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1902... 

1893 

1903 

1904 

1905 

1906 

1894* 

1895 

Exportations. 
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Exercice. 

Valeur. 

Année  civile. 

Valeur. 

1886 

$  3,586 

3,017 

1,080 

538 

1,529 

72 

3,952 

38 

223 

4,833 

1896 

$     9,480 
4,325 
13,098 
22,490 
46,197 
35,102 
24,839 
43,642 
16,567 
8,114 

1887 

1897 

1888 

1898 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 " 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1894 

1895 

1904 

1905 

Qtx. 
2,121 

2,468 
5,274 

1906{(Cé::.:  ::\v;;\:  y  ::::::::::: '.:::::: 

$  7,742 
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Exercice. 

Plombagine. 

Articles 
en  plombagine. 

Mine 
de  plomb. 

Autres 

articles. 

1880 

$1,677 
2,479 
1,028 
3,147 
2,891 
3,729 
5,522 
4,020 
3,802 
3,546 
3,441 
7,217 
2,988 
3,293 
2,177 
2,586 
2,865 
1,406 
1,862 
4,979 
4,437 
2,357 
3,649 
2,870 
1,802 
2,499 

$18,055 
26,544 
25,132 
21,151 
24,002 
24,487 
23,211 
25,766 

7,824 
11,852 
10,276 

8,292 
13,560 
16,595 
17,614 
13,922 
18,434 
17,863 
19,638 
21,334 
22,078 
25,646 
20,467 
22,559 
26,053 
30,743 

$2,738 

1,202 

2,181 

2,141 

2,152 

2,805 

1,408 

2,830 

22,604 

21,789 

26,605 

26,201 

23,085 

23,061 

16,686 

21,988 

19,497 

20,674 

32,653 

36,490 

38,440 

49,890 

43,656 

47,117 

41,510 

44,545 

1881 

1882  

1883  .                    

1884 

1885 

1886 

1887   

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902.. 

1903 .• 

1904.. 

1905 

f  Plombagine  à  l'état  naturel  

■{  Plombagine  moulue  et  articles  en 

N.A.S 

L  Creusets  d'argile  ou  de  plombagine . . 

Total,  1906 

Droit. 
10  p.c. 

25    t. 
25    .. 

Fran.. 

$2,791 

$33,907 

$19,058 
•     32,350 

$2,791 

$33,907 

$51,408 

Depuis  quelques  années  la  International  Atcheson  Graphite  Compa- 
ny, fabrique  à  Niagara  Falls,  Etat  de  New-York,  du  graphite  artificiel 
à  l'aide  de  fours  électriques.  Cette  société  a  monté  une  usine  sur  la 
rive  canadienne  de  la  rivière,  à  Niagara  Falls,  province  d'Ontario,  et 
les  rapports  reçus  de  la  part  des  fabricants,  donnent  une  quantité  de 
445,047  livres  de  graphite  artificiel,  comme  ayant  été  fabriquée  dans 
cette  usine  en  1906. 
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GYPSE. 


On  exploite  des  gisements  de  gypse  au  Canada  dans  les  provinces  de 
la  Nouvelle-Ecosse  et  au  Nouveau-Bi  unswick  ;  on  en  extrait  aussi  de 
petites  quantités  dans  la  province  d'Ontario  et  au  Manitoba. 

En  1906  la  quantité  de  gypse  extraite  fut  de  492,759  petites  tonnes, 
dont  28,831  tonnes  furent  calcinées.  En  1905,  la  production  fut  de 
443,569  tonnes  dont  26,855  furent  calcinées. 

Les  chiffres  de  production  donnés  au  tableau  1  représentent  les  ven- 
tes totales  et  les  expéditions  de  gypse  brut,  moulu  et  calciné,  qui,  en 
1906,  s'élevèrent  à  469,022  tonnes,  évaluées  à  $643,294,  contre  un 
total  en  1905,  de  442,  158tonnes,  évaluées  à  $586,168,  soit  une  augmen- 
tation, de  26,864  tonnes  ou  6  pour  100  en  poids,  et  de  $56,126  ou 
9*7  pour  100  en  valeur. 

Depuis  deux  ou  trois  ans  l'industrie  du  gypse  a  fait  des  progrès 
marqués,  et  la  production,  cette  année,  est  double  de  celle  de  1898. 

Le  prix  moyen  du  gypse  brut  expédié  en  1906  fut  de  $1.07  par 
tonne,  contre  99  cents  en  1905  et  76  cents  en  1904. 

Tableau  1. 

Gypse. 

Production  annuelle. 


Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

Prix 

moyen  par 
tonne. 

1886 

1887 

162,000 
154,008 
175,887 
213,273 
226,509 
203,605 
241,048 
192,568 
223,631 
226,178 
207,032 
239,691 
219,256 
244,566 
252,101 
293,799 
333,599 
314,489 
345,961 
442,158 

$178,742 
157,277 
179,393 
205,108 
194,033 
206,251 
241,127 
196,150 
202,031 
202,608 
178,061 
244,531 
232,515 
257,329 
259,009 
340,148 
379,479 
388,459 
373,474 
586,168 

$  1.10 
1.02 
1.01 
0.96 
0.86 
1.01 
1.00 
1.02 
0.90 
0.89 
0.86 
1.02 
1.06 

.    1.05 
1.02 
1.16 
1.14 
1.24 
1.08 
1.32 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898... 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

f  Gypse  brut 

1  QAfi  J  Gry  Ps6  mOlllu 

442,132 
3,195 

23,695 

473,960 

9,823 

159,511 

1.07 
3.07 

6.73 

iJU0  ]  Plâtre  de  Paris  et  plâtre 
L     à  murailles 

Total 

469,022 

643,294 

1.57  • 
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Gypse. 

Production  annuelle  par  provinces. 
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Exercice. 


1887. 

1888. 

1889. 

1890. 

1891. 

1892. 

1893 

1894. 

1895 

1896 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

1902 

1903. 

1904 

1905 
19' )6. 


Nouv. -Ecosse. 


Tonnes.    Valeur. 


116,346 

124,818: 

165,0251 

181,285 

161,934 

197,019 

152,754 

168,300 

156,809 

136,590 

155,572 

132,086 

126,754 

138,712 

170,100 

206,087 

189,427 

218,580 

272,252 
333,312 


116,346 

120,429 

142,850 

154,972 

153,955 

170,021 

144,111 

147,644 

133,929 

111,251 

121,754 

106,610 

102,055 

108,828 

136,947 

181,425 

173,881 

153,600 

298,248 
345,414 


N. -Brunswick. 


Tonnes. 


29,102 
44,369 

40,866 

39,024 

36,011 

39,709 

36,916 

52,962 

66,949 

67,137 

82,658 

86,083 

116,792 

112,294 

121,595 

124,041 

119,182 

190,991 

163,553 
131,246 


Valeur. 


Ontario. 


Ton- 


29,216 

48,764 

49,130 

30,986 

33,996 

65,707 

41,846 

48,200 

63,839 

59,024 

118,116 

121,704 

151,296 

145,850 

189,709 

170,153 

172,080 

187,524 

232,586 


Manitoba. 


Valeur.  Tonnes.      Valeur 


8,560 
6,700 
7,382 
6,200 
5,660 
4,320 
2,898 
2,369 
2,420 
3,305 
1,461 
1,087 
1,020 
1,095 
1,504 
1,917 
2,720 
2,390 
1,853 


250,960»  2,965 


11,715 

10,200 

13  128 

8,075 

18,300 

5,399 

10,193 

6,187 

4,840 

7,786 

4,661 

4,201 

3,978 

4,331 

5,692 

7,699 

21,988 

18,350 

23,834' 
24,420 


600 

1,554 

3,160 

4,000 

4,500 
3,200 


7,800 

20,202 

20,510 

14,000 

31,500 
22,500 
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La  plus  grande  partie  du  gypse  extrait  en  Nouvelle-Ecosse  est  livré 
au  commerce  à  l'état  brut,  quoique  une  petite  quantité  soit  moulue  et 
calcinée  par  la  Windsor  Plaster  Company,  à  Windsor,  Nouvelle-Ecosse. 
Les  ventes  de  gypse  de  la  Nouvelle-Ecosse  s'élevèrent  cette  année  à 
333,312  tonnes,  évaluées  à  $345,414,  en  augmentation  de  61,060 
tonnes  sur  1905. 

Les  carrières  bien  établies  de  Windsor  et  de  Walton  ont  aug- 
menté leurs  expéditions  de  gypse,  et  de  plus,  la  Victoria  Gypsum 
Mining  and  Manufactory  Company,  qui  pendant  quelque  temps  à  fait 
faire  des  travaux  de  développement  sur  un  gisement  situé  à  St.  Anne, 
Cap-Breton,  a  atteint  le  stage  d'exploitation  et  a  fourni  sa  quote  part 
au  chiffre  de  production  de  cette  année. 

A  Amherst  la  Maritime  Gypsum  Company  a  commencé  a  expédier 
le  produit  d'une  carrière  ouverte  près  de  la  ville.  Des  carrières  du 
Nouveau-Brunswick  les  expéditions  de  gypse  brut  et  calciné  se  sont 
élevées  à  131,246  tonnes,  évaluées  à  $250,960  dont  113,972  tonnes 
étaient  du  gypse  brut  et  17,274  tonnes  étaient  calcinées  et  moulues. 
C'est  là  une  dimention  importante  relativement  aux  années  1904  et 
1905.  La  production  du  Nouveau-Brunswick  provient  surtout  des  gi- 
sements de  Hilisborough,  dans  le  comté  d'Albert,  où  la  plus  importante 
des  sociétés  exploitantes  est  la  "  Albert  Manufacturing  Company  ;  on 
enregistre  aussi  une  petite  production  annuelle  des  gisements  de  la 
rivière  Tobique. 

Dans  la  province,  on  a  comme  par  le  passé  extrait  des  petites  quan- 
tités de  gypse  des  gisements  situés  le  long  de  la  rivière  Grand.  Cette 
production  est  employée  à  la  fabrication  d'enduits  de  mur  et 
"  d'alabastine  ". 

Au  Manitoba  on  exploite  le  gypse  du  Lac  St.  Martin,  que  l'on  expé- 
dié à  Winnipeg,  où  il  est  calciné  et  mis  dans  le  commerce  comme 
endroit  de  murs  par  la  Manitoba  Gypsum  Campany,  Limited. 

La  statistique  des  exportations  et  importations  de  produits  de  gypse, 
compilée  d'après  les  rapports  du  Commerce  et  de  la  Navigation  est 
donnée  aux  tableaux  3,  4  et  5,  qui  suivent  : — 
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Tableau  3. 

Gypse. 

Exportations  de  gypse  brut. 
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Ex- 

NOUVELLK-ECOSSE. 

NOUVEAU- 

Ontario. 

Total. 

ercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

Ton's. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

S 

1 

$ 

s 

1874 

67,880 

86,065 

68,164 
86,193 

67,830 

68,164 
91,613 

1875 

5,420 

5,420 

91,485 

1876 

87,720 

87,590 

4,925 

6,616 

120 

ièô 

92,765 

94,386 

1877 

106,950 

93,867 

5,030 

5,030 

111,980 

98,897 

1878 

88,631 

76,695 

16,335 

16,435 

489 

675 

105,455 

93,805 

1879 

95,623 

71,353 

8,791 

8,791 

579 

720 

104,993 

80,864 

1880 

125,685 

111,833 

10,375 

10,987 

875 

1,240 

136,935 

124,060 

1881 

110,303 

100,284 

10,310 

15,025 

657 

1,040 

121,270 

116,349 

1882 

133,426 

121,070 

15,597 

24,581 

1,249 

1,946 

150,272 

147,597 

1883 

145,44» 

132,834 

20,242 

35,557 

462 

837 

166,152 

169,228 

1884 

107,653 

100,446 

21,800 

32,751 

688 

1,254 

130,141 

134,451 

1885 

81,887 

77,898 

15,140 

27,730 

525 

787 

97,552 

106,415 

1886 

118,985 

114,116 

23,498 

40,559 

350 

538 

142,833 

155,213 

1887 

112,557 

106,910 

19,942 

39,295 

225 

337 

132,724 

146,542 

1888 

124,818 

120,429 

20 

50 

670 

910 

125,508 

121,389 

1889 

146,204 

142,850 

31,495 

50,862 

483 

692 

178,182 

194,404 

1890 

145,452 

139,707 

30,034 

52,291 

205 

256 

175,691 

192,254 

1891 

143,770 

140,438 

27,536 

41,350 

5 

7 

171,311 

181,795 

1892 

162,372 

157,463 

27,488 

43,623 

189,860 

201,086 

1893 

132,131 

122,556 

30,061 

36,706 

162,192 

159,262 

1894 

119,569 

111,586 

40,843 

46,538 

160,412 

158,124 

1895 

133,369 

125,651 

56,117 

67,593 

. .    . 

189,486 

193,244 

1896 

116,331 

109,054 

64,946 

77,535 

181,277 

186,589 

1897 

122,984 

116,665 

66,222 

80,485 

189,206 

197,150 

1898 

99,215 

93,474 

70,399 

81,433 

169,614 

174,907 

1899 

104,795 

99,984 

96,831 

108,094 

n 

\2 

201,626 

208,090 

1900 

188,262 

201,912 

1901 

236,247 

231,594 

1902 

289,600 

295,215 

1903 

287,496 

311.58C 

1904 

298,211 

316,436 

1905 

359,246 
404,464 

388,474 
462,814 

1906 

Exporté  de  la  Colombie-Britannique. 

Tableau  4. 
Gypse. 

Exportations  de  gypse  moulu. 


Exercice. 

Nouvelle- 
Ecosse. 

Nouveau- 
Brunswick. 

Ontario. 

Total. 

1890 

S 

1 

$ 

■S 

105 

588 

20,255 

22,132 

20,054 

22,233 

21,267 

6,763 

6,448 

8,123 

19,834 

15,337 

5,101 

12,457 

2,333 

2,673 

2,934 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

2,124 
3,364 
1,270 
1,655 
1,548 
205 

17,930 

18,827 

19,246 

5,024 

4,900 

7,898 

42 
751 

84 

1897 

1898 

1899 

1900 

20 

1901 

1902. 

1903 

1904 

1905 

1906 
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Tableau  5. 

Gypse. 

Importations  de  gypse,  etc. 


Exercice. 

Gypse  brut. 

Gypse  moulu. 

Plâtre  de  Paris. 

Tonnes. 

Valeur. 

Livres. 

Valeur. 

Livres. 

Valeur. 

1880 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1886  

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894...     . 

1895 

1896 

1897 

1,854 

*  1,731 

2,132 

1,384 

'1^353 

1,870 

1,557 

1,236 

1,360 

1,050 

376 

626 

496 

603* 

1,045 

$3,203 

3,442 

3,761 

3,001 

3,416 

2,354 

2,429 

2,492 

2,193 

2,472 

1,928 

640 

1,182 

1,014 

1,660 

960 

848 

772 

1,742 

692 

958 

1,125 

1,697 

2,187 

663 

7,386 

22,008 

1,606,578 

1,544,714 

759,460 

1,017,905 

687,432 

'461,400 

224,119 

13,266 

106,068 

74,390 

434,400 

36,500 

310,250 

140,830 

23,270 

20,700 

64,500 

45,000 

35,700 

33,900 

6,300 

65,400 

56,700 

68,700 

106,800 

2,255,700 

*1,968,600 

$  5,948 

4,676 

2,576 

2,579 

1,936 

1,177 

675 

73 

558 

372 

2,136 

215 

2,149 

442 

198 

88 

198 

123 

293 

338 

69 

1,097 

249 

228 

559 

2,681 

1,799 

667,676 

574,006 

751, 147. 

1,448,650 

782,920 

689,521 

820,273 

594,146 

942,338 

1,173,996 

693,435 

1,035,605 

1,166,200 

552,130 

422,700 

259,200 

297,000 

969,900 

329,600 

496,300 

849,100 

502,200 

475,300 

630,800 

625,100 

7,924,100 

12,866,500 

$  2,376 
2,864 
4,184 
7,867 
5,226 
4,809 
5,463 
4,342 
6,662 
8,513 
6,004 
8,412 
5,595 
3,143 
2,386 
1,619 
2,000 
4,489 
2,025_ 
3,120 
6,492 
3,978 
2,641 
3,599 
2,885 
37,643 
43,742 

L898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

1,147 

325 

77 

286 

541 

1,076 
249 

2,344 

6,332 

*  Equivalant  à  6,562  barils. 
.    Gypse  brut,  en  franchise.     Gypse  moulu,  droit  de  15  p.  100. 
droit  d«;  12ic.  par  100  livres. 


Plâtre  de  Paris, 
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MANGANÈSE. 

L'exploitation  des  gisements  de  manganèse  était  autrefois  une  indus- 
trie importante  en  Nouvelle- Ecosse  et  au  Nouveau  Brunswick.  De- 
puis quelques  années  on  a  discontinué  les  travaux  d'exploitation  et  la 
petite  production  annuelle  enregistrée  provient  des  haldes  des  an- 
ciens chantiers.  Depuis  deux  ans  nous  n'avons  pas  reyu  de  rapports  de 
production.  D'après  le  tableau  de  l'administration  des  douanes  on  a 
exporté  22  tonnes  de  minerai  manganifère  en  1905,  et  93  tonnes  en 
1906.  Nous  avons  adopté  ces  chiffres  comme  représentant  la  produc- 
tion. Les  tableaux  1  et  2  donnent  la  production  et  les  exportations 
de  manganèse  respectivement  tandis  que  les  importations  d'oxyde  de 
manganèse  sont  présentées  au  tableau  3. 

Tableau  i. 

Manganèse. 
Production  annuelle. 


Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

Prix 
par  tonne. 

1886 

1887 

1,789 

1,245 

1,801 

1,455 

1,328 

255 

115 

213 

74 

125 

123é 

loi 

50 

1,581 

30 

440 

172 

91 

66 

22 

93 

$41,499 

43,658 

47,944 

32,737 

32,550 

6,694 

10,250 

14,578 

4,180 

8,464 

3,975 

1,166 

1,600 

20,004 

1,800 

4,820 

4,062 

2,775 

2,740 

1,720 

925 

$23.20 
35.07 
26.62 
22.50 
24.51 
26.25 
89.13 
68.44 
56.49 
67.71 
32.19 
76.46 
32.00 
12.65 
60.00 
10.95 
23.62 
30.49 
41.51 
78.18 
9.95 

1888 

1889 

1890  . . 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896*  

1897* 

1898 

1899 

1900 

1901*  

1902* 

1903 

1904 

1905* 

1906* 

Exportation?. 
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Tableau  ?. 

Manganèsf. 

Exportations  de  minerai  de  Manganèse. 


Exercice. 

Nouvelle- Ecosse. 

IS'OUVEAU- 
BkUNSVICK. 

Total. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes.       Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

1873 

1.031 

776 

194 

391 

785 

520 

1,732 

2,100 

1,504 

771 

1,013 

469 

1,607 

1,377 

837 

1,094 

1,377 

1,729 

233 

59 

10 

45 

Tô 

$20,192 
16,961 

5,314 

7,316 
12,210 

5,971 
20,016 
31,707 
22,532 
14,227 
16,708 

9,035 
29,595 
27,484 
20,562 
16,073 
26,326 
34,248 

6,131 

2,025 
112 

2,400 
3 

1,031 

782 

203 

412 

891 

626 

1,886 

2,179 

1,704 

894 

1326 

G03 

1,684 

(a)l,818 

1,415 

1,181 

1,436 

1,906 

255 

143 

133 

56 

108A 

1231 

15| 

11 

70 

34 

440 

172 

135 

123 

22 

93 

$20,192 

16,973 

5,514 

8,039 

15,909 

10,860 

27,436 

34,797 

40,554 

25,747 

25,343 

20,089 

34,649 

58,338 

34,802 

21,832 

29,350 

36,831 

6,694 

8,205 

12,521 

3,120 

6,351 

3,975 

1,166 

325 

2,410 

1,720 

4,820 

4,062 

1,889 

2,706 

1,720 

925 

1874 

6 

$        12 

200 

723 

3,699 

4,889 

7,420 

3,090 

18,022 

11,520 

8,635 

11,054 

5,054 

30,854 

14,240 

5,759 

3,024 

2,583 

563 

6,180 

12,409 

720 

6,348 

3,975 

1.166 

325 

2,328 

1875 

1876 

1877 

21 
106 
106 
154 

79 
200 
123 
313 
134 

77' 

(a)  441 

578 

87 

59 
177 

22 

84 
123 

11 
108 

11 
67 

1878 

1879 

1880 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892.       

1893 

1894 

1895 

1896..... 

1897 

1898 

3 

"82 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

(a)  250  tonnes  provenant  de  Cornwallis  seraient  mieux  à  leur  place  si  on  les  eût 
classées  sous  le  titre  de  couleurs  minérales. 


Tableau  3. 
Manganèse. 

Importations  :  Oxyde  de  manganèse. 


Exercice. 

Livres. 

Valeur. 

Exercice. 

Livres. 

Valeur. 

1884 

3,989 
36,778 
44,967 
59,655 
65,014 
52,241 
67,452 
92,087 
76,097 
94,116 
101,863 

$      258 
1,794 
1,753 
2,933 
3,022 
2,182 
3,192 
3,743 
3,530 
3,696 
4,522 

1895 

64,151 
108,590 

70,663 
130,456 
141,356 
126,725 
272,134 
476,331 
279,611 
275,696 
235,289 
244,620 

$2,781 
4,075 
2,741 
5,047 
5,539 
4,155 
8,176 
5,360 
8,051 
7,051 
6,832 
5,508 

1885 

1896 

1897 

1898 

1899... 

1886 

1887 ... 

1888. 

1889 

1890 

1900 

1901 

1902 

1903 

190* 

1891 

1892 

1893 

1894 

1905                

1906  En  franchise. 
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MICA. 

L'exploitation  du  mica  a  pris  les  proportions  d'une  industrie  impor- 
tante dans  l'est  du  Canada,  dans  les  provinces  d'Ontario  et  de  Québec. 
Dans  cette  dernière  province  les  gisements  exploités  se  trouvent  surtout 
dans  la  région  immédiatement  au  nord  de  la  ville  d'Ottawa  dans  les 
townships  de  Hull,  Templeton  et  Wakefield,  tandis  que  dans  la  pro- 
vince d'Ontario  on  poursuit  des  travaux  dans  les  comtés  de  Frontenac 
de  Lanark  et  de  Leeds.  Le  mica  que  l'on  extrait  est  surtout  usité  dans 
la  construction  d'appareils  électriques  ;  l'emploi  de  cette  substance  s'est 
tellement  développé  que  plusieurs  sociétés  de  constructions  électriques 
sont  directement  intéressées  dans  des  entreprises  d'exploitation  de  mica. 
Le  marché  le  plus  important  du  mica  canadien  est  aux  Etats-Unis,  mais 
il  s'en  exporte  aussi  une  quantité  assez  importante  en  Europe,  où  le 
mica  canadien  fait  concurrence  au  mica  provenant  des  Indes. 

Les  chiffres  publiés  de  la  statistique  du  mica  laissent  beaucoup  à 
désirer,  pour  plusieurs  causes.  En  premier  lieu,  il  y  a  une  production 
considérable  de  mica  de  la  part  de  nombreux  petits  exploitants  dont  il 
est  difficile  d'obtenir  des  rapports  rationnels  ;  d'un  autre  côté  la  valeur 
du  mica  subit  des  variations  notables  entre  le  carreau  de  la  mine  et  son 
état  préparé,  prêt  à  être  employé  après  avoir  été  taillé,  choisi  et  classé. 
Parfois  les  rapports  indiquent  la  valeur  du  mica  à  l'état  brut,  et  en 
d'autres  cas  nous  ne  pouvons  nous  procurer  que  la  valeur  du  mica  taillé 
et  préparé.  Il  arrive  aussi  fréquemment  que  des  stocks  considérables, 
soient  gardés  d'une  année  à  l'autre,  en  attendant  un  marché  plus  favo- 
rable. Donc  les  chiffres  de  statistique  publiés  ne  représentent  pas  la 
valeur  tota'e  du  mica  tel  qu'exporté. 

D'après  les  rapports  reçus  en  1906  il  y  eut  durant  cette  année  574 
tonnes  de  mica  expédiées  représentant  une  valeur  de  $303,913,  soit  une 
valeur  moyenne  de  $529,46  par  tonne,  réparties  comme  il  suit  par 
provinces  : — 


Province. 

Tonnes. 

Valeur. 

Valeur 
l>ar  tonne. 

Québec 

Ontario 

283 

291 

$  159,334 
144,579 

$  563.02; 
495.84; 

Total 

574 

|  303,913 

$  529.46. 
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D  après  les  rapports  individuels  reçus  la  valeur  du  mica  a  varié  entre 
$200  et  $800  par  tonne. 

Les  tableaux  de  l'administration  des  Douanes  donnent  la  statistique 
suivante  des  exportations  de  mica  durant  l'année  1906  : — 


Tonnes. 

Valeur. 

Valeur 

moyenne  par 

tonne. 

Grande  Bretagne. 

Etats-Unis 

167 

735 

10 

$    58,735 

519,479 

3,705 

$  351.71 
706.77 
370.50 

Autres  pays 

Totaux 

912 

$  581,919 

$  638.07 

D'après  les  rapports  des  Etats-Unis  sur  le  "  Commerce  et  la  Navi- 
gation "  il  a  été  importé  du  Canada  dans  ce  pays  durant  les  douze  mois 
finissant  en  juin  1906,  une  quantité  de  539  tonnes,  évaluées  à  $388,991 
soit  une  moyenne  de  $610.37  par  tonne,  et  durant  les  douze  mois  finis- 
sant en  juin  1907,  une  quantité  de  766  tonnes  évaluée  à  $596,321,  soit 
une  moyenne  de  $777.48  par  tonne. 

La  statistique  de  la  production  de  mica  dans  la  province  de  Québec, 
telle  que  donnée  dans  le  rapport  provincial  est  présentée  ci-dessous  : — 

Québec  : — 


Livres. 

Valeur. 

Valeur  moyen- 
ne par  livre. 

Mica  se  taillant  h  pouce 

i      '     „       

106,478 

112,896 

75,968 

65,565 

25,956 

9,512 

923 

$  13,327 
20,755 
30,048 
36,232 
18,061 
8,891 
760 

$0.125 
.183 
.395 
.552 
.695 
.934 
.823 

|            „       

£ 

£            „       

g 

Total 

Mica  clivé 

397,298 
72,788 

$128,074 
22,973 

17,  840 

.322 
.315 

.297 

Il  faut  de  plus  tenir  compte  de    87  tonnes 
de  mica  non   dressé,  qui  ont  dû    pro- 
duire   environ    60,000    livres    de    mica 

Total 

530,086 

$168,887 

*  Les  industries  minières  de  la  province  de  Québec  en  1906  :— J.   Obalski. 
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Ontario. — D'après  le  rapport  du  Bureau  des  Mines  de  l'Ontario  il  y 
eût  en  1906,  une  production  de  355  tonnes  de  mica,  évaluées  à  l'état 
brut,  (après  nettoyage  préliminaire)  à  $69,041,  soit  une  moyenne  de 
$194  par  tonne. 
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Mica. 


Production  annuelle. 


Exercice. 

Valeur. 

Exercice. 

Valeur. 

1886 

1887 

1888 

1889 

$  29,008 
29,816 
30,207 
28,718 
68,074 
71,510 
104,745 
75,719 
45,581 
65,000 
60,000 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

S  76,000 
118,375 
163,000 
166,000 
160,000 
135,904 
177,857 
160,777 
178,235 
303,913 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906,  912  tonnes. . 

Tableau  2. 

Mica. 
Exportations. 


Exercice. 

Valeur. 

Exercice. 

Valeur. 

1887 

$  3,480 
23,563 
30,597 
22,468 
37,590 
86,562 
70,081 
38,971 
48,525 
47,756 

!  1897 

1898 

1899... 

8    69,101 
110,507 
153,002 
146,750 
152,553 
(a)  391,812 
196,020 
198,482 
179,049 
581,919 

1888 

1889 

1890 

1891 

j  1900... 

:  1901 

1892 

i  1902 

1903 

1893 

1894 

1895 

1896 

i  1904 

1  1905 

;  1906 

(a)  Doit  comprendre  certains  matériaux  dans  la  fabrication  desquels  entre  du  mica. 
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Tableau  3. 
Mica. 


Importations  aux  Etats-Unis  de  Mica  provenant  du  Canada,  année 
finissant  le  30  juin. 


Exercice. 

Livres. 

Valeur.  ' 

1895 

1896 

546,905 

570,750 

404,080 

465,779 

1,024,098 

1,097,067 

967,904 

854,167 

834,035 

573,035 

506,917 

1,078,267 

$  39,637 

53,719 

53,399 

53,854 

131,310 

136,981 

161,741 

184,287 

196,456 

137,191 

121,560 

328,991 

596,322 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 

Tableaux  du  commerce  étranger  et  de  la  navigation  aux  Etats-Unis. 
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Seules  les  productions  de  barites  et  d'ocrés  sont  comprises  sous  cette 
rubrique. 

OCRES 

La  production  d'ocrés  en  1906  fut  de  6,758  tonnes,  évaluées  à 
$36,125,  contre  5,195  tonnes  produites  en  1905  et  évaluées  à  $34,675. 
A  l'exception  de  18  tonnes  toute  la  production  en  1906  provient  des  gi- 
sements d'oxyde  de  fer  situés  près  de  Trois-Rivières,  comté  de 
Champlain,  province  de  Québec.  Il  n'y  a  qu'une  partie  de  cette  quan- 
tité qui  est  employée  à  la  fabrication  de  couleurs,  soit  en  1906,  2,262 
tonnes  représentant  une  valeur  de  $30,000  ;  le  reste,  4,480  tonnes, 
évaluées  à  $6,000,  fut  expédié  aux  Etats-Unis  et  au  Canada  à  l'état 
d'ox)  de  de  fer  brut,  usité  dans  la  purification  du  gaz  d'éclairage. 
Les  compagnies  exploitant  les  gisements  d'ocre  sont  les  suivantes  : — 

Canada  Paint  Company,  Montréal,  Que. 

Champlain  Oxyde  Company,  Trois-Rivières,  Que. 

Thos.    H.  Argall. 

Ontario  Minerai  Paint  Works,  Campbellville,  Ont. 

Tableau  1. 

Couleurs  minérales 

Production  annuelle  d'ocrés. 


Exercice. 


1886 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 


Tonnes. 

Valeur. 

350 

$  2,350 

485 

3,733 

397 

7,900 

794 

15,280 

275 

5,125 

900 

17,750 

390 

5,800 

1,070 

17,710 

611 

8,690 

1,339 

14,600 

2,362 

16,045 

3,905 

23,560 

2,226 

17,450 

3,919 

20,000 

1,966 

15,398 

2,233 

16,735 

4,955 

30,495 

6,266 

32,760 

3,925 

24,995 

5,105 

a* 

6,758 

125 
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Tableau  2. 
Couleurs  minérales. 
Importations  d'ocrés. 


i 

Exercice.                                                 Livres. 

Valeur. 

1880 

571,454 
677,115 
731,526 
898,376 
533,416 
1,119,177 
1,100,243 
1,460,128 
1,725,460 
1,342,783 
1,394,811 
1,528,696 
1,708,645 
1,96S,645 
1,358,326 
793,258 
1,159,494 
1,504,044 
2,126,592 
2,444,698 
2,474,537 
2,092,067 
2,530,743 
3,215,346 
2,767,580 
3,122,690 

$  6,544 
8,972 
8,202 
10,375 
6,398 
12,782 
12,267 
17,067 
17,664 
12,994 
14,066 
20,550 
22,908 
23,134 
18,951 
12,048 
16,954 
18,504 
26,307 
31,092 
32,017 
27,267 
33,909 
42,243 
36,636 
35,887 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1886 T. 

1887 

1888 

1889 

1890  

1891 

1892 ■ 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903. .      

1905 

T  Ocres    et    argiles  ocreuses,  et   terre  de 
i  qaa  j      Sienne  à  l'état  naturel 

Droit. 
20  p.  c. 
25    m 

1,762,682 
2,558,848 

$  23,790 
33,607 

)  Oxyder,  encollages  secs,  arg.  réfr.,  terre 
L     d'ombre  et  de  Sienne  brûlées,  N.  A.S. . 

Total,  1906 

4,321,530 

$57,397 

Tableau  3. 

Couleurs  minérales. 

Exportations  de  couleurs  minérales,  d'oxides  de  fer,  etc. 


• 
Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

1897 

1898 

1899.. 

1900 

1901   

512 

283 
308 
651 
401 
352 
676 
416 
353 
139 

$7,706 
4,227 
5,408 
7,154 
8,233 
6,182 

12,770 
7,260 
7,704 
2,379 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

PRODUCTION  MINERALE  IX    CANADA 
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BARITE. 


L'exploitation  de  gisements  de  barite  fut  poursuivie  en  1906  par  la 
Ainslie  Mining  and  Railway  Company,  bureaux  à  Halifax,  mine  au 
Lac  Ainslie,  Cap-Breton.  Les  expéditions  se  montèrent  à  un  total  de 
4,000  évaluées  à  $12,000  sur  le  carreau  de  la  mine. 

En  outre,  MM.  Bayne  et  Soley  reprenaient  les  travaux  de  dévelop- 
pement sur  les  gisements  de  Five  Island,  dans  le  comté  de  Colchester, 
en  Nouvelle-Ecosse,  et  comptaient  être  en  état  d'expédier  en  1907. 


Tableau  4. 

Couleurs  minérales. 

Production  annuelle  de  barytes. 


Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

1885 

300 

$     1,500 

1886 

3,864 

19,270 

1887 

400 

2,400 

1888 

1,100 

3,850 

1889 

1890.    . 

1,842 

7,543 

1891 

1892 

315 

1,260 

1893 

1891 

1,081 

2,830 

1895. . 

1896 

145 

715 

1897 

571 

3,060 

1898 

1,125 

5,533 

1899 

720 

4,402 

1900 

1,337 

7,605 

1901 

6ô3 

3,842 

1902 

1,096 

3,957 

1903 

1,163 

3,931 

1904 

1,3^2 

3,702 

1905 

3,360 

7,500 

1906 

1 

4,000 

12,000 

Tarleae  5. 
Couleurs  minérales. 

IxrOKTATIONS   DE   BARYTES. 


Exercice. 

Quintaux. 

Valeur. 

18S0 

2.230 

•S  1,525 

1881 

3,7-10 

1,011 

1882 

407 

303 

1883 

185 

1884 

229 

1885 

i 

14 

1880 

62 

1887 

379 

676 

1888 

236 

214 

18S9 

1,332 
1,322 

987 
978 

1890                       
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Tableau  6. 

Couleurs  minérales. 

Importations  diverses,  exercice  1906. 


— 

Droit. 

Quantité. 

Valeur. 

Peintures,  broyées  ou  mélangées  dans  ou 
avec  de  la  laque  du  Japon,  du  vernis,  des 
laques,  des  siccatifs  liquides,  du  collodion, 

de  l'huile  siccative  ou  vernis  à  l'huile liv. 

Vert  de  Paris,  sec n 

Peintures  et  couleurs  broyés  dans  l'alcool, 
et  tous  vernis  et  laques  à  l'alcool galls 

Mastic liv. 

Total 

25  p.  c. 
10    .. 

$1.12^  par 
gallon . . 
20  p.  c. 

4,732,911 
156,748 

849 
246,980 

$ 

275,703 
34,658 

2,765 
3,862 

316,988 
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EAUX    MINERALES. 

Ainsi  que  nous  l'avons  mentionné  dans  notre  rapport  précédent,  les 
chiffres  suivants  de  la  statistique  des  eaux  minérales  ne  sont  qu'approxi- 
matifs. Dans  un  grand  nombre  d'endroits  du  Canada  où  se  trou  v^ent  des 
sources  minérales  les  eaux  sont  bues  et  embouteillées  en  grandes  quan- 
tités et  usitées  pour  les  bains.  Des  hôtels  se  sont  construits  à  proxi- 
mité de  sources  dont  les  eaux  ont,  dit-on,  des  propriétés  curatives. 
Nous  ne  pouvons  nous  procurer  de  chiffres  des  quantités  ou  de  la  va- 
leur de  ces  eaux  consommées  localement.  On  voit  donc  qu'il  est  diffi- 
cile de  recueillir  des  données  permettant  d'établir  la  statistique  de  cet- 
te industrie. 

Tableau  1. 

Eaux  minérales 

Production  annuelle. 


Exercice. 

Gallons. 

Valeur. 

Année  civile. 

Gallons. 

Valeur. 

1888 

1889 

124,850 
424,600 
561,165 
427,485 
640,380 
725,096 
767,460 
739,382 
706,372 
749,691 

$11,456 

37,360 

66,031 

54,268 

75,348 

108,347 

110,040 

126,048 

111,736 

41,477 

1898 

555,000 

$100,000 
100,000 
75,000 
100,000 
100,000 
100,000 
100,000 
100,000 
100,000 

1899 

1890.    . 

1900... 

1891 

1892 

1893.... 

1901 

1902 

1903 

1894 

1895 

1904... 

1905 

1896 

1897 

1906 
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Importations. 
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Exercice. 

Valeur. 

$41,797 
55,763 
57,953 
49,546 
48,613 
55,864 
47,006 
52,989 
54,891 
66,331 
71,521 
15,721 
17,913 
27,909 
28,130 
27,879 
32,674 
22,142 
33,314 
38,046 
30,343 
40,802 
91,871 
108,130 
137,304 
161,790 

1880 

1881 

1882 

1883 .    

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 ,    

1892  

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 .- 

1901 

1902 

1903 

1904 

1005 

1 

\  Eaux  minérales  et  gazeuses,  N.A.S   Droit,  20  p.  100. 

Total 

$    1,754 
176,885 

$178,639 
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GAZ  NATUREL. 

En  Canada  des  gisements  de  gaz  naturel  sont  mis  en  valeur  dans  la 
péninsule  de  l'Ontario  méridional  et  dans  la  ville  de  Medicine  Hat, 
dans  l'Alberta.  La  production  de  1906  est  en  augmentation  consi- 
dérable relativement  à  1905  à  cause  surtout  du  développement  que 
prit  la  région  gazifère  du  comté  d'Haldimand,  dans  l'Ontario.  La 
valeur  totale  des  ventes  de  gaz  naturel  en  1906  est  portée  à  $583,523, 
contre  $379,561  en  1905,  une  augmentation  de  $203,962  ou  53*7  pour 
100.  De  cette  somme  totale,  $532,823  représentant  la  valeur  du  gaz 
produit  dans  l'Ontario,  et  $50,700  est  l'évaluation  attribuée  au  gaz 
produit  et  utilisé  à  Medicine  Hat. 

Les  rapport  reçus  en  1906  portent  à  357  le  nombre  de  puits  produc- 
tifs dans  l'Ontario  et  à  7  dans  l'Alberta.  Les  exploitants  rapportent 
avoir  foré  102  nouveau  puits  productifs  et  16  non  productifs  durant 
l'année  1906. 

Nous  donnons  ci-dessous  le  tableau  de  la  production  annuelle  depuis 
1892:— 

Tableau  1. 

Gaz  naturel. 

Production  annuelle. 


Exercice. 

• 

Valeur. 

1892 

$  150,000 
376,233 
313,754 
423,032 
276,301 
325,873 
322,123 
387,271 
417,094 
339,476 
195,992 
202,210 
328,376 
379,561 
583,523 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899  .       

1900 

1901  

1902  . .     

1903 

1904       

1905          

1906 
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PETROLE. 

La  production  de  pétrole  brut  en  Canada  est  toujours  restreinte  à 
la  province  d'Ontario  ;  les  travaux  de  recherche  et  de  prospection  des 
terrains  oléifères  dans  l'Alberta  méridionale,  de  la  Colombie-Britanni- 
que, de  Pile  Manitoulin,  du  Nouveau-Brunswick  et  de  Gaspé  n'ont  pas 
encore  donné  de  résultats  commerciaux. 

Durant  la  session  de  1904  du  parlement  fédéral  une  loi  fut  passée 
permettant  de  payer  une  prime  d'un  centin  et  demi  par  gallon  sur  tout 
e  pétrole  brut  produit  de  puits  forés  en  Canada.  Comme  la  quantité 
annuelle  de  pétrole  sur  laquelle  cette  prime  est  payée  représente  aussi 
exactement  que  possible  la  production,  nous  avons  adopté  ces  chiffres 
pour  les  deux  dernières  années. 

Sur  cette  base,  la  production  de  pétrole  brut  en  1906  s'est  élevée  à 
19,941,357  gallons,  soit  569,753  barils,  contre  22,193,336  gallons,  ou 
634,075  barils  en  1905,  c'est  là  une  diminution  de  64,342  barils,  ou  10 
pour  100.  Le  prix  moyen  mensuel  par  baril  est  resté  à  peu  près  le 
même  en  1906  qu'en  1905. 

Le  chiffre  de  production  de  pétrole  brut  durant  les  années  précédant 
1905  était  compilé  d'autres  sources;  de  1901  à  1904  inclusivement  la 
production  est  basée  sur  les  recettes  d'huile  minérale  brute  canadienne 
aux  raffineries,  auxquels  chiffres  on  ajoutait  un  estimé  de  la  quantité 
vendue  directement  aux  consommateurs  pour  combustible  ou  pour  au- 
tres fins.  Avant  1901  on  prenait  les  chiffres  donnés  par  les  inspecteurs 
de  pétrole  raffiné  et  on  adoptait  une  certaine  proportion  d'huile  brute  à 
l'huile  raffinée  ;  la  statistique  calculée  sur  cette  base  est  donnée  au 
tableau  2. 

La  production  annuelle  de  pétrole  brut  depuis  1901,  en  quantité, 
valeur  et  prix  moyen  par  baril,  est  donnée  a*  tableau  1  : — 


Tableau  1. 

Huile  brute. 

1901. 

1902. 

1903. 

1904. 

Reçu  aux  raffineries 

Ventes  directes  pour  emplois  in- 
dustriels  

Ventes  totales  d'huile  brute . . . 

n      en  gallons 

Barils. 
508,677 
113,715 

Barils. 
443,333 

87,291 

Barils. 
410,280 
76,357 

Barils. 
455,074 
48,400 

622,392 

530,624 

486,637 

503,474 

21,783,720 

18,571,840 

17,032,295 

17,621,590 
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Production  calculée  d'après  les  rapports 

de  la  prime  de  l^c.  par  gallon  payée 

par  le  gouvernement   fédéral. 

1905. 

1906. 

Prime  payée 

$332,900 
22,193,336  gais. 
634,095  bis. 

$299,120 
19,941,357  gais. 
569,753  bis. 

Représentant  une  production  de 

Production,  barils  de  pétrole  brut 

Les  tableaux  qui  suivent  présentent  la  statistique  de  l'industrie  du 
pétro'e  au  Canada,  exportations,  importations,  rapports  d'huiles 
inspectées,  etc. 

Tableau  1. 

PÉTROLE. 

Production  annuelle  de  Pétrole  brut  depuis  1901. 


Exercice. 

Barils  de 
35  gallons. 

Valeur. 

Prix  moyen 

par 

baril. 

1901 

1902 

1903, 

1904 

1905 

1906 

622,392 
530,624 
486,637 
503,474 
634,095 
569,753 

$1,008,275 
951,190 
1,048,974 
935,895 
856,028 
761,760 

$1.62 
1.79| 
2151 
1.858 
1.35 
1.337 

Tableau  2. 

PÉTROLE. 

PÉPROLE   ET  NAPHTE  CANADIENS   INSPECTÉS,    ET  QUANTITÉS  CORRESPONDANTES 
d'huiles  BRUTES. 


Exercice. 

Huiles 

raffinées 

inspectées 

Equivalent 

en  pétrole 

brut  calculé. 

Proporti'n 
du  pétrole 

brut 
on  raffiné. 

Equiva- 
lent en 
Barils  de 
35  gallons. 

Prix 

moyen 

par  baril 

d'huile 

brute. 

Valeur 

de  l'huile 

brute. 

Gallons. 

Gallons. 

1881 

6,457,270 
6,135,782 

1^914,540 

100:50 

368,987 
389,573 

1882 

13,635,071 

100:45 

1883 

7,447,648 

16,550,328 

100:45 

472,866 
571,000 

1884 

7,993,995 

19,984,987 

100:40 

1885.    

8,225,882 

20,564,705 

100:40 

587,563 

1886 

7,768,006 

20,442,121 

100:38 

584,061 

$0  90 

$525,655 

1887 

9,492,588 

24,980,494 

100:38 

713,728 

0  78 

556,708 

1888 

9,246,176 

24,332,042 

100:38 

695,203 

1  02§ 

713,695 

1889...   . 

9,472,476 

24,664,144 

100:38 

704,690 

0  92| 

653,600 

1890 

10,174,894 

26,776,037 

100:38 

795,030 

1  18 

902,734 

1891 

10,065,463 

26,435,430 

100:38 

755,298 

1  333 

1,010,211 

1892.    .   .. 

10,370,707 

27,291,334 

100:38 

779,753 

1  26? 

984,438 

1893 

10,618,804 

27,944,221 

100:38 

798,406 

1  09Ï 

874,255 

1894 

11,027,082 

29,018,637 

100:38 

829,104 

1  ooj 

835,322 

1895 

10,674,232 

25,414,838 

100:42 

726,138 

1  49§ 

1,036,738 

1896 

10,684,284 

25,438,771 

100:42 

726,822 

1  59 

1,155,647 

1897 

10,434,878 

24,841,995 

100:42 

709,857 

1  42^ 

1,011,546 

1898..    .    . 

11,148,348 

26,543,685 

100:42 

758,391 

1  40 

1,061,747 

1899 

11,927,981 

28,399,955 

100:42 

808,570 

1  48§ 

1,202,020 

1900 

13,428,422 

24,867,449 

100:54 

710,498 

1  62 

1,151,007 
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Tableau   3. 

PÉTROLF. 

Valeur  de  la  productidn  des  raffineries  d'luile  canadienne. 


Exercice. 

Valeur. 

Exercice. 

Valeur. 

1887 

1888 

1889 

$  1,288, 109 
1,401,459 
1,414,184 
1,638,420     [ 
1,534,509 
1,782,365 
1,675,784     ; 
1,567,134     j 
1,806,237     ! 
1,876,913    ; 

1897 

1898 

1899 

1900 

$1,672,425, 

1,825,265 

1,490,870 

1,620,705 

1,251,373 

1,222,641 

1,302,104 

975,840 

(a)  1,815,525 

(a)   2,120,343 

1890 

1891 

1892 

1893. . 

1901 

1902 

19<i3 

1904 

1905 

1906 

1894 

1895 

1896 

{a)     Provenant  d'huiles  brutes  canadiennes  et  importées. 

Tableau  4. 
Pétrole. 
Quantité  totale  inspectée,  canadienne  et  importée. 


Exercice. 


1881. 

1882. 

1883. 

1884. 

1885. 

1886. 

1887. 

1888. 

1889. 

1890. 

1891. 

1892. 

1893 

1894. 

1895. 

1896 

1897. 

1898. 

1899. 

1900 

1901. 

1902. 

1903 

1904. 

1905. 

1996 


Canadien. 


Gallons. 

6,406,783 

5,910,747 

6,970,550 

7,656,001 

7,661,617 

8,149,472 

8,243,962 

9,545,895 

9,462,834 

10,121,210 

10,270,107 

10,238,426 

10,683,806 

10,824,270 

10,936,992 

10,533,951 

10,506,526 

10,796,847 

11,005,804 

13,014,713 

12,674,977 

10,494,874 

8,615,892 

7,292,113 

17,520,035 

18,634,155 


Importé. 


Gallons. 

476,784 

1,351,412 

1,190,828 

1,142,575 

1,278,115 

1,327,616 

1,665,604 

1,821,342 

1,767,812 

2,020,742 

2,022,002 

2,429,445 

2,641,690 

5,633,222 

5,650,994 

5,807,991 

6,248,743 

6,880,734 

7,232,348 

*8, 21 6, 207 

*9, 232, 165 

10,916,396 

14,479,176 

17,369,930 

10,284,053 

*9, 255, 200 


Total. 


Canadien. 


Gallons. 

6,883,567 

7,262,159 

8,161,378 

8,798,586 

8,939,732 

9,477,088 

9,909,566 

11,367,237 

11, 23%,  646 

12,141,952 

12,292,109 

12,667,871 

13,325,496 

16,457,492 

16,587,986 

16,341,942 

16,755,2  9 

17,677,581 

18,238,152 

21,230,920 

21,907,142 

21,411,270 

23,095,068 

24,662,043 

27,804,0*8 

27,889,355 


Importé. 


Pour  cent.  Pour  cent 


93.1 

81-4 
85  4 
87  0 
85'7 
86-0 
83-2 
84-0 
84-3 
83-4 
836 
808 
80-2 
65-8 
65-9 
64  5 
62-7 
611 
603 
613 
57-9 
490 
373 
296 
63.0 
668 


69 
18-6 
146 

13  0 

14  3 
140 
16-8 
160 
157 
166 
164 
192 
198 
34  2 
341 
35-5 

37  3 

38  9 
39-7 
38-7 
42  1 
510 
627 
704 
37.0 
33  2 


Article  (<•)  au  tableau  5. 
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Exercice. 

Huile  brute. 

Huile  raffinée. 

Total. 

(J  allons. 

Valeur. 

Gallons. 

Valeur. 

Gallons. 

Valeur. 

1881 
1882 

501 

1,119 

13,283 

1,098,090 

S       99 
286 

1883 

710 

1884 

30,168 

1885 





337,967 

10,562 

1886 

241,716 

9.855 

1887 





473,559 

13,831 

1888 

196,602 

74,542 

1889 

235,855 

10.777 

1890 

420,492 
447,355 

18,154 

1891 

446,770 

$  18,471 

585 

$104 

18,575 

1892 

310,387 

12,945 

1,146 

100 

311.533 

13,045 

1893 

107,719 

3,696 

2,196 

394 

109,915 

4,090 

1894 

53,985 

2,773 

5,297 

513 

59,282 

3,286 

1895 

22,831 

1,044 

10,237 

2,023 

33,068 

3,067 

1896 

601 

101 

7,489 

999 

8,090 

1,100 

1897 



342 

49 

342 

49 

1898 

96 

4 

12,735 

3,001 

12,831 

3,005 

1899 

.   0. .  . . 

3,425 

»Jè 

3,425 

859 

1900 

40 

2 

8,559 

394 

8,599 

2,396 

1901 

14,168 

691 

375 

66 

14,543 

757 

1902 

400 

40 

626 

146 

1,026 

186 

1903 

350 

15 

1,013 

190 

1,363 

205 

1904 

4,207 

213 

2,126 

470 

6,333 

683 

1905 

35 

2 

7,228 

2,078 

7,263 

2,080 

1906 

900 

141 

8,938 

1,401 

9,838 

1,542 
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Tableau  6. 

Pétrole. 

Importations  de  Pétrole  et  ses  dérivés. 


Exercice. 


1880. 
1881. 
1882. 
1883. 
1884. 
1885. 
1886. 
1887. 
1888. 
1889. 
1890. 
1891. 
1892. 
1893. 
1894. 
1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904 
1905. 


Gallons. 


687,641 

1,437,475 

3,007,702 

3,086,316 

3,160,282 

3,767,441 

3,819,146 

4,290,003 

4,523,056 

4,650,274 

5,075,650 

5,071,386 

5,649,145 

6,002,141 

6,597,108 

7,577,674 

8,005,891 

8,415,302 

9,074,311 

10,394,208 

9,633,647 

11,082,822 

13,220,005 

18,799,312 

24,521,115 

35,296,332 


Valeur. 


131,359 
262,168 
398,031 
358,546 
380,082 
415,195 
421,836 
467,003 
408,025 
484,462 
515,852 
498,330 
475,732 
446,389 
439,988 
525,372 
735,913 
697,169 
724,519 
763,303 
864,833 
982,640 
1,107,207 
1,643,371 
2,152,623 
2,151,514 


1906 


Huiles:  — 
Minérales  : 

(a)  Pétrole  et  kérosine,  distillés,  purifiés  ou 
raffinés,  naphthe  et  pétrole.  N.A.S 

(6)  Produits  du  pétrole 

(c)  Pétrole  brut,  huile  à  combustible  et  à 
gaz  (autre  que  le  naphte,  la  benzine  ou 
la  gazoline),  importés  par  des  manufac- 
turiers (autres  que  des  raffineurs)  pour 
usage  dans  leurs  fabriques,  pour  des  fins 
de  chauffage  ou  pour  la  fabrication  du 
gaz 

{d)  Huiles  à  lubrifier,  composées  en  tout 
ou  en  partie  de  pétrole,  de  houille,  de 
schiste  ou  de  lignite,  coûtant  plus  de 
30c.  le  gallon 

(e)  Huiles  à  lubrifier,  composées  en  tout  ou 
en  partie  de  pétrole,  coûtant  moins  que 
25c.  par  gallon 


Total, 


Droit. 

2|c.p.gal. 
2^c.     .. 


Hc 


20  p.  c. 

2£c.p.gal. 


Gallons. 

9,255,200 
1,633,309 


19,680 
19,805,656 

3,536 
1,907,029 


32,624,410 


Valeur. 

$ 
812,226 
177,069 


1,282 
667,172 

1,490 

248,938 
1,908,177 
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Exercice. 

Gallons. 

Exercice. 

Gallons. 

1881 

960,691 
1,656,290 
1,895,488 
2,017,707 
2,489,326 
2,491,530 
2,624,399 
2,701,714 
2,882,462 
3,054,908 
3,049,384 
3,047,199 
1,481,749 

1894 

1,860,829 

1,106,993 

1,079,965 

802,286 

1,047,026 

1,017,278 

1,406,700 

1,838,966 

2,296,353 

4,316,010 

7,141,109 

25,002,047 

23,365,674 

1882 

1883 

1884 

1885 

1895 

1896 

1897 

1898 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

'  1899  

!  1900 

!  1901  

1902 

1903 

{  1904 

«  1905  

1906  

*  Les  chiffres  donnés  pour  les  année  1881  à  1894,  inclusivement,  représentent  les 
importations  totales  du  pétrole  et  de  ses  produits,  moins  la  quantité  d  huiles  d'éclai- 
rage importées  et  inspectées  par  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur.  A  partir  de 
1895,  le  tableau  se  compose  des  articles  (6),  (c)  et  (e)  du  tableaia  5. 


Tableau  8. 

Pétrole. 

Importations  de  cire  paraffine. 


Exercice. 

Livres. 

Valeur. 

1883 

43,716 

39,010 

59,967 

62,035 

61,132 

53,862 

63,229 

239,229 

753,854 

733,873 

452,916 

208,099 

163,817 

150,287 

138,703 

103,570 

92,242 

47,400 

118,8*  S 

225,885 

592,642 

418,967 

81,992 

112,612 

$  5,166 

6,079 

8,123 

7,953 

6,796 

4,930 

5,250 

15,844 

50,275 

48,776 

38,935 

15,704 

11,579 

10,042 

7,945 

5,987 

4,025 

3,529 

9,639 

12,750 

28,674 

18,440 

7.7!»:, 

9,721 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1S98 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906  (Droit  25  p.  100.). 

1U 
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Tablkau  9. 

PÉTROLE. 

Importations  de  bougies  de  paraffine. 


Exercice. 

Livres. 

Valeur. 

Exercice. 

Livres. 

Valeur. 

1880 

10,445 

7,494 

5,818 

7,149 

8,755 

9,247 

12,242 

21,364 

22,054 

8,038 

7,233 

10,598 

9,259 

8,351 

$2,269 
1,683 
1,428 
1,734 
2,229 
2,449 
2,587 
3,611 
2,829 
1,337 
1,186 
2,116 
1,952 
1,735 

1894 

10,818 
19,448 
25,787 
25,114 
60,802 
62,331 
27,663 
44,562 
51,120 
83,377 
83,471 
137,353 

148,808 

$1,685 
2,541 
4,072 
2,929 
4,427 
5,856 
3,671 
3,588 
5,752 
9,025 
9,078 

15,293 

15,804 

1881.. 

1895 . . . 

1882 

1883 

1896. 

1897 

1884 

1885 

1898 

i  1899 '.. 

1900 

1901 

1886 

1887 

1888 

1902 

1889 

1903 

1904 

1905 

1906  (Droit,  25 
p.  100.  ) 

1890 

1891 

1892 

1893 
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PHOSPHATE. 


Le  phosphate,  ou  apatiîe,  produit  en  Canada,  représente  depuis 
quelques  années  un  bas-produit  au  cours  de  l'exploitation  du  mica,  et  le 
chiffre  en  est  peu  important.  D'après  M.  J.  F.  Higginson,  de  Buck- 
ingham,  en  1906  la  production  de  phosphate,  de  cette  source,  s'est  éle- 
vée à  850  tonnes,  évaluées  à  $6,375,  dont  600  tonnes  furent  extraites 
des  gisements  de  la  province  de  Québec  et  250  tonnes  proviennent  de 
l'Ontario. 

Autrefois  l'extraction  de  ce  minéral  atteignait  de  20,000  à  30,000 
tonnes  annuellement,  mais  l'industrie  fut  tuée  par  la  découverte  des 
gisements  de  phosphate  de  la  Caroline,  de  la  Floride  et  du  Tennessee. 

La  statistique  de  la  production  et  des  exportations  est  donnée  aux 
tableaux  1  et  2. 


Tableau  1. 

Phosphate. 

Production  annuelle. 


1886 
1887, 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
3894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 


Tonnes. 


20,495 

23,690 

22,485 

30,988 

31,753 

23,588 

11,932 

8,198 

6,861 

1,822 

570 

908 

733 

3,000 

1,415 

1,0 '3 

856 

1,329 

817 

1,300 

850 


Valeur  par 
tonne. 


$14.85 

13.50 

10.77 

10.21 

11.37 

10.24 

13.20 

8.65 

6.00 

5.25 

6.00 

4.39 

5.00 

6.00 

5.02 

6.07 

5.79 

6.18 

5.62 

6.48 

7.50 


Vah 


$304,338 

319,815 

242,285 

316,662 

361,045 

241,603 

157,424 

70,942 

41,166 

9,565 

3,420 

3,9S4 

3,665 

18,000 

7,105 

6,280 

4,953 

8,214 

4,590 

8,425 

0,375 


266—11 


146 


M IX I S  TE  RE  DES  MINES 

Tableau  2. 

Phosphate. 

Exportations. 


7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 


Exercice. 

Ontario. 

Québec. 

Totaux. 

Tonnes. 

*Valeur. 

Tonnes. 

*Valeur. 

Tonnes. 

*  Valeur. 

1878 

1879 

1880 

824 

1,842 

1,387 

2,471 

568 

50 

763 

434 

644 

705 

2,643 

3,547 

1,866 

1,551 

1,501 

1,990 

1,980 

$12,278 

20,565 

14,422 

36,117 

6,338 

500 

8,890 

5,962 

5,816 

8,277 

30,247 

38,833 

21,329 

16,646 

12,544 

11,550 

10,560 

9,919 

6,604 

11,673 

9,497 

16>585 

19,666 

20,946 

28,535 

19,796 

22,447 

16,133 

26,440 

26,591 

15,720 

9,981 

5,748 

3,470 

250 

299 

165 

702 

93 

$195,831 

101,470 

175,664 

182,339 

302,019 

427,168 

415,350 

490,331 

337,191 

424,940 

268,362 

355,935 

478,040 

368,015 

141,221 

56,402 

29,610 

2,500 

2,990 

400 

8,000 

1,725 

10,743 

8,446 

13,060 

11,968 

17,153 

19,716 

21,709 

28,969 

20,460 

23,152 

18,776 

29,987 

28,457 

17,271 

11,482 

7,738 

5,450 

250 

300 

235 

723 

308 

Nil 

6 

70 

1 

191 

40 

$208,109 

122,035 

190,086 

218,456 

308,357 

427,668 

424,240 

496,293 

343,007 

433,217 

298,609 

394,768 

499,369 

384,661 

153,765 

67,952 

40,170 

2,500 

2,995 

850 

8,240 

3,575 

Nil 

120 

1,880 

20 

5.348 

i;253 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885. 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1 

70 

21 

215 

5 

450 

240 

1,850 

1898 

1899 

1900. 

1901. 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

*  Ces  valeurs  ne  concordent  pas  avec  celles  du  tableau  1  ;  la  valeur  sur  les  lieux 
est  adoptée  pour  la  production,  tandis  que  les  exportations  sont  calculées  sur  une  base 
entièrement  différente. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26b 

PYRITE. 

Depuis  de  longues  années  on  exploite  les  gisements  de  pyrite  de 
cuivre  de  Capelton  et  de  Eustis,  dans  la  province  de  Québec  ;  les  ex- 
ploitants les  plus  importants  sont  la  Niohols  Chemical  Company,  et  la 
Eustis  Mining  Company.  Une  partie*  de  ce  minerai  est  usitée  à  Ca- 
pelton à  la  fabrication  d'acide  sulfurique,  et  le  reste  est  exporté.  En 
1906  la  production  totale  s'éleva  à  32,348  tonnes  évaluées  à  $129,392. 

Dans  l'Ontario,  des  gisements  de  pyrite  de  fer  furent  exploités 
comme  il  suit  :  à  Bannockburn  et  à  Tweed  ;  par  la  American  Madoc 
Mining  Company  ;  près  de  Queensborough  par  la  Bristol  American 
Development  Company  ;  à  la  mine  Helen,  Michipicoten  par  la  Lake 
Superior  Power  Company  ;  à  Rib  Lake  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer 
Temiskamingue  and  Northern  Ontario,  par  la  North  Land  Mining 
Company. 

Les  expéditions  furent  de  10,395  tonnes,  évaluées  à  $40,591.  Donc 
la  production  totale  de  pyrite  en  1906  fut  de  42,743  tonnes,  évaluées 
à  $169,990,  contre  33,339  tonnes,  évaluées  à  $125,485  en  1905. 

D'après  les  rapports  de  l'administration  des  Douanes  les  exportations 
de  pyrite  en  1906  furent  de  26,050  tonnes,  évaluées  à  $65,349. 

La  statistique  de  la  production  de  pyrite  et  des  importations  de 
soufre  est  donnée  aux  tableaux  1  et  2. 
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Tableau  1. 
Pyrites. 
Production  annuelle. 


Exercice. 

Tonnes  de 
2,000  livres. 

Valeur. 

1886 

18S7 

42,906 
38,043 
(53,479 
72,225 
49,227 
67,731 
59,770 
58,542 
40,527 
34,198 
33,715 
38,910 
32,218 
27,687 
40,031 
3:»,  261 
35,616 
33,982 
37,180 
33,339 
42,743 

$ 
193,077 
171,194 
285, 650 
307,292 
123,067 
203,193 
179,310 
175,626 
121,581 
102,594 
101,155 
116,730 
128,872 
110,748 
155,104 
130,544 
138,939 
127,713 
134,033 
l  •_>:>,  4-0 
169,990 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

,  1903 

1904 

1905 

!  1900 

266—Hi, 
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Tableau  2. 

Pyrites. 

Importations  :— Sublimé  et  soufre  brut. 


Exercice. 

Livres. 

•i 
Valeur. 

1880 

1,775,489 

2,118,720 

2,375,821 

2,336,085 

2.195,735 

2,248,986 

2,922,043 

3,103,644 

2,048,812 

2,427,510 

4,440,799 

3,601,748 

4,769,759 

6,381,203 

5,845,463 

4,900,225 

6,934,190 

8,672,751 

38,026,798 

24,51 I, 026 

21,128,656 

23,856,651 

24,640,735 

24,412,737 

19,364,730 

23,435,140 

43,047,672 

$ 

27,401 

33,956 

40,329 

36,737 

37,463 

35,043 

43,651 

38,750 

25,318 

34,006 

44,276 

46,351 

67,095 

77,216 

61,558 

56,965 

63,973 

87,719 

373,786 

265,799 

215,433 

270,608 

325,307 

259,123 

204,663 

242,251 

436,156 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893...  .  

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906* 

*  Sublimé,    brut  ou  en  canons  et  en  poudre,   et  soufre  en  canons  et  en   poudre,  en 
franchise. 
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SEL. 

En  1906  toute  la  production  canadienne  de  sel  provint  de  la  pro- 
vince d'Ontario,  des  gisements  de  sel  des  comtés  d'Essex,  deLambton, 
de  Middlesex,  d'Huron  et  de  Bruce.  Des  rapports  reçus  de  la  part 
de  treize  exploitants  portent  les  ventes  totales  de  sel  à  76,762 
tonnes  évaluées  à  $329,130  non-inclus  la  valeur  des  sacs  ou  autres  em- 
ballages qui  fut  de  $147,105.  A  la  clôture  de  l'année  il  restait  en 
stock  des  diverses  fabriques  6,365  tonnes.  L'industrie  employa  210 
ouvriers  durant  diverses  périodes,  auxquels  $92,000  furent  payés  en 
salaires. 

En  1905  les  ventes  s'élevèrent  à  67,340  tonnes,  évaluées  à  $320,858, 
et  la  valeur  des  emballages  à  $113,004.  Le  plus  important  des  ex- 
ploitants est  la  Canadian  Sait  Company  de  Windsor,  qui  produit  en- 
viron 50  p.  100  du  total.  Le  système  d'évaporation  de  cette  usine 
est  un  double  effet  à  vide. 

En  1896  quelques  tonnes  de  sel  furent  extraites  d'une  source  salifère 
située  à  l'extrémité  sud  du  lac  Winnipegosis,  dans  la.  province  de  Ma- 
nitoba,  mais  cette  industrie  fut  discontinuée.  Dans  le  Nouveau- 
Brunswick  on  évapore  parfois  de  petites  quantités  d'eau  saline  d'une 
source  située  à  Plumweseep,  et  le  sel  produit  est  vendu  pour  les  besoins 
locaux  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Intercolonial.  Cet  établis- 
sement vient  d'être  acquis  par  Wm.  Harvie,  de  Londres,  Angleterre, 
et  on  fait  actuellement  des  préparatifs  pour  reprendre  les  travaux  à 
cet  endroit. 

Le  tableau  1  présente  la  statistique  annuelle  de  la  production  de  sel. 
Les  exportations  de  sel,  qui  sont  en  très  petites  quantités,  sont  données 
au  tableau  2.  Les  tableaux  3  et  4  donnent  les  quantités  et  la  valeur 
du  sel  importé.  La  valeur  du  sel  importé  payant  des  droits  d'entrée 
varie  annuellement  entre  $20,000  et  $80,000;  en  1906  elle  fut  de 
$59,805. 

Le  sel  importé  du  Royaume-Uni,  ou  des  possessions  britanniques,  ou 
importé  pour  l'usage  des  pêcheries  du  golfe  ou  de  la  côte  ne  paie  pas  de 
droits  d'entrée,  et  une  grande  partie  du  sel  employé  dans  les  provinces 
orientales  du  Canada  est  de  cette  provenance.  La  quantité  importée 
en  franchise  en  1906  fut  de  101,940  tonnes  évaluées  à  $352,114. 
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Tableau  1. 

Sel. 

Production  annuelle. 


Exercice. 


1880 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1S93 
1894 
1895 
1890 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1900 


Tonnes. 


62,359 
00,173 
59,070 
32,832 
43,754 
45,021 
45,480 
02,324 
57,199 
52,370 
43,900 
51,348 
57,142 
59,339 
62,055 
'59,428 
04,450 
02,452 
09,477 
07,340 
70,720 


Valeur. 


$227,195 
100,394 
185,400 
129,547 
198,857 
101,179 
102,041 
195,920 
170,087 
100,455 
109,093 
225,730 
248,039 
254,390 
279,458 
202,328 
292,581 
297,517 
321,778 
320,858 
329,130 


Tableau  2. 
Sel. 
Exportations. 


Exercice. 

Boisseaux. 

Valeur. 

1880 

407,041 

343,208 

181,758 

199,733 

107,029 

240,794 

224,943 

154,045 

15,251 

8,557 

0,005 

5,290 

2,000 

4,940 

4,039 

4,805 

3.842 

5,383 

5,202 

11,205 

•      37,053 

39,224 

9,331 

Livres. 

1,915,048 
1,000,030 

1,447,728 
018,707 

$40,211 

44,027 

18,350 

19,492 

15,291 

18,750 

10,880 

11,520 

3,987 

2,390 

1,007 

1,277 

504 

1,207 

1,120 

959 

899 

1,193 

1,252 

2,773 

8,997 

0,510 

3,798 

5,927 
4,180 
0,112 
3,437 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1880 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1890 

1897 

1898.. 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1900 

PRODUCTION  MINERALE  DV  CANADA 
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Tableau  3. 

Ski.. 

Importations  :— Sel  frappé  de  droit. 
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Exercice. 


1880 
1881 
1882 
1883 
1884 
1885 
1886 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 


Livres. 


726,640 
2,588,465 

3,679,415 
12,136,968 
12,770,950 
10,397,761 
12,266,021 
10,413,258 
10,509,799 
11,190,088 
15,135,109 
15,140,827 
18,643,191 


Valeur. 


916 
355 
318 
223 
949 
726 
181 
670 
136 
968 
549 
311 
963 


Année  civile. 


1893. 

1894. 

1895 

L896 

1897' 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

1902. 

1903 . 

1904 

1905. 


Livres. 


21,377,339 
15,867,825 

S.  498,404 
7,665,257 
11,911,766 
11,068,785 
11,781,453 
11,028,337 
11,625,688 
13,892,849 
14,554,693 
29,779,183 
18,473,868 


Valeur. 


$79,838 
53,336 
29,881 
24,550 

33,470 
32,792 

32,839 
30,180 
34,087 
39, 605 
41,785 
73,826 
58,056 


1906 


Sel,  gros,  N.A.S 

Sel  fin,  en  vrac 

Sel,  N.  A.  S.,  en  sacs,  barils  ou  au- 
tres colis 

Total 


Droits. 

5c.  par  100  liv, 
5c.         il 


74c 


14,900,108 
2,797,950 

3,668,006 

21,366,064 


33,627 
7,983 

18,195 


59,805 


Tableau  4. 

Sel. 

Importations  :— Sel  admis  en  franchise. 


Exercice. 

Livres. 

Valeur. 

Exercice. 

Livres. 

Valeur. 

1880 

1881 

212,714,747 
231,640,610 
166,183,962 
246,747,113 
225,390,121 
171,571,209 
180,205,949 
203,042,332 
184,166,986 
180,847,800 
158,490,075 
195,491,410 
201,831,217 

$400,167 
488,278 
311,489 
386,144 
321,243 
255,719 
255,359 
285,455 
220,975 
253,009 
252.291 
321,239 
314,995 

1893.. 

191,595,530 
196,668,730 
201,691,248 
205,005,100 
215,844,484 
202,634,927 
183,046,365 
193,554,550 
216,271,603 
238,648,737 
232,708,675 
198,634,047 
196,907,500 
203,080,000 

281,462 
328,300 
332,711 
338,888 
312,117 
293.410 
267,520 
295,253 
339,887 
385,629 
361,185 
338,082 
340,!  »54 
352,214 

1894  

1895 

1882 

1883. .. 

!  1896 

1897 

1884 

1885 

1898 

1886 

;  1899 

1887 

1900 

1888 

!  1901 

1889 

!  1902 

1903 

1890 

1891 

1892 

1904* 

1905* 

1906*  

*  Sel  importé  du  Royaume-Uni  ou  des  possessions  britanniques,  ou  importé  pour 
l'usage  des  pêcheries  maritimes  ou  du  golfe. 
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Nous  donnons  ci-dessous  une  liste  des  fabricants  de  sel  : — 

The  Canadian  Sait  Co.,  Ltd Windsor,  Ont. 

The  Saginaw  Lumber  and  Sait  Co Sandwich,  Ont. 

The  Western  Sait  Co.,  Ltd Mooretown,  Ont. 

Carter  &  Kittermaster Sarnia,  Ont. 

Empire  Sait  Co h 

Sarnia  Sait  Co m 

Sarnia  Bay  Lumber,  Timber  and  Sait  Co u 

Elarton  Sait  Works  Co.,  Ltd Warwick,  Ont. 

Parkhill  Sait  Co , Parkhill,  Ont. 

Exeter  Sait  Works  Co Exeter,  Ont. 

Hensall  Sait  Works   Hensall,  Ont. 

Western  Canada  Flour  Mills  Co.,  Ltd   Goderich,  Ont. 

R.  &  J.  Ransford Clinton,  Ont. 

Stapelton  Sait  Works Clinton,  Ont. 

Brussels  Sait  Works Brussels,  Ont. 

Gray,  Young  &  Sparling  Co.  of  Ont.,  Ltd Wingham,  Ont. 

Ontario  People's  Sait  and  Soda  Co Kincardine,  Ont. 

Wm.  Harvie,  London,  Eng (H.  D.  Buchanan,  Plumweseep,  N.B.) 
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DIVERSES  SUBSTANCES  NON  METALLIQUES. 

ARSENIC. 

Jusqu'en  1903,  la  source  principale  de  la  production  d'arsenic  du 
Canada  était  la  mine  Deloro,  dans  le  comté  de  Hastings,  Ontario. 
L'arsenic  était  un  bas-produit  provenant  du  traitement  du  mispickel 
aurifère  dont  des  gisements  importants  existent  dans  cette  région. 
En  1902  on  arrêta  tous  travaux  à  la  mine,  mais  l'atelier  d'extraction 
continua  ses  opérations  sur  des  stocks  accumulés  jusqu'en '1903,  épo- 
que à  laquelle  on  ferma  l'usine.  Tout  récemment  cette  entreprise  a 
été  acquise  par  la  Deloro  Mining  and  Réduction  Company,  l'atelier  a 
été  modifié  dans  le  but  de  traiter  les  minerais  du  district  de  Cobalt 
ainsi  que  les  minerais  arsénieux  de  la  région.  Cependant  nous  n'a- 
vons pas  de  production  à  enregistrer  pour  l'année  1906. 

Les  minerais  du  district  de  cobalt  renferment  une  proportion  consi- 
dérable d'arsenic,  quoique  les  acheteurs  n'en  tiennent  qu'un  compte 
minime.  D'après  des  rapports  empruntés  au  bureau  des  Mines  de 
l'Ontario,  la  quantité  d'arsenic  contenue  dans  les  minerais  de  cette 
provenance  aurait  été  de  72  tonnes  en  1904  ;  549  tonnes  en  1905,  et 
de  1440  tonnes  en  1906  (voir  tableau  1).  Les  valeurs  données  repré- 
sentent les  quantités  d'arsenic  dont  les  acheteurs  de  minerai  ont  tenu 
compte  aux  vendeurs. 

La  Canadian  Copper  Company  a  construit,  à  Copper  Cliff,  Ontario, 
un  atelier  pour  la  réduction  des  minerais  du  district  de  Cobalt,  où  on 
peut  extraire  l'arsenic  ;  la  quantité  d'acide  arsénieux  extraite  en  1906 
à  cet  atelier  s'est  élevée  à  201  tonnes,  évaluées  à  $14,058. 

Tableau  1. 

Divers — Non-métalltques. 

Production  annuelle  d'arsenic. 


Exercice. 

Arsenic  contenu  dans 
le  minerai. 

Acide   arsénieux. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

440 
120 
30 
30 
Aucune. 
25 
20 
Aucune. 
ii 
7 
Aucune. 
h 

h 
57 
303 
695 

soo 

257 

Valeur. 

$17,600 
5,460 
1,200 
1,200 

Aucune. 
1,500 
1,000 

Aucune. 

Il 

420 

Aucune. 

4,872 
22,7l>5 
41,676 
48,000 
L5,420 

1885 

188G 

72 

549 

1,440 

t            903 

2,692 
15,858 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

201 

14,068 
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Tableau  2. 

Divers— Non-métalliques. 

Importations  d'arsenic. 


Exercice. 

Livres. 

Valeur. 

Exercice. 
1894 

Livres. 

Valeur. 

1880 

18,197 

31,417 

138,920 

51,953 

19.337 

49,080 

30,181 

32,436 

27,510 

69,269 

138,509 

115,248 

302,958 

447,079 

$  570 
1,070 
3,962 
1,812 
773 
1,566 
961 
1,116 
1,016 
2,434 
4,474 
4,027 
9,365 

$12,907 

292,505 
1,115,697 
664,854 
152,275 
291,967 
582,383 
230,730 
159,263 
106,857 
298,375 
414,065 
268,274 
446,975 

10,018 
31,932 
27,523 

8,378 
14,270 
24,203 
11,035 

8,361 

6,004 
11,824 
12,421 

7,661 
19,169 

1881 
1882 
1883 
1884 
1885 
1886 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906  En  franchise 

CRAIE  ET  BL  _NO  D'ESPAGNE. 

Il  n'y  a  pas  de  production  de  ces  substances  à  enregistrer  mais  la 
statistique  des  importations  montre  la  consommation  que  l'on  en  fait 
au  Canada. 

Tableau  3. 

Divers — 1\  on-métalliques. 

Importations  de  craie. 


Exercice. 

Valeur. 

$2,117 
2,768 
2,882 
5,067 
2,589 
8,003 
6,583 
5,635 
5,865 
5,336 
7,221 
8,193 
9,558 
9,966 

Exercice. 

Valeur. 

1880 

1881 

1882 

1894 

$  11,308 

7,730 

6,467 

7,432 

9,338 

10,461 

12,212 

11,629 

11,337 

16,497 

19,163 

20,896 

23,853 

1895 

1896 

1883 

1884 

1897 

1898 

1885 

1886 

1887 

1888 

1899 

1900 

1901 

1902 

1889 

1903 

1904 

1905 

1906* 

1890 

1891 

1892 

1893 

*  Craie  préparée,  droit,  20  pour  100. 
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Tableau  4. 

Divers.— Non-métalliques. 

Importations  de  blanc  d'Espagne. 
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Exercice. 

Qtx. 

Valeur. 

Exercice. 

Qtx. 

Valeur. 

1880 

84,115           $26,092 
47,480             16,637 
36,270             16,318 
76,012              2!),  334 
76,268             28,230 
67,441             23,492 
65,124             25,533 
47,246              15,191 
76,619             20,5C8 
84,658            22,735 
96,243  i           27,471 
84,67!)              27,504 
102,985             26,867 
88,835             25  563 

1894 

1895.    . 

103,633 
102,751 
113,7'.»  1 
102,453 
166,293 
134,884 
127,455 
209,868 
153,982 
139,804 
186,919 
198,485 
160,030 

886,649 

25,441 
27,322 
22,541 

25,761 
34,310 
34,575 
60,878 
42,13(5 
39,8(57 
4  -2, 507 
51,215 
44,876 

1881 

1882 

1896 

1883 

1884 

1897 

1898 

1885 

1886 

1899... 

1900 

1887 

11)0] 

1888 

1889... 

1902 

1903 

1904 

1905 

1890 

1891 

1892 

1906* ........ 

1893 

Blanc  d'Espagne,  blanc  des  doreurs  et  blanc  de  Paris,  en  franchise. 


FELDSPATH. 

La  plus  grande  partie  des  expéditions  de  cette  substance  fut  effec- 
tuée des  townships  de  Bedford  et  de  Portland,  comté  de  Frontenac, 
Ontario,  quoique  nous  ayons  enregistré  une  petite  production  du 
township  de  Templeton  dans  la  province  de  Québec. 

Deux  compagnies  opérant  dans  la  province  d'Ontario  nous  ont  en- 
voyé des  rapports  de  production  ;  ce  sont  la  Kingston  Feldspar  and 
Mining  Company  et  la  Verona  Mining  Company.  D'après  ces 
rapports  les  ventes  de  feldspath  produit  de  leurs  mines  se  sont  élevées 
à  16,948  tonnes  évaluées  à  $40,890. 

Le  feldspath  produit  à  Templeton  fut  envoyé  à  Buckingham,  pro- 
vince de  Québec,  tandis  que  celui  de  l'Ontario  fut  exporté  aux  Etats- 
Unis. 

D'après  les  rapports  de  l'administration  des  Douanes,  les  exportations 
en  1906  furent  de  18,183  tonnes,  évaluées  à  $  60,31 2. 
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Tableau  5. 
Divers— Non-métalliques. 
Production  de  Feldspath. 


Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

1890 

700 
685 
175 

575 

Nulle. 

972 

1,400 

2,500 

3,000 

318 

5,350 

7,576 

13,928 

11,083 

11,700 

16,948 

$3,500 

3,425 

525 

4,525 

■    Nulle. 

*2,545 

*2,583 

3,290 

6,250 

6,000 

1,112 

10,700 

15,152 

18,966 

22,166 

23,400 

40,890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898        

1899 

1900      

1901    

1902 

1903 

1904  

1905 

1906 

*  Exportations. 

ARGILE  REFRAC  TAIRE. 

D'après  les  rapports  reçus,  la  production  d'argile  réfractaire  en  1905 
s'est  élevée  à  un  total  de  6,659  tonnes,  évaluées  à  $18,522,  provenant 
surtout  des  dépôts  qui  accompagnent  les  couches  de  houille  exploitées 
à  Westville,  Nouvelle-Ecosse,  et  à  Comox,  Colombie-Britannique. 
Une  partie  de  la  production  d'argile  réfractaire  de  Westville  fut  em- 
ployée à  la  fabrication  de  briques  vendues  à  Sidney  et  autres  endroits 
de  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse  ;  la  production  de  Comox  fut 
expédiée  à  la  Columbia  Clay  Company  de  Victoria,  qui  en  fabriqua 
des  tuyaux  de  terre  et  autres  articles  de  poterie. 

Tableau   6. 

Divers— Non  métalliques. 

Production  D'argile  réfractaire. 


Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

400 
Aucun. 

250 
1,991 

540 

539 
1,329 

842 
2,118 

670 

599 
1,245 
3,979 
2,741 
2,639 
5,972 
5,088 
6,559 

$4,800 

Aucun. 

750 

4,467 

700 

2,167 

3,492 

1,805 

5,759 

1,680 

1,295 

4,130 

5,920 

4,283 

3,523 

17,466 

13,917 

18,522 

1896 

1897 

1898 

1899  . . 

1900 

1901 

1902 

1093 

1904 

1905 

1906 ;.... 
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SABLE  DES  MOULEURS. 

Les  chiffres  de  la  production  de  cette  substance  donnés  au  tableau  7 
représentent  les  expéditions  telles  qu'enregistrées  par  les  compagnies 
de  chemin  de  fer.  Cette  quantité,  qui  a  été  extraite  de  gisements  dans 
la  partie  méridionale  de  l'Ontario,  et  en  Nouvelle-Ecosse  est  loin  de 
figurei'  pour  la  production  totale  de  sable  des  mouleurs  du  Canada.  Donc 
les  chiffres  étant  incomplets  nous  en  avons  discontinué,  pour  le  moment, 
la  publication. 

Tableau  7. 

Divers— Non  métalliques. 

Production  de  sable  des  mouleurs. 
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Exercice. 

Tonnes. 

Valt  ur. 

1887 

1888 

1889 

160 

169 

170 

320 

230 

345 

4,370 

6,214 

6,765 

5,739 

5,485 

10,572 

13,724 

6,181 

14,705 

13,352 

3,658 

3,423 

$      800 

845 

850 

1,410 

1,000 

1,380 

9,086 

12,428 

13,530 

11,478 

10,931 

21,038 

27,430 

12,316 

29,410 

27,651 

7,256 

6,790 

* 

* 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

*  Retours  incomplet. 


QUARTZ. 

D'après  les  rapports  du  Bureau  des  Mines  de  l'Ontario  la  production 
du  quartz  en  1906  fut  de  48,376  tonnes  évaluées  à  $65,765.  Cette 
substance  fut  exploitée  par  la  Canailian  Copper  Company  et  par  la 
Algoma  Commercial  Company,  et  est  usitée  comme  fondant  au  cours 
d'opérations  métallurgiques,   et  comme  garnitures  de  convertisseurs. 
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Tableau   8. 

Divers— Non  métalliques. 
Production  annuelle  de  Quartz. 


Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

1890 

1891 

200 

$  1,000 

1892 

1893 

1894. 

100 

500 

1895 

1896 

1897 

10 

50 

1898 

284 
600 

570 
1,260 

1899 

1900-1905... 

1906 

48,376 

65,765 

Tableau  9 

Divers— Non  métalliques. 

Importations  de  "Silex  "—Quartz    cbystallise. 


Exercice. 

Qtx. 

Valeur. 

1880 

1881 .... 

1882 

1883 

1884..    ...    . 

1885 

5,252 
3,251 
3,283 
3,543 
3,259 
3,527 
2,520 
14,533 
4,808 
5,130 
1,768 
3,674 
1,429 
2,447 
2,451 
2,882 
3,289 
2,564 
3,104 
3,951 
4,021 
3,562 
4,388 
3,514 
5,547 
8,931 
7,465 

$  2.290 
1,659 
1,678 
2,058 
1,709 
1,443 
1,313 
5,073 
2,385 
1,211 
2,617 
1,929 
1,244 
1,301 
1,521 
1,881 
2,174 
3,415  J 
2,773 
2,595 
2,876 
2,106 
3,858 
2,762 
4,409 
4,475 
8,347 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 :. 

1900 , 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 En  franchise. 
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TALC. 

La  production  totale  de  talc  en  190G  provient  de  la  mine  Ilender- 
son,  dans  le  township  de  Huntingdon,  comté  d'Hastings,  Ontario,  et 
les  expéditions  de  cette  substance  furent  de  1,234  tonnes,  évaluées  à 
$3,030.  Ce  minéral  fut  envoyé  aux  Etats-Unis  et  l'usage  principal  est 
dans  la  fabrication  de  cosmétiques. 

Tableau  10. 

Divers— Non-métalliques. 

Production  annuelle  de  stkatite  et  de  talc. 
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Exercice. 

Tunnes. 

Valeur. 

Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

1886 

1887 

1888 

50 
100 
140 
195 
917 
Nil 
1,374 
717 
916 
475 
410 

?  400 
800 
280 

1,170 

1,239      ; 

Nil  ; 
6,240  | 
1,920  i 
1,640 
2,138 
1,230  | 

1897 : 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

157 
405 
450 

1,420 
259 
689 
990 
840 
500 

1,234 

1    350 

1,000 
1,960 
6,365 

842 
1,804 
2,739 
1,875 
1,800 
3,030 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1903 

1904 

1894 

1905 

1895 

1906 

1896 
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MATÉRIAUX  DE  CONSTRUCTION. 

Les  matériaux  de  construction  inclus  sous  cette  rubrique  compren- 
nent le  produit  des  carrières,  diverses  pierres  de  construction, 
granit,  marbres,  ardoises,  pierres  à  dalles,  etc.  ;  chaux  et  ciment  ; 
ainsi  que  les  produits  de  la  fabrication  d'argile,  briques,  tuyaux  de 
terre,  tuiles  et  poterie  grossière. 

PBODUCTION  DES  CARRIÈRES. 

Pierre  de  construction. 

A  l'exception  du  granit  il  est  impossible  d'obtenir  les  rapports  néces- 
saires pour  établir  la  statistique  de  la  production  de  pierre  de  construc- 
tion. D'après  le  Bureau  des  Mines  de  l'Ontario,  la  production  de 
pierre  de  construction  et  de  pierre  concassée  s'est  élevée  à  $660,000. 
Quant  aux  autres  provinces  les  renseignements  et  données  sont  très 
incomplets,  et  on  ne  peut  donner  qu'un  estimé  approximatif  de  la  pro- 
duction du  Canada  que  nous  avons  portée  au  tableau  pour  une  valeur 
de  $1,830,000. 

Le  tableau  1  donne  la  statistique  de  la  production  de  pierre,  et  les 
tableaux  2,  3  et  4  donnent  les  chiffres  des  exportations  et  des  impor- 
tations. 

Tableau  1. 

Matériaux  de  construction. 

Production  annuelle  de  pierre  à  bâtir. 


Exercice. 

Valeur. 

1886 

$  642,509 

552,2*17 

641,712 

913,691 

964,783 

708,736 

609,827 

1,100,000 

1,200,000 

1,095,000 

1,000,000 

1,000,000 

1,300,000 

1,500,000 

1,520,000 

1,650,000 

1,900,000 

1,975,000 

1,930,000 

1,830,000 

1,830,000 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

PRODUCTION  MINERALE  DV  CANADA 
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Tableau  2. 

Matériaux  de  construction. 

Exportations  de  pierre  et  de  marbre,  ouvrés  et  non 

OUVRÉS. 
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Année  civile. 

Ouvrés. 

Non  ouvrés. 

1890....                                 

$  21,725 
13,398 
7,698 
9,102 
22,576 
8,587 
4,934 
9,415 
2,526 
5,092 
5,933 
5,917 
8,632 
7,684 
4,760 
3,545 
23,097 

$  43,611 

46,162 

47,424 

12,532 

34,130 

51,616 

32,897 

42,034 

65,370 

101,931 

115,711 

157,739 

124,829 

46,295 

17,802 

13,089 

4,675 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896.... 

1897.... 

1898 

1899 

1900..   . 

1901.... 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

Tableau  3. 

Matériaux  de  construction. 
Importations  de  pierre  a  bâtir. 


Exercice. 

Valeur. 

Exercice. 

Valeur. 

1880 

1881 

$  35,970 

58,149 

33,623 

35,061 

51,088 

30,491 

41,675 

54,368 

86,373 

100,314 

132,155 

170,890 

95,550 

1893 

$56,510 
52,908 
44,282 
54,130 
38,714 
28,495 
48,040 
64,533 
46,078 
99,074 
87,866 
93,778 

102,817 

1894. 

1882. 

1895 

1896 

1897 

1898 

1883 

1884 

1885. 

1886 

1899 

1900 

1887. 

1888 

1889... 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1890 

1891 ... 

1892 

1906  ■ 

'Dalles,  granit  et   pierre   de    taille    brute,  grès  et  toute    lutre 
pierre  à  bâtir,  excepté  le  marbre  venant  de  la  carrière,   non 
dégrossis  au  marteau  ni  dressés  au  ciseau.     Droit,   15  pour 

100 

1,994 

65,134 

§132,128 

Granit  et  pierre  de  ta 
k    dressée,  excepté  le  î 

Tôt 

die  dressés,  et  toute  autre  pierre  à  bâtir 
narbre.     Droit,  20  pour  100 

al                          

266—12 
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Tableau   4. 

Matériaux  de  construction. 

Importations  de  pierre  ou  granité,  N.A.S. 


Exercice. 

Valeur. 

Exercice. 

Valeur. 

1880 

1881 

$29,408 
36,877 
37,267 
45,636 
45,290 
39,867 
41,984  ! 
41,829  ! 
47,487  ! 
61,341 
84,396  ' 
61,051 
39,479 

1893. . 

1894.. 

1895.. 

1896.. 

1897.. 

1898.. 

1899.. 

1900. . 

1901.. 

1902.. 

1903.. 

1904. 

1905.. 

$49,323 
49,510 
51,050 
51,499 
34,026 
41,240 
60,148 
57,039 
66,639 
72,397 
78,629 
141,165 
150,160 

1882        

1883 

1884  

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891.    

1892 

(  Granit — Scié  seulement 

n        Fini  et  poli 

1906  -l         -,        Articles  en  N.  A. P 

1  Pavés. ... 

^Articles  en  pierre,  N.  A. P. . . . 

Droit,  20  p.c. 

m      35  p.c. 

$32,316 

„      35  p.c. 

n      20  p.c. 

..   ..       ii      30  p.c. 

94,717 

24,817 
26,585 

$178,435 

MARBRE. 


Depuis  1896  nous  n'avons  pas  de  production  de  marbre  à  enregistrer. 
En  1906  on  a  expédié  des  carrières  de  Bancroft,  appartenant  à  la 
Princess  Quarries  Company,  une  petite  quantité  de  sodalite,  une  pierre 
décorative  d'une  grande  beauté. 

La  statistique  des  années  passées  est  donnée  au  tableau  5,  et  les 
chiffres  d'importation  de  marbre  au  tableau  6. 

Tableau  5. 
Matériaux  de  constructiiom. 
Production  annuelle  du  marbre. 


Année  civile. 

Tonne?. 

Valeur. 

1886  

1887 '. 

1888 

501 
242 
191 
83 
780 
240 
340 
590 

Aucune. 
200 
224 

Aucune. 

$9,900 

6,224 

3,100 

980 

10,776 

1,752 

3,600 

5,100 

Aucune. 

2,000 

2,405 

Aucune. 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897  to  1906,  inclusive 

PRODUCTION  MINERALE  DU  CANADA 
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Tableau  6. 

Matériaux  de  construction. 

Importations  dk  marrrk. 
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Exercice. 

Valeur. 

1880 

$  63,015 

85,977 

109,505 

128,520 

108,771 

102,835 

117,752 

104,250 

94,681 

118,421 

99,353 

107,661 

106,268 

96,177 

94,657 

83,422 

90.065 

77,150 

95,894 

101,879 

94,017 

96,159 

130,424 

153,481 

181.511 

145,466 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1886, 

1887 

1888 

1889. . . 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899  

1900  ...                                                                                    

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

(  Marbres  et  marbres  ouvrés  : — 

1906  -{         Fini  et  poli 

L         Marbres  ouvrés,  N.A.S 

Total  des  marbres  et  ses  produits 

Dioit. 

20  y 

35  % 

15% 
35% 

$108,718 

6,827 
74,044 

$189,589 

GRANIT. 

Comme  par  le  passé  on  a  exploité  des  carrières  de  granit  en  Nouvelle- 
Ecosse,  au  Nouveau-Brunswick,  dans  la  province  de  Québec  et  en 
Colombie-Britannique. 

En  Nouvelle-Ecos?e  cette  industrie  est  centralisée  à  Halifax  et  à 
Middleton  ;  au  Nouveau-Brunswick  on  a  continué  à  exploiter  les  car- 
rières de  granit  de  Saint-Georges  et  de  Hampstead. 

Dans  la  province  de  Québec  la  principale  source  de  granit  en  1906 
fut  les  carrières  des  townships  de  Chatham,  comté  d'Argenteuil,  et  celles 
de  Stanstead,  dans  le  comté  du  même  nom.  On  en  a  aussi  extrait  une 
petite  quantité  à  Rivière  à  Pierre,  dans  le  comté  de  Portneuf. 
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En  Colombie-Britannique  on  exploite  une  carrière  sur  l'île  Nelson,  à 
cinquante-deux  milles  environ  au  nord-ouest  de  Vancouver,  et  au  gou- 
let Burrard,  vis-à-vis  Croker  Fold. 

La  valeur  totale  de  la  production  de  granit  en  1906  s'élève  à  $278,- 
419.  La  statistique  de  la  production  annuelle  depuis  1886  est  donnée 
au  tableau  7. 

Tableau  7. 

Matériaux  de  construction. 

Production  annuelle  de  granit. 


Année  civile. 


1886. 
1887. 
1888. 
1889. 
1890. 
1891. 
1892. 
1893. 
1894. 
1895. 


Tonnes. 

Valeur. 

6,062 

$63,309 

21,217 

142,506 

21,352 

147,305 

10,197 

79,624 

13,307 

65,985 

13,637 

70,056 

24,302 

89,326 

22,521 

94,393 

16,392 

109,936 

19,238 

84,838 

Année  civile. 


1896 

1897 

1898 

1899 

18,717 
10,345 
23,897 
13,418 

1900. . . 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

Tonnes. 


Valeur. 


$106,709 

61,934 

81,073 

90,542 

80,000 

155,000 

210,000 

200,000 

150,000 

226,305 

278,419 


ARDOISE. 

MM.  Fraser  et  Davies  exploitèrent  les  carrières  d'ardoise  de  Jtfew- 
Rockland,  comté  de  Richmond,  province  de  Québec.  La  Pacific  Slate 
Company,  de  Victoria,  se  préparait  à  recommencer  les  travaux  à  leur 
carrière,  mais  n'a  pas  fait  d'expéditions  durant  1906.  La  production 
totale  est  évaluée  à  $24,446,  ce  qui  est  à  peu  près  la  quantité  produite 
annuellement  depuis  1902. 


Les  tableaux  8,  9  et  10  donnent  la  statistique  de  la  production,  des 
importations  et  des  exportations  d'ardoise. 
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Tableau  8. 

Matériaux  de  construction. 

Production  annuelle  d'ardoihe. 
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Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

1886 

5,345 
7,357 
5,314 
6,935 
6,368 
5,000 
5,180 
7,112 

964,676 

89,000 
90,689 

119,100 
100,250 
05,000 
09,070 
90,825 
75,550 
58,900 
53,370 
42,800 
40,791 
33,400 
12,100 
9,980 
19,200 
22,040 
23,247 
Jl,50s 
24,440 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902. . . 

715 

1903 

1904 

1905 

1906. .. 

Tableau  9. 

Matériaux  de  construction. 

Exportations  d'ardoise. 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

1884 

539 

$0,845 

1885 

340 

5,274 

1880 

34^ 

495 

1887 

27 

373 

1888 

22 

475 

1889 

20 

3,303 

1890 

12 

153 

1891 

15 

195 

1892 

87 

2,038 

1893 

178 

3,1G8 

1894 

187 

3,010 

1895 

30 
301 

574 
8,913 

1890 

1897 

Aucune. 
Aucun'1. 
Aucune. 
Aucune. 
16,750 
Aucune, 

Aucune. 
Aucune 
Aucune. 
Aucune. 

10.000 
Aucune. 

1898.    . 

1899 

1900 

1901 

1902  to  1900 
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Tableau  10. 

Matériaux  de  construction. 

Importations  d'ardoise. 


Exercice. 

Valeur. 

Exercice. 

Valeur. 

1880. . 
1881. . 

$21,431 

22,184 
24,543 

24,968 
28,816 
28,169 
27,852 
27,845 
23,151 
41,370 
22,871 
46,104 
50,441 

1893 

$51,179 
29,267 
19,471 

24,176 
21,615 
24,907 
33,100 
53,707 
72,187 
72,601 
84,437 
86,057 
93,228 

1894 

1882. . 
1883. . 

1895 

1896. 

1897 

1884 

1885 

1886 

1887 

1898 

1899 

1900 

1888 

1901 

1889 

1902 

1890 

1903 

1891.. 

1904 

1892 

1905 

1906  * 

'  Ardoise  et  articles  i 
Manteaux  de  chei 
Ardoise  à  toiture 

Ardoise  à  écrire  p 

Crayons  d'ardoise 

L.     Ardoises  de  toutes 

;n — 

ninée 

Droit. 

30%    ' 

25%      ne  dé- 
passant pas 
75c  p.  carré 

25% 
25% 
30% 

$60,054 

20,535 

3,329 

29,023 

our  écoliers 

i  sortes  et  articles  en,  N.A.S. 

Total.    ... 

$112,941 

PIERRES  A  DALLES. 

On  a  extrait,  en  1906,  une  petite  quantité  de  pierre  à  dalles,  de  la 
carrière  de  Bishops'  Crossing,  dans  la  province  de  Québec.  Comme 
par  le  passé  cette  pierre  a  été  vendue  à  Sherbrooke,  Iberville,  Saint- 
Jean  et  Saint-Hyacinthe.  En  1906  la  production  fut  de  6,000  verges 
carrées,  évaluées  à  $5,280. 

La  statistique  de  la  production  et  des  importations  est  donnée  aux 
tableaux  11  et  12. 
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Tableau  11. 

Matériaux  de  construction. 

Production  annuelle  de  dailrs. 
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Année  civile. 

Quantité, 
pd8  carrés. 

Valeur. 

1886 

1887 

1888 

1889 

L890 

1891 

1892 

70,000        8  7,875 
116,000          11,600 
61,800  1         6,580 
l4,oi)()            1,400 
17,866           1,643 
27,300  !         2,721 
13,700            1.869 

1893 

1894 

1895 

1896 

40,500 

152,700 

80,005 

3,487 
5,298 
6,687 
6,710 
7,190 
4,250 
7,600 
5,250 
4,575 
7,760 
6,688 
6,720 
7,650 
5,280 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

87, 300 ' 
79,200 
75.600 
81,000 
59,400 

1903 

1904 

1905 

1906 

Tableau  12. 

Matériaux  de  construction. 

Importations  de  dalles. 


Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

1881 . . 

23 

90 

10 

137 

205 

1,602 

1,316 

2,642 

1,66!» 

5,665 

3,770 

1,571 

$      241 

848 

99 

1,158 

1,756 

9,443 

10,966 

21,077 

15,451 

48,995 

36,348 

15,048 

1893. . . 

884 

218 

15 

Aucune. 

13 

587 

Aucune. 

9 

14 

232 

Aucune. 

$  8,500 

2,429 

84 

Aucun»'. 

227 

1,540 

Aucune. 

63 

116 

1,231 

Aucune. 

1882.    . 

1894 

1883  

1895 

1884  

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903  à  1906* 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891         

1892 

Dalles  dressées.     Droit,  20%.     (  Voi r  tableau  3.) 


CIMENT. 

Le  total  des  ventes  de  ciment  en  1906,  y  compris  le  ciment  naturel 
et  le  ciment  Portland,  s'élève  à  2,128,374  barils,  évalués  à  $3,170,859, 
•contre  1,360,732  barils,  évalués  à  81,924,014  en  1905  ;  une  augmenta 
tion  de  767,642  barils  ou  56  4  pour  100  sur  la  quantité  et  f  1,246,845 
ou  64.8  pour  100  en  valeur.      La   production  :1e  ciment   de   Portland 
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continue  de  croître  notablement  tandis  que  la  fabrication  de  ciment 
naturel  est  réduite  à  quelques  milliers  de  barils  annuellement,  ne  for- 
mant en  1906  qu'un  tiers  de  un  pour  cent  du  total  de  la  production. 

La  statistique  de  la  production  de  ciment  depuis   1  887   est  donnée 
au  tableau  1 3  qui  suit  : — 

Tableau  13. 

Matériaux  de  construction. 


Production  annuelle  de  ciment. 


Année  civile. 

Ciment, 
naturel  de  roche. 

Ciment  de  Portland. 

Total. 

Barils. 

Valeur. 

Barils. 

Valeur. 

Barils . 

Valeur. 

1887 

$ 

$ 

69,843 

50,668 

90,474 

102,216 

93,473 

117,408 

158,597 

108,142 

128,294 

149,090 

205,213 

250,209 

396,753 

417,552 

450,394 

722,525 

719,993 

967,172 

1,360,732 

2,128,374 

81,909 

35,593 

69,790 

92,405  l 

108,561 

147,663 

194,015 

144,637 

173,675 

201,651 

275,273 

397,580 

633,291 

662,910 

660,030 

1,127,550 

1,225,247 

1,338,239 

1,924,014 

3,170,859 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

85,450 

87,125 

117,387 

125,428 

133,328 

127,931 

92,252 

56,814 

14,184 

8,610 

65,893 
73,412 
119,308 
99,994 
94,415 
98,932 
74,655 
50,247 
10,274 
6,052 

119,763 
163,084 
255,366 
292,124 
317,066 
594,594 
627,741 
910,358 
1,346,548 
2,119,764 

209,380 

324,168 

513,983 

562,916 

565,615 

1,028,618 

1,150,592 

1,287,992 

1,913,740 

3,164,807 

1898 

1899 

1900 ... 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905  

1906 

CIMENT    NATUREL. 

Deux  usines  seulement,  toutes  deux  dans  l'Ontario,  fabriquèrent 
du  ciment  naturel  en  1906.  Les  ventes  totales  cette  année  furent  de 
8,610  barils,  évalués  à  $6,052,  contre  14,184  barils  évalués  à  $10,274 
en  1905.  Le  prix  de  ce  ciment  est  coté  de  70  à  80  cents  par  baril  de 
240  livres  net.  L'emploi  toujours  croissant  du  ciment  de  Portland  et 
la  préférence  dont  il  est  l'objet  de  la  part  des  consommateurs  semble 
faire  disparaître  peu  à  peu  le  ciment  naturel  des  marchés. 


Nous  donnons  ci-dessous  la  liste  des  fabriques  de  ciment  naturel, 
dont  les  deux  premières  seules  opérèrent  durant  l'année. 

Hamilton  Cernent  Works Hamilton,  Ont. 

Queenston  Cernent  Works Queenston,  Ont. 

Battle's  Thorold  Cernent  Works Thorold,  Ont. 

The  Toronto  Lime  Co Toronto,  Ont. 

The  Manitoba  Union  Mining  Co.,  Ltd Winnipeg,  M  an. 
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La  quantité  totale  de  ciment  de  Portland  fabriquée  en  Canada  eu 
1906  fut  de  2,152,562  barils,  contre  1,541,568  barils  en  1905,  une  aug- 
mentation de  610994  barils,  ou  39  •  6  pour  100.  Les  ventes  totales  de 
ciment  de  Portland  furent  de  2,119,764  barils  contre  1,346,548 barils, 
en  1905,  une  augmentation  de  773,216  barils,  ou  57  4  pour  100.  Des 
détails  supplémentaires  sur  l'industrie  sont  présentés  aux  tableaux  qui 
suivent. 

Quinze  compagnies  opérèrent  des  fabriques  de  ciment  en  1906, 
ayant  une  capacité  de  production  totale  de  10,500  barils  par  jour.  Ces 
fabriques  sont  réparties  comme  il  suit  :  une  en  Nouvelle-Ecosse,  deux 
dans  la  province  de  Québec,  onze  dans  l'Ontario  et  une  en  Colombie- 
Britannique.  Au  moins  quatre  fabriques  étaient  en  voie  de  construc- 
tion durant  l'année  dont  la  capacité  de  production  quotidienne  sera  de 
4,700  barils  environ. 

Le  détail  de  la  statistique  de  production  en  1905  et  1906  est  donné 
ci-dessous  : — 


— 

1905. 

1906. 

Bris. 

1,346,548 

1,541,568 

111,446 

*306,466 

$1,913,740 

Brb. 

2,119,764 

2,152,562 

*269,558 

302,356 

$3,161,807 

ïï                it              fabriqué 

Stock  en  magasin  aux  fabr.  le  1er  janv. 

.i  m  m  31  déc. . 
Valeur  totale  du  ciment  vendu 

*  Note. — Quelques  fabricants  ne  font  pas  d'inventaire  de  stock  à  la  fin  de  l'année 
civile,  ce  qui  est  cause  que  leurs  estimés  d'une  année  à  l'autre  ne  s'accordent  pas  tou- 
jours. 

En  1906  le  prix  moyen  du  baril  de  ciment  pris  à  l'usine  fut  de 
$1.49  contre  $1.42  en  1905. 


Le  importations  de  ciment  de  Portland  au  Canada  en  1906   furent  : 


— 

Quantité. 

Valeur. 

1319,021 
409,685 

Six  mois  finissant  en  juin  1906. . . .  Qtx 
déc.    1906 

Pour  l'année  1906 » 

945,187 
1,485,573 

2,430,760 

$778,706 

Ce  qui  équivaut  à  une  quantité  de  694,503  barils  de  350  livres  cha- 
cun, à  un  prix  moyen  de  $1.12  le  baril.  Le  droit  d'entrée  sur  le  ci- 
ment est  de  12J  cents  par  cent  livres. 


170 


MINISTERE  DES  MINES 

7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 

En  1905  les  importations  de  ciment  furent  de  917,558  barils  éva- 
lués à  $1,138,548,  soit  une  moyenne  de  $1   24  par  baril. 

Il  y  a  très  peu  de  ciment  exporté  du  Canada.  Donc,  le  chiffre  des 
productions  et  celui  des  importations  représentent  la  consommation  de 
ciment  du  pays. 

Nous  donnons  ci-dessous  un  estimé  de  la  consommation  de  ciment 
du  Canada  durant  les  six  dernières  années. 


Année  civile. 

Indigène. 

Etranger. 

Total. 

1901 

1902 

1903 

Bris 

317,066 
594,594 
627,741 
910,358 
1,346,548 
2,119,764 

Bris. 

555,900 
544,954 
773,678 
784,630 
917,558 
694,503 

Bris. 

872,966 
1,139,548 
1,401,419 
1,694,988 
2,264,106 
2,814,267 

1904 

1905 

1906 

Les  exportations  et  les  importation  de  ciment  sont  données  aux  ta- 
bleaux 14  et  18  qui  suivent.  Comme  nous  l'avons  déjà  fait  remar- 
quer, les  exportations  de  ciment  sont  faibles,  n'ayant  été  que  de  $7,- 
551  en  1906.  Les  importations  de  ciment  sont  réparties  en  trois  grou- 
pes, dont  le  plus  important,  le  ciment  de  Portland,  s'éleva  en  1906  à 
694,503  barils  de  350  livres  net,  évalués  à  $963,839.  Les  autres  sub- 
divisions des  importations  de  ciment  sont  le  ciment  hydraulique,  10,- 
794  qtx  évalués  à  $4,034,  et  le  ciment  "  non-spécifié  ailleurs  "  et  arti- 
cles du  ciment,  évalués  à  $27,858.  Les  importations  de  ciment  de 
Portland  augmentèrent  continuellement  entre  1895  et  1905,  mais  en 
1906  nous  enregistrons  une  légère  décroissance.  En  1903  et  durant 
les  années  précédentes  la  consommation  du  ciment  étranger  en  Canada 
dépassait  la  consommation  de  ciment  indigène.  Depuis  1904  ces  con- 
ditions se  sont  au  contraire  renversées,  et  en  1906  le  ciment  étranger 
n'a  figuré  que  pour  24  6  pour  100  dans  la  consommation  du  Canada. 
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Matériaux  de  construction. 

Exportations  de  ciment. 
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Année  civile. 

Valeur. 

1891 

$  2,881 
938 

1892 

1893 

1,172 

1894 

482 

1895 

937 

1896 

1,328 
644 

1897 

1898 

2,117 
2,733 

1899 

1900     

3,296 

1901....- 

1,514 

2,267 

1902  

1903 

2,851 

1904 

5,494 
3,143 

1905 

1906 

7,551 

Tableau    15. 

Matériaux  de  construction. 
Importations  de  ciment  de  Portland. 


Exercice. 

Barils. 

Valeur. 

Exercice. 

Barils. 

12,534 
9,027 

Valeur. 

$  2,909 

2,618 

2,112 

3,672 

4, 31 S 

3,263 

8,929 

10,452 

4,890 

12,234 

L6,281 

14,305 

18,489 

27,858 

1880 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

65 

679 

386 

1,759 

4,626 

4,598 

6,808 

5,421 

23,919 

32,818 

21,055 

11,281 

14,351 

$        28 

298 

86 

548 

1,236 

1,315 

1,851 

1,419 

5,787 

10,668 

5,443 

2,890 

3,394 

1893  

1894 

i  1895 

1896 

1897 

1898. .. 

1899. 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905* 

1892  

1906* 

*  Ciment,  N .  A. S.     Droit  de  20  pour  100. 
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Tableau  16. 
Matériaux  de  construction. 
Importations  de  ciment  hydraulique. 


Exercice. 

Barils. 

Valeur. 

1880 

10,034 

7,812 

11,945 

11,659 

8,606 

5,613 

6,164 

6,160 

5,636 

5,835 

5,440 

3,515 

2,214 

4,896 

1,054 

5,333 

5,688 

2,494 

Cwt. 

16,033 

1,678 

10,418 

17,784 

29,585 

13,690 

12,088 

16,961 

10,794 

$  10,306 
7,821 
13,410 
13,755 
9,514 
5,396 
6,028 
8,784 
7,522 
7,467 
9,048 
6,152 
2,782 
8,060 
985 
7,001 
8,948 
3,937 

7,097 

694 

4,711 

6,865 

17,755 
6,333 
5,391 

10,690 
4,034 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

189  J 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 '. 

1900 

1901   

1902 

1903 

1904 

1905 

1906* , 

Droit,  12^c.  par  100  livres. 


Tableau  17. 

Matériaux  de  construction. 

Importations  de  ciment  de  Portland. 


Exercice. 

Barils. 

Valeur. 

Exercice. 

Barils. 

Valeur. 

1880 

$  55,774 
45,646 
66,579 
102,537 
102,857 
111,521 
120,398 
148,054 
177,158 
179,406 
313,572 
304,648 
281,553 
316,179 

1894 

224,150 

196,281 

204.407 

210,871 

Cwt. 

1,073,058 

1,300,424 

1,301,361 

1,612,432 

1,971,616 

2,316,853 

2,476,388 

3,228,394 

2,848.582 

$280,841 
242,813 
242,409 
252,587 

355,264 
467,994 
498,607 
654,595 
833,657 
868,131 
995,017 
1,234,649 
963,839 

1881 

1895 

"1882 

1896 

1897 

1898 

1883 

1884 

1885  .. 

1886  .. 

1899 

1900  

1887 

1888 

102,750 
122,402 
122,273 
192,322 
183,728 
187,233 
229,492 

1901 

1889 

1902 

1890 

1891 

1892 

1893  

1903 

1904  

1905 

1906" 

Droit,  12^c.  par  100  livres. 
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Tableau  18. 

Matériaux  de  construction. 

Production  de  ciment  à  toiture. 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

1890 

1,171 

1,020 

800 

951 

815 

86 

Aucune. 

$  6,502 

4,810 

12,000 

5,441 

3,978 

3,153 

430 

Aucune. 

1891 

1892 *> 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897  à  1906  inclusif 

Nous  donnons  ci-dessous  une  liste  des  fabricants  de  ciment  de  Port- 
land  en  1906  :— 

Sydney  Cément  Co Sydney,  C.  B. 

Crescent  Cernent  Works Longue  Point,Qué. 

International  Portland  Cernent  Co Toronto,  Ont.,  and  Hull,  Que. 

Canadian  Portland  Cernent  Co Deseronto,  Ont. 

Lakerield  Portland  Cément  Co Lakefield,  Ont. 

Impérial  Portland  Cernent  Co . .: Owen  Sound,  Ont. 

Owen  Sound  Portland  Cernent  Co.,  Ltd m 

Grey  and  Bruce  Portland  Cernent  Co.,  Ltd .. 

Sun  Portland  Cemert  Co h 

Hanover  Portland  Cernent  Co Hanover,  Ont. 

Belleville  Portland  Cernent  Co Belle  ville,  Ont. 

Ontario  Portland  Cernent  Co .   Brantford,  Ont. 

Raven  Lake  Portland  Cernent  Co Toronto  and  Victoria  Road,  Ont. 

National  Portland  Cément  Co Toronto  and  Durham,  Ont. 

Les  compagnies  suivantes  avaient  en  190G  des  usines  de  ciment  en 
voie  de  construction  ou  se  proposaient  à  en  ériger  : — 

Vancouver  Portland  Cernent  Co Victoria,  C.-B. 

Colonial  Portland  Cernent  Co Wiarton,  Ont. 

Superior  Portland  Cernent  Co Orangeville,  Ont. 

Standard  Portland  Cemont  Co Toronto,  Ont. 

Lehigh  Portland  Cernent  Co Belleville,  Ont. 

Manitoba  Portland  Cément  Co  : Winnipeg,  Man. 

Alberta  Portland  Cernent  Co Calgary,  Alta. 

Western  Canada  Coal  and  Cément  Co Ivxshaw,  Alta.       » 


CHAUX. 

En  1906  nous  avons  recueilli  des  données  plus  complètes  que  par  le 
passé  au  sujet  de  la  production  de  chaux  et  la  statistique  en  est  plus 
exacte.  D'après  les  rapports  reçus  le  total  des  ventes  et  des  expédi- 
tions s'est  élevé  à  3,230,406  boisseaux  évalués  à  $1,009,177.  Ceci  ne 
comprend  pas  la  production  des  fours  qui  ne  nous  ont  pas  envoyé  de 
rapport,  et  dont  il  existe  certainement  un  nombre  assez  considérable. 
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Répartie  par  provinces  la  production  est  comme  il  suit  : — 


— 

Boisseaux. 

Valeur. 

Nouvelle-Eccsse   

Nouveau-Brunswick 

50,000 
405,450 
923,563 
2,885,000 
620,201 
240,000 
106,192 

5,^0,406 

$13,600 

94,290 

201,816 

496,785 

119,792 

56,200 

26,694 

$1,009,177 

Manitoba 

A  lberta   

Colombie-Britannique 

Le  chiffre  de  la  production  de  chaux  de  la  province  d'Ontario  est 
emprunté  au  rapport  du  Bureau  des  Mines  de  l'Ontario.  Celui  des 
autres  provinces  est  compilé  d'après  les  rapports  reçus  directement  à 
notre  bureau. 

Les  tableaux  19,  20  et  21  donnent  la  statistique  de  la  production, 
des  exportations  et  des  importations  de  chaux  : — 


Tableau  19. 

Matériaux  de  construction. 

Production  annuelle  de  chaux. 


Année  civile. 

Valeur. 

Année  civile. 

Valeur. 

1886 

1887 

$283,755 
394,859 
339,951 
362,848 
412,308 
251,215 
411,270 
900,000 
900,000 
700,000 

1896  estimation 

1897  h           

$     650,000 
650,000 
650,000 
800,000 
800,000 
830,000 
892,000 
900,000 
780,000 
750,000 
1,009,177 

1888 

1889 

1890 

1898 

1899          ii                  .... 

1900          n           

1891 

1901  „           

1902  „             

1903  „           

1904  n                

1892 : 

1893  estimation 

J.894 
1895          m 

1905          m 

1906 
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Tableau  20. 

Matériaux  dk  construction. 
Exportations  de  chaux. 
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Année  civile 

Valeur. 

1891 

$119,853 
121,535 
86,623 
83,670 
71,697 
70,820 
53,177 
49.594 
73,565 
80,852 
99,194 
116,009 
131,412 
73,838 
85,723 
57,072 

1892 

1893 

1894 

1895..^ 

1896.." 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

Tableau  21. 

Matériaux  de  construction. 

Importations  de  chaux. 


Année  civile. 

Barils. 

Valeur. 

1880 

6,100 

$  6,013 

1881 

5,796 

4,177 

1882   

5,064 

5,365 

1883 

7,623 

9,224 

1884 

10,804 

11,200 

1885 

12,072 

11,503 

1886 

11,021 

9,347 

1887 

10,835 

8,524 

1888 

10,142 

7,537 

1889 

13,079 

9,363 

1890 

8,149 

5,360 

1891 

6,259 

4,273 

1892 

6,132 

4,241 

1893 

6,879 

4,917 

1894 

6,766 

4,907 

1895 

12,008 

5,743 

1896 

10,239 

7,331 

1897 

16,108 

10,529 

1898 

12,850 

9,002 

1899 

15,720 

11,124 

1900 

12,865 

11,211 

1901 

19,657 

14,634 

1902 

24,602 

17,584 

1903 

31,108 

22, 170 

1904                  

54,359 

98,676 

134,334 

39,639 

71,588 
93,630 

1905                      

1906 Droit,  20  p.  100. 
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PRODUITS  DE  L'INDUSTRIE  DE  L'ARGILE. 

La  principale  des  industries  de  l'argile  est  la  fabrication  de  briques. 
Le  grand  nombre  de  briqueteries  et  l'indifférence  que  montrent  un 
nombre  considérable  d'entre  elles  à  faire  rapport  de  leur  production 
sont  cause  que  la  statistique  est  loin  d'être  complète. 

D'après  les  rapports  reçus  les  ventes  totales  de  briques  de  toutes 
sortes  se  sont  élevées,  en  1906,  à  523,390  milliers,  évalués  à  $4,102,- 
590,  contre  523,820  milliers,  évalués  à  $3,933,925,  en  1905. 

Ces  chiffres  sont  répartis  comme  il  suit  par  provinces  : — 


— 

• 

Nombre . 

Valeur. 

Prix 

moyen  par 
mille. 

16,591,500 

3,725,000 

66,  J  93, 636 

342,860,000 

54,580,955 

12,786,000 

18,036,951 

8,616,110 

$99,536 

29,045 

535,531 

2,539,795 

517,065 

136,022 

180,217 

65,379 

$5.999 
7.797 
8.090 
7.407 
9.473 

10.638 
9.991 
7.587 

Ontario 

Colombie-Britannique 

523,300,152 

4,102,590 

$7.838 

La  production  de  la  province  de  l'Ontario  est  empruntée  au  bureau 
des  mines  de  l'Ontario.  Quant  aux  autres  provinces  les  rapports  ont 
été  reçus  directement  par  notre  bureau. 

Tableau  22. 

Matériaux  de  construction. 

Production  annuelle  de  briques  à  bâtir. 


Année  civile. 

M. 

Valeur. 

1886 

$    873,600 
986,689 
1,036,746 
1,273,884 
1,266.982 
1,061,536 
1,251,934 
1,800,000 
1,800,000 
1,670,000 
1,600,000 
1,600,000 
1,900,000 
2,195,000 
2,275,000 
2,400,000 
2,593,000 
2,832,000 
2,983,000 
3,933,925 
4,102,590 

1887...                

1888...                

1889 

1890     

1891 

1892 

1893...             

1894 

1895                                   

1896 

1897 

1898 .  . 

1899 

1900...             

1901 

1902 

1903  ..                        

1904  ..                        

1905 

1906 

523,820 
523,390 
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Tableau  l'.'î. 

Matériaux  de  oonsi  ri  ction. 

Exportations  de  briqi  i 


W! 


Exerc-ce. 

M. 

Valeur. 

1891 

1892 

246 
1,963 
6,073 
1,095 

L,656 
983 

573 
65 
172 
546 
640 
2,110 
891 
696 
754 
697 

$  1,163 
L2.192 

44,110 
7,405 
«,6115 
5,678 
2,679 
442 
1,351 
4,528 
5,189 

12,786 
5,699 
5,357 
5,888 
6,541 

1893 

1894 

1895 

1896 a 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901   

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

Tableau  24.  ( 

Matériaux  de  construction. 

Importations  de  briques  à  bâtir. 


Exercice. 

Valeur. 

1880 

$  2,067 

4,2S1 

24,572 

14,234 

20,258 

14,632 

5,929 

2,440 

20,720 

24,585 

12,500 

9,744 

5,075 

14,108 

18,320 

4,705 

23,189 

10,336 

6,652 

21,306 

19,305 

20,677 

33,802 

28, 193 

117,468 

168,122 

194,897 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895.. 

1896.             

1897 

1898 

1899 

1900 

1901   

1902                  

1903 

1904 

1905 

1906 Droit,  20  p.  LOO. 

266—13 
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Tableau  25. 

Matériaux  de  construction. 

Importations  de  briques  a  paver/ 


Exercice. 

Valeur. 

$    2,337 
23,648 
35,644 
10,414 
16,788 
18,811 
29,753 
-          32,578 
46,008 

1898 

1899 

1900 

1901 ;    

1902 

1903  

1904 

1905 

1906 

*  Droit,  20  p.  100. 

Tableau  26. 

Matériaux  de  construction. 

Production  de  terre  cuite,  etc. 


Exercice. 

Valeur. 

Année  civile 

Valeur. 

1888 

$  49,800 

Non  valable. 

90,000 

113,103 

97,239 

55,704 

65,600 

195,123 

83,855 

1897 

1898 

155.595 
167,902 
220,258 
259,450 
278,671 
276,241 
405,796 
(a) 

1889.    ... 

1890 

1899 

1900 

1901 

1902  

1903 

1904-1906 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

(a)  Compris  au  tableau  22. 

Tableau  27. 

Matériaux  de  construction. 

Production  de  tuyaux  ôVégout,  etc. 


Exercice. 

Valeur. 

1888 

$266,320 
Non  valable. 
348,000 
227,300 
367,660 
350,000 
250,325 
257,045 
153,875 
164,250 
181,717 
161,546 
231,525 
248,115 
301,965 
317,970 
440,894 
382,000 
530,045 

1889... 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 : 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904  

1905 

1906 
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Tableau  28. 

Matériaux  de  construction. 

Importations  de  tuiles  de  drainage  et  de  tuyaux  d'éqout. 
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Exercice. 


1«80. 

1881. 

1882. 

1883. 

1884 

1885. 

1886. 

1887. 

1888. 

1889. 

1890. 

1891. 

1892. 

1893. 

1894. 

1895. 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901 

1902 

1903. 

1904. 

1905 


( Tuiles  de  drainage,  non  vernissées 

1906  J  Tuyaux  d'égout  et  de  drainage,  intérieurs  ou  ou  ver - 
1  tures  de  cheminées,  et  blocs  inverses,  vernis  ou 
V.        non 

Total 


Droit. 

20% 

35% 


Valeur. 


$  33,796 
37,368 
70,065 
70,699 
71,755 
69,589 
57,953 
71,203 
101,257. 
83,215 
77,434 
87,195 
59,537 
39,001 
24,625 
21,053 
19,296 
34,286 
29,611 
33,898 
39,149 
56,083 
55,530 
57,352 
55,595 

102,395 


$  4,727 
131,353 


$136,080 


Tableau  29. 

Matériaux  de  construction. 

Production  annuelle  de  poterie. 


Exercice. 

Valeur. 

Année  civile. 

Valeur. 

1888 

$    27,750 
pas  dispon. 
195,242 
258,844 
265,811 
213,186 
162,144 
151,588 
163,427 

1897 

1898 

$129,629 
214.675 
185,000 
200,000  ! 

200,(MK) 
200,000 
200,000 
140,000 
120,000 
150,000 

1889 

1890.    .                  

1899 

1891 .... 

1900 

1901 

1902 

1903 

1892 

1893 

1894 . . , 

1895 

1904 

1905 

1906 

1896 
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Tableau  30. 
Matériaux  de  construction. 
Importations  de  poterie. 


Exercice. 


1880, 
1881, 
1882 
1883, 
1884 
1885 
1886 
1887 
1888 
1889 
189u 
1891 
1892 


Valeur. 


$322,333 
439,029 
646,734 
657,886 
544,586 
511,853 
599,269 
750,691 
697,082 
697,949 
695,206 
634,907 
748,810 


Exercice. 


1893. 
1894, 
1895 
1896. 
1897. 
1898. 
1899 
1900, 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 


Valeur. 


$709,737 

695,514 

547,935 

575,493 

595,822 

675,874 

916,727 

959,526 

1,114,677 

1,275,093 

1,406,610 

1,611,356 

1,636,214 


I 
1906  «j 


Poterie  et  porcelaine  : — 

Bains,  éviers  et  cuvettes  en  poterie,  ciment  argile 
ou  autres  matériaux,  N.  A.  S   

Brune  ou  colorée,  et  poterie  de  Rockingham 

Dorée,  imprimée  ou  épongée,  et  toute  poterie  N.  A.  S. 

Dames- jeannes  ou  cruches,  barattes  ou  jarres 

Bouteilles  à  encre  en  poterie  ou  pierre,  d'une  capa- 
cité de  pas  plus  de  trois  onces 

Poterie  poreuse  et  creuse,  pour  usage  à  l'épr.  du  feu. 

Faïence  blanche,  étamée  en  granit  ou  carbonate  de 
fer,  et  poterie  couleur  crème,  ou  C.C ... 

Porcelaine  de  Chine  et  autre 

Tuiles 

Articles  en  poterie  N.  A  S 


Total 


Droit. 

30% 
30% 
30% 
30% 

30% 
30% 

30  % 

35% 
30% 


$  67,828 

8,363 

191,552 

10,508 

47,960 
956,064 

214,013 

78.247 
117,824 


1,692,359 


Tableau  31. 

Matériaux  de  construction. 

Exportation  de  sable  et  de  gravier. 


Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

1893 

1894 

329,116 
324,656 
277,162 
224,769 
152,963 
165,954 
242,450 
197,558 
197,302 
159,793 
355,792 
399,809 
306,935 
336,550 

$ 

121,795 

86,940 

118,359 

80,110 

76,729 

90,498 

101,610 

101,666 

117,465 

119,120 

124,006 

129,803 

152,805 

139,712 

1895 

1896 ' 

1897 

1898  

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904   

1905       

1906 : 
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